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l'Ouvrage,  ornée  des  Portraits  de  MM,  Diderot  ÔZ  d' AiEMBEKTf 
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OBSERVATIONS   PRÉLIMINAIRES. 


ilN  me  chargeant  cl*achever  un  i!tavail  en- 
trepris par  un  des  bocanisces  les  plus  distin- 
gués de  la  France,  et  que  la  science  qu'il 
professe  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de 
Paris  ne  lui  a  pas  permis  de  continuer ,  je 
ne  me  suis  pas  déguisé  la  diflScuIté  de  l'en- 
treprise ,  la  foiblesse  de  mes  forces ,  et  com- 
bien je  devois  craindte  de  ne  suivre  que  de 
loin  la  marche  hardie,  frayée  par  mon  pré- 
décessseur;  j'eusse  même  renoncé  i  cette 
entreprise  s'il  ne  m'étoit  point  resté  l'espoir 
de  pro6ter  encore  de  ses  conseils  j  et  de  pui- 
ser auprès  de  ses  illustres  collègues  des  res- 
sources et  des  lumières  auxquelles  je  devrai 
en  partie  le  succès  de  mes  travaux. 

Mais  depuis  la  publication  des  premiers 
volumes  de  cet  ouvrage,  combien  le  domaine 
de  la  Botanique  ne  s'est-il  pas  étendu  !  Que 
d'immenses  découvertes  n'a-t-on  pas  faites 
depuis  une  vingtaine  d'années  !  Que  de  ri- 
chesses recueillies  par  une  foule  de  voyageurs 
dans  les  différentes  contrées  du  Globe  !  Que 
d'ouvrages  publiés  par  les  savans  de  tous  les 
pays  !  et  que  de  milliers  de  plantes  il  reste 
encore  à  décrire ,  et  qui  ne  sont  connues  que 
i&  ceux  qui  ne  les  ont  acquises  que  par  de 
longs  et  pénibles  voyages  !  Il  existe  dans  la 
seule  ville  de  Paris  de  très-riches  colleaions, 
telles  que  les  plantes  des  îles  d'Afrique  et  des 
Indes ,  recueillies  par  Commerson  5  celles  du 
Pérou ,  par  Dombey  ;  celles  de  la  Guiane ,  par 
Richard  i  de  la  Nouvelle-Hollande,  par  La- 
billardicre  j  du  Sénégal,  par  Adanson,  Geof- 
froy, Palisot-Bcauvoir  ;  du  Cap  deBonne- 
Botaiùquc.  Tome  V. 


Espérance  et  des  Indes,  par  Sonneratj  de  la 
Caroline ,  pat  Bosc  ',  de  l'Amérique  septen- 
trionale, par  Michaux  père  et  fils;  de  la  Perse, 
par  Olivier;  de  TEgypte,  par  Deîisle  Sa- 
vigny  ;  de  la  Barbarie ,  par  Desfontaines  et 
Poiret  ;  de  Maroc  et  des  Canaries,  par  Brous- 
sonnet  ;  celles  de  Madagascar ,  par  Petit- 
Thouars  ;  de  Porto-Ricco ,  des  îles  de  la  Tri- 
nité et  de  Saint-Thomas ,  par  Ledru ,  etc. 

Outre  ces  collections  particulières ,  on 
trouve  encore  dans  beaucoup  d'herbiers ,  tels 
que  dans  ceux  du  Muséum  d'Histoire  naturelle 
et  de  MM.  Jussieu ,  Lamarck ,  Thouin ,  Des- 
fontaines, Richard,  Bosc,  Labillardière , 
Ventenat,  etc. une  foule  de  plantes  inédites, 
ou  que  ces  savans  ont  recueillies  eux-mêmes , 
ou  qu'ils  reçoivent  tous  les  jours ,  tant  des  bo- 
tanistes étrangers  que  des  voyageurs  qui ,  sans 
se  livrer  particulièrement  à  l'étude  de  la  Bota- 
nique, se  plaisent  néanmoins  à  en  étendre  les 
limites,  en  recueillant  toutes  les  plantes  qui 
s'offrent  à  leurs  regards  dans  les  pays  qu'ils 
parcourent ,  et  dont  ils  s'empressent  de  faire 
hommage  aux  savans  destinés ,  par  leurs  tra- 
vaux et  leurs  fonctions ,  à  faire  connoître  ces 
précieuses  découvertes. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  plantes  exoti- 
ques ,  il  en  est  beaucoup  qui  viennent  aug- 
menter les  richesses  de  nos  parterres ,  ile  nos 
bosquets,  ou  que  les  soins  des  cultivateurs 
conservent  dans  les  jardins  de  Botanique ,  ec 
leur  font  trouver  dans  les  serres  la  tempéra-  - 
ture  de  leur  climat  :  c'est  ainsi  que  le  Jardin 
du  Muséum  de  Paris  s'enibellit  tous  les  ans 
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d'une  foule  de  plantes  nouvelles ,  de  même 
que  ceux  de  Cels ,  de  la  Maltiiaison ,  que 
M.  Ventenat  s'est  chargé  de  faire  connoître 
dans  un  ouvrage ,  aussi  précieux  par  l'exécu- 
tion des  gravures ,  que  par  l'exactitude  et  la 
clarté  des  descriptions. 

Mais  que  doit-il  résulter,  que  résulte-t-il 
en  effet  de  cette  surabondance  de  richesses  ? 
Deux  effets  opposés  :  que,  d'un  côté,  les 
principes  fondamentaux  de  la  science,  établis 
d'abord  sur  les  seules  plantes  connues  à  l'épo- 
que où  ils  ont  été  créés,  se  trouvent  aujourd'hui, 
les  uns  confirmés,  d'autres  affbiblis ,  ou  même 
entièrement  détruits  par  l'examen  d'un  plus 
grand  nombre  d'espèces  j  ainsi  le  célèbre 
Linné,  quiavoit  avancé  comme  un  principe 
certain  que  tous  les  genres  étoient  naturels , 
principe  que  Lamarck  avoit  déjà  combanu, 
penseroit  sans  doute  bi^n  autrement  aujour- 
d'hui ,  en  se  voyant  forcé  de  supprimer, 
de  diviser,  de  changer  un  grand  nombre  de 
ceux  qu'il  a  présentés  comme  naturels^  de  re- 
noncer à  l'emploi  de  certains  caractères ,  trop 
variables  pour  constituer  ceux  de  quelques 
genres  :  il  verroit  enfin  que  très-souvent ,  en- 
tre un  genre  et  un  au:r&  genre,  il  existe  beau- 
coup d'espèces  intermédiaires  qu'on  ne  sait 
âans  quel  genre  placer,  et  qui  d'ailleurs  ne 
sont  point  assez  tranchées  pour  constituer  des 
genres  particuliers.  Les  caraaères  des  espèces 
ne  seroient  pas  moins  soumis  à  des  réformes 
bien  plus  considérables.  La  plupart  des  bota- 
nistes qui  ont  écrie  depuis  Linné,  en  ont 
senti  fa  nécessité,  et  il  en  est  peu  qui  n'aient 
été  forcés  de  présenter  les  espèces  déjà  con- 
nues ,  sous  des  caraaères  ditférens  de  ceux  qui 
d'abord  leur  avoient  été  assignés,  afin  de  les 
mettre  en  opposition  avec  les  espèces  nou- 
vçUemenc  découvertes. 
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Il  suit  de  cette  première  considération  , 
que  la  découverte  d'un  plus  grand  nombre  de 
plantes,  observées  et  décrites  avec  soin  par 
des  botanistes  éclairés ,  doit  nécessairement 
contribuer  à  la  perfection ,  à  la  réforme  des 
principes  y  qu'elle  présente  de  nouveaux  rap- 
ports ,  de  nouveaux  points  de  vue ,  et  que 
cette  étude  étant  une  science  d'observations  ^ 
c'est  en  les  multipliant  qu'on  en  reculera  les 
limites. 

Mais  c'est  particulièrement  à  la  classi- 
fication des  plantes  dans  un  ordre  namrel, 
que  ces  découvertes  sont  le  plus  Ëivora- 
blés  :  les  unes  viennent  naturellement  se  ran- 
ger parmi  des  groupes-  déjà  établis  ;  elles 
en  confirment  les  caractères  et  en  assurent 
l'existence  y  d'autres  remplissent  le  vide  qui 
existoit  entre  certaines  familles ,  jusque-là 
presqu'isolées  par  les  rappons  éloignés  qui  se 
trouvoient  entr'elles ,  et  entre  lesquelles  la 
ligne  de  démarcation  étoit  trop  prononcée 
pour  qu'elles  puissent  faire  suite  l'une  à  l'au- 
tre, sans  un  chaînon  intermédiaire  qui  les 
séunît  'y  d'autres  enfin  donnent  lieu  à  la  for- 
mation de  nouvelles  familles,  à  de  nouveaux 
groupes ,  et  y.jappellent  des  plantes  auxquelles 
on  n^avoit  encore  assigné  aucune  place  déter« 
minée,  ou  bien  elles  servent  à  reaifier  certaines 
familles  dont  les  caractères  un  peu  hasardés 
acquièrent  une  certitude  qui  leur  manquoit. 
Ainsi  ces  belles  acquisitions  donnent  aux  es- 
sais qu'ont  tentés  de  célèbres  botanistes  pour 
la  distribution  des  plantes  dans  un  ordre  na- 
turel ,  une  très-grande  importance  ;  elles  font 
connoître  de  plus  en  plus  combien  il  est  avan^ 
tageux  pour  les  progrès  de  la  science  et  de  ses 
principes ,  de  se  livrer  particulièrement  à  l'é- 
tude des  rapports^  carrière  immense,  mais 
glorieuse  »  qu'il  n'appartient  qu'au  génie  de 
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frayer  y  et  que  ne  peuvent  se  dispenser  de  sui- 
vre cous  ceux  qil)  ambitionnent  d'étudier  la 
Nature  dans  ses  immenses  productions  j  d*en 
saisir  l'ordre ,  Tenchaînement ,  et  de  porter 
sur  r Univers  ce  coup  d'œil  profond  et  con- 
templatif qui  nous  fait  deviner  ce  qui  doit 
erre  par  ce  qui  est.;  c'est  ainsi  que  dans  la  Phy- 
:iqijj  Newton  avoit  trouvé,  par  la  réfraction 
de  la  lumière ,  l'existence  d'un  principe  com- 
b'jsrible  dans  Teau  et  le  diamant,  bien  long- 
rems  avant  que  ces  corps  eussent  été  soumis 
a  as  belles  expériences  qui  ont  confirmé  la 
théorie  de  Newton  :  de  même ,  dans  l'ordre 
des  productions  naturelles,  toutes  les  fois  que 
nous  voyons  ,  parmi  celles  du  même  genre , 
des  distances ,  des  coupes  trop  brusques,  trop 
éloignées ,  nous  sommes  presque  certains  que 
cet  espace  vide  doit  être  rempli  par  des  êtres 
qui  nous  sont  encore  inconnus ,  ou  qui  n'ont 
pas  été  suffisamment  observés. 

Plus  les  observations  se  multiplient  dans 
l'étude  des  rapports ,  plus ,  d'un  autre  coté , 
les  groupes  ou  familles  naturelles  augmen- 
tent ,  et  plus  les  vides  existans  entre  ces 
groupes  se  remplissent.  A  la  vérité,  nous 
ne  sommes  pas  encore  parvenus  à  en  for- 
mer une  chaîne  non  interrompue,  et  telle 
qu'on  ne  puisse  déplacer  arbitrairement  une 
de  ces  familles  du  rang  qu'elle  occupe ,  sans 
rompre  l'unité  j  mais  cette  grande  perfec-^ 
don ,  en  supposant  qu'elle  existe  réellement 
dans  la  Nature  ^  nous  ne  pouvons  guère  es- 
pérer de  l'obtenir ,  à  moins  que  nous  ne  con- 
noissions  à  peu  près  tous  les  êtres  qid  com- 
posent le  règne  végétal  :  en  attendant^  le 
travail  des  savans  dans  cette  partie  sera  long- 
tems  borné  à  bien  caractériser  les  familles 
naturelles ,  a  en  découvrir  de  nouvelles ,  et 
i  saisir  le  plus  grand  nombre  de  rappons. 


•  •• 


PRÉLIMINAIRES.  ii| 

possibles  dans  le  rapprochement  des  plantes  ; 
mais  dès  que  nous  voudrons  réunir  métho* 
diquement  toutes  ces  familles,  nous  serons 
forcés  de  recourir  â  des  classes  ou  à  des  divi« 
sions,  la  plupart  arbitraires. 

Tandis  que  la  découverte  de  nouvelles  plan- 
tes nous  fournit  les  moyens  d'établir  d'heu- 
reuses réformes  dans  la  science ,  qu'elle  étend 
nos  connoissances ,  qu'elle  enrichit  nos  Jar- 
dins ^r  nos  collections,  qu'elle  nous  donne 
une  idée  des  immenses  productions  de  la  Na- 
ture ,  de  leurs  variétés,  il  en  résulte  en  même 
rems  des  difficultés  presqu'insurmonublei 
lorsque  nous  voulons  ranger  ces  nouvelles  dé- 
couvertes d'après  les  distributions  de  nos  mé- 
thodes ^ctices.  Comme  la  Nature  ne  forme 
ni  classes  ni  genres ,  et ,  osons  le  dire ,  ni  es- 
pèces ;  que  toutes  ces  inventions  sont  celles 
de  l'homme ,  dont  les  bornes  de  l'esprit  ont 
besoin  de  points  de  repos ,  et  que  d'ailleurs  il 
ne  pourroit  communiquer  à  ses  semblables 
ses  découvertes  sans  cette  ingénieuse  distri- 
bution ,  ilarri ve  que  la  Nature ,  dont  la  marche 
n'est  pas  soumise  â  nos  méthodes ,  nous  pré* 
sente  une  foule  d'objets  que  nous  ne  savons 
où  classer,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  les  faire 
entrer  dans  des  genres  déjà  établis ,  et  qu'ils 
ne  nous  offrent  d'ailleurs  aucun  caractère 
suffisant  pour  constituer  de  nouveaux  genres  : 
ils  sont  alors  livrés  i  l'arbitraire  des  botanis-* 
tes,  selon  les  rapports  sous  lesquels  chacua 
d'eux  les  considère. 

L'arbitraire,  en  politique  c^mme  dans  les 
sciences ,  s'établit  partout  où  il  n'y  a  point  de 
lob ,  ou  bien  lorsque  celles-ci  sont  sans  auto* 
rite  ou  sans  fondemenc  Liimé  en  a  proposé 
de  très-ingénieuses,  saat  doute,  pour  la  for- 
mation des  classes ,  des  genres  et  des  espèces* 
dans  le^ègtie  végétal  y  mais  comme  jusqu'alors 
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nos  divisions  ne  sont  point  (quelques-unes 
exceptées  peut  -  être  )  celles  de  la  Nature  , 
il  s'ensuit  qu'un  grand  nombre  de  ces  princi- 
pes ne  peuvent  être  fondés  essentiellement 
sur  la  Nature  :  dès-lors  chacun  aura  la  faculté 
de  les  changer  à  son  gré ,  de  s'y  soumettre 
ou  de  les  rejeter.  Il  n'en  seroit  pas  ainsi  si 
ces  lois  fondamentales  étoient  plus  natu- 
relles :  on  seroit  forcé  de  les  reconnoître  : 
c'est  ce  qui  arrive  en  effet  pour  les  familles 
naturelles.  Il  est  impossible  de  ranger  une 
ombelle,  une  graminée,  une  crucifère,  etc.. 
ailleurs  que  dans  la  famille  qui  en  porte  le 
nom  :  U  n'en  est  pas  de  même  pour  une  foule 
d'autres  plantes  qui  n'ont  point  dé  caractères 
de  parenté  aussi  frappans ,  et  qui  pourroient 
être  admises  assez  indifféremment  dans  plu- 
sieurs ^milles  j  ayant  avec  elles  des  traits  de 
ressemblance,  mais  seulement  dans  quelques- 
unes  de  leurs  parties.  C'est  alors  que  naît  l'ar- 
bitraire, qui  devroit  être  entièrement  in- 
connu dans  la  méthode  naturelle  si  elle  étoit 
une  fois  bien  établie  ;  mais  II  est ,  d'un  autre 
côté ,  impossible  de  l'exclure  des  distribu- 
tions anificielles,  à  moins  que  les  hommes 
ne  convinssent  de  se  soumettre  aveuglément 
à  la  volonté  d'un  seul ,  a  qui  il  seroit  accordé 
de  poser  des  bases  desquelles  il  ne  seroit  plus 
permis  de  s'écarter  :  mais  l'on  conçoit  com- 
bien une  pareille  convention  est  impossible , 
.surtout  dans  les  sciences  y  elle  deviendroit 
même  un  obstacle  à  leur  perfection. 

D'un  autre  cqié ,  l'on  a  trop  abusé  de 
cette  vaste  latitude  qui  laisse  à  chacun  la 
liberté  de  faire  des  changemens  habituels 
dans  la  distribution  des  plantes  en  classes , 
genres  et  espèces.  Nous  allons ,  en  parcourant 
ces  grandes  divisions,  essayer  de  prouver  com- 
bien ont  été  nuisibles  à  U  science  les  change- 
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mens  qu'un  grand  nombre  de  botanistes  se 
sont  permis ,  et  pour  lesquels  ils  se  sont  au- 
torisés des  nouvelles  découvertes. 

Il  est  peu  d'ouvrages  méthodiques  aujour- 
d'hui qui  ne  soient  distribués  d'après  le  sys- 
tème sexuel  de  Linné ,  et  quels  que  soient  l'im- 
perfeaion  et  les  inconvéniens  de  plusieurs  de 
ses  divisions ,  c'est ,  parmi  les  distributions 
artificielles,  une  des  meilleures  qui  existe. 
Toutes  les  plantes ,  dès  qu'elles  sont  bien 
connues ,  y  trouvent  aisément  leur  place  ;  aussi 
n'est-ce  point  dans  cette  première  opération 
que  l'on  peut  éprouver  de  bien  grandes  diffi- 
cultés; elles  se  poaent  particulièrement  sur 
les  genres  et  les  espèces. 

L'établissement  des  genres  et  des  espèces 
est  un  des  grands  moyens  qui  a  le  plus  con- 
tribué aux  progrès  rapides  de  la  Botanique  : 
dès-lors  les  plantes ,  distinguées  par  les  carac- 
tères propres  à  chacune  d'elles ,  ne  portant 
que  deux  noms,  celui  du  genre  et  de  l'espèce , 
au  lieu  de  ces  phrases  longues  et  presqu*insi- 
gnifiantes  des  anciens  botanistes  j  ont  été  re- 
connues avec  bien  plus  de  facilité,  et  l'espèce 
nouvelle  vient  sans  difficulté  occuper,  dans 
cette  ingénieuse  distribution ,  la  place  qui  lui 
est  destinée.  Linné  en  avoit  construit  le  ca- 
dre ,  et  indiqué  la  case  que  devoit  occuper 
chaque  être  naturel  y  il  semble  qu'il  ne  restoit 
plus  après  lui  qu'à  remplir  les  vides.  En 
effet ,  après  la  publication  de  ses  genres  et 
de  ses  espèces ,  chaque  objet  nouvellement 
découvert  se  rangeoit  aisément  à  la  place  qui 
lui  convenoit  j  ou  bien  il  existoit  déjà  un  genre 
auquel  on  pouvoit  le  rapporter ,  et  alors  il 
augmentoit  le  nombre  de  ses  espèces ,  ou  il 
devenoit  lui-même  le  type  d'un  nouveau 
genre. 

Tant  que  les  découvertes  ne  furent  pas 
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très  multipliées,  cette  marche  ne  lencontrpit 
aucun  obstacle.  L'observation  occasionnoit 
de  tems  en  rems ,  dans  les  caraaères  généri- 
ques et  spécifiques  y  àss  réformes  utiles  à  la 
science.  Linné  lui-même ,  créateur  de  cette 
nouvelle  méthode ,  en  devint  souvent  le  ré- 
formateur, et  personne  mieux  que  lui ,  sans 
doute ,  ne  pouvoit  donner  a  ses  principes  la 
perfeaion  dont  ils  sont  susceptibles ,  et  qu'il 
eut  poné  bien  plus  loin  s'il  eut  pu  profiter  de 
tout  ce  qui  a  été  découvert  depuis  sa  mort. 

Tant  qu'il  a  vécu ,  surtout  pendant  les  der- 
nières années  de  sa  vie ,  ce  grand- homme , 
malgré  ses  détracteurs ,  tenoit  le  sceptre  de  la 
Botanique  :  son  autorité  modéroit  l'arbitraire, 
et  les  réformes  avoient  presque  besoin  de  sa 
sanction  pour  recevoir  lapprobation  géné- 
rale. De  savans  botanistes  se  sont  montrés 
dignes  de  lui  succéder  ;  mais  aucun  d'eux  n'é- 
tant parvenu  a  faire  autorité ,  parce  que  cha- 
cun ambitionnoit  le  droit  de  réforme  ,  le 
désordre  s'est  insensiblement  répandu  dans 
cette  belle  science  ^  et  chaque  individu ,  vou- 
lant donner  la  plus  grande  importance  à  ses 
découvertes ,  à  ses  observations ,  a  supprimé 
ou  tronqué  les  genres,  changé  les  caractères, 
substitué  des  noms  nouveaux  à  ceux  déjà 
reçus ,  converti  des  espèces  en  genres ,  des 
variétés  en  espèces,  etc.  Nous  ne  disconve- 
nons pas  qu'un  grand  nombre  de  ces  réformes 
ne  soient  fondées  :  nous  n'en  attaquons  que 
labus.  Nous  pensons  également  que,  dans  les 
sciences ,  la  vérité  seule  doit  faire  autorité ,  et 
que  nous  ne  devons  pas  admettre  un  principe, 
parce  qu'un  tel  l!a  présenté ,  mais  parce  qu'ap» 
puyé  sur  le  raisonnement  et  l'expérience ,  il 
tend  à  la  perfection  de  la  science. 

Tant  qu'on  ne  sera  guidé  que  par  un  tel 
motif  9  et  que  les  réformes  reposeront  sur 
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des  observations  bien  établies  ,  l'arbitraire  y 
entrera  pour  tien  :  mais ,  pour  être  réforma- 
teur dans  une  science ,  pour  en  perfectionner 
les  principes ,  pour  en  rectifier  les  distribu- 
tions ,  il  faut  être  créateur ,  il  faut  du  génie  : 
de  pareils  hommes  sont  rares,  et  l'amour 
propre  persuade  souvent ,  au  plus  médiocre 
écrivain ,  qu'il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  rem- 
plir cette  tâche ,  et  dicter  des  lois  dans  une 
science  dont  il  ne  connoit  guère  que  le  ma- 
tériel. Les  jeunes  gens  sont  particulière- 
ment entraînés  par  cette  vaine  confiance,  tan-^ 
dis  que  nous  voyons  des  hommes  célèbres , 
qui  ont  vieilli  au  milieu  des  méditations  et 
des  recherches  j  ne  prononcer  qu'avec  la  plus 
grande  réserve.  Rien  de  plus  difficile  et  de 
plus  rare  qu'un  bon  ouvrage  élémentaire ,  eç 
rien  de  plus  commun  aujourd'hui  que  les  clé" 
mens.  C'est  pour  ainsi  dire  le  coup  d'essai 
d'un  jeune  hom^e,  a  peine  sorti  des  études 
classiques.  Ce  qu'on  nous  présente  dans  ces 
élémcns ,  ou  bien  a  déjà  été  dit ,  et  alors  il 
valoir  autant  se  uire ,  ou  bien  ils  contiennent 
d,es  principes  prétendus  nouveaux ,  et  je  crois 
que ,  même  dans  ce  cas ,  il  valoir  encore  mieux 
ne  |:ien  dire  :  aussi  la  plupart  de  ces  ouvra- 
ges élémentaires  ne  tardent  pas  à  subir  le  sort 
qu'ils  méritent.  Ils  rentrent  dans  l'obscurité 
d'où  ils  n'auroient  jamais  dû  sortir.  Il  en  esc 
cependant  qui  présentent  des  principes  lumi- 
neux ,  et  ceux-là  on  sait  bien  les  distinguer. 

Mais  c'est  particulièrement  dans  l'établis^ 
sèment  des  genres  et  des  espèces  que  l'arbi- 
traire domine  avec  le  plus  de  force.  C'est 
l'objet  de  l'ambition  d'un  grand  nombre  de 
botanistes  :  ils  croient  par  ce  moyen  se  rendre. 
plus  importans.  C'est  une  occasion  si  Êivo- 
rable  de  flatter  la  vanité  des  personnes  aux- 
quelles ils  veulent  plaire ,  en  attachant  leur 
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hoin  à  quelque  jolie  plante  :  tel  étoit ,  par 
exemple ,  le  pampadoura,  dont  on  a  fait  jus- 
tice 'y  ou  bien  ils  Sollicitent  tacitement  la 
même  faveur  des  personnes  auxquelles  ils 
s'empressent  de  lofFrir. 

Comme  la  découverte  des  genres  vraiment 
nouveaux  n'est  pas  accordée  à  tous^ceux  qui 
s'en  voient  privés  trouvent  moyen  de  s'en 
dédommager  en  lacérant  des  genres  déjà 
établis  ^  dès  qu'ils  peuvent  y  découvrir  quel- 
ques espèces  donc  la  fructification  s'écarre  tfn 
jièu,  dans  quelques-unes  de  ses  parties ,  dôs 
caractères  du  genre  ,  ians  s'embarrasser  si 
elles  y  conviennent  pat  un  plus  grand  hom- 
bté  d'autres ,  ou  si  elles  appartiennent  à  Un  de 
îés  j^'erirés  Naturels  que  f^fibrartce  mécontioît 
fiute  de  saîiir  rensêitible  dès  rapports.  Si  ces 
ifiô^ens  leur  manquent ,  ils  ôtit  une  autre  res- 
source i  c'est  de  changer  les  noms  des  genres 
déjà  établis  par\d*autres.  Tous  ces  faits  sont 
ïxàp  côiintis  pour  eh  cirer'  des  ^exemples  ;  il 
^ffit ,  pour  s'en  corivaihcré ,  d'ouvrir  II?  pre- 
inîet'ouvràge  de  Botanique.  Voulant  d'ailfeutt 
ni'abstenîr  de  toute  critique  personnelle ,  je 
floii  liie  borner  à  indiquer  lés  sources  du  tlé- 
sortli'ë,  et  à  en  pt'éiiitinir  tous  nos  jeûner 
éériviins. 

Je  suis  loin  d'appliquer  ces  réflexions  i 
toutes  les  réfbtmes  qui  se  font  tous  les  joufs 
(]âhs  là  Botanique  :  ce  seroit  attaquer  cè  qui 
tend  à  la  perfection  de  tlos  connoissances  daiis 
eette  partie.  Je  le  répète  :  je  n'attaque  que 
Jés  àbii^.  Combien ,  aii  contraire,  ne  devons- 
nous  p^  de*teconnoissance  à  ces  hommes'  la- 
bôriétix,  qui  Jivrés  tout  entiers  à  l'analyse  des 
Végétaux  y  réforment  y  dans  un  grand  nombre , 
'des  catactètiss  qui  avoieilt  été ,  ou  mal  obser- 
vés, ou  Méconnus.  Il  en  résulte  alors  que  telle 
espèce  qU*oh  àvoit  raiîgée  dans  tel  genre,  ap- 
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partient  i  un  autre,  ou  doit  constituer  un 
nouveau  genre.  Jamais  ces  observations  n'ont 
été  plus  multipliées ,  er  la  science ,  sous  ce  i  ap- 
port ,  a  acquit  infiniment ,  comme  je  lai  déji 
dît.  Il  es^également  de  très-bonnes  raisons 
qui  autorisent  et  même'  nécessitent  le  chan- 
gement des  noms.  Il  devient  nécesriire ,  in- 
dispensable ,  toutes  les  fois ,  par  exemple  , 
qu'un  nom  spécifique  pofte  sur  un  attribut 
qui  n'existe  point  dans  la  phnte  \  ce  qui  peut 
arriver  toutes  lès  fois  qu'on  déciit  une  plante 
d'après  ûh  individu  tronqué  ou  impartait. 
Ces  erreurs ,  souvent  involontaires ,  doivent 
être  nécessairement  rectifiées  toutes  les  fois 
que  l'occasion  s'en  présente.  Dans  telle  plante, 
née  dans  un  mauvais  terrain  ou  attaquée  par 
quelque  maladie ,  le  pistil  ou  une  partie  des 
éramines  ou  quelques-unes  de  ses  semences 
avortent  souvent  ;  si  je  la  caractérise  d*après 
des  observations  faites  sur  un  seul  échantil- 
lon, et  qu'à  son  nom  générique  j'ajoute  ceux 
de  dioïquc  j  de  pcntandriquc  j  de  monosper- 
me ^  etc.  il  est  évident  que  je  vais  jeter  le 
fondement  d'une  erreur  qui  sera  répétée  par 
d'autres  ,  et  que  la  même  plante  parfaite  sera 
donnée  pour  une  espèce  différente.  Dès  que 
l'erreur  pourra  être  reconnue ,  il  faudra  s'em- 
presser de  la  rectifier,  en  supprimant  le  nom 
spécifique  qui  pourroit  la  propager. 

Une  autre  erreur ,  mais  moins  nuisible  â 
la  science ,  est  de  donner  à  une  plante  le  nom 
d*un  pays  où  elle  ne  croît  pas ,  et  d'où  on  Ta 
crue  d'abord  originaire  :  on  ne  peut  guère  se 
dispenser  d'en  changer  le  nom  àh  que  Ton 
esc  certain  de  l'erreur.  Il  est ,  par  exemple  , 
très-douteux  que  la  scilla  peruviana  croisse  au 
Pérou.  Il  est  bien  certain  qu'elle  croît  en  Es- 
pagne, et  je  l'ai  trouvée  très-commune  dans 
rAfrîque  septentrionale.  D'ailleurs,  lés  noms 
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de  pays  doivent  être  employés  avec  bien  de 
h  réserve ,  ec  peut-être  totalement  exclus  de 
U  nomenclature ,  d'autant  plus  qu'il  est  rare 
qu'une  plante  naisse  exclusivement  dans  le- 
pays  dont  elle  porte  le  nom  :  cependant  dès  ! 
que  de  pareils  noms  ont  été  une  fois  donnés  : 
aux  plantes ,  il  y  a  bien  moins  d'inconvénient  | 
à  les  leur  laisser  qu'à  les  changer. 

Enfin,  il  arrive  encore  que,  pour  exprimer 
par  la  dénomination  des  plantes  leur  caractère 
essentiel ,  on  les  désigne  sous  celui  qui  est  le 
plus  saillant ,  caractère  qui  pouvoir  bien  leur 
être  particulier  à  l'époque  de  leur  découverte , 
mais  qui  souvent  leur  devient  ensuite  com- 
mun  avec  d'autres  espèces  qui  alors  n'étoient 
pas  encore  connues.  Quoique  cette  dénomi- 
nation perde  alors  beaucoup  de  son  mérite , 
elle  doit  être  conservée  pour  ne  point  mul- 
tiplier la  synonymie,  déjà  trop  nombreuse, 
et  dont  l'étude ,  quoiqu'indispensable ,  n'est  j 
qu'accessoire  à  la  science  ,. et  .en  £eroit  .une' 
science  de  mots. 

Une  autre  cause  qui  multiplie  la  nomen- 
clature ,  et  qui  est  souvent  inévitable ,  vient, 
du  travail  simultané  de  plusieurs  auteurs  qui 
décrivent  la  même  plante  à  l'insu  les  uns  des 
autres.  Il  est  bien  évident  qu'il  en  résulte 
alors  des  noms  diffërens ,  qu'ensuite  les  uns 
adoptent ,  et  que  d'autres  rejettent*  Ajoutons 
encore  que,  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées ,  les  ouvrages  de  Botanique  se  sont  telle- 
ment multipliés  dans  les  différentes  panies  de 
l'Europe ,  surtout  en  France ,  en  Ailemagne ^ 
en  Suède ,  en  Angleterre ,  etc.  et  que  la  plu- 
part sont  si  chers ,  à  cause  des  gravures  nom- 
breuses, de  leur  belle  exécution  et  du  luxe 
typographique ,  qu'il  est  très-difficile  aux  sa- 
vans ,  je  ne  dis  pas  seulement  d'en  faire  l'ac* 


quisition ,  mais  de  les  trouver  tous  dans  le^     espèces  ^miques  dans  un  genre ,  quoique  dans 
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bibliothèques  publiques.  U  suit  de  là  qae  co 
fpù  devroit  iCoutribuer  à  étendre  les  limites 
de  la  science,  lui  devient  presque  nuisRdt 
par  circonstances.  ^ 

En  eifet ,  l'impossibilité  où  se  trouve  nn 
auteur  d'étendre  ses  recherches  dans  tous  les 
ouvrages  publiés ,  lorsqu'il  se  propose  de  dé- 
crire des  plantes  qu'il  regarde  comme  non» 
velles ,  le  laisse  dans  cette  persuasion ,  et  4e6 
noms  nouveaux ,  soit  génériques  ou  spécifi- 
ques j  qu'il  établit  sans  pouvoir  y  ajouter  de 
synonymie  ^  jettent  dans  .un  autre  embarras 
ceux  qui  travaillent  après  lui  ;  aussi  il  esc  peu 
d'ouvrages  généraux  qui  ne  renferment ,  pat 
cette  même  raison,  beaucoup  de  doubles  em- 
plois »  et  ceux  qui  commettent  cette  erreur 
méritent  un  peu  plus  de  ménagement  de  la 
part  ;des  cdtiqqes. 

Il jme  iràîte  i  présenter  quelques  réflexions 
mit  l'eatécotionjde  cet  ouvrage.  Le  plan  ea:est 
connu.  Je  ne  m'y  suis  permis  d'autres  chaii- 
gemens  que  ceux  exigés  par  des  découvertes 
plus  récentes  :  j'ai  été  quelquefois  forcé  de 
rappeler ,  dans  certains  genres ,  des  espèces 
déjà  décrites  dans  d'autres ,  et  lesquelles  , 
mieux  connues ,  ont  été  jugées  ne  pouvoir 
occuper  la  place  qui  d'abord  leur  avoir  été 
assignée.  D'un  autre  coté ,  il  existe  un  grand 
nombre  de  genres  dont  on  a  retranché  dea 
espèces  pour  en  former  d'autres  genres.  Forcé 
souvent ,  par  l'ordre  alphabétique,  ou  à  les 
réserver  pour  un  supplément  ^  ou  à  les  con- 
server dans  leur  ancien  genre ,  j'ai  préféré  ce 
•d^tnier  parti ,  ayant  soin  alors  d'établir  de» 
divisions ,  et  d'indiquer  dans  des  observations 
particulières  les  caractères  de  ces  nouveaur 
genres ,  et  les  noms  qu'ils  portent. 

J'ai  établi  des  phrases  spécifiques  pour  des 
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ce  cac  les  botanistes  les  jugent  suffisamment 
déterminées  pai  le  seul  caiactèie  du  genre, 
ce  que  d'ailleurs  tout  caractère  spécifique  de- 
vant être  comparatif,  il  ne  peut  exister  dés 
qu'un  genre  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
pèce :  aussi  y  en  admettant  ce  principe ,  je 
ne  regarde  moi  -  même  ces.  caractères  que 
comme  provisoires  :  j'en  dis  autant  du  carac- 
tère des  espèces  plus  nombreuses ,  qiioïqu'a- 
lots  il  puisse  y  avoir  comparaison  ;  mais  ce 
rapprochement  ne  devant  pas  seulement  exis- 
ter entre  deux  espèces,  mais  entre  toutes  cel- 
les qui  composent  le  même  genre,  il  s'ensuit 
que  lorsqu'iin  genre  acquiert  un  plus  grand 
nombre  d'espèces,  on  est  souvent  obligé  de 
changer  les  caractères  employés  d'abord  pour 
les  premières  espèces  connues  :  ces  caractères 
n'étoient  donc  également  que  -ptovisoires. 
D'ùlleurs,  on  n'a  jamais  qu'une  idée  trèi-Jm- 
pac^te  d'une  plante  quand  on  n'en  connc^t 
que  la  fructification  :  quelques  traits  de  plus, 
présentés  dans  une  phrase  spécifique  ou  dans 
unecourtedescription,achèventdelapeindr^. 
On  éprouve  cet  inconvénient  dans  les  genres 
établis  pat  Forster  et  plusieurs  autres  :  on 
ignore  très-souvent  si  les  pUnces  dont  ib  ne 
décrivent  que  les  parties  de  la  fructification  « 
sont  ou  de  gtands  arbres  ou  de  petites  plantes 
.herbacées  :  quelques  mots  de  plus  saiisfe-  [ 
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roient  davantage  le  lecteur ,  et  facilitetoient 
lés  recherches  de  ceux  qui  parcourenr  le  pays 
natal  de  ces  végétaux. 

Comme  11  n'existe  pas  encore  pcmr  cet 
ouvL*^e  de  table  comparative  ni  aucun  article 
de  renvoi ,  le  savant  auteur  des  premiers  vo- 
lumes se  proposant  de  la  publier  à  la  fin  du 
dernier  volume,  il  s'ensuit  que,  n'ayant  pas 
pu  connoîtte  très  -  exactement  les  change- 
mens  d'un  certain  nombre  d'espèces,  ou  pré- 
sentées dans  des  genres  déjà  décrits,  ou  ren- 
voyées dans  d'autres  à  décrire ,  il  m'est  ar- 
rivé, ou  de  mentionner  des  espèces  déjà  pré- 
sentées dans  d'autres  genres ,  ou  d'en  oublier 
qui  avpient  été  réservées  "pour  d'autres  gen- 
res :  c'est  un  inconvénient  di£5cile  i  éviter 
dans  un  ouvrage  d'une  aussi  grande  étendue 
que  celui-ci ,  malgré  toute  l'attention  que  j'ai 
pu  y  apporter. 

Comme  je  ne  devois,  en  commençant  ce 
travail,  fournir  qu'un  certain  nombre  d'arti- 
cles^ il  étoit  juste  designer  ceux  qui  m'ap- 
partenoient ,  afin  d'être  seul  responsable  de 
mes  erreurs  :-je  m'en  serois  dispensé  si  j'eusse 
cru  m'en  trouver  seul  chargé ,  et  je  préviens 
ici  le  lecteur  que ,  pour  la  partie  qui  reste  à 
publier,  tous  les  articles  sans  signature  m'ap- 
I  pattienâioQt  exclusivement. 
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ANTE  ou  Papaja,  Panu.  Rumph.  Herb. 
Amboîn.  T.  i.  p.  ijo.  tab.  ji.  C'eft  une  très- 
beUe  planre  de  Hiidej  qui  doit  être  placée  dans  le 
genre  des ginfens-(PznsLX,  L.),  que  les  bocaniftes 
n'ont  pas  encore  eu  occafion  d'obferver ,  qu'on 
lencontre  même  rarement  à  Amboine ,  lur  la  côte 
dlialong^  où  Rumphe  l'a  remarquée. 

Cette  phnte ,  d'après  cet  auteur ,  s*élève  fur 
un  tronc  tendre^  articulé ,  qui  produit  à  Ton  fom- 
net  un  aflez  grand  nombre  de  feuilles ,  dont  les 
plus  grandes  ont  jufqu'i  trois  pieds  de  long^  pref- 
que  Mimées,  dîvifées  à  l'extrémité  de  leur  oéttole 
en  (eize  folioles  environ  ^  glabres  ^  lancéolées  « 
marquées  inférieurement  de  côtes  finueufes,  por- 
tées lur  un  pétiole  très-long  «  épais  ^  confidéra- 
Uemeot  élargi  à  fa  ba(b. 

Les  fleurs  ,'  prefque  difpofées  en  ombelle  j  font 
nngées  le  long  d  un  pédoncule  commun  ^  tres- 
sais en  Çrappes  latérales  &  nombreufes  ^  qui  fup* 
portent  des  fleurs  auxqudles  fuccèdent  des  fruits 
très-petits ,  environ  de  la  grofleur  d'un  grain  de 
liz^  d'nn  vert  pâle  ^  durs^  arrondis  j  terminés  par 
une  pointe  conrte.  Les  habitans  d'Amboine  nom- 
ment cette  liante  lau  takka^  ï  caufe  du  rapport  de 
fes  feuilles  avec  une  autre  plante  qu'ils  appellent 

(PoiRBT.  ) 

PAPALU  ou  Van  A-Papal  ou.  Rheed.  Hort. 
Malab.  voK  4.  p.  59.  tab.  a8.  Arbre  décrit  par 
Rheed  ^  qui  paroit  appartenir  â  la  famille  des  ru- 
biacées  y  &  avoir  de  grands  rapports  avec  les  pfy- 
tathria.  Linn.  Dans  ce  cas  j  1  ovaire  devroit  être 
inférieur  »  &  contenir  deux  femences.  La  figure  & 
la  deicription  de  Rheed  n'en  annoncent  qu'une 
fêole.  D'ailleurs  »  la  gravure  paroit  offrir  le  fruit 
couronné  par  le  calice.  Si  réellement  il  étoit  in- 
férieur 9  alors  cette  pbnte  appartiendroit  à  la 
des  gaiiiiers. 


Son  tronc  eft  revêtu  d'une  écorce  cendrée.  Il  fe 
divife  en  branches  quadrangulaires  ^  fillonnées. 
Les  feuilles  font  oppofées^  glabres  >épaiffes^  fef- 
ffies  j  luîCàntes  ^  d'un  vert  noirâtre  en  deflus  j  d'un 
vert  beaucoup  plus  clair  en  deflbus»  marquées  de 
quelques  nervures  jaunâtres.  Les  fleurs  font  blan- 
ches ,  terminales  &  nombreufes ,  difpofées  en 
croix  par  Toppofition  de  leurs  pédoncules  com- 
muns. Elles  ont  une  corolle  épaifle  ,  infundibuli- 
fbrme^  à  cinc|  divifions  obtufeSj  réfléchies  en 
dehors.  Le  fruit  eft  une  baie  de  la  grofleur  d'une 
noilètte  ^  â  une  feule  loge«  prefque  ronde ,  munie 
à  fon  fonmiet  d'un  petit  ombilic  j  environné  d'une 
écorce  glabre  &  jaunâtre»  qui  contient  une  palpe 
Botamifue.  Tome  V. 


douce ,  jaunâtre  «  fucculente  ^  dans  laquelle  fe 
trouve  un  noyau  doux  &  blanc. 

Cette  plante  croit  partout  au  Malabar.  Elle 
refte  verte  toute  l'année  j  fleurit  &  fruâifie  tous 
les  ans  aux  mois  d'août  j  feptembre  &  oâobre  \ 
mais  fa  fei  tilité  paflie  vite.  Les  habiuns  font  ufage 
de  fcs  fruits,  qu'ils  mangent  avec  les  feuilles  du 
bétel,  i^la  place  de  l'areca  ou  kaunga.  L'écorce 
de  cet  arbre  «  féchée  &  réduite  en  poudre,  pafle 
pour  arréier  les  mouvemens  de  la  bile. 

(  POIRET.) 

PAPARIANou  Amara  littorea.  Varia  lant. 
Rumph.  Amboin.  tom.  f.  p.  74.  tab.  39.  f.  i. 

C'eft  un  arbriflèaupeu  connu  ^  qui  paroit  devoir 
être  rangé  dans  un  des  genres  de  la  famille  des 
orangers  j  que  Rumphe  a  obfervé  dans  l'ile  d'Am- 
boine. Ses  racines  font  longues  &  rampantes.  Elles 
pouflent  des  tiges  flexibles,  couchées  ,  qui  fe  di- 
vifent  en  rameaux  plians ,  revêtus  d'une  écorce 
glabre ,  grifâtre,  d'où  découle  un  fuc  vifqueux. 

Les  feuilles  font  alternes ,  pétiolées,  ovales  ^ 
oblongues>  aiguës,  glabres,  d'un  vert  gai,  den- 
tées en  fcie.  Sur  les  rameaux  &  dans  les  aiflciles 
des  feuilles  naiflent  des  fleurs  prefqu'en  panicule  j 
ferrées ,  de  couleur  verte ,  compofées  de  cinq 
pétales  &  d'environ  dix  étamines  courtes.  11  leur 
fuccèdepour  fruit,  de  petites  baies  arrondies  «  de 
la  grofleur  de  celles  du  genévrier ,  un  peu  com- 
primées à  leur  fommet ,  marquées  de  trois  filions 
&  de  couleur  jaunâtre.  Elles  (ont  triloculaires ,  & 
renfisrment  trois  femences  dures,  noirâtres,  trian- 
gulaires. 

Ses  feuilles  ont  une  odeur  forte ,  un  peu  amère , 
approchant  de  celle  du  céleri.  Cette  punte  fleurit 
m  oâobre  j  &  fes  fruits  mûiiflbnt  en  avril  &  en 
mai. 

(PoiRET.  ) 

PAPAYER.  Pj/Jtfytf.  Genre  de  plante  â  fleur  in- 
complète ,  qui  paroit  appartenir  à  la  famille  des 
cucurbita^es ,  mais  qui  s  en  éloigne  par  fon  ovaire 
fupéritur,  &  fe  rapproche  des  figuiers  par  fon  port. 

Son  caraâère  eflentiel  eft  d'avoir  des  fleurs 
dioïques ,  favoir  : 

Des  mâles,  munies  d'un  calice  à  cinq  dents,  d'une 
corollequinquefide,  infiindibuli former  de  dix  éta- 
mines inférées  au  haut  du  tube  j  dont  cinq  sdternes 
plus  courtes. 

Des  femelles ,  munies  d'un  calice  â  cinq  dents  ^ 
d'une  corolle  partagée  en  cinq  découpures^  d'un 
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ovaire  fupérieur  ^  de  cinq  fiigmates.  Fruit  j  baie 
uniloculaire ,  polyfperme. 

CARACràRE     GÉNÉRIQUE.        \ 
Fleur  malt. 

Calice  très-petit  à  cinq  dents. 

Cor,  monopétale  ^  tube  long  j  limbe  à  cinq 
lobes  lancéolées  >  linéaires. 

Etam.  dix  filets  inférés  au  haut  du  tube  de  la  co- 
rolle ^  dont  cinçi  alternes  plus  courts^  oppofés  aux 
divifions  du  calice.  Anthères  droites^  oblongues. 

TUur  femelle. 

Calice  petit  à  cinq  dents. 

Cor,  à  cinq  pétales  »  Linn.  monopétale  «  ï  cinq 
d'vifions  très-profondes  «  Lam.  $  découpures  lan- 
céolées y  linéaires  ,  trè^longues ,  droites  jufqu'au 
milieu  \  U  réflichies  dans  le  refie  de  leur  longueur. 

Piftil,  Ovaire  fupérieur  ovale  ;  cînqftigmates  di- 
latés y  ouvens ,  comprimés ,  plus  larges  »  tronqués 
&  crénelés  au  fommet. 

Péric.  Baie  très-grande ,  piriforme  ou  ovale , 
marquée  de  cinq  filions  ^  pulpeufe  ,  uniloculaire  ^ 
portant  plufieurs  femcnces  attachées  intérieure- 
ment à  cinq  réceptacles  j  femences  nombreufes , 
couvertes  aune  tunique  fragile ,  ridées ,  boffe- 
lées^  qui  renferment  un  grain  oléagineux ,  ovale , 
mais  pointu  d'un  côté. 

Ohjervations.  Les  papayers  font  des  arbres  exo- 
tiques «  remarquables  parce  qu'ils  ont  un  fuc  lai- 
teux^ glutineux^que  leur  bois  eil  comme  fongueux  : 
leur  tronc  eft  hériflfé  par  les  veOiges  des  feuilles 

f précédentes,  qui  fontcomme  circulaires.  Les  feuil- 
es  font  pétiolées  &  nombreufes  au  fommet  de  la 
tige  5  elles  font  entremêlées  de  fleurs  j  celles-ci  for- 
tent  des  aiffelles  des  feuilles  :  les  mâles  font  portées 
fur  de  longs  pédoncules  en  grappe ,  le  plus  fouvent 
pendans.  Les  femelles  font  en  petit  nombre,  fur  un 
pédicule  court,  épais  &  pendant.  On  trouve  fou- 
vent,  au  rapport  de  Trew,  de  Rumphe  &  de  Com- 
tnerfon ,  des  fleurs  hermaphrodites  fur  les  arbres 
mâles  ou  femelles. 

Linné  nomme  ce  genre  carica,  mais  tous  les  bo- 
taniftes  avant  lui  l'ont  nommé  papaya  :  nous  lui 
confervons  ce  nom  à  l'imitation  du  cit.  Juffieu. 

£  s  p  É  je  E  s. 

I.  Papayer  commun.  Papaya  vulgaris.  Pa^ 
faya  fûliorum  lobis  finuatis.  Linn. 

Parîcapapaya,  Linn.Sp.  PI.  1231. — Hort.  Cliff. 
461.  —  FI.  Zeyl.  565.  —  Roy.  Leyd.  115.  — Mill. 
Diâ.  n.  I.  —  Rumph.  Aoiboin.  i.  tab.  jo.  51. 
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cap.  44.  —  Hugb.  Barb.  181.  t.  14.  15.  —  Brown. 
Jam.  360. 

Arbor  platani  y  folio,  &c.  Bauh.  Pin.  iji. — 
Mer.  Sur.  40.  t.  40.  &  tab.  61.  64.  Focus  y  &c. 
Plukn.  Alm.  145.  tab.  278.  f.  i.    . 

Papaya ,  Trew.  Ehret.  t.  7.  —  Tourn.  Inft.  p. 
659.  —  Pium.  Caraâ.  fpec.  p.  20. 

^Papaya  maram,  Rheed.  Mal.  I.p.  2;.  tab.  ly* 
f.  I. 

c^  Ambapaya.  Rheed.  Mal.  p.  21.  tab.  if.  f.  2. 
—  Papaye  boom.  Valent,  p.  109.  —  Arbor  meloni- 
fera.  Bont.  ^G*  —  Pino-guacu,  Pif.  1 5*9. 

Ce  bel  arbre  a  un  peu  l'afpeâ  d'un  palmier  , 
parce  que  le  plus  fouvent  fa  tige  eft  fimple ,  &  fes 
feuilles  nombreufes  au  fommet.  Sa  racine  efl  blan* 
châtre ,  perpendiculaire ,  tendre  &  odorante.  Sa 
tige  s'élève  jufqu'à  vingt  pieds >  elle  eft  d'une  con- 
fiftance  tendre  comme  les  bananiers:  fa  furfaceeft 
hérifTée  circulairement  des  débris  des  anciennes 
feuilles  >  les  feuilles  font  p6rtées  fur  des  pétioles 
longs  de  près  de  deux  pieds ,  éparfes ,  aflez  gran- 
des, divifees  très-profondémr  nt  en  fept,  neuf  ou 
onze  lobes,  dont  chacun  eft  finué  Se  mcifé,  fur- 
tout  dans  les  pieds  mâles  :  ces  feuilles  font  d'un 
vert  plus  clair  en  deffus  qu'en  deflbus  i  leurs  ner- 
vures font  failhntes.  Les  fleurs  natftent  au  fommec 
de  la  tige ,  entremêlées  avec  les  feuilles  >  font  por- 
tées fur  des  pédoncules  en  grappe ,  grêles,  pen- 
dans ,  longs  de  deux  ou  trois  pieds.  Les  fleurs  font 
blanchâtres  ,  d'une  odeur  agréable.  Les  fleUrs  fe- 
melles, très-nombreufes ,  font  portées  fur  des 
pédoncules  (impies ,  courts  &  pendans  >  leurs  pé- 
tales font  épais ,  réfléchis  depuis  le  milieu-de  leur 
longueur  ;  les  fruits  qui  les  liiivent ,  font  ovales  , 
fillonnés ,  de  forme  &  de  dimenfion  variables  ^' 
pleins  d'une  pulpe  douceâtre  $  leur  pellicule  eft 
jaune  quand  ils  font  mûrs.  Ils  renrerment  des 
graines  brunes  ou  noirâtres,  oblonguesj  ridées  & 
boffelées.  (J  F.  /:  ) 

Ces  fruits,  crus  ou  cuits ,  fe  mangent  aux  Molu- 

Sues  «  aux  Antilles  ^  mais  ceux  venus  dans  les  ferres 
ans  DOS  climats,  fontdéteftables  :  les  fleurs  mâlesj 
macérées  d^tns  l'eau  tiède  &  defléchées  au  foleil  y 
entrent  dans  la  compofition  d'une  compote  que 
les  habitans  des  Moluques  nomment  aatsjaar.  Cet 
arbre  croit  dans  une  terre  légère  y  mais  porte  peu 
de  fruits  û  elle  eft  trop  fablonneufe.  Il  eft  remar- 
quable par  la  promptitude  de  fon  accroiflement  ;  il 
atteint  en  fix  mois  la  hauteur  d'un  homme.  Il 
fleurit  &  porte  fruit  toute  Tannée  dans  fon  climat 
naturel ,  c'eft-â-dire,  dans  les  Indes.  On  peut  le 
cultiver  dans  nos  ferres  >  &  l'y  propager  de  graines 
fans  de  grandes  difficultés.  On  voit  quelquefois» 
mais  trèsp-rarement ,  fon  tronc  fe  ramifier.  Les 

i  feuilles  font  plus  ou  moins  finuées  ;  la  figure  i  de 
la  ub.  VII  de  Trew.  les  repréfente  entières  ,  & 
doit,  ce  me  femble  ^  fe  rapporter  à  Tefpèce  1*. 
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Au  rette  )  c«  deux  erpicet  ne  font  pu  (Ufllopito 
avec  alTez  d'exaâJtu^e. 
1.  Papayer,  pofopori.  Papaya  pofopofa.    Pa- 

paya  foiiorum  iobii  inirgris ,  (p,  1.  H0rt.Clitf.4lSl. 
Roy.  Leyd.  iif.  — Mill.  Dia.  1.  —  Peiiv.  gen.68. 
tab.  4{.  f.  z.  Der  poro^orabaum.  Linn.  Papaya 
fdayaugfi.i.  p.4f7.  —  Feuillée,pér.  &.  t.  }9.f.  i. 
Cette  efpèce  me  paroît  différer  peu  de  la  ptécé- 
'  dente  par  le  port  de  t'aibre  :  fi  tige  eft  de  la  même 
Éiauteur  &  de  la  même  confiflance  ;  mais  elle  efl 
plus  fréquemment  rameufe  ;  fei  feuilles  font  lobées 
detnéme,  mais  les  lobes  font  moins  divifés.  Bel» 
Dlusfouvent  entiers.  Feuillée  l'a  vu  avec  des  feuil- 
les dont  les  lobes  éioîent,  les  uns  entiers ,  &  dont 
tes  autres  avoient  échancrure  de  chaque  côté.  Les 
fleurs  font  fentblablei  i  celles  du  papayer  com- 
mun, mais  elles  font  rores,  dit  Feuillée  ;  jaunes 
dans  la  figure  de  Trev.  Son  fruJt  eft  plutôt  pyti- 
forme  qu'ovale.  11  efl  plus  rate,  &  croît  à  Suri- 
nam, au  Pérou. 

).  Papayer  épineux.  Ptpayd  fpi/iofi.  Papaya 
/èliit  digizatis ,  foUolii  ialtgtrrimit  ,  caale  fpini- 
fiaermiiui  infliuSo.  Cancafpiitofa.  Syft.veg.  Gmel, 
gen.  1117.  (p.  j.  C.  fhtpris  minor,  &c.  Brown. 
hm.  360.  Aubl.  PI.  Guy.  2.  p.  908.  ub.  J46.  — 
hfaiatia  bnfiUtafiiu.  Marcg.  p.  118. 

Certe  eTpèce ,  qui  aroit  été  confondue  avec  le 
p'payer  pofopofa.  en  a  été  féparée;  elle  ell  le  plus 
ibnveiu  r^rnieufe ,  &  Aublet  dit  inéme  que  Ton 
tronc  fe  termine  avant  le  tiers  de  la  hauteur  de 
l'arbre.  Broirnedit  qu'elle  ne  s'élève  que  de  qua- 
tre ï  cinq  pieds,  &  Aublet  la  liécric  haute  de 
trente.  Si  tige  eft  hérifrée  d'épines  non  piquantes, 
oa  plutôt  de  lugofiiés  Taillantes  &  fpiiiiformes. 
Ses  feuilles  (ont  digitées  ,  compofées  de  fept  fo- 
lioles ,  liffes,  entières,  ovales,  terminées  en  pointe, 
vertes  en  defliis ,  bhnches  en  delTous  ;  les  Scurs 
font  difpofées  comme  dans  les  efpèces  précéden- 
tes :  la  Daie  eft  jaune  >  ovoïde .  lifTe ,  marquée  de 
plufiears  lignes  longitudinales  i  fa  chair  ffl  jaune, 
fucculeme  j  fes  graines  roullatres ,  fphétiques  & 
cha^inées.  Il  habite  la  Jamaïque,  la  Guyane,  le 
Brêfil.  Les  Nègres  le  nomment  papayer  fauvage. 

(  DECANDOLtE.  ) 

P.U>!LLONACtES(fteaTs).  On  donne  ce  nom 
aux  plantes  dont  la  corolle  irrégulière  efl  com- 
pofée  dâ  quatre  à  cinq  pétales,  ayant  chacun  une 
ibmie  particulière ,  &  telle  que  ,  dans  çettaines 
fleurs,  comme  dans  celles  du  pois,  on  a  cru  vre- 
conooitre  la  figure  d'un  papillon  à  ailes  étenaues. 
Chacun  de  ces  pétales  a  un  nom  qui  lui  et)  propre. 
Vrfa^X'aafAtligtanlntufts,  dans  ce  Diâionnaite. 
(  POIRET.  ) 

PAPPOPHORE,  queue  de  renard.  Papps^ho'um 
■AfMvoid^Bun.  Schreb.  iGen.  PI.  tom.  l.  p.  y^. 
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ft.  i7if.— VahLSymb.Fafc.î.p.  lO.tab.jl.— 
Wiitd.Spec.P1.4ï8. 
I       Sacchanm  (  papfifetum  )  ,  panieulû  angufiati  , 
fubfpicaiâ,  glumitfuptrni  mukifido  ciliatii,  quajipap- 
piferis.  Lam.  Itl.  Gêner,  n.  77J. 

C'efl  une  plante  graminée ,  qui  forme  f^ule  un 
g^nre  particulier ,  voilïn  des  drtut^,  dont  le  ca- 
raûère  effentiel  ell  d'avoir  : 

Un  eallet  kîvalve  k  druxfieurs  f  une  torotte  hivalvt 
terminée  par  plujîeurt  iarieJ  longues. 

Sa  tige  eft  glabre,  rameufe  ,  s'élevanr  jufqu'i 
la  hauteur  de  trois  i  quatre  pieds,  gamiesde  feuil- 
les liSès.flriéeSjroides,  fuDuIées,  roulées  i  leurt 
bords,  &  plus  longues  que  les  tiges.  Les  fleuri 
font  difpofées  en  une  panicule  droite,  alongée, 
refferrée  en  épi.  Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  talke  biflore ,  à  deux  valves  longues , 
linéaires,  acuminées  ,  mutiques,  dont  la  valve 
extétieure  efl  un  peu  plui  courte  que  l'intérieure. 

2".  Une  corolle  à  deux  valves  plus  counes  que 
celles  du  calicej  l'extérieure  efl  ovale,  vtntrue, 
anguleufe,  terminée  par  pluSeurs  barbes  (1^-14) 
longues ,  droires ,  inégales ,  ouvenei ,  femblables 
à  l'aigrette  des  flofculeufes  i  la  valve  intérieure  eft 
aiguë ,  lancéolée ,  plus  étroite  &  plus  longue  que 
l'extérieure  qui  l'embiaffe  par  fes  bords,  deux 
autres  plus  petites ,  ttès-courtes ,  linéaires. 

a*.  Trois  itamints ,  donc  les  fîtamens  font  ca- 
pillaires ,  &  les  anthères  oblongucs. 

4°.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  de  deux  flylei 
courts ,  terminés  par  un  fligmate  velu. 

Le  fruit  confîlle  en  une  feule  femence  ovale  j 
comprimée,  brune,  enveloppée  pat  la  corolle. 

Les  fleurs  font  réunies  deux  à  deux ,  dont  l'une 
eft  inférieure,  plus  grande ,  feAile;  une  autre  fu- 
périeure.  plus  petite,  un  peu  pédiculée,  appli- 
quée contre  la  première ,  glabre ,  &  fouveni  Hé- 
nie  :  un  peu  au  delfus  on  apperçoit  le  rudiment 
d'une  iroilîème  fleur- 
Cette  plante  croit  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Amérique.  Le  citoyen  Richard  l'y  a  obfervée ,  & 
en  a  communiqué  un  exemplaire  au  citoyen  La' 
marck.  (;-./) 

(PoiRET.) 

Papyrier  du  Japon.  Papyriut  japonica.  Lam. 
lU.  Gêner,  lab.  761. 

Monu  Ipapyriferû),  fijlUs  palmatU  ,fniaibiu  hif- 
pidif.  Linn.  %ec.  Plant.  986. 

Morus  fativa  ,  fiil'h  uriiee  morrut ,  eortietpapym 
iferà.  Kœmpf.  Amoïn.  471.  tab.  471. 

Broufonetia.  VeUtenat.  TabLduRèg. vég.  t-j* 

P'M?- 
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Cet  arbre  intéreflani  n'a  ^i^  pendant  long-tetns  t 
qu'impaïKiiiement  connu  des  botaniftes  de  l'Eu- 
rope,  quoi<)ue  cultivé  dans  plufieurs  jardins  où  it 
ïéurtiiToit  très-bien  ;  mais  il  n'y  croiflbit  que  des 
individus  mâles,  dont  !es  fleurs,  ne  différant  en  rien 
de  celles  desmûriers,  le  faifoient  avec  riifon  ranger 

farmi  ce  genre  de  plantes.  Quoiqu'on  foupçonnât 
individu  femelle  de  porter  des  fruits  femblables 
à  ceux  des  autres  mâriers ,  néanmoins  on  étoit  ja- 
loux de  les  polTeder,  &  JesprofeOeursduMuféum 
d'Hifloire  naturelle  de  Paiis  avoient  fouvent  in- 
vité les  voyageurs  oui  fréquentoient  les  Indes ,  de 
leur  faire  l'envoi  ae  ces  mdividus ,  lorfqu'un  ha- 
fard  ftngulierles  en  rendit  paflelTeuts.  Le  citoyen 
firoulTonnet ,  natutalifle  d'un  mérite  diftmgué  , 
voyageant  en  LcofTe  il  y  a  auelques  années ,  y 
découvrit  un  arbre  qui  fe  culiivoit  depuis  long- 
tems  dans  ce  pays  j  &  fur  lequel  on  n'avoir  aucuns 
renreignemens.  Au  port  &  aux  caraâètes  de  cet 
arbre  ce  naturalise  foupçonna  que  ce  pourroit  bien 
être  l'individu  femelle  de  ce  prétendu  mûrier  que 
l'on  delîroit  avec  tant  d'ardeur.  II  en  envoya  auf- 
fitôt  plufieuTS  boutures  au  jardin  du  Muféum  de 
Parts ,  où  elles  réuflîrent  G  bien ,  que  peu  de  tems 
après  ces  arbresoflrirent,  au  grand  éconnemencdes 
naturalifleS ,  de  trèj-beaux  fruits  d'un  rouge  vif, 
très-différens  de  ceux  des  mûiiers.  Ils  furent  fuivis 
&  obfervés  avec  foin  parles  profeffeuts  de  cet  éta- 
bliflèment.  Lamarik  les  fit  graver  dans  (ei  lllt.Jira- 
tioat  dts  Gtnrei ,  foui  le  nom  du  paryrias  ;  Lhé- 
rîtier  1  avoit  aulfi  décrit  &  figuré  ,  conla.rant  ce 
nouveau  genre  au  favant  qui  nous  en  avoi  procuré 
la  découverte  ;  mais  Lhériiier  ,  frappé  ^l'una  mort 
funeite  ,  n'a  point  publié  fon  travail.  Ce  genre  n'a 
encore  été  décrit  que  par  Ventenat ,  dans  fon  ex- 
cellent ouvrage  ,  ie  TubUna  du  Rigae  visitai. 

Cet  arbre  s'élève  peu  :  il  poulfe ,  prefque  dès  fj 
bafe,  des  branches  fortes  &  difTufes.  Son  ecor  e 
eft  gritairP  ,  U\  rameaux  nombreux  ;  ils  font  cou- 
verts de  larges  feuilles,  aulTi  variées  dans  leur  forme 
que  celles  des  mûriers  :  ks  unes  font  entîèrrs , 
d'autres  échjncrées  en  lobes  plus  ou  moins  pro- 
fondément >  quelques-unes  font  prefque  palmées 
Elles  foni  épailTes ,  alternes,  petiolées,  d'un  vert 
fonc^  8c  rudes  au  toachrr  en  defîut,  d'un  vert  pâk 
&  un  peu  velues  en  dtff  >us ,  ran'&t  échancrées  en 
coeur  à  leur  bafe,  d'autres  fois  ovales  &■  terminées 
en  pointe,  dentsfs  en  fcie  à  leurs  bordt.Ct^sfeui  les 
tombent  dès  les  premières  gelées  de  l'automne.  Les 
fleurs  font  nombreufes  ,  axîllaires  ,  difporées  en 
chatons  pédoncules ,  cylindriques  pour  les  mâles  , 
globuleux  poui  les  femelles. 

Les  jIruTi  mâlet ,  placées  fur  tin  chaton  alongé , 
cylindrique ,  pédoncule ,  offrent  chacune  : 

1°.  Un  calice  divifé  ^n  quatre  découpures  ovales, 
concaves ,  aigiies  j  point  de  corolle. 

l".  Ouarre  étamiatt,  dont  les  fîlamens  font  fu- 
bulés,  a' abord  courbés  avant  l'entiei  développe-. 
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ment  de  la  fleur  ,  puis  droits  8f  plus  longs  que  le 
calice ,  placés  entre  chacune  de  les  diviiïons. 

LeijltursfemflUs ,  placées  fur  des  chatons  glo- 
buleux  ,  ttès-feirees  j  réparées  chacune  par  une 

écaille, offrent: 

i'.  Un  caiUe  tubulé,  élargi  i  fon  orifice >-i]ivîfé 
en  trois  ou  quatre  dents  aiguës. 

1°.  Un  ovarrt  enchâllë  dans  l'extrémité  d'un  ré- 
ceptacle particulier ,  muni  d'un  flyle  latéral ,  dro jtj 
capillaire,  très  -  long,  terminé  par  un  (tigmate 

fimple. 


Outre  le  réceptacle  commun  .  épais  &  globuleux 
qui  fupporte  toutes  les  fleurs ,  du  fond  oe  chaque 
calice  il  en  fort  un  pariicuiUr  pour  chaque  fleur. 
Ce  dernier  eft  tiès-lingutier  :  il  eft  mou  ,  épais  , 
Tucculent  :  renfermé  d'abord  dans  le  calice ,  il  fe 
prolonge  enfuîte  en  forme  d'une  colonne  épaifle  , 
terminée  en  matTue  ,  èchincrée  à  fun  extrémité  en 
pinces  d'éctevilie,  C'eft  dans  cette  éch a ncrure  ter- 
minale que  l'ovaire  fe  trouve  renfermé,  8f  auquel 
fuccède  une  feule  femence  nue  ,  petite ,  ovale. 

Les  chutons  femelles,  avant  l'entier  développe- 
ment de  leurs  Beurs  ,  n'offrent  qu'une  mafle  glo* 
buleufe,  hérifTéc  de  ftyles  nombreux,  filiformes , 
très-longs  ;  reux-ci  fe  flétriffent ,  &  c'eft  alors  qu'on 
voit  fortir  du  fond  du  calice  les  récepucles  parti- 
culiers I  qui  ne  préfentent  d'abord  que  leur  extré- 
mité en  maftue ,  s'alongent  infenfiblement ,  &  dé- 
pafTetit  les  calices  prefque  du  double.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  fleurs  femelles  qui  avortent .  8c 
dans  ce  cas  les  réceptacles  particuliers  de  leurs 
ovaires  ne  s^Iongent  point.  Cet  arbre  croît  au 
lapon  &  dans  les  Indes  :  il  eft  depuis  lonp-ten» 
cultivé  dans  les  jtrdins  botaniques ,  oïl  il  vit  ttè»- 
bien  en  pleine  terre.  (  f  .  v.  ) 

Le  pipy  ier  eft  un  arbre  infiniment  précieux  pu 
bs  ufages  économiques  auxtiuels  on  emploie  fon 
ecorce.  Le  plus  général  eft  la  fabrication  du  papier. 
Celui  doni  on  fe  l'ert  dans  toute  l'étendue  du  Japon» 
fin  ou  grorticr  ,  eft  fait  avec  cette  matière.  'Tout 
les  ans  ,  au  mois  de  décembre ,  après  la  chute  des 
feuilles,  on  c  upe  les  plus  fortes  pnulfesde  l'an* 
rée:  on  'es  divifeenbacin  ttes  d'ei.viron  trois  piedt 
de  \on%  ,  dont  on  forme  des  faifcraux  que  l'on  fait 
bouillir  dans  de  l'eau  avec  de  la  cendre. 

Si ,  par  le  retard  de  ceit?  opération ,  ces  ba- 
guettes font  tropfèches  ,  il  faut  leurrendrelafou- 
plelT-erilesmenant  la  veille  Iri'mper  dans  de  l'eau 
pendant  vi\iet  -  quatre  h .ures  avant  de  le<  fiire 
bnuillcr.  Loriqu'elles  font  fnffifamment  hunieftécsi 
on  les  place  droites  R:  bii-n  ferrées  dans  "un  vafe 
d'airain  recouvert  .  où  elles  doivent  r?fler  iufqu'i 
I  ce  que  l'écorce  fe  dé:ache  de  It-ur  extrémité  fupé- 
ricute  ,  &  laitTe  ap;'ercevoir  le  hoisà  nu.  Alorson 
les  retire  ,  &  aprè*  les  avo't  lailféi-s  refroidit  Wl 
>  enlève  l'écorce  à  l'aide  d  uoeiacifion  longitudinale. 
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Ceft  11  raarière  da  papier ,  qu*on  laifTe  fécher  t€ 

S  l'on  réierYe  pour  Its  préparations  convenabl  s. 
les  confident  dans  le  choix  de  la  matière  &  fi 
pirification.  On  purifie  l'écorce  en  la  mettant  trem- 
per dans  l'eau  pendant  trois  ou'quatre  heures ,  de 
uaniere  qu'on  puiffe  enlever  avec  un  inftrument 
rrmchant  l'épiderme  coloré.  On  en  répare  égale- 
ment Tecorce  de  l'année ,  &  Ton  met  à  part  la  plus 
mince  qui  revêt  les  jeunes  pouiTes.  Cette  dernière 
fonroit  un  très-beau  papier  d'une  grande  blancheur^ 
tiodis  que  l'autre  donne  un  papier  gris  très-grof- 
fier.  On  réferve  pour  ce  dernier  les  vieilles  écorces , 
aiofi  que  celles  qui  fe  trouvent  aux  nœuds  ,  qui 
oot  quelques  taches  ou  quelques  défauts. 

Les  écorces  ainfi  réparées  félon  leur  degré  de 
bonté ,  on  les  jette  dans  une  eau  de  leHîve ,  ^ 
lorfqu'elle  commence  à  bouillir  on  la  remue  con- 
ômiellement  avec  un  bâton  ^  en  ayant  la  précaution 
de  remplacer  par  de  nouvelle  leffive  celle  qui  fe 
perd  par  révaporation.  On  reconnoit  que  Topé- 
ration  eft  terminée  lorfque  b  matière  eft  réduire 
couneinafle  floconneufe.  A  cette  première  opé- 
lation  fuccède  le  lavage,  qui  eft  d'une  importance 
d'autant  plus  grande,  que ^  trop  médiocre,  il  rend 
le  papier  groffier ,  quoique  fort  ;  trop  abondant  » 
il  lui  donne  â  la  vérité  de  la  blancheur  «  mais  en 
même  rems  il  le  rend  mou  ,  trop  peu  ferré  ,  &  ne 
ntttprefque  rien  pour  écrire. 

Le  lavage  fe  fait  fur  le  bord  d'une  rivière  ,  dans 
^sefpeces  de  paniers  d'ofier  qui  laiflfent  échapper 
leau.  Cette  matière  a  befoin  d'être  agitée  contt- 
Boelkment  avec  Its  bras  &  les  mains  ,  juf^u'à  ce 
fi'elle  foit  réduite  en  une  mafle  molle  ,  légère  , 
comme  lanugineufcL*  On  réitère  ce  lavage  dans  des 
Engcs  pour  le  papier  fin ,  afin  de  pouvoir  faifir 
aftc  plus  de  fiicilité  les  particules  les  moins  grof- 
iières.  Er.fin ,  on  répète  1  opération  jufqn -i  ce  qu'il 
o'^airplusni  matières  étrangères  ni  particules  grol^ 
fie^s  que  l'on  defiine  pour  le  papier  commun. 


Cette  fiibftance ,  fuffifiimment  lavée ,  eft  dépofée 
par  deux  ou  trois  ouvriers  ,  fur  une  ubie  épaifle  & 
bien  polie.  On  la  bat  avec  des  leviers  conttruits 
avec  le  bois  très-duV  du  laurier  c<2mpA/ûr,.jufqu'i 
ce  qu'elle  foit  réduite  en  une  pke  très-atténuée  , 
fembbblc:  â  ceile  d'un  papier  parfaitement  broyée  , 
&' qu'elle  puiiTr  fe  mêler  à  l'eau  comme  la  farine. 
Ainfi  préparée ,  on  en  remplit  un  tonneau  étroit , 
en  y  a|outaiit  des  eaux  dans  lefquelles  on  a  fait  in- 
fiifcr  ^u  rix  6l  la  racine  mucilagmeufe  du  manihot. 
Ce  mélange  fait  «  on  l'agite  loigneufement  avec 
Kl  bâton  propre  &  milice .  jufgu'à  ce  qiie  U  tout 
f^t  réduit  en  une  fofYe'  ife^liquide  homogène  & 
d'une  confiftance  coiîvehabié,  opération  qui  réuffit 
beaucoup  mieux  dans  les  vaifleaux  étroits  \  après 

Poi  on  la  tranfvafe  dans  des  vaifleaux  plus  grands, 
tft  avec  cette  matière  ainfi  préparée  (^ne  l'on  fa* 
brique  le  s  feuilles  de  papier ,  non  dans  un  moule  fait, 
coauDe  diez  nous ,  avec  des  fils  de  laiton^  maisaveif 
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des  tiges  de  jonc.  A  mefure  que  les  feuilles  fe  fabri- 
quent ,  on  les  place  les  unes  fur  les  autres  deflus 
une  table  couverte  d'une  double  natte  ,  ayant  la 
précaution  de  mettre  entre  chacune  d'elles  un  filet 
très-finque  les  Japonnois  appellent  ilTAinniurtf  ,c'eft- 
à-dire,  couilinet ,  i  l'aide  duquel  on  peut  retirer 
les  feuilles  ks  unes  apiès  les  autres  lorsqu'il  eft  né- 
ctfl*aire.  Cnaque  pile  ctt  recouverte  par  une  planche 
de  la  forme  &  de  la  grandeur  du  papier ,  que  l'on 
comprime  d'abord  avec  des  pierrts  d'un  poids  mé- 
diocre ,  dans  la  rrainte  que ,  fi  elles  pefoient  trop  ^ 
elles  ne  reduifiif.nt  en  une  fcule  mafl'i  ces  feuilles 
encore  trop  humides  :  on  augmente  ce  poids  in- 
fenfibleitient  jufqu'à  parfaite  ficcité.  Le  lendemain 
on  les  retire  ,  &  à  1  aide  d'une  mince  baguette  de 
rofeau  on  lépare  chaque  feuille  qu'on  met  fécher 
au  foleil  :  dès  que  toute  l'humidité  eft  difparue  , 
on  les  réunie  àc  nouveau  par  paquets  pour  les  ro- 
gner ,  les  mettre  en  rélèrve  «  les  vendre. 

Nous  avons  dit  Qu'on  emplo]^oit  de  l'eau  de  riz 
ainfi  que  celle  où  l'on  avoit  mis  infufer  la  racine 
de  manikot.  La  première  donne  au  papier  plus  de 
blancheur  &  de  confiftance.  On  la  prépare  dans  un 
vafe  d'argile  non  vernifl*é ,  que  Ton  remplit  de  riz 
écorcé  &  humeâé  :  on  le  broie  »  on  l'arrofe  d'eau 
froide ,  &  puis  on  le  pafle  dans  un  linge.  Cette 
opération  fe  répète Juiqu'à  ce  que  l'eau  ait  enlevé 
les  parties  les  plus  lubtiles  du  rîi.  Celui  du  Japon 
eft  préférable  a  tout  autre ,  parce  qu'il  eft  le  plus 
gras  &  le  plus  blanc. 

La  préparation  de  l'eau  de  manikot  fe  fait  de  la 
manière  fuivante.  Après  avoir  brifé ,  haché  les  ra- 
cines ,.on  les  jette  dans  l'eau  froide ,  où  en  moins 
d'une  nuit  elles  dépofent  un  mucilage  abondant  que 
l'on  pafte  dans  un  linge  pour  en  féparer  toutes  les 
impuretés.  Les  proportions  de  cette  eau ,  dans  la 
fabrique  du  papier ,  varient  félon  les  faifons  :  il  en 
faut  moins  dans  l'hiver,  davantage  pendant  l'été, 
parce  que  les  chaleurs  nuifent  â  l'abondance  du 
mucilage.  Si  le  mucilage  eft  en  trop  grande  quan- 
tité ,  il  donne  trop  de  finefte  au  papier  ;  s'il  n'v  en 
a  pas  aflez ,  il  refte  inégal  8c  rude.  Au  défaut  de  la 
racine  de  manihot  »  on  fait  ufage  de  Yuvaria  japo^ 
nica  «  dont  les  ftuilles  particulièrement  fourniftènt 
un  mucilage  abondant  «  mais  inférieur  â  celui  du 
manihot. 

Il  faut ,  pour  la  formation  des  feuilles  de  papier, 
un  double  moule  ou  châflîs  conftruit  avec  une  cer- 
taine efpèce  de  jonc  \  un  ch^ffis  inférieur  qui  eft 
plus  épais  s  un  fupérieir  ,  çQmppfé  de  baguettes 
plus  menues  &  plus  écartées  »  afin  de  livier  à  Teaa 
un  paflâge  facile.  [ 

Ce  p^ier  fert  i  di'fFérens  ufages.  Le  pluii  fin  eft 
employé  pour  l'écriture  à  la  maio ,  po^r  les  ma- 
nufcrits ,  les  lettres ,  les  billets.  On  fe  fert,  pour 
écrire ,  non  de  plum^^  d^oie,  mais  de  pinceaux  de 
{>oils  at  lièvre  ou  de  plumes  dé  rofeau.  Comme  ce 
papier  perce  àfémenr ,  on'oe  peut  écrire  que  d'un 
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feul  côté  :  malgré  (i  finelTe ,  il  eti  tellement  fïbreut, 
qu  une  itlume  d'oie  ne  glilTeraîr  pas  tacilement.  J] 
Icrt  encore  i  imprimer ,  miîs  d'un  feul  coie  ,  te 
qui  s'exécute  ivec  des  planches  en  bois  j  pour  en- 
velopper dtlFérences  marchandifes  ,  pour  Te  mou- 
cher ,  éponger  la  fueur ,  &c. 

Ce  papier  varie  dans  fa  grandeur ,  fon  épaîffeur, 
fa  couleur  ,  &  fouvent  par  les  peintures  dont  il  eli 
otiié.  Le  papier  impérial  eit  carré,  très-épa:s  ;  le 
revers  eli  peint  &  luftré.  Celui  qui  fert  pour  les 
lettres  de  galanterie  eft  également  peint  &  épais , 
mais  point  luftré.  Il  eft  très-mince  &  d'une  grande 
blanctiBur  ,  de  la  fineffe  d'une  toile  d'araignée  lorf- 
qu'on  le  deHine  à  envelopper  les  ouvragés  délicats 
«  verniffés,  Le  commun,  qui  efl  réfervé  pour  l'é- 
criture &  pour  plufieurf  autres  ufages  écono- 
miques ,  varie  également  dans  fa  forme  ,  fa  gran- 
deur 8c  fon  epaiflciir,  félon  les  provinces. 

(POIRET.) 

PAQUÏRÈTE.  Bt/lit.  Genre  de  plantes  à  Heur* 
compoTée,  de  la  divilton  des  corimbifctes ,  8f  qui 

(é  ripproche  des  paquerolles  &  des  doronJcs  par 
II-  difque  â  iéuillesds  paquerèle;  il  comprend  des 
herbes  â  tiges  nues  ou  téuillées,  en  général  d'une 
apparence  peu  remarquable. 

Son  caraûère  effentiel  eft  d'avoir  le  réceptacle 
nu ,  le  calice  hémifpherique,  polyphyle,  égal  i  les 
fciiiences  ovales  fans  aigrette  i  la  fleur  radiée. 

Caractère  générique. 

Cafict  hémifpherique,  compofé  de  dix  i  vingt 
folioles  fur  deux  rangs,  égales. 

Corol/e  rad'ée  ,  fleurons  tubulés  hermapliro- 
dites  au  difque,  femi-flcurons  ftmelles  en  lan- 
guette, ptefqu'entiers  i  la  circonférence. 

Stigmate  émarginé  dans  les  hermaphrodites,  bi- 
fiile  profondément  dans  les  témelles. 

Ricepiacle  nu ,  plus  OU  moins  conique. 

Stmtncti  ovale*  J  comprimées ,  fans  aigrette  ni 
^cailks. 


Espèces. 


Btllis 

llluar. 


I.  PAQOERtTe  vivace.  Btllh  pr 
seapo  nudOjfolii'fpatalatit,  dtniatofiituaiis,  mu 
Gen.  pi.  67?.  Lamattk.  N.  BtlUi  prrtnith.  Lii 
Oen.  pL  1041: Ife.'  I-  —  Hall.  nV  2>-  Helv.  — 
MilL  Difl.  n'.'l.  — PoU.  P^lat.  n".  810.  —  Scop. 
Carn.  x.  n".  1039.  —  Mattiitch.  Sil.  n".  619. — 
Ketk  Gullob.  iïy-T-  Darr.  Salf.  s?.  — FI  Dan. 
t.  tc).— [jjJw  a:c.t.  184.  —  Bbcvcll.  t.  ICO. 
—  Cnorr.  de  L  T.  M.  Rcgn.  bot.  —  Horc.  Cliff. 
418.—  Hort.  L'pf.  atiî.—  FI.  Su«.  tcj.-ûi.  — 
RoVf  Lngd.  Bat.  177.  —  <Di!ib,,Pari{.  i)S+.;r?î 
Bauh.  Pin.  167. ,— 43*i)^  ^va^i-  *¥--  0  ■  j  ■' .'  n .  - 
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Cette  p'ante  croît  avec  une  telle  abondanca 
djns  toiitis  L-s  pelouf^s  lèches,  qu'il dt  i  peine 
bsfoin  de  la  décrite,  Tcut  le  monde  connoit  fes 
feuilles  pLcées  au  bas  de  la  tige ,  &  qui  forment 
une  [ol'ctte  fut  la  icrte,  d'oii  s'élève  une  hampe 
nue,  cylindrique,  pubcfcente  &c  uniflore;  les  ra- 
cines (ont  fibreufesi  les  feuilles  fpatulees,  obtu- 
fes,  légèrement  velues,  plus  ou  moins  dentêei 
ou  incifées.  La  hampe  s'élève  à  lix  ou  fept  pouces. 
Li  fliureit  composée  d  un  calice  pubefcent  qui 
entoure  un  réceptacle  qui  devient  d'autant  plus 
conique,  qu'il  avance  en  âge  ;  le  difque  elt  jaune  i 
les  demi-neurons  de  la  circonférence  font  étroits, 
prefqu'cntiers,  blancs,  &  tiès-fouvent  rouges  en 
dehors  &  au  fommet,  furtout  dans  le  commence- 
ment de  la  floraifon.  (  f.  v,  ) 

La  culture  produit  quelques  variérés  dans  cette 
plante;  elle  tait  multiplier  le  nombre  des  demi- 
fleurons,  &  quelquefois  la  fleur  eft  en  entier  femi- 
flafculeufe  i  elle  rend  la  fleur  totalement  rouge  > 
mais  le  changement  le  plus  con(îdérabte,c'eit  que, 
de  la  plante  cultivée,  les  feuilles  ne  fe  difpofent 
pas  en  rofette  régulière  au  bas  de  la  hampe  ;  mais 
il  part  d'une  même  tige  plulïeurs  hampes,  &  les 
feuilles  entourent  leurs  bafes  ;  ces  varietis  fe  réu- 
niffent  en  une  feu'e  fous  le  nom  de  Paquerète  vi- 
vace des  jardins,  Bellis  prrtrtnis  korlenjîi.  On  en  a 
fait  trois  ou  quatre  ,  mais  chaque  plaure  pourroïi 
fe  rapporter  a  plufieurs  j  ce  qui  fait  que  }i  ne  ItS 
diftingue  pas.  Cette  variété  ett  le  n".  J  du  Di£t.  de 
Mill,  —  Bauh.  Pin.  16 1 .  —  Miller  remarque  qu'il 
n'a  pniais  pu ,  par  une  culture  de  plufieurs  années, 
rhanser  une  piquerète  fauvage  en  paquerète  dou- 
ble comme  on  en  a  dans  les  jardin':  ;  îl  ne  me 
femble  cependant  pas  douteux  que  celle-ci  n'efl 
qu'une  variété  de  l'auire.  {K.v.) 

Miis  il  eCl  une  féconde  variété  produite  par  la 
culture,  &.-  qui  ed  ajfez  effenii.;lle  pour  la  diltin- 
guer;  c'eft  la  Paquerète  vivace  des  jardins  proli- 
fère ,  Htiiij  ftrcnnii  korltnfs  piolifira.  De  cette 
plante  du  difque  de  la  fleur  partent  des  pédi- 
celles  qui  fouiiennent  une  petite  fleur  complète; 
ce  qui  forme  uneefpèce  d'ombelle.  La  paquerète 
vivace  a  qutlques  propriétés  ;  elle  eÛ  vulnéraire  , 
émolliente,  réfoluiive,  déieilîve  &  diurétique. 

I.  Paquerète  à  feuilles  entières.  Bellis  inif 

grifoiia.  htUit  caulefirn-itfoUU  fpatulatts,  fuHaie- 
trrimû,  peduna^io  nudo^  unifiera.  (  N.  ) 

Cette  plante  a,  été  trouvée  par  !e  citoyen  La- 
matt.k,  furlabiii;te  d»  J^^wn  des  Plantes,  oïl  elle 
croiflToit  naturellement  i  Si:  il  ne  me  paroît  pu 
bitn  décidé  que  ce  foit  une  efpèce  différente  de 
laprécédents.  De  f»  racine  partent  des  tiges  alTei 
aloiigees ,  garni  s  de  feuilles  fpatulées,  obtufes, 
eiK'érfs^çu  ttès-légérement  finuees  ou  denttcu- 
bje».  De  ces  tiges  partent  des  pédoncules  nus  qui 
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r  rient  une  Beat  aflèz  petite  &  TembUble  i  ■ 
de  ta  paquerëte  vivace. 

J.  PaquekËT£  de  Magellan.  Betlit  magilla- 
SM.  BiUis  fcapo  fiiiaphyllo ,  itiâptro  ^  foliis  j'fata- 
kû,  ofiet  cridtMatii.  (N.J 

AjUr  Jbliîs  fiiifpatalatù ,  ^iee  trid£Matit,  cault 
fà^kyÛa,Hitifioro,fortmuiabiU.  Commeif.  Herb. 
Cfôe  plante  a  été  déjà  décHte  dans  ce  Diâion- 
nâre ,  au  moi  Aftir*  ï  dge  nue,  8c  figurée  dans 
U  pi.  68i,  fig.  4}  mais  on  doit  b  rawoner  au 
^n  des  BtlUtj  parce  que  fa  grûneen  paifaite- 
nentDue. 

Cette  petite  plante  pouffe  de  fa  nctne  des 
feuiUes  Antuléesi  terminées  par  trois  dents  ou 
trois  incifioiks  rondes  Se  un  peu  mucronées.  Du 
tollet  de  la  racine  partent  auâi  des  rejets  rampans 
(pli  donnent  naiffance  k  de  nouvelles  tiges.  Ces 
tiges  font  fimples,  grêles,  hautes  de  deux  ï  trois 
pouces,  nues;  mais  on  y  trouve  le  plus  fouvent 
■De  petite  foliote.  Elles  portent  une  petite  fleur 
radiée.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  de  Ma- 
(elUn.  Cr./^ 

4,  PAQUERèiE  rampante.  BtUis  rtptnt. 

Bdlit  aruma,  fioloniiiu  riptiuiiiu,  tauii  fcapi 
u£.  (N.) 

Paqucréte  rampante.  FI.  franc.  Lam.  —  Bcl- 
Sj  miiwr.  Carnet.  Epit.  655. 

Cette  efp^ce  pouffe  des  rejets  rampans,  d'oà 
uifT^cit  par  intervalle  des  patjuets  de  feuilles  fpa- 
niléts,  ovales,  à  deux  ou  trois  dcnis  de  chat^ue 
côté.  Ces  feuiUes  font  glabres.  De  leur  milieu 
selèfe,  à  la  tiauteui  de  deux  pouces,  une  tiampe 
filitorme,  qui  foutient  luie  fleur  affez  petite ,  dont 
b  couronne  e(l  de  couleur  bleue  ou  blanche.  Cette 

Elante  eQ  annuelle,  &  avoit  été  confondue  avec 
s  deux  fuivantes,  fous  le  nom  de  Beiiit  annua. 
£Ue  croit  dans  le  midi  de  la  France. 
5-  PaqdeiiÈte  annuelle.  Btliis  annua. 
Belils  annaa. ,  caule  fuiramofo  ,  folio/b.  (  N .  ) 

Paqoerète  raroeafe.  fi.  fran;.  Lam. — Gouao» 
ni.  p.  69.  —  Boccone,  Maf.  tab.  J  f.  -~  Rnmplt. 
t.  81.  —  BeUif  itueaatktmum ,  Mien.  t.  lo.  gen. 
)4.  —  BtUit  maritima ,  /oliis  ageratit.  Baun.  Pin. 
i^i.Ptodt.  m.  Burf.  xiv.  70.  Mill.Diû.  a. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  facilement  de  toutes 
les  astres  de  ce  genre ,  parce  qu'elle  eft  annuelle , 
^'elle  ne  poufiê  pas  de  rejets  rampans,  8f  que  fi 
ngc  ^  plus  ou  moins  feuillée  i  mais  elle  renferme 
encore  plufieurs  plantes  affez  différentes,  &  qui 
nn  jour  étant  mieux  connues,  pourront  peut-être 
être  confidérées  comme  des  efpéces  diilinâes.  Les 
feuilles  font  quelquefois  entières  oblongues,  quel- 
ocfots  entières  fpatulées,  quelquefois  fpatulees' 
'  «  fur  les  côtés  j  elles  font  pubefcentes  ou 
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velues.  Ses  tiges  font  rameufes  dans  plufieutt  ' 
échantillons,  prefque  fimples  dans  d'autiesj  8c  on 
en  voit  dans  l'herbier  ou  citoyen  Juflïeu,  qui 
font  parfaitement  fimples.  La  tige  en  conféquence 
eft  multifloie  ou  uninore.  Les  fleurs  font  a  cou- 
ronne blanche  ou  bleue.  Cette  plante  croît  dans 
les  pays  méridionaux  de  l'Europe. 

(  Decahdolle.  ) 

PAQUEROLE.  BtltUm.  Genre  de  plantes  i 
Beur  cumpofée,  de  la  divi&on  des  coiimbifëres , 
Se  qui  a  les  plus  grands  hipports  naturels  avec  les 
paqueiètes,  le  doronîc  i  feuille  de  oaquerète  & 
les  peâis.  Il  comprend  de  petites  plantes  herlM- 
cées ,  à  tiges  nues  ou  feuillées  8c  oe  peu  d'appa- 
rence. 

Son  caraâère  effentiel  efl  d'avoir  le  réceptacle 
nu,  les  femences  couronnées  d'un  limbe  de  huit 
écailles  8f  d'une  aigrette  de  huit  poils,  le  calice 
fimple,  [>olyphyle,égali  la  fleur  radiée.  Fleurons 
quadrifides. 

Caractère   cÉMÉRiQur. 

C>j//i:£  fimple, polyphyle,  égal,  ouvert. 

Corolle  radiée.  —  Fleurons  hermaphrodites  , 
quadrifides ,  droits  dans  le  centre ,  dix  ou  douze 
demi-fleurons  femelle^,  émaiginés,  en  languetto 
à  la  circonférence. 

Étamines,  quatre  dans  les  hermaphrodites. 

Stmtncti  nirbinées  ,  furmontées  d'une  cou- 
ronne de  huit  écailles  arrondies  Se  de  huit  poils 
fimples  intérieurs. 

Réceptaclt  nu,  conique. 

Espèces. 

I.  Paqubrole  à  tige  nue.  BtUium  bellidioi- 
(Ut.  L'nn.  Btiiium  fcapis  audit,  Jiliformiiux.  Mant. 
jSj.  Bellh  droftrtfoliâ.  Gouan.  Ill^p.  6^.  —  BtUis 
maritima  minima ,  rorif  folis  folio.  Bocc.  tab.  107. 
—  Roy,  Suppl.  lia.. 

Cette  plante  a  beaucoup  le  port  d'une  paque- 
rète,mai5  elle  en  diffère,  comme  nous  l'avons 
vu,  par  fes  graines.  Ses  feuilles  font  radicales, 
ovales,  rétrécies  en  un  long  pétiole,  très-entières, 
un  peu  élevées  ;  elles  ont  quelques  poils  épars; 
elle  pouffe  des  rejets  filiformes,  d'où  naiffem  des 
feuilles  &  des  fleurs.  Les  pédoncules  font  filifor- 
mes, haut  d'un  à  deux  pouces,  plus  longs  quo 
les  feuilles,  uniflores.  La  fleur  e(t  penchée  avant 
l'épanouiffement  |  fon  calice  a  dix  folioles  nn  peu 
velues  ;  fa  corolle  a  la  couronne  blanche  ou  bleue> 
Se  le  difque  jaune,  à  fleurons  quadrtfères.  Ses  fe- 
mences font  pubefcentes.  Cette  plante  croît  dani 
les.  lieux  arides  Se  autrefois  cultivés  dltalie,  au 

I'Hntems.  On  la  trouve  en  abondance  aux  ilet  Ba- 
éares.  Elle  eft  annueUe.  (  r./.} 


des 


inatum.  Linn. 
Biil'um  eouUfoliofo  tapUlari.  Linn.  Mani.  iS6. 
Pt^ifminuta.Sp.  1- P.  iijo.  —  Scherl.  Nov.  Act. 
Ûpf.  vcl.  I.  p.  8i.  t.l>.  J.  f.  1.  —  Bclln  cretic» 
foniana,  mînimu.  Tourn.  cor-  Î7-  — VooU.  Act. 

Cecie  pbnte  ell  encore  plus  petite  que  Ij  pré- 
cédente, à  laquelle  elle  teffemble  d'aiil.  ursbe;i'.- 
coup.  Ses  feuilles,  cjui  ont  la  même  forme,  nt 
font  pis  toutes  radicabs  i  ell.s  gjrniffent  ajflî  le 
bas  de  h  tige  i  elles  font  gbbies.  La  fleur  e(t  très- 
petïte,  portée  Ait  un  pédoncule  un  peu  plus  long 

Iue  la  feuille,  capillaire-  Cette  pbnte  crcii  auprès 
!s  footaines  de  l'oiîent.  (  y.v) 

(Decandolie.) 

PARABOLE  (  feuilles  en  )  o\i  paraM'iquts .  Les 
feuilles  portent  ce  nom  loi  f^ue,  étant  plus  longues 

cjue  larges,  elles  fe  rétrécilTËnt  inlenliblemcnivets 
leur  fommet,  &  fe  termintnt  par  un  bord  tiês- 
aiEondJ  t  comme  dans  le  uiragonia  expanfa. 

(PoiatT.  ) 

PARALÉ  de  Cuîane.  Pjralta  gitianinjls,  A'.ibl. 
Cuian.  t.  I.  p.  576.  tab.  iji. 

Genre  de  plantes  de  la  famille  des  phqueminiers , 
qui  a  quelques  rapports  avec  le  ciponimu.  Il  ne  com- 
prend qu'une  feule  efpèce  ,  dont  le  caractère  ef- 
fentielell  d'avoir  : 

Ua  calice  à  quatre  divijiont  ;  une  corolle  compofée 
d'un  luit  court ,  partagé  en  quatre  loitSj  itamincs  plus 
courtes  que  la  corolle, 

C'eR  un  arbre  très-élevé  ,  dont  le  bois  eft  dur , 
blanchâtre.Ilfedivifeenramrauxchargésde  feuilles 
alternes ,  ir^édiot  rement  pétiolées,  trèi-entiéies  , 
fermes,  liffes ,  d'un  vert  foncé,  bordées  dins  leur 
jeuneffe  de  poils  blanchâtres  &r  caducs.  Elles  ont 
six  pouces  de  long  fur  environ  trots  de  largeur.  Les 
fleurs  font  d'une  odeur  agréable ,  prefque  fdfiles , 
axillaîres ,  glomérulées ,  munit  s  à  leur  bafe  de  brac- 
tées lOulTàtres  &  velues.  Chaque  fleur  ell  com- 
pofée : 

I".  D'un  calice  d'une  feule  pièce  .  roulTàtre , 
velu ,  leiminé  par  quatre  petites  dents  aiguës. 

i*.  D'une  corolle  monopétale  ,  rubulée.  Le  tube 
efl  court ,  renflé  ,  qiiadrangubire.  Son  limbe  eft 
divifé  en  quatre  lobes  aigus ,  charnus  &  rouHâ- 
ties. 

î".  De  diï-buit  ï'rumiMf  attachées  au  fond  de  la 
coro  le ,  plus  courtes  que  le  tube  ,  munies  d'an- 
thères arrondies. 

4".  D'un  ovuirc prifmmique  chargé  de  poils  roux. 
Le  fruit  &  les  femences  ne  nous  font  pas  connus. 

Cet  arbre  fleurit  dans  le  courant  du  mois  d'oc- 
tobre. On  le  trouve  à  vingt-cinq  lieues  de  la  mer. 
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dans  les  foièis  de  Sinimari.  Les  Galîbis  le  nomment 
par^la.  Lorfqu'îls  font  attaqués  de  h  tièvre  ,  ils  fe 

lavent  avecladécoâion  de  la  feuille  de  cet  arbre. 
(  P01B.ET.) 

PARASITES  (pbntes).  On  appelle  ainli  les 
plantes  dont  les  racines,  au  lieu  d'être  fixées  daitt 
la  terre,  font  attachées  à  d'autres  plantes  vivantes^ 
aux  dépens  defquelles  elles  fe  nourriffeni  tn  fufanc 
leurfubftance.  Le^-y  (vifcum)  en  offre  un  exem- 
ple. Si  l'un  s'en  tient  a  la  lignification  rigoureufe 
.le  ce  mot ,  il  faudra  exclure  du  nombre  des  para- 
lin  s  beaucoup  de  plantes  regardées  comme  telles , 
&  qui  cependant  fe  nourrillent  plutAt  de  l'humi- 
dite  dt  l'air  &  des  lofées ,  que  du  fuc  des  pbntes 
auxquelles  elles  adhèrent  :  telles  font  bs  mouffèi , 
lei  lich<ns ,  S:c. 

Il  y  a ,  dit  Rozier ,  des  pbntes  narafïtes  acciden- 
tellement, &  des  pbntes elTentiellement  paralîtes. 
Dans  le  piemier  cas  ,  on  appelle puro/je  ou  m^M- 
vaije  herbe  celle  qui  croit  oii  elle  efl  ctnfée  ne  de- 
voir pjs  végéter ,  tels  que  le  coquelicot ,  la  nielle, 
&'c.  loif^u'elles  fe  trouvent  dans  un  champ  feme 
en  orge  ,  en  fioment  \  mais  alors  toute  efpèce  de 
plante  deviendruli  paiafite  de  fes  voifînes. 

Les  vraies  pbntes  parafites  font  celles  qui  tirent 
leur  fubfillance  des  lues  propres ,  &  déjà  formés 
dans  U  pbnte  qui  leur  fett  de  point  d'appui.  Ce- 
pendant il  efl  digne  de  remarque  que  ,  parmi  ces 
plantes,  il  en  ell  qui  ne  peuvent  exifter  qu'aux 
dépens  des  autres ,  tandis  que  t^uelques-unes  ne 
deviennent  pour  aJnlî  dire  jarahies  que  par  ac- 
cident. La  cufcute  nous  en  oSre  un  exemple.  Si  on 
la  fuppofe  ifolée,  elle  végète,  fleurit,  donne  fa 
graine  fans  le  fecours  d'aucune  autre  plante}  mais 
il  près  d'elle  fe  trouve  du  chanvre,  dulin,rherbit 
d'une  prairie ,  &c.  les  tiges  de  la  cufcute  s'accro- 
chent fur  celles  des  plantes,  s'y  incorporent,  les 
privent  de  leur  nourriture  &  fe  l'approprient. 
L'otohancke  ,  l'kippocifie  ,  naiffen:  de  graines  fou» 
terre  ,  &  leurs  racines  s'attachent  enfuite  à  celles 
des  pbntes  voifmes.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du 
^uy.  Ses  femences  ne  peuvent  végéter  &  fe  déve- 
lopper que  fur  l'arbre  qui  doit  le  nourrir  :  aufli 
f(»n  fruit  eft-il  enveloppé  d'un  gluttn  abondant 
q^ii  l'attache  aux  arbres,  fnit  qu'il  y  tombe  de 
lui-même,  foit  qu'il  s'y  trouve  tranfporté  par  les 
oifeaux.  Il  V  germe  ,  végète ,  &  nuit  tt;llemem  lUï 
végétaux  dont  il  abfotbe  les  fucs,  qu'on  les  voie 
infenfiblement  languir,  fouffiir  &  périr. 

Rorier  regarde  comme  de  vraies  planres  para- 
fites les  agaiici  &  les  licktiu.  Les  arbres  fruitiers 
des  jardins ,  dit-il ,  naturellement  humides  ou  fu- 
jets  aux  inondations ,  en  font  plus  maltraités  que 
ceux  des  jardins  fecs.  Ce  n'eft  pas  par  la  feule  fup- 
pieAion  de  la  tranfpîracion  dans  la  partie  fur  la- 
quelle ces  plantes  font  attachées ,  qu'elles  miifenc 
à  l'arbre,  mais  elles  en  fucent  encore  U  fubllance. 
Si 
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S  on  7  &Î€  bien  attenrion  ^  on  verra  qu'elles  font 
pourvues  de  mamelons,  de  fuçoirs  quis'implan- 
lenr  dans  Técorce  iufqu'au  vif,  ôc  qu'ils  agiflenc  fur 
farbre  comme  la  fangfue  appliquée  fur  l'homme  : 
m  veira  que  la  cuTcute  ,  Torobinche  >  l'hipo- 
dfte  j  &€.  pro  luifenc  un  bourrelet  j  une  exoftofe , 
ft  que  ce  bourrelet  eft  entièrement  mamelonné. 
Les  lichens  ^  les  aearics  n'ont  pas  »  à  la  vérité ,  de 
Boneloos  aniC  viwies  à  Tceil  nu  >  mats  au  moyen 
d'une  forte  loupe  «  d'un  microfcope^  on  les  re- 
cmotc  fans  peine.  Les  troncs  »  les  branches  des 
«bres  chargés  de  lichens  «  en  font  facilement  dé- 
bvralléf  après  une  bonne  pluie ,  en  bouchonnant 
f arbre  avec  de  la  oaille  ou  avec  une  broffe  à  poils 
rades.  L'époque  la  plus  convenable  pour  cène 
opération  eft  a  la  fin  de  Tautomne  &  après  l'hiver. 
Ces  lichens  retiennent  une  mafle  d'humidité  qui 
donne  plus  de  prife  fur  l'arbre  aux  ftoids  rigou- 
reux. (Nous  croyoT's  cependant  que  les  moufles 
se  doivent  être  enlevées  qu'après  l'hiver  :  l'ex- 
périence &  l'obrervation  nous  apprennent  que  la 
nature  les  emploie ,  furtout  dans  les  pays  froids 
oi  elles  font  plus  abondantes ,  pour  garantir  le 
tronc  des  arbres  des  impreflîons  des  fortes  gelées.) 

(  POIRET.  ) 

PAREIRE.  Cijfampeios.  Genre  de  plantes  i 
leurs  polypéules  ^  de  la  famille  des  ménifpermes  , 
Ji^^  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  genre 
nénifpenne  »  qui  comprend  des  plantes  toutes  exo- 
tiques ,  la  plupart  grimpantes  &  farmenteufes , 
dont  les  feuilles  font  alternes ,  les  fleurs  très-pe- 
tites, difpofées  en  grappes  axillaires ,  latérales  ou 
leniiina'es.  Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft 
dTavoir  : 

Des  purs  dloiquis.  Dans  les  mâles ,  un  calice  a 
pdtre  folioles ,  point  de  corolle;  quatre  itamines  , 
dont  Us  fUameas  font  réunis  fy  attachés  fur  un  difque 
éms  U  centre  de  la  fieur.  Dans  les  femelles ,  un  ca^ 
Bu  d^une  feule  pièce  ;  trais  fiignuues  ,  une  baie  glo» 
kuleufe^  monofperme, 

CAKACTéRE     GÉHiRIQUE. 

Les  fleurs  (bût  dioïques.  On  bbferve  dans  les 

pars  mâles: 

i^  Un  calice  i  quatre  fo|*oIes  lancéolées ,  ob- 
tàfes»  concaves ,  ouvertes  &  colorées}  point  de 

corolle* 

.  •.  • 

a*.  Quatre  itamines  y  dont  .|es  (ilamens  réunis 
font  înferés  fur  un  diiquq  membraneux  «  plus  court. 

r e  la  corolle ,  entier  ^  coloré ,  un  peu  ^on^Ave. 
en  forme  de  roue  «  occupant  le  centire'  de  la 
fleur.  Les  anthères  font  courtes  j  diivjiféies  en  qua-. 
lie  lobes. 

Yiig»\c%  JUurs  femelles. 
Bêiamque.   Tome  V. 
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I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  ouvert  latéra- 
lement en  forme  de  fpathe  ovale  ,  rétréci  i  (a 
bafe ,  inféré  à  la  partie  mférieure  de  Tovaùre. 

i*.  Une  corolle  compofée  d'un  feul  pétale 
ovale ,  obtus  ,  convexe ,  caduc  ,  s'ouvrant  laté- 
ralement ,  de  moitié  plus  petit  que  le  calice  ,  fc 
placé  dans  (à  concavité. 

3®.  Un  ovaire  zrxonàX ,  velu,  fixé  obliquement 
fur  un  pédicule  court ,  furmonté  d'un  ftyle  droite 
fubulé  ,  terminé  par  un  ftigmate  trifide. 

Le  fruit  eft  une  haie  ou  un  drupe  arrondi ,  un  peu 
comprimé»  monofpenne,  contenant  une  îfenïence 
ridée  »  comprimée  &  dure.  Svarth.  Obfery.  p.  380. 
ub.  10. 

Obfervations.  Quoique  les  cijfampeios  foient 
bien  diftingués  des  menifpermum  par  les  parties  de 
leur  fruâification ,  ces  derniers  ayant  un  calice  i 
fix  folioles  ,  une  corolle  à  fix  ou  huit  pétales  ,  de 
huit  à  feize  étamines ,  plufieurs  ovaires ,  &c.  néan- 
moins comme  ces  deux  genres  fe  rapprochent  fin- 
guliérement  par  îe  port  des  efoèces  qui  les  com- 
pofent .  &  que  d'ailleurs  les  fleurs  font  fi  petites 
qu'il  eft  très-difficile  de  les  analyfer  avec  exafli- 
tude  dans  leur  état  de  ficcîté ,  il  eft  très-poffible 
que  quelques  efpèces  préfentées  ci-après  appar- 
tiennent aux  ménijpermes  ,  &  réciproquement» 

£  s  p  i  G  E  s. 

I.  Pareire  i  feuilles  rondes.  Cijfampeios  coe* 
culus. 

Cijfampeios  foliis  cordato-orhiculatis ,  fubpeltatis  ; 
jloribus  mafcuiis  paniculatis,  femineis  longe  race* 
mojis  ,  braâeatis,  (N.) 

Cijfampeios  (  pardra  )  ,  foliis  peltatis  ,  cordatis  ^ 
riyitfr^/Hiir/V.  Linn.  Spec.  PI.  1475.  ' 

Cijfampeios  (caapeba)  , /o/i^r  bafi  petiolatis  ^  inte^ 
gris.  Linn.  Spec.  PI.  1475  • 

Menifpermum  (*orbiculatum  )  »  foliis  orticulatis, 
fubtiis  villojis  ï  Linn.  Spec.  Pi.  1468. 

Menifpermum  (cocculus)  ,  foliis  cordatis  ,  retufisj, 
mucronttis  ,  caule  lucero,  Linn.  Spec.  PI.  1468. 
Gamn.  de  Fruâ.  vol.  i.  p.  219.  tab.  70.  f.7. 

Cijfampeios  caule  ereâo ,  fuffrùticofo^JtmpliciJJimOm 
Lœfl.  It.  p.  267. 

Ciffimpehs  fcandens  y  foliis  peltatis  ^  orbieuUtis^ 
cordatis ,  villojis  ;  fiori^us  majculinis  racemojis ,  /ir- 
mineis  fpicatis  ,  fpiàs  foliatis.  Brown.Jam.  p.  357^ 

Cociuli  orientalis  ,  f'^utiX  conyolvulaceus  ,  orblcu'» 
t  tisfoUis,  rronâ  paftevilloJ!^,exunâ  de  infulis  crû* 
codilorum.  Plukn.  Aînalih.  p.  61 .  Phytogr.  tab.  584. 
f  6. 

CociuU  clpcinarum.  Bauh.  Pia.  ;i  i .  Cocci  oriea^ 
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/-/«.  J.Bauh.  Hift.  i.p.  i.tsb.  h^-  — Rai.  Hi(ï.  ' 
vol.  1.  p.  iSii.  —  Leoieti.  Diâ.desDrog.  p.  ijô, 
—  Saisjatam.  Rheed.  Hoii.  Milab.  vol.  7.  p-  I. 
ub.  I .  —  Blacvc!.  ub.  389. 

Ciffamprloi  foliis  mjrgine  petiùlatis.  Burm .  A  iTié  r. 
p,  56.  cib.  67.  f.  1. 

PI.  ji- taï>.  19. 

Cltmjtii  bjuîftra  ,  g'ahra  &  yillofa ,  ratundo  6" 
vm'oiluuiofoUo.  Sloan.  Jam.  8;.  Hift.  1  -  p.  icc. 

Les  difftTcns  exemphires  de  cette  plante,  i^ue 
j'ai  Examinés  dans  tes  herbîets  des  citoyi:ns  La- 
martk ,  JuHîeu  ,  Commerfon  ,  rapportes,  les  uns  de 
rAméii^oe ,  les  autres  des  Indes  otientiWs,  me 
peilnad^int  que  les  différentes  efpèccs  de  Linné, 
citées  pluï  haut  dans  la  fynonymie ,  appatrienneni 
toutes  à  la  même  ,  &  que  fes  variétés  dans  la  foime 
de  Tes  feuilles  a  donné  lieu  à  une  confu^on  très- 
cmbarrairante. 

Celte  plante  a  des  tiges  ligneufes,  farmenteu- 
Tes ,  cyiindiiques ,  grimpantes,  un  peu  Ittiées , 
légèrement  velues,  garnies  de  feuilles  alternes , 
peiioléesj  aflet  grandes,  prefqu'oibiculaires  , 
échancrécs  en  cœur  ,  ou  quelquefois  prefqu'en- 
ttères  à  leur  bafe,  obtufes  ou  légèrement  echan- 
crées  l  luur  fommet ,  hiucronées ,  à  bords  entiers. 
Xlles  ont  ordinaifement  deux  à  trois  pouces  de 
diamèrre.  L':ur  face  fupéfjeure  eft  verte,  prefuue 
glabre  ;  I  infcrieure  eu  couverte  d'un  duvet  plus 
da  moins  abondant,  court,  blanchâtre,  doux  au 
loucher.  Elle  eft  en  outre  relevée  de  fepr  à  neuf 
nervures  rameufes,  divergentes,  qui  naiftent  du 
fommet  des  pétioles ,  &  dont  les  divilîons  com- 
pofenc  un  joli  réfeau  dans  i'epaiffeur  des  feuilles. 

Les  pétioles  font  velus ,  cylindriques  ,  longs 
d'un  à  deux  pouces ,  &  prél'entent ,  près  de  leur 
origine,  une  courbure  remarquable.  Leur  infer- 
tion,  dans  plufïeurs  individus,  fe  fait  au  difque 
des  feuilles,  à  une  petite  diltance  de  la  bafe  ,  de 
manière' à  les  tendre  un  peu  ombiliquees  (  tif- 
Jampelos partlm.  L.J  ,  mais  fouvent  aulii  elle  a  lieu 
iinmédiaiement  fur  les  bords  {cijj'umpclas  cua- 
ptba,  h.). 

Les  fituts  milles  font  fort  petites  :  elles  vien- 
nent par  paniculet  latérales  ,  courtes,  pédoncu- 
ïëes,  làchts,  très-rameufes,  folitaires  ou  gémi- 
nées, quelquefois  ternées ,  rarement  plus  nom- 
bteufei,  moins  longues  que  les  pétioles,  Silïtuées 
UQ  peu  au  deOus  de  leur  ailTclle.  Les  ramiHcacions 
de  ces paniculesfont velues,  dichoiomes, grêles, 
prefque  capillaires,  difpoféesen  erpccs  de  cimes, 
&  n'offrant  que  de  très-petites  bradées  velues,  à 
peïae  fenlîbles. 

Les  fleurs  femelles,  ttès-difiinâes  des  mâles  par 
leur  difpolicion ,  font  portées  fur  des  grappes  alon- 
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gées,  étroites,  foibles  ,  molles,  lomenteufes, 
pendantes,  fouvent  plus  longues  que  les  pétioles 
Si  même  que  les  feuilles.  Ces  grappris  foiteni  éga- 
lement, une  à  trois  cnfemble,  de  l'aiflslle  des 
?  Etioles.  Leur  axe  eft  muni  de  bradlées  de  même 
orme  que  les  feuilles,  mais  bien  plus  petites, 
femblabies  aux  feuilles  de  la  nummulaire,  ï  pé- 
tiole court,  alternes,  otb.culaîres,  mucronées, 
tomenteufes,  dans  l'ai iTellc  defquelUsIoni  rafTcm- 
blées  par  faifceaux  des  fleurs  iiè-.-petites,  élevées 
fur  des  pédoncules  partiels^  courts  &  velus.  Les 
fiiliis  font  des  coqufs  à  une  feule-loge  ,  ovales  > 
arfondiiS  ,  gibbeules  d'un  côte,  légèrement  ve- 
lues dans  t<.  ur  jeunefTe ,  glabres  par  la  fuite  ,  Tou- 
gtàires,  fclonSwartï;  a  peu  près  de  la  groffeur 
d'une  petite  nnifette.  Leur  intérieur  préfente  un 
réceptacle  hémirphério[(fe,  .pédicule,  fîti-é  hori- 
zontalement, fajfant  corps  avec  les  parois  delà 
coque,  &  plongé  dans  l'epaijleur  de  la  femence. 
Cette  plante  croit  dans  les  deux  iodes.  (  y.f.  ) 

Quoique  Linné  paroilT?  avoir  aitribué  i  une 
autre  etpèce  ces  fruits ,  connus  dans  le  commerce 
fous  le  nom  de  coquei  du  Levant,  la  synonj-riiia 
que  nous  avons  rapportée  à  cettepbr.te  ,  ne  lailfe 
point  de  doute  que  ce  ne  foit  de  cette  efpèee  qt:« 
ces  coques  tirent  leur  origine.  Ces  coquïs,  con- 
nues depuis  long-tems  dans  la  matière  medicaîe, 
font  friables ,  faciles  i  réduire  en  poudre  Oh  s'en 
fttt,  comme  de  h  fitip/iyjjigre ,  pour  faire  mourir 
les  poux.  On  prérend  qu'elles  enivrent  &  endor- 
ment tellement  les  poiffons  qui  en  ont  mangé, 
3u'ils  paroiflent  comme  morts,  &  fe  lailTent  pren- 
re  facilement. 
ï.  PareiRE  ovale.  Cîff'.impelos  ovau.  Cijfampelot 
fo/iit  ovutii ,  ohiufit ,  fuhgUbris  ;  rdcemii  iinguJlU  ^ 
elongaiû  puieficaïUus.  (N.  ) 

Ârior  anfiahekU  ,  fo.'iîs  madanfpatana  ,  frtiSit 
parvo ,  mtdhà  ad  infiar  involuto  ?  Plukn.  Almig.  p. 
4j.  Phytogr.  tab.  J45.  f.  2. 

A.  Eadtm  ,  foli'u  apict  tmarginalts  ,  pedu/tatiît  ' 
paucifioris  ,  vix  longitjdint  pctio/arum. 

Cette  plante  fe  diftingue  de  fes  congénères  pat 
fes  feuilles  ovales  ,  obiufes,  prefqu'eniiérement 
i  glabres,  parla  difpolliion  de  fes  6euts  en  grappes 
,  fimples,  Ltioites,  pubefcenies,  airei  longues. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  cylindriques,  légéte- 
meni  ftriecs,  &divtfëes  en  rameaux  nombreux, 
alternes,  (armenteuxj  grimpans ,  un  peu  velus. 
Les  feuilles  font  alternes  ,  petiolées  ,  ovales,  ob- 
tufes  ,  mucronées,  entières,  fermes,  finemait 
veinées,  vertes,  lilfes  ,  &  un  peu  luifàntes  ei>^ 
deffus,  chargées  en  defTous  de  poils  courts  fcntriï' 
ie  long  des  nervures.  Ces  feuilles  ontenvirWiHeûO^ 
pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  de  douze  1^ 
quinze  lignes.  Les  pétioles  font  grêles,  cylindri-' 
ques,  veius  futtoutversleut  exitëmitéfupétieilre, 
longs  d'un  pouce  ou  un  peu  moiDs. 
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La  fruâiiîcation  eft  compofée  de  grapp*»  fim- 

}i\s,  laier^^tS,  folitaircs  ou  géminets,  giélcl, 

uiflcnt  un  peu  au  d^lTus  de  l'ïiirelle  despétioies 
-fui  les  bianchis  &  fur  lei  rameaux.  Cts  grippes 
HKdcm  Â  trois  pouces  de  longueur.  Leur  axe  eÉt 
noni  de  braâées  velues  ,  cièi-éiEoites ,  [ircfque 
fuSuIées,  foit  courtes  j  alternes,  un  peu  disantes 
les  unes  des  autres  j  dans  l'aiSêile  del'quelles  fout 
fimées  une  1  trois  petites  fleurs  légétement  pédî- 
lellées.  Les  péoi«s  patoilTent  oviles ,  obtus  ,  à 
deini-Quvenî.  Les  firuits  font  des  baies  iêches  ou 
coques  T^nifonnes,  orbiculaires ,  glabres,  légè- 
rement comprimées  fur  les  côtés ,  à  peu  près  du 
diamètre  d'une  lentille.  Cette  efpèce  ett  oiijinalre 
dis  Indes  orientales ,  oà  elle  a  été  trouvée  par 
Sonnerat,  qui  en  a  communiqué  des  exemplaires 
ni  citoyen  Lamarck.  1}  (f^.  /  ) 

La  plante  A,  d'après  un  exemplaire  obrervé 
dans  iMtbîer  du  citoyen  Thonin,  préfente  des 
feailles  plus  petiits  dans  toutes  leurs  dimenfïans , 
te  Isgéremenc  échancrées  au  fommet.  Les  pétioles 
font  aufli  plus  courts,  &  les  fruits  beaucoup  moins 

Eos.  Lei  pédoncules  font  courts,  prefqu'aïil- 
res,  i  peine  de  la  longueur  des  pétioles  j  & 
foutiennent  à  leur  extrémité  trois  à  quatre  petites 
fleurs  légèrement  pédicellees.  Cette  plante  a  été 
rapportée  de  Java  par  Commetfon. 

;.  pARE.RE  à  feuilles  de  butier.  Ciffliir^tloi 
liorifolia, 

Ciffamptlos  foliit  conauis  ,  trvatO'oblongis ,  g/a- 
itrrimif  .  f'u^a  maximo    (N.) 

Cette  efpèce,  dont  je  n'ai  vu  qu'un  rameau 
avec  un  feiil  Fruit,  a  des  tiges  fatmenttufes,  fru- 
tefcemes,  glabres,  ftriées,  un  peu  jaunâtres,  i 
rameaux  pcndans.  Ses  feuilles  font  alternes,  pétio- 
lées,  grandes ,  d'une  fubftance  épaiflc  &  coriace, 
très-entières  à  leurs  bords ,  glabres  &  même  lui- 
lintes  à  leurs  deux  faces,  relevées  d'une  nervure 
longitudinale  très- fa  il!  an  te  en  delTous,  rétrécies 
8c  obiuTes  à  leur  fommet ,  arrondies  i  leur  bafe , 
a0R  fetnblables  i  celles  du  lau.ier,  mais  plus 
graïKles.  Leur  pétiole  ell  court,  épais.  Les  fleurs 
fandles  fost  difpofées  en  petites  grappes  courtes, 
aiillaires.  Les  fruits  font  ovales ,  rétrécis  à  leur 
bafe,  pulpeux,  très-ridés,  de  la  grofleur  d'une 
Doix,  de  couleni  brune  noirâtre  dans  leur  état 
de  ficdté.  Cette  plante  croît  en  Amétioue,  aux 
iies  de  Saim-Tbomas.  Le  citoyen  Richard ,  qui  l'y 
a  recueillie  ,  en  a  donné  un  exemplaire  su  citoyen 
Lamarck.  (K./) 

4.  PaRKI&E  4u  Cap.  Ciffitmptlos  tapenft. 
Ciffmtptio*  ftliit  ovMo-acatù,  oiiufiujiulii ,  g!a- 
ins;  pftioiitfrGo  multo  breviort.  (  N.  ) 
Gfamftitf  C  ^^ff*  )  j  i<^f  voluiili  ;  foUii  ova- 
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lit,  àicupt t  ptùolatis ,  intig  irî  Lihn.  f.  fuppl. 
4j2.  l'hunber. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  grifîtres,  divifées  en 
ratn;'ailx  grêles,  grimpins ,  garnies  de  feuilles 
médiocres,  alternes,  petiolées,  ovales,  alongées 
en  une  pointe  moullé,  mucronées,  entières, 
vet:es,  glabres,  réticulées,  un  peu  épaifles.  Les 
pétioles  font  trèi-courts,  de  deux  à  quatre  lignes 
de  longueur.  Les  fleurs  font  difpofées  en  (wtites 
panicuîes  axillaires,  tomenieufes,  blanchâtres, 
très-rameufes ,  un  peu  plus  longues  que  les  pé- 
tioles. Un  duvet  cotonneux  recouvre  chacune  de 
ces  fleurs ,  qui  offrent  une  forme  à  peu  près  fphé- 
tique,  &  n'ont  guère  plus  de  groffeur  que  des 
[êtes  d'épingle.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne-Elpérance  (  V.f-  in  hirb.  Lam.  &  Juifieu  ). 
L'exemplaire  du  citoyen  Lamarck  lui  a  été  envoyé 
par  Bergius. 

;.  Pareirb  naine.  Ciffampelot  kamilis. 

Cifdmpitot  fulih  fubcordaUs  fjaaioribas  ftmi'Orhi- 
culatiii  axiiiis  tanatis ,  caidt  humili  fuffruticafo. 
(N.) 

Cette  efpèce,  cultivée  depuis  long-tems  an 
Jardin  des  Plantes  de  Paris ,  eft  fort  petite.  Se* 
tigi's  ne  s' élèvent  guère  au-delà  de  nuit  à  dix 
pouces  de  haut.  Elles  font  grêles,  rameufes,  un 
peu  fmtefcenies,  cylindriques,  flriées,  légère-  ■ 
ment  pubefcences  dans  leur  jeunelTe,  gatnies  de 
feuilles  alternes,  médiocres,  pétiolées,  ovales, 
élargies,  &  comme  tronquées  à  leur  bife,  ou 
elles  font  quelquefois  légèrement  en  cœurj  ob^ 
lufes  à  leur  fommet,  mucronées,  glabres ,  excepté 
dans  leur  jeunelTe.  Elles  ont,  dans  ce  premier  âge, 
une  forme  femi-orbiculaire ,  &  s'alongent  un  peu 
dans  leur  entier  accroiffement.  Leur  pétiole  eft 
grêle ,  fouvent  de  moitié  plus  court  tiue  les  feuil- 
fcs,  &  quelquefois  prefque  du  double,  furtout 
dans  les  nouvelles  pouffes.  Les  fleurs  font  réunies 
en  petits  paquets  tomcnieux,  blanchâtres,  fem- 
blables  à  ceux  du  Ctjfampthi  capenjis.  Cette  plantÂ 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  EHe  y  a  iih 
obfervée  par  Sonnerat ,  <pji  en  a  commuiiiqaé  dek 
exempUirw  au  citoyen  Lamarck.  (f-f) 

EJpica  moins  conauit, 

*  Cijfampelos  (^{wÀhàta"),  foliti eordatis ^.aaàh 
anguUûs.  Lmn.  Sp.  PI.  i^-yySmilax  Ittiii,  fbSo 
aaguiofi,  htdtracto,  Catesb.  CaroL,i.  p.  fi.t.  |i. 

*  Cijfampeloi  (frutîcofa),  cauU  tnlio,fniticofo; 
foliit  ovatisy  ptùolatis ,  inttgris.  Unn.  f-  fuppL 
4t  2.  Tbunber. 

^'    ■  (POIRET.) 

PARENCHYME,  C'eft  cette  fubftance  <^ui 
remplit  l'intervalle  aue  lailTent  entt'cux.les  vatf- 
feauz  dç»  plantes '9c  les  natvutes  4es  feuilles  par 
Bij 
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leurexpanfioR,  &qui  fe  détruit  affei  factlement 
avec  l'épidémie  loifqu'on  biffe  macérer  les  plan- 
tes dans  l'eau ,  ou  qu'elles  font  livrées  aui  inieftes 
qui  s'en  nourriffenc.  On  apperçoît  alotsavecfici- 
lité  la  dîrpofîiion  admirable  des  vaifT^aux  ou  des 
nervures  qui  reMent  plu^s  long-tems  à  la  deflruc- 
tion. 

Il  paroîr  que  nous  n'avons  pas  encore  de  con- 
noifTances  certaines  fur  la  nature  de  cette  fubf- 
tance  que  Grei»  nomme  parcnckymi,  &  Malpighi 
tiff'u  eciluldire  ou  liiiculairt.  Je  vais  citer  ce  qu'en 
penfe  Duhamel  dans  fon  Traite  àt  la  phyfiqut  dei 
arirts. 

Crev  &  Malpighi ,  dît-il ,  nous  repréfentent 
ce  tiffu  comme  étant  formé  de  petites  velTies, 
bourfes  ou  utricules,  qui,  fe  touchant  immédia- 
tement, font  des  files  ou  des  fuites  de  veffies, 
dont  la  direction  elt  horizontale  ;  de  forte  que  ces 
files  de  velfies  coupent  à  angles  droi»  les  fibres 
longitudinales  ;  ce  qui  fait  un  entrelacement  affez 
femblable  à  celui  des  brins  de  bois  dont  une  claie 
ell  compofée.  Tcutes  les  utricules,  d'après  les 
auteurs  cités,  ne  font  pas  toutes  de  même  grof- 
feur  ni  de  la  même  figure;  ce  qui  fait  que  Grev 
les  compare  i  l'écume  qui  fe  forme  fur  le  vin  doux 
dans  le  tems  de  fa  fermentation^  &:  cette  compa- 
ratfon  donne  dé|â  affez  l'idée  d'un  lifTu  cellulaire. 

U  femble  que  la  chiir  des  fruits  el),  pour  la 
plus  grandie  partie  ,  une  maffe  de  tiffui  cellulaires, 
ttès-dilaiée  &  fort  remplie  de  fuc.  Ces  veficules 
paroiiïent  bien  fenfiblement  dans  certains  fruits, 
comme  dans  les  oranges;  mais  elles  ne  font  pas  fi 
fenlîbles  dans  d'autres  fruits,  comme  dans  les 
poires  &  les  pommes ,  où  j'ai  appetçu  un  nombre 
prodigieux  de  vailTcjux  qui  vont  aboutir  ï  cer- 
tains corps  gtënus  qu'on  nomme  des  picrrts  quand 
ils  ont  acquis  une  certaine  dureté.  La  chair  des 
abricots,  des  pêches,  des  prunes,  &c.  femble 
formée  par  un  entrelacement  d'un  nombre  prodi- 
gieux de  vaj0eaux  qui  font  revêtus  d'un  duvet 
très-fin  :  fi  l'on  convenoit  que  la  chair  des  fruits 
ell  un  lilTu  cellulaire  très-dilaté  &  abreuvé  de 
fucs ,  il  fuivroit  des  obfervations  que  nous  venons 
de  rapporter,  que  ce  tiffu  eft  différemment  orga- 
nifé  dans  les  arbres  de  différence  cfpèce  i  ce  qui 
paroit  encore  devoir  être  une  conféquence  de 
quetçjues  obfervations  que  nous  avons  faites  fur 
U  moelle. 

J'ai  examiné  au  microfcope,  ajoute  Duhamel, 
Je  parenchyme  ou  le  tiffu  cellulaire  des  racines  po- 
tagères, &  |e  n'ai  apperçu  que  de  petits  flocons 
femblables  à  de  petits  motceaux  de  moelle  d'arbre 
ou  à  de  la  mouffe  de  favon,  ainfi  que  Grev  nous 
les  reprèfente. 

J'ai  encore  eiaminë  au  microfcope  des  petits 
morceaux  de  tiflu  cellulaire  que  j'avois  détdchés 
pat  U  micéiaiion  de  quelques  branches  de  tilleul  : 
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quelque  foisj'en  détachois  de  petits  corps  ovales 
de  figure  allez  régulière,  &  que  je  foupçonnois 
être  Us  veficules  de  Malpighi  &  de  Gtew  ;  mais 
fouvent  je  n'y  pouvois  tien  découvrit  de  régulier  i 
&  quand  j'expofois  un  des  petits  corps  ovales 
dont  je  viens  de  parkr,  à  une  forte  lentille,  il  me 
repréfentoit  encore  un  petit  fragment  de  moelle 
d'arbre  :  airtfi  j'avoue  que  je  n'ai  pu  parvenir  à 
appercevoir  dans  les  arbres,  d'une  façon  bien  dif- 
tmâe ,  les  boutfes  ou  les  utricules  de  Malpighi 
ou  de  Grew.  Je  ne  nie  cependant  pas  leur  eiif- 
tence;  je  me  contente  feulement  d'avertir  que 
mes  obfervations  au  microfcope  me  préfenteni 
l'idée  d'un  tiffu  cellulaire,  que  je  comparerai, 
ainfi  que  Gre^  l'a  fait,  à  l'écume  du  vin  qui  fet- 
mente. 

Quoi  qu'il  en  foît ,  cette  fubftance  véfîcalaîre 
ou  cellulaire  remplit  les  mailles  du  réfeau  ou  les 
alvéoles  qu'elles  forment  i  de  forte  qu'elle  traverfe 
toutes  les  couches  de  l'écorce ,  &  qu'elle  s'étend 
depuis  le  corps  ligneux  jufqu'à  l'epiderme.  Elle 
paroit  dans  les  alvéoles  comme  grenue  ,  &  les  flo- 
cons ou  grains  de  tiffu  cellulaire  font  plus  gros 
&  plus  durs  dans  les  couches  corticales  extérieu- 
res, que  dans  celles  qui  approchent  du  bois. 

La  couleur  de  cette  fubftance  n'tft  pas  abfolu- 
ment  la  même  dans  tous  les  arbres ,  &c  l'on  obferve 
bien  plus  aifément  fa  fituation,  tefpeaivement  aux 
fibres  longitudinales ,  quand  fa  couleur  tft  diffê- 
renie  de  celle  de  ces  fibres.  Une  circonflancc  qui 
eft  encore  bien  favorable  aux  obfervations,  c'efl 
quand  la  fubliance  dont  il  s'agit  eft  plus  tendre  Se 
plus  fucculente  que  les  fibres  longitudinales;  car» 
comme  elle  fe  conttaâe  en  fe  dtfféchant,  les 
fibres  longitudinales  en  devienneut  alors  plus  dif- 
tinéles. 

On  apperçoit  dans  les  greffes  écorces  du  chêne, 
du  peuplier,  &'c.  des  corps  durs  qui  font  affez 
fouvent  de  figure  cubique.  Malpighi  croit  qu'ils 
font  formés  par  un  dépôt  tariareux  qu'on  doit 
regarder  comme  une  dépuration  du  fuc  nourri- 
cier :  il  eft  vrai  que  ces  concrétions  font  ordinai- 
rement plus  dûtes  que  le  tefte  du  tiflu  cellulaire  i. 
néanmoins  elles  fe  divifent  par  grains,  &  elles 
pourroient  bien  n'être  autie  cnofe  au'un  amas  de 
tiffus  cellulaires  fort  ferrés,  ou  plutôt  qu'un  amas 
de  ces  petits  grains  qu'on  appet(oit  dans  le  liflîi 
cellulaire,  comme  les  greffes  pierres  qu'on  trouve 
dans  les  poires,  ne  font  qu'un  afîrmblage  d'un 
nombre  prodigieux  de  pences  qu'on  n'apperçoit 
dans  la  cliair  de  toutes  les  poires  qu'i-n  y  prêtant 
une  attention  très-particulière.  Au  relie,  comme 
ces  corps  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'écoice  de  tous 
les  arbres  ni  même  dans  l'écorce  des  jeunes 
chênes ,  il  ne  paroit  pas  qu'ils  foient  des  organes 
effeniiels  à  la  végétation. 

(Poi^ET.) 


PAR 

PARIANE<leschimps.Pdn«M«B»ipç|fri/.Aubl. 
(ridan.  1. 1.  p.  87a.  ub.  J}?. 

Génie  de  plantes  à  fleurs  monoïanes ,  de  la  ti- 
■Ife  des  graminées,  à  étiminesnomoreufei,  dont 
iconâ^e  effeodel  efi  d'avoir  : 

Um  ealict  taùfon  k  dtax  vtUvu, 
Ft.  mil .  BaUt  dt  la  toroUt  plu*  grtnde  qut  U  ca- 
Ba;  Aamiatf  momirtufij. 

FL  ièm.  BalU  tùJieiiuIe,  plta  gratuit  que  U  eorollt; 
M/jrJr  j  Joue  fiigitimiai  fimttua  tuUUrtnui  à  û 
anIU. 

ns*éliTe  de  (es  racines  plufieun  tiges  droites, 
hôte  d'un  ou  de  deux  pieds  ,  munies  i  chacune 
de  leurs  aiticalations  de  feuilles  alternes ,  larges  > 
DTaies  ,  zigues,  lillês ,  ftriées  dans  toute  leurïon- 
penT,  verdÂtres  en  deffus,  plus  pâles  en  detTous  > 
comme  réiréctes  en  pétiole  vers  leur  gaine.  Celle- 
ci  eâ  garnie ,  à  Ton  orifice  ,  de  poils  tiès-longs  « 
nnfliires  8c  roides. 

Les  fleurs  fonnent  un  épi  terminal,  le  long  dn- 
^1  elles  fe  trouvent  dirpofëes  par  venicilles  très- 
npprochés  ,  prérenunt  i  chaque  venicille  des 
leurs  màies  &  une  feule  fleur  femelle. 

Les  fleurs  mâ^tt  font  fel&les ,  verticillées  >  corn- 
pofëes  : 

i".  D'un  M&'»  uoiflore ,  à  deux  valves  comtes, 
agoës. 

3.'.  D'une  corolU  i  deui  valves  .  plus  grandes 
qw  celles  du  calice  j  ovde*  j  aiguës,  l'intérieure 
plus  étroite.  - 

%'.  D'environ  quarante  étamlntt ,  dont  les  fila- 
mtm  capillaires  fupportent  des  anthères  oblon- 
pKs ,  linéaires ,  à  deux  loges. 

Les  itunfemtlUt  (ont  folitaires  à  chaque  vei- 
lidUe.  Elles  offrent  : 
I*.  Un  aUiee  i  deux  valves  orvtles  ,  concaves , 


i".  Une  eoroUt  1  deux  valves  aigutis ,  ciliées  vers 
lasr  fommet ,  plus  courtes  que  celles  du  calice. 

J:*.  Un  ovaÎTt  trigone ,  muni  d'un  ftyle  long , 
a  &  futmonté  de  deux  fligmates  velus.  Le  fruit 
EonfiSe  en  une  feule  femence  triangulaire ,  ren- 
feraée  dans  la  corolle. 

Cette  plante  croît  i  l'île  de  Caytmu,  fur  la 
rente  qui  conduit  à  Loyola.  Elle  fleurit  &  ftuâîfie 
dans  le  mois  de  janvier. 

(  POIMT.  ) 

PARIÉTAIRE.  Parioana.  Genre  de  plantes  à 
IcDts  incomplètes ,  de  la  Emilie  des  figuiers , 
Lm>.  on  des  orties,  Juff-  qui  a  les  plus  giandc 
appotu  avec  le  génie  dû  «niu  &  celui  des  pn- 
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trist  qui  comprend  des  plantes  herbacées,  quel- 

Îues-uDes  iTuiefcemes ,  pre(que  toutes  exotiques  j 
ont  les  feuilles  font  alternes  ou  oppoCées ,  gla- 
bres ou  rudes ,  la  plupan  munies  de  flipules  \  les 
fleurs,  axillaires,  conglomérées  ou  en  grappes. 
Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  fleurs  hermaphrodites ,  munies  d'an  caikt  ^ 
quatri  divijîoru  ,  point  de  corolle  ;  fuatrt  iiamiita  j 
unfiyU;  une  ftîUt  femeate  fupériturt  &  oilongut. 

Des  fleurs  femelles ,  pourvues  d'iat  ealUe  k  qiut- 
trt  divifioiu  ,  point  de  eoroUe  ,  point  d  itamiaet  ;  un 
fijltj  unfiignuiu  enthe;  untjtmenee. 

CARAOTiKE     CÉNÈRIQOE. 

Les  fleurs  font  renfermées  dans  un  involucre 
plane  à  trois  ou  fix  diviûons  profondes  ,  dont  les 
deux  extérieures  &  oppofées  font  plus  grandes , 
&  qui  contient  ordinairement  deux  fleurs  herma- 
phrodites &  une  fleur  femelle- 
La  fieur  kennaphroditt  a  : 
1°.  Un  calice  plane,  d'une  feule  pièce ,  i  qtutre 
divifions  obiufes ,  de  moitié  plus  courtes  que  l'in- 
volucre,  point  de  corolle. 

2".  Quatre  éiamints  ,  dent  les  filamens  font  fu- 
bulés ,  très-recourbes  avant  la  floraifon  i  qui  fe 
redreflent  avec  élaflicité  lorfqu'elle  a  lieu,  &  font 
alors  plus  longs  que  le  calice.  Des  anthères  â  deux 
loges. 

Î".  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale  ,  furmonté  d'un 
e  filiforme,  coloré,  que  termine  un  fligmateen 
tite,  à  ptufieuts  divifions  ca[>illaîres,  courtes, en 
forme  dt  pinceau. 

Le  fraii  conlïfte  en  une  feute  femence ,  ovale , 
tecouverte  par  le  calice  qui  s'agrandit,  s'alonge, 
devient  campanule,  &  fe  ferme  i  fon  orifice  par 
le  rapprochement  de  fes  divifions. 

Va  pur  femelle  ,  placée  dans  l'involucre ,  entre 
deux  hermaphrodites,  ne  diacre  de  la  fleut  hef 
Duphrodite  que  par  la  privation  d'éumines. 

Okftivationt.  Nous  avons  déji  dit  i  l'article 
ortit ,  que  ces  deux  genres ,  à  ne  confidérer  que 
leur  fruÂificatton ,  étoient  fi  voifins,  que  les  e(^ 
pècesqui  lescnmpofent ,  font  livrées  pour  ainfi 
dire  i  l'arbitraire  des  botanides  ,  furtout  lorf- 
qu'on  ne  peut  les  examiner  que  dans  les  herbiers. 
Les  fleurs  font  monoïques  ou  dioiques  dans  les 
orties  j  elles  font  polygames  dans  les  pariétaires. 
D'après  cette  feule  conlidération,  il  efl  difficile  de 
féparer  ces  deux  genres ,  puifque  fî  déjà  les  orties 
font ,  les  unes  monoïques  ,  les  autres  dioiques  « 
pourquoi  ne  s'en  trouveroit-il  pas  de  polygames? 

Mais  les  premiers  botanitles  qui  ont  établi  ces 
deux  genres,  ont  eu  paitîculiërement  égard  à  leur 


i4 


PAR 


port  'y  &,  fous  ce  rapport ,  fi  Von  compare  les  ef- 
-pèces  vulgaires  de  l'un  &  de  i'autre  ,  d'abord  les 
feules  connues,  on  conviendra  facik^ment  qu'elles 
ne  dévoient  pas  être  réunies.  Vu.cùa  u  eus  ydi- 
oica ,  &c.  ont  un  faciès  bien  différent  de  celui  du 
parictaria  officinaiisy  cretica ,  ocimifoUa  ,  &c.  Mais 
une  fois  la  diftinûion  établie  par  Linné  fur  la 
fruftification ,  il  a  fallu  néceffairement  faire  palTer 
parmi  les  orties  des  efpèces  qui  avoient  le  port 
des  pariétaires  ,  mais  qui  n'en  préfentoient  plus 
le  icaraftère  dans  leurs  fleurs ,  &  réciproquement. 
Alors  l'ordre  des  rapports  naturels  entre  les  ef- 
^pèces  de  ces  deux  genres  a  été  interrompu  i  & 
'comme  le  plus  grand  nombre  de  ces  efpèces  eft 
exotique ,  &  qu'elles  ne  nous  parviennent  ^ue 
fèches  des  pays  étrangers,  on  devine  plutôt)  qu  on 
n'obferve  le  caraftère  de  leurs  fleurs.  Si,  en  écar- 
tant la  foible  diftinûion  établie  entre  ces  deux 
genres  fur  leur  fruftification ,  on  s'arrête  i  leur 
port,  on  remarquera  qu'aflèi  généralement  les 
efpèces  qui  ont  les  feuilles  oppofées  conviennent 
beaucoup  mieux  aux  orties,  &  celles  dont  les 
feuilles  font  alternes  aux  pariétaires.  Ceft  l'opi- 
nion du  citoyen  Juffieu,  qui  doit  être  d'ungrand 
poids ,  lorfqu'il  s'agit  furtout  d'établir  les  rapports 
naturels.  D'autres  plantes  rapprochées  de  ces  deux 
genres ,  mais  d'un  afpeft  un  peu  différent ,  ont 
donné  Ûeu  à  la  création  du  ^enreprocris  par  Com- 
merfon,  adopté  par  Juffieu  5  mais  la  fruâification 
n'eft  pas  encore  bien  connue. 

Espèces. 

X,  Pariétaire  officinale.  Parictaria  officinails. 

Parictaria  foUis  lanccolato-ovatis  y  aUernis,  Linn. 
Spec.  PI.  1491.  —  ^d.  Dan.  tab.  jzi.  —  Hort. 
CKff.  496.  —  Hort.  Upf.  joi.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
210.  —  Dalib.  Paris.  J05.  —  Gart.  Gelr.  454.  — 
Scop.  Cam.  edît.  1.  n^.  IZ41.  —  Reyg.  Ged.  i .  p. 
240.  — Neck.Gallob.418.  — Pollich.  Pal.  n».  940. 

—  Mattufch.  Sil.n^  7}z.  — Lugd^r.  &c.  tab.  1 1  f . 

—  Kniph.  Certt.  4.  n^  60.— Curtis.  Lond.  le.  — 
lîuHiârd,  Herb.  tab.  199.  Lam.  FI.  franc,  vol.  5.  p. 
215.  r.^  80}.  Id.  m.  Gêner.  PI.  8;?.  f.  i- 

Parictaria  foliis  lanceolatOHfVatis .,  pcduncuiisy  di- 
ckotomis  ;  calicibus  diphylUs,  Linn.  Mater,  medic. 
'2JO;  £  I. 

Parictaria  fuliis  hirfutis  ^  cUiptico*  tanccolâtU^ 
Hall.  Helv.  n.  1612. 

Parictaria  officinarum  &diofcoridis,  C.  Bauh.  Pin. 
121.  —  Tourn.  Inll.  R.  H.  J09"—  Zanich.  Ift. 
tdb.  272, 

Pàrifèaria,  Trag.  19J.  Ic  — Val.Cord.  io6.Ic. 

—  ï>Mon.  Pempr.  102.  le.  —  Tabern.  le.  550.  — 
Pauli.  Dan.  tab.  loz..--  Brunsf»  1.  p.  2}.  le; — 
Bilakv.  tab.  y. 6,  Mal^,  .;. 
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Hclxinc.  Camer.  Epit.  849.  le.  — .  Fufth.  Hift. 
277.  le. —  Matih.  Com.  781.  le.  —  Lob.  le.  2j8. 

La  pariétaire.  Regnault.  Bot.  le. 

Cette  plante  eft  une  des  plus  communes ,  connue 
prefque  partout  à  caufe  de  Tufage  qu'on  en  fait  en 
médecine.  Elle  pouflfe  des  tiges  tendres ,  droites  , 
cylindriques,  quelquefois  un  peu  rougeâtres,  lé- 
gèrement velues,  rameufes  prefque  dès  leur  bafe^ 
&  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds.  Elle 
eft  garnie,  dans  toute  fa  longueur,  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées,  ovales,  lancéolées,  pointues^  un 
peu  luifantes  en  de  (Tus  ,  velues  &  nerveufes  en 
deifous.  Ses  dernières  feuilles  font  beaucoup  plus 
grandes  que  les  inférieures.  Ses  fleurs  font  petites  , 
velues,  axillaires,  réunies  plusieurs  enfemble  par 
pelotons  prefque  feffiles,  le  long  des  tiges  &  des 
rameaux.  Elles  font  renfermées  dans  un  involucre 
commun  qui  contient  plufieurs  flt-urs  hermaphro- 
dites &  une  feule  femelle.  Cette  dernière  a  fon 
fruit  tétragone  &  un  peu  pyramidal.  Ceft  parti- 
culièrement dans  cette  efpèce  que  Ton  obferve  là 
phénomène  admirable  de  Télafticité  des  étamiaes. 
Lorfqu'on  les  touche  avec  une  épingle  ou  autre- 
ment ,  de  courbées  qu'elles  étoient ,  elles  fe  re** 
dreflfent  avec  rapidité,  &  laiffent  échapper  de 
leurs  anthères  un  petit  nuage  fémîmfère.  Les  ftig- 
roates  font  divifés  en^plufieurs  petits  rayons  étoilâ. 
Cette  plante  eft  commune  le  long  des  naies,  parmi 
les  décombres  «  fur  les  vieux  murs  où  elle  fe  plaît 
particulièrement  ;  <e  qui  lui  a  fait  donner  fon  nom. 

Cette  plante  paffe  pour  émollîente ,  diurétique» 
mais  un  peu  échauffante.  On  fe  fert  de  fon  fuc  & 


emploie  en  eataplafine  fur  la  région 
delà  veffie,  mais  furtout  en  lavemens.  On  prétend 
que,  jetée  fur  les  tas  de  blé,  elle  en  éloigne  le> 
charanfons. 

2.  Pariétaire  de  Judée.  Parictaria  judhîca» 
Linn. 

Parictaria  frUis  ovatis  ^  caulibus  crcSis ,  calicihas 
triflorisy  coroUis  mafculis  chngato-cylindricis.  Linn. 

iSpec.  PI.  1492.  —  Mill.  Dift.  n*.  2,  Kniph.  Cent. 
1 1 .  n^.  83.—  Lam.  Illuft.  Gêner.  PL  85  J.  f.  2. 

Parictaria  foliis  fubhirfutis  ,  ovat<h4anceolatis. 
HaU.Helv.n^.  1615, 

Parictaria  minor  ocimifoUa,  Bauh.  Pin.  I2i  ? 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  de  la  pré» 
cédente.  Son  port  eft  prefque  le  même,  &  pour 
faifir  fes  différences  il  faut  une  attention  particu- 
lière. Set  tiges  font  droites,  moins  élevées.  Ses 
feuilles,  ovales,  lancéolées,  font  moins  alongées» 
glabres  en  deffus ,  velues  >  un  peu  blanchâtres  en 
deifous.  L^s  fleurs  ne  viennent  que  fur  les  raçieaui 
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k  wn  fur  les  tiges.  Elles  y  font  réunies  par  petits 
feknons  fcâîles ,  qui  ne  contiennent  guère  que 
dnxfrnin  mâles  &  une  feule  femelle.  Les  pre- 
■iè  es  font  eéminées.  Leur  calice  s'alonge  i  me- 
fan  <]ue  le  Iruit  mârit j  &  prend  une  forme  cy- 
Mriqite  par  le  rapprochement  des  divifions  de 
Itor  orifice.  La  fleur  femelle,  [Placée  entre  les  deux 
«îles,  eà  ovale,  un  peu  plus  courte.  Cette  plante 
troic en  Sicile  j  enElpagne,  en  France,  &c.  J'en 
u  TD  plufieurs  individus  rapportés  de  l'Inde  par 
Sannerat.  où  les  fleurs  éioient  plus  nombreufes, 
b  feuilles  plus  arroodies,  prefôue  point  acumi- 

■»■(>'•/;», 

U  plante  figurée  par  Boccone,  que  Linné  rap- 
pone  i  celle-ci ,  nous  paioît  devoir  conllituer  une 
ETpke  particulière. 

{.  Pariétaire  à  feuilles  de  bafilic.  ParUcarU 

Pvietaria  fulîis  ovato-fiiicordatii ,  glahcrr'tmis  , 

Pitrùtaria  ocimïfolia  iragi.  Bocc.  Sic.  p.  47. 
ob.  14.  f.  A. 

Cetieefpèce,  comme  nousl'avons  dit  plus  haut, 
pcdoit  pas  êtte  confondue  avec  la  pariétaire  de 
J*iée.  Elle  s'élève  peu  &  ne  peut  fe  foutenir  que 
{(âMeoient  fur  fes  tiges ,  qui  Ion:  grêles ,  tendres, 
^ilxes  ,  à  peine  velues  Tur  les  plus  jeunes  ra- 
tnar.  Les  feuilles  font  alternes  ,  minces  ,  très- 
nlles ,  portées  fir  de  longs  pétioles  filiformes  i 
eOesTonc  ovales  ,  la  plupart  en  cœur,  très-élar- 
pi  à  Ifur  bafe  ,  obiufes  ou  rétrécies  à  leur  forr.- 
Kt,  en  pointe  plus  ou  moins  acuminée,  glabres 
ait  en  deÂus  qu'en  delfous.  Je  ne  dirai  tien^s 
Ibm  que  je  n'ai  point  obfervées.  (  f  .  /.  h  htrb. 
hm.  ).  cène  plante  croit  en  Sicile. 

\.  Pariétaire  de  Sonnerat.  Parittaria  Soniu- 
m. 

Parittaria  fa/rît  laiictotalU,abernit ,  dintatts;fio- 
<i*i  ftplibus  ,  caphatis.  (N-) 

Cette  efpèce  k  rapproche  beaucoup  ,  pat  Ton 
fon,  àeiprocris.  JutT.  Ses  rameaux  font (îroits ,  quel- 
^tefbis  uQ  peu  fiexueux  ,  munis  de  feuilles  altér- 
as,péiiotées  ,  lancéolées ,  plus  ou  moins  étroites; 
ilcntées  â  leurs  bords  ,  glabres  i  d'un  vert  noirâcte, 
S:  couvertes  de  quelques  poils  rares  à  leur  futface 
ropéiieare  ;  d'un  vert  moins  fombre  en  deflous  : 
leur  pédale  ell  court,  foible.  Les  fleurs  font  réu- 
nes ,  dans  l'aiflelle  desfeuilles ,  en  petits  paquets 
fe£lk  Se  globuleux.  Cette  plante  a  été  rapportée 
de  l'Iiute  pai  Sonnerat.  (  V.f.  i»ktfb,  Lam.  ) 

f.  Pariétaire  de  Çf&te.  P^ritt^ia.  craica. 
Linb..  ,,- ..  ^. 

Ptiittaria  foUiifuiovati$ ,  invoàicris  ;  frmSifiir'a  , 
1iit^fidis,toa^re^;laciniàiiitiraiil)utma}»riiui. 

là.  Spec.  PUm.  1492. 
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parittaria  crttica  minor,  capfulis  jtminum  alatit, 
Tournef.  Inft.  coroll.  )8. 

Cette  plante  a  fes  tiges  ou  fes  branches  chaieées 
de  rameaux  nombreux, courts, alternes ,  simples, 
glabres ,  garnis  de  feuilles  petites ,  ovoïdes  ,  gla- 
bres )  molles ,  entières ,  alternes ,  péiiolées.  C'eft 
dans  leurs  aifl'e Iles  que  jiaiflent  le»ffeurs,au  nombre 
dettoisou  quatteaupluspar  paquet.  Leur  involucte 
elldiviféencinq  découpures  comprimées,  dont  les 
deux  latérales  (ont  plus  grandes  que  les  autres ,  8r, 
petfiAantes  avec  le  fruit,  elles  lui  donnent  l'appa- 
rence d'un  fruit  ailé,  ayant  prefque  l'afpeâde  celui 
des  érables.  Cette  plante  croît  dans  l'île  de  Ctète, 
oà  elle  a  été  obfetvée  par  Tournefbrt. 

(S.  Pariétaire  d'Efpagne.  Parittaria /efitanica, 
Linn. 

Parittaria  fjlHi  ovatis,  oiiufi,  ;  caulièui  fi/iformi- 
iui ,  firiMtis  iuvlbiup/ocumicncibiii,  Linn.SpcC.  PI. 

Pariiiiiriii  luji:artlca  annua,  minima.  Tourn.  Inft. 
R.  L.  $o--j.  Rai.  Suppl.  129. 

An  ptrictaria  alfmt) fUlu  ?  Bocc.  Sic. 47,  tab.  14. 
f.  B.  B.  ? 

Cette  plante  a  un  poit  très-remarquible.  Sec 
cigesfont  longues ,  couchées ,  &  1-^s  brant  hes  nom- 
breufes,  longues  Si  (impies  qui  lesgarniflent,  tt- 
tDmbent&fecouibent  en  demi -cercle.  Elles  font 
toutes  glabres ,  Itriées ,  un  peu  jaunâties. 

Les  feuilles  varient  un  peu  par  leur  grandeur  & 
leur  forme;  elles  font  pérîtes,  alternes  ,  Jîmples, 
pétiolées ,  entières,  légèrement  velues ,  ainfi  que 
leur  pétiole  &  les  plus  jeunes  lamfaux  :  elles  font 
ovales  ,  quelquefois  prefque  rondes  ,  obtufes  ou 
médiocrement  acuminées.  Les  dernièrts  font  tou- 
jours plus  grandes  ,  plus  nombreules  que  Us  infé- 
rieure* 1  caraAère  que  j'ai  obfervé  dans  beaucoup 
d'efpèces  de  ce  genre.  Les  fleurs  ne  croiffenr  que 
fur  les  plus  jeunes  rameaux  8r  vers  leur  extrémité  : 
elles  font  très-petites ,  fefliles ,  axillaites ,  trois  au 
plus  à  chaque  paquet  ;  celle  du  milieu  ed  plus  alon- 
géCj  de  forme  cylindrique.  Cette  efpèce  croit  en' 
Efpagne&renSicile.  (r./:(B^*ri.  Lam.5  (5) 

7.  Pariétaire  ledreffée.  Parittaria  ajfurgens. 

Parittaria  foliis  ovatts ,  acutis  ;  ramuiis  foriftris 
brtvi0mis  pubtfctntibas  ,  trtBit,  (N.) 

Cette  efpèce  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
la  précédente ,  quoiqu'elle  y  ait  quelques  rapports 
par  Ion  feuillage.  Ses  rameaux  font  longs ,  effilés , 
glabtes ,  velus  i.  leur  partie  fupéiieure  ^  chargés' 
d'un  grand  nombre  de  petits  rameaux  courts,  veluSj 
point  petidans ,  les  feuls  fur  lefquels  i!  y  ait  des 
fleD^ ,  excepté  l'extrémité  des  tiges  :  ils  font  garnis 
'  d6  petites  feuilles  altetties ,  ovales  ,  pétiolées ,  la 
'  plupart  rétrécies  i  \era  fommet  &  terminées  ei^ 
poihre  ,  vertes  en  deffus ,  pubefcentes  &  un  peu 
'  bUiichâaes  en  deflbus.  Les  fleuis  aziUaires  Si  ici- 


PAR 

files  Tonc  velues  ,  Téunîei  en  petiti  pitniets  :  le» 
fijurs  du  iniiieu  font  plus  Taillantes  que  les  lutrej, 
&  preibue  tubulées.  Je  crois  C:tt<;  plante  origi- 
naire d'Efpagne.  (  f'.  /^  in  htrb.  Lam.  ) 

Elle  fe  dtllingue  ,  au  feul  âfpefl  .  4e  la  précé- 
denie  ,  par  Ui  petits  rameaux  courts  ,  droits  ,  & 
par  fei  feuilles  un  peu  plus  grandts  &  aiguës. 

8.  Pariétaire  à  petites  feuilles.  U rtka  mlcro- 
phylU.  Linn. 

Parictarid  fallu  oypoftis  ,  inlegirrimis  ,  oiovaiîs 
mittoribufijut  immixtti  ovatU.LiDn.  Amœn.  acad,  j. 
P-4'»- 

Urt'ica  hum'ilior ,  diiticka,  compreffa  ,  oblique »J- 
furgeni  ,foti»lii  rti/n/miJ.  Biown.  Jam.  3}6. 

Rt'mUria  lucida ,  aquatica.  Sloan.  Jam.  jo.  Hift. 
i.p.  i-ff.  lab.  9).  i'.  !■  Bouj. 

Unied  microfhyl/ii.  Swart.  Prodr. 

A.  E^dtm  ,  foliif  minimh. 

On  di(ltr.g!ie  cette  efjièce  à  Tes  feuilles  eitré- 
inement  jîetitis  :  dU  s'élève  peu  ,  Sf  même  ,  par 
ririrpe£ti..ndt-s  raciins  ,f  l'e  paroic  devoir  s'étaler 
fut  ti-Tre.  Si  s  liçes  fe  di\iifeiii  d'abord  en  rameaui 
alternes  ,  &  ceux-ci  en  un  grand  nombre  de  rami- 
fications courtes ,  o,  potées  ,  glabres ,  munies  de 
feuilles  oppofees,  à  peine  pétiolees,  rrès-peiites  j 
glabres  ,  luirnntes ,  trè«-ïniière'  j  les  unes  ovales . 
obtufL's  j  U's  autres  prefque  rondes.  Les  Heurs  foni 
exiiémemen  petites  .ftfliles.axilhir.  S.  La  variété 
A  ne  m'a  paru  différer  de  cette  plante  Que  par 
l'extrême  p  titeffe  de  toutes  Tes  paiiies  :  c  td  une 
minature  délicate.  Toutes  deux  croiffent  à  la 
Martinique.  {_V.  f.  in  hvb.  Lam.  ).  Swjrtz  range 
cette  plante  parmi  les  orties  Nous  avons  diL.plus 
haut  ce  que  londevoitpenferdecesdeux  gtnrts, 
don  les  limites  ne  feront  jamais  bien  fixées  ,  à 
moins  que ,  fans  s'arréti t  rigoureufemeni  à  !a  feule 
ft  uâificaiion  ,  on  ne  place  i  comme  le  penfe  le  ci- 
toyen Jullieii)  parmi  les  o'tits  toutes  les  efpècis  à 
feuilles  oppofées,  &  parmi  les  piJ'iVta/'M  toutes 
celles  qui  ont  les  feuilles  alternes. 

9.  P^KiÉTAiRi  à  feuilles  de  ferpolet.Pû"ï(ùf;<i 
ftrfytUf^lia. 

Pa/îetaria  folUs  oppofùi ,  otovath  ;fion!ius  axil- 
iaribui ,  ptJ^rtttuiaiit  ,  mpiiatis.  (N.) 

Cette  plante  a  quelques  rampons  avec  la  prëce- 
dm'e,  par  la  peiif.fltde  Tes  feuilles  j  mjîselle  en 
diffère  par  fon  port  &  fes  Heurs  poitées  par  pa- 
quets fut  de  peiits  pédicules.  Ses  tiges  font  droites, 
glabres  ,  Toupeàirts  :  illes  (e  divilcnt  en  rameau» 
firpoCes  ,  ainli  que  leurs  fous-divilïons  \  ils  fwnr 
chaises  d'un  grand  nombre  de  fleurs  réunies  en 
petits  pjqueis  globuleux  fur  un  pédoncule  com- 
mun ,  ttè*-couit ,  filiforme  ,  placé  par  oppolïtion 
dzDS  l'ailTelIe  des  feuilles  ;  cei  fleurs  funt  gbbies , 
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irèî-petit£s  j  quelques-unei  piroiffent  muniei  d'un 
péaicule  particulier.  Les  feuilles  font  oppofee», 
prefqu'ovales ,  obtufes ,  médiocremeni  peiioîées  , 
un  peu  velues ,  de  couleur  verte,  alf  ifemblable<, 
pour  la  forme  &  la  grandeur,  à  celles  du  ferpolec. 
Cette  plante  croît  à  la  Martinique,  (  y.f.  in  keri. 
Lam.  ) 

10.  Pariétaire  à  feuilles  de  molène.  Parif 
tariu  viriafcifolia. 

Pitnecariafoliiiinferiorihajalitrnit,  fiiptrlorihia 
oppoiitis ,  iiinceolatis  ,  pubcfunàbiis.  (N.) 

Cetteefpèce  &  les  fuivantes  s'écartent ,  par  lent 
port,  des  efpèces  de  ce  genre  que  nous  avons  <lé> 
ctitcs  jufqu'ici.  Elles  font  grandes,  élevées,  tno- 
nicsdefiuillesépaiffes,  grandes, fermes, fouvent 
â  fortes  nervures.  Celle  donc  ils'agil  ici  a  lei tiges 
fortes ,  ftriées ,  dures ,  ridées  ;  elles  font  couverte* 
d'un  grand  nombre  de  feuilles  épailTes ,  entjëteia 
lancéolées  .aiguës,  portées  fur  un  pédicule  couit. 
velues ,  blanchâtres  &  même  luifantes  :  celles  qui 
occupent  la  partie  inférieure  de  la  tige  ,  font  al- 
teruLs ,  quoique  trës-r approchées  :  les  fupérieuret 
font  oppofées  ;  elles  ont  des  nervures  très-protion" 
cées ,  particulièrement  trois  plus  fortes ,  longite- 
diuales  ,  qui  occupent  le  milieu.  Ces  feuilles  ont 
beaucoup  de  relT'  mbiance  avec  celles  de  quelquci 
efpèces  de  vtrhifcum.  Les  fleurs  croiffent  en  pi- 

Ïiiets  feflJles ,  très-ferrés  dans  l'ailTelle  des  feuillei. 
lette  plante  vient  à l'Ile-Bouibon.  (  K.  f.ialuii. 
Lam.) 

11.  PariÉTAIRB  arborefcente,  Parictaria  ar» 

Pariecaria  foiiii  rllipiUij,  acuminaiii,  fubtkt  vit- 

lo^tj  paniculd  tcrminali .  4x  f:icis  nxtnofis.  , 

Uriicaariorta.  Linn.  f.  fuppl.p.4i7.UlërRier. 
Stirp,  nov.  1.  p.  i9. 

Cette  [liante  s'élève  jufqu'il  cinq  à  Cit  pieds.  Si 
racine  elt  [aunàtre,  fibreufe  {  il  s'en  élève  une 
tige  dnuie,  cylindrique,  frutefcenre,  i  écorce 
cendrée,  divifée  en  rameaux  alternas,  velus» 
chargés  de  feuilles  alternes,  pétiolees,  ova'.ei , 
prefqu'elliptiques,  aiguës,  entières  ,  linueufes  i 
leurs  b"rds ,  molles ,  velues  en  delTous  &  un  peu 
plus  paies  i  d'un  vetc  gai  en  delTus  i  elles  font 
portées  fur  des  pétioles  cylindriques  ^  rougeâtres, 
crés-velues,  dont  la  longueur  égale  la  moitié  da 
la  feuille. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  pa  ni  cul  e  droite, 
terminale,  foliacée,  revérue  d'un  duvet  blan- 
châ'te,  compofée  d'épis  fimples,  folîtaites,  fut 
lelqucN  les  fleurs  loni  réunies  en  petits  paquets 
fefliles  ,  écartés,  fortant  de  la  (Telle  d"unc  braâée 
linéaire ,  érrotre,  jiguè,  plus  longue  que  lis  fleurs. 
Les  hermaphrodites  avortent ,  &  les  femelles  font 
fur  des  pieds  réparés,  félon  Lhéritier.  Cette  plante 
a  été  découverte  aux  iles  Canaries  par  MalTon , 
voyageur 
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TOfigear  botanifle.  Elle  eft  cultivée  au  lardin  des 
Fbnces  i  Paris.  (  K.  v.  )  T> 

12.  ParIÊTAIIUB  lifle.  ParUtaria  Uvigata. 

Pûnaaria  folîis  alternis  «  ovato^ianceolatis ,  gia  • 
\trnmis,  imtegrîs  ;  forihus  ftfiiibus ^  agregatis^  axi/^ 
igrihus.  (N.) 

Cette  belle  efbèce  eft  remarquable  par  la  gran- 
deur de  fes  feuiUes.  Elle  a  des  tiges  fortes^  gla- 
bces,  manies  de  feuilles  alternes  ^  pétiolées^  très- 
entières,  ovales  j  lancéolées  «  la  plupart  aiguës, 
très-lifles«  luifimtes  particulièrement  en  deuous, 
■arrivées  de  nervures  jaunâtres.  Leur  pétiole  eft 
â  peine  d'un  tiers  de  la  longueur  des  feuilles. 
CeA  dans  leur  aiffelle  que  les  fleurs  fe  trouvent 
féunies  en  petits  pelotons  fe(GIes>  quelques-unes 
d'eotr'elles  font  légèrement  pédiculéts.  Cette 
riante  croîtra  TIle-de-France.  (  ^.  /.,  în  herb. 

Nota»  Jjeparietana  indica,  Linn.  Manr.  1 18  >  eft 
hméme  plante  que  VoUUnUndia  venicUlata^  Linn. 
qoi  fe  trouve  gravé  dans  Rumphius^  Herb.  d'Am- 
boÎD.  voL  6.  p.  25.  t.  10^  fous  le  nom  de  Crauo- 
gUMm 
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PdrietariM  ^eyianica,  Linn.  Mant.  501  ,eft  Vurtîca 
dunMta.  Reczius^  Obferv.  J.  p.  7.  (  f^oyei  ce 
Diâioa.  n^.  z},  au  genre  ortie.) 

(  POIRET.  ) 

PARILI.  Rbeed.  Hort.  malab.  vol  J.  t.  j.  C'eft 
DO  arbre  de  la  cote  de  Malabar  s  qui  n'eft  encore 
fie  très-peu  connu  des  botaniftes,  que  les  carac- 
tères de  fa  fruâification  doivent  faire  ranger  dans 
la  famille  des  nerpruns  ^^  très-voifin  du  genre  V^^i- 
aoikus,  Linn.  par  Tes  fruits  à  trois  loges  monofper- 
mes^  mais  remarquable  par  fes  feuilles  oppofées. 

Cet  arbre  a  des  racines  jaunâtres^  amèreSj 
d'une  odeur  forte  &  défagréable^  revêtues  d'une 
écorce  blanchâtre^  ainfi  (}ue  celle  du  tronc j  qui 
sTâève  f«>rt  haut  &  fe  divife  en  branches  nom- 
bceufes,  étalées ;»  de  couleur  purpurine^  chargées 
de  feuilles  oppofées ,  pétioléeS ,  ovales^oblongues^ 
aiguës,  épaines,  glabres,  luifantes,  dentéss  à 
leur  bord  «  dont  la  côte  du  milieu  eft  purpurine, 
i  fe  divife  en  plufieurs  ramifications  latérales. 
Ces  feuilles  ont  une  faveur  amère.  Leur  pétiole 
eft  court ,  tougeâtre. 

Les  fleurs  font  petites ,  terminales  &  axillaires  $ 
elles  forment  des  frappas  femblables  à  celles  de 
la  vigne  >  compofees  de  quatre  pétales  blancs , 
aigus,  inodores.  Aux  fleurs  fuccèdent  des  fruits, 
qui  font  des  baies  arrondies  «  glabres,  d'un  vert 
roogeâtre,  charnues,  fucculentes,  aftringentes, 
inodores,  contenant  un  noyau  à  trois  loges,  dans 
ckacnoe  defquelles  eft  renfermée  unç  feule  fe- 
blancne ,  oblongue  ,  amère. 
Botéuiifiu.  Tome  V* 


Lçs  racines  &  les  feuillets  de  cet  arbre  font  en 
ufage  pour  remédier  à  l'humeur  mélancolique  ^: 
bilieuie.  Elles  adouciffent  l'âcrete  du  fang.  Avec 
le  fuc  de  ces  mêmes  feuilles  on  forme  une  potion 
qui  tempère  la  douleur  des  hémorrhoïdes. 

Cet  arbre  croît  dans  les  différentes  contrées  du 
Malabar,  particulièrement  dans  les  environs  de 
Moutan,  Il  refte  toujours  vert,  fleurit  au  mois 
d'août ,  &  donne  des  fruits  en  novembre  &  dé- 
cembre. Souvent  il  produit  deux  fois  par  an  des 
fruits  qui  parviennent  à  maturité. 

(  PoiRET.  ) 

PARIN ARI.  Parinarium.  Juff..  ( Pannari,  Aubl. 
Petrocaria ,  Schreb.  gen.  619.  )  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rofacées,  qui  paroît  avoir  de 
très-grands  rapports  avec  le  féroU,  compofé  d'ar- 
bres originaires  de  l'Amérique,  â  feuilles  alternes, 
ftipulées,  à  fleurs  en  grappes  axillaires  ou  termi- 
nales 9  ic  dont  le  caractère  eflentiel  confifte  en  : 

Un  calice  urcioU,  h  cinq  divifions  ;  cinq  pétales  ; 
un  drupe  contenant  un  noyau  a  deux  loges  ^  a  dcuH 
femences.  • 

Caractère   générique.   - 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  urcéolé,  ï  cinq  divifions  ovales , 
aiguës. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ovales, 
aigus^  inégaux  ^  alternant  avec  les  dents  du  calice. 

}^.  Quatorze  Staminés  inférées  fur  le  calice, 
dont  fept  ftériles  &  placées  fur  un  même  rang,  & 
fept  fertiles  fur  un  autre  rang ,  &  oppofées  aux 
éumines  fertiles. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur^  velu,  furmonté  d'un 
ftyle,  terminé  par  un  feul  ftigmate  arrondi. 

Le  fruit  eft  un  drupe  ovale,  charnu ,  contenant 
un  noyau  très-dur,  marqué  de  (inuofirés  profondes, 
dont  les  bords  font  relevés  en  crêtes  faillantes. 
Chaque  noyau  eft  divife  en  deux  loges,  renfer» 
mant  deux  temences  rouflatres  &  lanugineufe^ 

Espèces. 

I.  PARINARI  à  gros  fruits.  Parinarium  mon* 
tamim. 

Parinari  (  montana)«  foliis  ovatis ,  Mcuminatis  ; 
magnofruâu.  Aubl.  Guian.  t.  i.  p.  514.  ub.  204 
&  20  f. 

Ceft  un  très-grand  arbre  de  Cayenne,  qui  s'éi- 
lève  jufqu'à quatre-vingts  pieds,  fur  deux  8c  trois 
pieJs  de  diamètre.  Son  écorce,  dit  Aubier,  eft 
épaifle,  grifatre,  ridée  &  gerîée.  Son  bois  eft 
jaunâtre  «  très-dur  &  compacte.  U  pouffe  à  fon 
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fommet  rlufieurî  gmlTes  bfanches .  les  unes  droi- 
tes dans  le  centre ,  les  sucres  inclinées  &:  prefque 
horizont.iles,  qui  fâ  répandent  en  tout  fens  ;  eUes 
fe  divifent  en  rjmeaux  couverts  d'un  duvec  roiif- 
râire  à  leur  extrémité;  ces  derniers  fonc  garnis 
de  feuilles  alternes,  entières,  ovales,  terminées 
pM  une  long  ie  pointe,  vertes,  lifles  en  delTus, 
gimies  en  ileffous  d'un  léger  duvet  bUnchjire  ; 
elles  font  fupportées  par  des  pétioles  courts, 
rouffâtres  &  velus,  convexes  en  delTous  &:  creu- 
fés  en  gouttière  en  dtflus.  Chaque  feuille  efi  ac- 
compagnée à  fa  bafe  de  deux  (lipules  larges  ,  lon- 
gues ,  aiguës  &  entières.  Elles  tomben  de  bonne 
heure,  &  latfTenc  fur  leurs  rameaux  l'imprelTion 
de  leur  attache.  Les  nirvures  latérales  qui  partent 
de  la  nervure  longitudinale  vont  fe  terminer  à 
l'extrémité  de  la  feuille.  Les  plus  grandes  feuilles 
ont  cinq  pouces  de  longueur,  fur  un  pouce  & 
demi  &  plus  de  largeur. 

Les  fleurs  nailTent  en  grappes  à  l'extrémité  des 
rameaux.  Chaque  grappe  ell  formée  de  plulieurs 
petits  bouquets  portes  fur  un  pédoncule  commun, 

?!ui  fe  divife  &  le  fous-divife  en  plufieurs  rameaux 
orc  courts,  foutenani  à  leur  extrémité  deux  ou 
trois  fleurs.  Ces  rameaux  &  leurs  fous-diviiîons 
font  comme  articulés  les  uns  aux  autres.  Les  tiges 
de  la  grappe,  les  pédoncules  Si  les  calices  font 
couverts  d'un  duvet  blanchâtre. 

Le  ca'ice  eft  monophyle ,  dîvifé  à  Ton  bord  en 
cinq  dents  ovales,  roides,  aiguës;  muni  à  fa  bafe 
de  ceux  écailles }  il  enveloppe  une  corolle  à  cinq 
pétales  blancViâires,  aigus,  inégaux  entr'eux,  atta- 
chés fur  les  bords  &  entre  les  divifions  du  calice. 
Les  étamines,au  nombre  de  quatorze,  font  re- 
marquables par  leur  difpofition.  It  y  en  a  d'un 
côté  fept  fertiles,  munies  d'anthères  jaunes  &  ar- 
rondies» en  face  &  fur  une  même  ligne,  on  y  en 
trouve  fept  autres  llériles,  dépourvues  d'anthères  i 
toutes  ont  des  fiiamens  fort  longs.  L'ovaire  eft 
fupérieur ,  oblong ,  velu ,  aînfi  que  le  ftyle  ;  il  fe 
convertit  en  une  très  grolTe  baie  verdâtre,ovoide, 
liffe,  dont  l'écotce  ell  épaiffe ,  charnue,  filamen- 
teufe,  un  peu  comprimée.  Elle  renferme  un  noyau 
dont  la  circonférence  eft  garnie  de  gros  tuber- 
cules arrondis;  les  deux  faces  comprimées  ont 
plulieurs  finuofités  profondes,  longitudinales, 
placées  entre  des  crêtes  faillantes  &  tranchantes. 
Ce  noyau  eft  terminé,  d'un  côté,  par  une  crête 
large  &  tranchante;  du  côté  oppofé,  i!  y  en  a  une 
pareille,  mais  plus  courte.  Il  eft  épais,  très-dur, 
d'une  fubftance  très-compaile  ;  il  fe  divife  en  deux 
loges  oblongues,  qui  contiennent  chacune  une 
amande  blanche,  couverte  d'une  membrane  rouf- 
fâtre  (revêtue  d'un  duvet  lanugineux  de  même 
couleur,  félon  Juffieu )  ;  cette  amande  eft  douce 
3U  goût  Se  bonne  à  manger.  Quelquefois  une  des 
femences  avorte. 

Cet  aibrej  nommé  aurocoumerepa  par  les  Gali- 
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bis,  &  parinar!  par  les  Garîpont,  a  été  obfervé 
par  Aublit,  dans  les  fotêis  qui  couvrent  un* 
montagne  entre  la  crique  des  Galibis  &  la  livièie 
de  Sinémari ,  à  plus  de  quarante  lieues  des  bords 
de  la  mer.  Il  fleurit  dans  le  mois  de  mai ,  ic  donne 
fes  fruits  dans  le  courant  du  mois  d'août. 


1.  Parinari  à  petits  fruits.  Parinarium  ctm- 
ptftrt. 

-    Parlnari  (campeftris),  foliis  eordmii ,  acutlj  j 
parvofruHu.  Aublet.  Guiin.  t.  i .  p.  J 17.  tab.  106. 

Cet  arbre  eft  beaucoup  plus  petit  que  le  précé- 
dent. Il  ne  s'élève  guère  au-delà  de  trente  a  qua- 
rante pieds  ,  fur  un  pied  &  demi  de  diamètre.  Il 
en  difFère  encore  par  la  forme  de  fes  feuilles  échan- 
crées  en  cœur  à  leur  bafe ,  &  par  fes  fruits  beau- 
coup plus  petits.  Son  écorce  eft  gtifàtre,  gerfée 
&  ridee;  fon  bois,  jaunâtre,  dur  &  compacte.  Il 
roulTe  dds  branches,  dont  les  unes  font  droites, 
les  autres  inclinées,  divifées  en  rameaux,  garnies 
de  feuilles  alternes ,  entières ,  vertes  en  deirus  , 
couvertes  en  delTous  d'un  duvet  court  &  blanchâ- 
tre. Ces  feuilles  font  ovales,  en  coeur,  terminée» 
par  une  longue  pointe  ,  portées  fur  un  pétiole 
court,  accompagnées,  comme  dans  l'efcèce  pré- 
cédente, de  deux  ftipules  longues,  velues.  Les 
fleurs  forment  des  grappes  axillaires  vers  l'extré- 
mité des  branches.  Le  fruit  eft  une  baie  lille, 
ovale,  jaunâtre,  contenant  un  noyau  comprimé 
irrégulièrement,  dont  les  bords  jonc  faillans  8e 
iranchans.  L'une  &:  l'autre  face  font  partagées  pat 
une  arête.  Les  bords  font  comme  dentelés ,  &  les 
deux  extrémités  terminées  par  une  pointe  plus 
alongée  du  côté  du  pédoncule  que  de  l'autre ,  où 
elle  eft  très-courte.  Ce  noyau ,  divife  en  deux 
loges  monofpermes,  contient  dans  chaque  loge 
une  amande  bonne  à  manger. 

Cet  atbre  coiit  dans  les  forêts  de  la  Guiane, 
au  quartier  de  Timouion.  Il  vient  auflî  à  l'Ile-de- 
France,  au  quartier  de  Moka.  Les  Créoles  don* 
nent  ï  fon  fruit  le  nom  de  nefit. 

(POIBET.) 

PARISETTE.  Paris.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédonts ,  à  fleurs  polypétales,  que  Jullîeu  range 
dans  la  famille  des  joncs. 

Son  caradère  effentiel  eft  d'avoir  huit  éta mines, 
dont  les  anthères  font  inférées  au  milieu  du  filet; 
quatre  ftyles ,  quatre  feuilles  au  calice ,  quatre  pé- 
tales &  une  baie  qu  ad  ri  1  oculaire  s. 

Caractère   générique. 

CttlUe ,  quatre  feuilles  oppofées  en  croix ,  ou* 

vertes,  lancéolées. 

CoroIU  ,  quatre  pétales  vetdâtres,  alternes  avec 
les  divilîons  du  calice  >  8c  plus  étroits  que  celles-ci* 
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tumines ,  huit  filets  \  anthères  attaihéei  au 
nilieu  du  6lec 

Pi^jVagenne  arrondi  1  t^uagone  j  quacre  llyles, 
fUtre  ftignutes. 

Bw  ^uadrilocDlaiTe  ;  chaque,  loge  renferme 
quelques  remences  fur  un  double  rang. 

I.  Parisette  i  quatre  feuilles.  Parit  quadri- 
fiIU.UBn,Sf.?\.  J27-—  FI.  lapp.  IJT.  —FI. 
Soec.  jiy.  Î46.  —  Hort.  Cliff.  1  jj.  Syft.  Reich. 
toI.  1.  p.  221.  —  Gmel.  Syft.  PI.  64}.  —  Roy. 
Lagd. 4âi.  — Hall.  Hflv.  n^  1006.  —  Gmel. Sib. 
4.  p.  176.  —  Reyg.  Ged.  2.  p.  79.  —  Willich.  111. 
bT.  î^.  —  Neck.  Gallob.  p.  188.  —  Scop.  Carn. 
éd.  l.n''.47l-— Poll-PaLn".  S89.— Mœnch.Haff. 
ni",  i  jé.  —  Matturch.  Sil.  n".  iSj.  Biackv.  1. 186. 
—  Fl.  dan.  t.  I  j5).  —  Kniph.  Ceni.  1 2,  n".  7).  — 
DpcfT.  Naff.p.  171.  Ung.bot.  — Tourn.  2)4.— 
B&h.PiD.  167.  —  Mutth.  1195 — Bauh.  Hill.  j. 
p.éj  j.  —  Tabern.  Hift.  720.  —  Fl,  de  Bourg. 
^47.  ■ —  Lam,  llluftr.  tab.  3 19,  —  Fl.  fcanç.  66-;. 

Cette  plaate  pouSe  une  tige  haute  d'un  demi- 
p'ed,  droite,  irès-llmple,  cylindrique,  chargée 
de  feuilles  Air  un  feulvenicille,  ordinairement  au 
nombre  de  quatre  j  mais  on  en  trouve  quelquefois 
detroisâcdecinq.Cesfeutllesrontovales,  felSles, 
glabres,  très-entières  :  d'entre  ces  feuilles  part 
■m  pédicule  anguleux ,  qui  porte  au  fommei  une 
leur  verdàire.  Cette  fleur  a  un  calice  ouvert  & 
des  péales  qui  fe  diltinguent  des  divi&ons  du  ca- 
lice ,  parce  qu'ils  font  un  peu  plus  étroits  8f  plus 
îmérieura  qu  elles ,  mais  qui  font  ds  la  même  cou- 
leur. Le  germe  eft  d'un  violet  noir,  les  quatre 
finies  recoquiliéi  en  dehors.  La  baie  eft  luccu- 
lente,  noirâtre,  de  la  grolftur  des  plus  gros  rai- 
£ds  i  elle  efi  létragone,  arrondie  ;  fes  Temences  Ton  t 
blanchâtres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  d'Eu- 
rope i  elle  y  fleurit  i  la  fin  du  priniems.  {y.v.) 

L'odeur  de  cette  plante  eft  narcotique ,  &  on 
en  tire  iin  fuc  dont  l'effet,  (emblable  â  celui  de 
fopiom ,  eft  bon  pour  les  inflammations  des  yeux, 
Linné  a  propofé  de  fubftituei  fa  racine  i  celle  de 
l'ipecacaanha.  Les  auteurs  de  la  matière  médi- 
cale indigène  lui  ont  reconnu  cette  propriété  i 
ladofede  rrente-cinq  ou  quarante  grainsj  &  cette 
opération  eft  plus  affûtée  en  y  joignant  un  peu  de 
ortre  éméiique.  Bergius  l'a  employée  contre  la 
conx  convulfive.  Geffner  dit  qu'elle  tue  les  poules  { 
cependant  les  chevaux  &  les  moutons  la  mangent  : 
il  eft  Ytai  que  les  autres  troupeaux  n'en  veulent 
poiot. 

(Decandolle.  ) 

PARI5IOLE.  Trillium.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones ,  \  fleurs  incomplètes ,  de  la  famille 
des  afperges ,  qui  comprend  des  herbes  exotiques , 
dont  la  tige  nmple  fontienc  une  feule  fleur  qui 
a'dère  da  milieu  de  quelques  feuilles  verticiUées, 
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comme  dans  le  genre  Paris,  avec  lequel  celui-ci  » 
beaucoup  de  rapporu.  Le  caïaâire  eflentiel  de  es 
genre  confifte  dans  : 

Vn  calict  à  fix  divijions ,  Ut  tnit  txttritunt  pins 
itroheti  trois  fyUsi  une  hait  h  trois  h^t  pvly 
fpcrmts. 

CARACTàRE     cfcHiRlQUI. 

Chaque  fleur  ofire  : 

1°.  Un  calice  com^ié  de  fil  folioles  ovales , 
dont  les  trois  extérieures ,  alternes  avec  les  inté- 
rieures ,  font  quelquefois  plus  étroites  ,  &  auî- 
3uelle5  Linné  donne  le  nom  de  calice  >  &  celui 
e  corolle  aux  trois  folioles  internes }  point  de 
corolle. 

2°.  Six  éiamines,  dontles  fîlamens  font  courts, 
droits  ,  fubulés,  terminés  pat  des  anthères  alon- 
gées,  prefque  plus  longues  que  les  filamens. 

j°.  Un  ovairt  ovale  ou  un  peu  arrondi,  fur- 
monté  de  trois  flyles  filiformes  ,  recouibés ,  & 
terminés  chacun  par  un  ftigmate  fimple. 

he  fruit  eft  une  baie  ovale  ou  arrondie,  â  troii 
toges,  contenant  un  grand  nombre  de  petites  fe- 
me  n  ce  s  prefqu'orbictUaircs. 

Obftrvations.  I,es  parifioles  ,  quoique  rappro-  - 
chées  des  paris  par  leur  port ,  en  diifèrent  par  leur 
fruélification ,  ceux-ci  ayant  un  calice  i  huit  divi-, 
(ions ,  quatre  (tyles ,  une  baie  ï  quatre  loges  i  d'un 
autre  coté,  le  port  desparifioles  les  féparedesmé- 
déoles ,  quoiqu'ils  en  foient  très-voifins  par  les 
cariâères  de  leurs  fleurs  {  cependant  le  mtdeoU 
virginica.  dont  les  feuilles  font  verticilléeSj  pou^ 
roit  bien  appartenir  â  ce  genre. 


tjfionpeduaeiUato,  nucamt.  Cold. 


I.  Parisiole  penchée.  Trillîum  eemuam.  L. 

Trillium  fiort  ptduiuulaio,  csmuo.  Unn.  Spec,  Pl. 
ÎJ9.— Mill.Dia.  n*,  i. 

Paris  faiiisu 
Noveb,  81. 

Salanum  tripkyllum  ,  fiore    kexapttalo    cameo. 
Catesb,  Carol.  i,  p.  4; . 

Cette  plante  a  une  rac'ne  tubéreufe,  charnue, 
garnie  de  plùfieurs  fibres.  Elle  pouffe  une  tige 
umple ,  droite,  de  cinq  i  Hx  pouces  de  hauteur  , 
nue  dans  fa  plus  grande  partie,  garnie  vêts  fon 
fummet  de  trois  feuilles liffes,  ovales,  rétiécies  i 
leur  bafe  en  pétiole,  d'un  vert  foncé  ,  d'environ 
deux  pouoesdtlongueur,  fur  un  &  demi  de  large. 
Os  leur  centre  s'élève  une  fleur  fouienue:  par  un 
pédoncule  court  &  incliné.  Les  trois  folioles  ex- 
ternes du  calice  Ccat-  vertes  j  j^ef^u'égales  aux 
Cij 
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liitërieurei,  qui  jont  li'un  vert  blanchâtre  en  de- 
hors ,  &  de  couleur  pourpre  en  dedans.  Cette  ' 
plante  produit  des  baies  rondes,  fucculentes ,  à  ' 
trois  loges  remplies  de  femences  rondes.  Elle  croît 
à  la  Caroline  &  dans  quelques  autres  parties  du 
nord  de  t' .Amérique.  Elle  eft  cultivée  dans  plu- 
lieurs  jardins  botaniques  de  l'Europe,  'if 

î.  PaRISIOLE  droite.    Triltium.  eredam.  L. 

Tritiium  jlorc  ptdunciildio ,  er^ac.  Lînn.Spec.  PI. 
j+o.  — Mil!.  Diâ.n''.i. 

Parhfoli'uttmis.fiorcpedunculaio,ertSo.Kir\cen. 
Academ.  tom.  i.  p.  154. 

SoUnam  trlphylium  Irajîliaiaim,  Bail  h.  Pin.  167. 
Prodr.  gi.Burf.  !X.  11. 

SoUnun  criphyllam  caïuiienft.  Cornu.  Canad. 
166.  tab.  167. 

^  SeUao  congeacrtnpkylbimcaaadtnfe.  Motif.  Hilf. 
}.  p.  Tji.  S.  ij.  r.  j-  f.  7.  — Lama[(k,  111.  Gen. 
pi.  167.  f.  1. 

Dans  celte  efpèce ,  la  racine  offre  une  bulbe 
arrondie,  garnie  à  fafurface  de  c|U;tqucs  fianiens 
courts,  capillaires. Sa  lige eO plus  élevée  i^ue  dans 
la  précédente  ,  fimple  ,  munie  à  fa  paitie  fupc-- 
fleure  de  trois  feuilles  ,  grandes  ,  ovales  ,  vettî- 
cillées,  aiguës  à  leur  extrémité.  H  fort  de  leur 
cenne  un  pédoncule  alo;igé  ,  droit,  que  termine 
une  fl-ur,  dont  le  calice  a  toutes  les  folioles  ptef- 

3u  ég.ilfs ,  plus  larges  que  dans  l'efpèce  précé- 
ente  ,  ovales,  aiguës  )  les  trois  eméricures  de 
couleur  verte.  Us  intérieures  colorées,  à  peine 
plus  tondues  que  celles  du  calice.  L'ovaire  efî  ar- 
rondi ,  a  trois  angles  moufTes  ;  les  Hyles  font  plus 
courts  que  les  amhères.  On  trouve  cette  plante 
dans  la  Virginie. 

j.PARisiOLEàBturfeflile.  rWttumyyï/r.Linn. 

Trilliumjiortftjfili  ercSo.  Linn.  Spec.  PI.  540.— 

MiU.  Dia.  n».  j. 

Paris  foliii 

Virg.  44. 


il,  fioTt  ftftli  trtao.  Gionov. 
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intérieures.  Celles-ci  font  d'une  couleur  purpu- 
rine. Elles  renferment  des  étamines,  dont  les  ftla- 
mens  fant  (i  courts ,  que  les  anthères  paroifTenc 
prefque  felTiles.  Le  fruit  ell  cylindrique  .  un  peu 
renflé  à  fa  bafe.  Cette  plante  m'a  été  communi- 
quée par  Bofc,  qui  l'a  rapportée  de  la  Caroline. 

.    (POIRET.; 

PARIVE.PaWvoa.  Aubl.  {Dimorpka ,  Sehïéa. 
Gêner.  1179.) 

Genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumîneu- 
fes,  voifin  desvouapa,  qui  comprend  des  arbres 
exotiques  à  ftuilles  ailées,  à  fleursen  grappes  ter- 
minales &  axillaires,  dont  le  caraûèrc  elTentiel 
eil  d'avoir  : 

Un  calice  à  trois  ou  quatrt  dïvijîons  ;  un  frai  pl~ 
tj/i  rouli  en  cornet ,  un  ovairi  pédicule  ;  un  Icgumt 
prif^ut  ligntux ,  à  diux  -valves  mono/permit. 


Caractèb 


GENERIQUE. 


Solarium  virginianam  Iripkyllum  ,  Jlon  tripetalot 
tiropurpareo  in  foliorum  fmu ,  abfqat  pediculo  ,fejpli, 
Plukn.  Alm.  J52.  tab.  m.  f.  6. 

Solanum  iriphyllum  ,  fiore  hexapttalo  ,  iritut  pe- 
laîii  purpurtis  ,  ctteris  viridibus  ,  reSexis.  Catesb. 
Catol.  I .  p.  jo.  tab.  fo.  Lamaick,  lllufi.  Cener.  PI. 
167.  f.  I . 

D'une  racine  bulbeufe  s'élève  une  tige  (impie 
le  nue,  ijue  terminent  trois  larges  feuilles  vetti- 
cillées  ,  lilTes,  ovales ,  prefqu'obtufes ,  maculées 
comme  celles  de  la  pulmonaire.  Les  fleurs  font 
teffiles  au  centre  des  feuillus.  Elles  ont  un  calice 
dont  les  folioles  font  étroites,  lancéolées  i  les  ex- 
tétieurcs  vettei,,  beaucoup,  plus  couites  que  les  !  Elles  ont  un  calice  arrondi  à  ra~ba'fé  ,  &  eutoiui 


Chaque  fl.ur  offie  : 

i".  Un  Ci:!'ce  J  \:'.\è  f:u!e pièce,  prûfnnitcment 
divifé  en  tiu.i  ou  tju.'ttc  lobes. 

1°.  Un  feu!  pétale  ttès-grand  ,  ventru ,  crénelé  , 
&  roulé  fut  fes  bords. 

}*.  Dix  itamines ,  dont  neuf  font  réunies  pat 
leur  bafe  ,  la  dixième  libre  j  les  (îlameni ,  grêles  Se 
longs,  fuppoitent des  aiuhèies  inclinées. 

4°.  \5tMivaire  court,  pédicule,  comprimé,  au- 
quel fuccède  un  tiuit  légumineux,  Utge,  com- 
piimé ,  prefque  rhomboïde  &  ligneux ,  à  une  feula 
femence. 


I.  PAniTE  à  grande  fleur.  Parivoa  grandifiora. 
Aublet.  Guian.  tom.  i.  p-  757.  tab.  joj. 

Ptrnea/oliis  fuilrijugis ,  airupti  pinntuis,  glaérÎM. 

C'eft.un  arbrequi  s'élève  à  une  grande  hauteur, 
dont  le  ttonc  a  fouvent  deux  pieds  &  plus  de  dia- 
mètre. Son  écorce  ,  félon  Aublet,  eft  épaifle  , 
liffe,  blanchâtre.  Ses  branches  font  raboteufes  , 
divifées  en  rameaux  très-étalés,  garnis  de  feuilles 
ailées  &  alternes.  Chaque  feuille  elt  compofée  de 
trois  ou  quatre  paires  de  folioles  opoofees,  fans 
impaire ,  fopportées  par  des  pétioles  charnus.  Leur 
bafe  eft  garnie  de  deux  (tinules  fort  petites,  oui 
toitibentaprèsTeniierdéveloppement  delà  feuille. 
Les  folioles  font  fermes,  dures,  ovales,  luifan- 
tes,  terminées  par  une  longue  pointe  moulTe. 

Les  fleurs  naiflent  à  l'extrémité  d^s  rameaux 
&  de  l'aiffelle  des  feuilles ,  en  grappes  ramalïées. 


Par 

iedeax  écailles.  Il  eft  profondément  <livifé  en 
iroit  oD  quane  tobes ,  epûs  &  durs.  La  corolle 
t6  Ebtmée  par  un  feul  péule  de  couleur  purpurine. 
Défi  grandjUès-Urge,  évafé , roulé  rurlai-méme 
fa  Ca  bords  en  forme  de  cornet.  I!  ëH  attaché  au 
cifice,aa  deflbasde  l'infertion'des  étantines.  Cel- 
ia-ù  ont  leurs  filamens  grétes,  irés-Iongs,  pref- 
qoe  libres ,  n'étant  réonisquc  par  tear  bafe.  L'ovaire 
wpédiculéj  funnonté d'un (lyle  grêle,  très-!oi)g> 
tenatné  par  un  lii^mate  aigu.  Il  lui  fuccède  une 
piiiflie  épaiflë  ,  fibreufe  ,  ttèi-dure ,  prefque  li- 
pieofe,  ronffatrei  qui  contient  une  feule  8c  très- 
poflë  Temence. 

Les  Galibis  donnent  à  cet  arbre  le  nom  de 
Mup«.  Son  bois  efi  tougeâtre  ,  irès-folîde  & 
compaâe.  Les  pilotis  auxquels  on  l'emploie,  font 
«Tone  grande  durée.  11  fert  aulS  dans  la  conflruc- 
lioD  dès  bâiimens.  Il  croît  fur  le  bord  des  criques 
8c  des  rivières.  Sa  fleur  paroît  dans  le  mois  de 
feptembre. 


1.  PARIVE  à  fruits  velus.  Parivoa  tomentofa. 
AnU.  Guîan.  toni.  i.  p.  j$^,  ub.  504. 

Pariva  foliis  tomentofis  ,  ternit  quiitifvi.  Gmel. 
SjO.  Nat.  I22J. 

Cet  arbre  ,  très-inférieur  au  précédent ,  ne 
^élèfequ'ÂTingt-cinq  pieds,  fur  environ  deux  de 
diamètre.  Son  écorce  efl  lifle  &  grifàtre .  fan  bois 
RHigeàtre.  il  produit  des  branches  tortueufes , 
tournées  en  dîfférens  Cens ,  qui  fe  divtfent  en  ra- 
meaux  très-étales.  Ils  font  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, ailées,  compofées  de  trois  ou  cinq  folioles 
d'înfgale  grandeur,  prelquefelfiles,  lèches,  lilTes, 
entières,  terminées  par  une  pointe. 

Les  fleurs  nùlfent  en  fonne  d'épis ,  à  l'extré- 
mité  des  rameaux.  Elles  ont  un  calice  épais  & 
ciiamu,  arrondi  â  Ci  bafe,  évafépar  le  haut,  par- 
tagé en  trois  ou  quatre  parties  aiguës.  La  corolle 
Dcft  compofée  que  d'un  Teul  pétale ,  de  couleur 
purpurine ,  large,  évafé  8t  frangé  i  fa  partie  fupé- 
rienre,  roulée  înférieu rement  en  ferme  de  tuyiu. 
Elle  efi  attachée  au  fond  du  calice.  Les  étamines 
oftuit  le*  tnémes  cara^res  que  dans  l'erpèce 
précédente.  L'ovaire  eO  cotnprimé  &  velu,  ainG 
que  le  ftîemate.  Il  leur  fuccède  une  goDlfe  ovale , 
convexe  oes  deux  c&iés ,  épailTe  ',  coriace ,  velue , 
de  couleoi  £uive ,  contenant  une  très-grolTe  fc- 

Cet  aibre  croît  dans  la  Guiane ,  fur  le  bord  des 
gnndes  rivières ,  8c  autour  des  iavannes  humides 
futbataubas  des  montagnes.  Il  fleurit  enfep- 
tcnbie  ,  &  Ton  fruit  eH  mAr  dans  le  mois  de  no- 
leaiite.  C'efl  eiuote  un  vaaapa  pour  les  Galibis. 
(PoraET.) 

PARKINSON.  ParhiafonU.  Genre  de  plantes  i 
ietK  pc^Tpétale^  de  U  nmille  de»  légumineufes^ 
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<iui  .1  du  rapport  iivee  les  genres  qui  compofent  h 
(câion  des  acacies-  • 

Son  caraâère  eflentiel  eft  d'avoir  dix  étamines 
libres ,  cinq  pétales ,  dont  un  réniforme ,  un  lé- 
gnme  qui  a  un  renflement  ovale  i  chaque  graine. 

Caractère   générique. 

ro/ÎMurcéolé,  divifé  en  cinq  parties  profon- 
des, caduques. 

CorolU,  pétales  unguiculés,  dont  quatre  égaux 
oblongs ,  &  le  cinquième  rénîfonne  j  qui  paioit 
être  le  fupérieur. 

Étamines ,  dix  filets  diflinfls  fubaléSf  velutà 
leur  bafe ,  anthères  vacillantes. 

Pifiil,  germe  cylindrique,  flyle  un  peu  arqué  , 
filifonite  ,  Ibgmate  lîmple ,  légume  long  ,  acumitié> 
polyfperme,  cmr^ofe  de  deux  valvcs  1  monili- 
forme,  ou  ayant  a  chroae  graine  un  tenfiement 
ovale.  Semences  ovales. 

Ohfirjationi.  Linné  &  Jullieu  regardent  le  pé- 
tale léniforme  comnje  inférieur  i  mais  la  figure 
de.Jacquin  le  repréfente  ftipérieur  :  les  valves  du 
légume  paroiflènt  compofées  de  deux  tuniques 
allez  diAinâcs  &  féparaDles.  Il  ell  douteux  H  le 
légumn  efl  uniloculaiie  ou  m uliit oculaire.  Il  paroît 
cependant  n'avoir  qu'une  feule  loge  ,  quoiqu'on 
trouve  quelquefois  la  membrane  intérieure  collée 
dans  l'intervalle  d'une  graine  i  l*autre. 

I.  Parkinsoh  â  piquans.  Pariinfinia  atuleata. 
Hort.Cliff.  157.  t.  ij.  — Hort.ltpf.  99.  —  Rojr. 
Lugd.  Bat.  ^iSj.  —  Brovn.  Jam.  111.  —  Jacq. 
Americ.  m.  t.  80.  —  Plum.  Gen.  ir.  —  Valth. 
Hort.  6. 1. 1  j.  —  Lino.  Pflanren ,  Syft.  i,  p.  j6;. 
t.  8.  f.  2.— Gmel.  Syft.  51  J.  p.  667.— Lamarck, 
lUuftr.  PI.  )}â. 

Ce  grand  8f  bel  arbrilTeau  préfente  un  afpeft 
fin^ulier  par  la  multitude  8c  la  ténuité  de  fes 
feuilles.  Son  tronc  s'élève  à  huit  pieds  de  hauteur. 
11  eft  droit ,  &  jette  un  grand  nombre  de  rameaux 
effilés  Si  flexibles.  Son  boîs  eR  blanc  &  caflant.  Il 
porte  des  feuilles  ailées ,  dont  le  pétiole ,  long  de 

[très  d'un  pied,  eft  comprimé,  vert  &  comme  fo- 
iacé.  Les  fnlioles  font  oppofées ,  ovales ,  un  peu 
pétiolées  â  la  bafe  de  la  léuille,  8c  fefliles  au  fom* 
met;  elles  font  très-petites,  8f  leui  grandeur  di- 
minue à.mefure  qu'elles  approchent  du  fommetdu 
pétiole  ;  les  fleurs,  difpoféesen  épis  lâches,  font  ds 
couleur  jaune  Sf  un  peu  odorantes.  Le  calice  eft 
réfléchi  fur  le  pédoncule  dans  la  floraifon  parfaite  ; 
les  pétales  font  un  peu  ridés;  le  pétale  réniformt 
eft  ponâué  de  points  rouges  i  fa  bafe.  Les  éta- 
mines font  un  peu  velues  i  la.  bafe.  Le  légume  cit 
long }  il  lelier^ble  afiei  i  celui  du  dalbe-gia  lan- 
çeoïut t  mmJ^X&,a)ottA»ç\mi  fes,ét[afigleinea» 


dont  il  i  iéji  été  quedion,  le  r^ntlent  trÈj-recon- 

iioiiîjble.  Ce  beau  végétal  ei\  originaire  de  l'Amé- 
rique mériJionale  ;  il  a  été  niiiiraJife  dans  l'ile  de 
U  Jamaïque  tï  les  autres  de  ce  patage  ;  il  y  fl;mit 
en  été.  (y.v.tif^.ff) 

(Decandolie.) 

PARNASSIE.  P^mcjf,^.  Genre  déplantes  à  fleur 
polypéiale  ,  (}ug  JulTieu  range  dans  ia  famille  d'^s 
câpriers ,  &  qui  fe  rapprotlie  en  effet  un  peu  des 
roHolis  ,  mais  fe  dillingue  de  tous  les  genres  par 
^scaraâèrei  irès-faillans.  Son  caraâèie  elTentiel 
«Rd'avfitetnq  pétales  ,cinqétamints,  &  à  la  bafe 
de  chaque  pétale  une  ou  deux  écailles  terminées 
fu  des  cils  globuleux  à  leur  exirénîté. 

Caractère  générique. 

Calice  perfillant ,  à  cinq  paiiies  oblongues ,  ou- 
vertes, 

Corolle  i  cinq  pétales  alternes  ,  avec  les  parties 
du  calice  infeiée^  fous  le  piîlil. 

Écaillti ,  cinq  ou  dix  intérieures  ,  dont  une  ou 
deux  à  la  bafe  de  chaque  pétale.  Ces  écailles  foni 
concaves  ,  &  de  leurbord  partent  des  cils  terminés 
parun  globule,  8f  diminuant  graduellement  de  lon- 
gueur depuis  le  cille  plus  extérieur  à  ceux  les  plus 
voifinsdu  piRil. 

Pifiil.  Germe  i ,  fly  leOj  fligmate  à  deux  ou  quatre 
divilions,  perliltant. 

CapfuU  i  quatre  côtés  arrondis ,  uniloculaire, 
à  quatre  valves  i^ui  s'ouvrent  par  le  fommet ,  & 
qui  dans  leur  milieu  portent  desdemi  -  cloilons  i 
feintncesnombreufes  attachées  aux  valves. 

I.  PARNAsstE  des  muais.  Pama0<t  palufirU. 
Linn. 

Parita^a  fquarn'ts  ,  eUiatitqiànqia: ,fcapounifolio. 

(N  ) 

Pamajftt.  FI,  lapp.  108.  —  FI.  Suec.  ifi.  )68. 
—  Hort.  Cliff  iij.  —  Mat,  méd.  p.  go-  —  Sy^. 
Beich.vol.  i.p.  74?.  —  Roy,  Lugd.410. — Dalib. 
ftiiis.  96.  —  Gmel.  Sil.  4.  p.  91.  —  Hall.  Helv. 
h*.  851.  —  Reig.  Cad,  1.  p.  pj.  —  Scop.Carn.  1. 
II».  )"8.  —  Poil.  Pal.  n°.  iiC.  —  Manfch.  Haff". 
n".  26t.  —  Maiiufch.  Silf.  n'-  ïio.  —  FI.  dan. 
t.  584,  —  Kniph.  Cent.  7.  n".  70.  —  Dtrrr.  Nalî". 
p.  172.  —  Bauh.  Pin.  pp.  —  Lob.  le.  605,  — 
Cotd.  Hift.  j}.  —  Morif.  Hift.  j.  p.  foy.  ff.  11. 
I.  10.  f.  j-  —  Tourn.  146.  —  Gœrtn.  Je  Fru£l.  & 
Sem,  cent.  4.1.  60.  f.  i.  —  Lamaick,  llluft.  t.  21  û. 
FI.  franc,  708. 

Cette  jolie  plante  fe  fait  remarquer  aifément  dans 
les  peloufesmontagneufesSi.' tes  prés  humides,  par 
l'élégance  de  fi  fleur.  Sa  racine  eff  fibfeufe  &  che- 
velue i  de  fon  collet  partent  quelque  feuilles  ra- 


dicales, pétioléeSjCordiformcs,  entières,  glabres 
&  irés-lilfrs  i  il  en  pan  encore  une  ou  pluftcurs 
tiges  menues  ;  chaque  tige  tlt  aiiguleufe  ,  irès- 
fimple,  haute  de  (ïx  à  huit  pouces ,  droite  ,  por- 
tant à  fon  extiémite  une  feule  fleur ,  &  au  tiers  da 
fa  longueur  une  feuille  fefiile  ,  amplexicaule,  &du 
rtAe  femblable  aux  feuilles  radicales.  La  fleur  elt 
alli.£  grande  ;  fes  cinq  pétales  font  blancs ,  lltiés  > 
arrondis  ,  émarginés ,  concaves  &  ouverts  ;  à  la  bafe 
de  chacun  d'eux  eH  une  écaille  concave  dont  lei 
bords  font  munis  de  treize  cils ,  terminés  chacun 
par  un  globule  t  les  plus  proches  du  pétale  font  les 
plus  grands  ,  &  ils  diminuent  graduellement  de 
ionguL-urenapprochantdupiflilicescils  font  droits 
&  le  globule  eft  jaunâtre.  Les  étamines  de  cette 
plante  ont  des  filets  fubulésqui  s'alongent  promp- 
tement ,  fe  courbent  de  manière  à  ce  que  chaque 
anthère  vienne  fe  placer  immédiatement  fur  le  ftig- 
mate  ,  &  après  la  fécondation  les  étamines  s'en 
éloignent  &  fe  déjeitent  fur  les  pétales.  Le  germe 
eli  ovale ,  furmontê  de  quatre  ftigmates  obtus  per- 
fiflans.  La  capfule  efl  téiragone  ,  &  à  fes  quatre 
valves  font  attachées  des  femences  entourées  d'uiw 
membrane.  Cette  plante  fleurit  en  été  &  en  au- 

Cette  plante  paffe  pour  être  vulnéraire  ,  afttîn- 
gente  :  on  dit  fa  femencc  diurétique  &  propre  à 
arrêter  le  cours  de  ventre  &  le  vomilTement.  Le 
fuc  de  fes  feuilles  &  de  fa  racine  eft  eftimé  pour 
les  maladies  des  yeux,  %  {V.v.) 

1.  PARNASSiEd'Égypte,  Parnajftj potyntHana. 

Parrm^afquamh  ciUaiis  dtum  ,  cault- fbliofo.  (N.) 
Forsk,  viigypt.  Cent,  VliL  14.  p,  1C7.  —  Gmel. 
Sjft.  p,  J07. 

Cette  plante  ,  au  rapport  de  Forskosl ,  poulTe 
des  tiges  filiformes,  un  peu  couchées  ,  longues 
d'un  pied  ,  rameufes  ,  marquées  pat  deux  lignes 
ongitudinalfs  ,  élevées  ,  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées,  linéaires,  lancéolées,  fefliles ,  glabres,  de  la 
longueur  d'un  demi-pouce;  au  fommet  des  ra- 
meaux font  des  pédoncules  filiformes  qui  fouiien- 
nent  une  feule  fleur,  dont  le  calice  a  cinq  divifiotis 
linéaires  ,  lancéolées  ;  t.i  corolle,  cinq  pétales  ova- 
les ,  aigus ,  entiers ,  blancs ,  avec  des  veines  vio- 
lettes, flf  un  peu  violets  en  deffous  dans  le  milieu  ; 
à  la  bafe  de  chaque  pétale  font  deux  écailles  con- 
caves ,  coniques  .  dont  le  bord  fe  pro'nnge  en  neuf 
cils,  patmi  lefquels  ceux  du  milieu  font  fenfible- 
meut  plus  longs.  Les  étamines  ont  des  anthères 
violettes  1  le  germe  eft  cylindrique  ,  fillonné  des 
deux  côtés&rurmontéd'unltigmaie  à  deux  lèvres. 
La  capfule  renferme  de  petites  femences  globu- 
leufes  i  elle  eH  originaire  d'Egypte. 

(Decasdolle.) 

PARONYQUE.  ParoiiyMa.  Genre  de  plante»  ï 
fleur  incomplète  .  de  la  famille  des  amaranthfs  , 
qui  fe  rapproche  des  cadelatiï,  des  polycarpées. 
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ies  renouai  Se  dei  herniaires ,  nuis  qui  Ce  JljHaguâ 
des  cadeUris  parla  préfence  du  fijpules  membra- 
neuies  i  la  bafe  des  feuilles  i  des  polycarpées  , 
pim  que  fa  capfnle  ell  monorpeime  &  qu'elle  n'a 
pas  de  csroUe  ;  des  renouées ,  parce  que  leurs  éta- 
tunes  Coat  iofëiées  fous  le  piftil  8c  non  fut  la  co- 
rolle i  des  herniaires,  par  l'abfence  de  cinq  filets 
fléiiies  qu'on  voir  dans  ce  genre.  Le  caraâ^ie  ef- 
fendfil  des  paron^ques  eft  donc  d'avoir  un  calice 
fim^e  1  cinq  folioles  acérés ,  cinq  étamines ,  un 
ÛyiB  à  deux  dirifioas  ,  une  capâile  j  un  fperme  à 
caiq  valves. 

Caractère  générique. 

I*,  £«£c<  anguleux  à  cinq  folioles  cattilagineu- 
fo,  colotées,  acumioées,  peififlanies. 

1*.  C«n>/&  nulle. 

}".  Étamints ,  cinq  filets  capillaires  dans  If  ca  - 
lice. 

4*.  Pijlil^  germe  ovale  terminé  par  un  ftyte  bi- 
fide ,  deux  ftigmatts  obtus. 

j".  CapfuU  arrondie,  acumtnée  des deuï  côtés , 
unilocnlaiie ,  cinq  valves  ,  couverte  par  te  calice 
coanivent. 
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6°.  Stm*iiet  unique. 

K^ftrvatioju.  Le  genre  des  paronyques  fe  rap- 
proche tellement  de  celui  des  cadelaris ,  que  les 
diverfes  efpèces  ont  été  mifes  dans  les  deux  genres 
par  certains  auteurs.  Linnéles  diflinguej  parce  que 
ks  cadelaris  ont  en  dehors  du  calice  trois  écailles 
qui  forment  une  deuxième  enveloppe ,  à  auoi  il 
tant  aioutei  la  prëfeuce  des  ftipules  fcarieules  i  la 
bafe  des  feuilles  des  paronyques ,  &  qui  ne  fe 
trouYcnt  point  dans  les  cadelarb.  Le  lapproche- 
mem  des  paronycjuei  avec  le*  polycarpées  indique 
combien  il  y  a  peu  de  diftance  entre  la  bmflle  des 
amaaoDthes  &  celle  des  cariophyllées ,  quoique  les 
ptemiètes  foient  deftituées  dîe 'corolle  «  &  que  les 
lecoodes  en  aient  une. 

Les  patonyquet  font  de  petites  plantes  herba- 
cées ou  un  peu  ligneufes ,  la  plupart  couchées  , 
dooc  les  fleurs  ,  qui  ont  le  plus  fouvent  peu  d'ap- 
poteoce  ,  font  difpofées  par  petits  paouets  aux  aif- 
féUes  des  feuilles  ou  au  lomroet  des  rameaux  dans 
ouelqnesefpèces)  les  écailles  qui  les  entourent  leur 
donnent  fouveni  un  afpeâ  argentéj  comme  à  plu- 
fienrs  cadelaris  &  celofies. 

I.  Pakonyqui  TeniciUée.  Paronychia  vtnitil- 
Uta. 

VatwtyckÎA  eauliiut  diffafit  ;  foliif  glahn*  ,  Jiibn- 
luwûiifktnhtu  verxieiliatit.  (N.) 

lUttAritm  vtrùciUatum.  Unn.  Beich.  Sp.  j.  — 
Gn.  Sp.  9.  —  Scboll.  Baib.  d".  Si.  —  Mxofch. 


T-Ur.  n*.  loj.  —  MattuTch.  Sil.  o*.  1^.  —  Flor. 
dan.ic.t.  })f — Kniph-Cent.  u.  n".  60.— Roy. 
Lu^d.  Bit.  Z14 —  Oalib.  Paris.  76.  ii6.*-Hort. 
Cliff.  492.  —  Parenytkia.  Vail.  Paiii.  1  (7.  t.  If. 
f.  I.  — Paronyqueargcntée.  FI.  franç.8j6.  •  VU.. 
—  Polig^  rtptiu  nivt*.  Bauh.  1*111.  115.  —  ItUift., 
Gen.  PI.  180.  Lam. 

Cette  jolie  plante  fe  fût  remarquer  fur  les  bords 
des  étangs  fangeux ,  par  fes  fleurs  blanches  8c  an- 
nulées autour  des  tiges  nombreufes  it  rayonnantes 
donc  elle  ed  compofée.  Sa  racine  eft  fibreufe  )  de 
ion  collet  partent  des  tiges  fimples  &  quelquefoii 
rameufes ,  nès-couchées  fur  la  terre  ,  filiformes  : 
ces  tiges  font  garnies  de  feuilles  oppoféet ,  arron- 
dies ,  légèrement  rétrécies  en  pétiole  ,  glabres  . 
entières  i  elles  ontà  leur  bafe  deux  petites  (lipulei 
membraneufet.  A  toutes  les  aiffettes  des  feuilles 
font  les  vercicilks  des  fleurs ,  qui  font  quelquefois 
A  gros  ,  qu'ils  forcent  la  feuille  à  fe  réfléchir  :  ces 
âi^uisfontfefTiles,  petites,  d'un  beau  blanc  1  leurs 
pétales  font  pointus  8c  concaves  intérieurement , 
ou  un  peu  creufés  en  capuchon  :  cette  plant^eutie- 
dins  le  commencement  de  l'été  ;  elle  croit  dans 
Its  lieux  humides  aux  bords  des  mares.  ^V.f.) 

1.  PARONYQUEduBréfil.  Paronyehiairafiliana. 
CN.) 

Pannychia  cauliitu  difufis  ;  fàiiù  puhtfieuihiu  , 
.r,i«.,i,.CN.) 

Cette  efpèce  a  un  j>ott  quî  reflemble  i  celui  de 
la  précédente  :  fa  racine  eft  plus  Hgneufe  ,  fnaisde 
fon  collet  partent  de  même  des  tiges  nombreufes, 
fimples  ou  rameufes ,  couchées  fur  la  terre.  Se  qui 
y  forment  une  rofette  :  les  feuilles  font  oppofees 
i  chacune  d'elles  i  fa  bafe  à  deux  ftipules  lancéo- 
lées ,  fcarieufes  :  les  feuilles  font  pubefcenres , 
alongées,  &  terminées  en  pointe  aiguë  ou  mucio- 
née.  Les  ailTelles  des  feuilles  font  garnies  de  petits 
paquets  de  fleurs ,  mais  qui  ne  forment  point  de 
veiiicilles  :  ces  fleurs ,  dans  l'état  de  deuication  , 
ont  une  couleur  brune  qui  les  fait  remarquer  ai- 
fément  à  côté  des  braâées  argentées.  Cecte  plante 
a  été  trouvée  par  Commerfon  dans  les  chemins  de 
Monte-Video  :  celles  qu'il  a  trouvées  à  Buenos- 
Aypes  &  ï  Magellan  me  paroiftent  être  la  même 
elpèce  i  cette  dernière  eu  plus  petite  Se  plus  ra- 
meufe ,  mais  les  caraâères  font  les  méines  que 
ceux  que  j'ai  décrits.  (  y.f.  ) 

J.  Pahonyque  hériflee.  Paronjchia  echinatt» 
ParonyehU  caulibus  profiratis .  rùmojis  ;f«lns  £a- 
v'ibus  capùulit ,  axiUaribat ,  echînatit.  (  N.  ^ 

litrceirum  tchinatum.  Gm.  190.  fp.  11,  —  Poir. 
Voy,  en  Barb.  1.  p.  128.  —  Cet.  Callopr,  Jjy.  — 
Bocc.  Sic.  41.  t.  10.  f.  j.  —  Desf.  Flor.  atl.  i.  p. 


Cette  efpèce  fe  diftingue  de  toutes  celles  de  ce 
geme  j  à  U  premièie  vue«  au  moyen  de  fes  têtes. 


htétales  de  flturs  hërilTées.  Les  tiges  font  herba- 
cées ,  rameulVs  ,  co^fchces  ,  lofigues  de  fit  à  fcpt 
polices  î  elles  font  cylindiiquss  6c  irès-lcgé rement 
pubeTcente*,  Les  t'euillîs  font  oppofees  &  qiicl- 
quefois  géminées  du  même  coté  ;  elles  font  gla- 
bres ,■  ovales,  oHongues,  entières  en  leurs  bords; 
à  lenr  aifTelle  font  des  paquets  de  fleois  fefliles  aux- 
quelles les  feuJIfs  calicinales  très-prolongees  don- 
nent une  apparence  hétilîée.  I.esbraAétsfon:  pe- 
tites &  peu  apparentes  dans  les  paquets  de  fleuis. 
Cette  plante  croit  en  Portugal  ù:  fur  les  côtes  de 
Barbarie,  où  elle  a  été  obfetvèe  pat  les  citoyens 
Desfontaines  &  Poicet.  (  y.f.  ) 

A.PAROiiYQVii'ECpip.e.P.irO/iyckia/iifpanica. 
(N.) 

Paron-jcku  caulihus  pn^ratli ,  puhcfceruibus  ,-  fo- 
liis lavibiu ,  ntacroniiii),  (N.) 

llUcehrum  Paronyckia.  linn.  Reîch.  fp.  8.  — 
Gmel. fp.  II.  — Mill.  IJiâ.n".  i.  —  Knîph.  Cent 
1.  n".4(î.  —  Htnùaria.  Hort.  Clitf.  41.  —  Hort. 
Upf.  J+.  —  Roji.Lugd.  Bat.  t.  f.  — Sauv.  Monfp. 
IÏ9. —  Polygonum  candiciini ,  B?.uh.  Pin.  181. — 
Pamnyckia  kifpanica  ,  Cluf.  Hifl.  l.p.  185.  —  Pn. 
lygonum  montunum  niviâm  miniu ,  Barrti.  Ic.  726. 

Sous  le  nom  AHUicchram  Paronyckla  ,  Lînné  a 
léuni  plulieurs  plantes  qui  ont  enern^t  un  port  com- 
mun ,  mai)  qui  fe  dlRinguent  par  des  caraâères 
qui ,  quoique  petits  ,  font  faciles  à  voir  :  fiius  le 
nom  de  Paronyjui  d'Efpagnt  je  parle  d'une  plante 
dont  la  tige  elt  plus  ou  moins  frutefcente ,  plus  ou 
moins  couchéf,  &  rameiife  félon  le  locafS:  l'âce  ; 
tnafifon  caraflère  eiTentiel ,  c'efl  que  fes  feuilles 
font  glabtesSc  terminées  pat  une  pointe  tnucronée.' 
Ces  feuilles  font  oblongues .  oppofées ,  &:  o;u  à 
leur  bafe  des  braflées  fcatieufes ,  argentées ,  anf- 
tCÊs:  ces  ftîpules  font  au  nombrede  deux  ou  quatre 
par  noeud.  La  ci{;e  elt  pubefcente  ;  les  fleurs  font 
petites ,  placées  dans  les  aiffelles  des  feuilles  & 
cachées  par  les  bractées  argentées.  On  peut  c»  dif- 
linguer  quelques  variétés  de  cette  plante. 

Paronyque  d'Efpagne  ftutefcente.  Parony- 
thia  hifpan'ua ,  fruttfctns, 

Celle-ci'i les  tiges  fcutefcentes  extrêmement  ra- 
meufes,  8f  qui  tendent  un  peu  à  s'étever  ;  ces  tiges 
B*ont  cependant  pas  plus  de  deux  à  trois  ponces  de 
longueur.  Ses  feuilles  font  étroites,  &  terminées 
parl'arifte  qui  fait  le  catailète  de  l'efoèce.  Cette 
Tatiété  croit  dass  le  midi  de  la  France.  (  V.f.  ) 

B.  PaRONVQUE  d'Efpagne,  oblongue.  Parony- 
thiit  hiffilnUil  ,  oilonga, 

Cttie  variété  a  bs  tiges  plus  herbacées  Se  plus 
it  etroit-.-s  Si  muctonees  i 


c*)uchies._  Ses  feuilles  font 
qiielaues  individus  de  cette  variété  ont  du  rapport 
avec  la  paronyquc  à  feui|las  de  ferpoUt.  Cette 
pUnie  croit  en  Kfpagae,  (  Kj'.  ) 
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PAR.ONYQtrE  d'Efpagne,  arrondie.  Paroiyckm 
hifpaaica  ,  roiunJaCa. 

Cette  troifième  variété  a  les  feuilles  hrges ,  ob- 
roiides ,  mais  luujouis  muctoné^s  ;  elle  2  Us  tiges 
grandes  &  ttès-couchëes  fur  la  terre.  Elle  croît  à 
Cadii.  (  f^.f.in  AerB.iaS.) 

j.  Paronicque  d'Arabie.  Paronyckia  arabica, 
Paronychid  jioribui  fparfis  ^congtfiit ,  braStaj  ni- 

tid^tquiniiLBiicaiiIiiiiiprv(uinieiiUiu3.L\nR,MiRU 
ji.Cml.fp.  1+. 

Cette  efpèce ,  dit  Linné ,  teffemble  beaucoup  i 
la  pjtonyque  d'Efpagne  j  mais  fes  flîuts  ne  font 
point  en  tètes  terminalcs.maisdifpetfées fur  tout* 
la  tige.  Les  btadtées  ne  font  pas  plus  longues  que 
la  deur.  Les  étamines  font  Urcéolêes  i  leur  baie  , 
&  on  rrouve  cinq  dents  entre  les  cinq  filets  anihé- 
citères.  Jl  y  a  deux  Ityks.  Les  feuilUs  font  celles 
de  la  paronyque  d'Efpagne ,  mais  plus  petites.  Elle 
habite  en  AraLie. 

6.  Pap  ONYQUE  à  feuilles  de  ferpolet.  Paroay- 

chia  jcrpilUfoUa. 

Paronychia  cauliiui  projlraiit ,  r.imoJit  ;  foiiiâ  e£- 
tiatis  j  miiiiiit. 

Cette  efpèce ,  qui  étoit  confondue  fous  le  nom 
â'illtcthram  Paronychia  ,  paroît'en  difFeter  &  être 
YUUuirumSirr^lhf^'ium.  Vill.  Fi.duDauph.  fp,  I. 
Elle  a  les  tiges  herbacées  ,  ramcufes ,  noueufes  , 
lougues  de  trois  à  quatre  pouces  ,  couchées.  Ses 
feuilles  font  oppofees  ,  ovalts,  obiufes,  réitécies 
en  pétiole  à  leur  bafe  ,  pubefcentes  i^'  ciliées  ;  c« 
qui  !a  diltti^ue  fuffifamment  des  autres.  1«  fleuri' 
lunt  aux  ailU^iles  des  feuilles  j  les  buttées  font  at- 
gentées ,  oblongues ,  pointues .  &  ne  font  vérita- 
blement fenûbles  qu'aux  extrémités  des  rameaux. 
Cette  plante  croît  dans  le  midi  de  la  France,  {^-f-t 

7.  Paronyque  argentée.  PanonyckijargcnUa. 
Paronyckia  cauUbui  pnftraiii  ,  rair.cfi0mit  ,  frw 

tiiofls  ;  faliii  muiicis  ,  glabiii. 

Paronyquë  argentée.  FI.  fianç-  )86.  *  V.P<u-o- 

nvtA/j  kifpanica,  ToutD.  J07. 

La  paronyque  argentée  avoît  été  confondue  avec 
U  paronvque  d'Efpagne  ,  avec  laquelle  elle  a  eti 
tJÏÊt  de  glands  rapporis.  Ses  liges  font  ftutefcen- 
tcs  ,  longues  de  ttuit  à  fix  pouces,  très-iameufes  , 
couchées  &  étalées  fur  la  letie.  Ses  feuille*  font 
oppofées,  ovales, ohlonguts , entières, prcfqu'ol>- 
tufes  8;  point  mucronées.  Elles  font  glabres  ,  aflei 
petites  ,  compatativeinent  aux  bradées  ,  qui  fort 
fcatieufes ,  argentées,  ovales ,  iancéoleesi  ces  brac- 
tées font  nombreufet  &  donnent  à  la  plante  un  af- 
peél  biillant.  Les  fleurs  font  aux  ailfelles  S:  cachées 
par  Ifsbraâées.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
pioviiites  méridionales  de  France. 

S.  Paronyqui 
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s.  PARONTQOE  C^iïée.  ParmyM4  capitata. 
Paronttlua  eauU  fivtUofi,  profiwo;  falih  muti- 
àttf»^'»'ff^''^i^i  "liatù,  imirieatii.  (N.) 

Ititetirum  tapltatum.  Linn.  —  Barrel.  Icon.  688. 

—  Bucc.Muf.pirt.  1.  ii.«b.7.  — Lob.  le.  410. 

—  MiU.  Diô.  n".  j.  —  Sauv.  Monfp.  129. 

Il  eft  ficile  de  reconnoîtrt  cette  plante  oatini 
celles  de  fon  ([enre, par  rafpeÛ  itnbtiqui  de  fes 
ftuill.s  8c  de  fts  bMâées.  Le*  tiges  &  les  racinei 
foot  hgneufes  &  rame u fes  :  les  tiges  font  très- 
couchées  &  nooeufesj  elles  font  très-garnies  de 
peâtes  feuilles  épaifles,  ovales,  obtufes,  pubef-. 
ccnu:s  en  deffous .  &  garnies  en  leurs  bords  de 
dmU  bUnchâires.enireiRtiées  de  bradées .gran- 
«Ics,  htifântes.  Se  qui  ne  font  pas  teiminéti  en 
pointe ,  auffi  aiguës  qce  dans  la  plupart  des  efpè- 
ccs  :  ces  btaâées  fonnent .  au  fommet  des  tiges , 
éK  pentes  t*tei  argentées  &  compaûes.  La  partie 
infêrîeiire  des  tiges  fe  défeuills  dans  la  vieillcfT; , 
8e  011  la  voit  maïqué*,  d'efpace  en  e'pace,  de 
filions  annulaires,  bile  croît  dans  les  lieux  mon- 
ugDçuz  des  provinces  métîdioDalet  de  France. 

9.  Parontijue  blanche.    Pant^thU  ithta. 
(N.) 
^      Famtyelùa  eautiimt  fuhtreSU ,  ranx^^mui  fa- 
Uis  ytuemtiiiu  viiloft,  iraStis  m»ximit;faru  oc- 
^tmâhu.  Barrel.  le.  687.  8e  Forte ,  te.  71;. 

Le  porc  de  cette  plante  cft  le  méms  que  celui 
de  U  paronyque  d'tfpigne,  mais  elle  eft  moins 
étalée.  Ses  liges,  qui  (but  nombreures  &  rami- 
fiées, tendent  un  peu  i  s'élevfrj  elles  font  pu- 
befcenes ,  irticulééi.  Les  feuilles  font  oppofées, 
ovales-oblongues ,  garnies  de  poils  blancniires  ; 
ellrs  font  plus  diflaotes  &  plut  ouvertes  que  celles 
dé  U  pironyque  capitée,  avec  hquelle  on  p<iur- 
n>ît  être  tente  de  la  confondre.  Les  braâdes  font 
fândes.  lâncénléet,  très^nombieufes  au  fommet 
des  tiges,  oà  elles  forment  comme  de  petites  têtes 
«gemées  il  brillantes  :  c'eft  dans  ces  têtes  que 
ks  fleurs  font  cachées.  Cette  plante  croît  dans  la 
France  méridionale  Se  l'Efpigne.  (.V.f.) 

10,  Paronyque  en  alêne.  Paronyckla  /uiw 
Uta.  CN.) 

Pmnnytlua  eaa't  tnSiafiuh ,  foBU  faUtùttût 
Umgitfaritut  urmiJtalihut. 

Cette  plante  patok  un  peu  élevée ,  &  (ë  iùt 
lenaïq-jer  ail  premier  coup-d'ail  par  [a  couleur 
de  lés  feuilles  1  qai  femUent  comme  couvertes 
fane  pouffiîre  glauque.  Ces  feuilles  font  oppo- 
trw ,  alongées ,  fubulées  >  étroites  ,  nombreu- 
fesi  efles  ont  i  leor  bafe  des  fUpules  fcarieu- 
les,  bitfidies,  lancéolées,  plus  courtes  qu'eUei. 
Les  lîges  font  peu  rameufes,  nouenfes,  velues, 
le  ponent  à  leur  fommei  <{es.fl?iin  peu  non- 
Pr'— *f"    Tomt  V» 
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breufes,  atongées ,  dont  les  btaâées  &  les  calices 
font  fort  aigus.  L»  racine  de  cette  planieeft  grofle, 
ligneufe.  Se  donne  niilTance  i  peu  de  rameaux. 
Cette  plante  eft  dans  l'herbier  du  cit05ren  Juflieu, 
où  elle  efl  indiquée  comme  venant  peut-être  de 
l'Inde.  Eft-ce  une  vraie  paronyque  ?('''■/) 

1 1.  Paronyqde  fous-ligneufe.  FaronyckÎAfuf- 
fhaieofù, 

Paroayehîa  taule  rtQo-frutitofi ,  foliit  arifiatu  } 
tapitulis  paucijlorit ,  axillaribut,  (N.) 

JlUc€inmfufruiicofttM.\Àw\.Kàcïi.fy.6.  Gmel. 
fp.  y.  —  Mill.  Dia.  n".  i.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
114.  —  Paronyekia  hijpjniea,  fruiicofa;  myrtifo/ij, 
Toittn.  J08.  —  Lob.  Adv.  ^.  —  Dalech.  Hift. 
1114Î  — Motif.  Hift.  1.  f.  j.  lab.  19.  CeSt.  j. 

Ainfï  que  fon  nom  l'indique,  la  tige  de  cette 
efpëce  elt  frutefcenie  ;  le  tronc  eÛ  alTei  gros  i  U 
bafe ,  mais  il  fê  dîvife  Lientôt  en  une  foule  de  ra- 
meaux afcendins,  longs  de  quatre  à  cinq  pouces. 
LesfeuiliesquilrS  gatnillent.font  ovaUi,  arîHéEi, 
oppofées ,  glabres  ;  chaque  paire  a  d^ux  braâées 
à  fa  bafe.  Les  fleurs  font,  en  lète,  tr^s-petices  flc 

!>eu  nombreufcs.  mais  non  foli  taiies  ;  ces  té»  s  font 
atéralesj  &  fouvcnt  n'ont  pas  di^  feuilles  à  leuc 
bafeî  ces  têtes  de  fliurï  ne  font  pas  hérilTée^ 
comme  dans  U  paronyque  hériil'ée ,  à  hquelle 
celle-ci  rclTemble  un  peu.  Cette  plante  croît  en 
Efpagne.  {r.f.) 

II.  ParonYQUB  lltiée.  Paronjchmfinati.  (N.) 
Paronythid  ault  rtSo  ,  eymofo  ,  ramofo  y  caÙcHat 
jlriaih.  (N.) 

Cette  plante  a  le  port  plus  dé(;agé,  8f  lestîget 
beaucoup  plus  nues  que  la  plupart  des  efpèces  de 
ce  genre.  Ses  tiges  paroi^nt  droites  ;  elles  font 
rameufes.  Les  feuilles  font  ovales  Se  un  peu  fpatu- 
lées)  elles  font  réirécies  en  pétiole  i  leur  nafe, 
&  tctminées  pat  une  petite  pointe  i  ces  feuilUs 
font  peu  nombreufcs,  &  ont  a  leur  bafe  deux  pe' 
tites  flipules  oppoféei,  larges  à  la  bafe  Se  ariftéet 
i  leur  fommet.  Les  rameaux  fupétieurs  ont  à  leur 
bafe  ces  llipules ,  mais  fouvent  n'ont  pas  de 
feuilles.  Les  fleurs  font,  au  fomiTKt  des  rameaux,- 
difpofées  en  cjtne  ou  en  corymbe  ;  leurs  braâées 
font  très-petites  Se  peu  apparentes.  Cette  plante 
eft  dans  1  herbier  d^urope  de  Commerfon,  oS 
elle  eft  appelée  îtitetimm  alfitiifolium  ;  mas  cé'tte^ 
plante  n'ïft  point  ViUicetnim  al^fbUumAt  Linné  % 
qui  eft  le'  même  que  fon  iUtttirmh  fmttfitns  on 
cadéliri  frutefcent.  {V-f.) 

I}.  Paronyque  dichotome.  Paronyckia  M- 
ehotorr.a. 

Paroayckîa  taule  trtSo ,  dUkotoma  pluriti  ;  foîiU 
difiantlbus  ,  rilongu ,  miiùch;  fioiibui  cymojîs. 

Cette  plante  fe  diflingue  des  autres  efpèces,  1 
(es  tigci  élancées  t  piefque  oues>  plulieius  fois 
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dichotomes ,  terminées  par  des  fl:urs  dirpofées  en 
cyme.  Les  feuilles  Tont  dirtantes ,  oblongues  j  mu- 
tiques  &  même  obïufesj  elles  font  pubefcentes , 
&  6nt  chacune  à  leur  baie  deux  flipules  larges, 
lancéolée»,  plus  courte*  qu'elUs.  Les  cymes  de 
fleurs  font  mêlées  de  feuilles  &  de  petites  brac- 
tées, mmelii^s  n'ont  pas  l'albeâ^argenté  de  plu- 
liêuis  efpèces  de  ce  genre.  (  K.f.  herb.  Juff.  ) 

14.  F^AROKYQVS.  linéaire.  Paroityehia.liruari- 
folia.  (N.) 

.  PiiroayeM-i  cauU  reBa,  viUof»  :  foliis  Untarihut, 
laagistapimlis  uratinalibus,  (N:  ) 

[  Cetw.ëlégame  ef^èw  A^  nvonyque  fy  rap- 
proche un. peu,  par  le  D(xti«.QUiGK)ues  cacio- 
phyllées  :  u  ti^e  etl  arctite^  velue,  rameAfe, 
iwueulè  ;  Tes  feuiHes  (bnt  oppoCées ,  très'longnes , 
Knëaires,  gjabres  00  pubefcentes  i  il  h  bafe  de 
chacune  font  deux  brafcées  hndéolées ,  dont  quel- 

Ses'unei  font  ciliées.  Au  fommet  des  rameaux 
it  les  léies  de  fleurs  qui  font  loujouis  letmi- 
iules{  elles  ont  des  bradées  argentées,  lancé*- 
liks,  liguëï  :  ces  têtes-  de  fleurs  font  plus  ou 
moins  greffes ,  Se  <]uelq(iefois  TphériqueS.  Cette 
jolie  plante  tlt  dzns  Vberbier  du  citoyen  JulBen. 

ij.  Parokyque  en  tyme.  i'<wwq'«Aw  (>y»i«/i. 
'Paronyehla  eault  n^o ,  divarittuo  ;  folUs  iinta- 
ifiitr,  capitulù  terminakiius  etibutix  (  N.  ) 

^  Cette  plante  eft  Villetthrum  cymofumAécùt  par 
Linné;  mais  on  doit  exclure  delà  fynonymieles 
ghrafes  de  Motifon-âf  de  Qoccone ,  qui  appajtitn- 
unt  à  U'paronyque  hériflee.  Uell  étonnant  qu'on 
les  ait  confondues ,  car  ellei  font  bien  diftinâes. 
I4  patonyque  en  cyme  a  une  tige  da  deux  i  trou 
pouces,  d^ajie,  grél4,  fiU&ime,  peul«tuilée, 
dÎTariquée,  une  ou  deuxj  à  ia.baf«  de  chaque 
«ivaiicatîon  ioat  quatre. petîteSifenâles  linéaires, 

ÏD  peu  épajflès,  pubefceiKes»  ainfique  les  tiges , 
:  on  y  voit  qiietqvief«ûî.  ds  tEèf->pfitiBes  briâcea 
blancharres,  furtoui^uK  vfiriîcîUei  fupéiieuix,  qui 
n'ont  que  deux  fcuilhcs  le.^iufouvem.  Au  haut 
4es  rameaux  font  des  tJtei  romles  &  béiiflees, 
coaipofées  de  âeuts  JïeAlei,  nombieufes  &  bUn~ 
^trss ,  dottt  les  calices  font  i  cia^  fruilki  artf-. 
^àts.  Cette  .petite'plastc  ^  ui>  peu  l'aipcâ  d'ua 
oepin  ou  d'unv.  ctaimila  {  elle  cidit  en  Efpigte  &. 
^sJe  mJ4i  d«  b  Fiance.  (  K./  ) 

Efpicei  doiueuftt, 

Parvitychiu  arifiata. 

Paroayehia  fiorihus  fafeiculath^foùtt  lanteafatU, 
Jincth,  ariftatis.  Ait.  Hort.  Ktw.  i.  p.  290.— 
QmeJ.  £^ft.  sgg.  fp.  ij. 

(  DEC^fDDLLB.  ] 
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PARTHÈNE.  Panheniam.  Getwe  d*  plant*»  i 
fi^ur  compofée  mrnuï^ue.  Ce  genre  fe  rapproche 
de  celui  aesiva  Se  des  antlropa.  11  compieod  des 
herbes  dont  les  fleurs  font  en  corymbes  terminaux. 

Son  caraâère  eAentiËl  cfl  d'avoir  : 

Une  ^ar  radiée,  dont  U  calict  ejh mmi»'iqiit  ^  i 
cinq  ftuillts  igiiUi  ,   &  itâ  luukires  diJlinStt, 

CARACTtRE     G^MBRIQUE. 

Ci/iet  commun ,  lîmple  ;  i  cinq  feuillet  égales  . 
ouvertes. 

Coroltt  compofée  de  fieurom  hennsphrodites. 
nombreux  danslecentre, tubulés&  égauTenloii' 
gueur  au  cjlite,  &  de  demi-fleurons  en  languette . 
femelles  au  rayon  ,  aa  nombre  de  cinq  feulemenr. 

Étamtntt,  ctoqfilets  capillaires,  dont  les  an- 
thères foDt  diAinâes ,  laais  ^proximées. 

Pifiil  dans  les  hermaphrodites  (  ovaire-  fous  le 
réceptacle  propre  ^  Ityle  capillaire ,  ftigmace  fim- 
ple.  —  Dans  les  femelle» ,  germe  inférieiif  >  tur- 
ûiné-cordiforme ,  comprime  iftylelîlifonne,deui 
ftigmates  de  la  longuet»  du.Ayw. 

Le  calice  fert  de  péricarpe. 

Le»  ftmencts  averteiK  iva»  les  henniphredîtes; 
eUe»  font  tHrbinées-eorditbMMS ,  &r  nues  dtns  le* 
femelles. 

Rietptacit  prefque  nul*,  plane  :  des  écaîHes  ré- 
parent les  fleuron»,  en  forte  que  chaque  feniells. 
efl  accolée  avec  deux  hermaplirodites. 

I.  Parthènb  multihde.  Partktnium  hyfiân^ 
phoms.  Lion, 

PanhenimnfoliUcompofita-muitifid'it,  Linn.  Hort. 
Cljff.  24t.  —  Hort.  upf.  185.  —  Syft.  vég-  ReîcK 
9f.  I .  —Roy.  Lugd-  Bet.  86.  —  Brown.  Jara.  J40. 
— Mill.  Dia.  n».  I.  —  Panktniafirum.  Niff.  A<*. 
17H.P.  4lJ.t.  n.f.  1.  —  llyfltropkoru4.^faâ\. — ■ 
^4f(î;MAfiim,8tc.  Plukn.AIm.8.  t;4;.  f,  ).  Mala. 

Cette  plante  fcdiflingue,  au  premier  coup-d'œil, 
de  la  fuivante,  par  fes  feuilles  multihdes  &  élé- 
gantes :  U  tige  e(l  haute  au  moins  de  deux  pieds  i 
elle  e(l herbacée,  glabre, cannelée,  irès-rameufe, 
&  fes  ran^iux  fe  terminent  en  un  coryrobe  moins 
régulier  que  dans  les  nutricaires.  —  Les  feuilles 
font  pirnaiifides ,  Se  les  pinnules  font  encore  in- 
cifiies,  mais  un  peu  obtufes  :  les  feuilles  fupérieu- 
res  foDtbeaucoup  moins  découpées ,  &  quelques 
unes  font  entières ,  oblnngues ,  obtufes  ;  celles-ci' 
font  feUiles ,  tandis  que  lés  fupérieures  font  pé- 
tfolées.  Ccsfeuiltesfont  légèrement  pubefceste»!, 
chaque  fiirurduccrymbe  eft  arrondie  ,  cofirexe  r 
fan  calice  :a  cinq  feuilles  arrondies  v  fa  corolte  efr 
blanchâtre,  ft  n'a  que  cinq  fteurons  en  languette- 
i-Ia  ciicon^écencc.  Cette  plante  eÛ  originuce  d» 
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b  JamûquCi  oïl  eïle  croit  dans  les  terreïn*  ghî- 
leiixi  eliecÔuiiuieUe.  (K.v.) 

2..  PARTuiNE  à  feuille  fimplc.  Partkeniam  inu- 
grift/lium, 

Panluiditm  foliis  ovatit ,  erenatit,  Lînn.  Hort. 
Cliff.  241.  —  Gron.  Virg.  1 47.—  Mill. Did.  n".  1. 
&  m.  ]coii. — Pa/tAeniajinaa.  DÎU.  Elth.JOl.  ob. 
llf  .  f.  292.  —  Ptitrmica.9\tllai.Alm.i(X.uh,J}. 
f.  s.  &tab.2i9.f.  I.  —  Morir.Blocf.  }97.Hifl.j. 
p.  4i. — Lanurck.ni.  Gêner.  PI.  766. 

Cette  efpëce  fe  tMiroche  de  la  précédente  par 
les  fleun  ;  mats  Ton  feuillage  en  dinire  beaucoup  , 
fc  fe  nm>n>che  un  peu  de  celui  du  diatdon  bâé- 
fâaa<le.  La  tige  cft  herbacée  j  cybBdiique ,  glabie  : 
fês  feiûIlM  font  pubsfcentas  &  ciéneléss ,  mais 
les  ÏBÊirieuret  foot  ovales  j  pointues,  un  peu  in- 
ctfiSesoaoteiUéei  àleurbafe,  8f  portées  fur  des 
pédoles  fJos  on  moins  longs  :  les  Supérieures  font 
Icffiles,  ovales,  8c  lesilKÎfions  de  la  baTe  font 
noins  fénffliles.  On  voit  pai>U  que  le  nom  de  cette 
e^ièce  ïndi^  (ëKlemem  qu'elle  eft  moins  dé- 
oxBée  Me  u  précédente,  les  fleurs  font  en  co- 
rjmbe  aSez  ferré ,  terminal,  dont  les  pédicules 
propies  fcm  lomenteni ,  &  ont  â  leur  bafe  des 
tEuBes  oblongneSj  le  plus  foiivent  crénelées, 
dodii  que  ces  féoines  font  le  plus  foicrent  endè- 
les  dans  la  première  efoèce.  On  a  remarqué  qu'elle 
iolécbït  la  tête  florate  au  commencement  de  la 
OUI.  Chacune  de  Tes  fleurs  a  us  calice,  dont  les 
cinq  fbboles  font  ovales  &  on  peu  acuminées  i  la 
corolle  eft  auflï  blancb^re.  Cette  plante  eft  ori- 
Kîtraire  de  la  VÎTgtTâe  &  de  la  Caroline  }  elle  dl 
annMHe.  (K.v.) 

^DECAKOOttB.). 

PARTIEL  (pédoncule ).  On  dit  <^'mféiontuIt 
eft  partiel  loT^u'étaot  chargé  d'une  feule  fleur, 
il  ne  s'int^  paî  direâement  (îir  b  dge  ou  fur  les 
lameaoz ,  mais  fur  On  pédoncide  commun  ,  dont 
il  n'efi  qu'une  divi£on. 

PARTIELLECcoUercnc  ).  UneooUemte  (voyc^ 
ce  root]  eft  partielle  lorfou'elte  eft  lituéed  h  lufe 
des  pédoncules  propies  oe  chaque  fleur ,  comme 
■iua  les  plaates  ombellir 
lique. 

Partiellc  (oiiibelle).Ondonne  le  nom  d'om- 
belle patnelle  â  chacune  des  petites  ombelles  qui 
coocoarent  à  ta  formation  «  l'ombelle  unrver* 
feQe.  Les  pédoncules  communs  qui  portent  les 
ombeOes  partielles,  s'appellent  les  rayons  de  l'ont- 
beQe  ooiverrelle.  Ces  uyens  varient  par  le  nom- 
bre- Ds  font  trois  ou  quaue  dans  \ejawula ,  l'uf- 
trauU  f  ïb  font  bien.pl  us  nombreux  iitaVangâïua , 
le  ftatiiamam  ,  8ec 
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sombeUifèies, lacarote,  ï'aogé' 


PA3PALE.  Pajpelum.  Genre  de  plantes  unilo- 
bies ,  de  b  famille  des  graminées ,  qui  a  beaucot^ 
de  rapports  avec  les  panics,  &  qui  renfenne  des 
plantes  lierbacées,  dont  les  fleurs  fout  Geflîles , 
difpofées  en  épis  dîgités  »  fafciculés ,  ou  en  pani- 
cule.  Le  caraâèree&ndeldece  genre  eft  d'avoir: 

Ua  caUet  unifiort ,  i  dtux  valvts  oriitulains  oe 
ovaUf  i  uitt  cOTvUt  iivalvt,  pnjqu'énleau eatict}  tet 
fkurt  unilatiraUi ,  punéttfar  un  raenit  nttmbraneux. 

Caract£f.£    GiNiRIQVe. 

Chaque  fleur  préfènce  : 

I**.  Un  m/î» bivalve,  unïflors,  i  vilvespref- 
qu'égales,  arrondies  ou  ovales. 

z* .  Une  corotlt  i  deux  valves ,  prefqu'égales  à 
celles  du  calice,  concaves,  l'intérieure  prefijue 
pbne. 

;^.  Trois  hamiius ,  dont  les  filamens  capïU|irct 
&  courts  font  terminés  par  des  anthères  ovales. 

4^.  Un  ovoin  fupéfieur ,  arrondi ,  furmencé  de 
deux  Ayles  courts,  dent  les  (ligmates  font  velus  , 
allez  fouvent  colorés,  &  en  forme  de  pinceau. 

he  fruit  confifle  en  une  feule  femence  arrondie^ 
plate  d'nn  côté ,  convexe  de  l'autre,  adliérenié 
aux  valves  de  b  corolle. 

'  Oiftrvationt.  Ce  genre ,  dans  la  plupart  de  &t 
efpèces ,  a  de  fi  grands  uppoits  avec  les  p*nia  , 
qu'il  n'en  eft  réellement  qu'un  démembrement 
pour  ceux  qui  voudrotent  regarder  tes  genres 
comme  naturels,  ou  plutàt  il  faudroit,  comme 
I^amarck  fa  fait  pour  plufieurs  elpèces.  ramener 
au^nre  papale  tous  les  pinics,  dont  la  fruâtf* 
cation  eft  en  épi  &  par  digitatïons-  Les  pafpaUk 
en  diSèrem  par  l'abfence  de  U  troifème  valve 
calicinale ,  laquelle  conflitue  le  cauâère  des  pa< 
nies.  D'autres  efpèces  i  fleun  très-petites  fe  raoj 
o^ozhfmAtsagroftidtsi  mais  dans  ces  dernier» 
le  rachis  ou  l'axfe  n'eft  point  unilatéral  ni  membra- 
neux. Enfin  les  iUuJints ,  femUables  aux  pafpalei 
par  leur  port ,  en  diffèrent  par  leur  calice  ,  ^Qi 
renferme  plufiein  fleurs. 

Enfin ,  fi  on  ne  confulte  que  le  port ,  les  pa{l 
palet  «firent  des  cataâères  communs  au  plusgrsid 
Ronobre  de  leurs  e^icei.  Outre  leurs  fleurs  en 
épis,  difpoGés  on  pat  digitadonsdansi  la  plupart  j 
eualtemes,  ou  en  panicure  dans  quelques-unes,  cet 
fleurs  font  encore  f^las  fur  un  racnis  commun  , 
flexueux ,  quelquefois  membraneux  ,  ou  légère^ 
ment  pédiculées,  feules  ou  deux  i  deux,  nngi^es 
fj^mmetriquement  fur  deux  rangs ,  ti  toutes  tour- 
nées du  même  côté.  Elles  font  ttès-t approchées 
les  unes  des  autres ,  ovales  ,  prefqu'artondrés , 
comprimées  ou  convexes  d'un  côté,  pUnes  do 
l'auue.  Les  valves  calîcinales  font  égales,  minces  j 
Dij 
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tranfpnrEmet ,  au  point  foiivent  de  laîiTcr  apper- 
cevoir  à  travers  leur ëpaiffiur,  h  couleur,  ainfi 
que  la  forme  des  femences.  La  valve  extérieure , 

Elus  grande  que  l'intérieure ,  la  recouvre  par  fes 
ordSj  Se  y  forme  un  bourrelet  remarquible. 
Celles  de  h  corolle  ,  encore  plus  minces,  s'appli- 
quent fur  la  femence  à  laquelle  elles  adhèrent ,  & 
ne  la  ciuittent  pas.  Ces  femences  font  lilTes ,  fans 
iillon  longitudinal ,  blanches,  brunes  ou  noirâ- 
tres :  leur  forme  détermine  celle  des  valves. 

Leurs  feuilles  n'ont  aucu^is  caraâère;  particu- 
liers que  c.'ux  qui  appartiennent  à  toutes  celles  des 
graminées.  Elles  font  larges  ou  étroites,  longues 
ou  courtes  ,  glabres  ou  velues  ;  les  unes  molles  , 
d'aunes  roidcs  &  dures,  munies,  à  l'orifice  de  leur 
gaîne  ,  d'une  membrane  mince  ,  tronquée  ou 
ciliée. 

Les  tiges,  dans  le  .plus  grand  nombre  ,  font 
droites,  cylindriques,  quelquefois  flexueufes  , 
géniculées  ouftolonifères,  ties-rarement  velues, 
jïmples  ou  rameuies,  garnies  de  racines  capillaires. 

Ce  g'nre,  born^  d'abord  1  un  très-petit  nom- 
bre d'eTpéff  s,  a  été  ciinfid-rableraent  augmenté 
par  Us  dérr>uvettes  d'ufl  gtanJ  nombre  de  voya- 
geur*  m-d,.rn  s  liai  s  i  A;iérique  &  les  Ind. s. 
Cini'-.'  . ',}  s  funt  la  1  ropriéti  <fe  ces  favans bota- 
r  'fs  qji  11  (  liifuti  fe  propofent  de  les  publier, 
n^ii«  ne  citerons  quelcsefpàfesqu'oD  a  bien  voulu 
nflus  communiquer. 

E  s  pI  c  E  &. 

I.  Paspale  penché.  Pajpalum  mUans.  Lam. 
■    Pa^pilum  ffieâ  unicà  nuiante  ;  fiofculh  atitnis , 

fll.G  n.  n».9ti. 

Cette  plante  s'élève  fur  une  tige  foible,  f^a.- 
hie  ,  un  peu  fi  xueufe  à  fes  ariieulatîons ,  munie 
<}e  feuilles  longues ,  étroitLS&  velues.  Leur  gaîne 
dl  glabre,  finement  lli iée  ,  ciliée  fur  fes  bwds , 
de  couleur  noire  aux  articulations.  Il  n'y  a  qu'un 
feul  épi  terminal ,  penché,  compofé  de  fleurs  al- 
ternes ,  elliptiques ,  comprimées ,  &  même  con- 
caves d'un  côté ,  fortement  convexes  de  l'autre. 
Les  valves  font  prefqu'oibiculaires ,  ItfTes  ,  blan- 
châtres ,  fans  nervures,  les  extérieures  pluscourtes 
que  les  intérieures.  Chaque  fteur  eft  portée  fur  un 
pédicnle  court.  I.e  racbis  ell  étrok ,  a  peine  mem- 
braneux. Cette  plante  a  été  rapportée  de  l'.Amé- 
tîque  méridionale  par  te  citoyen  Richatd.  {f.f. 
ùt  htri,  Lam.  ) 

a.  Paspale  piUux.  Pafpalampihfum.  Lam.  Ul. 
Gen.  n'.  91  j. 

Pafpalunt  fpieâ  foUtiiiii  ;  fiofculis  ettipticit ,  u/- 
urait  ,  tonftnU  ;  rscki  filofi ,-  foliii  villofi^Tihi 


PAS 

Ses  tiges,  grêles,  ve'ues,  fl  xueufei ,  font  ter-, 
minées  par  un  épi  très-long ,  muni  de  fleurs  nom- 
breufes ,  alternes ,  elliptiques ,  très-rapprochées , 
légèrement  pédiculies,  portées  fur  un  rachis  garni 
de  poils  longs  &  fins ,  offrant  i  fa  bafe  une  touâ» 
d'autres  poils  blanchâties-  Les  valves  Mtétieuies 
font  munies  à  l;ur  baie  ,  d'un  renflement  remar- 
quable. Elles  renfetmint  des  femeuccs  blanchi- 
tres ,  bordées  &  concaves  en  deffous-  Les  feuilles 
font  longues ,  ftriées ,  fortement  velues.  Le  d- 
loyen  Ritharda  recueilli  cette  plante  dans  les pa^ 
chauds  de  l' Amérique.  (^V.f.ia  h.rh.lam.'i 

).  Paspale  velo.  Pjfpjlum  ki-futtm. 

Pafpalum  fpicii  alcernit,  fuhhinii;  rachi  memiror 
rtactâ;  caiiciiui  muhintrviit ,  Uvihus;  fuliis ptdUtl' 
lijqui  kirfuiû.  Reizius.  Obferv.  bot.  1.  p.  7. 

Ses  tiges  font  longues  &  gi£le$,  glabres  ,  cyliik- 
diiquts,  garnies  de  feuilles  molles  ,  planes,  de 
deua  lignes  de  large  ,  velue  S  dans  toute  leur  Itxir 
gueut ,  ainG  que  fur  leur  gaine  „  dont  l'orifice  ell 
munie  d'une  toutFe  épaiffe  de  poils  grif^res.  Les 
tigfs  font  terminées  par  un,  quelquefois  deux  épis 
grêles ,  très-4ongs ,  fur  lefquels  les  fleurs  font  raiv 
gées  quelquefois  deux  i  deux  alternativement  fur 
un  rachis  nu  Se  membraneux.  Leur  pédicule  cft 
très-court,  un  peu  velu.  Ces  fleurs  font  ovales» 
glabres ,  planes  d'un  côté ,  bombées  de  l'aune.  Ls 
valve  calicinale  externe  eft  marquée  de  ttois  oft- 
vures  faillantes.  Cette  plante  m'a  été  coraniuii- 
quée  par  Bofc,  qui  l'a  rapportée  de  la  Carotuw. 
(f^.f.)  Cette  p'ante,  tres-voifine  du  pafi-aU  pi- 
iiux  ^  n'en  eQ  peut-être  qu'une  vanété.  Ses  épts 
font  plus  étroits ,  fes  fleun  prefque  folitaires,  too 
rachis  glabre  8c  membraneux. 

4.  Paspale  dilUque.  PafpaUm  dlfiiekum.  Liim. 

Pafpalum  fpUh  duabiu  trtS'iuful's ,  atttra  fi0ll  f 
foCeâlis  ohlottgis,  glabrii ,-  culmo  afandaat.  Svartx. 
Ooferv.  ;|.  t.  z.  f.  I.  —  G«Ein.  Sem.  t.  2.  p.  1, 
t.  8t).f.  I. 

Pafpalum  Jpicit  duahut ,  altéra  f^Ui  }  fiorihmt  ttof 
m'iutns.  Linn.  Amcen.  Acad.  J.  p.  î9i. 

Pafpalum  difiiclium.  Lam.  lU.  Gen.  n".  <»j. 

Gramen  daSy  on  hicome ,  riptns  ;  foliit  Uiis  irt- 
v'urihust  Sloan.  Hift.  i.  p.  211. 

Sefamian  jamaicenfi  iieonu ,  diptît  graciolt^îkat, 
Petiv.  exWilld. 

Cette  graminée  s'élève  ï  un  pied  de  hauteur  ^ 
fur  une  tif;e  garnie  de  feuilles  courtes ,  médiocre- 
ment larses  ,  roulées  en  dedans  &  fubulées.  Ses 
fleurs  font  alternes ,  glabres ,  oblongues  ,  acumî- 
nées  ,  difpofées  en  un  double  rang  fur  deux  épis 
droits ,  rapprochés ,  unilatéraux ,  dont  un  eft  lef- 
file ,  l'autre  pédicule.  Cette  efpece  croit  naturel- 
lement à  la  bnuique ,  dans  les  Ênirîes  bumid».. 
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*.  PASPAtE  couché.  PafpaUm  fifinurr.  Bcrc. 

PaffùUm  fficit  Unis ,  alw^o  peduntutato  ;jioriiai 
f<iaadit  ftffiUkia  ,iaifoliianii  i  foliis  hhfuis  ,  cault 

ItptBtt.  (N/) 

Cette  plante  s'élève  peu.  fa  plus  grande  partie 
ie  !a  tige  tft  couchée ,  rampame  i  elle  efl  revêtue 
4f  fcDill»  larges,  comtes,  néiifTcËS  de  longs  poils  : 
à  kuïs  deux  faces  &  fur  leur  giîne.  Les  fupé- 
iteuies  font  plus  étroires  tSc^lus  longues,  t.es  épis, 
au  nombre  de  deux,  rapprochés  ,  l'un  rpllile, 
l'autre  pédoncule  ,  font  garnis  de  fleurs  fefliles  , 
imilarérales,  deux  à  deux  ,  &  fouvent  foliuires , 
glabres,  prefqu'arTondieSj  à  valveségales ,  difpo- 
fées  le  long  d'un  rachis  nu ,  étroit ,  fie  xucux ,  irun 
pouce  &  plus  de  long.  Cette  plante  m'a  été  com< 
nuinjqtiée  par  Bofc  ,  qui  l'a  recueillie  dans  la  Ca- 
roline. (^  y:) 

â.  Paspale  bicorne.  Pafpalum  bicorne.  Lam. 
JIL  Geo.  D".  S)ij. 

.  Pajfaùun  fpUit  gtminu  ,  iongis  ,  fuhfdiformUus  f 
fojcm/ii  caajugatis,  ^Utro  ptdiauuïatm  ;  glumâ  txu- 
nor*  apice  ciiiuiA.  (  N.  J 

Cette  plante  a  le  port  des  paoics  digiiés.  Je  ne 
conooif  pas  Tes  feuilles.  Ses tiftes  font  giéle$,ter- 
■ûnées  par  deaz  épii  pr^fiiiue  filiformes  j  fortement 
écutés  i  ils  Ibnt  garnis  de  ftâurs  pbcées  deux  à 
deux  â  chaque  dent  du  rachis.  L'une  d'elles  cft  fef- 
fie,  l'aune  portée  fur  un  pédicule  prefque  de  la 
loDgueiir  de  la  fleur  felTile.  Les  valves  du  calice 
faat  obl«nguc*  ,  étroites ,  un  peu  ciliées  vers  leur 
toaason  ,  furiout  la  valve  extérieure.  La  corolle 
eftglabre&enveloppcune  femence  ovale ,  oblon- 
gue.  Le  raclùs  efl  Inueui,  un  peu  contourné  en 
^irale,  d'où  ilréfulte  que  les  fleurs  ne  font  point 
uoîUtérales.  Cette  efpèce  a  été  rapportée  de  l'Inde 
pu  Sonnciat.  (  V.f.  îainri,  Lam.  ) 

7.  Paspale  cilîé.  Pafpalum  ciliatwm,  Lam.  lil. 
Cen.  11*.  914. 

Pafpalum  fpicit  daaiutj  forihus  fuborbitulattt  , 
nmprefs  ,  piîofo-aiiath  ,  hifariû  /fiffiiiiai.  Lam. 

Ses  t'ges  font  garnies  de  feuilles  un  peu  larges , 
aigoës  ,  ciliéts  fur  leurs  bords  ,  les  fupérieures  plus 
courtes  sue  leur  gaine.  Les  fleurs  font  difpofées 
fur  deux  longs  épis  termtiuux ,  étroits ,  &c  placées 
en  deux  rangées  fur  un  rachis  nu  ,  de  médioac 
bigfur.  Chaque  fleur  eft  feflïle  ,  comprimée ,  de 
forme  prerqu'orbkulaire,  munie  de  valves  ciliées 
fur  leurs  bords.  Cette  efpèce  a  été  recueillie  i 
Cayenne  par  le  citoyen  Leblond.  (  K  /  in  ktrb. 
Lam.) 

S.  Paspale  conjugué.  Pajpaium  eanji^atum. 
Svans. 

Pafpsùttn  fpieit  duahtu  iorironiiiliitr  conji^aùt  , 
^icaiit  pvatù  ,  tulmo  trtSo ,  foiii$  invcùuit.  Si^utt. 
"— ' 1.21.  (^eMJitiiM  fÛuUit.% 
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Pjfpa/iim  (cotija^stwn)  ,ffic!s  : 
gius.  Atl.  helv.  7.  p.  iip.  t.  !ï. 

Paff.lum  tcnat.  CxAi\.  dd  Si"!.  Ô  Fru.l.  I.  I. 
p.  2.  I.  80.  f.  4. 

Cette  erpèe  a  quelques  rapports  avec  le  paf' 
palum  aijlichum,  donr  elle difl^ere  particulièrement 
par  fts  dtux  épis  feflî!es.  fes  calices  ciliés .  Tes 
Feuilles  plus  larges.  Ses  tiges  font  droites ,  longues, 
firiéesjlifres,  envelopptes  de  feuilles  larges,  ph- 
nes  ,  plus  courtes  que  leur  gaine ,  ciliées  fur  leurs 
[tordiainfi  q.i'a  l'unfice  de  leur  gaine.  Ces  tiges 
fe  terminent  par  deux  longs  épis  Itflilcs ,  écartés  , 
réfléchi»  en  dihors  comme  deux  cornes.  Lesflsurs, 
difpofées  fur  deux  rangs  ,  &  comm*  imbriquées-, 
font  fefliles .  unibtfitalcs ,  compofées  d'un  calue 
1  deux  valves ,  égales ,  ovales ,  acuminéts ,  ciliées 
Tur  leurs  bords.  Les  femences  ,  envelopi>ées  de  la 
corolle ,  font  ovales,  comprimées ,  &  a'un  jaune 
pâle.  {V.f.  dans  l'herb.  as  Lam.,  communiqué 
par  Vtntenai.  ) 

Pa  SPA  LE  membraneux.  Pafpalum  mtotimnactum. 
Lam.  111.  Cen.  n*.  940.  t.  4}.  f.  i. 

Pafpalum  ^cit  aluraii ,  Jèjfî/ièas  ;  raefù  memirj- 
nactâ  lymbifarmi  ;  f^ribut  iifaHi*  ,  hlr/ji/jjlmit, 
Lam. 

Cette  efpèce  efl  une  de*  plus  remarquables  de 
ce  genre ,  par  la  forme  fingulière  de  fon  rachis , 

?;ui  efl  lirge ,  coïKave  ,  membraneux  8;  jaunâtre 
ur  fes  bords ,  &  par  le  duvet  blanchâtre  8c  abon- 
dant qui  enveloppe  les  fleurs. 

Ses  liges  font  droîter  j  glabres ,  cylindriques  > 
d'environ  deux  pieds  de  haut ,  munies  de  feuilles 
larges ,  alongées ,  de  couleur  glauque ,  quelque- 
fois un  ptu  pun>u:ines  ,  chargées  fur  leurs  bords 
de  (quelques  poîis  rares  îc  longs.  Leurs  gaines  font  * 
fortement  (triées  ,  revêtues  à  leur  orihce  d'une 
membrane  jaunâtre.  Deux  ou  trois  épis  alternes  , 
prefque  feflîles ,  terminent  les  tiges,  fis  font  com- 
pofés  de  fleurs  nombreufes ,  unilatérales ,  attachées 
fur  deux  rangs  dans  le  fond  du  rachis  qui  les  re- 
couvre entièrement.  Des  pnîli  foyeui  en  touffe  , 
d'une  blancheur  éclatante  ,  les  environnent  â  leur 
bafe ,  8c  croifTent  également  fur  laballe  extérieure. 
Les  valves  calietnajes  fout  avales ,  velues ,  iné- 
gales i.  celtes  de  la  corolle ,  de  même  grandeur  8c 
de  iréme  forme  que  le  calice  ,  font  glabres  8e 
liljes  ;  elles  contiennent  une  femence  ovale  8c  corn- 
pnmée.  Cette  plante ,  originaire  du  Pérou ,  eft 
cuhivée  au  Jardm  du  Mulïum  d'Hi noire  nacutell* 
de  Paris,  {y.v.) 

10.  PaSTAlE  ondulé.  Pafpétum  undutétum. 

Pafpalum  fpicit  pluriba*  alcentit ,  ptdunatlaù$  ^ 
baft  pih[is  i  fiofcuUt  blfariit ,  fttbfcfilibu4  ;  valviJi* 
exitrionbiit  mitrgtne  unduijtit.  (N-) 

CeO  une  belle  efpèce  dent  la  tige  droite,,  dfe 
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deux  pieds  &  plus ^  produit  à  fon  eïtrëmité  envi- 
ron une  douzaine  d'épis  alternes^  longs  de  deux  à 
trois  pouces,  la  plupart  un  peu  arqués^  portés  fur 
des  pédoncules  courts,  velus  à  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  glabres,  ovales ,  comprimées ,  légère- 
ment pédonjulées,  difpofées  une  i  une  fur  deux 
Tznpy  placées  fur  un  rachis  nu  ^  étroit.  Les  valves 
calJcinales  font  membraneufes,  ondulées  fur  leurs 
•  bords  ^  laifTant  àppercevoir  dans  leur  milieu  la 
couleur  des  femences.  Ces  dernières  font  ovales, 
luifanteS)  d'un  brun  noirâtre  ,  bombées  en  deflus, 
plates  en  deflfous.  I^s  feuilles  font  longues , 
étroites,  parfaitement  gUbres.  Cette  plante  a  été 
recueillie  à  Porco-Ricco  par  le  citoyen  Ledtu. 
(  f^,f,  in  kcri»  Lam.  ) 


11.  PaspAL*  glabre.  Pafpûium  glabrum, 

Fafpalum  fpicîs  3,  J,  4,  altemis  fej[UihuSy  glaber- 
rimis  }  fiofculis g€minis,pedunculatis ^  iifariu.  (N.) 

Cette  efpèce  a  des  tîees  menues,  longues,  jon- 
ciformes,  garnies  de  teuilles  glabres,  longues, 
étroites,  aiguës,  roides  &  nerveufes,  munies  à 
leur  gaine  d'une  membrane  courte,  déchiquetée 
en  fiiamens.  Les  épis,  au  nombre  de  trois  â 

Suatre,  font  longs,  alternes,  felfiles,  prefque 
roits;  ils  font  compofés  de  fleurs  alternes  fur 
deux  rangs,  deux  à  deux  fur  un  pédoncule  com- 
mun, glabres,  pr^fqu'eliiptiques ,  bombées ,  mar- 
quées ûir  la  valve  intérieure  du  calice,  d'une  ner- 
vure dorlàle.  Cette  plante  croît  à  Porto-Ricco, 
d*oû  elle  a  été  apportée  par  k  citoyen  Ledru. 

12.  PaspALE    lentifère.    Pafpdium   lentiferum. 
L:im.  Illuft.  Gen.  o^.  928. 

Pûfpaîum  fpicis  altemh  ^  fejfiihus  ^  fiorihus  corn- 
prefis,  Untifrrmibus ^  gtahris  ,  fuhtrifariis,  Lam. 

Cette  plante  a  des  tiges  grêles,  des  feuilles 
longues,  glabres,  très-aiguës. vLes  fleurs  forment 

Eluneurs  épis  (4-6)  alternes,  fefliles,  très-gla- 
res.  Elles  font  comprimées ,  de  forme  lenticu- 
laire ,  prefque  ûir  trois  rangs.  Les  valves  calîci- 
nates  font  marquées  dans  leur  milieu  d'une  forte 
senr^ire  faillante.  Elles  renferment  une  femence 
Dlate ,  blanchâtre ,  aflez  femblable  à  une  petite 
lentille.  Cette  planre  a  été  recueillie  par  Frafer, 
dans  la  Caroline.  (  Kf,  in  kerb.  Lam.  ) 

15.  Paspale  lâche.  Pafpalum  Idxum,  Lam.  111. 
Gen.  n®.  5)}i. 

Pafpalum  fpicis  altemis^  Iaxis  ^  inferioribus  ,  pê* 
duncuiaùs  ,*  jloribus  ovatis  ,  ptdicellatis  y  geminis. 
\  Lam. 


Pafpatum  (vtrgatum),  fpiculis  panicuiatis,  al- 
ternis ,  ûofi  villofis  y  floribus  geminis  ?  Linn.  Syfk, 

vigét.  89. 

Cette  efpèce,  décrite  par  Lamarck,  lui  paroît 
k  rapprocher  beaucoup  au  pajpaàun  virgatum  de 
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j  Linné,  mais  non  pas  de  la  plante  figurée  dans 
j  Sioane  &  citée  par  Linné.  En  effet,  celle  dont  il 
eft  ici  queftion  a  les  épis  grêles,  diftans,  tandis 
qu'ils  font  très-gros  &  rapproches  dans  Sioane. 

Sa  tige  eft  flexueufe ,  furtout  aux  dernières  ar- 
ticulations. Elle  eft  jgarnie  de  feuilles  glabres,  en- 
fiformes,  dont  Torince  des  gaines  offre  une  toufife 
de  poils  blanchâtres.  Les  épis,  peu  nombreux 
font  alternes,  écartés,  les  inférieurs  pédonculésf 
Ils  font  compofés  de  fleurs  ovales,  géminées,  fur 
un  feul  rang,  &  fupportées  par  des  pédicules 
courts.  Le  rachis  eft  étroit,  fl^xueux,  velu  â  (a 
bafe.  Cette  plante,  originaire  de  TAmérique  roé- 
ridionale,  en  a  été  rapportée  par  Richard.  (  K.f, 
in  kerb.  Lam.  ) 

14.  PaspaLE  fpathacé.  Pafi>aium  difeaum.  Lîmi. 

Pafpalum  fpicis  alurnis^  rachi  membranactâ  ,  fio^ 
ribus  altemisy  apice  pilcfit.  Linn.  Spec.  p.  57. 
Kniph.  Arig.  cent.  11.  n*.  74. 

Gramenpaniceum^fpicâfimplici,  aicauUm  tnter' 
vallatâ  biniw  granorum  ordinibus  uno  verfu  confiante, 
anuricanum.  Plukn.  Mant.  94.  t.  350.  t.  1. 

Pafpalum  diffiàum.  Willd.  Spec.  Pi.  p.  550. 
Thunberg ,  Flor.  jap.  p.  45. 

,  Cette  efpèce,  d'après  Linné ,  a  fcs  tiges  cou- 
chées, munies  de  feuilles  pubcfcentes  des  deux 
côtés,  &  dont  les  gaines  font  renflées  en  forint 
de  fpatbe.  Ses  fleurs  font  dil^ofées  en  épîs  peu 
aombreux.  Le  rachis  çft  garni  d'une  membrant 
aflez  large  {  il  fupporte  un  double  rang  de  flems 
unilatérales,  pileufes  â  leur  fommet,  compoféet 
'  de  valves  orbiculaires.  La  valve  intérieure  du  ca^ 
lice  eft  lÂSe  &  convexe ,  felon  Thunberg  ^  Testé- 
rieure  eft  plane ,  marquée  d'uae  ligne  élevëe. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  TAaiéciqM 
méridionale. 

ij.  Paspale  velu.  Pajpalum  villafum.Thtmhm 
FI.  jap.  p.  45.  t.  8.V 

Pafpalum  fpicis  alumis^  ftcundis  ,  rachi  Urfuià^ 
floribus  duplici  ording^  alternis  ftcundis.  Tbuob* 
Willd.  Spec.  PL  p.  5}. 

Cette  plante,  fdon  Thunberg,  diflfèt«  du  /w/, 
palum  diffcBum  car  fon  rachis  velu,  par  £fcs fleurs 
ovales ,  aiguës  «:  velues  :  elle  difiere  encore  da 
pafpalum  virgatum ,  Linn.  en  ce  qu'elle  eft  plus  pe- 
tite, &  que  fes  fleurs  font  alternes  fur  un  dowle 
rang. 

La  tîge  eft  glabre,  &  s'élève  jufqu'à  la  baoteor 
de  trois  pieds.  Elle  eft  garnie  de  feuilles  courtes, 
glabres,  ftriées,  un  peu  rudes  au  toucher.  Les 
épis,  au  nombre  de  trois  à  quatre,  font  alternes , 
unilatéraux ,  compofés  de  fleurs  akernes  fur  deux 
ranjgs,  dont  le  rachis  eft  très-velu.  Les  valves  da 
calice  font  égales  enu'ellcs,  ovales,  aiguës^ 


PAS 

he«  ,  marquées  d'une  triple  ncryure  Tcrdatre.  On 
trouve  ce  ne  plante  au  Japon. 

16,  Paspale  de  Coromandel.  Pûjpaium  €oro^ 
mandelianum.  Lam.  Uhiftr.  Gtn.  n*.  916. 

P'afpaiBtm  fpiczs  atternis ,  ftJpHbus;  forihus  orbi" 
ttdMÎs^  bzfrriis,  gfabriSj  racki  femi'-feptiftrâ,  Lam. 

PéÊfytaUm  (  fcrobiculatutn  ?  )  ,  fpicïs  aitcmis  ^ 
wj€Âi  aumêiranactâ ,  ûoribus  aàirnis  ^  calicihus  mul" 
ûngpws^  txiiêâ  fcrobtculdtis*  LiliH.  Manc.  29.  WiU. 
Spec.  PL  p.  330. 

Ses  ûges  font  droites >  Tes  (èuilfes  glabres^  lar- 
ges^ (h«ses;  leur  gaine  eft  fou  vent  d'un  brun 
Cnrpre ,  phts  ou  moins  ctliée  fur  fes  bords  , 
une  y  ôt  velue  i  Tendroic  des  articulations.  Les 
flmrs  font  difpofées  en  ëpis  alternes ,  felfiles^  un 
peu  courbés  s  elfes  font  compofées  de  valves  ca- 
Acmales  arrondiess  glabres ,  marquées  de  plufieurs 
nervures  faillantes,  relevées  en  boffe  dans  leur 
miliea*  Les  faoïences/om  rondes^  luifances  ^  d'un 
bnm  noir  dans  leur  parfaite  maturité ,  placées  fur 
\e  racfais^n  un  double  rang ^  Se  comme  dans  autant 
4e  dojfons  féparées  par  une  demi -membrane. 
Cette  plante  cxoit  dans  le»  Iode»  &  fur  la  côte  de 
CoroimfHieL  Dan»  des  individus  de  cette  efpèce> 
CDnmoniqués  par  Sonner at  au  cico^^n  Lamarck  > 
ks  feuilkES  font  glabres.  (  K./  /»  herb.  Lam.  ) 

17.  PASTALEhémifphérique.  Pafpalum  hémif- 
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A.  Pajpjium  (quadrifarium),  jfpicis  plurinus, 
ereUis  ,  f^bpdniculatis  ;  giumis  ovaHs,  5  f .  j^furiis, 
rachipilofd,  Lam.  lU.  Gen.  954. 

Je  ne  doiite  pas  que  cette  efpèce  ne  foît  celle 
que  décrit  Jacquindans  fes  ObffrvatîonsJbotaniquts^ 
&  qu'il  rapporte  au  pnfpalum  virgatum,  Linn.  Elle 
diffère  très-peu  de  la  ngure  qu'en  donne  Sloanc. 
C'efl  le  même  portj  excepté  que  les  épis  parotilènt 
glabres. 


PsfiéÊlmmJpkulii  paniculads}  fiofçulis  fubbifarus^ 
'9  mm^  fttbfiJfiii^aÙtra^ptdMCÊiidtoj  racki  bafi 

Si  S  nges  font  droites.^  fes  feuilles  glabres  & 
comtes.  (  Je  ne  connois  pas  tes  inférieures.  )  Ses 
fents  (bot  difpofées  en  une  pjtnicule  compofée 
d*on  grand  nombre  d*épis  feffilf.s^alternesj  étroits^ 
de  médiocre  longueur.  La  bafe  de  chaoue  épi  eft 
garnie  de  quelques  poils  fins  &  blanchâtres.  La 
ferme  desneurs  eft  ronde  ^  hémifphérique  ^  très- 
bcoabée  d'un  co«é»  aplatie  de  Tautre.  EUéi  font 
noilatérales  »  deux  à  deux  ^  prefquefnr  deux  rangs  : 
Tme  eft  portée  fur  uapédoncuie  courte  Taucre  lé- 
gér^nent  pédkulee^  difpofées  le  Iqdç  d'un  rachis 
étroit  &  glabre.  La  vatve  calicinale  interne  pré- 
kwat  étt&  foR  nùlieu  une  necvure  faïUante  ;  elle 
eft  hotdée  à  £a  eitcooférence  pas  la  valve  externe. 
Lecseoyeo  Ledru  a-rappor té  cette  plante  de  Porto- 
Ricco.  (  fT./  m  ktrb.  Lama.  ) 

iS*.  PaspaLE  i  longs  épis.  Pajpaùim  virgaxum. 
Lion. 

Pnfialumfpîcis  paniculatis^  ahemis,  bafi  villojis; 
Èkihttsgeminis.  Lmn.  Syft^  végét.  89.  Jacq;  Colteâ. 
II.  f.  m. 

Gramen*  dii9jl&9i  nmji» ,  panicutâ  Imigâ ,  fpkis 
jkrimh  muéh'y  craffit.  SkWXt.'  Xanh  34..H;ft.  I. 
^lU.  t.  69.  f.  a.     . 


Cette  plante  eft  grande ,  d*un  beau  port  :  fes 
tiges  s'élèvent  de  trois  à  quatre  pieds  ^  revêtues 
de  feuilles  très-longues  ,  dures  ,  arundinacées  » 
denticulées  fur  leur^  bords  ^  glabres  des  deux  cotés^ 
ciliées  fur  la  membrane  intérieure  &  roufle  qui 
garnit  l'oriHce  de  leur  gaine.  Les  épis  forment  une 

Eaniçule  étalée.  Ils  font  prefque  fefTiles»  nom* 
reux  y  longs  de  trois  a  quatre  pouces»  folitaires  ^ 
quelquefois  géminés ,  prefque  feflîles ^  munis  d'une 
touffe  de  poils  affez  longs  a  leur  bafe^  ain(!  que  la 
long  du  rachis  »  où  ces  poils  font  beaucoup  plus 
rares.  Les  fleurs  font  attemes^  unilatérales^  pédi- 
culées  i  deux  â  deux  fur  chaque  rang.  Les  valves 
calicinales  forment  un  ovale  renverfé  j  égales  en-* 
tr*elle$,  ciliées  à  leur  extrémité  fupérieure ,  com- 
primées ^  dfvifées  dans  leur  milieu  par  une  ner^ 
vure  faillante.  Elles  renferment  une  (cinence  rouf- 
(atre  &  luiCante.  Cette  efpèce  a  été  rapportée  d& 
Porto-Ricco  par  le  citoyen  Ledru. 

Quant  au  pafpatum  quadrifarium  de  Lim.  IIU  ^ 
citée  ici  comme  variété  «  quoic^ue  différente  par 
fon  port ,  elle  a  tant  de  rapports  avec  la  plante  oue 
je  viens  de  décrire»  que  je  n*ai  pu  la  iregaraer 
comme  une  efpèce  diftinâe  >  malgré  fes  différen- 
ces. Ijimarck  lui-méène«  oui  ne  pofliédoit  pasen* 
core  l'exemplaire  du  pafpalunt  virgatum  que  Ledtu 
lai  a  communiqué  depuis ,  avoit  déjà  rapporté  à 
cette  variété  la  defcripiion  de  Jacquin  &  la  figure 
deSloane.  En  voici  au  refte  la  defcription^  en» 
attendant  que  des  obier  varions  plus  étendues  nous 
apprennent  s'il  convient  de  la  diftinguer  commet 
efpèce. 

Cette  phnte  »  beaucoup  ^\m  petite  que  bpré»*' 
cédente  dans  toutes  fes  parties^  a  des  tiges  iiov- 
tes  9  jonciformes,  garnies  de  feuilles  roides ,  lifles^ 
d'une  médbcre  largeur^  a^^ant  leurs  botda  replier 
en  dedans  »  &  la  pointe  longue»  dure»  emLée. 
Les  épis  font  courts^  nombrenx^  inégaux,  droite 
Sl  difpofes  en  une  grappe  paniculée.  Les  fleurs  > 
placées  pre£e|ue  fut  quatre  rangs  le  long  d'unradiir 

Cileox  à  fa  baie»  ont  leurs  valves  calicinales  ova-» 
ss>  obtulès,  contenant  une  femence  blanchitrcr 
de  même  forme.  Ces  fleurs  font  placées  deux  i^ 
deux  fur  un  pédicule  court.  La  fleur  intéiieure  ou 
celle  qui  e(r  appliquée  contre  le  rachis  eft  pluSr 
petite  que  l'extérieure.  Elle  a  été  recueillie  par 
CMtfnerfon  à  Mome-Video.  (^.  /.  inktrk.  Lam.) 
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19.  PaspalE  à  grappes.  Paffaium  racemofunt. 
Lam.  111.  Gêner,  n^.  933. 

Pafpalumfpicis  nUmeroJtJJ!mis,fuhv€rriciilatis,  ire- 
wufcuiisj  patentihus;  ^lumis  ovatisy  latcrihus^  plicato- 
trifpis.  Lam. 

Pafpalum  (  racemofum  ),  fp-culls  numerofisy  pedt^ 
ceUacis ,  in  r.iumum  elongatum  o'dinaiis.  JaC(}.  Ic. 
2.  ub.  302.  Id.  Colleâ.  Sup^l.  p.  32. 

P'^ifpalum  ( ùolonîfcxum) y  fpîcuiis  fpicath y  racki 
u  idulatâ  y  fioribus  altemîs  fec^  ndis  y  coule  geniculato  y 
iafi proftrato  fiu/onifero,  Boi\:.  \£t.  Soc.  Linn.  Lond. 
2.  p.  83. 1. 16.  Wiild.  Spec.  PI.  p.  33  r. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  chaumes 
rameux  ,  fes  Lrges  feuilles  &  fes  épis  nombreux 
réunis  en  grappe.  S;is  tiges  s*élèvent  jufqu  à  envi- 
ron un  piwd  &  demi  de  haut.  Elles  font  couchées  ^ 
flolonifères  à  leur  bafe»  rameufes  ^  purpurintsà 
leurs  articulations  «  munies  de  feuilles  molles  y  un 
peu  glauques  y  liSts ,  courtes  y  aiguës  y  lancéolées , 

f>urpurines  à  leur  bafe,  8c  fouvent  à  l'orifice  de 
eur  gaine.  L:s  fleurs  forment  des  épis  courts  y 
très-nombreux 4  prefque verticillés ,  ouverts^  au 
nombre  de  quarante  à  cinquante  >  d'où  refaite  une 

Srappe  longue ,  droite  j  ue  couleur  jaunâtre.  Ces 
eurs^  difpofées  fur  deux  rangs  y  ont  leurs  valves 
calicinales  acuminées  ^  membraneufes  >  crépues  fur 
leurs  bords  y  contenant  des  femences  ovales  y  ai- 
guës &  luifantes.  Le  rachis  eft  plane ,  verdâtre  « 
ondulé.  Cetteefpèce,  originaire  du  Pérou  «  eft 
cultivée  avec  un  grand  fuccès  ^  depuis  environ 
douze  ans  j  au  JnrJin  du  Muféum  d'Hiftoire  natu- 
relle de  Paris.  (  ^.  v.  ) 

20.  Paspale  touffu.  Pafpalum  dtnfum, 

Pafpalum  fpiculis  dcnfe  paniculads  y  pyramidatîs ^ 
rachi pilofo fejfilî  ; flofcuiorum pedicellis  ramojis*  (N.) 

Cette  effèce  fe  diftingue  p?r  fa  belle  panicule 
pyramidale  de  fleurs  >  dont  les  épis^  lon^s  de  deux 
i  trois  pouces ,  font  feffiies  y  très-nombreux  y  trcs- 
rapprochés.  S^s  tiges  font  hautes  &  droites.  S^s 
feuilles  font  grandes  >  dures  y  rudes  au  toucher  y 
denciculéc'S  fur  leurs  bords  ^  arnndinacées  y  gla- 
bres y  trè^-aiguës.  Les  fleurs  font  glabres  ,  pref- 
c[u'orbiculaircs  ,  convexes  ,  portées  au  nombre  de 
quatre  fur  une  même  pédo  :cule  qui  fe  ramifie  pour 
chaque  flur  j  elles  font  unilatérales  ,  placées  fur 
un  rachis  de  médiocre  largeur  ,  velu  à  fa  bafe  &: 
dans  toute  fa  longueur.  Les  valves  calicinales  font 
liffes  ,  obtufes  ,  prefqu'égales  ,  contenant  des  fe- 
mences arrondies  y  blanchâtres  y  un  peu  compri- 
mées &  bordées.  Cette  efpèce  croîr  à  Porto-Ricco, 
d*oû  elle  a  été  rapportée  par  le  citoyen  Ledru. 

(y.f  in  herb,  Lam.  ) 

.  21.  Paspale  panicule.  Pafpalum  panuuUtum. 
Linn. 

Pjifpalum  fpicis  panicuUtis  ^  vaticillaio  -  a^c 
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j  gctis.  Linn.  Sp.  Pl.  8f.  —  Willd.  t.  i.  p.  331.  — 
Ga^rtn.  de  Sim,  t.  2.  p.  2.  t.  80.  f  2. 

Gramen  miliaceum  y  panicuid  viridi  &  purpurcâ* 
Sloan.  Jam.  1.  p.  1 15.  t.  72.  f.  2. 

Cette  pUnte  a  le  port  de  plufieurs  efpèces  de 
panics^  auxquelles  elle  conviendioi:  peut-être 
mieux.  Elle  eft  très-grande  ,  s'élève  à  plufieurs 
pieds  de  hauteur  fur  une  tige  droite ,  entourée  de 
feuilles  larges ,  très-longues.  S<.s  épis  forment  une 
ample  pa^iiciile  fur  laquelle  ils  font  prefque  vertî- 
cillis  en  grand  nombre  y  longs  y  étroits  :  ceux  de 
la  bafe  font  oppofés  ,  tandis  que  c^.ux  du  fomoiet 
font  alternes  y  tous  munis  à  leur  bafe  d  une  petite 
touffe  dé  poils.  Les  fleurs^  difpofées  fur  deux  rangs» 
deux  d  deux  »  très-ferrées ,  portées  fur  un  pédicule 
court,  font  petites,  convexes,  d'un  vert  pâîe  ou 
purpurines  >  elles  renferment  des  femences  arron- 
dies &  jaunâtres.  Cette  efpèce  croit  nacurtlleme&c 
dans  la  Jamaïque. 

22.  Paspale  orbicuLire.  Pafpalum  crijhulatum. 

Pafpalum  fpicis  hrevibus  fuhdigitatis  ;ficfculis  bi-^ 
fariis y  fjplibus  y  otbiculatis;  taule fiolonif^ro,  (N.) 

Cette  plante  eft  petite.  Ses  tiges  font  foibles  , 
couchées^  pouffant  de  chacun  de  leurs  nœuds  dcs 
rameaux  courts  y  florifères  y  munis  de  feuilles  cour^ 
tes  ,  ouvertes  4  larges  ,  prefque  lancéolées  ,  gli- 
bres^  garnies  de  quelques  poils  ranià  l'orifice  de 
leur  g^ine.  Les  tiges  fe  termin.nt  par  quelques  épis 
alternes  ,  petits  \  ks  uns  felfiles,  d'autre s'portés 
fur  un  pédoncule  trè -fin.  Les  fleurs  ,  rangées  fur 
deux  rangs ,  font  pertes,  orbicuLires^  toutes  fef- 
fiies >  unilatérales  ,  glabres  y  bombées  dans  leur 
milieu,  relevées  en  bourrelet  a  leurs  bords  ^dont 
les  valves  tranfparenteslaijent  appercevoir  la  cou- 
leur des  femences  •  qui  font  rondes ,  luifantes,  d'un 
brun  fauve.  Le  racliis  efl  nu  y  étroit  &  glabre.  La 
découverte  de  cette  efpèce  efl  due  au  citoyen 
Ledru  y  qui  Ta  rapportée  de  Porto-Ricco.  (^.yi 
in  herb,  Lam.  ) 

2^  Paspale  daâyle.  Pafpalum  doBylon.  Lam* 
111.  Gen.  n**.  937. 

Pr/palumfficis  fiig'tatis  ,liaearibus  ypatcniibusj 
Jloribus  foUtariis  ,  culmis  repcntibus.  Lam. 

Panicum  (  dadylon  ),fiicis  digitatis  ypatentibas  f 
bafi  interiore  viilofis  ;fioribus  foUtariis ,  Janmnûs^ 
repentibus,  Lir\r\,  Sp.  ri.  Sy.  — ^  Mont.  Ic.  99.  — 
Bona.  Pollich.  pal.  n^.  61.  —  Hoffm.  Herm.  ai*. 
—  Roth.  Germ.  I.  28.  II.  74.  —  Gouan.  Hort« 
monfp.  3J.  n**.  4. 

Panicum  daBylon  ,  radiée  repente  y  feu  oficina^ 
rium.  Scheuz.  Gram,  304.  u  2.  f.  11.  —  Toum. 
Inlt.  R.  h.  520. 

Gramen  daàylon  «  folio  arundinauo  ,  majus  & 
minus  germanicum,  Bauh.  Pin.  7.  Theatr«  112.  -^ 

Morif.  Hift.  }.  S-  8.  ib  3.  f.  4.  .  .  ^ 

Cnumm 
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Gramen  kgîlimkm.  Cluf.  Hifl.  i.  p.  117.' 

OramtH  rtftns  ,  eum  pànîculâ  gri^minh  ma7t.11, 
Bauh.  Hift.  1.  p.  7J5.    , 

Grameiivuigitre.Tii\ec\i.\.a%à.  41  r.  édit,  franc. 
I.3J1. 

Digitariafiolonitas  itretitui  ;  ^f/»  patalït ,  gfa- 
^i*  ;  fpich  aiptaù$.  WiQ.  Helv.  n*.  1JI7. 

DigiuiriajiaaylatitSçof.  Gain.  1. 11°.  7}.  Aliion. 
F!or.  II.  2}S. 

Daêiylon  ofc'uiûle.  Villars.  PI.  du  DïUph.  t.  Z^ 

A.  Pafpala.m  (  umbel  bniOt  ) ,  fpieh  linejritMt,  W*- 
ptaitt-umieUalii ;  fiofiulii  rampr/J/ù  ,  uculis  (  fijft^ 
&msi  ailmo  reptatt.  Lam.  ill.  Gk(i.  n".  9)9. 

Cène  plante ,  connue  vulgairement  fous  le  Dom 
iî  cJiitndeiu  (  dëndmiDation  qu'elle  pattige  avec 
le  tritieum  riptns  ,  Linr»,  ) ,  eft  nuilible  aux  champs 
cultivas  ,  â  ciufe  de  fes  racines  rampant?t ,  vivi- 
ces ,  diâîciles  à  détruire.  Ses  tiges,  égak.'ii)eni  cou- 
chées dam  une  partie  de  leur  longueur ,  poulTent 
des  rejets  nombreux  qui  ptoduifenT  à  Itur  oafe  des 
touffes  de  feuilles  glabres,  ferrées,  comtes,  à 
gaines  très-courtes ,  comme  écailleufes ,  membra- 
wafes  Se  an  peu  velues  â  leur  orifice.  Celtes  du 
bast  font  plus  langues ,  plus  écartées ,  ouvertes  8f 
àgnës  ,  quelquefois  d'un  brun  noirâtre  ou  rou- 
ftine.  Ses  fleurs  font  difporées  en  épis  digicés  de 
trois  à  cinq  &  plus ,  couris ,  très  -  ouverts ,  fef- 
ffles,  prefqu'çn  ombelle ,  fouvenr  d'un  rouge  brun, 
velus  i  leur  bafe.  Ces  fleurs  font  petites ,  glabres, 
foliiaires  ,  fefliles  ,  unilatérales  ,  rangées  alt^tna- 
tirement  une  ï  une  fur  un  axe  commun.  Les  valves 
calicinales  font  oblongues,  algues,  ineg.iles;  elles 
t'écanent  i  mefure  que  fa  femence  mûiii ,  fir  font 
paroitre  les  épis  comnie  épineut  ;  celles  de  la  co- 
rolle, plus  courtes  ,  adhèrent  ï  la  femence.  On 
trouve  cette  plante  partout  dans  tes  champs ,  où 
elle  varie  ufi  peu  pat  (â  giandeur  &  fi  couleur. 
CK.v.)^ 

La  variété  A  ,  originaire  des  Indes .  eft  la  plus 
rcnoTi^uable.  St  s  épis  font  dirpofés  en  ombelle ,  & 
fes  feuilles  font  plus  étroites,  plus  roides  8c  forte- 
ntentfubulées.  J'enaivu,dansl'hetbierducitoyen 
Lamarck  ,  des  individus  recueillis  au  Pérou  0f  i 
flIe-de-Fraoce. 

Les  racines  de  cette  plante  ,  die  Villars ,  qu'on 
reiette  en  puigt^ant  lestetrei  au  moyen  des  herfes, 
àéi  râteaux ,  tridents  ,.&c.  qu'ori  brûle  ou  qu'on 
laifle  périr  fur  les  murs  de  clôture  ,  fur  lei  .haies , 

rurroientbienètreempIoy<^es  plus  utilement  pour 
nourriture  des  animaux  :  Aant  Iav<^e$  ,  un  peu 
hachées  8:  humeâées ,  ils  les  manf^ent  très-b.ien. 
Oi  pourroit  les  mêler  avec  le  fan ,  l'avoine,  pour 
Ik  chevaux  ;  elles  rempliroient  le  double  objet  de 
les  Dourtir  8c  de  les  rafraîchir ,  par  les  qualités  mu* 
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cilagineufes  Scapéritivosdecettephnte.  .\u  rtfte, 
dans  fcs  ufages  en  médecine,  il  vaut  mieux  lui 
préférer  tes  racines  du  tritieum  rtpem  as  Linné,  U 
froment  rampant  ,  qui  font  plus  douces  ,  plus  fu- 
crées  .  plus  fucculenies  Sf  plus  peéloraUs.  Il  paroit 
même  qu'il  y  a  auttnt  de  diiférence  entre  U  vertu 
des  racines  de  ces  efpèces  &  celles  du  genre  dts 
t'iiifum  ,  qu'il  V  en  a  entre  les  qualités  nourrir* 
fantes  de  leurs  farines. 

14.  VASPALt{ani^iiia.PafpalitmfjneainaU.L*m. 
IlLGen.  n'.  9î8. 

Pafpa/um  Jpicis  faùdigitatit ,  fajiifulatis  ^  liiua~ 
riiui  i  fiorlivt  gjmiiiii  ,  altcro  Jif[iii.  Lam. 

Panicum  ({in^uim]e  )  ,fpicis diptatis ,  bufi  Inte-- 
riorc  nodopi  ^  Sof;uHs  grir.inis ,  muiicii  ;  vaginis  fo- 
/l'oru'n/iunâdhj.Linn.Spec.  Plant.  84. —  /iid.daii. 
t.  î8S.  Mala.  —  Schreb.  Gram.  119. 1.  16.  —Pal. 
pal.  n".  60.  —  Hcff.  Germ.  11,  —  Roih.  Gsrm. 
1.  28.  II.  7î.  —  Leerf.  Herbom.  14.  1. 1.  f.  6.  — 
Cunif  Lond.  le.  —  Desfont.  Flor.  atl.  p.  ^9.  — 
Poiret.  Vojr.  barb.  t.  z.  p.<)J. 

Paitiium  fpicis  alurnis  ,  oppojitifqxt ,  Uaearious , 
patcniijjintis  ,  muiicii ,-  fivfiulii  aùtrnaùm  hinis  ,  al- 
téra ptduiuulaio.  Roy.  Lugd.  Bat.  j|.  —  Gron. 
Virg.  I J4.  —  Dalib.  Paris.  11. 

Grameit  daSylon  ,  folio  Uirort.  C-  B.  Pin.  8.  — 
Theatr.  114.  le.  —  Tourn.  Inft.  jio.  —  Motif. 
lll.8.t.).f.i.ScheuE.Gram.iii. 

Gramen  dation  majut  reperu  ,  foUis  hi'fuiijjtmii. 
Bjxb.  Cent.  j.  p.  J4.  t.  6f.  Mali. 

Graminis  genut  dtiu ,  caninus  tertiits  ,fve  gramen 
prioramvelgalii  crus.  J.  B.  Hill.  t.  p.  444.  Ic. 

Ifckâmoit  Piiaii.  Cluf.  Hift.  2.  p.  1 17.  Ic.  —  Lob. 
le.  14.  —  Ger.  Hifl.  17.  — Monti.  Prodr.  61.  , 
Ifiktmum  gramen  fangniitariitm.  Tabern.  Ic.  222. 

Phalarit  (yémini) ,  fFieii  a/ternit  fil  formihus  ; 
culmo  foliSfqiuviUoJiJfimis.  Forslc.  Defcr.  17.  n".  jj. 

Drgitaria  fiUii  fabkirfutis  ,  eaale  deiili  ,  fpUit 
venicitUtit ,  fctifo aittipiti.  Hall.  Hift.  n".  ijiiS, 

DaSyloa  fanguinaW.  VÎH.  Dauphit.  2.  p.  69.  — 

AUion.  t.  2.  p.  2;5). 

La  couleur  rouge  purpurine  que  cette  planta 
prend  ordinairement  en  vieilliirani,iuia  fait  ilonnec 
le  nom  qu'elle  pone^.  Ses  tige»  font  droites ,  g-éni- 
culées  si  leur  bafe  ,  garnies  de  feuilles  courtes  , 
larges ,  molles ,  comme  dentées  fur  leurs  bords  j 

J  udquefbis  plus  Au  moins  velues,  paiticuliéreiiieat 
iirleur  gaine,  dont  l'orifice  eft  garni  d'une  meu^ 
branecourte.  Lesëpis,au nombre détepti quinze, 
font  droits  ,  lilTes,  éttoiis,  fouvent  de  couleur 
pourpre ,  alternes ,  prefque  fafciculés ,  garnis  d« 
fleurs  unilitéisks,  petites ,  comprimées ,  ovales- 
aiguës  ,  appliquées  contie  le  jacKij  jpoitées  deux 


i  ileuï  fur  un  péiioncule commun,  dont  iJne  paroît 
feilile.  Ceiiepi^nrecoiten  IrancC)  en  Italie,  en 
Barbjne  ,  &C.  d^ns  le^  lieux  cuUivi^s  Se  Us  prai- 
ries, o  (  i^.  V.  ) 

if,  Paspale  flaei.  Pefpalum  dehiU. 

Vafpaùimfpiài  a/ternis ,Juidigil.itii ,  ^I^O'rnOiuj, 
interrupiis  i  jloriius  geminii  adprtjjlsj  itiiero  Juifcj- 
fili ,  aluro  ptdanculilo    (  N.  ) 


I 


Panicum  f  débite),  fpîtis  digitalh  ,  iiUtrruplis , 

fub^uiitit ,  fiiiforminui  ;  fioribus  binit ,  feeaiidU  ,  ad- 
prtjfis  :  altt'O  frjfili,  aluro  ptdiicUalo.  Deilont. 
rior.  ail.  t.  I.  p.  )()- 

Panicum  jUiformc.  Linn.?  Spec.Pl.8y.  — Poiret, 
\'oyag,  batb.  t.  i.  p.  9J. 

Panicum  (  iinEare?  ),/pUis  diglt.itis ,  fubquectrrtis 
tintaribut  ;  fafculis  foliliirih ,  fccundit  muùâi.  Linn. 
Spec.  Pi.  85.  —  Burin.  Ind.  ij.  t-  10.  f.  j. 

Cette  plante  a  une  tige  foîble ,  grêle,  d'un  pied 
&  plus  de  bauc,  garnie  de  feuilles  peu  nom- 
breufes,  glabres,  molles,  alongées,  quelques- unes 
un  peu  velues  à  leur  bnfe.  Les  épis,  au  nombre 
de  cinq  à  fepi ,  font  prefqu'alte  rnes ,  gi.ibrÉS ,  fili- 
formes,  compofés  de  fleurs  petites,  oWongues, 
lîgi^ës.deux  à  deux  à  chaque  dent  du  rarhiï,  un 
peu  écartées  les  unes  des  autres  ,  unilatérales  lur  un 
rachisetroit,  flexueuxi  l'une  d'elles péi'onculêe, 
l'autre  rre'queftfllIe.CetteplantectoK  furies  côtes 
de  Barbarie,  aux  environs  de  laCalle,  où  nous 
l'avons  obfervée,  le  citoyen  Desfonnines&moi. 

J'avoiscru,  dans  la  relation  de  mon  voyage,  de- 
voir la  rapporter  au  panicum  filiforme  Linn.  avec 
laquelle  elle  paroît  avoir  de  grands  rapports.  Elle 
n'en  a  pas  moins  avec  \e panicu.m  Unearc  du  même, 
furtout  fi  l'on  tonfulte  la  figure  donnée  par  Bur- 
man,  dans  laquelle,  à  la  vérité,  les  fleurs  lont  fo- 
litaitcS  ic  point  intetrompues  ,  caraûèresqui  doi- 
vent la  diliinguei  de  notre  efpèce. 

26.  Paspale  capillaire.  Pafpalumcapillart.  Lam. 
III,  Gen.  n".  5JI. 

Pafpalam  fpicit  gcminif,  ttrnifvc  filiformikus  ;  pe~ 
duiicuiis  capiiiaribui'  fiçrihus  ovato-obloagis ,  aiter- 
nii.  Lam. 

Cette  plante  s'élève  peu.  Si  tige  efl  menue, 
rameufe  a  fa  bafe,  filiforme,  garnie  de  feuilles 
courtes,  élargies,  g'abres,  les  intérieures  plus 
longues.  Les  gaines,  (ùrtoiit  celles  des  fEUilles 
inférieures,  font  velues,  particulièrement  fur  leurs 
bords  &  j  leur  orifice.  De  la  derruète  feuille  fort 
un  faifceau  de  pédoncules  caplllâites,  longs,  iné- 
Baux.  Les  fleurs  font  difporéés  fur  cinq  à  fept  épis 
courts,  filiformes.  Elles  font  feffiles,  alternes, 
glabres,  ovaUs-oblongues,  prefque  for  un  feul 
nng.  Cette  plante,  originaire  de*  pays  chauds  de 
TAinérique ,  en  a  été  rapportée  par  le  citoyen  Rl- 
tli.i(d.  (  V.f.  iit  htrb,  Lam.  ) 


17.  Paspale  à  trois  épis,  PoCpalum  trifiachyon. 
Lam.  m.  Gen.  n^  <,}<^. 

Pafpalum  fpi  is  icrnis,  fuhdigilaiis,  filifiirmibus  i 
jiofcuiis  fcfi/iius,  alurrtii,  oUongh.  Lam. 

Cette  plante  a  une  tige  grêle  ,  un  peu  coudée 
à  fes  articubiions  fupérieures ,  garnie  de  feuilles 
molles,  glabrts ,  planes,  garnies  de  quelques 
poils  tares  â  l'orifice  de  leur  gaine.  Les  articu- 
laijofts  ofl^rent  un  duvet  blanchâtre.  Trois  épis 
longs  &  grêles,  dont  un  plus  inférieur,  teimiuetll 
la  lige.  Ils  font  compofés  de  fleurs  petites,  al- 
tenies,  (effiles,  oblongues.  Les  valves  caticînales 
font  prefqu'égales,  comprimées;  l'extérieure  eft 
terminée  par  une  petite  pointe,  l'intérieure  eft 
obtufe  :  elles  renferment  des  femences  blanchâ- 
tres ,  aplaties ,  elliptiques ,  enveloppées  par  la  co- 
rolle, placées  fur  un  lachis  étroit  &;  nu.  Le  ci- 
toyen Richard  a  recueilli  cette  plante  dans  l'Amé- 
rique méridionale.  {V.f.  in  herb.  Lam.  ) 

18.  Paspale  délicat.  Pafpatum  molU. 

Pafpalwn  cauU  dtbili,fpicisfuhtimalii,  alumis; 
flofculis  èifuriii ,  pidiceliaiii.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  la  pré- 
cédente, mais  elle  eft  plus  petite  dans  toutes 
fes  parties-  Sa  tige  eft  foible,  peu  élevée;  fe» 
feuilles  molles,  très-glabres,  étroites,  alongéeis. 
Deux  ou  trois  épis  courts,  alternes  terminent  U 
lige,  lis  font  compofés  de  fleurs  alternes,  les  une» 
pédiculées,  les  autres  prefque  fclTiIss,  ovales, 
obtufes,  placées  lut  deux  rangs.  Le  rachis  eft 
étroit j  tilitorme,  nu,  un  peu  flexueux.  Cette 
plante  croît  en  Amérique,  a  l'île  Saint-Thomas, 
où  elle  a  été  recueillie  par  le  citoyen  Ledru.  t  V-ft 
in  her'o.  Lam.  3 

19.  PastALE  de  Commerfon.  Pafpalum  Com- 
merfonii.  Lam.  111.  Gen.  n".  917.  tab.  4;.  f,  i. 

Pafpulum  fpicit  Itrnij,  infimij,  pcéinculaii*  ;  jSfa- 
ribus  oibiculaiis ,  gUbris  ,  bifiiriif,  vagînis  oripUofo, 
Lam. 

Cette  plante  a  une  racine  traçante,  de  laquelle 
s'élève  une  tige  droite ,  glabre  ,  munie  de  feuilles 
longues,  enfiformes,  ftriées,  dont  les  inférieure» 
font  légèrement  velues,  les  fupérieures  glabres. 
Elles  font  remarquables  par  une  touffe  de  poils 
blanchâtres  qui  garniifent  rotifice  des  gaines.  Les 
fleurs,  ilifpofées  fur  trois  épis,  dont  un  pédon- 
cule ,  font  glabres,  de  forme  orbîculaîre  ,  placées 
fut  deux  rangs  &  très-rapprochées.  Le  rachis  eft 
glabre,  d'une  médiocre  largeur,  maïaué  de  trois 
nervures  faillantes.  Les  femences  font  légèrement 
comprimées,  arrondies,  de  couleur  jaunâtre.  Cette 
plante  a  été  recueillie  par  Commerfon,  i  l'Ile-de- 
France.  (  V.  f.  in  httb.  Lam.  ) 
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Pafpalum  caute  compreffo^  pedunculis  iongijjtmis , 
fafcîcuiatis  ;  fpUis  if.^,  fiffilihsts  j  fiorihus  alttr^ 
«/x,  hifariis/fefilihus,  (  N.  ) 

Cette  plante  «  dont  je  ne  connois  que  la  partie 
fapérieure^  eft  remarquable  par  Tes  tiges  putts^ 
fortement  comprimées,  garnies  d'une  feuille  ter- 
minale large,  très-courte,  ciliée  fur  fe$  bords ^ 
dont  fa  gaine  eft  longue,  Criée,  glabre,  velue  à 
fon  orifice  &  a  fa  ba(e.  Il  en  fort  un  faifceau  de 
rameaux  ou  pédoncules  longs,  filiformes,  qui 
fupporrent  deux  ou  trois  épis  grél.s,  chargés  de 
fleurs  glabres^  ovales ^  aiguës ,  comprimées ,  foli- 
laires,  alternes,  fur  deux  rangs,  feàSles,  unilaf*- 
rales,  fortement  appliquées  fur  la  tige ,  &  comme 
enfoncées  dans  les  fimiofités  d'un  rachis  étroit  fie 
flexueux.  Cette  efpèce  a  été  recueillie  à  Porto- 
Ricco^  par  le  citoyen  Ledru.  (  f^.f.  in  kerb.  Um.  ) 

}I.  Paspale  â  épis  ébrgis.  Pafpakm  dilatatum. 

Pafpalum  fpicis  ternis ,  uno  fejpli  ,  alttris  longé 
ftduRcitttiu'u  }  fiofculis  quadrifariis  fecundis.  (N.) 

Cette  plante  efi  remarquable  par  fes  épis  plus 
krges  que  dans  les  autres  efpèces.  Ses  tiges  font 
tiroitts  9  comprimées,  enveloppées  de  feuilles 

Sbbres^  nerreufes,  élargies  &  munies  i  leur  gaine 
'une  membrane  courte.  Elles  fe  rétréciffent  in- 
(ênfibleinent  jufqu'â  leur  fommet ,  où  elles  fe  ter- 
ttxoent  en  pointe  d'alêne.  Les  âeurs  font  ovales , 
prefque  (èdGIes,  unilatérales,  difpoféçs  fur  quatre 
rangs  le  long  d'un  rachis  droit,  glabre,  étroit.  Les 
épis  font  larges ,  épais  ,  alternes,  au  nombre  de 
trois,  dont  deux  font  portés  fur  un  pédoncule 
aflez  long  ;  le  troifième  eft  ièliile.  Cette  plante  a 
été  recueillie  à  Buenos-Ayres  par  Coinmerfon. 
(  K.  yi  in  hcrb.  Lam.  ) 

Les  erpèccs  fuivantes  ne  m'étant  pas  connues  , 
je  me  bornerai  à  rapporter  les  phrafes  defcriptives 
àt%  auteurs  qui  en  ont  parlé. 

*  Pafpalum  (repens)  y  fpicis  parûculatis  ^  fubver- 
tùiihuis ,  nuiontièiu  ;  cutmo  repente.  Bergius*  Aâ. 
Helv.  7.  p.  119.  t.  7.  Wilid.  Sp.  PI. 

*  Pafpalum  (orbiculare)»  fpicis  alternis  ;  rachi 
memhranaceâ  ,  fioribus  duplici  ordine  ,  fecundis  orbi' 
cmUûs^  Uvibus.  Foril.  Prodr.  n**.  3J. 

An  pajpa/um  ( kora  )  ^fpicis  alternis ,fMiaatî s; 
rachi  memhranaceâ  ^  calicibus  Jubrotundis ,  quincug 
nennis  ;  culmo  folitfque  gtabris?  Willd.  Spec.  PI. 

n  diffère,  felon  Willdenow,  du  paAalumdif^ 
fertmn^  par  fes  feuilles  &  fes  fleurs  glabres. 

*  Pafpdum  (longiflorum)  yfpicisdiLahus^fJfiUbHr^ 
ereâis  ;  iofcuÙs  ovat^oblongis  •  aUwo  ajuddenxê 
rampfo.mM.Sp.fl.  .    ^ 

Pafpa^umfpicà  géminé  ,Jhfeiilis  ovalibus^blongisï 

Rea.  Obferv.  4.  p.  15.  ' 
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*  Pafpalum  (  vaginatum  )  ,  fpkis  duabus  ;  fpiculis 
iifdriis ,  acuminatis;  culmo  ramofo  ,  geniculato  ;  ge^ 
niculis  vaginatis,  Svartz.  Prodr.  zi.  WillJ.  Sp.  PL 

*  Pafpalum  (filiforme)  ,fpicâfubfoiitonâ,  iîneari 
fecunda  ;  fpiculis  ovatis  ,  comprejjis  ;  culmo  foliifque 

fitîformibus,  Svartx.  Prodr.  ii.  Willd.  Spec.  Pi. 

*  Pafpalum  (  decumbens  )  ,  fpicâ  unicâ ,  fecunda 
pedunculis  longijfimis  ;  fpiculis  alternis  ,  orbicuiatO' 
acuminatis  ,  glabris  ;  culmo  procumbente,  Swartx*. 
Prodr.  IX.  Wiild.  Spec.  PL 

(P01R£T,) 

PASSE-VELOURS.  Celofia.  Genre  de  plantes , 
de  la  famille  des  amarantes,  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  les  amarantines  (gompkrena.L.), 
Iesamarant<;s,  &c.  qui  comprend  des  plantes  her- 
bacées, dont  les  fleurs  font  peutes,  nombreufes» 
colorées  agréablement, réunies  en  épis,  quelques- 
unes  prefciiie  panîculées ,  à  feuilles  alternes.  Le 
caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  trois  folioles  ,  femblables  a  la  corolle 
compofée  de  cinq  pétales  ,*  cinq  étamines  réunies  et^ 
tube  à  leur  bafe  ;  une  capfule  uniloculaire ,  a  plufnuri 
femences  ,  &  s' ouvrant  tranfverfalement. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  compofé  de  deux  ou  trois  folioles 
aiguës  ,  lancéolées ,  perfiftantes ,  fèches  &  lui-* 
fautes. 

2*.  Une  corolle  â  cinq  pétales  lancéolées,. droits^ 
aîglis ,  femblables  au  calice  par  leur  couleur  & 
leur  forme. 

3^.  Cinq  étamines ,  dont  les  filamens  fubulés 
font  réunis  à  leur  bafe  par  un  tube  court ,  termiiiét 
par  des  anthères  à  deux  lobes. 

4*^.  Un  ovaire  fupérîeur ,  globuleux ,  furmonté 
d'un  ftyle  fubulé  que  termine  un  ftigmate  fimple 
ou  trifide. 

Lt  fruit  eft  une  capfule  globuleufe^  environnée 
par  la  corolle  perfiftante  ,  à  une  feule  loge  qui 
s'ouvre  tranfverfalement,  &  qui  contient  plufieuri 
femences  arrondies  ou  un  peu  échancrées. 

Objervations.  Les  pafle-velours  ont^^par  la  dif- 

Cofition  de  leurs  fleurs,  par  l'iridité  &  l'éclat  de 
îurs  calices  &  corolles,  de  très-grands  rapports 
avec  la  plupart  des  genres  qui  compofent  la  tam^lls 
des  amarantes.  Ceux  dont  ils  fe  rapprochent  la 
plus,  font,  1°.  les  amarantes ,  defquels  ils  diffèrent 
en  ce  que  celles-ci  ont  leurs  fleurs  monoïques,  fiç 
que  leurs  étamines  ne  font  point  réunies  en  tuba 
à  leur  bafe  ;  2®.  des  ama/antines ,  qui  ont  un  ftyle 
bifi^;  fif  un?  capfule  mûnofperme  5  d'ailleurs  ^ 
leurs  feuilles  font  oppofées ,  takidis  qu  elles  font 
alternes  dans  le»  pauë^velours.     " 

Eii 
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JufHeu  donne  le  nom  de  calice  à  la  partie  de  la 
fleur  que  Linné  appelle  corolle  »  &  celle  que  ce 
dernier  prend  pour  un  calice  à  crois  folioles^  Juf- 
lieu  les  nomme  écailles.  Il  paroît  qu'il  regarde 
aufTi  comme  des  feuilles  celles  qui  ^  plus  petites 
que  les  autres  y  naiflent  à  la  bafe  ou  dans  raiffelle 
des  pétioles  j  &  que  Linné  nomma  flipules. 

E  s  p  â  CE  s. 

1.  Passe-velOurs  argenté.  Ceiofia  argentea,  L. 

Ce  topa  foliîs  lanceolatis ,  ftipulîs  fubfalcatîs  y  pe- 
dunculis  angulads,  fpicis  fcariofis.  Linn.  Spec.  PL 
176.  -j  Kniph.  Cent.  6.  n®.  12.  —  Knorr.  Del.  i. 
tab.  II. 

Ceiofia  foliis  Hnearî'lanceoldtis,  Hort.  Cliff.  43. 
*—  Roy.  Lugd.  Bat.  419.  » 

Amaranthus  fpicâ  albefcenu  habit  tore.  Martin. 
Cent.  7.  t.  7.  t 

Belutta  adeca  manjen,  Rheed.  Malab.  p.  10.  pag. 
7J.  t.  j8. 

A .  Eadem ,  foiiis  fublinearibus , 

Tfierra  belutta  adeca  manjen.  Rheed.  Mal.  p.  lO. 
pag.  77.  t.  39. 

Cette  plante  «  fi  agréable  par.  Tes  épis  argentés , 
a  une  racine  blanchâtre  &  fibreufe ,  <l*où  s'élèvent 
des  tiges  prefque  iigneufes  ,  vertes  ,  glabres , 
ftriées  y  divifées  en  rameaux  effilés ,  garnis  de 
feuilles  alternes  ,  étroites ,  lancéolées  ,  rétrécies 
en  pétiole^  glabres  «  entières  «  prefque  luifantes 
en  defTouSi  Couvent  très-aiguës,  munies  à  leur 
'bafe  de  petites  ilipules  ou  folioles  caduques  « 
étroites ,  courbées  en  faucille.  Les  fleurs  forment, 
par  leur  réunion ,  un  bel  épi  oblong ,  blanc  ,  ar- 
genté ou  un  peu  rougeâtre  â  fon  (ommet,   ter- 
minal, qui  fe  ramifie  auelouefois  en  plufieurs  épis 
rapprochés.  Les  folioles  du  calice  y  femblables  à 
celles  de  la  corolle  pour  la  couleur,  font  très- 
minces,  tranfparentes,  luifantes.  Les  anthères  font 
rouges.  Les  femences ,  au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre dans  chaque  capfule  ,  font  petites ,  orbicu- 
laires ,  planes ,  glabres  &  luifantes.  La  variété  A 
a  les  feuilles  beaucoup  plus  étroites ,  prefque  li- 
néaires; les  épis  plus  courts  «moins  épais.  Ces 
filantes  croiflent  en  Chine  &  fur  la  côte  de  Ma- 
abar.  O  On  les  cuhive  comme  plantes  d'orne- 
ment dans  les  parterres.  ^V. fi) 

i.pASSï-VELOURS  margaritacé.  Celofita  margit- 
ritacea.  Linn; 

Celofid  fioliis  ovatis  y  ftîpul'S  fialcath  y  pejdunculis 
angulatis  ,  fipîcis  ficariofis.  Lînn.  Spec.  Ph'Z97.  -rf 

Mill.  Dîa.no.  I.  ■ 

L 

Amaranthus  fimpiicl  paniciiU.  Bauh.  Pini'  Iltiii'J 

Je  ne  préfente  ici  cette  4lf(^çe  que  pojiir  me  cpa^ 
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former  à  l'opinion  de  la  plupart  des  botanîftes  ; 
mais,  je  n'héiite  nullement  à  la  regarder  cpmme 
une  fîmple  variété  à  peine  diftinâe  de  la  précé- 
dente. Ses  feuilles  font  plus  élargies^  moins  lon- 
gues ,  prefqu' ovales  y  fes  épis  font  plus  courtç;  fes 
tiges  moins  effilées;  elle  lui  reflemble  dans  toutes 
fes  autres  parties ,  &  croit  comme  elle  à  la  cote 
de  Malabar.  (  ^.  v.  )  O  On  la  cultive  dans  les 
jardins. 

3. Passe-velours  blanche. 0/(?^jtf/3/<ii.Willd. 

Ceiofia  foiiis  linear'flanceoiat'is  y  caule  exfitpuiato  ^ 
fpicis  ovatis  ,  bradas  iongitudine  coroiiir.  Willd. 
Spec.  Plant.  1197.  n"*.  2. 

Ceiofia  (pyramidaiis)  y  foiiis  inferioribus  ianceO'^ 
iatisy  undulatisy  fuperioribus  iinearibus;  fpicis  pyra" 
midaiibus.  Burm.  FL  Ind.  p.  6j.  t.  zj.  f.  i. 

Cette  plante  ne  diffère  prefque  point  par  fon 
port,  du pajfe-veiours argenté,  Sti  feuilles  inférieures 
font  lancéolées,  un  peu  ondulées  y  les  fupérieurcs 
font  plus  étroites,  prefque  linéaires,  aiguës.  Elle 
a  fes  fleurs  difpofées  en  un  long  épi  pyramidal  }- 
mais  Willdenow  qui  l'a  obfervée  ,  dit  qu'elle  eft 
privée  de  ftipules  ou  de  petites  folioles ,  qu'elle  a 
des  braftées  (veut-il  parler  des  folioles  du  ca- 
lice? )  aufTi  longues  que  la  corolle,  plus  étroites, 
blanchâtres,  membraneufes  ,  mais  point  fcaritfu- 
fes  ni  luifantes.  Ces  différences  fuffifent  elles 
pour  la  regarder  comme  une  efpèce  diftinâe  } 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  O 

4. Passe-velours  en  crête  decoq.  Ceiofiacnf- 

tata»  Lînn,  . 

Ceiofia  foiiis  obiongo -ovatis  ,  peduncuiis  teretihus 
fubfiriatis ,  fpicis  obionpis.  Syft.  végét.  p.  205.  — 
Mill.  Dia.  n**.  2.  —  Kniph.  Cent.  u.  n**.  24.  ^ 
Knorr.  Del.  i.  t.  11.  j.  6. 

Ceiofia  foiiis  ianceoiato- ovatis  ^  recurvis  yf^bundatis  ; 
peduncuiis  anguiatis  y  fpicis  obiongisy  criftatis.  Linn. 
Spec.  PI.  2.  p.  297. 

Ceiofia  foiiis  obiongo-ovatis  ,  p£duncuiis  teretibus 
fubfiriatis ,  fpicis  obiongis,  Spec.  Plant.  I.  p.  205. 

Ceiofia  foiiis  ianceoiatO'OVatis.  Hort.  Cliff.  43 .  — 
Hort.  Upf.  J2. 

Amaranthus  panicuiâ  congiomeratâ,  Bauh.  Pin.  221. 

Amaranthus  major  y  panicuHs  furreBis  flavefcenti- 

bus.  Herm.  Lugd.  Bat.  30. 

.  . .  • .  ■ 

.  Amaranthus  vpigaris,  Rumph.  Amb.  5.  p«  lj(î. 
tr  84.  —  Lam.Hluftr.  Gêner.* PL  168;  f.  i. 

Cette  efpèce  fe  difiingue  par  la  difpofition  de 
tèi  flèWs  réunies  en  un 'gro^  épi  terminal  oui 
#*'élargit  à  fon  fommet,  &  fouyencTç  réfléchit  lur 
fes  côtés  d'une  manière  agréable;  ce  ^ui  luV  a 
f^it  donner:  le  nom  de  crête  de  coq.  Il  «ft  quelque- 
fois rameux  à  fa  bafe.  Il  varie  dans  AiforÂei  fil 
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graniieur  &  (a  couleur.  Il  ell  jaune ,  <t'un  jaune 
blanchâtre  ,  ronge  ou  pourpre  ,  quelquefois  pa- 
naché. Les  feuilles  font  larges,  ovales,  aiguës, 
alternes,  réttécies  en  pétiole  à  leur  bafe ,  quelque- 
fois un  peu  courbées  en  faucille.  Les  tiges  paroif* 
fèflt  aiiguleufes  &  fttiées.  Cette  plante ,  originaire 
4es  Indes ,  eft  tiés-recherchée  comnne  fleur  d'or- 
«ement.  O  (  f'-  *•  ) 

y.  PASSE-VEtouRS  écarUte.  Ctlofia  cocdnta. 
Linn. 

Ctlo^  foliit  ovatis  t  JlnSit  iaaurieuiails  ;  cauU 
fiUaio i  fpicis  miUtiplicibiu  crifiatis.  Linn.Spec.  PI. 
157.  —  Mill.  Dia.  n".  +. 

Amaranikiu poiûculâ incurva.  Bauh.  Ptn.  m. 
Amaranzhas  panitidâ  JfteiofS,  erijlatâ.  J.  Bauh. 
Hiil.  z,  p.  969. 

Cette  efpèce  a  une  tige  fortement  fillonnée,  qui 
l'élève  i  quatre  ou  cinq  pieds.  Elle  Te  divife  en 
rameaux  garnis  de  feuilles  ovales ,  très-larges , 
rétrécies  en  pétiole,  &  terminées  par  une  longue 
pointe.  Elles  font  un  peu  ondulées  fur  leurs  bords, 
glabres,  entières,  très -caduque  s.  Les  Heurs  for- 
ment au  fommet  des  liges,  un  très-gros  épi  ta- 
meux,  touSii,  quelquefois  en  forme  de  crête, 
d'une  belle  couleur  écarbte.  Il  en  fore  un  grand 
oombre d'autres  de  même  fonre,  mais  plus  pe- 
ns ,  de  chaque  ailfelle  des  feuilles.  Les  étamjnes 
Awi  con(!amment  plus  pérîtes  que  la  corolle. 
(K.  V.  )  O  Cette  plante  eft  originaire  de  l'Inde. 
C'eft  unede  celles  que  l'on  cultive  de  préférence, 
icaufe  delà  belle  couleur  âc  du  grand  nombre  de 
fesdeurs. 

6.  Passe-velours  aigrette.  Cehjîa  caftrtnfs. 
Linn. 

Ctlafafoliii  laacialato-ovaili ,  liruaih  aeumlna- 
ti^mii  ifiiptUU/iiLiitis  ifpich  ciifiaiii,  Linn.  Spec. 
PL  197. 

Amaranthui  minor,  fpic4  fingulari ,  iuadtii  circula 
uaUmfotiif.  Barrel.  le.  rarior.  p.471,  tab.  1 19J. 
—  Bocc.  Muf.  j.  p.  77.  t.  66. 

Amiraitihus  cripatus.  Camer.  Epit.  791. 

Ses  tiges  font  droites,  Tes  branches  latérales , 
fimées  dans  l'ailTelle  des  feuid.s  dans  prefque 
route  la  longueur  de  la  tige.  LiS  feuilles  font  (im- 
pies,  alternes ,  pétioiées ,  ovales,  lancéolées, 
très-aigués ,  glabres ,  marquées  en  defî'ous  de  vei- 
nules rougeàires.  Elles  font  munies  à  leur  bafe  de 
deu]  folioles  ou  llipules  feflîies,  amplexieaules, 
coutbées  en  faucille.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
petin  paquets  ferrés  fur  de  longs  épis  grêles,  axil- 
taiics,  foliiaires  ou  quelquefois  un  peu  ramifias. 
Elles  n'oot  point  l'étjat  des  autres  efpèces.  Cette 
plante  croît  dans  l'Iode. 
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7.  PASSB-VÉLOURSpaniculé.  Celoji^ patùciUala. 
Linn. 

Ctlopa  folVts  ovato-oiloitgls ,  eaule  a0trgente  pa~ 
niculato;  fpicls  atcernis  tfrminaiiius  remotit.  Linn. 
Spec.  PI.  198.— Svatt.Obfetv.  p.  100. 

Cilojia  mnjor  farmtmofa  ,  ajfurgens ;  fol'tis  mûjo- 
ribus  ovatis.  Brovu.  Jam.  179. 

Amarantkus  frut'icafut  triBus  ,  fpicà  viriJi  laxâ 
fryïï-igop.  Sloan.  Hill.  t.  t.9i.f.  i. 

Ses  liges  font  foibles,  couchées  en  partie ,  cy- 
lindriques, rameufes,  longues  de  trois  i  quatre 
pieds,  munies  de  feuilles  pétioiées,  alternes  (op- 
pafëes  à  chaque  noeud,  félon  Miller),  ovales j 
acuminées.  Les  rameaux  fe  terminent  par  une  pi- 
nicule  compofée  d'épis  alternes,  fouventrameux, 
qui  font  garnis  de  flduis écartées,  alternes,  lui- 
fances,  foyeufes.d'un  jaune  pâle,  &  dont  les  éta- 
minos  font  (jlus-coutrcs  que  ta  corolle.  Le  (tigmate 
en  divifé  en  trots.  Cette  plante  cioii  i  la  Jamaï- 

?ue ,  dans  les  rochers  ariaes  &  pierreux.  O  Les 
->uillcs  font  alternes  dans  la  iigure  donnée  par 
Sloane.  —  L.  C, 

Nota.  Le  cdo^a  niiii/ii  de  Wahl,  Symb.  l,  p.  44, 
ne  Uroii-il  point  la  mén^e  efnèce  que  celle  dont 
je  viens  de  parler ,  &  que  Wilidenov  cite  comme 
didin^te,  en  y  rapportant  la  même  figure  de  Sloane, 
citée  plus  hau',  mais  avec  la  faute  d'imprelTion 
d'un  t  au  lieu  d'un  i  qui  fe  trouve  dans  l'ouvrage 
de  Wahi  ?  11  n'y  a  point  de  figure  j  dans  h  pi.  91 
de  Sloane.  Je  foupçonne  un  double  emploi.  Je  ne 
coniiois  cette  efpèce  que  par  un  individu  impar- 
fait que  j'ai  vu  dïns  l'herbier  du  citoyen  Limarck, 
oui  convient  tiès-bien  il  la  figure  de  Sloane,  8c 
dont  les  ftigmates  font  trifides .  réfléchis  en  dehors. 

8.  Passe-veiourS  de  monfone.  CeioJIa  mon- 
fonU. 

Ctiojîa  folihfuittlath,  vtnUiliatis;  eault  ramofo, 
divàHcato  ;  Jpkif  compaSh  ,  cyiindrUis.  WîlId.Sp. 
PI.  IICO.  n".  10. 

Celofla  (monfonix),  cauUprvfiraio,  divaricato,  10- 
mcntofo  i  foliisfilifirmiius ,  fpieh  cylindrids,  Retz. 
Obfeiv.  1.  p.  I  j. 

Ctlo^a  (mon(onîx),fpic!s  campaais^eylindracth; 
ramis  braehlalis  ,  fsUh  fubulatit.  Ait.   Ke».  I.  p. 

I/ieeeèrum  (monComx),  fpicis  itrmina/ièiu,  eau-  ' 
libuf  pTofirmii ,  foliii fubulaùs.  Linn.  f.  fuppl.  l6t. 

Amaranckoldcsfpieatum  indicum , ram ofi^mum,rptr. 
guUfoliii,fpicâ  aUp^curoidt  candidâ.  Plukn.  AJm. 
I  II.  t.  îî^.f.  4.  &  Amalih.  ij.t.  Jjy.  f.  4. 
[  C'eft  fur  la  foi  de  Retiius,  d'Aiton  Se  de  Will- 
I  deno»-.  que  je  ptéfente  parmi  lespaffe-velours 
I  cette  efpèce  que  Liaoé  fils  avoit  rangée  parmi  les 
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aUetimm.  St  n'ai  pK  mcore  pn  l'obftrver.  Ses 
liges  font  couchées,  rajneufesi  les  rameaux  fupé- 
rteurs  font  blancliâtriis,  trèi-alongés.  Les  feuilles 
du  bas  font  nomb  eufes,  fetrécs,  prtlcue  difpo- 
fifes  en  gazon  ;  1«  fupéri«ures ,  vertieiliées  Si  fu- 
bulées.  Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  op^ofés , 
nnninaux ,  tongs  ,  cylindriques ,  blancnâtres  , 
pref(]ue  couleur  de  chair ,  d'un  afpeâ  tiès^agré»- 
ble.  Cstte  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

II  en  aiCë  de  remarquer ,  d'après  cette  defcrip- 
tiou  3  que  cette  plante  n'a  point  le  port  des  autres 
renfermées  m  ce  g:nrtf.  Je  fuppofe  qu'elle  en  i  du 
moins  les  caraÛères  de  ftuâification. 

p.  Pasee'VBlour;  à  trois  lligmates'  Ctiofia 
trigyna,  Linn. 

Ctlo^foliis  ovûzis,  acuminaih,  planU;  eaule  htr- 
into,  racemo,  laxo;briiBtii  ftariofit ,  pifiillo  irijido. 
Willd.Spec.pl.  1201.  n'.  ij. 

Ceiojia  fi)liii  ovato-oiioagit ,  racemo  laso,  pifiHlo 
iriSdi*.  Liun.  Mantis.  lit.  —  Jacq.  Hotc  }.  p.  12. 
ub.  i;.  —  Lam.  lUuftr.  Gêner.  PI.  168.  f.  1. 

Cette  efpèce  eft  tris-diflinÛe  des  autres  par  fes 
fleurs  blanches  en  grappe,  réunies  en  pacjuets , 
&  par  les  longs  pétioles  de  fes  feuilles.  Sa  tige  elt 
droite,  fliiée  ,  un  peu  anguleufe,  s'ëlevant  d'un 
pied  8f  demi  à  deux  pieds.  Elle  eft  munie  de  feuil- 
les alternes,  fimples,  lifTes ,  avales  ou  ovales- 
obloiigues ,  fouveni  très-larges ,  acuminées  ,  à 
p:u  près  aulC  longues  que  leur  pétiole.  £:les  font 
firmes  i  leur  bafe  de  de.ux  folioles  courbées  en 
îiemi'lune.  Les  fleurs  forment  une  grappe  lâche 
&  terminale  ,  fur  laquelle  elles  font  réunies  en 
petits  paquets  plus  ou  moins  rapprochés ,  feÔiles , 
quelquefois  pédicules ,  d'un  blanc  argencé.  On  y 
remarque  quelques  braâées  ovales  ,  fcari^ufes  , 
disante].  Le  calice  eft  1  deux  folioles .  femblabks 
aux  pétales  qui  font  au  nombre  de  cinq ,  ovales , 
aigus,  fcarleux,  psrfiUans.  Les  Éramines,  plus 
Courtes  Que  la  corolle ,  ne  font  que  légèrement 
ti-Unies  à  leur  bafe.  Elles  ont  des  anthères  purpu- 
rines. L'ovaire  eft  globuleux,  le  ftyle  très-;ouTt , 
tlivifé  en  trois  ftigmacet  de  couleur  pourpre.  Le 
fruit  eft  un*  capfiile  arrondie  qui  renfenne  trois 
femences  prefque  gkbuleufes.  Cette  nUnte  croît 
au  Sénégal.  X)ii  la  cultive  au  Jjtdiu  du  .Vlufcum 
d'Hiftoite  naturelle  de  Paris.  (  K.  v.  )  O 

10.  Passe-velours  chevelu.  Cdo.la  tomofa. 
WiJId. 

Ctiofia  fpicit  tytindriiit ,  tenions  ;  foliit  tancto- 
Uùj.  Reti.  Obfetv.  6.  p.  l6.  —  Willd.  Spec.  PI. 
p.  1I98.  a'.  S- 

Cette  plante,  d'après  la  defctiptton  que  Retzius 
nous  en  donne,,  a  une  tige  droite  qui  fedivifeen 
rameaux ,  munis  de  feuilles  lancéolées  ,  ttès-en- 
vktci.  Les  fleus  font  riuaîe»  (ous  la  focme  d'un 
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épi  cylindrique ,  fcuvent  diviféàfon  fommet.  Les 
fl:uTs  de  la  partie  fitpéneuie  font  (lériles.  Elles  r» 
préfente'U  qu'un  grand  nomlire  d'écailles  ou  de 
hiittiei  imbriquées  ,  du  milieu  delquelles  fort 
une  flifur  folitaire  de  diftance  à  autre.  Ces  fleurs  fe 
diftinguent  par  des  bradées  fubulécs,  un  peu  plu» 
courtes  que  la  corolle,  [.e  ftyle  &  le  ftigmaie  l'ont 
légèrement  tiifides ,  per^ftans  ,  &  du  double  plus 
longs  que  les  pétales.  Le  fruit  eft  une  capfuleopei' 
culée,  renfermant  deux  femer.ces. 

l'r.  Pas  SE- VELOURS  effilé.  Ctlofia  virgata.  Jacq. 

Ctlofta  foliu  ovatis ,  acuminatU  ,  undulatis  j  caule 
fufruiUofo  ,  rectmo  laxo  ,  b'aSeis  mtmbraiiiicea  , 
piftUlo  t'ifida.  Willd.  Spec.  Plant,  iioi.  n".  14. 

CeiaJIa  (wW^m) ,  /ruticofa,  glabra;  fiiih  cdoliM 
fpaiulai'u  ;  rauttis  lanceoUth  ;  foribus  aggngatis , 
fpkaùs.  Jacq.  le.  1.  tab.  }  jp.  CoUefl.  1.  p.  179. 

Cette  efpèce  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  le  cehfa  tiigynit.  Elle  eil  prefque  lignéufe, 
glabre  dans  toutes  fes  parties ,  &  conlitrve  fa  ver- 
dure toute  l'année.  Elle  s'élève  à  la  hauteur  de 
3ua[re  pieds,  &  fedivifê  en  rameaux  effilés,  garnis 
e  feuilles  pétiolées,  alternes,  fpatulées,  très- 
entières,  quelquefois  un  peu  ondulées,  acumi- 
nées,  &  longues  de  quatre  à  cinq  lignes  ;  les  der- 
nières beaucoup  plus  petites  &  fancéolées.  Elles 
font  Inunies  à  leur  bafe  de  ftipules  aiguës ,  cour- 
bées en  faucille.  Les  fleurs  font  vetdâtres,  réunies 
en  épis  courts,  axillaires  8f  terminaux,  garnies 
de  braûées  femblables  aux  folioles  du  calice.  Ce 
dernier  eft  à  trois  folioles  plus  courtes  que  la  co- 
rolle ,  blanchâtres,  terminées  par  une  pointe  noi- 
râtre. La  coiolle  eft  compofee  de  cmq  pétales 
lancéolés,  aigus,  un  peu  concaves,  verdatres.  Le 
ftigmate  fe.divife  en  trois  parties,  &  le  fruii  eR 
une  capfule  membraneufe,  uoiloculaire,  renfer- 
mant environ  fix  femences  lenticulaires.  Après  }a 
fécondation ,  le  calice  &  la  corolle  fe  réuniflent 
fur  le  fruit,  8e  lui  donnent  une  forme  conique  > 
aiguë. 

1 1.  Passe-velours  nodiflore.  CtUfa  nodifion. 

Cilopa  foliis  cuaeifrrmibui  ,  acutiafiiUit  ,■  fpifi* 
glubofii ,  lattraliiiit.  Llnn.  Spec.  Plant.  198.  —  ii. 
Flor.  leyl.  101.  —  Jacq.  Hort.  t.  98. 

À-naranthoidti  indknm ,  nodifonim  ;  caphmiit  en 
albo  virefctmibui.  fiurm.  Zeyl.  \6.  t.  $.  f.  a. 

Amartsnthoîdti  indicum  ,  gloiafum  ,  ad  caulium 
nodisp>ridumi  foliis  fotnariis.fummoapiubarbatis. 
Plukn.  Almag.  17.  t.  1;  j.  f.  1. 

Ondiftingueaifément  cette  efpèce  i  fes  paquets 
de  fleurs  globuleux  fortant  de  l'ailTelle  des  Veuilles, 
tantôt  feffiles ,  tantôt  pédicules  &  alon  tertninaui. 
Ses  tiges  font  glabres,  cylindriques;  fei  feiiilles  al- 
ternes ,  prefqu'orbiculaires ,  cunéiformes  à  leut 
balè ,  arrondies  à  leur  fommet ,  qui  fe  lenwM  pw 
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one  petite  poiete  Tpimiliforme.  Les  fleurs ,  réunies 
en  paquets  globule  uij  font  glabres  «  nombreufes , 
<i'on  blanc  verdatre.  Les  ëcambes  font  plus  longues 
que  la  corolle.  Cette  plante  croit  dans  l'ile  de  Ceilan. 

13.  Pas  s£-y£L0URS  à  feuilles  de  leoouée.  Ce- 

hfiapoiygonoides.  fi. 

Cehfa  foiîis  wriaûs ;  coûte  n'ifpiio  j  racemo  Jpi- 
esto,  laxo ;fioribus  trrgynis.  Retr,  Obferv.  1.  p.  I Z. 
—  Willd.  Spec.  Pi.  I20Z.  D*.  I  j. 

Cette  plante  a  des  tiges  qni  fe  Aïnknt  en  la- 
oieaux  ftnés  ^  velus  ,  garnis  de  feuiHes  alternes  , 
pétiolées ,  petites,  un  peu  amuidies  ,  obnrfes ,  en 
cœur  j  BS  peu  rudes.  Les  fleuss  naiflenc  eo  ^is^ 
prefque  terminaux ,  longs  ^  étroits  j  elles  font  réu- 
Btes  an  nombre  de  deux  ou  trois  par  petiis  pelo- 
tons ,  feffiles ,  alternes ,  lifles ,  blanchâtres  ^  munies 
de  calices  membraneux^  éa&<fBit  les  coroHes  $  les 
fiigmates  font  divifiét  ea  txois,  &  ie  fruit  eft  une 
capfule  alongée  en  forme  de  poire  j  fenfibleiœRt 
pluslongue  que  h  c4»rolle^&  qui  renferme  plufieucs 
iêmences.  Cette  plante  croît  naturellement  fur  les 
cotes  du  Malabar.  ^  (  y.fiia  kerh..  Lam.  ) 

14.  Passe- VELOUHS  de  Madagafcar.  Cehfia 
viëdMgafcarienfiê^ 

Cclofia  caulAus  fuhfarmentofis  y  foliis  lanuolatis  , 
fmaiis^  obtufis  ;  fioriùuj  raccnuy-jpicatis.  (N.  ) 

Cette  plante  m'a  paru  >  fur  les  individus  fecs  que 
f  ai  examinés  y  avoir  les  tiges  prefque  farmenteufes  $ 
elks  fontfiUonnées^  pliantes  ,  a  rameaux  écartés^ 
Bninies  de  feuilles  pétiolées  ^  alternes  «  glabres  ^ 
obtufes  y  finuées  légèrement  â  leurs  bords.  Les  fleurs 
font  difpofées  par  petits  paquets  féparés  fur  des  épis 
Amples,  étroits  y  axillairesou  terminiux^  folitaircs 
ou  réunis  plufienrs  enfemble  en  grappes.  Les  fleurs 
font  petites ,  d'u^  blanc  cendré.  Je  n*aipu  décider, 
d'apies  l'analyfe  des  parties  de  la  fruâtflcation ,  fi 
elle  appartenoit  plutôt  aux  achyranthcs  ,  qu'à  ce 
genre  dont  die  s'écarte  un  neupar  fon  port.  Cette 
plante  a  été  recueillie  à  Madagaicar  par  Commerfon 
8:  par  J-  Martin.  (  V.  /.  in  herb.  Lam.  ) 

îf.  Passe-  velours  à  baies.  Celofia  baccata. 

waid. 

Ctlofia  foliis  cordât is  ,  dcuminatis  y  racemo  fpi^ 
eato  ,  iaxo  j  florihus  trigynis  /  fiuHibus  baccaiis. 
WiHd.  Spec.  PL  120Z. 

Celofia  (  baccau  )  ,  floribus  trigynis  ,  fruBibus 
itfcr«//j.  Retz.  Obferv.  5.  p.  23. 

Ses  tiges  font  droites  j  garnies  de  feuilles  al- 
ternes ,  pétiolées ,  entières,  en  cœur,  aiguës.  De 
leur  aiffelle  fortent  des  rameaux  folitaires ,  longs 
b nombreux,  chargés  de  fleurs  petites  &  légère- 
aenr  pédoncolées.  Leur  calice  en  compofédedeux 
petites  foiioles  »Jettr. corolle  Ât  cinq  pétales  ova- 
les ,  peu  concaves.  Les  filamens  des  étamines  font 
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dilatés  i  leur  hiSt ,  ic  environnent  l'i^vâii^e  en  en* 
tier  :  celui-ci  eii  furnoonté  de  trois  AigBiates  fin-- 
pies,  &  fe  convertit  en  une  baie  noirâtne  mi  ttni* 
ferme  trois  femences  un  peu  larges ,  brilUnxes , 
convexes  d'un  côté  ^  çoncuves  de  Vautxe.  C.eitç 
plante  crok  dans  l'Inde. 

Efpeces  moins  connues  ou  inciftaines. 


*  Ceiofia  i(  cocynib^  )  j  fotiis  UMeéribus  «  M^rti^ 
cil^dttis  ,  gUbrLs  ;  fiffnàiu  cfifymi^^  difikéHcmÎA» 
Willd.  Spec.  Plant.  1 100.  n^.  1 1.  &eu.  Obtiarv.  &• 
p.  13. 

Efpèce  très^oifiae  de  Y^ehyr^mha  ep^ymi^Jk  # 
dont  elle»  dtfGmj^ue  paries xacaftàips  peuicec- 
tains. 

*  ^filofiM  <  gnapbtkûdes  )  ^  firuSicfifi ,  Utuua  / 

frUis  ^pofitis  ,  pvattfi ,  fubtks  Mis  y  eé^itulo^glçr 
bofo ,  peduncuUto.  Linn.  f.  Aipp.  161. 

Ne  feroit-ce  pas  un  illecebrum^  dont  cette  plante 
a  tous  les  caraâeres  extérieurs  ?  Linné  fils  ne  nous 
dit  rien  des  parties  de  la'  fruâification. 

Le  celofia  procumbens ,  Murr.  Syft.  véçéc.  247, 
n^.  1 1.  &  Jacq.  in  Litt.  Mifc.  auftr.  vol.  2.  p.  544. 
le.  rar. ,  eft  le  gompkrena  interruptu,  Lhérit.  Sti^rp. 
nov.  &  Swartz.  Obferv.  bor.  108. 

Le  ce/ofia  ianata  ,  Lînn.  Spec.  PI.  108.  ell  Ville* 
cebrum  javanicum.  Ait.  Kew.  1.  p.  209. 

Le  celofia  caudatay  Vahl.  Sy mb  i.  p.  2i  ^  qui 
eft  Yachyranthes  paniculata  de  Forskhal.  Fl.  aegypt. 
p.  48.  n'.  62  ,  ne  me  paroît  être ,  d'après  les  def- 
cripcions ,  qu'une  variété  du  celofia  trigyna.  Sts 
feuilles  font  ovales ,  acuminées  ,  portées  fur  de 
longs  pétioles  $  les  fleurs  difpofées  en  grappes  très* 
longues  &  lâches  \  le  fligmate  n'a  que  deux  divi* 
fions. 

(POIRET.  ) 

PASSERINE.  Pajferina.  Genre  de  plante  à  fletir 
incomplète ,  de  la  famille  des  thymelées  ,  qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  laurioles  &  les  fiel-- 
laires ,  &  qui  comprend  des  arbrilfeaux  ou  arbuftes 
la  plupart  exotiques,  dont  les  feuilles  font  fimples^ 
alternes  ou  éparfes  ^  cpelquefois  oppofées  ;  les 
fleurs4ixil  laires  ou  terminales.  Ce  genre  a  pour  ca-* 
raâère  eflentiel  : 

Un  calice  a  quatre  div\fiont  y  ventru  dans  fi}n  mi* 
lieu  y  point  de  corolle  y  huit  étamines  inférées  dans  le 
tube  du  calice  y  un  fiyle  filiforme  latéral;  unefemence 
recouverte  par  le  calice, 

CARACTâRS     GÉMÉRIQUJS. 

Chaque  fleur  offre  pour  caraâère  générique  : 

i*.  Un  calice  (  une  corolle  félon  Linné  )  d'une 
feule  pièce , feci  mince , partagé  à  fon  orifice  en 
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quatro  ciJcotipUT.>s  ouveTtes ,  concaves ,  ovales  , 
(iltiufe*  ,  &  dont  le  tube  cft  cylindrique ,  renflé 
fijrii  Ton  milieu  ;  point  de  cotoile. 

l".  Huit  éittmintSj  doni  les  filamens  fétacés  fgnt 
places  à  l'oiifîce  du  calice  &  de  la  longueur  de  Tes 
découpures  ,  ceiminés  par  des  anthères  droites , 
prer<)u'ovales. 

î".  Un  ov*irt  Tupérieur ,  renfermé  dans  le  tube 
du  calice  ,  furmonté  d'un  flyle  filiforme  ,  latéral , 
aulTi  long  que  le  tube,  terminé  par  un  lligmate  ca- 
ptif &  très-velu. 

Le  fruit  confilte  en  une  feule  femence  ovale  , 
acuminée  À  fet  deux  extrémités  ic  renFetmée  dans 
le  calice,  qui  devient  un  capfule  coriace  ,  ovale  , 
à  une  feule  loge. 

.  Oiftrvaiions .  Les  paflèrines ,  fi  voifines  des  lau- 
réoles  (  daphnt  Linn.  )  ,  nous  paroiflcnt  difl^ërtïr 
«{îenciellement  de  ce  detnicr  genre  par  leur  fruit 
capfulaire  ,  tandis  que  dans  les  lautéoles  c'eft  une 
baie  ou  un  drupe.  D'après  cela ,  il  faudra  ranger 

Karmi  les  lauréoles  le  pajftrinu  nivalis  décrit  par 
amoud  {Bulttiin  des  icitnee,  .  par  la  Société  nh;- 
tomatique ,  thermidor  an  %.  n".  .^i.  p.  i\i.  pi.  p. 
f.  4-),  Sfquiade  &  grandsrapportsaveclei^<i^Ane 
ealycina.  Lapeyroufe ,  Afl.  toi.  i.  &  Lam,  Diû. 
De  l'aveu  même  de  Ramond  ,  et  fruit  tfl  un  -véri- 
taiie  petit  drupe  pyriforme  ,  dont  U  brou  tfi  minet  (s 
vtlu  ,  (otteaani  une  coqut  noire  ,  poirtiillée  en  guin- 
conci  ,&  dont  Ufommec  efi  courbé  du  côté  ok  doit  It 
Jlyl'. 

A'j  refte  ,  j'avoue  que  ces  deux  genres  ne  font 
nullemL'iit  tranchés ,  qu'ils  devroient  être  réunis , 
puifqae  nous  voyoni  Us  fruits  dans  les  efpèces  qui 
la  cômpofent,  pafler  infenfiblemeut  de  l'état  de 
bjie  ou  de  drupe,  à  celui  de  capfule.  L'efpêce  dé- 
crite par  RanionJ  en  fournit  la  preuve  i  elle  n'ell 
fÛiCment  pas  la  f  ul?.  Tliunberg  croit  qu'un  des 
caraftèrcî  difliiiClifs  de  cts  deux  genres  cft  fourni 
pir  le  flj-le  ,  qui  ell  filiforme  &i  de  la  longueur  du 
tube  dans  les  pjjferinti ,  beaucoup  plus  court  dans 

kid^iph:ie. 

lin  génénl ,  la  plupart  des  efpèces  de  pi_f.- 
liiti,  cellLS  qui  paroiflcnt  devoir  ctro  fep.-irécs  des 
i.tphne ,  ont  leurs  tiges  ligiieufes,  velues,  pani- 
(uliJremcnt  fur  les  jeunes  branches ,  ramilîies , 
^-u(:Ievt;i:S)li.ur /j^i-relifin,  foyeux,  cotonneux, 
liirctptiblo  peut-être  d'âtre  ttivailié.  Les  feuilles 
font  epatfi.'S ,  petites ,  ftOibs ,  graffes  ou  épaiflcs , 
glabret&  fouvcnt  concaves  en  tk'iTtis ,  bombées, 
VI  lues ,  rarement  gUlirct  en  defl'ous.  Les  fl^tirs 
I<nit  petite^ ,  raniiitnt  eolnréei tomme  celUs  d; s 
dji'hne  ;  leur  t.ilicc  i  un  tiibo  court ,  tv^s-v^lu  en 
lUhors,  i  quatre  divifions  c«urics  à  l'un  orifice. 
Le»  étamiii(.'snc;pLMiV(.iiL  louinii  iv  t.ir.iftère  tei- 
tjili  i  elles  varient  pat  Ii-nr  nonibrf  l  la  mêm^  ef- 
|>ète  cil  qucItiULfois  heitnrphroJite  ,  ninnoiauf 
vu  dii'ii|iic.  Le  plu»  euiid  nuinbte  fi:  ks  plus 
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remarquables  de  ces  efpèces  viennent  du  Cap  de 
Bonne -Efpérance ,  quelques-unes  de  la  Nouvelle- 
Zélande  ,  d'autres  de  Barbarie  &  d'Europe. 


I.  Passerine  veliie.  Pajferin*  hirfuta.lÀon. 

Pajfirina  foliis  earnofis ,  extus  glabrii  ;  caulibut 
tomeniofii.  Linn.  Spec.  Plant,  f  13.     * 

TkymeUa  tomentofa ,  foliii  fedi  miiwris.  Cafp; 
Bauh.  Pin,  46}.  —  Tourn.  Inft.  R.  H,  jjj.  Shaw. 
Spec.  n".  $%7. 

Sanamanda  ).  Cluf.  Hift.  89.  Icon.  —  Parkl 
Theatr.  101.  Jcon.  —  Ger.  Hift.159^.  Icon. 

Erica  alexandrins  Italorum,  &e.  Lob.  Icotl.  Z. 
p.  Z17.  — Tabetn.  Icon.  1 1  iz. 

Sefamoidtt  parvutn  Jaieckampii ,  fancmunda  Xi 
Clufn,  J.  Bauh.  Hift.  i.  p.  jjj,  Icon. 

Desfont.  FI.  atl.  voL  r.  p.  jjo.  Poiret,  VoyagJ 
enBarb.  voL  z. 

C'eft  un  arbriffeau  très-rameux ,  d'un  port  afles 
agréable,  qui  ne  s'élève  qu'à  deux  ou  trois  pi  edt 
au  plus.  Ses  branches,  nomb  eufes  &  ferrées,  ont 
une  écorce  jaunâtre  recouverte  d'un  duvet  blan- 
châtre très-abondant,  particulièrement  fur  les 
dernières  pouffes.  Klles  font  garnies  de  feuilles 
épartes,  ttès-rapprochées  &  prefqu'imbriquées, 
particuhérement  fur  les  jeunes  rameaux;  petites, 
a!tetr.es,  feffiles,  épaiffes,  ovales-obtufes,  perlîl- 
tajites,  glabres  &  convexes  en  deffous  j  planes, 
tomemeufes,  blanchâtres,  &  un  pcu  roulées  fur 
leui  s  bords  en  deffus.  Les  fleurs  croiflent  à  l'extré- 
mité des  btJnches;  elles  font  petites,  feflilcs, 
agrégées,  munies  d'un  calice  tubulé,  i  quitte  di- 
vifions  ï  Ton  orifice,  d'un  jaune  pâle  dans  Ton  in- 
térieur ^^blanc  &  tomenteux  en  aeliors.  Les  divi- 
fions  du  calice  font  ovoïdes  &  ouvertes.  Les  éia- 
mines  ont  des  fliamens  très-courts.  Sfs  fleurs, 
d'après  l'obfervation  du  citoyen  Desfontaines, 
font  hermaphrodites,  monoïques  ou  dioïques. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  Ablonneux  & 
mnritini£s  en  Efpagne,  dans  les  djpartemens  mé- 
ridioniux  de  la  France,  en  Barbarie,  oii  je  l'ai 
obfi.Tvée  en  fleurs  pendant  l'hiver.  Son  écotce, 
ter.ace  &  diHicile  à  déchirer,  pourioit  être  em- 
plojije  dans  ks  corderies.  (  V.  v.  )   1^ 

1.  P-^SSERINE  filiforme.  Pajftrinafiliformît.  L. 

Puffirina  foliis  linearihas,  convexis,  qaadrifariam 
itniricaih ;  ramis  tomentofis.  Linn.  Spec.  PL  ^jy. 
—  Hort.  Cfiff.  îjC.  tab.  il.  —  Berg.  Capen.  I  jo. 
Roy.  Lugd.  Bit.  zc8. 

Thymtlia  tihiopiea  fruticafa  /  foliis  ta  longum 
fi'ii.tis  ,  furfulit  Vûldè   tomealofis.   PlulUI.   Atmag. 
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Cetirbriffeau  s  une  forme  élégante,  &J  élève 
JDfquicifKj  i  fix  pieds.  Sa  tige  eftd'un  brun  cen- 
ité.  Elle  pouffe,  dans  toute  ù  longueur ,  des 
nirnui  qui  relient  droits  tant  qu'ils  font  jeunes , 
«uiidont  la  lîtiiatioti  devient  horizontale  à  me- 
futequ'ils  vieiilt0enc  ,  funout  loifque  fes  bian- 
cttf  font  chargées  de  fleurs  ou  de  fruits,  dont  la 
pefinieuc  contribue  i  les  faire  pencher  davantage. 
Elsfont  couvertes  d'un  duvet  blanc,  tomen- 
Kui.  Us  feuilles  ,  dirporées  fur  quatre  rangs, 
[tàlerrees  contre  les  tiges  &  prerqu'imbriquées, 
fooififliies.  épaîfïes  ^  i  demi-cylindriques ,  fort 
([:aiiej,obtufes  ,  marqué»  en  delTus  d'un  Allon 
ptofund  &  lomenceux ,  bombées,  &  comme  ca- 
ténéeitndefîouSj  plus  ferrées  Se  plus  rapprochées 
[nrh^iines  rameaux  que  fur  les  vIëui.  Les  fleurs 
uifcnidans  l'atlTelle  des  feuilles,  i  rextrémîté 
ilesbruiches.  Elles  Tont  folitaircs  Sf  fefliles  >  de 
nnicur  hetbacée  ,  accompagnées  à  leur  bafe  de 
^briâées  ovales  ,  concaves^  aiguës,  tomen- 
tnifHiDiërieurement.  Le  calice  a  un  tube  fîli- 
fone,  très-velu  ,  élargi  &  globuleux  à  fa  bafe. 
Son  onAce  eft  di  vi  Ce  en  quatre  découpures  oblon- 
(UH.iibEures,  glabres,  concaves  Sf  très-ouvertes. 
llco.-)iknt  huit  et  aminés  courtes,  filiformes,  dont 
hwhires  font  prefque  técragones,  arrondies  & 
èniei.  L'ovaire  efl  grand ,  ovale ,  obtus,  un  peu 
nn^timé  ;  le  ftigmate  ell  remarquable  par  les 
foli  &  le  duvet  qui  le  recouvre. 

Ce  joli  irbrifïeau  croît  naturellement  au  Cap 
icEonns-Erpérance.  Il  eft  cultivé  dans  plulïeurs 
prilra  d'Europe.  On  le  propage  de  boutures  & 
fcftmences.  T?    (  ^- /  ) 

(-Passerine  à  feuilles  de  kali.  Paffinna  fJfo- 

hfiri^i  folih/uAulatii,  kirfuùs ;  tuboilongato, 
fftnii  iacraffjio  ,    tomentojo.  (N.) 

Cette  plante  a  le  port  d'un  yj//o/a  par  la  forme 
te  U  iifpoËtion  de  fes  feuilles.  Elle  ell  veluâdans 
OMt«(es  pirties.  Sa  lige  efl  ligiieure,  <yiindri- 
ÎM,d'unb;un  obfcur ,  divifée  vêts  Ton  Tomme t 
tDTiiTKaut  alternes  >  prefque  Gmples,  quiparoif- 
léiii  fe  diriger  du  même  coté.  Ils  Toni  charçés  de 
ffniilesépitfes  .fefliles,  fubtilées,  étroites,  épaif- 
ts,  toulées  intérieurement  i  leurs  bords ,  tetmi- 
Mtsen pointe  aiguë  ,  velues,  mais  paiticuliére- 
wni tome titeu fes  à  la  bafe  de  leur  face  fupérieure. 

Les  fleuis  font  felTiles  ,  ^tillaires  ,  fnlitaires  , 
loïïibteufts ,  très -rapprochées  ,  Sffituêes  k  l'ex- 
fémité  des  rameaux  ,  couvertes  d'u)i  duvet  épais 
Liliane.  Leur  tube  eH  prefque  de  la  lonitueur  des 
'iuilles,  éuoir,  prefque  filiforme  à  fa  bafe,  renflé 
*«i  fon  fommet»  divifë  à  fon  orifice  en  quatre 
'coupures  courtes  ,  ovales,  obtufes  ,  d'un  jaune 
Wé  en  dedans.  Les  étjtnines  ont  des  fila- 
■ns eitiémement  courts,  des  anthères  prefqufl 
Botaaiqat.    Tome    f. 
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rondes.  Je  n'ai  po'nt  vu  le  fruit.  (  V.f-  <»  ^^irl>, 
Lainatck.  )  I) 

J'ai  obfervé  dans  le  même  herbier  une  autre 
plante,  voifine  de  cette  efpèce,  mais  fans  fleuis 
ni  fruits,  dont  L-s  feuilles  font  couites.  obiufes. 
glabres ,  charnues ,  éctoites  j  les  tati\eaui  ttèi-to- 
menteux  vers  leur  extrémité. 

4.  Passerine  i  feuilles  de  bruyère.  Paftnn» 
tricoidtt.  Linn. 

Pûjfcrina  foliit  liittaribiis ,  Uvibus  fubimliricaùs  , 
coruUU gtobojii.  Linn.  Mitit.  ijô.Burm.  Prodi.  \ï. 

Cette  plante  a  tout-i-fait  Pafpea  d'une  bruyère. 
On  ne  peut  l'en  dillinguer  que  par  l'examen  do 
fes  fleurs.  Son  porc  approche  de  celui  de  la  palTc- 
rine  filiforme.  Son  ecorce  ell  d'un  brun  cendré, 
mais  blanchâtre  &  tomenteufc  fur  les  jeunes  bran- 
ches. Ses  feuilles  font  étroites  ,  feffiles ,  plus  ou 
moins  alongées ,  charnues  ,  oppofées ,  placées 
prefque  fur  deux  rangs,  très-caduques.  Les  fleuri 
font  foliuires ,  felfiles,  latérales  àVesttémitédes 
rameaux  ,  très- nombreu fes ,  &  offrant  l'afpeti 
d'une  panicule  touffue.  Le  calice  a  un  cube  glo-  . 
buteux,  ren&é  ,  coloré  dans  toutes  fes  parties.  11 
renferme  des  femen ces  ovales ,  brillantes,  d'une 
couleur  nutte.  Cet  arbtifTeau  croit  naturellement 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Tî  i  f^-f-) 
'  $.  Passerine  â  flsurs  capîtées.  Palferina  capi- 
taïa.  Linn. 

Paffennafo/iii/ineariius,gliiirli;eapitulispttiim- 
euiaiii,  lomtntpfii.  Linn.Spec.  PI.  JI). 

Pajfurina  foliis  lanceolato-iinearibui ,  glahris  i  fia- 
rihuscaphatU ,  rtttptaculo  iacfiiffuto.  Amccn.  Acad, 
6.  p.  88.  Afric.  i&. 

T/iymiUafoliis/ineariiiu,  alitmii;  fiorihut  tx unv 
pttiolo  copiofs,  Burm.  Afr.  i)}.t.  48.  f.  }. —  Lam. 
lllud.  Ç^ener.  tab.  191.  f  ;. 

Cet  arbrilleau  a  des  tiges  droites,  cylindriques, 
gerfées.  Elles  fe  divifent  en  un  grand  nombre  de 
petits  rameaux  difpofés  prefau'en  ombelle,  fili- 
formes,  pubefcens ,  chirgos  de  feuilles  linéaires, 
épaifes ,  feflîles ,  re'tcécies  à  leurs  deux  extrémités, 
giibres ,  convexes  des  deux  côtés.  Les  fl  urs  font 
terminales,  dlfpofées  en  tète,  sorties  fur  un  pé- 
doncule commun,  alongé,  turbiné  ,  velu,  d'un 
blanc  jjunatre,  ainfiqtie  les  calices.  Son  fommet, 
infenfiblement  renflé  en  ma  (Tue  ,  fe  divifeeii  plu- 
fieurs  petits  pédoncules  partiels  fort  courts ,  crès- 
fouvent  nuls  ,  qui  fuppottent  chacun  une  fleur 
compofse  d'un  calice  velu,  dont  le  tube  eft  court 
&  ilrié  :  le  limbe  fe  divife  en  cinq  lobes  ovales, 
prefqu'obtus  ,  contenant  huit  étamines  un  peu 
failUnteshors  de  la  corolle.  L'ovaire  eft  glabre, 
comprimé ,  prefqu'orbiculaire  1  le  ftj'le  velu ,  ainfi 
que  le  ftigmate.  Les  femences  font  prefque  rondes, 
renfermées  dans  le  calice. 
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Schrebor ,  d*apfè$'Lînné  (  Gencr,  Plane,  )  ,  dit 
que,  dans  cette  efpèce^  les  fleurs  n'ont  point  de 
tube  j  &  qu'outre  huit  étamines  fertiles  il  y  en 
a  autant  de  fiériles.  Je^e  prononcerai  pas  fur  le 
nombre  des  étamines;  mais  les  individus  Tecs  que 
j*ai  vus  de  cette  plante  dans  Kherbier  du  citoven 
Lamarck ,  avoient  tous  un  tube  très-remarquaDle. 
En  feroit-ce  une  variété  ?  Cet  arbrifleau  croît  au 
Cap  de  Bonne^Efpérance.  Il  varie  par  des  rameaux 
très-longs  j  en  baguette  ^  &  parfaitement  glabres. 

6.  PasSERIKE  globuleufe.  Pa/ferina  globofa. 

Pajftrina  foliis  fuhorhiculatisy  cymbiformibus ,  in- 
ferioribus  glabris,  fupenoribus  kirfutilfimis  ;  fioribus 
glomcratis,  (N.)  Lam.  lU.  Gêner.  Pi.  291.  t.  4. 

An  thymeUa  folus  imbricatis ^  latioribuSy  fubroturt' 
dis  y  acfubtUs  inçanis  ?  Burm.  Afric.  p.  il6.  tab. 
46.  f.  5. 

Ce  bel  arbrifleau  eft  remarquable  &  très-dif- 
tinft.  Ses  tiges  font  fortes,  irès-rameufes ,  revê- 
tues d'une  écorce  noirâtre ,  &  couvertes  d'un 
.  grand  nombre  de  feuilles  très-ferrées ,  éparfes , 
imbriquées ,  fortement  appliquées  contre  les  tiges, 
tellement  que  fi  elles  étoient  ifolées,  on  prendroit 
celles  des  anciennes  tiges  pour  des  kermès  ;  elles 
^n  ont  la  pofition  &  la  forme.  Beaucoup  plus  rap- 
prochées fur  les  rameaux,  tlles  les  recouvrent 
entièrement ,  &  y  forment  une  imbrication  par- 
faite. Elles  font  fefllles ,  ovales ,  prefqu'arrondies , 
obtufes ,  épaifles  ,  prefque  cymbi formes  ,  con- 
caves ,  &  toujours  glabres  en  deflus,  bombées  en 
deflbusi  les  inférieures  ou  les  plus  anciennes  font 
glabres ,  un  peu  ponctuées  à  leur  face  inférieure  s 
celles  des  rameaux  fupérieurs  font  tomenteufes  : 
leur  duvet  eft  compofé  de  poils  cendrés  ou  grifâ- 
rres^  caducs  fur  les  vieiMes  feuilles.  Les  fleurs 
fontplacées  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  ,dans  une 
touffe  épaifle  de  poils.  Quoiqu'axillaires  &  foli* 
taires,  elles  font  tellement  rapprochées,  qu'elles 
forment  un  &  fouvent  plufieurs  paquets  globuleux, 
glomérulés.  Ces  fleurs  font  petites  ,  tubulées  , 
très-velues  à  l'extérieur,  jaunâtres  en  dedans.  Je 
n'ai  pu  obferver  le6  autres  parties  de  la  fruâifi- 
cation. 

Cette  plante  a  de  très-grands  rapports  avec  ta 
figure  que  j'ai  citée  de  Burman  ^  quoique  fa  def-- 
Cription  ne  s'y  rapporte  pas  dans  tous  les  détails. 
Cette  efpèce  a  été  recueillie  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance ,  &  communiquée  par  Sonnerat  au  ci- 
toyen Lamarck.  (K./)  \} 

7.  PasseRINE  ciliée.  Pajferina  ciliata.  Linn. 

P afferma  folii s  tanceolatU  ^  fubciliatis ^  €tccHs;  ra^ 
mis  nudis.  Linn,  Spec.  PI.  5 14. 

Pajferina  fbliis  lanceolatis,  Linn.Hort.  Cliffli  146. 
R.oy.  Lugd.  Bat.  ic8.  Gconov.  Orient,  i  jl6. 


PAS 

Pafftnna  (cilîata  )yfoiiis  Unearîbus  y  ciiîatis,fui* 
îmbricatis  ;  fioribus  aggregatis  y  urminaiibus,  liêrg. 
PI.  Capén.  p.  126. 

ThymcUafoUis  ckameieAminoribuskirfuds.  Baoh. 
Pin.  463. 

ThymeUa  fbiiis  oblonga-dcutis^  ad  oras fimbrîatîs; 
fioribus  exfoliorum  alis  fpicatis,  Burm.  Afric.  p.  117» 
tab.  47.  f.  1. 

Erica  africanay  rufcifo/io.  Seh,  Thefaur.  2.  p.  iy« 
tab.  12.  t.  9*  Mediocris. 

Cette  plante  a  une  racine  lîgneufe  ,  fimple  •v 
fibreufe  à  fon  extrémité.  Il  s'en  élève  des  tiges  à 

t>eine  d'un  pied  de  haut,  purpurines,  ridées,  cy- 
indriques ,  qui  fe  divifent  en  rameaux  effilés,  pref- 
que/fimples  ,  droits,  très-longs,  vtlus  dans  leur 
jeuneflé.  Ils  font  munis  de  feuilles  eparfes ,  linéai- 
res ,  obtufes ,  convexes  en  deflbus  >  concaves  en 
delfus,  environnées  à  leurs  bords  d'un  duvet  b^ 
nugineux,  qui  forme  vers  leur  fommetde  petites 
touffes  foyeufes  Hc  blanches. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  fefliles  ,  fouvent 
réunies  quatre  ou  cinq  enftmble,  munies  â  leur 
bafe  de  bractées  filiformes.  Le  calice  eft  pourvu 
d'un  tube  long  &  filiforme,  couvert  d'un  duvet 
foyeux  dans  toute  fa  longueur  ,  pileux  à  fa  bafe  , 
renflé  à  fon  fommet.  Il  fe  divife  à  fon  orifice  en 
quatre  découpures  ovales-obiongues,  purpurines. 
Il  contient  huit  étamines ,  dont  quatre  plus  lon- 
gues forment  1  orifice  avec  les  poils,  les  quatre 
autres  plus  courtes  n'arrivent  oue  iufque  vers  le 
milieu  du  tube.  Le  ftigmate  eft  fubulé ,  l'ovaire 
ovale,  obtus,  barbu  à  fon  fommet. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  Quoique  Bergius  la  rapporte  i 
la  figure  donnée  par  Burman ,  tab.  46.  f.  2 ,  cepen- 
dant, d'après  fa  propre  defcription,  elle  convient 
bien  davantage  à  celle  que  nous  avons  citée.  f> 

8.  PasseRine  uniflore.  Pajfmna  unifiora.  Linn. 

Pajferina  folii s  linearibus  y  oppofiti s  ;  fioribus  ter^ 
minalibus y  Joiitariis-y  ramis  ^labris.  Linn.  Spec.  PL 
J14. 

Pajferina  (  uniflbra  )  , /o///J  oypofitiSy  linearibus  ; 
fioribus  foiitariis  j  tubis  coroUarum  intus  glandulofis. 
Berg.  PL  Capen.  1 28. 

«.  Pajferina  (  unifloi  a  purpurea  ) ,  foliis  Hncari^ 
bus  acutis  y  fubcarinatis  ,  glaucis;  corollis  acutis,  Id. 
p.  128. 

TkymeUa  ramoja^  lincar  bus  foliis  angujiis  yfiort 
folitario,  Burm.  Afr..  p.  1 3  » .  c.  48.  f.  1 .  Bona. 

C.  Pafferina  (unifiora  alba  )  ,  fol:  s  iineari  cunei— 
formibus y  obtujts  yfubtiis  convefciufcdisy  nitiaisy  fubf 
rugofisj  corollis  o^fi</«.  Berg.Pl.  Capen.  p.  129. 
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TkymeUa/olîis  angufiis,  triquetris,  cnuiaàm  op' 
fojkis ;  fiort  fericeo.  Burm.  Atr.  p.  132.  t.  48.  f.  l- 
Bona. 

TkynuUa  ûfricana  j  /ô/ifij  rofmarini  mlnorîbus  ; 
forihtajdfmini.  Henn.  Afr.  23.— Lamarck.  Ulult. 
Gêner,  ub,  291.  f.  i. 

Cet  arbrUTeau  eft  petit  ;  il  parvient  à  peine  i  la 
kautear  d'un  pied.  Ses  tiges  font  droites  ^  rameu- 
feSj  ridées^  d'un  brun  cendré.  Elles  fe  di vifent 
enranneaux  nus»  piians^  efBléSj  droits  ^  les  plus 
jeunes  font  légèrement  pubefcens.  Ils  font  chargés 
de  feuilles  altenutivenient  oppofées  >  fellUcs^  li- 
néaires^ canéiformesj  droites^rugneufes,  un  peu 
hifantes ,  comme  imbriquées  (velues  &  ciliées 
ileor  bord)^  concaves  en  deflus^  convexes  en 
deflbusj  les  fupérieures  plus  longues  c|ue  les  in- 
liérieures.  Les  fleurs  font  feffiles ,  foliuires  à  Tez- 
ciémîté  de  chaque  rameau.  Chacune  d'elles  a  un 
calice  en  forme  d'entonnoir  »  velu  en  dehors , 
blanchâtre  on  de  couleur  pourpre  en  dedans.  Ses 
divifions  font  au  moins  une  fois  plus  longues  que 
k  tnbe^  ovales-oblongues  j  obtufes  ,  foveufes  : 
huit  étamines  counes  ^  inférées  â  l'orifice  du  tube. 
On  remarque  dans  la  variété  C  environ  cino  glan- 
des prefque  rondes ,  plus  petites  que  les  anthères  > 
kSLs  j  6c  placées  à  l'orifice  du  tube.  L'ovaire  efi 
obtus  j  en  ovale  renverfé. 

Cette  plante»  qui  offire  quelques  variétés,  croit 
a  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Les  individus  fecs 
qne  j'ai  oblervés  dans  l'herbier  du  citoyen  La- 
marck avoient  les  feuilles ,  furtouc  les  dernières  , 
chargées  à  leur  bord^  plus  particulièrement  â  leur 
fommet ,  d'un  duvet  foyeux  très-abondant  j  il  n'en 
efi  point  fait  mention  ni  dans  Bergius  ni  dans  le  s 
defcriptions  &  les  figures  données  par  Burman.  Us 
fe  rapprochent  beaucoup  du  pajferina  ciliucj^  Linn.> 
mais  kur  tube  eft  court ,  point  filiforme ,  Se  leurs 
fiturs  font   folitaires  &:   prefque  terminales.  1) 

j.Passerine  des  teinturiers.  PûJfcrînatînSlorîa. 

Faffenna  fûliisjinearihus ,  obtufis^  tomentofis  ;  fio^ 
rihus  axiUaribus  y  fejfdibus.  Ponrrec.  Extrait  de  la 
Chlorh  narboncnfis,  p.  27.  n^.  855. 

Cet  arbrifleau  s'élève  à  deux  ou  trois  pieds  de 
haut.  Son  écorce  eft  velue  cendrée ,  mais  jaunâtre 
fur  les  jeunes  branches.  Le  liber  eft  fin,  foyeux, 
filamenteux  y  très-doux  au  toucher  ;  le  bois  d'un 
bbnc  jaunâtre  5  les  fêuillës  font  fefiiles»  ëparfes , 
oblongues^  épaifies^  d'abord  velues,  puis  verdâ- 
tres,  pulvérulentes  &  de  couleur  cendrée.  Les 
leurs  font  jaunes  Elles  nailTent  à  l'extrémité  des 
rameaux  dans  l'aiffelle  des  f^-uillcs.  Les  teinturiers 
atahns  fe  fervent  de  toute  la  plante  pour  teindre 
en  jaune ,  comme  on  fe  fert  dans  le  ci-devant  Lan- 
guedoc du  daphne  gnidium,  Linn* 
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fai  obfervés  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck, 
que  les  jeunes  rameaux  étoient ,  dans  leur  première 
j^iunefle^  couverts  d'une  fuite  d'écailles  obtufes , 
brunes ,  imbriquées,  glabres  ^  minces  > enfoncées 
par  leur  attache  dans  un  duvet  tomenteux.  Cette 
plante  croit  dans  la  Catalogne,  aux  environs  d'A- 
b  eca,  en  allant  de  Barcelonne  au  Mont-Ferrat. 

10.  Passerime  à  rameaux  lâches.  Pajfcriiui 
laxa,  Linn. 

Pajfrrina  foUis  ovatis^^  fp^ffi^  S  fioribus  capitatis  § 
ramis  Iaxis ,  cemuis.  Linn.  f.  fuppl.  p.  1X6. 

Cette  plante  a  des  tiges  ligneufes ,  revêtues 
d'une  écorce  glabre ,  cendrée ,  obfcure.  Elles  fa 
divifent  en  rameaux  très-écartés  j  les  uns  courts  , 
les  autres  effilés  &  très-longs,  couverts  d'un  léger 
duvet.  Les  feuilles  font  feffiles  »  éparfes ,  oblon* 
gués,  ovales,  aiguës,  épaifles,  prefque  glabres* 
Les  fleurs  font  réunies  prefqu'en  tète  â  l'extrémité 
des  rameaux.  Elles  font  velues  en  dehors,  munies 
d'un  tube  plus  court  que  les  découpures  de  fon 
orifice.  Je  n'ai  pu  voir  les  autres  parties  de  la 
fr unification.  Elle  a  des  ilipports  avec  lepajférina 
ericoidis.  Thunberg  en  a  fait  la  découverte  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  Les  individus  fecs  que  j'ai 
obfervés  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck  lui 
avoient  été  communiqués  par  Sonnerat.  (K./.)  1> 

11.  Passerine  luifante.  Pûjferlnanitida.  Dosf. 

Pajferina'  foUis  conféras  ,  encrviis  ,  linearibus  , 
ebiujiufcuiis  ^  ftriceis  ;  fioribus  axiUaribus  ,  glomc^ 
ratis  ,  fejplibus,  Desfont.  FI.  atl.  tom.  i.  p-  33u 
ub.  94. 

Daphne  ( nitida  )  ^fioribus  lateralibus ,  aggregatis^ 
^fejplibus  ybafi  nudis  ;  foliis  lineari^obiongis  ,  fericcis  , 
enerviis.  Vahl.  Symb.  5.  p.  J5. 

Cet  arbrilfeau  varie  dans  fa  grandeur  $  il  s'élève 
depuis  un  pied  au  plus,  jufqu'à  deux  &  trois  pieis^ 
félon  IcS  lieux  où  il  croit  :  il  a  quelques  rapports 
avec  le  daphne  dioica  de  Gouan.  Il  eft  chargé  d« 
feuilles  nombreufes ,  très-rapprochées  ,  prefqu'en 
pacjuets ,  linéaires ,  un  peu  oDtufes  ,  rétrécies  in- 
fenfîblement  à  leur  bafe  prefqu'en  pétiole  ,  blan- 
châtres ,  très-entières  ,  luifantes ,  couvertes  dd 
poils  foyeux.  Les  fleurs  font  folitaires  ou  agré- 
gées à  l'extrémité  des  rameaux ,  feffiles ,  axillaires, 
compoféesd'un  calice  d'un  jaune  pâle,  dont  le  tube 
efl  grêle  ,  perfiflant,  renflé  à  fa  bafe,  foyeux  en 
dehors,  fe  divifant  à  fon  orifice  en  quatre  dents 
ovales ,  aiguës.  Les  étamines ,  au  nombre  de  huit, 
font  placées  dans  le  tube  ,  fur  deux  rangs  j  quatre 
fupérieures,  quatre  inférieures.  Leurs  fiîamensfont 
très-courrs  :  il  n'y  a  qu'un  fty'.e  ,  un  ftipmate  ca- 
pité ,  une  feule  femence  petite ,  eii  forme  de  poir9, 
aiguë ,  à  laquelle  le  cilice  fert  de  péricarpe. 


Cette  plante  a  été  obfervée  &  décrite  p.ir  le  cî- 
J'ai  cru  remarquer ,  dans  les  iadividus  fecs  que  I  toyen  Desfontaines  :  elle  croit  fur  les  montagnes 
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incultes ,  en  Barbarie ,  dans  les  environs  de  Tunis , 
de  Mafcara  j  &c.  T> 

12.  PASSERINEefiGlée.  Pajferina  vîrgata.D^sf. 

Pajferina  ramis  virgatis ,  villofo^t orne nto fis  ;folus 
lanccolatis ,  villofis  »  obtufis  ;  fioribus  axiUaribus  ^ 
^ggregatis  ^  fifiUbus.  Desf.  FI.  atl.  tom.  i.  p.  331. 
tab.  95. 

C'eft  un  arbrifleau  de  deux  à  trois  pieds  de  haut, 
droit  j  rameux  dans  fa  partie  inférieure  ^  dont  les 
rameaux  font  droits  ^  efSIés  ^  cylindriques ,  cendrés 
ou  recouverts  d'un  duvec  blanchâtre^  tomenteux  j 
ils  font  couverts  de  feuilles  alternes ,  éparfes,  fef- 
filês ,  lancéolées  y  obtufes  «  très-entières  ;  les  infé- 
rieures font  glabres  ^  tandis  que  les  fupérieures  & 
celles  du  milieu  font  velues.  Les  fleurs  na^ifent  le 
long  des  rameaux ,  dans  l'aifTelle  des  feuilles ,  où 
elles  font  feflîles ,  folit aires  »  elles  font  beaucoup 
plus  rapprochées  &  paroiflent  agglomérées  à  l'ex- 
trémité des  tiges  :  elles  ont  1411  calice  dont  le  tube^ 
petit  »  étroit  «  blanc  &  foyeux  en  dehors  >  eft  d'un 
jaune  pâle  en  dedans^  &  fe  divife  en  quatre  petites 
dents  ovoïdes.  Cette  plante  a  été  recueillie  par  le 
citoyen  Desfontaines  fur  les  côtes  de  Barbarie  ^ 
dans  les  campagnes  incultes  proche  TIetnfen.  La 
même  plante  a  été  envoyée  de  Maroc  par  le  ci- 
toyen Broufibnet  ^  maïs  un  peu  différente  ^  ayant 
les  féuifles  inférieures  &  celles  du  milieu  très- 
glabres.  (  K. /.  )  1^ 

13.  PasSERINE  ftriée.  Pafifinafiriata. 

Pajferina  foliis  ovatis  ,  acutis ,  afgutefiriatis  y /c- 
rihus  fubaggrtgatis  ;  limbo  patulo.  (  N.  )  Lam,  111. 

Gen.  PI.  291.  f.  2. 

Cette  plante  a  des  ran>eaux  droits  »  efElés ,  cy- 
lindriques >  couverts  d'une  écorce  rougeâtre  y  ri- 
dée 3  glabre  &  chargée  d'impreffi.ops  rudes  formées 
par  l'attache  des  feuilles.  Celles-ci  font  fedîks  ^ 
alternes  ,  éparfes  »  dures  j  ovales  ^  élargies  y  ter- 
minées par  une  pointe  très-aiguë  j  d'un  vert  glau- 
que^  firiéeSj marquées  de  nervures  faillantes^  dont 
les  plus  fortes  font  dirigées  de  la  bafe  au  fommet 
des  feuilles  en  lignes  droites.  Les  dernières  feuilles 

Erennent  une  teinte  bleuâtre  »  &  font  ciliées  fur 
lurs  bords  ;  toutes  les  autres  font  glabres. 

Les  fleurs ,  quoique  folitaires  ^  paroiflent  agré- 
gées, étant  très-rapprochées  i  l'extrémité  des  ra- 
meaux y  &  fortent  de  l'aiflelle  des  feuilles  :  leur 
calke  efl  coloré  d'un  rouge  tendre  &  pâle  :  le  tube 
eft  étroit  y  plus  court  que  les  divifions  de  fon  ori- 
fice :  celles-ci  font  élargies  y  ovales  y  obtufes.  J'ai 
obfervé  cette  belle  efpèce  dans  l'herbier  du  ci- 
toyen Lamarck.  T>  (  ^./.) 

Cette  plante  a  le  port  d'un  dapkncy  par  fes  feuilles» 
fon  calice  coloré  &  fon  limbe  étendu  \  mais  n'ayant 
pas  vu  fes  fruits  y  je  l'ai  mentionnée  ici  jufqu'à  ce 
que  l'obfervation  nous  apprenne  d'une  manière  plus 
certaine  à  quel  genre  elle  doit  appartenir.. 
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14.  Passerine  à  grandes  fl;urs.  PafftriiuLgrdn^ 
dlfiora, 

Pûjferîna  glaberrima  yfoUis  oblongis ,  acutis ,  cort" 
cavis  y  extlis  rugofis  ^  fioribus  terminaliùus  y  ftjfiii^us  ^ 
folitariis.  Linn.  f.  fuppl.  p.  226. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  grandeur  du 
limbe  de  fon  calice  y  qui  cft  couvert  extérieurement 
de  poils  foyeux  ,  abondans  &  blanchâtres.  Ses  ra- 
meaux font  uniflores  :  ils  font  munis  de  feuilles 
fertiles,  oppofées  ,  prefqu'imbriquees  ,  obtufes  , 
aruminées  y  comme  ridées  en  deflous  par  la  faillie 
des  veines  y  concaves  &  parfaitement  glabres.  Les 
fleurs  font  folitaires^  femles,  terminales,  compo- 
tëes  d'un  tube  dont  le  limbe  eft  divifé  en  quatre 
découpures  très  -  grandes  >  foyeufes  en  deUous  % 
elles  renferment  huit  étamines  placées  à  l'orifice 
du  tube^  un  uiflil  qui  le  dépafle  ti  que  termine  un 
(ligmate  en  tête.  Cette  plante  croit  en  Afrique.  T> 

ly.  Passerine  couchée.  Pajferina  profirata. 
Linn. 

Pafferina  diandra ,  filofa  ;  foliis  ovatis.  Lino.  f. 
fuppl.  p.  227. 

Bankfia  (  proflrata  )•  Ford.  Nov.  Gen.  4.  Id,  A&. 
upf.  V.  3.  p.  17J. 

Pimelea  (  Ixvigata  ).  Gafrtn.  de  Fru&,  &  Sem^ 
tom.  I.  p.  186.  tab.  39.  f-  I. 

Quoique  cette  plante  &:  quelques  autres  de  fes 
congénères  n'aient  que  deux  étamines  »  les  autres 
caraâères  de  leur  fructification  conviennent  telle- 
ment aux  paflerines,  qu'il  eft  difficile  de  les  féparer 
de  ce  genre.  Linné  fils  les  y  a  réunis  :  nous  croyons 
devoir  le  faire  à  fon  exemple,  le  citoyen  Juffieu 
penfe  que  ces  efpèces  fe  rapprocheroient  àtsjaf- 
minées  fi  elles  n'etoient  point  privées  de  corolle. 
J'ai  déjà  dit  que  le  nombre  des  étamines  ne  pouvoic 
fournir  dans  ce  genre  aucun  caraâère  confiant. 

Cette  plante  a  les  tiges  couchées,  garnies  de 
feuilles  petites ,  courtes ,  ovales ,  feffiles.  Ses  fleurs 
font  agrégées  \  elles  naiffent  dans  l'aiflelle  &  à 
l'extrémité  des  rameaux  :  leur  calice  eft  compofé 
d'un  tube  renflé  y  rétréci  à  fon  orifice ,  où  il  fe  di* 
vife  en  quatre  découpures  ovales  «  oblongues  \  il 
renferme  deux  étamines  courtes,  fituées  à  l'ouver- 
ture du  tube.  Le  fruit  eft  dur  ,  petit ,  couvert  de 
poils  blanchâtres  ,  ovale  y  acummé.  Cette  plante 
a  été  obfervée  pa.r  Forfter  fur  les  montagnes  arides 
de  la  Nouvelle-Zélande.  T> 

Les  efpèces  fuivantes ,  rapprochées  de  celles-ci 
par  le  nombre  de  leurs  étamines  ,  trouvées  par  le 
même  botanifte  dans  la  Nouvelle-Zélande  ^  ne  nous 
font  pas  affez  connues  pour  les  décrire» 

*  Pajferimi  (pilofa)  ,  diandra  ^pilofa  ^  foUis  linea- 
ribus  ^  obtufis,  Linn.  f.  fuppl.  226.  Bankfia  tomcn" 
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t^a,  Forft.  Gen.  dot.  4.  BMifit  pitofa.  Id.  A&. 
bf{.  vol.  }.  p.  174. 

*  Paffirina  [  gnidia  )  I  dianira  ,  glaitrrima  ; 
foliis  Uiufhtis,  AcmtU.  Linn.  f.  fuppl.  2.l6.  Bankfia 
pidia.  Foift.  Gen.  nov.  4.  Jd.  Aâ.  upf.  vol.  j. 

I,eselpèces  fut  vaotesne  me  font  paspliu  connues. 

*  PM0tnaa  (  amhylloides  )  ,  foliit  ovatit  ,  vil- 
lofis  jfôrihutcùpaatis ,  lurfutit.  Thunbeig.  Linn.  f- 

*  Pufftrina  (  fpicua  )  i^U  ovatù  ,  villops  ;  fia- 
rlhas  Lueratikiu  ,  faUlamt,  Tl]Bn.b.  Lînn.  t.  fuppl. 
lié. 

*  Pafferùut  (  nervofa  )  ,  foUis  lanctolaùt ,  gla- 
irii  ,ineofiaiû  sfioriiiuctipitatit.Thuabets.Vtodï. 
7(- 

*  Pafferiiu  (  cephalophora  )  ,fôlUt  trigonh,  qua- 
dnfariûi  eapiaJU liuiaiit,  Thunb.  Prodi.yj. 

*  Pagerina  (  orientaIii),^>ûiV  lanuolatU ,  fuh- 
terAfiRt ,  olitufis  ,  gUhriafeulis  {ftoriius  axiUariius. 
VUtd.  Spec.  PI.  431.  Sanamuada.  Claf.  Hifl.  i. 
p.  88. 

"  Pagerin*  (  canefcens  )  ,  /o/iVj  ohlongh  ,  jua- 
i^jriam  imbricat:t ,  ianato-tomtntofijfioiibut  ur- 
■iu£^u  ,  taïuiiis.  Willd.  Spec.  PI.  430. 

*  Pafferina  (fitiiii),/oliU  ovatit ,  hJrfuf h ;fio- 
liki  eofiiatUi  ramit  rigidit.  Thunbfrg.  Piotlr.  75. 

»  PaSttina  (pentandra)  ./offû  ovadV,  hirfutii  i 
^Uit  ovaUJ  j  ttrminniiiux,  Thunb.  Piodr.  76. 

(POIRBT.) 

PASSERAGE.  Lepidium.  Genre  de  plamei  de 
ti  itsnitte  des  crucifères ,  qui  a  de  fi  grands  tap- 
pom  avec  les  iklajpi,  que  plufieuis  efpèces  ont 
né  cUffées  fuccelTivenient  oans  les  deux  genres. 
S  comprend  des  plantes  herbacées  ou  un  peu  li- 
tnenfes ,  i  feuilles  plus  ou  moins  découpées ,  dont 
ieiflîan  font  petites,  blanches,  difpotées  en  épi 
«D  en  corymbe  très- iriéguliei.  Son  caraâère 
eSeotîe)  eft  d'avoir  une  filicule  non  échancrée  au 
lôimnct  &  des  valves  en  caréné  fur  le  difque. 

Caractère  générique. 

CaUcc  à  quatre  folioles  ovales ,  concaves,  ca* 
tiques,  ouv(;rtes. 

CtrolU  à  quatre  pétales  en  croix .  égaux ,  à  on- 
ioi  érroit» ,  à  Ihubt:  ovale. 

£r.uniHCj,  deux,  quatre  ou  fix  filets  de  h  Ion- 
peur  du  calice. 

Pif^l.  ovaire  en  corur,  ftyle  de  la  longueur  des 
ftuoioesj  ftigAate  obtus. 
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Pfritarpi  fiUculeax,  ovale  ou  en  coeuri  mais  |a- 
mais  énurginé  â  Ton  fommet  ni  comprimé  en  fes 
bords  (  bifoculaire,  valves  en  caréné  >  cloifoo 
lancéolée. 

Simtneu  peu  nombreufes  ,  ovales-acuminées  j 
plus  étroites  â  la  bafe. 

Le  genre  Upidium  de  Linné  tenfermoît  plu- 
fleurs  efpèces  qui  ne  pouvoient  demeurer  réunies» 
&  qui  ne  fe  tiouvoient  cnfemble  qu'à  caufe  du 
peu  de  piécilîon  du  caraâèie  générique.  Le  ci- 
toyen Lamarck,  dans  Tes  lUufiraiions  des  Genres,  t 
précifé  ce  caraÂère  en  ne  mettant  dans  les  Upi~ 
d'ium  que  les  lîlicules  entières  :  pat-là  ce  genre  fe 
diflingue  nettement  des  tklafpit  qui  ont  tous  la 
iiîicule  échancrée. 

Les  lepidium  ruderaie  fativum  nudi  cmult ,  boitai 
ritn^t  chalepenfe ,  fpinofum ,  Linn.  fe  rangent  parmi 
les  tklafpi. 

D'après  cette  définition,  le  genre  lepidium  fe 
rapproche  des  draves  :  on  les  diftingue  ordinaire- 
ment en  difant  que,  dans  les  drave* ,  la  cloifon  eH 
fiaratlèle  aux  vaUes»  &  qu'elle  e&  contraire  dan*. 
es  DafTeragesi  mais  cette  expceiTion  eft  impropre: 
la  cloifon  efl  toujours  parallèle;  mais  lï  les  valves 
font  aplaties  fur  le  dirque  ,  comme  dans  les  draba  » 
alors  le  parallélifme  en  très-vifibie;  il  patoit  ne 
pas  exifieriorfque  les  valves  font  navîculaires  ou 
carénéesfur  le  aifque,  mais  n'en  exide  pas  moins. 
Nous  dirons  donc,  d'après  cela,  que  les  pafferage» 
fe  ditlinguem  des  draves,  en  ce  qu'ils  ont  le» 
valves  naviculaires ,  &  qu'elles  font  planes  ou  peii 
concaves  dans  les  draves. 

Nous  avons  omis .  dans  la  lifte  des  efpèces,  le 
lepidium  didynum ,  Linn.  parce  qu'il  R'a  point  le 
caraûère  de  ce  gente  :  il  s'en  dîHingue  par  fa  fill- 
eule didyme,  à  valves  globuleufès  qui  ne  s'ou-. 
vrent  point  d'elles-mêmes,  8c  ne   renferment 

?iu'une  graine.  Nous  en  avons  formé  un  genre - 
DUS  le  nom  de  fenebière,  ftntbitra.  Voye^  ce 
mot ,  Se  les  Mémoires  de  la  Société  dliiu.  nat. 
de  Paris,  de  l'an  7,  p.  140. 

E  (  p  à  c  E  s. 

I.  pAiSERAGE  i  larges  feuilles.  Ltpidiuni  U~ 
lifolium. 

Lepidium  foliit  ovato-lanetolatis ,  inttgrit ,  ferra- 
tis.  Linn.  Lepidium,  Hort.  Cliff.  J^O.  —  Flot.Suec. 
fij.  —  Dalib.  Paris,  194.  —  Mill.  Difl.  n".  1. 

—  Crantz.  Auftr.  p.  11.  —  Pall.  Flor.  p.  1^8. — 
Flor.  dan.  t.  557.  — Bhkw.  1.441.  Baun.P1n.97v 

—  Lepidium  pliaii,  Dod.  Pempt  716.  —  iiafiur' 
tium.  Hall.  n".  foj. 

Celte  efpèce  efl  l'une  des  plus  grandes  de  ce- 

genre,  8f  s  y  fait  furiout  remarquer  par  la  largeur' 

1  de  Ces  feuilles.  Sa  tige  eft  longue  de  deux  ou-  tcoi» 
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pieds  5  elle  cil  irrégulièrement  cylindrique  dans  le 
bas,  anguleufe >lans  le  hauti  cette  tige  eft  (impie 
ou  rameufe,  glabre,  &  quelquefois  couverte  d'une 
pouffière  g  auque  très -tenue.  Ses  feuilles  font 
éparfes,  les  intérieures  font  portées  fur  un  pétiole 
qui  diminue  de  grandeur  à  me fure  qu'on  approche 
du  ibmmet,  &:  les  fupérieures  font  feUiles;  las 
feuilles  du  bas  feint  en  coeur,  alongées  j  les  fupé- 
rieures font  ovales,  alongées 5  toutes  (ont  larges, 
grandes,  dentées  en  fcie,  glabres  ôf  traverlées 
par  une  nervure  longitudinale.  Les  fleurs  font  en 
panicule  au  fommet  des  tiges  5  elles  font  aCfez 
grandes ,  comparativement  zux  autres  efpèces  de 
de  ce  genrô,  de  couleur  blanche  j  il  leur  fuccède 
des  filleules  ovales-obrôndes ,  qui  ne  font  point 
émarginées ,  &  qui  confervent  à  leur  fommité  le 
ftigmate  qui  eft  fe(file.  Tout  ce  que  je  viens  de 
dire  eft  commun  aux  deux  variétés  de  cette  plante  i 
mais  le 

«.  Passerage  à  larges,  feuilles,  droit,  /epi- 
flium  latifolium  ereBum^z  litige  droite  &  élevées 

C.  Passerage  à  larges  feuilles-^  couché ,  ifpi- 
dium  latifoUàm  procumbens^  a  les  tiges  couchées. 

Cette  efpèce  habite  les  lieux  ombragés  de  la 
France  &  de  l'Angleterre,  if  (F.v,) 

2.  Passerage  linéaire.  Lepidium  linearc,  (N.) 

Lepidium  folils  llnearibus ,  fubintegris  y  cauU  her- 

Cette  efpèce  fe  rapproche  alTez  du  pafTerage 
iheris^  dont  on  le  diftingue  cependant,  fans  beau- 
coup de  difficultés,  par  fes  rameaux  beaucoup 
moins  divergens  &  plus  feuilles.  Sa  tige  efl  glabre^ 
rameufe.  Ses  feuilles  font  peu  nombrtufes,  épar- 
fes, fe(Gle$,  linéaires  i  étroites  j  les  unes  font  en- 
tières, les  autres  ont  fur  leurs  bords  des  dents 
très-rares  &  aiTez  profondes.  Je  n'ai  vu,  au  refte, 
qu'un  rameau  de  cette  plante,  &  je  ne  puis  dé- 
crire (es  feuilles  inférieures.  Les  fleurs  font  en 
grappes  (impies ,  &  très-nômbreufes  aux  extrémi- 
tés des  rameaux  i  ces  petits  rameaux  floraux  font 
un  peu  feuilles  au  bas>  les  fleurs  commencent  par 
une  grappe  courte  &  ferrée ,  qui  s'alonge  en  vieil- 
li(rant.  Ces  fleurs  ont  un  calice  qui  m'a  femblé 
4tere  légèrement  pubefcent^  une  corolle  de  quatre 
grands  pétales  blancs.  Il  fuccède  a  cette  fleur  une 
Clicule  ovale  terminée  par  le  ftigmate,  qui  eft 
(effile  &  capité.  Cette  plante  a  été  découverte 
par  Forfter.  {V^f*  herb.  DeleflTert.) 

j.  Passerage  fous-Hgneux.  Lepidîum  /ufruti- 
éofum.  Linn.  Mant.  91* 

Lepidium  foliis  lanceolatîs ,  iinearibui ,  tenuibus  , 
inttgris  aut  tcnuittr  pinnatifidis  ;  caulibus  fuffruti- 

D'une  racine  pivotante ,  ligneufe  &  fimple 
f 'élève  Uifç  tige  fous-butefcente  &  très-rameuie. 
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furtout  par  le  bas  \  cette  tige  eft  pubefcente ,  & 
s*élève  à  un  pied  environ  j  à  ix  bafe  furtout  font 
des  feuilles  nombrcufes,  étroites,  linéaires  &  ré- 
trécics  encore  à  leur  bjfe  \  le  long  de  la  tige  font 
des  feuilles  étroites,  lancéolées,  pinnatifiies,  à 
pinnules  étroites,  aiguès  &:  nombreufes.  Les  ticurs 
font  difpofées  en  grappes  le  long  des  nombreux 
rameaux  de  cette  plante  \  ces  fleurs  font  petites  , 
blanches  j  il  leur  fuccède  des  (ilicules  ovales,  en- 
tières ,  terminées  par  le  ftigmate  capité  &  perfîf- 
tant  :  on  voit  que  cette  plante  offre  un  port  fail- 
lant  par  la  fingularité  de  ï\t^  feuilles,  qui  font  en- 
tières dans  le  bas  &  découpées  dans  le  haut.  Elle 
croît  en  Efpagne.  ï)  (  ^./  herb.  Comm.) 

4.  Passerage  fubulé.  Lepidium  fubulatum* 

Lepidium  foliis  fubulatis  ,  indivijis  »  [parfis  i  caulê 
fuhfruticofo,  Linn. 

Nafiurtium  ,  n**.  506.  Hall.  Helv. 

Lepidium  ,  Mill.  n^.  II.  Dift.  —  Lepidium  ca* 
piiiûceo  folio  ^fruticofum^  hifpanicum,  Tourn.  iofl* 
216. 

Ce  pafTerage  eft  un  fous-arbriffeau  de  deux  à  trois 
pieds  de  hauteur  ,  dont  la  racine,  qui  eft  ligneufe^ 
donne  naiffance  à  une  touffe  de  tiges  ligneufes  « 
tortueufes  &  rameufes ,  d'un  gris  jaunâtre  par  lo 
bas  :  les  rameaux  herbacés  font  pubefcens  &  queI-> 
quefois  glabres  5  ce  qui  pourroit  peut-être  faire 
deux  variétés:  Les  feuilles  font  nombreufes,  épar- 
fes, fubulées  ,  linéaires,  aiguës,  planes  en  defTof 
&:  légèrement  convexes  en  deffous  s  elles  font  pu- 
befcentes  ou  glabres  comme  Ks  jeunes  pouffes  : 
ces  feuilles,  en  fe  féchant ,  deviennent  épineufes 
fur  les  anciennes  tiges.  Les  fleurs  de  cette  plante 
ont  peu  d'apparence;  de  très-petites  grappts  (im- 
pies fortent  des  aiffelles  des  feuilles  fupérieures  ; 
les  pétales  font  blancs.  La  (iliculequi  fuccède  i  U 
fleur  J  eft  ovale  j  elle  reflfemble  a  celle  du  Upidiun% 
ruderale  de  Linné ,  mais  elle  n'eft  point  émarginée^ 
ou  du  moins  l'eit  (i  légèrement  &  fi  rarement  ^ 
qu'on  ne  peut  la  fortir  du  genre  lepidium  y  elle 
difère  d'ailleurs  con(idérablement  de  cette  plante^ 
par  le  port  ,  les  feuilles ,  &  parce  qu'elle  a  tou- 
jours (ix  étamines.  Le  pafterage  fubulé  croit  en  E(^ 
pagne,  if.  (  r.  v.  ) 

J.  Passerage \trxu<\\xe\xx.Lepidiumverrucofum. 

Lepidium  foliis  glaucis  ,  verrucofis  ,  inferioribus 
fpaihulaùs.  Decand.  Mem.SocHifi.  nat,  de  l'an  7. 
p.  145. 

Cette  plante  fe  diftingue  entre  les  autres  pafle- 
rages,  par  fes  feuilles  glauquçs  &  couvertes  en 
de(rus  te  ien  deflfous  de' petites  verrues  blanches  , 
nombreufes  &  éparfes*  Sa  tige  eft  haute  d'un  pied 
environ  j  elle  eft  rameufe ,  furtout  par  le  haut ,  & 
fes  rameaux  font  très-ouverts  &  les  inférieurs  font 
même  réfléchis.  Les  feuilles  du  bas  de  la  plante  font 
fpatulées ,  légèrement  acuminées  >  celles  du  haut 
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font  p!u$  petites ,  ovales ,  lancéolées ,  femî-am- 
f^exicaules  ;  mais  toutes  fortt  entières  &  ont  cette 
coaieur  glauque  &  ces  tubercules  blancs  &c  ver- 
mqoeux  qui  diftinguent  cette  efpèce.  Ses  fleurs 
font  en  panicule  lâche  s  dîffufe  &  ranneufe  s  elles 
eot  des  pétales  blancs ,  Se  font  pet'.t^s  connme  dans 
U  plupart  des  efpèces  de  ce  genre.  Son  fruit  efi  une 
iticule  ovale  ,  un  peu  renflée  â  fa  bafe  &  point 
émarginée  â  (on  fomniet.  Cette  plante  eft  dans 
fhcrbîer  du  citoytn  Juffieu,  fous  le  nom  de  Upidium 
pe/fotiatum  orientait ,  giatueo  folio;  ex  fiagno 

6.  Passer  AGE  ibértde.  Ltpidium  iberis. 

Lipidium  foUis  imis  ,  incifr-pinnaiis  ,  ferrât is  ; 
ptpenonhui  lintarihuM  ^  integerrimis.  (  N.  ) 

Lepidiitm  iberis.  Linn.  —  Roy.  Lugd.  Bar.  3)4. 
—  Gmel.  Sib.  J.  p.  ij^. —  Hort.  ClifF.  351.  — 
BoUich.  FI.  pal.  607.  —  Mill.  Dîû.  n*.4.  —  Gouan. 
Bot.  Monfp.  I4y.  —  Iberis.  Bauh.  Pin.  n**.  97.  — 
Dod.  Pempt.  714.  —  Iberis,  II.  Tabern.  4^7.  — 
Math.  p.  29}.  —  Camer.  194.  —  Nûftwtium.  ^07. 
Hall.  Helv.  —  Pajferage  graminî forme  ,  Lam.  Fl.  (• 
500. 

La  racine  de  cette  plante  eft  pivotante^  &  donne 
oaîflance  à  une  tige  haute  d'un  a  deux  pieds  ^  droite^ 
nmeafe ,  â  rameaux  divergens ,  glabres ,  cylindri- 

Ef  :  fon  feuillage  eft  très  -  reconnoi (Table.  Les 
Iles  radicales  font  rangées  en  rofette  «  &  man- 
dent fouvent  lorfque  la  plante  eft  en  fleurs  elles 
vm  incifées  ,  pinnatifîdes  >  portées  fur  de  longs 
pétioles  ,  découpées  en  lyre  ,  de  manière  que  la 
pàinole  extrême  eft  de  beaucoup  la  plus  grande  & 
quelquefois  feule  :  cette  pinnule  eft  ovale  *  dentée 
amandes  dents  $  celles  de  la  tige  fontéparfes^  fef- 
fies ,  bncéolées  >  les  fupérieures  font  étroites  y 
prefque  linéiires  &  parfaitement  entières  j  toutes 
Gesfenilles  font  petites^ cotnpa*  ativement  à  la  gran- 
deur de  la  plante.  Les  fleurs  forment  une  efpèce 
dcpaniculetrès-écartéj  elles  font  vers  Text  ré  mi  té 
des  rameaux  ,  portées  furde  courts  pédoncules  fili- 
fornies  :  ces  flrurs  font  petites  ,  peu  apparentes  5 
leor  calice  eft  â  quatre  feuilles  concaves  ^  un  peu 
roQ^ârres  à  leur  extrémité  \  la  corolle  a  c)uatre  pé- 
tales blancs  ,  ouverts,  ^  j'y  compte  diflindlement 
fix  étamines  très  -  vifibles  par  leur  divergence. 
Haller  &  Pollich  les  ont  vues  de  même.  Linné  ^ 
Gouan  &  plufieurs  antres  difent  n'en  avoir  vu  que 
deux.  La  plante  varie  ainfi  par  l'avortement  des 

Îuatre  longues  étamines  j  à  moins  que  la  plante  que 
îaller  &  Pollich  ont  »lécrite  ,  &  celle  que  j'ai  fous 
lesyeux  ,  ne  fuffcmle  lèpiuium graminifoUum  Linn. 
«{M  a  les  mêmes  feui  Ls  que  le  Icpidium  iberis  y  & 
n'en  diffère  que  parce  qu'il  a  fijc  étamines  &  le  ca- 
Hce  un  peu  rougeâtre.  Ce  q-ii  me  paroît  encore 
^Ins  probable  ,  c'eft  que  le  lepidium  graminifoUum 
êcle  lepldxum  ioeis  (ont  une  mémt  tfpèce^  qui  eft 
taDtôt  â  fix  &  tantôt  à  deux  étamines^ 
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La  filicule  de  cette  efpèce  ctt  ovale ^  cordiforme, 
un  peu  pointue  à  fon  extrémité  &  point  émargi- 
née. Cette  plante  a  une  odeur  de  creflon  ;  elle  croît 
dans  les  lieux  pierreux  &  cultivés  de  l'Europe  ^  & 
eft  annuelle.  >£tjus^  1.  11,  &Pline,  I.  ij,  n*.  49^ 
recommandent  cette  plante  pour  U  fciatique  \  elle 
jouit  des  propriétés  au  cochlearia  oficinaiis  ,  mais 
dans  un  plus  foible  degré.  (  K.  v.  ) 

7.  Passerage  perfolié.  Lepidium  perfoUûtum, 

Lepidium  foliis  inferioribus  pinnato  -  multifidis  ; 
fuperioribus  cordatis  ^  amplexicaulibus  iategris» 

Lepidium.  Hort.  ClifiF.  jji.— Hort.  upf.  18^. — 
Roy.  Lugd.  Bat.  555.  — Mill.  Diû.  tfi.$* — Jacq. 
Auftr.  f.  346. 

Nûfturtium  orientale  ^  foliis  inferioribus  mille fo  Hum  ^ 
fupcriorihus  perfoUatum  referentibus ,  Zan.  rar.  (Hrp. 
Hift.  p.  172.  t,  119.  —  Toum.  L  R.  H.  214. 

Thlafpi  fpicatum  perficum  ,  perfoUatum  ,  maxt^ 
mum;  foliis  inferioribus  tenuizer  incifis  kypecoimodo, 
&c,  Morif.  Hift.  2.  p.  294.  feâ.  3.  t.  ay.  f.  17.—^ 
Tkldfpi  verum  diofcoridis  primum. —  Thlafpi  alexaH'^ 
drinum,  Bauh.  Pin.  108.  Hift.  2.  p.  933.  — Ray. 
Hift.  854. 

Dans  cette  fingulière  efpèce  on  voit  d'une  petite 
racine  pivotante  s'élever  une  tige  droite  un  peu  ra- 
meufe  ^  haute  d'un  pied  environ ,  glabre  &  garnie 
de  deux  efpèces  de  feuilles  bien  différentes  $  au 
bas  de  la  plante  font  des  feuilles  longues /pinnées^ 
&  dont  les  folioles  font  multifldes  &  capillaires 
comme  celles  de  plufieurs  ombellifères.  A  la  bafe 
des  feuilles  intermédiaires  on  trouve  des  ftipules 
femi-amplexicaules  ^  incifées  ;  ces  feuilles  ne  font 
que  pinnatifides,  &  peu  à  peu  diminuent  de  gtan* 
deur  i  elles  font  nulles  vers  le  haut  ^  &  il  ne  refte 
que  de  larges  ftipules  cordiformes  ,  amplexicaules 
à  un  tel  point ,  qu'elles  paroiflent  pertoliées.  Ces 
ftipules  fe  trouvent  au  haut  de  la  ttge^  qui  eft  rami- 
fiée :  à  la  bafe  de  chaque  rameau  on  en  remarque. 
Les  ftturs  font  en  épis  nombreux  ,  alongées  ,  por- 
tées chacune  fur  un  pédoncule  propre  ,  affez  ou- 
vert 5  les  corolles  font  petites  ,  olaoches  ;  les  fili- 
ques  font  groffes  ^  obrondes  >  entières  y  obtufes  i 
leur  fommetj  quelquefois  légèrement  émarginées 
dans  leur  jeuneffe.  Seroit-ce^  d'après  cela  ,  un> 
thlafpi  ?  La  cloifon  eft  elliptique  y  terminée  par  ua 
court  ftyle.  Cette  plante  habite  dans  l'Orient  s  elle 
eft  annuelle.  (K./) 

8.  Passerage  arqué.  Lepidium  arcuarum, 

Lepidium  foliis  inferioribus  pinnatis  ^  incijis  ;/I— 
perioribus  integris  ,  linearibus  ,  arcuatis.  Decaud*^ 
Mem.  Soc,  Hifi.  nai.  de  l'an  7.  p.  14J. 

J'indique  cette  plante  que  je  vois  dans  l'herbier 
du  citoyen  Juflîeu  ,  parce  ou'tlle  eft  remarquable 
par  la  grande  différence  qu  ont  Tes  feuilles  infé-- 
1  ueures  &  fugérieurcs  :  les  piemières  font  pinnées> 
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&  les  pinnules  font  elles-mêmes  pinnatifiJes  j  elles 
rellemolent  sffsT.  à  celles  du  Upidium  rudtrah.  La 
tige  efl  herbacée  ,  droite ,  rainÉuie ,  glabre  ;  elle 
porte  des  ftuilles  lîrrples,  linéaires,  entières  , 
elTez  longuet  &  recourbées  en  4rc  concave  ducôté 
inférieur  ;  ces  feuilles  font  tares  '6f  éparfes  ;  les 
fleurs  font  en  grappes  affez  Amples ,  peu  nombreu- 
feS)  ces  fleurs  font  apétales  blancs,  &  petites  comme 
dans  les  autres  paUerages  :  U  filicule  qui  leur  fuc- 
cède  eft  ovale  ,  terminée  par  le  ftigmate  perfiflant 
&  point  émarginée.  (  V.f.  ) 

(j.  Passerage  en  lyre.  LepUiumlyratum.  Linn. 

Ltpidiam  foliis  inferioribus  lyratu  ,  crifpit. 

Lepidlum  orltnlalt,  najiuriii  cnjpi  folio.  Toutn. 

cotoii.  ij. 

Cette  efpèce  eft  alTez  grande ,  Si  elle  Te  fait  re- 
marquer par  ta  forme  de  fes  feuilles  inférieures  8c 
par  la  difpolition  de  fes  fleurs  :  fi  tige  e(i  herbacée, 
naute  de  deux  à  trois  pieds ,  glabre ,  rameufe ,  peu 
garnie  de  feuilles  ;  ceJles  du  bas  de  la  plante  font 
grandes,  découpées  en  lyre,  c'eH-à-dire  qu'elles 
fontpinnées  irrégulièrement  :  les  premières  pin- 
nules  font  jufi^u'i  U  nervure  ;  celtes  du  bout  de  la 
feuille  font  réunies,  &rextrême  efl  très-grande,  ar- 
rondie. Toures  ces  pinnules  font  dentées,  à  grandes 
dents  peu  régulières.  Ces  feuilles  font  cnlpées, 
au  rapport  des  aureurs;  je  ne  puis  les  diflinguer  fur 
la  plante  fèche.  Les  feuilles  Supérieures  font  très- 
étroites,  entières,  oblongues  &  peu  nombreufes. 
Les  fleurs  font  en  très-grandnombre,difporéesen 
panicute  lâche  &  un  peu  corymbiforme  :  ces  fleurs 
font  petites  ,  i  pétales  blancs  ;  il  leur  fuccède  une 
filicule  petite  ,  ovale  ,  qui  n'elt  point  émarginée  à 
Ton  fomiiiet ,  terminée  par  le  ftigmjte  qui  efl  per- 
fiflant. Cette  plante  croît  dans  l'Orient.  Ir.f. 
herb.  Juff.) 

10.  Passerage  enflé.  Lcpidium  vtjlcarlum.  L. 

Lipidiam  caniium ,  gtn'Kulii  infads.  Linn.  Ltpi- 
dium  orientii/e,  uiifiurtii  folio,  caule  vtficario.  Tourn. 
cor.  ij.  —  Euïb.  Cent.  i.  p.  17. 1. 16. 

Le  port  de  cette  plante  efl  trop  remarquaMe 
pour  qu'au  premier  coup-d'ocil  on  ne  la  reco.i- 
ttoifle  pas  ^  les  bifurcations  enflées  de  fes  rameaux, 
fes  feuilles  élégamment  découpées  &  peu  nom- 
breufes, frappent  d'abord  les  regards.  Sa  tige  eil 
haute  d'un  i  aeux  pieds,  lâche,  glabre  ,  rameufe  , 
furtoui  dan.s  le  haut,  enflée  â  l'origine  des  ra- 
meaux, renflement  auquel  la  plante  doit  fon  nom 
te  fon  caradtère.  Les  feuilles  radicales  font  pin- 
nées,  ï  pinnules,  pînnaiifldes,  courtes  &  rièi- 
nombreufes.  Les  feuilles  de  la  rige  font  aulfi  pin- 
nées  i  mais  leurs  divifions  font  écartées,  linéaires, 
quelquefois  fimples ,  quelquefois  portanr  elies- 
Ri£mes  deux  à  cinq  divifions  linéaires  &  diver- 
gentes t  ces  feuilles  font  peu  nombreufes  fur  la 
t^e*}  plus  elles  font  fupériemes,  plus  leurs  pin- 
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nules  font  entières}  les  feuilles  florales  font  Siii- 
ples ,  linéaires  ;  les  fleurs  font  au  Commet  des  rt- 
msaijx.  Au  commencement  de  la  floraifon  elles 
paroiflent  former  une  periie  tète  corymbiforme ( 
mais  peu  à  peu  l'axe  s'alongeant ,  lui  fait  prendra 
l'apparence  d'une  grappe  paniculée  :  ces  fleurs  font 
petites  &  blarchîs  ;  Us  lïlicules  font  très-petites, 
cordiformes,  pointues,  UfTes.  Cette  plante  croit 
dans  les  fols  arides  de  t'Orient  s  elle  efl  amuelle. 

II.  Passerage desiocaîlles. Lipidiam ptimmu 
Lepidiumfoliis  pinnatis,  inttgerrimis;pttaUsema^ 
ginaiis  ,  calice  minoriiiu,  Lînn. 

Ltpidium.  FI.  Soec.  JU.  jyj.  — Jacq.  Vidd. 
1 1  j.  —  Auftr.  r.  1 }  I .  Mifl.  DiÛ.  9. 

Ltpidium.  Linn.Crantz.  Auflr.  p.  5).  tab,  11.  f. 
4  &  j. — Benè. 

Nafiartiunu  Hall.  Jtf Cardamimt puftUa fax*. 

lilit  motuana  difcoidti.  Col.  Ecphr.  i.  p.  174.  tab. 

Nafiurfium  pumilum  verum.  C.  B.  Pin.  lO^.— 
Tk/iijpi  montanum  minimum  monfptUenfum ,  jotim- 
laciniatu.  J.  B.  Raii.  Hifl.  Plant,  i.  p.  8z(î. 

Cette  efpèce,  que  Gouan  réunit  avec  le  palTe- 
rage  couché,  me  paroit,  ainlique  l'indique  Rajr, 
avoir  plus  de  rappons  avecle  pafleragedes  AJpes. 
dont  il  a  le  feuillage.  Sa  tige  el^  haute  de  trois  à 
qu.itre pouces,  rameufe,  droite,  foible,  légère- 
ment pubefcente;  elle  parc  d'une  racine  blanchâ- 
tre &  filiforme.  Les  feuilles  font  pinnées ,  à  pin- 
nules oppofées ,  ovalfc,  entières,  un  peu  pointues, 
au  nomore  de  fe',''t  à  neuf.  Au  fommet  de  la  tige 
eft  un  petit  épi  de  fleurs  portées  fur  un  court 
pédicule  propre.  Ces  fleurs  ont  une  corolle  blan- 
che .  fort  petite ,  égaU  au  calice ,  ou  plus  petite 
que  lui  ;  les  filleules  font  ovales ,  obtufes ,  entiè- 
res, point  émarginées.  Cette  petite  plante  croît 
dans  les  lieux  pierreux  de  l'Europe,  &  funouc 
dans  fa  partie  feptentnonale  ;  elle  eA  annuelle. 

11.  Passerage  couché.  Ltpidium procumitiu. 

Lcpidium  foliis  Jinaato-pinnaiîfdit ,  impari  ma- 
jort ,  tcapo  fuhniido;  cauliiui  profiraiii  ,  ractmifirù. 
Linn. 

Ltpidium  faliit  pinnatit  ,  impari  majort  ,-  cault 
procumbcnu.  Sauv.  Monfp.  II8. 

Ndjlunium  foliis  omr.iius  alumaùm  pinnatis. 
Dalib.  Paris.  194. 

Najîuriium  pumilum ,  fapinum  ,  vtntum.   Magll, 

Moni^p.  iSf.  tab.  184. 

Cette  efpèce  n'cft  pas  très-diftinfte  dans  les  au- 
teurs ,  d'avec  le  ltpidium  pttrtum  ,  &  Gouin  pré- 
tend même  que  c'cit  la  même  plante  j  mais  le  feuil- 
lage 
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liie  ia  ces  ieax  plantes  éfi  trop  iiSktat  pour 
«*a  fett  pennis  oe  les  confondre.  Dans  le  itpi- 
JmmpurtMim ,  dei  riges  courtes  &  tonueufet  por- 
UK  dca  feuilles nombreuresi  cJnq^  fept  ou  neuf 
f"wok«  régulières,  fpatulées.  éftales  eRtr'elles. 
Dam  le  Upt^itm  praatmktnt ,  des  tiges  longues  de 
aeuf  à  ttn  pooces  ponent  an  petit  nombre  de 
feulles  alongées  i  rcois  ou  cinq  pinnutes ,  dont 
Its  laiénles  font  étroites  ,  pointues.  &  ne  vont 
point  jufqu'â  la  nervure,  &  celle  de  l'estrémité 
el  grande ,  large ,  ovale  :  les  tiges  font  couchées , 
^Ique  nuu,  8c  portent  ï  leur  extrémité  une 
grappe  fimple  de  fleuiï  trèi-écartées  les  unes  des 
lotreSi  dont  chacune  efl  fouienue  par  un  pédon- 
cule propre ,  filiforme ,  Tani  feuille  fioraie  ï  la 
bafe  :  le  calice  a  quatre  folioles  concaves  ;  le» 
pétales  font  cunéiformes  jbUncs,  de  la  longueur 
da  c^ce.  Ils  renfermenr  fiz  écamines ,  un  (lyle 
pefijiK  nul,  &  il  leur  fuccède  une  filicule  ovale , 
dont  les  valve»  font  ttès-peu  cteufées  en  carène. 
Lmoé  dit  qu'elles  teflemblent  â  celle  de  la  drave 
pnntamiiére,  quoiqu'il  eut  mis  cette  plante  dans 
no  genre  qui  devoh  avoir  la  filicule  éinarginée  & 
«n  cœur.  Le  paOêrage  couché  eft  annuel.  Si  croît 
«Fiance.  {F.  fi 

1}.  Passerage  des  Alpes.  I<pii/iuin  tf^^Mw». 

ItpiJivnfcÛU  pinnaùs,  iiuegtrrimit;  feapofuira- 
itÊU;fiiitûlit  laHeeotaiis ,  muciwuur*.  Lilui. 

i^iJiMm.  Hall. Helv.  n°.  fié.  —  Lepidium. Hall. 
û»tz.  Auft.  p.  8.  t.  I.  f.  j.  —  Amcen.  Acad.  4. 

^î"• 

lt^£am  d^uainB.Jacq.Vtnd.158.— Auflr.ub, 
'37- 

Draba  aanuniobtm,  Scop.  Cam>  éd.  1. 1.*.  79. 

tlartunium.  Sic.  Bauh.  Fin.  lof.  Hift.  1.  p, 
jiS.— Ray.  Hifl.  816.  —  Motif.  1 1. 1. 19.  f.  10. 

Tldafpi moatanum  minimiun.Dtlec.  Hïfl.  1180. 

Cardamime  aipiita  ,  j  miitima.  Cluf.  Hifl.  Z.  p. 
118. 

On  trouve  une  grande  confufion  dans  les  ou- 
vnges  des  botaniftes  fut  cette  petite  plante .  con- 
fiifion  qui  tient  à  l'incertitude  des  caia£tères  gé- 
ii;ni]aes  de  toute  cette  fimille.  Scopoli  eft  celui 
qa!  me  paroit  l'avoir  claffée  avec  le  plus  d'exiâi- 
tude.  Cette  plante  a  ure  tige  courte ,  feuillée  par 
lebasi  (es  feuilles  font  pimiatifides,  à  trois,  cinq 
DD  Cept  pinnul»  ,  (>vales ,  entières ,  dont  la  fonre 
vane  un  peu  ;  l'ii^paire  eft  toujours  un  peu  plut 
gnnde  que  IcS  autres ,  8£  cette  difproporcion  eft 
^Inuefois  affez  grande ,  parce  qu'elle  Te  foude 
arec  us  deux  pinnules  extrême':  d'entre  ces  feuil- 
lei,  qui  font  d'un  vert  foncé,  pan  une  hampe  nue, 

Îin  o  a  guère  que  dpux  pouces  dans  les  rochers , 
:  en  acquiert  jufqu'à  quatre  dans  les  jardins ,  & 
éms  cet  état  il  relTemble  nn  peu  au  Itpidûim  prv- 

'  %t.  Tûou  y. 
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cumhtm.  Cettehampeporteunépidefleur»!  donc 
chacune  eft  portée  fur  un  pédoncule  ;  les  corollei 
font  blanches,  plus  grandes  que  le  calice,  8c  font 
même  les  plus  grandes  de  ce  genre  :  aux  fleuri 
fuccèdent  des  filicules  ovales  >  terminées  par  uo^ 
ftyle  court  \  ces  filicules  ne  fonr  ni  émarginées  ni 
entourées  d'un  rebord.  Cette  plante  eft  commune 
fur  les  rochers  des  Alpes,  de  la  SuifTe  Se  de  l' Alle- 
magne. C  *'■  «-  ) 

14.  Passerage  \\o\stxt.  Lipidiumvioliformt. 

Lepidium  acaale  ,foliis  iongipeciolacit,  rotundatîsi 
fioriiiiuptdicalaiit.  Decand.  Mém.  de  IaSoc.d'Hift> 
nat.de  l'an  7.  p.  145. 

Tklafpi  liifitaiticum ,  pumilum  cochlearié  folio. 
Tourn.  Inft.  213. 

CoehUaria  m^ttaïut,  pumlia.  Vit.  Lufit. 

Le  port  de  cette  jolie  plante  eft  différent  de 
toutes  Us  efpèces  de  ce  genre  ;  il  s'approche  da 
celui  d'une  pectte  violette.  Se  fes  feuilles  ont 
quelques  rapports  avec  celles  du  cochlearia  ou  de 
1  anikinkiTuim  cimbataria.  Cette  efpèce  ne  poulTe 

S|u'une  tiee  très-courte ,  &  le  plus  fouvent  nulle  f 
es  feuilles  font  nombreufes  ,  portées  fur  de 
longs  pétioles ,  arrondies  ou  rarement  ovales  ou 
tendant  i  fe  divifer  en  trois  lobes  obtus.  Cette 
plante  eft  glabre  ;  (es  feuilles  patoiffent  d'un  vert 
gai.  Les  fleurs  /ont  portées  fur  des  pédoncules 
égaux  à  ceux  des  feuilles,  8c  entremêlés  avec  elles. 
Ces  flturs  font  compofëes  d'un  calice  à  quatre  fo- 
lioles &  de  quatre  pétales  très-grands ,  &  remar- 
quables par  leur  couleur  vioUtte  entre  tes  autres 
pjflerages.  qui  ont  la  corolle  blanche.  A  certe  fleut 
il  fuccède  une  filicule  aftez  grande ,  arrondie  , 
entière,  terminée  par  le  ftyle,  qui  eft  court  &  per- 
fiftant.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  &  en  Por- 
tugal, (r./herb.  Juff.) 

(Decandolle- ) 

PASSOURE.  Pagoar„.  Aubl.  Guian.  tab.  jSo. 
D'après  les  obfervations  faites  par  Richard  dans  U 
Guiane,  cet  arbre ,  décrit  par  Aublet  comme  une 
plante  diflinâe.  Te  retrouve  être  un  individu  en 


fruit  du  conoAorinlIdvtJcfnj,  dont  Aublet,  tab.  ^$1 
n'avoii  vu  que  la  fleur ,  tandis  que  d'un  autre  côté 
il  n'a  connu  le  paftoura  qu'en  fruits,  f^oye^  l'article 
Conori  dans  ce  Diâionnaîre. 

(  PoiRET.  ) 

PASTF.L.  Ifath.  Genre  de  plantes  de  la  familie 
des  crucifires ,  bien  dittinÛ  par  fes  filiques  pen- 
dantes Se  en  forme  de  langues,  qui  comprend  des 
herbes  tant  indigènes  qu'exotiques ,  Se  dont  le 
cataâère  eftentiet  confifte  en  : 

Une  filiqiu  comprimée,  untloiulaire  ,  à  uni  fealt 
\  ftmeaa  ,  à  deux  viUvu  naviculaires ,  fuUrtuftt ,  m 
G 
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farmc  dt  langue  ,  s* ouvrant  longitudinaUment  dans  ^ 
Uur  milieu. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  oSFre  : 

1®.  \2\\  calice  à  quatre  foliotes  colorées ,  ovales» 
caduques-,  un  peu  ouvertes. 

2**.  Une  corolle  à  quatre  pétales,  difijofés  en 
croîjf ,  oblongs ,  obtus ,  ouverts ,  infenfiblemenc 

rétrécis  en  onglet. 

3^.  Six  itamines  droites,  de  la  longueur  de  la 
corolle ,  dont  quatre  plus  longues ,  deux  plus 
courtes.  Leurs  anthères  font  oblongues  &  laté- 
rales. 

4°.  Un  ovaire  oblong ,  comprimé ,  de  la  lon- 
gueur des  deux  plus  courtes  éta/??ines{  un  ftyle 
Uès-court  en  dehors ,  renfermé  en  partie  dans  la 

Sortion  fupéricure  des  valves,  terminé  par  un 
rgmate  obtus  8c  en  forme  de  tête. 

Le  fndt  eft  une  filîque  courte ,  oblon^oe ,  lin- 
guiforme ,  comprimée  &  tranchante  fur  fes  bords, 
marquée  dans  (on  milieu  d'une  élévation  lenticu- 
laire, compofée  de  deux  valves  naviculaires  un 
peu  fubëreufes,  à  une  feule  loge ,  à  une  feule  fe- 
mençe  ovale  ,  attac  hée  i  la  partie  fupérieure  de 
la  loge  par  un  pédicule  court  qui  s'alonge  en  ftyle 
bors  des  valves. 

Espèces. 

I.  Pastel  des  teinturiers.  Ifatis  tinBoria,  Linn. 

IfdtisfoUis  radii-alibus ,  crenatis  ;  caulinis  fagitta- 
tis,filiculis  oblortps.  Linn.  Spec.  Plani. — Fi.  Suec. 
543.  614.  —  Dahb.  Paris.  105.  —  Grael.  Sibir.  3. 
p.  lyo.  n«.  64.  — Crantz.  Auft.  j.  —  Po)lich.  Pal. 
n*.  è4f.  —  Gmel.Tub.  p.  Z07.— Kniph.  Cent.  12. 
n^  64.  Regn.  bot. 

Ifatis  foliis  radicaliius^jetiolatis^  ovatis;  caulinij 
ûmplexicaulilfus.  Hall.  Helv.  n^.  523. 

Ifads.  Hort.  ClifiF.  341.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  330. 

Ifatis  fylvefiris  f.  latifoliA*  Bauh.  Pin.  II3.  — * 

Blackv.  tab.  246. 

Ifatis  (  tinâoria  )  ,  foliis  radicalihus ,  ohlongo^ 
ovatis  ,  obtufis^  integerrimis;  caulinis  fagittatis  ,  fili* 
ciUis  ohlongu.  Mill.  Diâ.  n^.  l. 

Ifatis  fylveftris  angufiifolia,  C.  B.  Pin.  II3.  — 
Tourn.  Inft.  R.H.  1 1 1 .  —  Garid.  257. — Lamarck, 
illuftr.  Gêner.  PI.  554.  fig.  i. 

Cette  plante ,  intéreflante  par  fes  ufages  écono- 
miques, indigène  dans  la  partie  méridionale  de  la 
France,  &  que  l'on  y  cultive  avec  fuccès,  s'élève 
fiir  une  tige  glabre  ^  rameufe  „  de  deux  ou  trois 


PAS 

pieds  de  haut.  St%  feuilles  inférieures  font  pétio^ 
lées,  oblongues,  ovales,  un  peu  épaifles,  réctéi- 
cies  â  leur  bafe,  entières  i  leurs  bords ^  le$  caii^ 
linaires  font  alternes*  felfiles,  amplexicauies  ,  es 
forme  de  flèche ,  glabres,  d*uii  vert  glauque  \  ks 
fupérieures  très-etroites.  JLes  tiges  te  divifenc  à 
leur  fommet  en  un  grand  nombre  de  ranieaux 
chargés  de  fleurs  jaunes  »  nombreufes,  petites  9 
auxquelles  fuccèdcnt  des  filiques  oblongues,  penr 
dantes  ,  glabres ,  obtufes,  &  entières  â  leur  ex*- 
trémité  ;  de  couleur  noire  quand  elles  foDtmûreSj 
portées  fur  des  pédoncules  courts  &  filifonnet. 
(K.v.)cf 

Cette  plante ,  quoique  peu  employée  tû  méde« 
cine ,  pafle  pour  un  des  plus  puiflans  réfoluttft  j 
étant  appliquée  fur  les  tumeurs  en  forme  de  eau** 
plafme.  L'infulion  de  fes  feuilles  eft  aulfi  regardée 
comme  très-apéritive. 

Mais  Tufage  le  plus  général  &  le  plut  iatéref* 
fant  que  Ton  faife  de  cette  plante,  confifte  dans 
fon  application  à  la  teinture.  Elle  donne  une  belle 
couleur  bleue,  &  rend  les  autres  plus  pénétrantes. 
La  m^hode  emplovee  pour  l'obtenir  eft  curieufe  ^ 
&  varie  un  peu  félon  les  pays. 

Dans  la  Thuringe ,  après  avoir  récolté  les  feuil* 
les  du  paficl,  on  Us  lave  dans  quelque  rivière  ^ 
on  les  expofe  au  foleil  après  les  avoir  lavées  ,  & 
on  les  étend  dans  un  endroit  propre  i  les  Aire 
fécher  \  mais  fi  la  faifon  n  eft  pas  favorable,  &  que 
ces  feuilles  foienc  continuellement  mouillées  par 
la  pluie,  elles  courent  rifque  de  fe  gâter;  car 

JHèlquefois  elles  deviennent  noires  dans  l'efpace 
'une  nuit  :  on  attend  que  l'humidité  foit  difEpée^ 
pour  les  faire  tranfponer  dans  les  moulins  deftinés 
a  les  broyer  s  mais  en  France  on  porte  les  feuilles 
au  moulin  auifitôt  après  leur  récolte.  Le  lavage 
pratiqué  dans  la  Thuringe  ne  fert  donc  qu'à  tes 
rendre  propres  «  &  à  les  dépouiller  de  toute  efpèce 
de  faleté. 

L'opération  du  moulin  doit  être  protnpte»  parce 
que  fi  les  feuilles  reftent  entamées ,  elles  fermentent 
promptement ,  pourrifTent ,  &  répandent  bîent&t 
une  odeur  infoutenable.  Dans  quelques  cantons  on 
les  tourne  &  retourne  plufieurs  fois,  afin  que  le 
maffe  fe  fane  &  fe  flétriffe  également ,  &  pour 
qu'elles  ne  commencent  pas  i  fermenter.  Lorfque 
les  feuilles  font  triturées  ,  réduites  en  pâte  par 
l'aâion  des  meules ,  on  en  fait  des  piles  dans  le 
galerie  du  moulin  ou  à  Tair  libre  en  dehort% 
Après  avoir  bien  prelfé  la  pâte  avec  les  pieds  flt 
les  mains,  on  la  bat  &  on  l'unit  par-deflus  avec  le 
pelle.  C'eft  le  pafiel  en  pile. 

Dans  la  Thuringe ,  après  avoir  broyé  cette 
plante,  l'avoir  réduite  en  pâte,  &  l'avoir  enuf«' 
lée ,  on  couvre  le  tas  pour  le  garantir  de  la  pluie  ^ 
&  l'on  place  tout  autour  des  foufflets  <)ue  l'op 
met  en  aâion  «  afin  de  diiiîper  l'humidité  :  o^ 
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fefine  enfuite  atec  cette  pâte  des  giteaax  ronds 
^  Ton  porte  dans  un  lieu  découvert ,  expofés 
aax  vents  &  au  foleil  pour  Qu'ils  fe  deflifechent  de 
phs  en  plus^  fc  aue  l'humidité  ne  les  faflè  pas 
ponnîr.  L'aâîon  des  foufflets  devient  utile  dans 
iesnajrs  peu  chauds  j  dans  les  faifons  firoides^  hu- 
mides &  pluvieufes. 

Lorfijne  les  gâteaux  entaffës  s'échauflfent  par  la 
lieniieiicacionqui  commence  à  les  travailler  >  alors 
Todeur  devient  inrupportable^  i  raifon  de  la  cha- 
lear  de  la  faifon  &  de  celle  de  la  mafle  fermen- 
tante* On  augmente  de  plus  en  plus  U  chaleur  du 
wflel  en  Tarrofant  d'eau,  jufqu  à  ce  qu'il  foit  ré- 
dmrcn  poudre  groffière  qui  eft  en  ufage  dans  la 
«anture,  &  que  Von  zppdk  paftel  préparé. 

La  méthode  françaife  n'eft  pas  tout-i^^fait  la 
némt ,  &  varie  fuivant  les  provinces.  Après  que 
le  paflel  a  refié  en  pile  j  il  $*y  forme  en  dehors  une 
croûte  qoî  devient  noirâtre  :  quand  elle  s'entr'ou- 
fre^  onTunit  de  nouveau  avec  beaucoup  de  foins  « 
aatremenc  le  pafiel  s*éventeroit^  &  il  fè  formeroit 
dans  fes  crevafiès  de  petits  vers  qui  le  gâteroient. 
Après  quinze  jours  on  ouvre  le  monceau  de  paf- 
td,  on  le  broie  entre  les  mains,  &  on  mêle  en- 
inible  la  croûte  8e  le  dedans  :  il  faut  même  écrafer 
fiejqqefois  la  croûte  avec  une  mafle  pour  par- 
WDÎr  à  b  broyer.  Il  ne  s'agit  plus  que  de  réduire 
cette  pâte  en  coqius  ou  pelotes  rondes ,  dont  le 
fods  dt  déterminé ,  &  doit  être  le  même  pour 
CDues  :  c'eft  environ  une  livre.  Après  avoir  bien 
feiré  ces  pelottes  en  les  formant ,  on  les  donne 
enfaite  à  une  autre  perfonne»  qui ,  en  les  appuvant 
àm  une  écuelle  de  bois ,  les  alonge  par  les  deux 
bouts  oppofés* 

Ce  font,  comme  nous  l'avons  dît,  les  feuilles 
in  pafiel  que  l'on  récolte  pour  les  préparations. 
Les  prenûeres  feuilles  fe  foutiennent  droites  tant 
fi'enes  font  vertes  :  elles  commencent  à  mûrir  au 
commencement  du  A^ois  de  meflîdor  ^  fuivanc  le 
dimat^  fc  onconnoît  qu'elles  font  mûrts ,  c*eft-â- 
dire,  bonnes  à  récolter,  par  leur  affaifliement  & 
par  h  couleur  jaune  qu'elles  acquièrenr.  Cette 
couleur  annonce  que  les  tiges  font  prêtes  à  poufler 
&â  monter  en  graines. 

II  eft  très-important  de  récolter  les  feuilles  par 
ID  tems  fec  :  s'il  eft  pluvieux  on  doit  différer,  La 
lécoke  fe  fait  de  deux  manières  s  quelques-uns 
tDfotgoent  les  plantes  près  cle  terre ,.  &  les  cou« 
peot  eo  les  tordant  s  les  autres  les  fauchent  :  ce 
demter  procédé  eft  le  meilleur.  Il  cfl  vrai  qu'en- 
foite  ona  U  peme  de  raflembler  les  feuilles;  mais 
cette  perte  de  tems  eft  compenfée  par  la  célérité 
dans  la  coupe  ,  &  par  l'état  de  la  plante  ,  qui  hé 
IbufiTre  point  de  tiraillemens.  C'eftiecas,  après 
cette  première  récolte,  de  farder  &  de  biner.  Qn 
aie  tems  jusqu'au  commencemeàé'de  brumaii'ey  de. 
Etire  trdis  &  quelquefois  quatre  coupel,  fuivant 
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que  la  faifon  favorife  la  végétation  du  paftel ,  8e 
niivant  la  fertilité  du  fol.  Le  paflel  deftiné  à  don- 
ner de  la  graine  pour  les  femis  des  aimées  fuivantes, 
n'cft  récolté  que  deux  fois ,  &  enfuite  on  le  laifle 
monter  en  graines.  Les  récoltes  fe  fuccèdent  à 
peu  près  de  fix  en  fix  femaines.  La  première  eft  la 
meilleure,  foit  pour  la  qualité ,  (bit  pour  la  quan- 
tité; elle  demanae  i  être  mife  i  part.  Les  fuivantes 
vont  toujours  en  fe  détérioram.  Cette  plante  exige 
un  fol  un  peu  fort,  nuis  pas  trop  humide.  (  Di&. 

d^Agricult.  ) 

1.  Pastel  d'Efpagne.  Jf^U  lufitamca.  Linn. 

Jfads  foliis  radicûUbuSy  crenatis  ;  caulinis  fagit^ 
tatis  ;  pcduncidis  fubtonuntofis,  Linn.  Spec.  PI.  936. 
—  Mill.  Diû.  n^  3.  — Giiiel.  It.  3.  p.  308. 

Jfatfs  fyheftris  minor  lufitamca,  ?  Herm.  Lugd* 
Bat.  678. 

Ifatis  orlentalis,  maritima,  canefctns,  Tournef. 
Corol.  14.  BuxbrCent.  i.  p.  4.  t.  j.  —  Lam.  111. 
Gen.  PL  554.  f.  1. 

Quoique  très -rapprochée  de  la  précédente» 
cette  efpèce  s'en  dmingue  par  des  caraâères  qui 
fe  reproduifent  conftamment  les  mêmes  ^  ainfi  que 
Miller  l'atRrme ,  d'après  des  obfervations  fuivies 
pendant  près  de  quarante  années.  SâS  tiges  font 
moins  rameufes;  les  feuilles  du  bas  font  plus 
étroites,  lancéolées  &  crénelées;  les  Supérieures 
font  également  moins  élargies,  d'une  couleur 
glauque  mêlée  à  une  efpèce  de  duvet  farineux 
blanchâtre.  Les  fommites  des  rameaux,  &  furtout 
les  pédoncules  j  font  légèrement  velus  ^  atnfi  qu6 
les  fruits  dans  leur  jeunefle ,  qui  font  plus  étroits 
que  ceux  du  paftel  des  teinturiers  ;  enfin,  la  der- 
nière diflférence  confifte  en  ce  qre  cette  efpèce 
eft  annuelle.  Elle  croît  enEfpagne  &  dans  TOrient. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes.  (  ^.  v.  )  O 

3.  Pastel  des  Alpes.  Ifatîs  alpina,Y\\\, 

IJatis  foliis  omnibus  inugris  j  fubvillofis  ;  fili^ 
culis  brcvibus,  fubovatis,  (N.  ) 

Ifatis  alpirta.  Allion.  Flor.  pedem.  vol.  t.  p.  159* 
n^.  944.  tab.  86.  fig.  1. 

Ifatis  (alpina)>  pumila^  dense  foliofa^  fubtiir*- 
fiua  ;  filicuUs  lattfcentibus.  Vill.  Profp.  38.  Plant, 
du  Dauph.  vol.  3.  308. 

An  Ifatis  (  armena  ) ,  foUls  i/Uêgerrimis ,  cordàtis; 
pa(Hce  ohtufis  ;  fiU culis  cordatis?  Linn.  Spec.  PU 

îfatis  armena^  foliis  brafficA  perfoliatà ;  fr^^n 
cordiformi ^caffefccnte,?  Buxb.  Cent.  I.  p.  3.  t.  4.  8c 
Tourn.  Coroll.  14. 

Cette  plants  s'élève  moins  que  la  première  ef- 

!>èce:'elte  a  à  peine  un  pied  de  haut.  Ses  tiges 
ont  garnies  de  feuilles  nombreufes,  courtes  j 
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blanchâtres >  un  peu  velues >  lancéolées,  arron- 
diçs  Se  en  cœur  à  leur  bafe,  mais  point  auricu- 
lées.  La  tige  eft  très- peu  ramifiée.  C'eft  le  long 
des  rameaux  que  les  fl.urs  font  difpofées  prefqu'en 
grappes.  Leur  pédoncule  eft  jaunâtre  ,  filiforme  ; 
leur  calice  de  moitié  plus  court  que  les  pétales. 
Les  filique«  n'ont  point  la  figure  cunéiforme  de 
celles  des  autres  efpèces^  mais  elles  font  pref- 

Îju'ovales ,  plus  grandes ,  un  peu  élargies  à  leur 
ommet  &  légèrement  velues.  Cette  efpèce  croît 
dans  les  Alpes.  ?  <f* 

Si  cette  plante  n'eft  pas  la  même  que  Vifatis  ar» 
mena  y  Linn.  &  Tourn.  ^  elle  en  diffère  bien  peu 
d'après  les  defcriptions. 

4.  Pastel  d'Alep.  Isatis  aUpica.  Scop. 

Ifatis  foliis  radicalibus^  lyratîs  ;  caulinis  faghta- 
tis  ;  fiUculis  emarginatls ,  villofis ,  incurvis.  Scop. 
Délie.  Infub.  1.  p.  51.  tab.  16. 

An  ifatis  (  dalmatica)^/b/i/j  radicalibus^  lanceo^ 
iatis y  crenatis ;  caulinis  Uneari'fagittatîs ^fiUculis 
hrevioribus  emarginatis  ?  Mill.  Dlâ.  n®.  I. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  ^  fermes,  gla* 
bres^  rameufes>  ayant  1  peine  un  pied  de  haut. 
Ses  feuilles  radicales  font  épaifles,  lancéolées  ^ 
glabres,  finuées  en  lyre^  portées  fur  des  pétioles 
courts  >  jes  caulinaires  font  feffiles^  étroites ,  fagit- 
tées.  C  eft  de  leur  aiflelle  que  fortent  des  rameaux 
garnis  de  longs  épis  de  fleurs  pédonculées.  Les 
pédoncules  font  glabres.  Le  calice  eft  compofé 
de  quatre  folioles  elliptiques^  ouvertes ^  glabres ^ 
concaves.  L'ovaire  eft  oblong,  velu,  comprimé, 
échancré-à  fon  fommet^  il  fe  convertit  en  une 
filique  courte ,  un  peu  courbée  dans  fon  milieu  ^ 
élargie  &  écbancrée  à  fon  fommet  >  prefqu'à  deux 
loges  j  félon  Scopoli^  St  à  deux  femences^  l'une 
defquelles  avorte  très-fouvent.  Cette  plante  croît 
dans  le  Levant ,  aux  environs  d'Alep.  Q 

La  plante  décrite  par  Miller^  fous  le  nom  à*lfa^ 
tis  dalmatica ,  me  paroit  avoir  beaucoup  de  rap- 
ports avec  cette  efpèce.  Il  eft  difficile  ^  d'après 
fa  defcription,  d'y  trouver  d'autres  différences 
que  celles  qui  peuvent  y  avoir  été  produites  par 
la  culture. 

5.  Pastel  d'Egypte.  Ifatis  dgyptia.  Lînn. 

Ifatis  foliis  omnibus  dtntatis,   Linn.  Spec.  PI. 

p.  957.  —  Mill.  Diâ.  n**.  4.  —  Forsk.  FL  apgypt. 
p.  III.  n^yi. 

Cette  efpèce  y.  d'après  Forsknll ,  a  des  tiges 
tombantes,  des  feuilles  charnues,  oblongues,  pé- 
tiblées ,  crénelées  &  finuées.  Les  folioles  du  ca- 
lice s'écartent  à  leur  bafe  après  la  floraifon.  La 
corolle  eft  d'un  violet  pâle  >  les  filiques  font  com- 
primées, fubulées,  caduques,  preiqu'à  deux  fe- 
mences. 
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Vifatis  pinnata  du  même  auteur  (  n*.  7J  )  pa- 
roit n'être  qu'une  variété  de  cette  plante,  dont 
les  feuilles  font  plus  profondément  échancrées  Se 
prefqu'ailées.  Toutes  deux  croiflent  à  Alexauidiie 
&  dans  laNatolie. 

(POlRlTk) 

P  A  T  A  B  É  E  rouge.  Patabea  coccinea.  AubU 
Guian.  tom.  i.  p.  m.  tab.  43»  —  Juff.  Gen.  ffw 
p.  108.  — Laro.  m.  Gcn.  n°,  1464.  t.  G$»  —  Gmel. 
^yfk.  Nat.  p.  z8c. 

C'eft  un  arbri  fléau  de  médiocre  grandeur ,  qui 
ne  sMlève  Qu'à  quatre  ou  cinq  pieds,  fur  cinq  à 
fix  pouces  de  diamètre  ^  il  eft  revêtu  d'une  écorce 
rougeâtre  &  gerfée.  Son  bois  eft  également  rou- 
geâtrej  il  poufle  plufieurs  branches  étalées  en 
tous  fenSj  qui  fe  divifent  en  rameaux  iK>ueux  & 
oppoféSj  garnis  à  chaque  nœud  de  deux  feuilles 
oppofées  Ec  difpofées  en  croix.  Ces  feuilles  font 
entières,  liftes^  fermes,  ovales,  terminées;  par 
une  longue  pointe,  vertes  en  defltis  &  plus  pâles 
en  deflbus$  elles  font  foutenues  par  un  pétiole 
court,  convexe  en  dehors,  &  creufé  en  gouttière 
en  deflus,  muni  à  la  bafe  de  deux  ftipulesaiguès» 
oblongues,  médiocrement  larges.  Les  plus  grandes 
feuilles  ont  fix  pouces  de  longueur,  fur  deux  & 
demi  de  largeur.  Les  fleurs  fontaxillaires,  réunies 
en  tête  à  l'extrémité  des  rameaux  >  &  féparées 
chacune  par  une  écaille. 

Chaque  fleur  off^re  : 

i^.  Un  calice  fupérieur  d'une  feule  prèce,  dt* 
Vifé  en  quatre  dents  à  fon  orifice. 

1^.  Une  coroUe  rouge,  monopétale,  en  forme 
d'entonnoir  ^  dont  le  tube  eft  plus  long  que  le 
calice,  &  le  limbe  divifé  en  quatre  lobes  oblongs 
&  aigus. 

3^.  Quatre  itamines  ayant  des  filamens  très- 
courts  attachés  au  fommet  du  tube ,  &  foutenant 
des  anthères  oblongues. 

4**.  Un  ovaire  inférieur,  Surmonté  d'un  ftyle 
filiforme ,  divifé  en  deux  â  fon  fommet,  9c  ter- 
miné par  deux  ftigmates  obtus. 

Lt  fruit  n'eft  pas  encore  connu. 

Cette  plante  appartient  à  la  famille  nombreufe 
des  rubiacées  :  fon  caraâèrc  efTcntiel  confifte  dans  i 


Des  fleurs  en  tète ,  féparies  par  des  écaillés  ;  un 
lice  fupérieur  à  quatre  dents;  une  corolle  tabulée^  fua-^ 

driflde. 

Cet  arbrifleau  a  été  obfervé  par  AuWet,  dans 
les  grandes  forêts  i'Orapu^  11  fleurit  dans  le  cpu« 
rant  du  mois  de  juin. 

(  POIRET.  ) 

PATAGONE  ou  Tassole.  Boerkaavia.  Genre 
de. plantes  à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille  de& . 
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niâages ,  ^ui  a  quelques  rapports  avec  les  vaié- 
nanes  ,  qui  comprend  des  arbrilfeaux  ou  des  her- 
bes cous  exotiques,  la  plupart  giuttneuz  j  dont  les 
feuilles  fouc  oppofees  >  &  Icsi  fleurs  prefaue  dif- 
pofees  en  ombelle.  Le  caractère  eUentiel  de  ce 
genre  eft  d'avoir  : 

^  Un  calice  ins-pcth»  ^itne  feule  pièce  ^  nfftrré  a 
jIm  orifice  ^  où  ii  s'élargit  en, un  limbe  campanule  ; 
point  de  corolle  ;  i-j  étamines  ;  une  femence  recow 
nrupar  la  bafe  aaguleufe  du  calice. 

Caractère    générique. 

Quqœ  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  inférieur  ,  d'une  feule  pièce,  rë- 
néd  au  defliis  de  Tovaire»  campanule^  plilfé  , 
prefqa'i  cinq  angles^  à  dnq  lobes  peu  pronon- 
cés; point  de  corolle. 

a*.  Une ,  deux  &  quelquefois  trois  étamines , 
dont  les  fiûmsos  font  capil|airts,  prefque  de  la 
kmgoeur  du  calice  ^  &  inférés  dans  ù,  bafe ,  tei- 
minés  par  des  anthères  globuleufes^  à  deux  lobes^ 
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varient  de  deux  à  trois  ^  rarement  une  «  à  peine 
plus  longues  que  le  calice  y  le  dépafTant  de  beau- 
coup dans  quelques  efpèces  douteufes. 

Un  examen  rigoureux,  fait  fur  chaque  efpèce 
vivante  des  parties  de  la  fruâification  ,  pourroit 
feul  lever  tous  tes  doutes ,  &  nous  donner  les 
moyens  d'afligner  à  ce  genre  les  limites  qui  le  fé-* 

Î tarent  des  valérianes ,  ce  que  ne  permet  pas  la 
èule  obfervation  faite  fur  le  fec  :  a  où  réfulte  la 
variabilité  des  botaniftes,  qui ,  ne  jugeant  que 
d'après  le  port,  forment  d-  quelques  efpèces  , 
les  uns  des  boerkaavia  ,  les  autres  des  valeriana. 

Quant  aux  efpèces  qui  conftituent  réellement 
ce  genre ,  elles  font  la  plupart  fi  rapprochées  »  qu'il 
feroit  très-poUîble  qu'elles  ne  fuflent  que  des  va* 
riétés.  Elles  ne  diffèrent  guère  que  dans  les  pro- 
portions de  leur  grandeur  6c  de  leur  port  s  la  pa7 
niculedans  les  unes,  eft  petite;  dans  d'autres^  très- 
étalée.  Les  feuilles  ,  variées  par  leur  grandeur  , 
un  peu  par  leur  forme  ^  fe  rapprochent  par  leur 
pofition  >  leur  fubfiance  &  la  divifion  de  leurs 
nervures. 


<^  Un  ovaire  fupérieur ,  oblong^  furmonté  d'un  , 
Bjle  filifbnne,  de  la  longueur  des  éumines,  ter- 
nucé  par  un  ftigmate  cap i té. 

Le  fruit  confifie  en  une  feule  femence  oblon- 
gue^  obtufe^  un  peu  anguleufe»  recouverte  par 
û  partie  intérieure  &  periiUante  du  calice. 

Obfervations.  Les  botaniAes  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  la  dénomination  de  quelques  parties  de 
h  iruâification  de  ce  genre.  Les  uns  diftinguent^ 
Ibos  le  nom  de  calice  i  l'enveloppe  immédiate  du 
fbitj  que  d'autres  regardent  iimpiement  comme 
la  bafe  du  calice  ou  de  la  corolle.  Cetre  enve- 
loppe «  allez  ordinairement  anguleufe^  fe  rétrécit 
audeflus  de  l'ovaire  >  fe  ferme  à  mefure  que  le 
fruit  mûrit.  La  partie  fupérieure  fe  dilate  en  un 
limbe  prefqu'entier  ^  I  étranglement^  quelquefois 
aiongé ,  forme  un  tube ,  &  donne  à  cette  partie 
l'apparence  d'une  véritable  corolle  ^  cjui  d'ailleurs 
eft  très-fouvent  colorée.  Cette  opinion  acquiert 
d'autant  plus  de  vrailemblancc,  que^  dans  qudqués 
t[^èct%ût  boerhaavia,  on  obferve  quelques  petites 
dents  à  la  bafe  de  l'étranglement^  comme  aans  les 
deux  dernières  efpèces  décrites  ci-après.  La  co^ 
rolle,  dans  ce  cas,  feroit  appuyée  fur  l'orifice  du 
calice^  ou  feroit  adnée  avec  lui^  &  le  dépafleroit 
en  fe  développant  fous  la  forme  d'une  cloche  ou 
d'un  entonnoir. 


4     iK. 


Srartz  remarque  que  toutes  les  cfpècei  de 
hptrhaavia  ont ,  à  la  bafe  de  leur  calice  ou  de  leur 
ovaire,  un  anneau  très-pent,  qui  devient  dentî- 
cnlè.  Le  nombre  des  étamines  eft  trè* -variable,  & 
bien  loin  de  former  un  caradtère  claflîque  ,  il  peut 
i  peine  Gîtvir  iUcâçiâète  fpjçcifique.  Cei^^umii^s 


Espèces. 

I.  Patagone  pzniculée.  Boerkaavia  paniculatOm 
Lam. 

Boerhacvia  caule  ereBâ  y  foliis  ovatis ,  acutis;  pa* 
niculâ  nudâ  fVifcofiffimâ ,  fUiformi.  Lam.  III.  Gêner. 
n°.  24. 

Boerkaavia  (ereStz)  ,  foliis  ovatis  ,  acutis  ^  fui' 
undulatis  ,  glabris;  caule  ereSo;  fruâibus  turbinatO' 
clavatis  ,  muticis.?  Svartz.  Obf.  p.  10. 

Boerkaavia  (diandra),  glahra  ,  diffufa,  fioribui 
diandris.  ï  Linn*Sp.  PI.  4.  —  Bunn.  Ind.  i.  ub.  1. 
f.  I. 

Cette  plante  a  des  tiges  diflufesj  tétragones^  fil- 
lonnées ,  légèrement  hifpides ,  formant  des  touffes 
épaifles,  qui  s'écartent  enfuire  en  rameaux  élan- 
cés^ chargés  de  fleurs  nues  &  paniculées.  St% 
feuilles  font  oppofées  ^  pétiolées^  larges^  ovales  » 
aiguës  j  chagrinées  à  leur  furface^  marquées  de 
nervures  jaunâtres,  un  peu  blanchâtres  en  deflbus, 
légèrement  finueufes  &  ciliées  ï  leurs  bords  &  fur 
les  pétioles  \  ceux-ci  font  très-longs  aux  feuilles 
inférieures  :  ils  diminuent  tellement  de  longueur 
vers  le  biut  des  tiges ^  que  les  dernières  feuilles 
!  (ont  prefque  feflîles^  étroites  ,  lancéolées  ^  ter- 
:  minées  la  plupart  par  une  pointe  fpinuliforme.  Les 
ftéurs  croilTent  en  panicule  étalée  fur  des  rameaux* 
qui  s'élancent  de  I  aiffe^le  des  dernières  feuilles  \ 
'  les  ^emiers  alternes  ^  Tes  derniers  oppofés.  Cette 
pantcule  eil  nue,  &  fe  divife  en  pédoncules  fiU» 
:  ibcoies  1  oppofés;  les  fupérieurs  font  difpofés  pref* 
I  qu'en  ombelle.  Les  fleurs  ont  chacune  un  petit 
péç}oncuIe  partiel ,  court ,  inégal  ;  quelques-unes 
fohtprefque  fcI&Us.  Les  fruits^  enveloppés  par  U 
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bafe  perfiftante  du  calice ,  font  conîqnes^  tronqués 
à  leur  fommet ,  à  cinq  angles  moufles.  Cette  plante 
a  une  très-grande  vifcofité.  Elle  croit  dans  T  Amé- 
rique méridionale  ^  &  fe  cultive  au  Jardin  des 
PlantwS  de  Paris.  if,(F.f.) 

» 
La  defcription  de  Svartz  (I^.  C*)  me  paroit 

avoir  beaucoup  plus  de  rapports  avec  cette  efpèce 
qu'avec  la  fuivante.  Il  y  a  cependant  quelques  pt* 
tites  différences.  D'après  lui^  les  tiges  font  gla- 
bres j  renflées  à  rinfertion  des  pétioles,  Ôcc.  Au 
refle ,  ces  deiix  efpèces  font  très-yoilînes  ^  comme 
je  le  dirai  plus  bas.  Le  bocrkaavia  diandru ,  Linn. 
<*ônVîëht  aflez  bien  à  cette  efpèce ,  ainfi  que  la 
ligure 'citée  de  Burman.  Dans  cette  dernière ,  la 

S^ahiieulé  eft  moins  étalée ,  &  les  feuilles  moins 
arges  que  dans  les  individus  que  j'ai  vus  dans 
l'herbier  du  citoyen  Lamarck. 

2.  Patagonb  droite.  Bocrkaavia  creHa,  Linn. 

Sçerhaaifia  caide^êre^o ,  glabro  j  foliis  aeuth  y 
Jloribus  pediceifûth  ,  /axis  ,  ftthterminalihus,  Lam» 
ilhiftr.  Gêner,  n**.  15. 

Boerkaavîacaulecreàoy  glabro.  Linn. Sp.  PI.  3. 

Bocrkaavia  cauU  tctrcgono  »  glabro  y  intemodiis 
vifcojis  y  fioribus  eorymbofo^ptinicuiatis.  Willd.  Phy- 
tog.  1.  n®.  I.  —  Id.  Spec.  Plant.  19.  n®.  i. 

Bocrkaavia  cauU  creBo  ,  gla^rd ;  foribus diandris. 
Jacq.  Hort.  tab.  5  &  6.  —  Mill.  Diâ.  n®.  1.  — 
Fabric.  Helmft.  p.  47. 

Bocrkaavia  (  éreâa  )  ,  fioribus  paniculatis  ;fcmi' 
nibus  pcntagonis  ,  truncatis,  Gouan.  Hort.  1. 

Bocrkaavia  crcSta,  Burm.  Ind.  3.  tab.  i.  fig.  2. 

Bocrkaavia  foiani  folio  ,  crcBa ,  glabra,  Amm. 
Herb.  241. 

Solanum  baccifcrum  amcricanum  ,  fntSu  corym- 
bofo^cx  tnfuUjamaiccnfi,  Pluk.  Alm. 3^9.  tab.  luG^ 

Bocrkaavia  creSla,  Ga^rtn.  de  Stm.  tom.  2.  tab. 
127. 

•  Il  eft  poflîble  qtie  ,  parmi  la  fynonymie  que  je' 
viens  de  rapporter  à  cette  eljjèce,  il  y  en  ait  une 
partie  qui  convienne  à  l'efpèce  précédente.  Ces 
deux  plantes  fe  rapprochent  beaucoup  ^  &  fi  leur 
différence  n'eft  pas  citée  avec  précîfion  j  on  peut 
lès  confondre.  La  précédente  (è  dtftingue  par  une 
panicule  très-étalée ,  prefqueterminale,  à  rameaux 
longs»  filiformes  &nus.  S?s.  fruits  font  glgrbreîs, 
turbines 3  âcino  angles motifflès 5  lesfeuilFesaigiièsi 
furtbut  vers  lè  naut  des  tiges,  où  efife  fe  rétrfcfM 
ftnft  au  point  de  devenir  prefque  lancéolées.  LVf- 
pèce-dont  il  s'agît  ici ,  en  préfentant  les'méflffes' 
caraftères  dans  la  compf»fition  de  fes  feuilles  ,  err 
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mais  (a  différence  effentielle  fe  trouve  dans  les  pa* 
nicules  ^  qui  font  counes  ^  la  piuuart  aiillaires  « 
très-peu  ramifiées  «  (cuvent  fi^ns  aautre  divifioa 
que  quelques  pédoncules  partittls  cermunés  cbacMS 
par  une  fleur.  Les  fruits  n'ont  point  une  forme  co* 
nique  auffi  prononcée  >  ils  font  couverts  d'uo  frand 
nombre  de  petits  tubercules  glutineux.  J'avoue  « 
au^relté ,  que ,  quelle  que  fort  la  différence  de  porc 
de  ces  deux  plantes  «  il  feroit  poffible ,  étant  mieuJi 
obf^rvées'dans  la  nature ,  qu'elles  ne  foitnt  ûu'una 
variété  l'une  de  i'aùire.  Cette  dernière  croK  i  là 
Jamaïque,  à  V^ra-Cruz  :  j'en  ai  vu,  dans  l'herbier 
du  citoyen  Lamarck ,  des  individus  recueillis  dans 
rinde  par  Sonnerat.  (  ^./«  )  ¥ 

3.  Pat AGONE étalée.  Bocrkaavia  difufa.  Lam. 

Bocrkaavia  coule  procumbcntc^dijfufa;  foliis  crçûtis^ 
ttpandksi  umbellulis  pcdunculatis  ^  latcraUbM^hWà* 
m.  Gen.  n**.  26. 

Bocrkaavia cauU  Uvî^drffvfo;  foliis  ovatis,  Lnin» 
Speé.  Plant.  4.  —  Fior^ieyl.  lo.  —  Hort.  upf.  t. 
—  Hort.  Clîff.  17.  —  Roy.  Lugd.  134,  —  Kntph. 
Orig.  Cent.  6.  n**.  16. 

Bocrkaavia  (  diffufa  ) ,  foliis  ovatis  y  eault  dijfufo  j 
glabro  ;  fioribus  fubumhellatis  jfru&ibus  clavatis^fl/h 
catis  ^  muticis,  Sv'art.  Ob!erv.  p.  10. 

f^alerianclla  folio  fubrotundo  y  fiorepurpurco  y  /î— 
mine  obloTigOy  ftriato ,  afpcro,  Sloan.  Jam.  91*  Rai« 
Suppl.  244.  ' 

VaUrianclla  curajfavica^  femînc  afpcro ,  vifcofo.  ? 
Herm.  Parad.  237,  tab.  237. 

Bocrkaavia  (  diffufa  )  »  caulc  tcrcti ^pubcfccntc  ifo^ 
ribiis  capitato-corymbofis.  Willd.  Phy togr.  I  •  O  .  2. 
— ^  Id,  Spec-  Plant.  20. 

A.  Eadcm  ,  kirfuta  j  fioribus  capitatis, 

Bocrkaavia  (  hirfuta  ) ,  caulc  tcrctiufculo  ,  kirfuto  j 
fioribus  capitatis.  Willd.  Pby togr.  I.  n^.  J.—  Id. 
Spec.  Plant,  zo.  n^*.  4. 

Bocrkaavia  caulc  Uvi  ,  diffufo  ,  pubcfccntc  ;  foliis 
ovatis^  rcpandisJ  Gifecke.  le.  i .  — Fabric.  Helmft* 
p.  48. 

Bocrkaavia  (  hirfuta  )  ,  foliis  ovatis ,  répandis  y 
coule  diffufo ,  pube fiente  y  frudibus  fulcatis  ^  clavatis\ 
Svart.  Obferv.  p.  1 1. 

Bocrkaavia  (  coccifiea  ) ,  foliis  ovatis  ;  fioribus  id^ 
tcralibuSf  compati/;  coule  hirjuto  yprocumbéntc,  MilL 
Dia.n*.4. 

Bocrkaavia  caribâo.  Jacq.  Obferv.  pars  IV.  tab. 
84.  —  ^Àti  BdcrkaavlûkiiVtià  ?  Id.  Hort.  tab.  7. 

.  Bocrkativia  (repens),  cauU  repente.?  Linn.  Spec. 
Pl^nt.p.  5.  Bocrki^avia  minor.minimaj  Vailï.  Sex* 


diffère  en  ce  que  ce'les-ciïoht  plps  gbtufes  ,  blen^ 

moins  rétrdciesîla^pattie  fiipériiurettêS'riiHâauki^  Ji  ■-  tes  variétés  ^'îaffelftt^cene  etî^e^  ont  jeté 


r 


PAT 

bcoDfufi<Mi  parmi  les  deicriptioQs  àt%  botsniftcs 
qui  en  ont  parlé ,  &  qui  la  plupart  patoiftent  en 
avoir  f^it  phiiieurs  efpèces ,  d'aprc  s  les  formçs  dif- 
fêTemesque  prend  cette  même  plante,  Nnus  ne 
nous  flattons  pas  d^avoir  débrouillé  leur  (ongue 
fyooiiymie  ;  nous  avons  tache  d*y  noctire  un  peu 
Aordre  ,  en  dîftinguact  les  variétés  les  plus  frap- 
pâmes ^  d'après  des  individus  qui  peuvent  etix- 
nèmes  nous  avoir  fiit  commettre  quelques  nou- 
yeiies«rreurs  par  leur  état  de  ficcité. 

P  paroit  que  le  caraûère  le  plus  particulier  de 
cette  plante  eft  d*avoir  fes  tig^s  couchées  ,  du 
«MM»  en  grande  partie  :  t îles  Ibni  tantôt  gjjbrés , 
raotftt  un  peu  velues  ou  hifpidcs.  Les  feuilles  font 
oppofées ,  pétxolées ,  ovales  ,  obtufes  ^  ou  plus 
fouvent  aiguës  ,  larges  ou  réirécies  ^  ondulées  â 
leur  bord  »  blanchâtres ,  &  même  un  peu  tomen- 
tsufcs  t  n  deflbtts.  Les  rameaux  font  dfffus  ,,étalt  s  : 
de  raiffellede  I^urs  feuilles  fortent  des  pédoncules 
communs»  courts,  déliés  &  fansrainification>quel- 
«{uefois  plus  longs  &  un  peu  ramifiés  \  ils  fe  ter- 
û^nt  par  un  petit  nombre  de  fleurs  réunies  en 
tiideau^feifilesou  â  peine  pédicuiees  ;  dans  d'au- 
trtt ,  le^  pédoncule  commun  (e  bifurque ,  &  porre 
irextréniiré  de  {t%  bifurcations  des  fleurs  dont  les 
nues  font  pédicuiees  ,  les  autres  feffiles.  L*évafe- 
niert  du  calice  offre  aufli  des  variétés  dans  fes 
couleurs  }  tantôt  il  eft  de  couleur  pourpre  »  tantôt 
d'un  rouge  de  fang  :  on  y  voit  d'une  à  deux  éta- 
BJnes.  Le  fruit  eft  prefqu  ovale  ,  peu  anguleux  , 
couvert  de  petits  tubercules  glutineux.  Ne  feroit-;  e 
point  ce  dernier  caraûère  qui  auroit  fait  croire  i 
Willdenow  cjue  cette  plante  étoit  la  mêxe  que 
fefpèce  décrite  nar  Ganrtner  j  &  que  cet  auteur 
apporte  au  boernaavia  ercàa  de  Linné  ,  qui  a  éga- 
lement les  fruirs  glanduleux ,  mais  dort  les  tiges 
foot  droites  &  les  fleurs  paniculées  ?  Cette  plante 
croit  dans  différentes  parties  de  l'Amérique.  Au 
rapport  de  Jacquin ,  les  feuilles  font  employées 
comme  comeftibles  avec  les  autres  plantes  po- 
tagèrts.  C  ^-  y-i«  htrh.  Lam.  )  i^ 

4-  Patagohe  à  feuilles  obtufes.  Boerhûavia  oi^ 
^tffoûa,  Lam. 

Boerkaavia  aude  prêcambente  ,  diffufo  ,  vifcofo  , 
fèljfcente  ;  foUis  ovatis  ,  ohtufis  /  umbellis  parvis  , 
ptbcapitatis  ,  Uteralibus,  Lam.  111.  Gen.  n°.  27. 

Cette  efpèce  ne  peut  être  confondue  avec  la 
précédente  ^  quoiqu'elle  en  foit  voiiine.  Sts  tiges 
font  couchées  >  épaifles ,  très -étalées  ^  divifées  en 
nmeauxécanés  »  rampans ,  cylindriques  y  très-pu- 
befcens  &  vifqueux  :  ils  font  garnis  de  feuilles  op- 
pofées ,  pétîolées ,  ovales ,  très-obtufes ,  prefqu'ar- 
rondies  «  pubef  centes  »  ainfi  que  leurs  pétioles  »  un 
peu  ondulées  à  leurs  bords ,  marquées  de  nervures 
velues.  Les  fleurs  font  latérales  \  elles  fortent  le 
bog  des  rameaux  »  de  l'aiflelle  des  feuilles  portées 
fat  des  pédoncules  folîusree  on  peu  plus  longs 
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que  les  feuilloi ,  réunies  an  nombre  de  dix  à  douze 
en  petites  ombelles  à  peine  poiliculuts  Lt  lin*b9 
du  cjiif e  fe  divifc  à  (oi  bord  en  cinq  peiittrs  dé- 
coupures éch^ncrées  en  coeur  5  fa  roulewr  eft  ptir- 
purine.  Cette  pante  a  ete  cultivée  au  Judm  du 
Muféum  di'Hiltoire  naturelle  de  Paris ,  en  17SS. 
On  li  croit  originaire  du  Pé;OU.  (  V^fin  kerj. 
Lam. } 

j.  Patagone  à  feuîIL  s  de  vulvaîre.  Boer/uavia 
vulvanjhlia, 

Boerhuavîa  glube^rlma  ^  filîts  fuhellptlcts  yfubttis 
canaid  Jjimis  ;  pcduncuUs  J'olitariis  ,   umhtUis  fcffi* 

abus.  {^. y 

Ct  tte  plante  eft  étalée  fur  terre  >  ttès  -  glabre 
dans  toutes  (es  parties  i  elle  préfente  ,  par  fa  po- 
fition  y  par  la  forme  &  la  couleur  de  fes  feuilles  , 
Vàipttt  de  Vatriplex  vuivaria,  ScS  racines  &  ftS 
tigcs  font  très-g*abies  >  d'un  b'anc  cendré  ^  prefqne 
ligneufes  :  elles  fe  divifent  en  rameaux  nombreur 
&  couchés ,  garnis  de  feuilles  oppofées  »  pétiolées, 
petites,  ovalcs^  prefqu'el.iptic^ues  ^  obtufes  »  d'un 
vert  glauque  &  un  peu  l^ncbaire  en  dcfTus  j  très- 
blanches  &  ridées  en  de  (Tous  >  les  fupérieures  font 
beaucoup  plus  éttoites ,  lancéolées ,  obtufes.  Les 
flenrs  font  axillaircs  le  long  des  rameaux»  portées 
fur  des  pédoncules  folitaires ^  courts^  difpofées  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  en  petites  ombelles  fef- 
files  ou  à  peine  pédiculérs.  Chaque  fleur  a  un  ca-» 
lice  dont  la  limbe  eft'pliflfée  &  de  couleur  lilas  ;  il 
renferme  deux  étamines  plus  courtes  que  la  co- 
rolle ,  &  un  piftil  dont  le  lligmate  eft  rougeatre  & 
capité.  Le  fruit  eft  prefqu' ovale ,  à  angles  moufles, 
chargé  de  petits  tubercuks  vifqueux.  Cette  plante 
a  été  découverte  en  Egypte  par  le  citoyen  Delifle» 
qui  l'a  communiquée  au  citoyen  Lamarck. 

6.  Patagone farmenteufe.  Botrkaaviafcandins. 
Linn. 

Boerhûavia  glahra ,  c luU  frutefccnte  ,  farmenrojo  ; 
foliis  cordéttis  ,  acutis  ;  fioribus  aiandris,  Lam.  lUiift. 
Gêner,  n^  18.  tab.  4. 

Boirfiaavid  (  fcandens  )^  eauie  fcandenu ,  fioribus 
diandris.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  4.  —  Mill.  Diâ. 
n*.  3. 

Boerhaavia  caute  ereHo  ,  fioribus  diandris  y  foliis 
cordât is  ,  acutis.  Mant.  1 1  f .  —  Jacq.  Hort.  tab.  4. 
Forskh.  FI.  afgypt.  Defcrip.  p.  }.  n*^.  f. 

Boerhaavia {ksindens  )  ^  cauie  tnBo ;  fioribus um* 
bdldtis ,  diandris;  foliis  cordatis.  Willd.PhytOgr.  !• 

n*.  4.  —  Id,  Spec.  Plant,  p.  11.  n*.  6. 

Boerhaavia  (  fcandens  ) ,  fioribus  umbtUatis;  fimi^ 
nibusfiliformibusy  truncatis,  apieetubcrculatis.  Gouan. 
Hort.  X. 

Boerhaavia,  (  fcandens  )  y  foliis  cordatis  ^fiiirepan* 
dis  ;  coule  glabro  ,  fcaadcnu  ;  fioribus  umhtUaiis  vtr^ 
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ticiitatifytu  S  fnt&lhtts  clavatis  s  ^pice  tuhtreidatis. 
Orarci.  Obferv.  p.  ii. 

Boerkaavia  farmentofa.  Brouv.  Jam.  12). 

KalcrianeUa  ,  affines  folio  ,  fcandens.  Sloatl.  Ja- 
maic.  91.  Hift»  1.  p.  110.  — Kai.Suppl.  244. 

Va/erianei'a  curajfavica ,  femine  afiero  ,  vîfcofo* 
Plukn.  Almag.  381. 1. 113.  i.  7. 

Antanîfophyllum  fcandens  ,  û' fines  majorts  folio» 
Vaill.  Aa.  parif.  1722.  p.  258. 

Des  tiges  farmenteufes  &  glabres  y  des  feuilles 
en  cœur^  des  fleurs  nombrenfe*  ^  verticillces&en 
ombelle  diftinguent  cette  efpèce  de  toutes  les 
autres  :  elle  s  élève  à  environ  (îx  pieds.  Ses  tiges 
font  frutefcentes  ^  glabres  y  blancnâtres  ^  divifées 
en  rameaux  nombreux  ,  herbacés  ^  grimpans  & 

f>endan.s  :  ils  font  garnis  de  feuilles  glabres  >  pétio- 
ées ,  oppofées  y  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe , 
aiguës  a  leur  fommet ,  verdâtres  ,  un  peu  char- 
nues ,  très-glabres  5  les  inférieures  ^  grandes  ^  i 
peine  en  cœur.  Les  fleurs  naiflent  dans  l'aifTelle 
des  feuilles  &  vers  le  fommet  des  branches  ^  por- 
tées d'abord  fur  un  long  pédoncule  folitaire  y  au- 
tour duquel  d'autres  pédoncules  partiels  &  nom- 
breux font  rangés  en  verticilles  &  terminés  par 
des  ombelles  de  petites  fleurs  pédîculées.  Chacune 
d'elles  a  un  calice  verdârre ,  dont  le  limbe  fe  divife 
en  cinq  petites  découpures  obtufes  ;  il  contient 
deux  étaiiines  &  un  ihgmate  arrondi.  Le  fruit  efl 

i'jrefgue  cylindrique  ,  en  tête  de  clou ,  couvert  vers 
on  wmmet  de  petites  glandes  vifqueufes.  Cette 
plante  croit  i  la  Jamaïque  &  dans  plufieurs  antres 
contrées  de  l'Amérique.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Fiantes  de  Paris.  (  V.f  )  I7 

7.  Pat AGONE finuée«  Boerkaavia  repanda,  Willd. 

Boerhaavîa  caule  treBo  ;  foViis  cordatis  ,  repando* 
Jinuatis;  floribus  umbellatis^  triandris*  Wilid.  Spec. 
Piant.  22.  n«.  8. 

Valeriana  (chinenfis)  yfioribus  trlandrîs  ;  foliis 
omnibus  co-daiis  yrepandc^lobatis.  Linn.  Spec. Plant. 
p.  47.  Burm.  Ind.  i  j.  tab.  6.  f.  3. 

Cette  plante,  félon  Willdenov,  reflemble  beau- 
coup au  boerhaavîa fcitndens  y  mz\s  elle  en  diflfero  par 
fes  rameaux  &  fes  pédoncules  oppofés  :  les  feuilles 
furtout  la  di(lingent  des  autres  efnèces.  Elles  font 
,  larges,  oppofées,  pétiolées  ,glaDr«*s,  en  cœur, 
aiguës,  remarquables,  furtout  par  la  profondeur 
des  finuofités  de  leurs  bords  ,  qui  les  rendent 

1>refque  lobées  y  ayant  les  deux  lobes  inférieurs , 
atéragx  &  oppofés  y  crès-obtus  &  arrondis.  Les 
tiges  &  les  rameaux  font  terminés  par  de  petites 
ombelles  munies  d'un  involucre  à  leur  baie.  Les 
femences  font  nues;  quelquefois  les  rameaux  flo- 
rifères font  alternes.  Cette  plante  a  quelque  chofe 
du  port  des  valérianes  »  ce  qui  ayoit  engagé  Linné 
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â  la  ranflier  dans  ce  genre.  Elle  croît  dans  les  Indes 
&  en  Chine. 

8.  Pat AGONfi  grimpante.  Boerkaavia  afcendens» 
Wiild. 

Boerkaavia  foliis  oblongo  -  ovatis  ,  fuhcamcfis  i 
floribus  paniculatis  y  pcdunculîs  bifloris  ;  caule  ajcen-^ 
dente.  Willd.  Spec.  Plant,  p.  19.  n*^.  2. 

Cette  efpèce ,  d'après  Will:!^ now  ,  a  fes  tiges 
glabres,  tétragones  ,afcendantes.  Ses  feuiPcS  font 
oppofées ,  pétiolées  ,  oblongucs  -  ovales ,  un  peu 
aiguës  ,  légèrement  charnues ,  veinées  ,  glabres  j 
très-entières.  Les  jeunes  fe  uiP.cs ,  le  bori  des  an- 
ciennes &  les  péiiolts  font  couverts  de  poils  arti- 
culés. Les  fleurs  fo.t  di^poféts  en  une  panicule 
diffufe ,  terminale  6c  nue.  Les  pédoncules  ne  por- 
tent que  deux  fleurs ,  &  font  garnies  â  leur  oafe 
de  deux  braâées  membraneufes.  Le  fruit  eft  en 
forme  dd  tête  de  clou ,  hi  (pide  &  glanduleux.  Cette 
plante  croie  en  Guinée. 

9.  Patagone  plombaginée.  Boerkaavia  plum^ 
baginea.  Willd. 

Boerkaavia  foliis  fuhcordatis  ,  orbicuiatO'acutU  , 
fubtîis  pubefcencibus  ;  floribus  umbellatis,  Willd. 
Spec.  Plant.  20.  n**.  j. 

Boerkaavia  (plumbaginea  ),  foliis  fahcordatis  ^ 
orbicu/ato-acutis  ;germinibus glandulofis.CwdXi»  Ic« 
vol  2.  n^.  121.  tab.  112. 

Ses  feuilles  font  orbiculaires, prefqu'encœur, 
aiguës  ,  pubefcentes  en  delfous  :  de  leurs  aiflelles 
forte  nt  Qts  pédoncules  très-longs  qui  fupportent 
les  fleurs  difpofées  en  ombelle.  Le  calice ,  élargi 
à  fon  limbe  ,  tfl  d'un  rofe  jpâle  j  il  contient  trois 
étamines.  Le  fruit  eft  ftrie ,  en  forme  de  poire  , 
couronné  à  fon  fommet  par  de  petits  tubercules 
pédicules.  Cette  plante  croit  en  Efpagne  aux  pieds 
du  mont  Orcellitano. 

10.  Patagone  venicïllét»  Boerkaavia  venidi^ 
lata, 

Boerkaavia  foliis  ovato-fubcordatis  ;  floribus  ver^ 
ticillatisy  limbo  bafi  tubulofo  ;  ramis  Jubbifureatis» 

(  N.  ) 

Il  eft  poffible.  que  cette  efpèce,  vuevivante^ 
foit  reccfnnue  appartenir  aux  valérianes ,  dont  elle 
a  une  partie  d<îs  caraâères  extérieurs.  Ses  tiges 
font  glabres ,  blanchâtres ,  flilonnées ,  un  peu  fra* 
tefcentes  ;  elles  fe  divifent  en  rameaux,  la  plupart 
bifurques,  très-ouverts.  Les  feuilles  font  oppo- 
fées, pétiolées,  glabres,  charnues,  ovales,  en 
cœur,  aiguës  $  les  inférieures,  grandes,  élargies} 
les  fupérieures,  rétrécies  &  terminées  par  une 
petite  pointe  particulière.  Les  fleurs  croiflent  fur 
des  rameaux  très-longs ,  prefque  nus ,  très-écartés 
des  tiges ,  (impies  ou  bifurques  ;  ces  fleurs  font 
difpofées  en  deux  ou  trois  verticilles  terminaux  j 

pédoncules. 
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pédoncules.  Elles  font  remarquables  par  la  forme 
de  leurs  calices  »  qui ,  au  point  de  leur  étrangle- 
OKiic ,  fc  prolongcrnc  en  un  tube  alongé  >  qui  s'é- 
largit à  Ton  orifice  en  un  limbe  étendu  &  lobé. 
J'v  ai  reconnu  au  moins  deux  étamines  beaucoup 

!>ius  longues  que  le  calice.  Le  fruit  efi  alongé  en 
brm^  de  clou,  8c  couvert  de  points  glanduleux. 
Cette  pbnte  a  été  recueillie  au  Sénégal  par  le 
citoyen  RoufTiI^onj  qui  l'a  communiquée  au  ci- 
vojtn  Laniarck.  (  K./I  in  herh.  Lam.  ) 

II.  Patagone  tubéreufe.  Boerhaavia  tuberofa. 
LaôL 

Boerèuutvîa  glahra ,  cauU  ercSo  ^  fhitefcente  ^foUis 
iSp  radîcc  tuôerofâ.  Lam.  111.  Gen.  n^.  29. 
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Etrhm,  pmrgationis,  flore  violaceo^  Fevill.  Per. 
tom.  3.  p.  z6.  ub.  18. 

Cette  plante  a  des  racines  tubéreufes^  d'où  s'é- 
lèvent» a  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  ^  des 
tiges  cylîndriaues  prefcjue  ligneufeSj  garnies  de 
fieoilles  oppofées  &  pétiolies^  très-glabres,  ainfi 
que  les  tiges ,  grandes ,  ovales  j  en  cœur^  aiguës , 
an  peu  ondulas  fur  leurs  bords ,  d'un  beau  vert 
en  deffus>  d'un  vert  plus  clair  en  deflbus  Les 
fluors  naiflcnt ,  au  nombre  de  cinq  ï  fix ,  en  om- 
belle ^  dans  l'aiflelle  des  feuilles  ^  fur  un  pédon- 
cois  commun  plus  court  que  les  feuilles  $  il  fe 
diiife  en  pédoncules  partiels  ^  inégaux ,  foutenant 
cbcan  une  fleur  munie  ^  d'après  Feuillée,  d'un 
aGce  en  entonnoir ,  dont  l'orifice  eft  découpé  en 
dnq  parties  égales  «  du  fond  duquel  s'élève  une 
inr  violette 3  en  entonnoir,  divifée  en  cinq  dents 
ï  fon  fommet ,  tk  contenant  cinq  étamines  fail- 
bntes  i  anthères  bleuâtres.  Le  fruit  eft  oblong  , 
dugé  de  petits  tubercules ,  &  contient  plufieurs 
femences  coniques  fort  menues. 

D'après  les  caraâères  que  Feuillée  donne  à 
cette  plante,  elle  ne  doit  pas  appartenir  à  ce 
fnre.  Quoiqu'on  l'v  ait  rapportée,  &  ou'elle  ait 
eo  effet  le  port  des  boerhaavia.  Elle  a  été  cultivée 
»  Jardin  des  Plantes ,  fous  le  nom  de  boerhaavia 
ftngçiana.  Elle  croit  naturellement  au  Pérou.  Ses 
ncines,  tubereufes  &  charnues,  font  bonnes  à 
manger.  Les  naturels  du  Pérou  la  prennent  en 
infîifioD  dans  les  maladies  vénériennes    f> 

*   Efpeees  moins  connues, 

*  Boerhaavia  (  excelfa  ) ,  caule  ereBo  ;  foUis  i-z- 
foiorihus  ,  cordato-ovatis  ^florihus  umbellatis  ,  tri  an- 
vis.  Willd.  Phytogr.  i .  n^  y,  Spec.  PI.  21 .  n°.  7. 

Efpèce  votiine  du  hoerhaavia  fcandens ,  mais  elle 
ades  tiges  plus  élevées,  les  feuilles  fupérieures 
ovales,  les  corolles  purpurines  &  une  fois  plus 
icuidcSs  trois  étamines.  W. 

*  Boerkaavîd  (  chœropbjrlloîdes  )  j  foius  bipin- 
Bùtauiquc»  Tome  ^V\ 


natifidis  ,  deniatis i  ftoribus  umbellatis^  triandns» 
Willd.  Spec.  PL  12.  n**.  9. 

Fj/enfl/w(chœrophyllo!des),)lor/^iwrntf«^rz/; 
foUis  om.iibus  pinnatis  ;  foliis  pinnatifidis  y  iacinia-^ 
tis;  peduncuiis  axUlaribus,  Smith.  Icon.  Pafc.  )• 
p.  J5.t.  JJ. 

Selon  Willdenow,  cette  efpèce  offre  le  caraûèrè 
générique  des  boerhaavia»  excepté  que  le  ftyle  eft 
irifiJe. 

*  Boerhaavia  (angufttfolia),  foliis  linearibus  , 
acutis,  Sjrft.  vègét.  p.  50. 

*  Boerhaavia  (  tetrandra  )  ,  caule  repente ^  fioribiu 
tetrandris,  Forfi.  Prodr.  1. 

(  POIRET.) 

PATAGONULE  d'Amérique.  Patagonula  ame^ 
ricana,  Linn. 

Pdtagonica  foliis  par tïmferratis  »  paràm  integrism 
Dili.  Elth.  }o6.  tab.  226.  f.  293.  —  Lam.  Illuftr. 
Gen.  p.  425.  n®.  191  j.  pi.  96. 

Cordia  patagonula.  Hort.  Kev.  p.  259.  n^.  4. 

Ceft  un  arbriffeau  qui  croit  dans  l'Amérique 
méridionale ,  dont  le  port  approche  de  celui  de 
l'alaterne^  &  gui  ne  s'élève  qu'à  une  médiocre 
hauteur.  Sts  feuilles  font  alternes  ^  pétiolées^ 
fimples,  ovales-lancéolées,  obtufes  ou  aiguës ^ 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords;  dans  leur  partie 
fupérieure,  entières  &  rétrécies  en  pétiole  a  leur 
bafe.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  efpèce  de 
corymbe  à  l'extrémité  des  rameaux.  Chaque  fleur 
offre  : 

I**.  Un  calice  très-petit,  inférieur,  perfiftant,. 
divifé  en  cinq  dents  profondes. 

2**.  Une  corolle  monopétale,  en  roue,  dont  le 
tube  eft  crès-court,  prefc^ue  nul>  le  limbe  plane  j 
à  cinq  divifions  ovales ,  atguës. 

3°.  Cinq  étamines^  dont  les  filamens  font  aufli 
longs  que  la  corolle,  terminés  par  des  anthères, 
fimples. 

4**.  Un  ovaire  fupérîeur ,  ovale ,  aîcu ,  furmonté 
d'un  ftyle  perfiftant,  filiforme,  de  la  longueur  des 
étamines  >  divifé  en  deux  vers  fon  fommet  j  & 
chique  divifion  de  nouveau  bifurquée,  terminée 
par  des  ftigniates  fimples. 

Le  fruit  paroît  être  une  capfule  ovale ,  acumî- 
née,  placée  fur  un  calice  devenu  très-grahd,  à 
découpures  oblongues ,  échancrées.  Les  femences 
ne  font  pas  encore  connues. 

Cette  plante ,  par  fon  ftyle  bifide  au  fommer, 
fe  rapproche  beaucoup  des  cordla.  Il  faudroît  que 
le  fruit  &  les  femences  nous  fuftent  mieux  connus 
pour  confirmer  l'opinion  des  bot^miftesi  qui  onç 
cru  devoir  la  regarder  comme  formant  un  genre 
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pinicutier>  d'après  h  conlîdéradon  du  calice,' 

^uï  s'agrandit  conlïdérablcmeni  après  la  féconda- 
tion de  la  fleur.  Le  cacaâèie  elTentlelde  ce  genre 
conlifts  dans  : 

Urtt  coroilt  maaapéteU,  en  roue  ;  lube  prtfque  nul  ; 
an  fiylr  dkholomc  ,■  un  catîte  confidirahUmeiti  agrandi 
apret  lu  fécondation. 

Les  caraflères  de  la  fruâifîcation  &  des  autres 
pariies  de  cette  plante  appariiennent  à  la  famille 
«les  botraginées,  dans  laquelle  elle  doit  être  rangée. 

(POIHEÎ.) 

PATAGUA  du  Chili.  Crinodendren  patagua. 
Cavan. 

Crinodendron  folili  oppûfiiîs  ,  tanceolatis ,  ftr~ 
raiis  i  tuuU  arboreo.  Cavan.  DilTert.  J.  p.  500. 
tab.  ijS.  f.  I. 

Crinodtndron  paiagua.  Molîn.  Hill.  di  Chili, 
p.  179.  édir.  fcanç,  p.  iji.  —  Juff.  Gen.  4}!. — 
Cmel.  Syfl.  nat.  1016. 

C'eftun  très-bel  arbre ,  rameux ,  toujours  verr, 
dont  le  tronc  a  fouvent  jun^u'à  fcpt  pieds  de  dia- 
mètre. 11  Te  divife  en  rameaux  garnis  de  feuilles 
opporées,  pétiolées,  d'un  vert  gai.  lancéoléeSj 
aiguës,  en  dents  de  fcie  i  leur  boni,  fans  flipules. 
Leur  pétiole  eft  très-court.  Les  fleurs  font  foli- 
taires,  axillaîres,  pédnnculées-,  elles  ontU  forme 
Se  l'odeur  du  lys.  Chacune  d'elles  offre  : 

i".  Une  corolle  ouverte,  campanulée ,  com- 
pofée  de  lix  pétales  ovales.  Point  de  calice. 

2".  Dix  ttamines  réunies,  parla  bafe  de  leurs 
fitamens,  en  un  tube  qui  entoure  l'ovaire  :  ces 
filamens  font  libres  à  leur  partie  Tupérieure ,  Se  fe 
lermtnenc  par  des  anthères  droites,  ovales. 

1*.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  futmonté  d'un 
ftyle  (impie,  fubulé^  un  peu  plus  long  que  les 
ê[imine!. 

Le  fruii  eft  une  capfule  coriace,  prefque  tti- 
gone,  à  une  feule  loRe,  s' ouvrant  à  Ton  fommet 
avec  élafticité.  Elle  renferme  tfois  femences  ar- 
londies,  à  peu  près  de  la  grolTi-ur  d'un  pois. 

Cet  arbre  croît  an  Chili,  où  il  a  été  obfervé 
par  Molina.  Son  bois  efl  blanc,  facile  à  iravaitler. 
On  eft  encore  incertain  à  quelle  famille  le  rap- 
porter dans  l'ordre  naturel.  Il  appirtienr  â  la  mo- 
nadelphie  décandrie  de  Linné.  Son  caradlère  ef- 
fentiel  tft  d'avoir  : 

Une  corolle  campanulie ,  ouverte,  à  fk  pimtei  ; 
point  de  calice  f  une  capftle  coriiice,  urtHacultii'f , 
iouvnntjivte^^dti àjoafommel  ;  troitfeir.encei. 

C  l'oiRçr.  ) 

PATAROLp.  Patarok,XsjeroBpoeam.  Rlised. 
jglptc.  malab.  vol,,j'.  g.  iji.  tab.  yC. 


ArbrifTeau  du  Malabar ,  qui  ne  nous  efl  pas  en> 
cote  bien  connu  ,  qui  paroit  avoir  des  fleurs  dioi- 
ques ,  d'après  U  defcription  de  Uheed  &  la  figure  1 
qu'il  nous  en  a  donnée,  où  il  n'eft  queOion  que 

d'un  individu  femelle. 

Cet  atbrîITeau  s'élève  peu.  Ses  racines  font  jau- 
nâtres ,  revêtues  d'une  écorce  brune.  Il  s'en  élève 
des  tiges  menues,  blanchâtres ,  entourées  d'une 
écorce  noirâtre  ;  elles  fe  divifent  en  rameaux  nom- 
breux &  opporés ,  garnis  de  feuilles  prefqu'oppo- 
fées,  légèrement  pétiolées,  ovales,  oblongues, 
acuminées ,  dentées  à  leurs  bords ,  liffes ,  luifantes 
&  d'un  vert  foncé  en  deffos ,  plus  pâles  &  lanu- 
gineufes  en  delTous,  marauées  dans  leur  milieu 
de  plufieurs  nervures  blancnàttes. 

Les  fleurs  font  d'un  blanc  verdâtre ,  Ctuées  eo 
petites  grappes  courtes  dans  l'aiflelle  des  feuilles. 
Elles  font  compofees  d'un  calxe  à  lïx  diviiîont 
ovales,  oblongues,  acuminées.  faus  corolle,  i 
moins  qu'on  ne  regarde  comme  telles  les  trois 
divilîons  intérieures  du  calice.  Elles  renfermenc 
un  ovaire  fupérieur,  de  forme  globuleufe,  fur- 
monté  d'un  Ceul  liyle  à  peine  de  la  longueur  du 
calice,  &  terminé  par  un  ftigmaie  en  tète.  Le 
fruit  eft  une  baie  oblongue,  arrondie,  verdàire, 
à  trois  loges,  contenant  trois  femences  d'un  blanc 
verdâtre,  amères,  féparées  chacune  par  une  cloi- 
fon  niembraneufe,ttès-mince.  Cet  atbriffeau  croie 
dans  toute  l'étendue  du  Malabat,  particulière- 
ment dans  les  enviions  de  Rtpolyn,  Il  fe  confetve 
vert  toute  l'année,  &  il  efl  en  tout  tems  chargé 
de  fleurs  &  de  fruits.  On  prépare  avec  fes  fieurs. 
Tes  fruits  &  fon  écorce,  un  onguent  oui  palTe 
pour  appaifer  les  maux  de  tête.  On  applique  te* 
feuilles  récentes  Se  broyées  fur  les  érylîpèles. 

(POIRET,  ) 

PATIENCE.  Rumex.  Genre  or  plante  à  fleun 
incomplètes ,  de  la  famille  des  polygonées ,  qui  a  da 
grandsrapporisaveclesr/icam.Linn.  qui  comprend 
des  herbes  tant  indigènes  qu'exotiouts,  dont  le» 
flfurs  font  diipofées  en  une  panicuie  axillaite  ou 
■    ■     "    '       '   caraûèreeffentieleftd'avoif: 


terminale,  &  dont  1 


Un  Ciiiice  à  Jix  dl-vifions ,-  poim  de  corolle  ;  fix  éf^ 
ininis  ;  iroii  Jlylcs  ;  une  fcmence  ptejqite  trigontH 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

l".  \]a  calice  à  fix  divifions  ,  dont  les  troï 
térieuresfont  obiufes  &  rd fléchies;  les  intértn 
ovales,  plus  grandes  &  rapprochées  :  pointd 
rolle. 

1°.  Six  étaminei ,-  les  lîlamens  capillaires  | 
courts  i  les  anthères  droites  ^  â  deux  lobes. 

}".  Vaovaire  tuibiné^â  tioiscâcésA'ilU] 
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AtKoh flyles  capilbiies,  téfléchis,  U  d'autitit  de 
ffigmaces  grands  Se  bcirués. 

htjhià  conlîfte  en  une  femence  il  trois  côtés  , 
■oe  Krecouveite  pu  le  calice. 

Otfirvaiîaïu.  Ce  genre  ,  dont  les  rheum  ne  pa- 
nilTent  être  qu'une  divi&on ,  eft  un  des  plus  m- 
areli.  Les  elpAces  ffà  le  compolènt ,  fe  rippro- 
cbeot  tomes  par  un  grand  oon^ie  de  caiaoèies. 
la  feaiiles  font  alotnes ,  entières ,  Auaua ,  pé- 
àeiérs  .  tnuoiet  à  la  bsTe  des  pétioles ,  d'une  niem- 
bom  yâ  enonire  la  tige  en  fomne  de  gune.  Les 
flenn  lont  tetnûnales  ,  nues  ou  feoiliées ,  di  rpofées 
fÊcftfte  tDojoun  en  une  panicule  dont  les  ramifia 
tadocii  forment  autant  d'épis.  Les  femcnces  font 
mesj  triangnlaiies ,  enveloppées  par  les  folioles 
maner  do  calice ,  auxquelles  on  donne  TouTenc  le 
Mm  de  -Valves  i*  U  ftmenct.  Les  auteurs  ne  Cont 
«  d'accord  Air  la  dénomination  de  cette  enve> 
leppe.  Les  ims  donnent  le  nom  de  calut  aux  trois 
&Jwles  ezteroei j  plus  coartes,  plus  petites  que 
biuires,  8c  prerque  toujours  réfléchies  à  l'époque 
de  la  outiiriie  des  fentences  ;  &  le  nam  de  torallt 
nx  trou  folioles  internes ,  plus  grandes  &  d'une 
feime  différente  de  celle  des  extérieures.  Cesfolio- 
ki  ou  vidves  de  la  femence  s'agrandifTent  confidé- 
tiUemenc  après  la  fécondation}  ^es  d.-viennenc 
dées,  meoibraneufes  j  &  leurs  formes  vaiiées 
bnmtllëntde  très-bons  caraâères  fpécifîques  ■  les 
■es  font  entières  ,  Us  autres  dentées ,  ciliées  ou 
jptneate  i  leurs  bords.  Dans  quelques  erpèces  on 
oiarque  des  glandes  ou  des  grains  particuliers 
nès-fcnfibles ,  à  la  bafe  de  chacune  de  ces  folioles  : 
tmAt  tou^  trois  en  font  munies  ;  quelquefois 
itax,  ou  mâine  une  feule ,  portent  cet  attribut } 
d'autres  en  font  privées  entièrement.  Les  pedon- 
ciles  des  fleurs  font  Hmples ,  fortement  Tocourbés 
bdii)>oles  en  venicilles. 

Leïanciensdifiinguoîentles;>««M«j[/ap«Aum) 
itsofeilJes  iatetoja).  Ils s'appuydient fur  des ca- 
tiâères  remarquables.  Les  premières  ont  des  fleurs 
hennaphcodites ,  les  valves  de  leurs  ietnences  char- 
(ées  d  un  grain  particulier.  Dans  la  plupart  des  tÇ- 
fèces,  les  feuilles  très-grandes  ,  point  auriculées 
aletir  bafe>  les  fécondes  ont  fouvent  des  fleurs 
dioîques .  des  feuilles  tullées ,  une  faveur  très- 
vide  t  point  de  glandes. 

Espèces. 

*  Fkurs  hermaphnditts  ;  valves  dt  la  femtnce 
dargtti  txtinturtnum  <iun  gruin  remarquable. 

i.PATiENCEdesjirdins.  Jïflniex;iii(Kn(id,Linn. 

Rtanix  fioriiiu  htm^phrodilis  ;  v»lvu!U  înugtr- 
rimi  ;  unieâg-anlftrâ  ;f6tns  oVMi>4anccolatis.  Linn. 
Spec.Ptant. +76.  — 6yft.vé<ét.  ;4(î.— Mill.Dia. 
V,  I.  —  Black»,  tab.  489.  —  Ho&m.  Gvim.  n8. 


PAT  S9 

—  Roth.Geroi.L  160.  IL410.— C«rto.diFn(«. 
&  Sem.  vol.  t.  p.  178.  tab.  1 19.  fig-  !• 

Lafathtun  kortenf*  ,folio  oilongo.  Baub.PÎB.  1 14. 

Lapaiham  fat'rvum.  Dod.  Pempt.  6i^. 

Lapackum  horttafi  ,  fiHa  Mongo  f.  feamiùat 
dlofeoriaii.  Tourn.  Infl.  R.  beib.  fC4. 

Cette  plante  a  des  racines  longues ,  épatflet ,  fi- 
breufe*,  brunes  en  dehors ,  jaunes  en  dedans  :  elle 
^'élève  jtifqu'à  qnatre  on  cinq  ptedi  fut  «ne  tige 
épaifle  ,  cannelée,  jaunâtre,  un  peu  rimeufe  vers 
fon  fommet ,  garnie  de  feuilles  très-grandeS  >  pé- 
tiolées,  glabres  ,  alongées.poinines  .légéreinent 
ondulées  fur  leurs  bords.  Les  feuilles  feminales 
font  lâgittées  i  leut  bafe.  Les  fleurs  naiffent  en 
épis  rameux  vers  l'extrémité  des  dges  8c  des  bran- 
ches {  elles  foBt  verditres.  Les  folioles  internes  du 
calice  deviennent  tris-grandes  ,  ovales  ,  très-en- 
tières ,  veinées ,  réticulées  :  il  n'y  a  qu'un  feu! 
-Grain  fort  petit  i.  la  bafe  externe  d'une  des  fotiolet} 
celles-ci  enveloppent  des  femences  enraies ,  nés- 
acumtnées  8c  luilantes. 

Cette  plante  ,  cultivée  depuis  très-long-tems 
dans  les  jardins ,  croît  en  Italie ,  en  Allemagne ,  en 
France.  [  V,  v.  ).  ^  L;s  racines  ont  une  fiveat 
amère  ■  elUs  fon Ctaflr ingénies  &  Itomachiques  :  on 
les  emploie  fréquemment  en  médecine ,  foit  en  dé- 
coâion  ,  foit  dans  des  bouillons  :  on  mange  fes 
feuilles,  dans  plufîeurs  contrées ,  comme  plante 
potagère  :  elles  portent  le  nom  dUpinards  immop- 
ttls.  Le  citoyen  Deyeux  a  reconnu  qu'il  exilloit 
du  foufre  tout  formé  dans  les  racines  de  cette 
plante.  Parmi  plufieuis  procédés  furs  pour  l'ob- 
tenir ,  il  en  indique  deux  auxquels  il  a  cru  devoit 
donner  la  préférence.  Il  en  fait  une  pulpe  dont  il 
retire  l'amidon  ;  &  cet  amidon  ,  mis  dans  un  vaA 
fublimatoire ,  fournit  du  foufre  pue  Se  en  état  de 
fieurs.  C'efi  i  ton  que  quelques  auteurs ,  dans  leur 
nomenclature ,  confondent  cette  plante  avec  la  rhu- 
barbe dts  moines;  cette  dernière  etl  un  rAcumj  Linn. 

2.  Patience  fanguine.  Rumex  fanguineus.  Linn. 

Rumex  fioribui  herntaphroditit  ;  valvulîf  integtr~ 
rimis  ;  uaicâ  granifrrâ  ;  foliis  cordato-  iançeolatis. 
Linn.  Spec.  Plant.  476.  —  Hort.  Cliff.  ij8.  — 
Hoit, upf.  89.  —  Mater,  medic.  78.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  2.1Q.  —  Mill.  Dia.  n*.  6.  —  Blackw.  tab.  49 a. 

—  Hoffin.  Germ.  liS.  —  Roth.  Cerm.  1. 160.  Il, 
411. —  Leers.  Herbotn.  n*.  274.  —  G):rtn.  de 

Frua.  tom.  1.  p,   179.  ub,  112.  fig.  2. 

Lapathum  folio  aeuto  ,  niieuce    Bauh.  Pin.  1 1  r. 

—  Tourn.  Inft.  R.  H.  504. 

Lapathum  rubens.  Dod.  Pempt.  âjo.  —  Camer. 
Epitom.  229. 

Cette  efpèce  ,  facile  à  dillinguer  pat  la  couleur 
d'un  rouge  foncé  des  nervures  &  d<^s  pétiolos  d» 
lés  feuilles,  a  une  tige  uaute  d'tnvlroD  un  pied 
Hij 
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&  demi  ^  droite  y  fillonnée  ^  d'un  rouge  noirâtre 
&  un  peu  rameufe  vers  Ton  fommet.  Ses  feuilles 
font  p^tiolées  y  alternes ,  lancéolées  ^  aiguës  y  pref- 

?|U*en  cceur  à  leur  bafe  y  ondulées  à  leurs  bords  , 
urtoutle^  inférieures  ;  remarquables  par  leurs  ner- 
vures très  -  agréablement  ramifiées  &  d'un  rouge 
fanguin  :  leur  pétiole  eft  courts  une  membrane 
mince^  blanchâtre  environne  les  tiges  à  Tinfer- 
lion  de  chaque  pétiole.  Les  fleurs  font  petites  ^ 
difpofées  par  vercicilles^  en  épis  fort  grêles  ^  axil- 
laires  &  terminaux.  Les  folioles  extérieures  du  ca- 
lice font  petites  j  ovales  ,  très-entières  y  ferrugi- 
tieufes  au  moment  de  la  maturité  :  elles  contien- 
nent chacune  un  grain  >  dont  deux  très-petits  y  &  ! 
vn  plus  gros  d'un  rouge  brun  ;  q[uelquefois  il  n^y  . 
a  que  deux  &  même  un  feul  gram.  Les  femences 
iont  luifantes ,  très  petites.  Cette  plante  ,  origi- 
naire de  Virginie  y  paroit  s'être  acclimatée  dans 
q^uel^uçs  contrées  de  l'Europe.  On  la  trouve  par- 
ticulièrement en  AlCace  &  dans  quelques  cantons  * 
de  rAllemagne.  Elle  eft  cultivée  dans  les  jardins  y 
à  caufe  de  l'emploi  que  Ton  en  fait  en  médecine.  ; 
Ses  feuilles  font  laxatives  *,  fa  racine  &  fes  femences 
paflent  pour  aftringentes.  if-^V.v,) 

5.  Patience  glomérulée.  Rumexconglomeratus. 
Roih. 

Rumex  fioribus  htrmaphroditîs  /  valvuUs  integer- 
'fimls  y  oolongis  ,  graniferis  ,•  fo^s  ianeeolatis ,  Jub- 
^uHduiaûs;  Roth.  Germ.  L  160.  H.  412.  — *  Murr. 
Prodr.  52.  —  Leers.  Herborn.  257. 

Rum^x  (nemolapathum  )  ^  fioribus  hermaphroditts; 
yalvulis  Unearibus,  obtufis,  integerrimis  y  graniferis  ; 
VtrticilUs  rcmotis  y  ramis  pattntibus  y  foUis  inferio- 
ribus  y  cordato  -  Ianeeolatis  ,  fuperioribus  ianeeolatis, 
tiDH.  f.  fuppl.  2,12.  —  Hoff.  Germ.  128.  —  Willd. 
Spec*  Plant.  2j2^ 

Rumex  (paludofus  ),  fioribus  hermapkroditis ;  val" 
vulis  intégrés ,  graniferis  y  foUis  cordato-ianceolatis  , 
obtufiufcuiis  y  verticillis  diftinéiisy  foliolofubje^is, 
Aicoa.  Hort.  Kev.  i.  p.  482. 

.  Lapathum  petiolis  latefcentibus  y  foliis  longe  Ian- 
eeolatis ^fioribus  venicillatis  y  verrucofis.  Hall.  Helv. 

b°.  1J90. 

A.  Rumex  (  hydrolapathum  }  »  fioribus  herma- 
phroditis  y  valvulis  integerrimis  j  graniferis  y  foliis 
ianeeolatis  »  glabris  ,  acutis  ,  integerrimis  ,  bafi  at- 
tenuatis.  Ait.  Kevf.  i.  p.  485.  —  Hudf.  154.  — 
Willd.  Spec.  Plant.  2ji. 

Rumex  brttannica.  Willd.  Prodr.  n**.  402.  —  Hoflf. 
Germ.  128.  —  An  FJnn.  Spec.  Plant.  476  ? 

Lapathum  foliis  longé  Ianeeolatis  y  paniculis  den-- 

fiffimis.  Hall.  Hift.  n*^.  i;88. 

Lapathum  maximum ,  aquatieum  f,  hydrolapa- 
thum,}. Bauh.  Hift.  2.  p.  986. 

•    tes  plantes  diûinguées  par  plufieurs  botaniftés^^ 
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comme  efpèces  y  &  que  je  réunis  ici  comme  finv* 
pies  variétés  y  ne  me  paroiflent  en  effet  que  très- 
peu  diftinâes ,  &  les  notes  qui  les  différencient  > 
s^évanouiflent  infenfîblement  par  le  rapprochement 
d'un  grand  nombre  d'individus  y  à  moins  que  j'aie 
mal  faifi  les  caraâères  que  les  auteurs  leur  attri* 
buent. 

Ces  plantes  ont  une  tige  afTez  forte ,  rameufe  , 
ftriée ,  garnie  de  feuilles  alternes ,  pétiolées  y  en- 
tières y  aiguës. 4  un  peu  ondulées  fur  leurs  bords  i 
les  inférieures  font  très-grandes  ,  lancéolées  ^  ai- 
guës y  les  unes  rétrécies  i  leur  bafe  y  les  autres 
prefqu'en  cœur  :  une  nervure  forte  &  faillante  les 
traverfe  dans  leur  longueur.  Les  fleurs  forment  ^ 
le  long  des  tiges  &  des  rameaux  y  de  longs  épîs 
verticiilés  y  conglomères  y  pédoncules  y  fans  feuil- 
les y  excepté  aux  premiers  verticiilés.  Les  valves 
de  la  femence  font  entières  y  ovales  ou  alongées  ^ 
toutes  granifères  à  leur  bafe  extérieure  y  de  cou- 
leur rouflfâtre.  La  variété  A  ^  la  plus  généralement 
répandue  >  eft  auflTi  plus  grande  y  à  feuilles  tr^<* 
amples ,  furtout  les  inférieures.  Elle  croit  fur  le 
bord  des  rivières  &  dans  les  lieux  aquatiques.  2^ 

4.  Patience  crépue.  Rumex  crifpus.  Linn. 

Rumex  fioribus  hermaphroditis  j  valvulis  integns  ^ 
graniferis;  foliis  Ianeeolatis ,  undulatis  y  acutis,  Linn. 
Spec.  Pi.  476.  —  Gmel.  Sibir.  3.  p.  112.  —  Mîll. 
Diû.  n°.  y.  — Gunn.  Norv.  n^  35.— Pollich.  Pal. 
n*.  356.  — Hoff.  Gei-m.  128.  —  Roth.  Germ.  I. 
160.  IL  421.  —  Curtis.  Flor.  Lond.  tab.  104. 

Rumex  fioribus  hermaphroditis  ;  valvuiis  integer*' 
rimisy  planis;  foliis  eordato-oblongis.  Hort.  Cli£f. 
I  }8.  —  FI.  Suec.  294. 5 14.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  229. 

Rumex  foliis  cordato* oblongis  y  acuminatis  y  int'e^ 
gris.  Flor.  Lap.  129. 

Lapathum  foliis  cri/pis  y  imis  ovatis  y  fupremis  lan* 
ceolatis;  ealicibus  verrucofis.  Hall.  Helv.  n°.  I  ^89. 

Lapathum  longifolium  crifpum.  Munting..  Brit. 
104.  tab.  190. 

Lapathum  folio  acutOy  crifpo.  Tourn.  Inft..  R.  H. 
504.  —  Bauh.  Pin.  11  y. 

Lapathum  acutum  ,  crifpum.  Tabern.  Ic.  436.  -^ 
J.  Bauh.  Hift.  2.  p.  988.  le.  —  Lamarck.  lU.  Gêner.. 
PI.  27i.fig.  H. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  glabres,  fortemeilt 
ftriées ,.  &  qtii  s'élèvent  Jufqu'à  deux  &  trois  pieds. 
Elles  fe  divifenten  rameaux  peu  nombreux,  munis 
de  feuilles  alternes,  pétiolées,  glabres,  longues j 
étroites,  lancéolées,  aiguës ,  fortement  ondulées > 
&  comme  frifées  à  leurs  bords.  Les  fleurs  naiflenc 
à  rextrcmitc  des  branches  en  épis  rameux,  très- 
peu  feuilles ,  longs ,  étroits.  Elles  y  font  difpofées 
en  veicicilles  diilans.jL  réunies  par  paq^uetSj^  m£« 
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iboereinent  pédonculées.  Les  folioles  intérieures 
dn  calice  font  ovales ,  obtufes,  iiës-eniiëres ,  rou- 
geâires,  munies  chacune  d'un  petit  grain  rouge  , 
ovale.  On  trouve  à  Montmoreiici  une  vaViété  de 
cette  cipèce ,  dont  les  fleurs  font  blanches  ,  les 
feuilles  plus  étroites  8:  à  peine  crépues.  Cette 
plante  croît  partout ,  dans  les  fofles ,  le  long  des 
chemins  &  dans  les  lieux  humides.  (^.  v.)  if- 

j.  Patience  â  feuilles  de  peificaire.  Lapatkum 
fefauhidtt,  Linn. 

Biuntx  fioribiu  kerm^kroditis ;  vaivuÛs  dtntatis, 
Muùbiugriuiiftr'uifoliitlanetolam.  Linn.  Spec.Pl. 
477- 

Cette  pbnte  s'élève  peu;  elle  Te  divife  en  ra- 
neanz  ttes-oon^euz.  Ses  tiges  font  droites ,  gla- 
bres, ftriées,  un  peu  blanchâtres,  garnies  de  fi;uil- 
Itt lancéolées ,  étroites,  preCqu'obtufts,  lilTes, 
entières ,  d  peine  ondulée  ï  leurs  boids ,  quel- 
■efois  un  peu  élargies  ,  &  prer<qu'auriculees  à 
korbafe.  Leurs  pénoles  Tont  grêles,  filiformes, 
flus  couns  de  moitié  ^ue  les  feuilles.  Les  fleurs 
miflenien  petits  venicilles  axillaires  le  long  des 
tiges  flf  des  rameaux.  Elles  font  petites,  pédicu- 
Iks.  Les  valves  ou  folioles  internes  du  calice  font 
dentées  ou  plutôt  ciliées  à  leurs  bords ,  toutes 
aunies  d'un  grain  allez  gros  &  pâle.  Cette  plante 
cfi  originaire  de  Virginie.  Elle  ell  cultivée  au  Jar- 
£n  des  Plantes  de  Paris,  (r.  /.  )  Q 

é.pATiENCEd'Égypte.iiume*  tgyptiaciu.  Lina 
Smiiux  fioritiu  htrmaphrodit'u {  valvulù  irifido- 
fiiKiis,  anieâ  graaiftrâ.  Linn.  Hort.  upf.  89.  — 
IfilDia.  n".  11.  — Willd.Spec.  Pl.i^i. 

lUnux  fioribuÂ  htrmapkroditis  ;  faUh  oHongh  ; 
i       y^viilitdtmiato-fitactiilangi0mii.'Wic\ï.\J\xi.y)i. 

Lapatkum  tgyptiacum  canaam  ,  parîttaru  foliis, 
I       itpfnU  feotinii  loHgiki  barbmtâ.  Till.  Pif.  45.  tab. 

Cette  plinte  efl  remarquable  par  des  efpéces 
de  barbes  capillaires  &  longues  qui  adhèrent  aux 
Tïlves  des  femences,  &  les  cachent  en  toialiié. 
Ses  tiges  font  rameu Tes,  im  peu  jaunâtres,  lilTes, 
pmies  de  feuilles  molles ,  alternes ,  pétîolées  , 
oblongues ,  obtufes ,  entières  à  leurs  bords.  Les 
îeurs  CToifleiw  en  verticilles  épais ,  trèi-rappro- 
chés,  irês-nombrenx  le  long  des  rameaux,  où  elles 
fomienr  des  ^is  denfes  i  elles  font  petites  :  les 
lalves  de  U  femeocc  ne  contiennent  qu'un  feul 
paini  elles  fe  divifent  en  plufieurs  dents,  termi- 
nées par  de  longs  filets  fétacés.  Cette  pUnce  croit 
CD  Égfpte.  On  la  cultive  dans  plufieurs  jardins 
koumqnesdc  l'Europe,  (f'./)  Ô 

7.  Patience  dentée.  Rumtx  denutus.  Linn. 
SjiMai  âorîBus  /lerMapkroditit  i  valvulit  dtncaih. 
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omnibus   granifins;  fhiiis  tanteolatis.  Linn.  SyH. 
vég.  184. 

Ltpaïkam  âgypùacum,  capfulâfeminis  alld  0  crg- 

rJ.  Dill.  Elih.  191.  tab.  ijS.  f.  191. 

Cette  plante  s'élève  peu.  Ses  tiges  font  cylin- 
driques, dures,  à  peineflriées,  rameufes  prefqiie 
liés  leur  bafe ,  garnies  de  feuilles  minces,  alternes, 
[létiolées,  obliques ,  lancéolées ,  aiguës  ou  obtu- 
fes, rétrécies  à  leur  bafe.  L^s  fleurs  naiffent  pref- 
que  latéralement  par  paquets  fafciculés  dans  l'aif- 
(elle  des  feuilles.  Les  folioles  extérieures  du  ca- 
lice font  ouvertes ,  écartées  ;  les  intérieures  divi- 
fées  à  leurs  bords  en  dents  très-aiguës^  fétacées. 
Se  bien  plus  courtes  que  dans  l'efpèce  précédente. 
Chacune  de  ces  folioles  porte  un  grain  ovale . 
bUnchâiie  ou  un  peu  jaunâtre.  Cette  efpèce  ci 
originaire  d'Egypte.  On  la  cultive  dans  plufieurs 
jardins  botaniques.  (*'•/•  )  O 

8.  Patience  maritime.  Ramex  mariiimm.  Lîon. 

Ranttx  fioriius  kcrmapkroditUi  valvidis  deittath, 
graniftris;  foliis  Ibuaribiu.  Linn.  SyR.  PI.  117.  — 
Lech.  Scan.  1.6,  —  lier.  Scan.  248.  —  Flor.  Suec. 
i.n".  jiî.  —  Mill.Dia.  n".  10.  —  Kniph.  Cent. 
7.  n*.  78.  — Hoffin.  Germ.  1 19.  —  Roth.  Gem.  L 
160.  II.  41J.  —  Curtis.  FI.  Lond,  ub.  lôj. 

Lapatkum  aquatieum,  luttoU  foUo.Toam.la&.  R, 
H. J04. 

Lapaiham  minimum.  Banh.  Pin.  1 1  f. 

Lapatkum  aquaticum ,  aitgufliffimo  aeumlnatofoliff, 
Bocc.  Muf.  1.  p  142.  ub.  104. 

Rumtx  (anthoianthum),  fioribus  htrmapkrodi- 
tit  ;  valvulit  ciliatis ,  omnibus  granifcrii  ;  vtrtieillis 
fiorum  congtomeratis.  Mznch. Hïfl".  n".  JtsS. — Mutr* 
Prodr.  Gœtt.  p.  fi. 

Lapatkum  perenne  ,  foliis  laxgi^mis ,  callcibut 
ciliatis..Hi\l  Gœtt.  p.  18. 

Ânihoxjnckim.  J.  Bauh.  Hift.  a.  p.  987. 

A.  Rumex  (  limofus  )  ,  foUis  longo-Ianctolatis  , 
margine Icviier trofis;fpicii vcrt':tiltis,  approximadi^ 
confenifioris  ;  culicibus  fubpilofii  ;  velvulis  brcviuf- 
culi  dtntatii ,  omnibus  graniftns.  Thuill.  FI.  parlf. 
l'.édit.  p.  i}i. 

Des  feuilles  très-longues ,  linéaires ,  étroites 
diflinguenc  particulièrement  cette  efpèce  du  rumtx 
tgypiiacus  ,  ptrficarioidis ,  dtr.iatus ,  &C.  Ses  tigeS 
font  forcement  cannelées,  fe  divifent  en  rameaux 
nombieux,  garnis  de  feuilles  pttiolées,  très-lon- 
gues, fort  étroites  ,  prerqu'obtufes ,  rétrétries  i 
leur  bafe,  fou  vent  en  pétiole,  qui  portent  dan« 
leurs  aiffelles  des  paquets  de  fleurs  nombreufes  , 
pédonculëes,  fnit  petites,  ayant  les  valves  de  U 
femence  ciliées  à  leurs  bords,  &  munies  chacune 
d'un  gtain  ttès-peiit.  Cette  efpèce  croît  fur  le* 
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bords  cle  la  mer.  On  la  ctilitve  dans  les  jardins.  O 

Je  doote  que  celle  dont  jMrle  Millet  fous  te 
nom>  (oh  U  même  ()ue  la  noire.  D'apiÈs  cet  au- 
teur ,  c'eil  une  très-petite  plante  qui  s'élève  à 
peine  à  cinq  ou  fix  pouces  de  hauteur ,  &  Te  divife 
en  deux  ou  crois  branches. 

Thaillier,  dans  fa  Fiort  de  Paris ,  cite  comme 
efpèce  fous  le  nom  de  rumex  lintofia  ,  une  plante 
-très-f  oiline  de  celie-cî ,  qu'il  a  obltrvée  aux  en- 
virons de  Paris ,  i  l'étang  deMarcoulTis.  Sus  feuil- 
les font  longues ,  étroites,  hncéolces  ;  les  épis, 
compofés  de  vetticilles  rapprochés  &  muhiflores  ; 
les  calices ,  parfemés  de  quelques  poils  i  &  les 
valvules  toutes  granifètes  &  munies  de  dents 
xouites. 

9.  Patience  à  Feuilles  atguës.  Rumex  aeutas. 
Ltnn. 

Rumex  fioribui  kermaphroditis  i  valvuiîs  dtatatlt, 
^raniftrU  i  foliis  deittato-ohlongis ,  acuminans.  Linn. 
Spec.  PL  478.  —  Hott.  ClitF.  i  j8.  —  Hat.  medic. 
^8. —  Flor.  Suec,  29).  316.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
■1151.  —  Mill.  Diâ.  n".  4.  —  Scap.  Carn.  n*".  44Î. 
■ —  Pollich.  Pal.n".  jjy.  —  Knipb.  Cent.  j.  n°,78. 
—  Hoffm.  Geim.  115.  —  Roth.  Getm.  I.  161.  II. 
414. 

Lapaikum  folio  acuto.  Tourn.  Inll.  R.H.  ^04. — 
Bauh.  Pin.  115. —  Muming.  Britan.  tab.  1851. 

Lapathum  aeutumf.  oxyUpatkum.  J.  Bauh.  Hift. 
'Ij.— Lob."       "  "     ■    "  ' 

Hift. 17J. 

Lapathum  petiolo  latefitnte ,  foUis  longe  latteeo- 
iuiis ,  calice  ferraio.  Hall.  Helr.  n".  1^91* 

Rumtx  fioiitus  hermaphroditisj  valvidis  dentatis, 
graitttlo  incurniente  auSis.  Botkm.  Lipf.  n".  J7j. 

Lapathum  foiiis  oilongis  jpaaiculifaphyllii.  Zinn. 
CoBtt.  p.  39.  y. 

Rumex  (  aureus  ) ,  forihus  kermaphroditis ,  ver- 
tieiliaiit;  valvalii  aciu'e  dentatit ,  foliii  lanceoiaiii.f 
Mill.Dia.n».7. 

Cette  plante  ides  racines  d'une  grofleur  mé- 
diocre, qui  s'enfoncent  perpendiculairement,  &  fe 
ramifient  latéralement.  Ses  tiges  font  glabres , 
flriées,  d'un  blanc  jaunâtre,  un  peu  rameufes  , 
d'environ  un  pied  de  haut,  munies  de  feuilles  al- 
ternes, pétîoléts,  glabres,  oblongues,  lancéo- 
lées, légèrement  dtntelées,  aiguës,  arrondies  à 
leur  bare.  De  l'aiiïelle  des  feuilles  fonent  de  longs 
pédoncules  un  peu  rameux  ,  prefqiiÊ  nus,  ou  i 
peine  chargés  de  quelques  petites  feuilles  à  leur 
partie  inférieure.  Sur  ces  pédoncules  font  rangées 
par  paquets  verticillés ,  pédicules  Se  pendans  un 
gfand  nombre  de  fleurs  verdâtres  j  qui  foimenc 


2.  p.  985. — Lob.  le.  184.  —  Buxb.  Halens.p.  177. 
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par  leur  difpo&tioo  de  longs  épis  étalés  en  puî- 
cule.  Les  valves  de  la  femence  font  chargées  cha- 
cune d'un  grain  particulier  j  elles  ont  leurs  bords 
divifés  en  plufieurs  dents  courtes  &  Tétacte.  Cetts 
efpèceefl  commune.  Elle  croît  partout,  priocipa- 
lementdansleslieuxan  peu  humides .  les  ptés.  KC 
(K.r.)ï 

On  l'emploie  indifi<îremment  avec  la  piemiira 
efpèce ,  &  les  suites  faciles  i  trouver.  Set  ra- 
cines lâchent  doucement  le  ventre  &  porifient  !• 
fang.  On  s'en  feit  dans  les  maladies  d'obftruâioot( 
dans  celles  de  la  peau,  pour  les  dartres,  la  gale,  8cc> 
Cependant  fon  long  ufage  reliche  Se  détruit  iM 
forces  de  l'eflomac,  inconvénient  que  l'on  peut 
éviter  en  joignant  à  la  patience  quelque  tlomachï- 
que ,  tel  que  la  racine  d'aunée  (inula  campaxa  )  , 
qui  d'ailleurs  eft  fort  bonne  elle-même  pour  tous 
les  cas  oil  l'on  emjrioie  la  patience. 

Le  mme*  ûareas  de  Miller  me  paroît  diSërer  bleo 
peu  de  cette  efpèce.  Ses  feuilles  font  lancéolées, 
point  crépues  ;  Tes  tiges  d'un  pourpre  foncé  ,  les 
fleurs  d'un  jaune  clair.  . 

10.  Patience  i  feuilles  obtufes.  Bmiiuk  obufi- 
foliiu.  Linn. 

Rumtx  fioribat  hermapkrodieit  ;  valvulis  (  pro- 
fundt)  dentati* ,  graitifiris  {  foliis  eordato^é/ongit  ^ 
oituJîufiiUis  ,  crenulaiii.  Linn.  Spec.  PI.  478.  — 
Gmel.  Sibir.  }.  p.  iij.  n".  91.  —  Mill.  Diû.  n«. 
8.  — Hoftm.  Germ.  1 19.  —  Pollich.  Pal.  n". jfS. 
— Roth.  Germ.  L  16t.  II.  423.  —  Ga^nn.  de  FruS. 
&  Stm.  lom.  2.  p.  179.  tab.  II9.  f.  t.  —  Curtîs. 
n.  Lond.  tab.  168. 

Lapathum  foliis  ovacit ,  cîrca  petiolum  tmargina- 
tis;  fioriius  densi  panicuiatis ,  ferratit ,  verrufofit, 
Hall.Helv.n*".  1J92. 

Lapathum  foliit  obtint,  orâ  trifpâ^  calicis  valw 
interioriius Jirraiis.  Tinn. 
COîtt.  p.  18. 


Zinn.  Goett.  p.  40.  - 


Lapatkam  fylveftre ,  folio  fuirotundo  ;  feminisin' 
volucris,  dcrUatii.  Morlf.  Hlô.  1.  p.  j8o. 

Lapathum  folio  miniu acuto.  Bauh.  Pin.  m.  — 
Lob.  le.  2S4.  — Toum.  Inft.R.  H.  164. 

Lapathum  vulgare  ,  folio  obtufo.  J.  Bauh.  Hift.  2. 
p,  jSt.  —  Rai.  Hift.  I7y.—Buib. Halens.p.  178. 

Hippo lapathum  vulgare  album  ,  folio  fubrotuitdo,  t 
Muncing.  Britan.  68.  tab.-i87. 

Malgré  les  rapports  que  cette  efpèce  peut  avoir 
avec  la  précédente ,  il  eft  néanmoins  aflez  &cile 
de  la  diuinguer ,  en  ce  qu'elle  eft  ordinairement 
plus  grande ,  que  Tes  feuilles  font  obtufes,  arron- 
dies à  leur  bafe .  &  quelquefois  même  échancrées . 
&  fuicout  par  les  dents  des  valves  intérieures  plus 
ptofonde* ,  plus  longues. 
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Sestiges font  n^rami fiées,  Sfs'élèreml  deux 
oa  trois  pieds  de  haut.  Elles  portent  des  feuïlks 
fongnudcs,  dont  les  ii^érteures  ont  au  moins  un 
pied  de  long ,  fut  cinq  i  fis  pouces  de  large  vers 
RDI  baCe.  Elles  Imt  ovales ,  obtiifcs ,  quelquefois 
aiguet^  UD  peu  crépues ,  &  prefque  dentées  à 
bon  bords ,  tiaverfées  par  une  forte  nsrvure  Ion- 
ptudinale.  Les  rupérieures  font  bien  plus  étroites 
8c  moins  grandes.  Les  fleurs  forment  une  panicule 
toaAWj  prerquenue,  compofée  d'épis  ram:ux, 
Ikleftiiels  elles  font  difpofées  en  verticilles  épais, 
peadiftans.  Toutes  les  valres  de  la  femence  font 
paoiftresj  profondément  dentées  i  leurs  botds  : 
ces  dents  fonnenE  autant  de  cils  fins  Se  d'une  lon- 
rur  médiocre.  Miller  remarque  que  quelque- 
I  ces  valves  font  entières  fur  certains  individus. 
Elle  efl  commune  dans  tous  les  lieux  aquatiques. 

(r.v.)ï 

On  l'emploie  aux  mêmes  ufages  que  la  précé- 
dente. On  fe  fervoit  autrefois  de  Tes  feuilles  en 
ingleierri:  pour  envelopper  le  beurre  j  ce  qui  lui 
l&îl  donner  le  n*m  d'ofiUlt  dt  bturre. 

II.  Patience  purpurine.  Ramex purpurtus. 

Runiex  fiarihat  lurmaphrad'nis ;  valvulU  dentazis, 
panferù  ;  fôliii  cordato-ovatis  ,  aeutUf  pttialit  & 
lotis  purpuitis.  (N.} 

Cette  belle  efpèce,  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
fc Paris,  8f  dont  j'ignore  le  li^u  natal,  tient  le 
ailieu  entre  les  deux  elpèces  précédentes.  Elle 
&  remarquable  principaltment  par  Tes  pétioles , 
&  les  veines  de  Tes  feuilles  d'un  pourpre  f^nguin. 
Ses  Tiges  font  droites,  ratvieùfes,  profondément 
cimielées,  un  peu  jaunâtres,  glabres,  de  quatre 
icinq  pieds  de  naut.  Elles  fupportent  des  feuilles 
pndes,  ovales,  échancrées  en  coeur ,  &  larges 
ileur  bafe,  furiout  les  ififéiieures ,  un  peu  ondu- 
lées à  leurs  bords.  Leur  pétiole  ell  légèrement 
Hrpide.  Il  efl,  ainfiqiie  les  veinules  des  feuillet, 
de  coulcnr  fanguine,  comme  dans  la  paileace  fan- 
fint.  Les  (leurs  forment  une  panicule  très -touffue, 
timeufe,  où  elies  font  difporées  en  paquets  ver- 
ticilles. Les  valves  des  femences  ont  les  mêmes 
dentelures  que  ta  précédente  i  nuis  les  grains 
qu'elles  portent,  font  rougeâires,  oblongs.  (  V.  v.) 

II.  Patience  Jînuée,  Rumtx pulchtr.  Ltnn. 

Rjimex  fiorièut  htrmapkroditU  ;  vahidh  dtntatif , 
pe:iiftni  ,  fui  uiticd  graniftrâ  ;  foliis  radicalihus  , 
fndiriformiius.  Linn.  Spec.  PI.  477- 

Lapackum  folî'u  radicalikus  utrtaqut  emaivinatis  ; 
talic'ibus  reiittdalii ,  ciliatis ,  vtrruco^.  HalI.Helv. 

LapaihumpiiIchnim,ionoiiienfe,Jîituaium.J.Biu\i. 
Hifl.  i.p.588.  — .Rai.  Hifl.  174.  —  Tourn.Inft. 
R.  H.  f  04. 
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Oxon.  Hift.  2.  p.  jé).  ff.  5.ub.  17.  f.  ij. 

Lapathum  ti rven fi,  fubitirfutum ,  folio  retafp,  cault 
longiîu  brackiato.  Till.  Pif.  9}.  tab.  37.  i.  J.  — 
Willich.  Illuftr.  $.  Obferv.  17. 

Rumtx  fioribui  htrmcphroditli ,  folils  lyratis, 
Gnett.  Stamp.  i.p.  7. 

Rumtx  pultktT.Dnïont.  FL  »tl-  l.p.51-9. 

A.  Rumex  (  divaricatus  )  ,  fioriiut  kermapkro' 
ditit  ;  valvuHs  dauatit,  graniftrii;  foliis  cordaloj 
obloiighjoitufis , pubefceauiui, Linn. Spec.Pi. ^7^.    \ 

Lapatkum  arvtaft,fahhirfutiim  j  folîo  retufo,  caale 
tortgiiis  krackieio ,  iipftdà  feminis  ennatâ.  Till.  Pif. 
9}.tab.37.f.  1. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  fes  rameaux 
diffus, écartés,  tëRéchis,  oc  par  fes  feuilles,  ayant 
la  plupart  une  échancrure  profonde  de  chaque 
côté  à;  vers  le  milieu  de  leurs  bords.  Les  ricines. 
font  prefque  perpendiculaires ,  fouvent  rougeàtres 
dans  leur  intérieur  ;  il  s'en  élève  une  tige  fillonnée 
d'un  ou  de  deux  pieds 'de  haut ,  dtvifée  en  rameaux 
nombreux,  écartés  fans  ordre,  fouvent  courbés 
en  dehors  :  la  partie  de  la  tige  qui  les  foutient ,  eft 
un  peu  flexueiife.  Les  feuilles  inférieures  font 
ovales,  alongées,  très-obtufes  à  leur  fommet, 
échancrées  en  forme  de  violon  dans  leur  milieu, 
un  peu  pubefcentes  fur  leurs  nervures  8f  leurs  pé- 
tioles ;  ces  feuilles  difparoiffent  fouvent  de  bonne 
heure ,  &  cellesqui  leur  fuccèdent,  préfentent  ra- 
rement ce  même  caraâère.  Les  fupérieures  foni 
lancéolées,  un  peu  crépues.  Les  fleurs,  difpofées 
par  verticilles  affez  rapprochés ,  font  petites ,  d'un 
vert  blanchâtre.  Les  trois  divîfions  intérieures  du 
calice  font  ovales ,  obcufes .  inégalement  denti- 
culées  à  leurs  bords,  toutes  trois  granifères;  l'u» 
de  ces  grains  ell  beaucoup  plus  gros  que  les  deux 
autres ,  qui  quelquefois  font  â  peine  (enlïbles. 

La  plante  A  me  paroit  différer  trop  peu  de  U 
prECtknte,  pour  conflicuer  une  efjièce.  Ses  feuiU 
les  font  plus  fortement  pubefcentes  &  rarement 
échancréts.  Cette  dernière  fe  rencontre  en  Italie 
8f  dans  les  Alpes.  L'autre  cil  beaucoup  phis  com- 
mune en  France,  en  Allemagne,,  en  Italie,  &c. 
On  la  trouve  le  long  des  haies  Sf  fur  le  bord  des 
chemins,  dons  les  Iteus  un  peu  humides-  3^  {V.  v.y 

*  *  Fùurs  ktrmapkmdita  i  valvuUs  da  femencu 
fans  grains  remarqaabUs. 

ij.  Patience  bouviette.  Jlmn«  iucvAtfAj^ A*- 
rus.  Linn. 

Rumex  fieritut  hirmapkroditii  ;  valvuHs  dentatisy 
nudis  i  ptdiiellis  planis ,  rcfitxis ,  iaerajfath.  Linn. 
Spec.  PI.  p.  479.  —  Hort.  upf.  i)0.  —  Mill.  Di£L 
n".  14.—  Cavan.  le.  Ji.  tab.41.  fig.  i. 


laitahum  ramù  praeumiauiiuj  ,  fcmiiùs  involu-  \       Autofu  oeymifolio  neafotàana,C>  Bauh.  Pin.  1 1^ 
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—  Tournef.  Inft.  B.  H.  joj-  —  Coî.  Ecphr.  i. 
p.  ijo.  le.  —  Shaw.  Specim.  n".  7.  —  Morîf. 
Hift.  i.ff.  5.  tab.iS.f.  14. 

Actwfa  annua  italica.  Mutiting.  Brtian.  189.  le. 

—  Phytogr.  tab.  76. 

Oxalis  minor  acultaia  Candià.  J.  Bauh.  HÏU.  Z. 
p.  991.  le. 

Rumtx  fruâi&us  Jentaiis ,  calict  rrSexit,  capat  bo- 
vinum  rtfrrentihus.  Linn.  Hoit.  Clin.  i;9. 

Rumex  hactpkalopkorat.  Desfoni.  FI.  att.  tom.  i . 
p.  ÎI5). 

A.  Rumex  (membnuotus),  JloriiiLS  fiermapkro- 
dilis  ;  valvulis  dencaiir,  nudis;  vagiais  fiipularihus 
ptUuâdit.  Poitet,  Voyag.  en  Barb.  tom.  2.  p.  i$$. 

B.  Rumtx  (linaiïifolius),  pedUiltii  longiorièus, 
folih  lintaribus.  (N.) 

Cette  efpèce  eft  fon  petite.  Elle  pouffe  Tou- 
vent,  de  la  même  lacine^  plufieurs  tiges  grêles, 
droites,  ftriées,  de  trois  à-cinc|  pouces  de  iiaut, 

Î;arnies  de  feuilles  alternes ,  pétiol^es,  glabres  ou 
égéremem  pubefcentes,  très-entières i  les  infé- 
rieures ovales,  obiufes,  rétiécies  en  pétiole  à 
leur  bafe,  &  ptefque  fpatulées  à  leur  fommet;  les 
fupétituT>.sttroit£s,  lancéolées, pref^ue  linéaires, 
aiguc!.  EUts  font  enviionnéeSj  au  point  de  leur 
infection,  de  Hipules  très-minces,  affez  grandes, 
blanches,  diaphanes,  brillantes,  aiguës.  Les  fleurs 
foi)t  petites,  de  couleur  herbacée,  [tendantes, 
très -rapproché  es ,  réunies  deux  ou  trois  à  chaque 
vetticille,  difporées,  à  l'extrémité  des  tîges,  en 
un  épi  Ëmple.  Leur  pédoncule  e[l  court,  com- 
primé, s'épaiffiltint  inlenfiblement  de  la  bafe  au 
fommei.  Les  trois  valves  du  calice  font  nues, 
denticulées  :  les  dents  inférieures  fe  courbent 
fouvent  en  ded:ins.  Se  offrent  la  forme  de  cornes 
de  bœuf,  d'où  l'on  a  tiré  le  nom  fpécifique  de 
cette  plante.  Elle  croît  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  U  France ,  fur  les  côtes  maritimes, 
en  Italie,  en  Barbarie,  &c.(r.  v.)  O 

Le  citoyen  Disfontiines  en  a  obfervé ,  dans  les 
montagnes  de  l'Atlas,  une  variété  qui  avoit  un 
pied  &i  plus  de  haut,  Sf  dont  les  feuilles  étoient 
grandes  &  ovales.  Par  la  comparaifon  que  j'ai  faite 
de  cette  plante ,  dans  l'herbier  du  citoyen  Def- 
fontaines .  avec  les  individus  que  j'en  ai  auflï  rap- 
portés d'Afrique ,  je  me  fuis  affuré  que  c'étoît  la 
même  efpèce  décrite  dans  mon  Voyagt  en  Bar- 
bant ,  fous  le  nom  de  rumtx  membranofus.  (  f^.  v,  ) 
Les  feuilles  font  un  peu  dentées. 

La  variété  B  obfervée  dans  l'h-Tbier  du  ci- 
to/eti  Lamarck,  recueillie  dans  l'Ile -Je -France 
par  Sonnerat ,  elî  très-remarquable  par  fes  FeuilLs 
tiès-petites,  linéaires;  par  fes  pédoncules  beau- 
coup plus  longs  que  les  fruits.  Ne  feioit-ce  pas 
HO  individu  étiolé^ 
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14.  PatiBNCE  aquatique.  Rumt»  aquaticaa, 
Rumtx  fio'ibui  kermaphroditis  i  valvidis  intt^tr- 

rimit ,  nuuîi  ;  foliii  cordûtis ,  glai-ù,  acuzis.  Lintt* 
Spec.  PI.  479.  —  Id.  FI.  Suec.  1.  n".  515.  — 
Mater,  medic.  98.  —  Mil!.  Didt.  n".  j.—  Pollich. 
Pal.  n".  JJ9.  —  Blackw.  n".  490.  —  Roih, 
Getm.  1.  i6i,  IL4Z5.  —  Scop.  Carn.  L  p.  163. 

Lapathum  foliis  longi  larutoUtit ,  panieulit  den- 
tifimh.  Hall.  Hdv.  n^.  i;8if. 

Lapai kam  aquaticum ,  folio  cabitati.  Bauh.  Pui<i 
1 16.  —  Tourn.  InU.  R.  H.  504. 

Lapatham  palufire.  Tabern.  le.  457. 

Hippolapathum  majus.  Dalechamp.  Hîit.  totn.  là 
p.  604.  le.  ^  Camer.  Epitom.  231. 

Rumex  palufirls.  Ttog.  jl?.  JlS. 

Htrha  britattnica.  Muntïng.  Brîtan.  t-  1. 

Cette  plante  aie  port  de  ]» patience glomJmUe , 
mais  elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  elle.. 
Les  valviis  intérieures  de  fon  calice ,  entières  Se 
fans  grains  particuliers  1  la  feront  aifément  diflio- 
guer.  Ses  racines  font  groffes,  fortes,  jaunâtres 
intéiieurement .  d'où  s'élèvent  des  tiges  droites  , 
épailfes ,  profondément  cannelées ,  munies  <to 
feuilles  alternes,  pétiolées,  glabres,  d'un  gros 
vert  obfcuT  ;  les  inférieures  très-amples ,  Lancéo- 
lées ,  droites ,  arrondies ,  Se  rarement  en  coeur  i 
leur  bafe,  terminées  en  pointe  à  leur  fommet ,' 
d'un  pied  8c  demi  &  plus  de  longueur;  les  feuilles 
fupéneures  font  bien  moins  larges,  longues,  poin- 
tues ,  ondulées  à  leurs  bords.  Les  fljurs  formenc 
une  panicule  très-ample,  tiès-épaiffe,  compofée' 
d'épis  ramidés,  longs,  prefque  nus.  Les  folioles 
internes  du  calice  font  très-entières ,  obtuiés .  ré- 
ticulées ,  d'un  jaune  pâle.  On  trouve  cette  plants 
fur  le  bord  des  étangs ,  le  long  des  rivières  Sfdes 
folTés  aquatiques.  Sa  racine  eR  légèrement  purga- 
tive. Se  bonne  pour  les  maladies  cutanées  >  ainfi' 
que  la  plupart  des  autres  efpèces  de  ce  génie.' 

15.  Patience  à  feuillet  en  cioilTant.  Rumtm 
tiaiaria.  Ltun. 

Rumtx  fioriiut  kirmapkroduis ,  valvulis  Itvihus  ^ 
caule  arhoreo  .foliis  fabcordaiis.  Linn.  SyR.  Pi.  119. 
—  Virid.  ClifF.  )i.  —  Hort.  Cliif.  139.  —Roy. 
Lugd.  Bat.  îio.  —  Mill.  DiS.  n".  12. 

Acetofa  arborefcens ,  fubroumdo  folio.  Plukn. 
Almag.  j.  tab.  251.  f.  j. 

Luaariamagorum  araham.?  J.  Bauh.  Hift.  2.  p.  9^, 
Vulgairement  ofeille  tn  arbre. 

__  C'eft  un  arbrifteau  qui  s'élève  de  dix  i  doits» 
pieds  dehiuteur  fur  une  tige  revêtue  d'uneécoice 
lifre&  brune,  divifée  en  plufieurs  rameaux  grêles, 
garnie  de  feuilles  altecnes ,  pétiolées ,  rondes  > 
obtufes  , 
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obtof«,en  Tonne  de  cœur,  Scioat  fouvem  !'é- 
fhincrure  de  la  bafe  imite  une  demi-iune.  Klles 
fom  ttès-Uffei,  entières  à  Itun  bords ,  d'un  vert 

Si.  A  la  bafe  des  pétioles ,  une  membrane  mince , 
iscbe.,  nonquée,  de  deux  ou  trois  lignes  de 
long,  ctivironne  la  tige  en  tonne  de  gaine.  Ltï 
fleurs  naiffent  en  pioicule  vers  l'extrémité  des 
branches  j  elles  font  de  couleur  herbacée,  garnies 
de  feuilles  oppofées.  Le  calice  n'eft  compofé  que 
de  nois  folioles  lifles,  nèi-eniières,  nues,  quel- 
quefois un  peu  déchiquetée*  i  leurs  bords ,  con- 
tenant des  femence*  tnangulaires.  Cette  plante  efl 
ociginaire  des  îles  Canaries.  On  li  cultive  de  puis 
kng-tems  dans  les  jardins  botaniques ,  &  même 
dans  ceux  d'oinement.  Elle  exige  d'être  mife  â 
libri  des  gelées.  J}  {y./.) 

Ij.  •  PATltVCi  hingéç.  Rumex  fimliriatût. 

Himex  foriiiu  ktrmapkroditii ,  caliciiut  laci- 
tuto-fimiriatif  ,  fabplwnûfis  ;  foins  cordaùs,  radicc 
ukrofii.  (N.) 

Stunrr  (  répandus  )  ,  fiùrîius  kermapkrùdUU  ,•  fo- 
lai  rtfAoait}  Ciiitlibiu  urttiiiu,  àecumieatiiiu.  Bofc. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
nmat  iMuaria,  dont  elle  diffère  par  une  bulbe 
BMae ,  arrondie,  qu'elle  porte  â  la  bafe  de  Tes 
i^  j  par  fes  calices ,  dont  les  folioles  font  corf- 
Oimneni  &  bien  plus  profondément  8c  plus  fine- 
Ktit  laciniées  i  leurs  bords. 

Ses  dges  font  herbacées,  noueufes,  flriées, 
Ënnenteufes,  pendantes,  rameufes,  garnies  de 
ftoilles  périolées.  charnues,  prefqu'en  cœur,  lé- 
ptÉment  finuées,  d'un  à  deux  pouces  de  dia- 
vemi  ^  pétioles  font  creUfés  en  carène,  longs 
k  plus  d'un  pouce ,  inférés  fur  les  nœuds  de  la 
tige,  &  entourés  i  leur  bafe  d'une  çaîne  mem- 
kineufe,  aiguë,  roulHtre.  La  fruâifîcation  ell 
tifpofée  en  épi  terminal ,  compofé  de  fleurs  pen- 
iattt,  blancniires,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
ichaque  verticîlû,  portées  fur  des  pédoncules 
Bêles,  articulés  dans  leur  milieu ,  longs  de  deux 
Eg:nes.  Les  folioles  calicinales  font  rugueufes , 
charnues  ;  les  iniéiieures  rrois  fois  plus  grandes 
^Ies  extérieures,  fou  vent  d'un  vert  rou^eâiire 
roi  leuts  bords,  frangées  on  finement  laciniées  i 
lèut  circonférence,  particulièrement  vers  leur 
rravner.  Les  anthères  font  rougeâtres  à  leur  extré- 
nté.  L'ovaire  eft  triangulaire,  ainli  que  les  fe- 
Bcnces. 

Cette  pbtne  vient  du  Cap  de  Boime-Efpérance, 
J'oà  eOe  a  été  rapportée  par  Jofeph  Martin ,  au 
Jirdin  des  Plantes  en  1789.  Elle  fleurit  dans  les 
fenM  dès  le  mois  de  nivâfe.  Se  fes  femences  ne 
fiiR  mûtes  que  vers  la  fin  de  thermidor.  (  V.f.. 
a  ktfi.  Lam.  )  . 

lé.  Patience  véficoleufe.'  Rumtx  vtjlcanat 

BfCdMi^.  Tomt  V. 
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RumeM  Jlcriittt  htrmaphrcdiris  ,  geminalit  S  vat- 

fjHii  indivifis-  Linn.  Hort.  Cliff.  IJO.  —  Hort. 
upf.  90.  —  Rojf.  Lugd.  Bat.  130.  —  Mill.  Difl. 
n^  ij. 

Acrtofa  amtrieana  ,  foiîit  longijlimU ,  pidiculit  liiT' 
naih.  Biuh.  Pin.  114.  —  Prodr.  54.  — •  Morif. 
Hilt.  1.  p.  jS;.  ff.  s.  tab,  18.  fig.  7. 

Vulgairement  Ofeillt  d'Amérique^  ■  , 

Cette  plante  a  des  ttfres  épailTes ,  fucculentes , 
de  deux  pieds  de  haut ,  divifées  en  plufieurs  bran- 
ches garnies  de  feuilles  entières ,  prefque  tondes  , 
échancrées  en  cœur  à.  leur  bafe  ,  quelquefois  mé- 
diocrement auriculéss  Sf  fupportées  par  de  très- 
lon^s  pétioles  (  les  fupétit lires  font  plus  étroit», 
prelque  lancéolée  s  bc  réirécies  en  un  long  pétiole 
a  leur  bafe.  Les  fleurs  font  herbacées ,  dilpofées, 
prefque  deuï  à  deux  &  plus ,  en  épis  lâches  auic 
extrémités  des  branches,  [.es  valves  intérieures  du 
calice  augmentent  Sr  fe  gonflent  confïdérablement 
1  mefure  que  le  fruit  mûrit ,  &  forment  autour  dô  ' 
lui  une  enveloppe  véiïculeufe ,  garnie  tout  autour 
de  larges  bordures  membraneufes  &C  fouvent  re- 
pliées en  dehors ,  nues  &  entières  ;  elles  renfer- 
ment une  femence  triangulaire.  Cette  plante ,  ori- 
ginaire d'Amérique,  ett  cultivée  dans  qu  Iques 
jatdins.O  {V.  f.) 

17.  Patience  rofacée.  Rumex  rofiai,\Àna. 

Ramtxfioiibus  hermapkroditls ,  difiiaSh  }  valvuU 
attirius  alâ  maxlmâ,  membranactâ  ,  rtticulatâ  ,  fo- 
ins trofii.  Linn.  Spec.  Plant.  480.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  ijo.  —  Mill.  Diâ.  n*.  16.  —  Desfoot.  FI.  ail. 
t.i.p.  310. 

Ses  tiges  s'élèvent  â  la  hauteur  d!un  pied  en- 
viron ;  elles  font  glabres  ,  droites, .liriées  ,  rai' 
meufes ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  pétiolées  , 
glauques  ,  charnues .  obtufes ,  éclnncrées  encœur, 
couvertes  de  points  brillans ,  fouvent  crépues  & 
comme  rongées  a  leuis  bords  :  des  Hipules  grandes, 
membraneufes  ,  très-minces ,  blanches ,  aiguës  , 
garniflent  la  bafe  de  leurs  pétioles.  Les  fleurs  font 
pendantes  ,  foittaires  ou  deux  i  deux  ,  dirpoféei 
en  une  panicul^  lâche  fur  des  p.^tio1es  courts  ,  ré- 
fléchis Se  très-fins.  Les  valves  intéritruret  du  calice 
font  très-grandes  ,  en  cœur  ,  obtufes ,  compri- 
mées ,  d  une  belle  couleur  rouge  ,  plus  éclatante 
fur  les  veinules,  qui  y  forment  un  trè^joli  réfeau. 
Cette  plantecroit  en  Afrique  :  noiii  l'avons  ob>- 
fervée ,  le  citoyen  Desfoniaines  fit  moi ,  fur  le'i 
côtes  de  Barbatie,  G  (  K.  V.) 

-  iS.  PATiÉïiCE  de  Tanger.  Rumtx  ^hgitâiut. 
Linn. 

Rumexfiorlkut  htrmapkroditis  ,dilHnUis  ftialvulii 
•cordaiit^  obcufis  ,  tcttgtrrimis  ;  filiit  hofiato-uvatis , 
tro[u.  LiBn.  Spec.  Plant.  479.     . 

I 
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A:e:ofx  vejî-:ar!a  ,  pcrtnnis  ,  reperts  ,  frutcfctns  ; 
folio  diltoiitjnuaio.  MotiC  Hift.  J.  p.  585. n*.  J. 
lab.  18.  f.  8. 

Â:etofa  tgypcîj  ,  rofto  ftminii  invoiucro  ;  folio 
ijeero. Shaw.  Spectm.  n".  J.  f-  J ■  —  Desfont.  FI. atl. 
lom,  I.  p.  (ic*- 

Acttofa  vffcjria  n-tgîlanà  ,  ptrtrlnis  ,  repttts  ;  fo- 
liis  hagis  ,  piwatii.  "Ùttu.  HUt.  9.  »b.  6. 

Cette  fhriiâ  a  Tes  tiges  ramcitff  5,  ftiiées,  incli- 
nées ,  d'environ  deuï  pieiis  &  plus  de  hjuteor  , 
munies  de  feuilles  pétiolées ,  un  peu  fermes ,  haf- 
tces  ,.  tronquées  à  leur  bife  ,  ronjées  inégalement 
3  leutsbotili.  ayjHï  même  quelquefois  des  échin- 
fi'ures  comme  celles  d'un  violon.  Les  pétioles  font 
une  foiï  plus  courts  que  les  feuilles  .  qui  ont  en- 
viron quatre  pouces  de  long.  Les  fleois  font  pen- 
dantes ,  fortnanc  un  épi  lïmple  ,  fur  lequel  elles 
font  difpwfeei  en  vetiicilles  rapprochés.  Les  trois 
Vilves  intérieures  du  calice  font  grandes  ,  conni- 
ventts  ,  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe  ,  obtufe» 
à  leur  fommet,  furlefquelles  les  veinules  forment 
un  réfeau  couleur  de  pourpre.  J'ai  rencontré  cette 
plante  en  Afrique  ,  fur  les  bords  d«  h  mer  )  elle 
croit  autfi  en  Efpagne.  if-  (  K.  v.  ) 

19.  PatîENce  à  éciiffons.  Rumtxftuiaius.  Linn. 

Rum<x  fioriéiti  hrrmapkrodliii ,  folik  coraato-hdf- 
tûiis.  Linn.  Spec.  Plant,  480. 

Lapaihuntfoliisfjghratij ,  cis  mucronem  tatiffîmis; 
h^mit  refitxii,divergentibus.  Hall.  Hetv.  1.°.  IJ94 

Rumtxfiuiatui.  Linn.  I  Tort.  apf.  89.  —  /rf.  Vind. 
Cliff-îi.  — Hott.Cliff.  i}8.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
1)0.  —  Miter,  niedic.99. — Pollich.  Pal.  n".  560, 

—  Kniph.Cent.8.  n°.79-  —  Hoffm.Germ.  119. — 
Roih.  Germ.  i.  i6t.  11.  416.  —  Desfont.  FI.  atl. 
lom.  i.p.  }ii. 

Aceiofjromana. 'Rhckv,  tab,  }06.  —  Âtttofjfu- 
taïa.  Mill.  Diâ.  n°.  }. 

Oxa/ii  rçtundifolia.  Dod.  Pempt.  649.  le. 

Oxalit  roiunda.  Tabein.  le.  459.  —  Dalech. 
Hid.  iSof.  Icon. 

Aitiofii  rotunJIfoliû  kortinfis.  C.  Batih.  Pin.  1 14, 

—  Toum.  Inft.  R. H.  jo j.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  i. 
II.  j.  tab.  i8.  fig.9.  —  Schaw-Specim.  n".  6. 

Oxaiit  futivi ,  frania  ,  rotuitdif^Ha  ,  rtpem.  Lob. 
le.  291. 

Aeeiofa  hortenfii.  Failli.  Ehn.  tab.  ¥^4. 
Oxidit franea  feu  romMia.  Gérard.  Hift.  )97.  le, 
Oxalii  folio  ntCunàiore  ,  ripeni.  J.  Bauh.  Hift.  1. 
p.  991.  le. 

Oxjlis  ronuna ,  rotundî/blia.  Muntïng.  Phytogr. 
lab.  74.  —  Brîian.  100.  le. 
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Acctofaf:a:aia,reptnt.h3uh. P\i\  ii4.Ptodr.  Jf. 
Atttofi  (amba-iriiartnicii ,  moiuana.  Scheur.  Alp. 
1.  p.  128. 

.\.  Rumex  (  gbucus  ),  fioriius  furmaphrodicis  , 

va.'vulii  auaîj  ,  foliis  eordalo-kafiatis  ,  caaU  fui/fru- 
licofo.  Jïcq.  le.  rar.  lab.  67.  —  ColUft.  i.  p.  64. 

Cette  plante ,  glabre  dans  toutes  fei  parties  -, 
d'une  belle  couleur  glauque,  a  des  tiges  llriées  , 
ditTuTes ,  étalées ,  quelquefois  unpeu  frutefcentes, 
tanrftt  couchées  ^  tmtoc  en  paitie  redreffées.  Let 
feuilles  font  alternes,  charnues ,  molles ,  entières, 
obtufes  ou  aiguës  à  leur  fommet ,  très -variables 
dans  leur  forme ,  les  unesen  cccnr  àleut  bafe  ,  d'aï*- 
1res  auticulées,  haftées  :  les  pétioles  ont  prcfque 
le  double  de  longueur  des  feuilles  ;  ils  font  munis 
a  leur  bâfe  de  ilipults  membtaneufes  ,  affez  gran- 
des ,  [rés-!Tiinces .  d'une  blancheur  éclatante.  Les 
fleurs  forment  une  ample  panicule  ;  elles  font  nuei 
&  un  peu  vetticiliecs  à  l'einrémicé  des  rameaux  » 
portées  fur  des  pédoncules  capillaires  Sz  réfléchis. 
.\prè5  la  florairon  ,  les  valves  irtéiii:  ures  du  calice 
s'elaigilTent,  fe  r.ipprochent ,  &  ofFriint  une  belle 
niembiane  un  peu  échancrée  \  b  bafe  ,  de  couleur 
de  rofé,  marquée  de  nctvuresqui  p.irtent  du  centre 
m  rayons  prefque  divergers.  Cetre  plante  croK  ea 
France  ,  en  Suilfe  ,  en  Alltvnigni.  »  je  l'ai  lulC  rei^ 
contrée  en  Barbarie,  :^  (  f.  v.  )  O  la  cultive  dans 
tous  les  jardins  botaniques.  La  variété  A  aies  tige» 
frutefcenies. 

10.  pATltSCE  à  trois  nervures.  Rumex  ntrxùfm. 
Vahl. 

Rumexfonius  kermaphroditis  ;  valvoUi  inttgti^ 
rimis ,  nadis  jfolîîs  ûilongis ,  irinirviif,  Vahl.  Syinb. 
1.  p.  17. 

Rumtx  (feTTicitlaides) ,  fioriàut kernaphrodiiit i 
val\ulis  inttgris  ,  nudis  ;  foliis  ol>longo-liiacto!atit. 
Forskh.  FI.  igypt.  arab.  p.  76.  n*.  41. 

Cette  plante  a  des  tiges  prefque  frutefcentet , 
divifees  en  rameaux  diffus  .  cylindriques  ,  ftriés  , 
bruns  à  leurs  articulations.  Les  feuilles  font  oblon- 
gués ,  alternes,  pétiolées ,  épaiffes ,  glabres ,  très- 
entières  ,  glauques  ,  marquées  de  trois  nervures 
faillantes ,  aiguës  ï  leur  fommet  i  les  feuilles  fupé- 
'rieures  font  lancéolées  ;  le  pétiole  ell  eanaliculé, 
de  la  longueur  des  feuilles ,  environné  à  fa  bafe  de 
nipules  blanches,  membraneufes&  tronquées.  Les 
fleurs  foiment  une  panicule  leiminale;  elles  font 
foutenues  par  des  pédoncules  capillaires  ,  épaifGs 
à  leur  fommet.  Les  folioles  extérieures  du  calice 
(ont  réfléchies  j  les  intérieures  ,  de  forme  orbicu- 
cutaire  ,  font  nues  ,  glabres ,  très -entières.  Cette 
plante  croît  en  Egypte ,  en  Arabie ,  dans  les  liens 
montueux.  'ft 

21.  Patience  à  deux  (lyles.iîuiRcxi^i^na/.URn. 

RufjcxJ!oniuthennapkrofiJtis,digynis. Linn. Spec. 
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Plant,  ^io.  —  Hort.  ClifF.  i  }8.  —  FI.  (ace.  294. 
517. — Roy.Lugd.Bac.  230. — i£d.  Daii.  tab.  14. 
—  Ginel.  Sibir.  5.  p.  1 1 1  •  n*.  89.  —  Cunu.  Norv. 
û*.  36.  —  Jacq.  Colleû.  2.  p.  jo. 

Lapatkum  JbUis  antich  emarginatts,*  HaH.  Helr. 

Runuxfolîisorhicttiatis^  emarginatis.  FI.  Lap.  1)2. 

Acetofa  (  digynz  )  »  humilis  ^  repens  ;  folio  ro^ 
tÊMdo^  imarginato.  MilL  D'iSt.  n^.  4. 

Àcetefii  roiuMdifolia ,  rtpcns  «  ehoraunps  ;  folio  in 
méio  deliquium  patiente.  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  p. 
583.  ir.  5.  cab.  36.  fig.  pénult. 

Autofa  roiundifblia  i  alpina.  Touro.  Infi.  R.  H. 
5CJ.  —  Bauh.  Piii.  5  y.  —  Prodr.  1 14. 

Âeeto/a  repens  ,  vefimorlandia  ,  eocklearii,  foliis 
aoÊMtkliJhutatis.  Pluk.  Altnag.  8.  tab.  252.  fig.  2. 

Jgetofa  iriiannica  ,  roiundifaliajfrtiâu  comprejfo. 
Ilaîr.  Obferv.  67.  cab.  67. 

Cette  plante  eft  petite.  Ses  tiges ,  prefaue  fim- 
fks  ^  foiolês ,  ti'ont  que  auelauei  pouces  de  haut  ; 
eDd  Coùt  garnies  de  feuilles  glabres,  un  peu  char- 
imes  ,  arrondies  ,  fouvent  écbancrëes  d  leur  bafe 
te  m&ne  à  leur  foinmet^  portées  fur  de  tr&-longs 
pétioles  environnés  à  leur  baie  d'une  membrane 
courte.  Les  fleurs  font  nues ,  placées  en  épis  le 
loog  des  tiges  ;  vers  leur  partie  fupérieure ,  mu- 
nies de  pédoncules  très-fins  .  renfles  vers  le  haut. 
Le  calice  n'eft  compofé  que  de  quatre  folioles  s  les 
deux  extérieures  très  -  petites  &  réfléchies  ;  les 
deux  intérieures  deviennent  les  valves  de  la  fe- 
meoce  ^  s'élargiffent  en^  utfe  membrane  arrondie  , 
not,  entière  ^  un  peu  échancrée  à  fa  bafe.  Cette 
efpèce  n'a  que  deux  ftvles  :  elle  croit  en  France , 
dans  la  Suifle  ,  en  Allemagne  ,  &c.  On  la  caltÎYe 
dans  les  jardins  :  elle  a  une  (aveur  acide  «comme 
celle  de  Tofeilie  ordinaire  j  &  peut  être  employée 
aiaz  mêmes  ufages.  if.  (  y.v,  ) 

♦  *  *  Fleurs  unifexiullis. 

a.r.  Patience  des  Alpes..  JRi/nirx  alpi^iu.  Linn. 

Ru/nexjloriiuts  hermaphrocutis  ,  flerilibus  femineif 
qme  ;  ^^ahaUs  intfgftffimis  ^  midis  ;  foliis  (ordatis  ^ 
mbtmps  ,  rugofis.  Linn.  Spec.  Plant.  480.  —  M^ter. 
medic^f  9S'  — "Pill.  It.  pag.  19;.  —  Blackw".  tab. 
262.  —  MiU.:Piô.^^  2. 


Ij^p^thâtm  fdlihs  obiafie  ,  -eircit  ^ùaium  emargi- 
matis  9  panicuUs  dense  fpicatis  ;  vaginis  maximis, 

HalL.Helv.n*'.  l^j. 

IxtpaPkmm  jUmbus  fitpetiorihus  mafcalis  ,  inferio^ 
rihus  femineis  ;  foliis  «fri^^iî.JStnp.iGoe^.^S* 

B^m^j^liopeaalifor^afqrrjidicer^peHUnMp^^i^T* 
Obfcr?.  165.—  Sauvag.  'MQuTp.  ixi. 
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Lapatkum  folio  rjtundo  ,  alpin um.  Tourn.  I»ïft. 
P.  H.  fOA.  —  J.  Bauh.  Hift.  2.  p.  987.  —  Morif. 
Oxon.  H.u.  2.  iT.  j.  tab.  27.  h  2. 

Lapatkum'  kùrtenfe  y  rotundifoUum  feu  montanunu 
Bwh.  Pin.  iij. 

Lapatkum  rotundifoUum.  Cluf.  Hift*  2.  p.  ^9. 

Ceue  efpèce  eft  très-grande.  Ses  racines  font 
|:To(res>  épaifles  ^^eu  ramifiées  «  jaunes  en.dedans  :  - 
il  s'ëji  élève  une  ti^e  énaiffe  »  ftriée  ^  hapte  de  jti;oi  s 
i  quitre  pjeds  ,  divifee  en  rameaux  étalés  ^.garnis 
de  feuilles  très-grandes  ^  pédolées,  avates-arron- 
dics ,  fortement  ri  Jées  ,  obtufes  ou  quelquefois 
pointues  $  celles  de  la  tige  font  plus  étroites»  lan- 
céolées y  aiguës.  Les  fleurs  forment  un  grand 
nombre  d'épis  en  panicule  ;  les  fupérieures  n'ont 
que  des  écamines  «  tandis  que  les  inférieures  no 

Î sortent  que  des  piftils.  Les  valves  de  la  femence 
ont  nues ,  entières  >  contenant  une  feule  femence 
f^rofle  &  triangulaire.  On  trouve  cette  plante  dans 
es  départemens  méiidiohaux  de  la  France  ^  dans 
les  Alpes ,  &c.  </* 

23.  Patience  épineufe.  Rumex  fpirtofus.  Linn. 

Rumex fiorihus  androgynis  ,  calicibus feminds  mo^ 
nopkyllis  ,  valvulis  exterioribus  reflexo-unciriatis. 
Linn.  Spec.  Plant.  480.  —  Id,  Horr»  upf.  89.  — 
Willch.  Obferv.  16.  —  Murray.  Prodr.  i  J2. 

Rumex  fioribus  androgynis ,  calicibus  fruBâs  unci* 
natis.  Hort.  Gliff.  1 39.  •—  Roy.  Lugd.  Bat.  230. 

Beta  cretica  yfemine  aculeato.  Bauh.  Pin.  118.— 
Prodr.  57.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  1.  ff.  f.  ub.  jo. 

fig'7- 

Beta  cretica  jfeminefpinofo,  Bauh.  Hift.  2.  p.  961. 

Cette  plante  poufle  des  tiges  nombreufes  ,.peu 
élevées  >  glabres  y  flexibles  «  ftriées  »  garnies  ,  à 
d'aflez  grandes  diftances  >  de  feuilles  ovales  j  en 
cœur ,  alternes ,  charnues  ^  très-lifl*es  ^  obtufes  « 
'étaiigies^d'eAviron  un  pouce  Ardami-de-longueur, 
fur 4in  pouce. de  largeur ,  plua  courtes  que  leivr 
péti/»Ie  >  mutiles  ji  leur  bafe  d  une  metnbr^e.aigue. 
Les  fleurs  naiftent  par  paqiiets  p^refque  feffilcs  dans 
l'aiflelle  des  feuilles ,  parmi  lefquelles  les  unes  font 
ftérïleis^  (ans  pîftil  rtes  autres  iertiles.  Dans  ces 
der/^ijbres^  les  valves,  du  calice  Te  .durciflent  à  la 
ipa^urité  du  fruits  leurs  dents  ^  oéjà  ^(xiipéps  p;^ 
une  pointe  épineufe  ^  acquièrent  "la  dureté  d'mip 
épine  :  ces  valves  font  réunies  ^  &  ne  fe  divifent 
^'jl  Jeur  oâfiçe. 

14.  Patience  tul^t|fe.)RuiQrx  tuhfihfui.  {.iM. 

B^umex^oribMs4ioici4,lfilio  lîaniiiei/t^fp^jifgif^fi^i 
Jumi^  patmtiiius..  Linn.  ^pe^c.  P}^%,  ifgti .  . 

Acetofa itti<rof4 rattieèi'^iob-Vipi'ltk^    ' 

Qiq«. JJMA. A-jfr j,($4>. jâ.4t-té*;     .    :: 

lif 
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■  Cerw  plan»  porte ,  à  Tes  racines ,  des  tuber- 
cules affez  remblnbles  à  ceux  de  la  filipenriule.  Si 
lig^eft  droiie,fitnple,h^b3cée,  garnie  dô  feuilles 
fagiitées ,  affer  femblables  à  celles  de  l'ofeillecom- 
muiK ,  mais  plus  échaiicr^es  à  leur  bafe  :  les  oreil- 
leties  foni  tfèî-^canees  ,  aipuës  ;  les  fommets  lon- 
guemenc  mucronés.  La  paniculs  eft  large ,  diftufe , 
terminale.  S:-s  rameaux  font  flexueux  &  dépourvus 
de  feuilles.  Les  valves  intérieures  calicinales  font 
membraneufes  ,  comprimées,  otbiculaires ,  très- 
enriéres  ,  échantrées  à  leur  bafe ,  de  couleur  rou- 
gsâtre  ou  purpurine,  contenant  une  femence  trian- 
gulaire. Cette  plante  croit  en  Italie  :  on  la  cultive 
ta  Jardin  des  Plantes,  -if  (  K./.  ) 

.ay.  Patience  acide,  vulg.  TOseille.  Rumtx 
metofa,  Linn. 

Rumex  Sorikas  •iioicîs  ;  folih  oilongh ,  fagiicaih, 
I.inn.  Spec.  Pl.  481.  —  Virid.  Cliff.  ji.  —  Hon. 
Cliff.  I  je.  —  Hort.  upf.  89.  —  Fior.  Suec.  igf. 
Î18.  —  Flor.  Lapon,  ip  —  Mater,  medic.  99. 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  i^i.  —  Cmel. Sîbir.  3, p.  m. 

—  Pollich.  Pal.  n'.  361.  —  Blackw.  tab.  i}C.  — 
Knorc.  Del.  1.  tab.  A.  ij.  —  HofFm,  Gdtm.  129. 

—  Roih.  Germ.  L  i6i.  IL  416.  —  Ger.  Embl. 
3S7-  t-  3- 


Aitlofa  pratenfii,  folih  fagitfuii ,  in^rhrlbuf 
pfika!atis,eauHiiisftfiiiius.  Mill.  Dia.n".  i. 

Lupatkum  fixubui  fcpirji'u  ,foliii  fagitlatu ,  hu- 
mii  rtiro'ium  po'TtSis.  Hall.  Htiv-  n",  Jf97. 

Lapaihum  aeeiofa.  Scop.  Carn.  édic-  J..  Ti".  4)8. 

ji^toyûfcdH'yÎJ.Touin,  Inft.  R.H.50Î.  — Biuh. 
Pin.14.  — Moiif.Oxon.Hift.  i./r.j.tab.  18.  fig.i. 

Aitlofa  praitnfi ,  jlore  elBo.  Tourn.  501. 

A.  OxalisvJgarU  crifia.  Moiif  Oxon.  Hift.  1. 
(T.  r.  tab.  iS.  fig.  2,  —  J.  Bauh.  Hift.  1.  p.  990. 
Taoern.  Ic.440. 

B.  Acetofa  rnoniana  mjxima.  BJUh.  Pin.  114.  — 
J.  Bauh.  Hift.  1.  p.  89p.  k.  —  Scheui.  A  p.  119. 

Actcofa  moniiina  ,  lato  trifolio ,  roiunJo.  Bocc. 
Muf.  l6$.  tab.  ilf  &  116. 

Vulg.  Ofcilk  dtsprés,  of,ilU  commune  JurtlU. 

C.  Lapacfium  'fixuiiii  fiparatii ,  fiillii  fjgitraiù , 
bjmî!  I>rtvl0'nii,  rtcJ'à  divtrgentibui.  Hall.  Hcly. 

■j,8. 

Cette  efpèce,  que  chacun  connaît  par  lesufages 
habituels  que  l'on  en  fait ,  a  des  racines  longues  , 
jaunâtres,  fibreufes.  Il  s'en  élève  des  liges  d'envi- 
ron un  pied  St  demi,  Itffcs,  lltiées  &  rameufes, 
garnies  de  feuilles  alternes  ,  lilles,  griifftfS.  ovales 
&  fagitrées.  Les  inférieures  font  portées  fur  de 
loHR^s  péiToIes,  fei  fupérJeures  feflîles ,  ampleïi- 
<'3Ute«,échuiCréesà  leur  bafe,  &  munies  de  deux 
oreillettes  aiguës, ëcaitées.  Ses  Seurs  forment  d 


épis  rameiiit  dirpofés  en  une  panicule  un  peu  fer- 
rée. Elles  font  dioiques.  Les  fleurs  femelles  por- 
tant des  graines  ■ttraiigolaires  renfermées  dans  les 
valves  internes  du  calice ,  <)ui  s'éîargiffent  en  une 
membrane  orbiculaite,  entière,  comprimée. 

Cette  plante  croît  partout  dans  les  présj  elle 
varie  beaucoup  félon  fon  lieu  natal.  Taniôi  tes 
fcuillîS  font  très-  amples ,  aiguës  ;  d'autres  fois  pe- 
tites, très-obtufes,  &  même  prefque  rondes, 
fiiiiplés  ou  crépues  à  leur  circonférence.  Les  fieurî 
font   blanchâtres ,   herbacées  ou   jaunâtres.    ^ 

C'eft  cette  même  plante  que  fa  faveur  acide , 
rafiaichiffante,  &:  fes  qualités  falubres,  ont  ftic 
palTer  des  prés  dans  nos  jardins  potagers.  Comme 
aliment,  les  feuilles  de  l'ofeille  font  peu  nourrif- 
fantesj  mais  elles  rafraîchiflcnt,  &  préfentent  un 
affaifonnement  agréable.  Dans  les  arts,  elles  font 
employées  pour  préparer  à  la  teinture  ronce  le 
fil  Je  lin ,  te  chanvre  &  les  toiles.  La  radne  fechée 
donne  une  couleur  rouge,  mais  d'un  teint  foible. 
Ses  feuilles  fe  mangent  cutjes  ou  fe  confervent 
confites.  On  s'en  fert  pour  nettoyer  les  vafe*  de 
cuivre ,  qu'elles  rendent  ttès-biîllaiis.  La  racine 
fft  recommandée  comnie  apéritïve  ;  mais  elle  ell 
aQringente  Sfécluutfante,  aiiifi  que  les  grainei. 
Les  feuilles  fe  donnent  en  infufion  dans  les  ardeura 
du  foie,  le  fcorbut,  les  fièvies  bilieufcs,  coati-  ' 
nues  ou  intermittentes.  Ou  ks  applique  fur  les 
ulcères  fcorbutiques.  Caitts  fous  la  cmdre,  on 
s'en  fert  extérieurement  pour  réfoudre  les  loupef 
nailTantes. 

16.  Patience  furelle.  Rumtx  acaofdU.  Unn, 

Rumtx  fiOTÏbui  dioicU  ,  fotih  lanceolato-hafiatit, 
Liiiu.  Spec.  P!.  481.  —  Vitid.  Cliff.  }i.  —  Hort. 
Cliff.  i}9.  — Flor.  Lip.  iji.  —  Flot.  Suec.  i^fi. 
^19.-^  Roy.  Lugd.  Bat.  iji.  —  Gronov. Virgin. 
iTJ.  —  Gmel.  Sibir.  }.  p.  110.  —  Pollich.  Pal. 
n",  J62.  —  Kniph.  Cent.  }.  n".  77-  —  Knorr. 
Délie.  2.  tab.  14.  —  Blackw.  t.  307.  —  Hoffin. 
Gertn.  150.  —  Roth.  Germ.  L  162.  IL  427. 

Lapaihum  finuius  feparatli ,  foiiis  fapjltatis;  Ad- 
mis  acuiii ,  rtcurvis.  Hall.  Helv.  n".  1596. 

Oxalhfiu  acetofa  miaor.  Math.  448. 

Oxalis  minor.  Camer.  Epitom.  2}i. 

Jcecofa  fagiiiata  alpina.  Zanon.  tab.  J. 

Oxalit  pana  iiuricuUia  reptnt.  J.  Bauh.  Hift.  1. 
pag.  292.  le. 

Acctofj  arvrnjis  lanceolaïa.  Batlh.  Pin.  114.  — 
Morif.  Oxon.  Hift.  2.  ff.  y.  tab.  28.  f.  1 1  &  12. 

Oxath  cvina.  Tabein,  le.  440. 

A.  Aceti'fi  lanceoiiiia,  anguftifolia ,  ripent.  BauU. 
Pin.  14.  —  Prodr.  j;. 
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Oxalis  miitima  rtpens,  i.  Tabem-  ic.  441. 
Attiojk  arvtmfij  laiMima  non  latittolata.  Buih. 


Pin.  114. 
.    Oxalit 


rtpns.  1.  Tabem.  le,  441, 


B.  Annez  ( muitifidm),  fioriiiu  dioUit,  foiiit 
iafiittii,  aurieulU palmatU.  Reich.  Syit.  i.  IZI.  -^ 
Tbujll.  FL  pirif.  édit.  1. 18.^. 

Actupi  minor  ertSa ,  lubU  muliifùQs.  ?  Boccon. 
UuT.  16^  tab.  16, 

Erpèce  fort  petite  &  très-commune  dans  les 
terreins  uûks,  fut  les  peloufes  &  dans  les  près 
lécs.  Sa  racine  eS  pierqae  ligneuTe ,  hoiizontaJe , 
de  couleur  brune  i  il  s'en  élève  plufîturs  tiges 
pëlesj  firiées,  un  peu  rametifesj  à  peine  hautts 
de  fix  à  hait  pouces,  garnies  de  aueli^ues  feuilles 
alternes, péiioléesjrouventtiis-etrottes,  lancéo- 
lées, pointues,  haflées  à  Uur  bafe,  où  elles  font 
manies  de  deux  oreillettes  uès-aigucsj  écartées, 
foDveni  r&iléchies  en  dehors  >  quelquefois  Tes 
oreillettes  fonr  laciniées  &  prei'quâ  palmées , 
comme  dans  la  variété  B.  Ses  fleurs  Tonc  irès-pe- 
Dies,  &  difpofées,  comme  dans  l'efpèce  prcré- 
<leiiEe,  tanioi en  épis  courts  &  ferrés, d'autres  fois 
^chci  &  prefque  filiformes.  La  bafe  des  épis  & 
des  pétioles  eft  garnie  de  gaines  membraneufts, 
aiguës ,  un  peu  roulTâtres.  Cette  plante  ctcit  par- 
tout en  Europe  ;  elle  a  tes  mêmes  propriétés  que 
Tofeille  des  jardins,  if.^^f.v.) 

2,7.  Patienci  en  thyife,  lUmtx  thyrfoidti. 
Des  font. 

Rumtx  cault  fimplici  ,  foUU  fufiatit  ;  paniculâ 
coarSatâj  thyrfoidtâ.  DesfoDt.  Flor.  ail.  tom.  1. 
paff.  jn. 

Cette  efpèce  efl  tr^-voifîne  du  ramtx  acetofn 
LJnn.£Ue  en  ditfcire  par  fa  panicule  droite, épaifle, 
très-rameufe ,  en  forme  ae  ihytre  :  les  valves  de 
fbti  calice  intérieur  font  une  fois  plus  grandes ,  & 
d'une  couleur  de  rofe  très-agréable.  Sa  tige  eft 
finiple,<lroite,  ftriée,  de  deux  à  trois  pieds  de 
haut,  garnie  de  feuilles  haftées,  crépues,  ondu- 
lées ,  fnuveni  dentées.  Les  feuilles  inférieures  font 
périolées  &  obtufesi  celles  du  milieu  &  les  fypé- 
rieures  font  felTtlei,  amplexîcaules.  Le  citoyen 
Desfontaines  a  obfervé  cette  plante  fur  les  côtes 
4e  Barbarie,  dans  les  champs  incultes.  ^ 

Dans  [et  individus  que  ;e  polRde  dans  mon 
herbier,  qui  ont  été  recueillis  par  moi  en  Barba* 
rie  ,  Se  que  je  crois  devoir  rapponer  it  cette  ef- 
pèce, il  y  a  de  très-grandes  braâées  blanches, 
membraneufcs,  aiguëst 

aS.  Patience  à  aiguillons.  Rumex  acultatui. 
Ramt*  jhriiuj  dioitis  ;  foUit  Unceotatii,  fetic 
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/atii ;  fruàibut  ntexh  :  vaivulis  cUiatis.  Linn.  Spec. 

PI.  4Ï1. 

Âcetofit  errtUa ,  ftmint  acnleato.  Bauh.  Pin.  1 14. 
—  ProJr.  îj.  tab.  j  5.  —  Morif.  Ox.  Fiift.  t.  if.  j. 
tab.  16.  fîg.  I). 

Oxaiis  mhor  atultau  CandU.  J.  Bauh.  Hill.  l. 
pag.  991. 

Cette  plante  3  beaucoup  de  reOemblance  avec 
VoftilU  fa'tllt ,  mais  fes  feuilles  ne  font  point  haf- 
tées  :  elle  s'élève  peu.  Ses  tiees,  médiocrement 
ramifiées,  font  garnies  de  feuilles  alternes,  pétio- 
lées,  très-entières,  lancéolées,  létrécies,  &  non 
échancrées  à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  dloïques , 
drfpofées  en  épis  courts,  paniculés.  Les  valves 
intérieures  des  fleurs  femelles  ont  â  leurs  bords 
des  cils  très-courts,  qui  font  autant  de  petites 
épines  :  les  pédoncules  des  fruits  font  réfléchîj. 
Cette  plante  croît  en  Efpagne  8f  en  Crète.  ^ 

19.  Patiekce  luxuriante.  Rumtx  luxuriant. 
Linn. 

Rxmtx  fiorlbut  diorcii ,  folili  eorXàto  -  hafiatis  ; 
cribiibui  angutis  dr^-ijîi  ;  vahutit  txitrio'-ibai  fabu- 
Ltii ,  ir.terioribiu  orkicuiaiîs.  L;nn.  f.  fu^pl.  m. 

Rumtx  fioriiiu  d-oicii  ;  fo.'iii  ccrdato  •  kafiatit  ; 
caiilibuidtcumôtnùbusangulatit.lÀaa.'tAimiS.C^. 

ActtoÇafigofyrï folio.  Boccon. Muf.  i6j.  t.  \i&. 

Cette  plante  a  des  racines  chargées  de  tubéro- 
fités.  Elle  reflemble  beaucoup  au  rumex  fiutatiu  ,• 
mais  fa  tige  elt  anguleitrc  &  non  cylindrique, 
longue  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  ftriée, 
i  cinq  angleSj  couchée,  divifée  en  rameaux  nonv- 
breux,  pendans,  chargés  de  feuilles  alternes, 
haflécs,  en  coeur  à  leur  bafe,  aiguës  à  leur  foir,- 
met,  gralfes,  légèrement  ondulées,  à  oreilieit-'s 
aiguës,  prefqiie  droites,  porries  fur  de  longi  pi- 
tioles,  munies  à  leur  baie  de  braftées  menibra- 
neufes,  aiguës.  Sa  floraifon  préfento  une  panicuie 
rerminale,  grande,  cijv.iriquée,  compufëe  de  ra- 
meaux alternes.  Les  pédicules  font  Crès-iÎDs,  re- 
couibés,  de  la  longueur  des  fruits.  Les  folioles 
extérieures  du  calice  font  petites,  fubukes;  les 
intérieures  beaucoup  plus  grandes,  orbiculaires, 
tiës-lifTes.  Cette  plante  croît  dans  tes  <noniagnes 
alpines  de  l'Italie.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
botaniques,  "if-  {V.  /.) 

^c  Patience  â  feuilles  d'arum.  Rumex  oj-ifo- 
lius.  Linn. 

Rumex  ^rihut  dioicis  ;  fbUis  omnibus  petiolatis  , 
kaftaàs;  auriculis  fintplieibut ,  divarictuiii  cauU 
ereSo,  Alton.  Hort.  Ke».  i.  p.  487. 

Rumex  caule  Uvi  ,  fuffhttefcente  ;  foliis  co'dato- 
kapatii ,  ftrratulii ,  acatiti  vatvulis  nudit ,  inUgtr' 
rimii.  Linn.  f.  fuppL  111. 

Ritmtx  aki$niçut.  Jacq.  Hort.  j.  p.  48.  t.  9S. 
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Ses  tifes  font  glabres,  fUtuleiifes^cjItodriques, 
ft liées ,  de  couleur  glauque ,  peu  rameufes^ garnies 
de  feuilles  haftéeSj  triangulaires  «  alTez  femblables 
à  celles  de  Varum ,  un  peu  dentées ,  très-ghbres , 
sNguèS  »  longuement  pêtiolées  5  les  iiTferieurcs  (ont 
larges  Se  pointues;  tes  fupérieures  beaucoiip  ptns 
îcrQÎtes.  La  tige  éft  et>toAirée,  à  l'iafertion  <les 

1>étioleSj  d'une  longue  gaine  membraneufe, -cy- 
indrique^  entière  jufque  vers  fon  milieu, puis.ou- 
verle ,  lancéolée ,  obtafe  ion  Tronquée.  Ses  fleurs 
forment  une panicule  noe,  très-é talée rrameufe, 
d*4in  vert  jaiïtâtre  :  les  valves  de  h  fcmtnce  font 
nues  ,  trèsrennènss,  glabres ,  édhancrées  en  coeur  : 
les  fiâibles  extérieures  Te  itfléchîflVnt  eji  de4iors. 
Cexre  plante  eft  originraire  de  TAbiflfnîe.  On  la 
cultive  dans  les  ferres  du  lardin  des  Plantes.  I7 

;  T .  P  AnCNCC  bipitmée.  Rumex  Upinnatus.  Linn* 

Rumtx  floriiiu  dioicis^  foliU  hipinnatis^  Linn.  F. 
Tuppl.  IX. 

Cette jjlame  a  des  xiges  lifles ^  droites^  hantes 
4le  fix  i  fept  pouces ,  munies  de  feuilles  en  cœur^ 
deux  fois  pinnées^  &  dont  les  découpures  s'en- 
foncent prefque  jufqu'à  la  c6;e  du  milieu^  chaque 
tlécoopure  étant  elle-même  tie  nouveau  divifee. 
Des  ihpules  blandies ,  diaphanes ,  membranettfes 
environner  la  tige  à  Tiafertion  des  pétioles.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  terminale  ^ 
compoCée  de  pethes  mppes  finiples.  Les  folioles  ' 
caKcinales  font  obtntes.  Cette  plante  croît  dans 
4es  environs  de  Maroc. 

'^  EJphes  Mai  mobu  connues  que  ies  jrréchUntes, 

*  Rumex  (  fpathohrtus)  ^frius  vhovitis^  obtufis;  ! 
xdivuiis  graniferis,  Thunberg.  Prodr.  6y. 

*  Rumex  (  verticîllatus)  ,/ori^itf  hermaphrodi- 
eh  ;  vahulis  integcrrimis  ,  omnibus  graniftris  y  foliis  . 
*anceoiatis  .^'vagittis  cylindrUis.  Liun.Spec  PI.  476. 

Lapathum  aquaticum  ,  foliis  longis  ^  angufiis^  acu^  . 
tis i  jloribus  ad  genicuia  venicîllaàm  congefiis,  Gron. 
Virg.  39. 

*  -Rumex  (britannka  )  ^ûonhus  kermi^hrodi*isi 
mulvuiisintc^rrimis  ,  omnibus  ^raniferis;  foliis  lan- 
ctûlatrsj  vjginis  obfoletis.  I  jnn.  Spec.  PI.  476. 

Xtopntkum  foliis  longis  .^  latis  »  -vix  acuminatis  y 
ç€fiis  cau/i^ufiue  rubcntibus  ,  radice  ituùs  croceâ. 
OronoY.  Vir^.  ^9. 

Rdmen^naticai  caiiàs^  foliis  omnibus  equulibus; 
rueiie  exuritis  nigmvtl  fiœvd.  G<>ld.  No\'cb.  8). 

Liimé  affigne  la  différence  de  a»  dei»  dernières 
plantes  ,  en  ce  que  >  dans  la  première ,  dt  s  ttipules 
cylindriques  &:  membraneufes  s^èvem  prefque 
ju6|u'au  inilteu  de  l^entreHdoittdo         *       '^* 


PAT 

cules  font  très-épais,  fes  fleurs  prefqu'ep  épi  ;  dans 
la  féconde  j  les  ftipules  fonc  très-courtes ,  les  pé- 
dicules capillaires  ^  &  les  fleors  plutôt  paniculées 
qu'en  épi. 

*  Rumex  (lachanus) ,  valvuUs  tntegris  ,  grani^ 
fins  j  foliis  caulinis  petiolatis ,  iate  laauolatis i  ra-^ 
dicalibus  fpathulazis,  Forsk.  FI.  acg.  arab.  p.  109. 

*  Rumex  (  bnceolatus  )  ,  foHis  lanceoiatis^  rr- 
flexo-marginatifi  caule  angulato.  Thiinb.  Prodr.  6y. 

*  Rumex  (  glaber  )  ,fioribus  mafcuHs  fexpeialls'; 
calice  nullo,  Forsk.  Fior.  «gypt.  75. 

*  Rumex  (conH^fos)  ^  fi^bus  fpicato^omojis  ; 
valvulisJentaùs,  akera  grnnifara»  Forsk.  FL  aegypt. 
p.  76. 

*  Riim^x  Xpiûus)  ,  floribus  diclinis,  monoicis  ; 
valvulis  femineis  integris  ^  graniftris}  foliis  lineari" 
bus»  pinnatijhio-dentatis.  Forik.  Flor.  Xgypt.  p.  77. 

(POIRET.) 

PATIME  de  la  Guhne.Patimaguianenfis.  AubL 
tom.  I.  p.  197.  ub.  77.  —  Ju(C  Gen.  PL  p.  207. 

Quoique  cette  plante ,  décrite  &  figurée  par 
Aublet,  ne  lui  ait  point  été  connue  dans  toutes 
fes  parties ,  il  eft  cependant  très-probable ,  par 
ce  qu'il  en  a  dit,  qu'elle  doit  appartenir  â  la  fa- 
mille des  rubiacées ,  &  que  fa  corolle  doit  être 
monopétale.  Elle  nous  offre  pour  caraâère  eifen- 
tiel  : 

Un  calice  fupérieur  prefqu  entier  ,  k  cinq  angles 
mouffes  ;  une  baie  couronnée  par  le  calice  ^  prefqu  k 
cinq  loges. pùlyfpermes. 

Cette  plante  pouffe  de  fa  racine  plufleurs  tiges 
rondes,  creufes,  verte;?,  tendres,  hautes  d'en-- 
viron  trois  pieds,  garnies  dans  coûte  leur  longueur 
•de  feoiUes  oppofées  &  en  croix.  Ces  feuilles  fonc 
ovales,  molles j  vertes,  liffes^-longuesd'unpied^ 
larges  de  t^tre  pouces ,  très-^emièves,  portées 
fur  des  pétioles  tl'emriron  deux  pouces  de  lon- 
igueur.  Éinre  chaque  paire  de  feuilles  «n  remar- 
<)ue  deux  flipules  oppcfées ,  larges ,  charnues  » 
aiguës ,  perfitiant«s.  Les'fieuFS  fontaxiUaires  9  pé- 
donculées,  folicaires  fur  chaque  pédoiiciile. 

» 

Le/rsirieft  une  baie  «erœ  ccmpotëe  lie  quatre 
à  (ix  loges ,  cburstnnée  par  un  calice  nsembcaaeiiK 
&  fans  divifîons  apparentes.  Elle  contient  des  fe- 
xnences  nombreufes  .&  petites,  recouvertes  ^par 
unetpulpe. 


AuUet,dequi  j*ai  ticéises -détails,  arenconité 
cette  plante  à  la  Guiane ,  dans-des  eôdcoixS'maai» 
cageux ,  au  bas  des  montagnes  oui  féparent  û  cri- 
que des  Galibis ,  de  h  rivière  Set  Sfnémari.  'Ella 
étoit  en  fruits  au  mois  de  mai. 
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PATURIN.  Voa.  Genre  de  pbnces  monocoty- 
ledones^  â  fleurs  glutnacées,  de  la  famille  des  gra- 
iTiinées  ^  qui  a  beaucoup  de  rapports  a^ec  les  hri[a 
&  les  ftftuca  y  qui  comprend  des  herbes  dont  les 
fleurs  font  difpofées  en  panicules  chargées  d'un 
grand  nombre  d'épsllets  multiflores  ^  pédoncules  ^ 
&  dont  le  caraâère  générique  eft  d'avoir  : 

Vu  ctdict  a  pluJUurs  fieurs  ^  h  dtux  valves  muti" 
^s,  Ugtremtmt  okiafu  }  dti  épilUu  êvsiis,  aplatis, 
tisfturs  €M  pémicuitm 

CAHACriRB    CÉKÉRIQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calict  à  plnfieurs  fleurs^  à  deux  talves 
mmiques  ^  contenant  des  fleurs  réunies  en  un 
épiUetdiflique»  ovale  ou  oUong»  i  valves  ovales^ 
on  peo  aiguës.  ^ 

2^.  Une  cêroik  compofée  de  deux  valves  ova- 
les ,  concaves  ^  un  peu  pointues  .  fcarieufes  fur 
leurs  bords  «  &  plus  longues  que  le  calice. 

5^.  Un  cviùn  fupérieur  »  prefque  rond ,  fur- 
monté  de  deux  ftyles  velus  &  réfléchis  j  terminés 
par  des  ftîgmates  qui  leur  refEnnblent. 

Jje  fruit  eft  une  femence  oblongue^  acuminée, 
médiocrement  comprimée  &  adhérente  à  la  co- 
rolle qui  la  renferme. 


Ohfirvations.  Il  exifte  entre  les  poa ,  les  feftuca 
8c  les  briia  des  rapports  tels ,  qu'il  eft  diflîcile 
d'affigner  les  limites  de  ces  trois  genres.  De  là  il 
arrive  que  toutes  les  efpèces  intermédiaires  paf- 
lient  fttcceffivement  d'un  de  ces  genrei  dans  1  an- 
cre ,  (èlon  rarbitratre  des  auteurs,  &  fans  qu'on 
puifle  blâmer  ni  les  uns  ai  les  autres.  On  peut 
dire  eo  général  que  les  poa  font  diflingués  des 
èfjiM  nar  leurs  épillets  comprimés.  Les  irija  de 
Litmé,  en  retraochaat  le  hnia  emgrofiis  ,  ont  des 
épiliecs  teoflés  ^  dont  tes  valves  bm  concaves  , 
obrafes  8r  prdqn'en  cœur.  Plus  voifins  des  fef- 
OÊca  »  fiittout  de  ceux  qui  n*ont  point  de  barbe  ^ 
les  poéi  n'en  dirent  qu'en  ce  eue  »  dans  Xtsfkfiucay 
les  épillets  foet  prefque  cylindriques  ou  peu  com- 
yàaéSy  icmxt  Mrs  valves  font  très-aiguës,  étroi- 
tes ^  alongees  dr  comme  fubulén.  L'on  conçoit, 
d'après  cetexpofé^  la  difficulté  de  prononcer  fur 
plufieurs  efpèces*  CeHes  dont  les  valves  font  élar- 
gies 3  maïs  compriméec ,  courtes  ,  preiqu'ovales , 
qaoiqii^atgpës^  appartiendront  de  préférence  aux 
pca  ;  mais  celles  qui  auront  des  valves  abngées ,  ' 
étroites  j  fnbulées,  feront  mieux  placées  parmi  les 
ftpuca.  Ces  derniers  ont  encore  leurs  valves  plus 
fermes j  dures,  prefque  coriaces,  &  point  mem- 
branenfes  liir  kurs  bords. 
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^  Dtux  a  cinq  fieurs  dans  chaque  épiUet, 

1.  Paturin  des  champs.  Poapratenfis,  Linn. 

Poa  paniculâ  patente  ,  digufâ  ;  fpiculis  4  /  C.  — • 
fioris  latiufculis  t  foliis  plaids  ^  caule  ere&o.  Lam. 

Uluftr.  Gêner,  n*.  967. 

Poa  pantculâ  diffufâ;  fpiculis  quinquefioris  glabris; 
culmo  ereSo^teroL  Linn.  Spec.  Plant.  99.  —  Flon 
Suec.  76.  8a.  —  Pollich.  Pal.  n^.  90.  —  Leeii. 
Herborn.  n^.  68.  ub.  6.  f.  4.  —  HoSm.  Germ.  19. 

Poa  fpiculis  ovatis  ,  eomprejfis ,  muticis,  FI.  Lap» 
51 .  —  Hon.  Cls£F.  17.  —  R07.  Lugd.  Bat.  61. 

Poa  (trivialis)  ,  fpiculis  trifioris,  iafi  puiefceuti'* 
bus  y  culmo  ereâo^tireti  j  memhraua  foUorum  hrevi 
truncata  yfoUis  planisy  vaginis  glaàris.  Leytf.  HalcxiS. 
n®.  89.  —  Roth.  Gemkl.  p.  41.  II.  p.  11  j. 

Poaferotina.  Ehrh.  Gram.  82. 

Poa  paniculâ  diffufâ  ,  locufiis  trifioris  villojls*  Hall* 
Helv.  n<*.  1462. 

Gramen  pratenfe  paniculatum  majus  ;  foliis  prêter 
culmum  angufiioriàus,  in  culmo  latioribus,  Scheuz. 
p.  20}.  —  Id,  177.  t.  3.  f.  17.  A.  —  Bauh.  Pin.  2. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  communes  dans 
les  prés.  Ses  racines  font  un  peu  rampantes  j  fes 
tiges  droites ,  fermes ,  cylindriques  ,  de  trois  à 
quatre  pieds  de  haut,  garnies  de  feuilles  planes^ 
rudes  en  leurs  bords  $  les  inférieures  un  peu  plus 
étroites.  Leur  gaine  eft  glabre  ,  ftriée ,  munie  i 
fon  orifice  d'une  membrane  très-courte  &  tron- 
quée. La  panicule  eft  étalée  ,  compoCée  de  ra- 
njeaux  pref<]ue  verticilléi ,  rudes ,  inéfiaux ,  quatre 
à  cinq  par  étages.  Les  épillets  >  portés  fur  des  pé- 
dicules courts,  font  d'un  vert  jaunâtre,  lancéolés, 
aigus,  comprimés.  Les  valves  florales  font  un  peu 
membxaneufes  à  leurs  bords,  rudes  fur  le  dos  ^  à 
trois  nervures,  un  peu  velues  à  leur  bafe.  Les  an- 
thères ,  d'abord  violettes  ,  deviennent  Jaunâtres 
en  fé  fiétriflant.  Souvent  les  panicules  font  pen- 
chées i  leur  fommet  lorfqu'enes  font  très-char- 
gées  de  fleurs.  Chaque  épiilet  contient  de  trois  à 
cinq  ou  fix  fleurs.  Cette  plante  fournit  un  exceV 
lent  pâturage ,  très-recherché  par  les  beftiaux.  of. 

2.  Paturin  commun.  Poa  trivialis.  Llno. 

Poa  pamculâ  fuidiffufd  ,  fpiculis  trifioris  ,  bafi  pu^ 
befcentibus;  culmo  ereBo^  têreti.Linù.  Sp.  PI.  p.  99. 
—  Flor.  Suce.  78.  80. 

Poa  (pratenfis),  paniculâ  diffufâ  ,  fpiculis  fiib-' 
quinque  fioris  fubpubefuntibus  ;  culmo  ere^o  tereti  , 
membrana  foliorum  oblongo^acuta  ,  vaginis  fcabris. 

Le^C  Halens*  n^  91.  -*-  Roth.  Germ.  L  p.  42.  IL 
p.  113. 
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Poa  (dubia)  ,  paniculâ  diffufây  fpiculis  ovatis  ^ 
ohtufis  j  fubtrijioris  ,  hafi  pubcfcentibus  ;  vaginis  fo- 
liifquefubtusfcabris,  Ltrers.  Heiborn.  n°.  69.  tab. 
6.  F.  5. 

Gramen  pratenfe  paniculatum  médium.  Bauh.  Pin. 
1.  — Scheui.  Gram.  180. 

Poa  paniculâ  diffufd  ,  locuflis  tnjloris  ,  glabris. 
Hall.  Htiv.  1465. 

Poa  païufitis.  Hoffin.  29.  - —  Poa  fcabra,  Ehrh* 

Gram,7i. 

•  •      •  .  •  >  , 

C'eft  là  une  de  ces  èfpèces  qui,  rapprochée  de 
la  précédente  &  de  Ja  fuivance,  paroic  a  la  vérité 
devoir  êcre  diftinguée^  mats  dont  il  eft  difficile 
d'affigner  ks  caraâères,  &  par  conféquent  d'y 
rapporter  d'une  manière  précife  la  ijrnonymîe  des 
auteurs.  Sapanicule,  quoiqu'étalée  ,  Téfi  moins 

3ue  dans  la  précédente;  elle  a  une  forme  pyranii- 
ale.  Ses  épillets  font  plus  petits,  •&  ne  contien- 
nent guère  que  trois  fleurs.  La  membrane ,  qui 
tapifle  Torifîcedes  feuilles,  eft  plusalongée^^-fail- 
lante ,  obtiife,  foavent  divifée  en  deux.  Les  feuil- 
les font  larges ,  planes  ,  un  peu  rudes  à  leur  face 
fupérieure,  très-fcabres  fur  leurs  bords.  La  pani- 
cule  eft  verte ,  noirâtre  ou  un  peu  violette  j  les 
pédoncules  font  rudes  «  très-ouverts  ^  horizontaux 
au  moment  de  la  floraifon ,  flexueux^'Un  peu  cal- 
leux à  leur  bafe.  Ils  font  couverts  d'épillets  ova- 
les >  obtus,  pendans:  les  valves  de  la  corolle  font 
un  peu  plus  grandes  que  celles  du  calice  ^  obtufes 
&  velues  à  leur  bafe.  Les  anthères^  d'abord  vio- 
lettes ,  deviennent  d'une  couleur  blanchâtre ,  cen- 
drée après  l'émiffion  de  leur  pouûîère.  Cette  plante 
croit  partout  dans  les  prés.  Elle  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  la  précédente.  {V.v.)7f, 

3.  Paturin  à  feuilles  étroites.  Poa  anguftifolia, 
Linn. 

Foa  paniculâ  diffufâ^fuhanguftatâ;  fpiculis  trijloris} 
Joliis  angufiis\  involutis;  çuimo  ereào,  Lam.  llluftr. 
Gêner,  n*.  968. 

Poa  (  anguftifolia  )  ,  paniculâ  diffufâ  ,  fpiculis 
quadrifioris  pubcfcentibus  ^  culmo  ereSo^tereti.  Linn. 
5pec.  PI.  99 —  Flor.  Suec.  77.  81.  — PoUich.  Pal. 
wr.  89.  —  Leers.  Herborn.  n^.  67.  t.  6.  fig.  5.  -r- 
iHo Afin»  Germ.  29.  —  Roth.Germ.I.  41.  II.  p.  11 2. 

Poa  fpiculis  ovatO'oblongis  y  foliis  fubulatis,  Flor. 
Lap.  52. 

Poa  fpiculis  quadrifioris  pubefientibus,  culmo  ereHo- 
^ireti  Uvi ^  membrana  foliorftm  brevi  truncata^  foliis 
radicalibust  fiUformibus  ^  involutis,  Leyff.  Halens. 

n*.  90* 

P^a  glabra.  Ehrh.  Gram.  61. 

Po^foliis  duris  feu  convolventibus  ,  locufiis  qua^ 

4[ifioris^  viiUfis.  Hall.  Helv.  n**,  1460, 
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Gramen  pratenfe  paniculatum  majus  ,   angufiianc 
folio.  Bauh.  Pin.  2.  Prodr.  ;.  Scheuz.  Gram.  178. 

Gramen  pratenfe  paniculatum  médium^  angufiiont 
folio.  Scheuz.  Gram.  181. 

Poa  trivialis.  Leers.  Herborn.  n*.  66.  tab.  6. 
f.  2.  —  Hofitn.  Germ.  29.  —  Roth.  Germ.  I.  p.  41. 

II.  p.  112. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  longues^ 
étroites^  roulées  en  dedans ^  à  fa  panicule  yerdâ- 
tre,  peu  étalée.  Ses  tiges  font  droites,  fermes, 
cylindriques  :  ks  feuilles  radicales  longues ,  étroi- 
tes y  f  oides  y  un  peu  pubefcentes  à  leur  face  fupé- 
rieure, roulées  fur  leurs  bords,  munies  à  l'orince 
de  leur  gaine  d'une  membrane  courte  &  tronquée. 
La  panicule  eft  verdâtre  ou  un  peu  violette,  peu 
étalée  ,  chargée  d'épi  lets  nombreux,  &  pref- 
au'imbriqués,  ovales,  aigus,  comprimés  de  croîs 
flv^u  s ,  &:  quelquefois  davantage.  Ces  fleurs  ont 
la  bafe  &  le  dos  des  valves  de  la  corolle  velus. 
Les  a?)thères  font  de  couleur  pourpre ,  &  puis  d'un 
vert  jaunâtre.  Cette  plante  croît  dans  lesWés  fecs 
&  le  long  des  chemins.  ^  C'eft  un  bon  fourrage. 

4.  Paturin  flaet.  Poa  debilis.  Thuill. 

Poa  paniculâ  laxâyfilifbrmi,  2-j  florajfolUs  mol» 
libus  ^  anguftis  s  caule  debili.  (N.) 

Poa  majufcula  ,  ereBa  ,  glabra;  fbliis  longo^linea^ 
ri  bus  ;  paniculâ  debili  ,  pyramidato^multifiorâ  ;  Jpî" 
culis  albido'viridulis ,  omnibus  SftinBis y  pedicellatis^ 
3  aut  4  floris.  l'huill.  Flor.  parif.  édit.  2.  p.  45. 


Cette  plante  a  des  tiges  longues  »  filiformes  ^ 
foibles,  inclinées,  munies  de  feuilles  glabres^ 
longues ,  étroites ,  molles,  les  inférieures  un  peu 
plus  larges;  point  de  membrane  à  l'orifice  de  leur 
gaine.  La  panicule  eft  lâche ,  pyramidale  ;  les  pé- 
doncules font  longs ,  féucés ,  un  peu  flexueux  ^ 
au  nombre  de  quatre  â  cinq  à  chaque  verticille  ^ 
ramifiés  i  leur  fommet.  Les  épillets  font  pédicu- 
les ,  petits ,  liftes ,  d'un  blanc  verdâtre  ,  un  peu 
obtus,  compofés  de  trois  i  quatre  fleurs.  La  co« 
rolle  n'a  point  de  duvet,  excepté  une  ligne  blan- 
châtre un  peu  foyeufe  fur  le  dos  de  fe^  valves. 
Cette  efpèce  approche  par  fon  port  du  poa  nemû* 
ralis.  Elle  fleurit  en  prairial.  On  la  trouve  aux  en- 
virons de  Paris.  Je  l'ai  également  obfervée  à 
Soiftbns  dans  les  prés  &  les  bois.  ^  (^.  v.  ) 

j.  Paturin  annuel,  Poa  annua.  Lînn. 

Poa  paniculâ  diffufâ  ,  patente  ;  fpiculis  fuhquairim» 
floris  ;  culmo  obliquo  ,  compreffo.  Lam.  Illuftr.  Gen. 
n^  969.  tab.  45.  fig.  j. 

^  Poa  paniculâ  diffufâ  ,  angulis  reHis  ,  fpiculis  ot^ 
I  tufis  i  culmo  obliquo ,  comprejfo.  Linn.  Spec.  Plant.  5^. 
I  FI.  Suec.yy.  83.  — Leers.  Herborn.  u^. 70.  tab. 6, 

fig. 
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fig.  I,  —  PoUich.  Pal.  n".  91.  —  Hoff.  Germ.  jo. 
—  Roth.  Getm.I.  p.  42. 11.  p.  lif. 

«.  Poa  (haaàln}  ,  paniciJâ  iontraSâ  ,  angaiis 
taaù  ,  (piculis  eoloratu  ,  eabno  comprtffo  ,  ligu/â 
irtvL  Ghrh.  Eiam.  iif.  Kx\. 

Poa  euiirto  infraBo  ,  panica/â  tnaitguliiri  ;  locufiii 
triporis  ,gùiins.  Hall.  Helv.  n".  1466. 

GroMttn  foninum  ffupiiuan  j  miiuu.Stuit.  Pin.l). 

GramtH  prauaft ,  paJticulatunt ,  mtdium.  Baub. 
Pin.  je.  —  Schèuz.  Cram.  180. 

Granttn  frattnft  ,  panicuUtum  ,  m'tnus,  Biuh. 
Pin.  2.  —  Theatr.  }  1.  —  Scheuz.  Gram.  189. 

Gramtn praunft tminia,vulgatifinum.Vi,iU  HiO- 

C.  Onmea  prattnft  ,  paitieu/atunt  ,  minus  ,  ru- 
inuH.  Touro.  Inft.  R.  H.  512.  —  Tabem.  le.  207. 

Quoique  très-rapprochée  des  quatre  piemières 
efpéces ,  cette  plante  s'en  ditiingue  aifémEnt  aux 
yeux  des  botanîAes  un  peu  exercés  :  elle  s'élève 
moins  j  Tes  ttgf  s  font  comprimées ,  un  peu  coudées 
à  leors  articuUiions  :  leur  direâion  e(l  oblique  , 
fnrtout  i  compter  du  dernier  nœud.  Les  feuilles 
font  gUbres  &  planes  ,  munies  i  l'orifice  de  leur 
gaine  d'une  membrane  oblongue  ,  aiguë ,  un  peu 
crénelée.  La  pmicule  ell  verdâtre  ,  quelquefois 
purporioe  ,  divifee  en  rameaux  redtefles  avant  la 
flofaifon  >  s'écanant  enfuiie  de  la  tige  i  angles 
droits  ,  ordinaicement  géminés,  portant  des  épiltecs 
prerqu'unilatéraui,  comprimés,  irès^btus,  com- 
pofés  de  trois  i  cinq  fleurs.  Les  valves  de  la  corolle 
font  légèrement  velues  à  Itur  bafe  ,  déchirées  & 
comme  dentées  à  leur  fommet.  Cette  plante  croît 
partout  dans  les  champs  &  les  jatdins  :  c'ed  un  bon 
tbnra^  ,  mais  ttès-lncommode  dans  les  endroits 
cultivés.  G  (f^.v.J 

La  variété  «  diffère  de  cette  efpèce  pat  Tes  tiges 
8r  Tes  feuilles  plus  courtes  8c  plus  roines  :  fa  pani- 
ciile  efl  plus  reflerrée ,  Tes  épillets  un  peu  plus 
graads  &  plus  vivement  colorés. 

*  Ces  premières  efpëces ,  la  qua-rième  excep- 
tée ,  ont  an  grand  rapport  entr' elles  { il  faut,  pour 
les  difltingu.r,  une  attention  toute  particulière. 
Comme  elles  varient ,  par  leur  port ,  félon  la  na- 
ture liu  fol  où  elles  croisent ,  il  cil  fouvent  ditïi- 
cilede  les  diflinguei  à  la  première  vue ,  fans  avoir 
recours.!  t'analyfe. 

6.  PjlTVKIV  ta  iXLOn,  Poa  eafpîtofi. 

Poa  panUulS  eoarâatâ ,  fubfFkatâ  i  fpicuHi  j/  4 
p>ris  ;  mtmbranâfoUorum  fabaut'â  ;  tulmo  rtcto  caij- 
paofo.  (  N.) 

A.  Eûdtm,fpitulis  minoribus ,  if.  j^orw.' 

An  Poa  (  Srigofa  )  ?  Hoffia. 
Botaai^t.  Tome  V, 
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Quoique  ToifineduPcifliH/i(t/î»n°. 7, cette  plante 
endiffèrepar  fonport  .parfapjniculepluséuoice, 
par  fes  tiges  non  bulbeufes  à  leur  bafe ,  quoique 
réunies  en  gazon,  trois  droites,  roidesj  par  fes 
feuilles  d'unvertpTefqueglauquË&  fans  membrane 
f.cfible  à  li:ur  orifice. 

Ses  racines  font  fibreu(ès ,  touffues ,  capillaires  % 
elles  produifent  destiges  nombreufcs ,  rapprochée  s 
en  gazon  épais ,  très-droites ,  roides ,  de  douze  \ 
quinze  pouces  de  h^iut ,  divifées  en  trois  ou  quatre 
articulations  noirâtres  ,  feuillees  dans  toute  Isur 
longueur.  Les  feuilles  font  courtes ,  à  peine  plus 
lunguesque  leur  gaîne , roides ,  aiguës,  étroites, 
un  peu  roulées  en  dedans  &  iiës-peu  écartées  de 
la  tige.  Leur  gaîne  elt  lilTe ,  fouvent  purpurine , 
fans  membrane  bien  fentible  à  fon  orifice.  La  pani- 
cule  ell  étroite,  d'un  à  deux  pouces  de  long,  pref- 
qu'enépi.  furtout  avant  la  Boraifon  ,compofeeds 
verticilles,  dont  les  pédoncules ,  ptefque  lîmples , 
courts ,  capillaires  8f  un  peu  flexneux  fupportent 
des  fleurs  petites  ,  rerdâlres  ou  purpurines  ,  jau- 
nâtres â  leur  fommet ,  au  nombre  de  quatre  à  fix 
daos  chaque  calice.  Les  valves  de  la  corolle  font 
aiguës ,  recouvertes' d'un  léger  duvet  à  leur  bafe. 
J'ai  trouvé  cette  plante  fut  des  vieux  murs  \  Saint- 
Quentin.  (  r.  V.  > 

La  variété  A,  dont  les  fleurs  font  plus  petites  , 
plus  aiguës ,  de  deux  itrois  à  chaque  épiJiet ,  m'a 
été  communiquée  par  le  citoyen  Deleuze ,  qui  l'a 
obfervée  aux  environs  de  Pans.  Elle  me  paroît  éir« 
le  poa  (  ftrigofa  ) ,  paniculâ  coarctatâ  ,  diffufâ  ;  fii- 
cuUs  ovatis  ,  fibtrifiorit  ;  cidmo  trtSo  ,  Uvi  ;  Joliis 
angufiis ,  catjpitojù.  Kzter.  Defcript.Gram.  p.  i6j. 
—  Hoffm.  44. 

7.  PatuRin  glauque.  Poaglaaca. 

Poa  paniciUâ  verticiliatà  ,  fiibdiffiifii  ;  fpUulitfah' 
quiaqutÛorii  ,  obtufs  i  foUis  tonvolutis  ,  ngidii  , 
S/..«..(N.) 

Poa  gracilis.  Hort.  patif. 

Cette  plante  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds 
fur  une  lige  roide ,  fimpie  ,  glabre  ,  cylindrique  , 
d'unecouleutglauque,  tendre  ai  nfi  que  les  feuilles. 
Celles-ci  font  longues,  étroites,  roi.ies,  finement 
fttiéts  ,  liffes ,  aiguës ,  droites  ,  roulées  en  pauie 
ou  en  totalité  fur  leurs  bords ,  de  manière  que  !a 
plupart  deviennent  jonciformes  &  piquantes.  La 
panicule  ell  ample  ,  longue  de  fix  à  huit  pouces , 
médiocrement  étalée  ,  compofée  de  pédoncul-.s 
filiformes  ,  rameux  ,  rudes  au  toucher  ainfi  que  le 
rachis,  difpofés  par  verticilles  bien  dillindts.  Les 
épillets  f  mt  nombreux ,  petits  ,  ghbtes ,  obtus  , 
renfermant  trois  à  cinq  flen^'s  &  même  davantage. 
Les  valves  calicinales  font  étroites,  ptelqu'aigoès  ; 
celles  de  la  corolle  plus  largts  &  obtulés.  Cette 
plante  e(l  cultivée  au  Jatdin  du  MuCéum  d  Hiilo:re 
.naiurelleJeParis;fapatricm"eftinconnue.(  V.v.)  ' 
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8.  PATURiNbulbeux.PD^iu/iDp.Unn. 
Pca  puaicu/J  pattnit  ,ful>fecundâ  j  fpiadis  ovaiii 
quatirifii/rU  ;   ghmii   margine 


brjniictil.   Lani. 
!i«nJ  faiiorum  osiottgâ  , 


111.  Gcn.  n".  970.  (  n 
aculâ.  P.  ) 

Pea  paniculj  ftcundâ ,  pattnliufiulù  ;  ffkulh  qua- 
driforit.  Linn,  Spec.  Plant.  101. 

Poafoliii  hdhofis  ,  paniculâ  dififd  ;  iocafiit  que 
drifioris  JUviUofis.  Mal'.  Helv.  11".  14Û1. 

Poa  eu-ïmorum  ,  kafi  tuètrofd.  Cutlt.  Stamp.  I. 
p.  161. —  Dalib.  Paris.  19. 

Grdmtit  paaiculittum ,  prolifiram.  Tourrii  Inft.  R- 
H.  Pi- 

Cramcn  hllactum  ,  panieulâ  var'ugatâ  ,  rtidUihui 
huliiùjis.  Monti.  Prodr.  jS.  tab.  1  j. 

Var.  A.  Grumtn  arvcnfi  ,  paniculâ  crifpâ.  Bauh. 
Pin.  j .  —  Theatr.  ji.  le.  —  Pcodr.  6. le.  —  Shi^'. 
Specim.  n".  17}. 

Gruirna cumpanUulà  molli ,  rubtnie.  Baub,  Hift.  ï. 
p.  464.  le.  MaU. 

Gramci  arvtnfe  ,  paniculâ  crîjpà  ,  kianu  j  foliis 
gcniculutii  ,  minui  ii  majut.  Barrel.  lab.  7OJ. 

Grjmtn  arvtnfe  ,  angujlijvtium  ,  panualâ  drnfi  , 
foliaced  ;  foUoUs  in  panicuU  nngufiijfimis.  Sthcuz. 
Gram.  111.  tab.  4-  (îg.  ii.  a,b,c. 

Grarntn  In/iactum  ,  ptiaiculâ  bulbis  foUaccit  de- 
aaiâ.  Monti,  Provlr.  }i). 

Gramen  xerampcliitum  ,  miùaceil  ,  prtunui  ,  rn' 
mofique  fparfd  pjmculà  ,  f.  xerumptitno  congintr  , 
arvfnfc  ,  t^ivum  ;  grumen  minuziffimo  femini.  Lob. 
Illuflr.  14. 

Poa  fpiiulis  quadriftoris ,  Jlofciilii  fuperiorilius  fa- 
iîoio  lerminaiii.  Scop.  Cain.  I.  p.  itj\.  n",  6. 

Gramen  vernum ,  radict  afcalonicâ.?  VailLPariS- 

5?i.  tab.  17.  gg.  8. 


Cramtn  fnontanam ,  paniçu'àfoUaced  ,  cnjpi  , 
"'■î-ng-H 


rt.  Mor.f.  Hill. }.  p.  100.  tl.  8.  lab.  ] 


La  baie  des  tigeî ,  dans  cette  giaminée ,  enve- 
loppée par  les  gaïties  de  plulieuts  fcuilks ,  8c  le 
rapproehement  lie  fes  tiges  en  gazon ,  donnent  aux 
racines  un  afpeû  bulbeux.  Les  tiges  font  droites , 
nu£s  à  leur  partie  fupétieure,  gatnies  à  leur  bafe 
de  feuilles  nombreufes,  comtes .  étroites ,  glabresi 
l'oiitîce  de  leur  gaîne  efl  gjriiie  d'une  membrane 
mince,  très-blanche, aiguè,  fort  Taillante.  Ses  fleurs 

firéfentent  une  panicule  ovale,  oblungue ,  un  peu 
&che  J  les  pédoncuL-s  font  inégaux ,  capilUires , 
prefque  lûnples  ,  partant  pluiîeurs  enfemble  du 
même  nœud ,  &  formant  un  verticille  prefque  la- 
teial.Les  épillets  font  ovales ,  aigus,  compofésde 
irois  ï  quatre  fleurs  ayant  les  valves  de  la  c&rolle 


itienibiancufes  ftir  leurs  bords  &  la  vaVeeitérieQre 
mucronée.  Souvent  ces  valves  s' alongent  tu  ma- 
nière de  fL'uilles  ;  ce  qui  fait  paioiire  la  panicule 
feuijlée  ,  chevelue  &  comme  frilée.  Cette  plante 
croît  dans  les  chimps ,  aux  Lieux  un  peu  montueuXj 
fut  le  bord  des  chemins.  (  y.  v.  )  :^ 

5).  PATUaiN  des  Alpes-  Poa  aipiaa.  Linn. 

Poa  paniculd  parvâ ,  fiibglamtratà  ;fpiculit  Afs 
faris  ,  Uiiufiu/is  ,  purpurto-matidofu.  Lain.  Uluflr. 
Gêner,  n'.  971. 

Poa  paniculâ  diffi.fi  ,  ramofi$mà  ;  fpicalii  ftx 
jloni  cordat'it.  Linn.  Spec,  Plant.  99.  —  Id.  Flou 
Suec.  7y,  Dalib.  Paris.  18.  —  Hoffm.  Germ.  19. 

p£>j  laiifolid  ,  culmo  dehili  ,  lacojlîi  quadrijlorit  ; 
ealicis  glumii  ,  tqualibiu  j  Ûoralium  do'fa  jcricto, 
Hall.Helv.  14^6. 

Grumcn  alpinum  f  paniculatum  majui  ;  paniailà 
Jptcivfâ  ,  variigaid.  Scheuz.  Gram.  186.  p.  16. 
lab.  J. 

A.  Poa  alpina  ,  vivïfara. 

Grarntn  alpinum  ,  laûfoUum  ;  paniculâ  taxa  ,  A- 
liactd  ;  foliis  in  paniculâ  paticioribu}  &  ma^is  crijpit, 
Scheuz.  Gram.  211.  tab.  4.  fîg.  14. 

B.  Gramin  praienft  ,  paniculalum  miaul  j  nt- 
brum.  Scheuz.  Crjm.  igr. 

Gramen  paniculat-im  ,  tlegans  ,  paniculit  ex  fpa^ 
dieeo  ^iridi  &  argentea  variigatis.  Scheuz.  Prodr* 
10.  tab.  J. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'environ  un  pied^ 
grêles,  gamiesà  leurbafe  de  feuillesen  touffes,  couf 
tes ,  peu  latges,  aiguës,  glabres  :  lesfeuillescauli- 
naiies  fonr  très-courtes  ;  leur  gaîne  eft  longue  , 
llriée  1  quelquefois  un  peu  pubefcenie,  munie  i 
fon  orifice  d'une  membrane  Taillante,  prefqu' aiguë 
ou  légértimni  déchiquetée  à  Ton  Toinmet.  La  pa- 
nicule eft  courte  ,  un  peu  ramaUée ,  compoTee  de 
peiits  rameaux  preTque  géminés,  dont  les  pédon- 
cuUs  Tont  capillains.  Les  épillets  Tont  agréable- 
ment panaches  de  violet  &  rie  blanc  ;  ils  coniiea- 
nent  trois  à  cinq  fleurs,  dont  les  valves  font  toutes 
aigué;  &  mEmbraneufesen  partie  j  celles  de  la  co- 
rolle l'ont  comprimées ,  munies  d'un  duvet  à  leur 
bafe  ,  &  un  peu  ciliées  à  leurs  bords.  Cette  planie 
croît  dans  les  Alpes,  lesdëpariemensmétïdionaui, 
&  même  aux  environs  de  Paris  ;  elle  eft  quelque- 
fois vivipare,  &  d'auires  fois  Tes  feuilles  font  un 
peu  plus  larges.  {V.v.)  -f 

10.  Paturin  panaché.  Poa  varitgaia.\.Kn. 
Poa  paniculâ  otlo':gii ,  eoniraHJ  ;  fpieulis  ^  f,  qu»- 
drijioris ,  ureûafculis  ,  purpureo-macutojis.  Lan).  III. 

Poa  Ccinerea  )  ,/u/iij  mulinit ,  ere^cinyolutit  ; 
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fp:c-j.lls  trifioTU,  hafi  dliaiii,  acutit.  VlUarS.  FI.  ilu 
i^iupfa.  tom.  z-  p.  116. 

_  Cecre  plante  a  des  dges  droites  .  firiéei .  d'eti- 
▼inHi  un  pied  de  hiut ,  garnies  de  feuillËS  ttki- 
lodgues.  étToitn ,  roulées  fur  elles-mêmes  à  leurt 
boïds  ,  lliiées  8e  d'un  blanc  ceodté  en  dedans.  Sa. 
panicule  eft  nblongue ,  peu  étalée ,  d'une  couleur 
pourpre  tnëlangée  de  blanc  &  d'un  peu  de  vert. 
Ses  epîllets  font  comporés  de  aoîs  à  quatre  6eun 
médiocrement  comprimées.  Les  valves  de  la  co-= 
Tolle  font  lancéolées ,  chargées  i  leur  bafe  de  quet 
ones  poils  en  forme  de  cils.  Cette  plante  croît 
oans  les  AlpM  8e  fur  les  montagnes  du  Puy-de- 
Dôme.  ^  (  y.f  )  Elle  a  quelques  rappnns  avec  le 
f  04  angafiifalia.  Les  gaines  de  fes  feuilles  font  mu- 
nies à  leur  oriiice  d'une  m.mbrane  faillante  >  ob- 
raîè. 
'II.  Pa TURIN  i  deux  fleors.  Poa  ti^n.  Retz. 

Pod  panifuià  dtnja  ;  taliciiiu  fiiiiîfiorU ,  gUirisi 
Oitmo  ajcendaue.  Retz.  Obfenr.  f.  p.  19.  —  Wîlkl. 
Spec.  Plant,  tom.  t.  p.  j86. 

Cette  plante  a  des  tiges  droitel,  hautes  d'un 
^ed,  ganiies  de  feuilles  glabres  ,  linéaires  ,  ai- 
guës; les  fupéiieuces  parviennent  i  peine  à  la 
baïueur  des  tiges.  La  lûnicule  ^  étroite ,  alon- 
gée  ,  coroporéé  de  péooncules  couru .  ouverts ,  â 
demi-vetticillés  j  charaés  d'épillets  nombreui , 
tTès-f>etiis  ,  qui  ne  reniement  ordinaiienient  que 
deux  fleuis .  quelquefois  trois.  Les  calices  font 
glabres,  diaphanes  ^  ovales  >  comprimés,  de  la 
grandeur  des  valves  de  la  corolle.  Cette  plante 
croit  naturellement  dans  l'Inde,  où  elle  a  été  ob- 
fêrvée  pas  Kœnig,  quil'a  communiquée  â  Retziut. 

tx.  PATU&lKdesfoiits.  PMyy/v4/i(a.  Willd. 

Ptfa  falits  fLuitt ,  oiatjû  y  cuimo  oiliquo ,  tom- 
fifo  ,  pviiaih  £fiift;  fpUuih  ovaiis  ,  fibqmnque- 
pôritt  tAviàms.  WlIId.  Flor.  du  Dauph.  tom.  t.  p. 
12S.  D*.  1 1.  lab.  ).— Oiaix.  vol.  I.  Flor.  delph.  6. 

Ao  poa  (trioeivata)  ,  paniealâ  di^ufâi  fpieidu 
irolUfluma 
Spicif  p.}. 

An  po»  (fylvarica), panUulâ diffufi ,  fpiculUfub- 
fém^a^tris ,  gùtmit  aeiai$mis  ?  Roth.  Germ.  I.  p. 
At.  IL  p-  117.  —  Hoffin.  Germ.  10.  —  Pollîcn. 

*  '  -.  h:  87. 
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œurioriiri,  àutriori Uiurvaia  f  SçhTSui.  Spicif 


Cé:tfir,  emm  poà  fadakà. 

Sa  tîge  s'élève  i  deux  ou  trois  pieds  {  elle  efl 
comprimée,  tellement.aplatie  Hfa  ^anie  inférieure, 
que  ,  conjointement  avec  les  feuilles ,  elle  relTe m- 
ble  i  la  bafe  des  tî^  de  quelques  iris  :  les  feuilles 
«K  près  d'un  demt-pouce  de  larget  elles  font  fer- 
mes ,  Cabres,  obtufes  1  leur  estrémiié.  La  panî- 
cnle  efi  un  mu  lêrrée  en  épi ,  compofée  de  cinq 
.à  Eepc  vecnoUeii  qni  odc  chacun  de  trois  i  cinq 


pédoncules  ,  terminés  par  des  épilIets  ovales , 
aphtis ,  glabres ,  d'un  vert  noirâtre  ,  d'environ 
cinq  fleurs.  Les  valves  font  aiguës,  unpeuttides. 
Cette  plante  croit  dans  les  bois  aux  environs  de 
Gap,  &  dans  plulîeurs  autres  lieux  du  ci-de- 
vant Daiiphiné.  ^  (  V.f. }  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  fous  le  nom  de  jwj  aipina, 

I}.  Paturjn  à  épi.  PeMjfùofa.  Linn. 

Poa  panieulâ  fpiauâ  j  fiorihiu  fiiiulatit,  fiofeu/it 
rtmotit.  Linn.  Mint.  }t.—- Lam.Ill.  9S0. 

An  foa  (feftucoides),  pûnleuU  eiongati.  an- 
gufiâ ,  iatermptd  ;  fplcis  fubaainqatfi^m  ,  fiofiuiU  , 
giabrit,  diftantibiu!  taxa.  llluR.  (^net.  $7). 

Cette  plante ,  qui  a  le  port  d'un  féftucaf  poulie 
de  Tes  racines  des  tiges  nombreufes ,  entièrement 
recouvertes  par  les  gaîncs  dfs  feuiUes.  Celles-d 
font  liffes ,  étroites  &  linéaires.  La  pinicule  eft 
refibrée  en  un  long  épi ,  de  grolTeut  inégals.  La 
valve  extérieure  du  calice  ell  coune,  ovale  ;  l'in- 
térieure ed  une  fois  plus  longue.  Toutes  ces  fleurs 
font  aiguës,  fubulées.  diftantes-Lej anthères  font 

t' aunes ,  bifides  ï  leurs  deux  extrémités  ;  les  pillils 
tlaocs  8e  plumeux.  Cette  plante  croit  en  Elpagne. 

La  plante  décrite  par  le  citoyen  Lamarck  foui 

le  nom  de  poa  fiAucoidu ,  a  tous  les  caraâiresqua 
Linné  alSgne  a  la  fienne  j  mats  fan  épi  eft  temai-' 
quable  par  la  grande  interruption  des  verticilles, 
lunouc  des  intérieurs.  Les  fleurs  font  vertes ,  ai- 
guës, environ  au  nombre  de  cinq  dans  chique 
calice ,  dont  deux  ou  trois  font  légèrement  pédi- 
culëes,  écartées.  Je  ne  cwinoîs  point  les  feuilles. 
Sa  patrie  m'ell  inconnue.  Elle  a  été  communiquée 
au  citojrea  Lamarck  par  Pourret.  (^.  f.  ) 

14.  Paturin  peâiné.  Poa  ptSinata.  Lam. 

Poa  paniculâ  Jpicatd  ,  niiidi  ;  glumU  patulis  , 
peSinatit ,  fubquinquefiorU  i  culmo  fuptmi  villofo. 
Lam.  111.  Gêner,  n*.  974.  tab.  4}.  i.  4. 

Cette  graminée  a  des  tiges  droites .  fermes , 
d'environ  un  pied  6c  plus  de  haut,  un  peu  velue . 
particulièrement  à  rapaitiefupérieure.  Les  feuilles 
du  bas  font  fines,  capillaites,  comme  celtes  de 
quelques  fétuques ,  médiocrement  longues,  IrlTes, 
un  p«u  recourbées  1  celles  de  la  tige  font  très- 
courtes,  larges ,  aiguës ,  planes,  lillês,  nuesi 
l'orifice  de  leur  gaine.  LÛ  fleurs  forment  une  pa- 
niculc  trèt-tefferrée  en  un  épi  court ,  ovale,  ob- 
tus ,  dont  les  ramifications,  en  s'écartant  de  l'axe 
commun ,  paroilfent  comme  peâinées.  Les  fleurs, 
au  nombre  de  cinq  au  plus,  font  compofées  de 
balles  très-liOes,  luifantes,  mutiques,  ouvertes', 
un  peu  aiguës.  J'ignore  fon  lieu  natal.  (K.f.ùt 
ktri.  Lam.  ) 

If  Patmkik  i  aite.  Poa  trifiata.  linn. 

Poa  ptaiculdjpiuud  ,  atiitibiu  fahiUofs ,  fiiiyat.' 
Kij 
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drifioris  i  ptdancuio  loitgioribus  ,  pttatis  arijlatis. 
Lam,  llluft.  Gêner,  n*.  975. 

Fod  paniculâ  fpicatâ ,  caliciôus  fuhpilofi ,  quadn- 
ioiis i  pidunculo  longioribus ,  pttalit  artâatis.  Sytt. 
Plant.  19}.  —  Polliih.  n".  96.  —  Hoff.  Getm.  30. 
—  Roth.Germ.  I.  43.  II.  p.  119. 

Aira  (^cûRsiii) ,  paniculà  fpicatà,  calîci&us  fui' 
triSoris ,  pidunculo  lungioriius ,  pelalii  fuiarîjlaiit , 
iatqualibus.  Linn,  Spec.  Plini.  2.  p.  14.  —  Gmel. 
Sibir.  I.  pag'  S5-  "°-  H- 

A.  Poa  (phleoides),  fpicâ  tereti iad'nifâ  ,  g'umii 
fuhfiftHéut ,  1  f.  ifiom,viili-fis,fubanJlaiii.  Lim. 
Jlluft.  n".  976. 

Gramtit  fpicâ  cri^atâ  ,  fubkirfutam.  Inflimt.  R. 
Herb.  J19. 

Cramen  aveitace^m ,  fpicâ  fimplUi  ;  locufl'u  ean- 
dUamibai ,  Jplendtiuibus  &  den/ioribus.  'l'outnef. 
Herb. 

Fefiuea  iotuftii  bijlorh  ,  mucronatis  ,  toafênh, 
imbritaùs  ,  paakulatif  ,  ta  fpicant  toagefiii,  HdlL 
Hift.  n".  1444. 

B.  Fefiuea  (^Meoiàes) ,  peniclâ  Jpicatâ ,  glamit 
liatis  ;  fpiculit  quinqut  ad  oSofiorisj  arifiâ  iatra  api' 
çtm  brtvijîmâ.  Desf.  Flot.  atl.  tom.  i .  p.  90. 

Cette  efpèce ,  ttès-voifine  des  aira  ,  avec  lef- 
queU  elle  feroii peut-être  aulTi  bien  placée  ({u'avec 
\ii  poa,  comme  Linné  l'avoit  f^ic  d'abord,  eft 
temaïquable  par  fa  panicule  reflerrée  en  un  épi 
fameux ,  comme  dans  quelques  efpèces  de  pka- 
laris,  &  par  les  barbes  courtes  de  les  corolles. , 

Sa  tige  eft  haute  d'un  i  deux  pieds,  grêle, 
droite ,  garnie  de  feuilles  planes ,  légéri^menc  ve- 
lues, de  la  longueur  des  entre-nœuds,  aiguës, 
finement  l^riées  fur  leur  gaine,  dont  l'orifice  ell 
garni  d'un  léger  duvet  toinenteux.  La  panicule 
forme  un  long  épi  prefque  cylindrique,  plus  ref- 
feiié  vers  le  haut ,  fuuvent  à  rameaux  un  peu  écar- 
tés à  fa  bafe.  Les  fleurs  font  d'un  blanc  argenté , 
un  peu  verdâtres,  obtongues,  aiguës,  compri- 
mées, au  nombre  de  deux  i  trois  à  chaque  épillet, 
ic  quelquefois  pins.  Les  valves  extéruures  des 
coiolles  font  gamins  fur  le  dos  de  cils  très- fins , 
blanchâtres,  &  terminées  par  une  b^rbe  courte. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fecs  &  arides  des 
départemens  méridionaux.  Elle  m'a  été  dotmée 
par  M.  Perfoon ,  qui  l'avoîc  recuetlUe  dans  les  en- 
virons de  Lyon.  (K./)  if 
,  Si  cette  plante  e(l  .réellement  la  mime  que  celle 
de  Linné,  ce  dont  je  ne  doute  prefque  plus ,  i\ 
paroit  qu'elle  a  été  méconnue  par  pluCeurs  boia- 
nifli  s  i  ce  qui  a  occalîonné  la  formation  de  plu- 
fieurs  efpèces  qu'il  convient  alors  de  rapporter  à 
celle-ci.  La  plante  qu'on  a  pris  pour  telle  des  en- 
vitontdcParis.eftbieDfeitainententlepoaKifii/ii 
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de  Lamarck,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Elle 
n'tft  point  aiiOée,  fes  valtesfont  gubrts-  Ltpea 
pkltoidet,  Lam.  111,  itis-voiiin  du  poa  (Gciard. 
Gallopr.  n",  92),  ne  paroîi  être  qu'une  variété  du 
poa  crijiata.  Linn.  J'en  dis  autant  de  refpëce  dé* 
crite  par  le  citoyen  Desfoniaines ,  qui  forme  une 
variété  i  fleurs  plus  nombieufes. 

16.  Patuemn  luifant.  Foa  nitida.  Lam. 

Poa  paaiculâ  fficatâ  ;  bajï  inttrruptâ  ,  fubramofâi 
fpiculii  bifiorit,  niiidis ,  muticis.  Lam.  lUuft.  Gener. 
n".  977. 

Poa  cnftaïa.  Leers.  Herborn.  p.  30,  n**.  75 .  lab. 
y,  fig.  6. 

Cramtn  fpicjtum  jfpicJ  purpuro'jrgeituà,  molli.f 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  J19.  — Morif.  Hift.  3.  n". 
8.  t.  4.  fig.  7- 

II  paroît  que  cette  efpèce  a  toujours  été  con- 
fondue avec  le  poa  crifiaia,  dont  elle  diifère  par 
les  valves  de  fes  épilleis,  qui  font  glabres  ,  point 
ariftées,  d'un  luilani  argenté,  &  par  fes  feuilles 
plus  courtes.  Je  doute  même  que  l'on  trouve  tè 
poa  crifiata  auif  environs  de  Pans  ,  du  moins  celui 
que  je  foupçonne  être  l'efpëce  de  Linné. 

Cène  graminée  a  des  tiges  droites ,  fermes , 
piefque  nues,  d'environ  un  pied  &  demi  de  haut, 
touvent  coudées  i  la  prcTnière  articulation.  Lsa 
feuilles  font  courtes,  étroites,  pubefcentes,  ainfi 
que  leur  gaine.  Celles  de  la  tige ,  au  nombre  de 
difux  ou  trois  au  plus,  font  très-courtes  ,  un  pen 
moins  étroites ,  aiguës ,  écartées  de  la  tige .  pref- 
que fans  membrane  à  l'orifice  de  leur  gaîne.  Li 
panicule  eft  ferrée  en  épi,  i  rameaux  très-courts ^ 
quelquefois  un  peu  écartées  de  la  tige  ;  l'axe  qui 
U'S  fupporte  eft  pubefcent,  ainfi  que  les  pédoncu- 
les &  le  dos  des  valves  calicinales.  La  valve  ex- 
térieure de  la  corolle  eft  irè^-iiguë,  comme  arifléei 
l'intérieure  obtufe,  très-mince,  to ut- i- fait  blan- 
che &  tranfparente.Cetteplante  fieuritenDrairiala 
&  croît  dans  les  terreins  (ecs  &  un  peu  élevés.  % 

17,  Paturin  pyramidal.  Poapyramidaiij.  Linn. 

Poa  panicwâ  pyramid<iU ,'  glamis  Uvibut ,  nitiJis^ 
muiicii,  trijloris;  vaginii  villojh-pubtfetmibiu.  Lam. 
llluft.  Geu.  p.  18}.  n".  97S. 

Cette  efpèce ,  qui  parottroit  au  premier  afpeâ 
n'être  qu'une  variété  du^'on  nitida  ,  dont  elle  a  la 
couleur  argentée ,  s'en  diftin^ue  néanmoins  pu  (i 

Sanicule  longue ,  ouyene ,  lâche ,  pyramidale,  8e 
ont  les  rameaux  inférieurs  font  tt«s-écanés  & 
alonges. 

Ses  tiges  font  droites ,  fermes ,  hautes  d'envi- 
Ton  deux  pieds ,  glabres ,  ftriées ,  un  peu  glauqtiec, 
'|u't*to- 


garnics  de  feuilles  planes,  courtes,  prefqu'ol 
fes ,  chargées  tant  en  dcftus  qu'en  deflbus ,  8c 
ticuliéienitnt  fui  leur  gaine  ,  d'un  duvet. 
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tomenteax.  La  dernière  a  une  irii-lonBue  gjîne  i 

€jai  «nvtfloppe  ta  tige  dans  pwfque  tome  fa  lon- 

-  leur-   L'oiifice  des  gaines  eft  prefciue  nu-  Les 

iirs  font  petites  j  au  nombre  de  deux  ou  trois 

dans  chaque  calice.  Elles  ont  des  valves  très-liflVsj 
tr^nfpjrcDtef ,  membraoeufes.  Cette  plante  eB 
cultivée  »u  Jardin  des  Plaotes  de  Paris.  Je  ne  con- 
oois  pas foD  lieu  nacal.  {y-/-) 

iS.  Paturim  divergent.  Poa  dharicaïa.'Linn. 

Poa  paMicuU  ramU  divarieatU  ,  fpicuiis  fubqua- 
d'ipt'it ,  fiofailis  rtmotis ,  calice  ircvi0mo.  Lam. 
IDufti.  Cen.  «".981. 

Po^  paniad»  remit  gcminatu ,  Jivarieicû  j  fit- 
emVn  ftiq^adrifioru.  Gouan.  Uluftr.  4.  tab.  1.  f.  i. 
Bona. 

Poa  panicuU  ramit  corymiofis ,  fcduneutu  cUva- 
th,  fpiaUit  quadriforis,  foliis  ^frrmibus.  Willd 
Spec  PI.  1.  pig.  402.  n*.  $6. 

Grarnttt  ptrtxïh  marcoticam  kuniillimum ,  locufiis 
tUgjMter  atqiu  dJfiinit'c  pofitit.  Lippi.  mf.  Desf. 

Gramaipaïutulalam  mariùmum ,  apuiam ,  omnium 
vti--iîmuim  ,  tUfoittiffimian.  Vaill.  berb. 

Poa  panicttlâ  ramofi^mâi  pciuncutis  capî/tarlliat, 
JUvjricata-pateniiim  j  apiet  trickotomis ,  peJictllis, 
fiftnti  ittcrjjpuit  Desf.  Fl.  atl.  tom.  i.  p.  75. 

Cette  graminde  eft  remarquable  par  la  dicbnto- 
RÛâ  des  rameaux  de  Ta  pantcule ,  par  la  petitilT; 
de  Tes  tiges  &  la  délicitelTe  de  fon  enfcmble.  Sc-s 
tiges  font  grêles,  un  peu  flexueufes,  de  fept  i 
hait  pouces  de  haut ,  munies  d'une  ou  de  aeux 
feuilles  au  plus ,  les  radicales  exceptées.  Ces  der- 
nières, femblables  à  celtes  de  la  tige,  quoiqu'un 
p-D  moins  larges ,  font  glabres ,  étroites ,  aiguës } 
eUes  ont  leur  gaine  arrple ,  flriée,  munie  à  l'âri- 
fice  d'une  membrane  fanlantej  aiguë.  La  panicule 
eft  comporée  de  rameaux  capillaires ,  Couvent  gé- 
ninés,  divatiquéSiSc  dîchotomes  ileurfonimet. 
Les  pédoncules  font  courts, &  renflés  à  l'inTertion 
des  fleurs  :  ces  detnières  font  extiémement  pe- 
tites, caduaues,  verdâtres,  au  nombre  de  trois 
«a  quatre  dans  chaque  épillet.  Cette  plante  croît 
dans  les  environs  de  Montpellier  &  fur  les  c&tes 
de  Barbarie.  O  (.y-f) 

19.  PATDRm  diftant.  Poa  difiam.  Lino. 
Poa  paiticul»  rami-i  fah^vijîfi  foribui  quiaqac-. 
fons  ;  foÇcidit  difianûluit,  oitufif.  Linn.  Maiit.  j  1. 

Cette  erpèce  ne  m'étant  point  connue,  je  me 
bornerai  i  préfenter  ici  ce  ou'en  dit  Liniié.  Elle 
1  le  port  des  auires  efpèces  de  Poa.  Ses  tiges  font 
.  afcendantes, liftes,  ainft  que  les  feuilles.  La  pan i- 
cde  efi  rude  au  toucher.  Les  épitlets  font  obtus , 
can^>o(ihde  quatreâçinq  flenrâj'blanches  depuis 
Ja  bxft  iafqde  nis  le  luKeti  iHt-U  coroUeVB^  tr^' 
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écartées  j  ce  qui  donne  à  cette  plante  l'afpeâ  d'un 
d^r<3y]/j,dontonladillingueaiiéinent  par  l'infpec 
tion  du  calice.  Cette  tïpêce  cioit  en  Autriche. 

Wahl  {Symb.  2.  p.  15.)  penfe  que  c'ell  U 
même  plante  que  le  poa  diviiricaïa.  Willdeiiov 
croit  qu'elle  ne  diffère  pas  àm  poa  foliaa  (Pollich. 
Palat.  n°.  yi.)  :  cette  deimère  elt  trè^-^^iHinâe  , 
Cl  ne  peut  être  confondue  avec  celle  dont  il  tit 
ici  queliion ,  fi  l'on  s'en  lappone  aux  defcriptions.  ' 

10.  PatuRiM  des  bois.  Poa  aemoralis.  Lïnn. 

Poa  panieuiâ  diffufâ,  taxi,  capiUari ;  Jpieuliâ  fai'^ 
iiflorii,  rprit,  acuminatiti  eauUdthiU.  La,m,  llluftr> 
Gen,  n".  981. 

Poa  panieuiâ  aiunuaiâ  ;  fpïculii  fuiBifioris ,  mu- 
cronaiiiffcairis icu/mo iiiuirvo.Linit.Spec.  PI.  loi. 
—  Flor.  Suec.  1.  n".  8j.  —  Le»  rs.  HeiDorn.  n".  71. 
tab.  ;.  fig.  }.  —  PoJlich.  Pal  n".  94.  —  Honm, 
Geim,  jo.  —  Rotb.  Germ.  I.  4t.  II.  iij. 

Poa  crimo  Jeiili ,  panicule  nuiantc ,  locufiis  hifl»' 
rij  .pfiuiii  futviilofs.  HM.  HeW.  u'.  l^6<). 

Cramcn  Jylvaticum  ,  paniculà  uaui ,  i  rarit  lo- 
cufiii  comporta.  Dillen.  Spec.  57. 

Gramen  paniculatum  ,  angufiifoiiam  ,  alpinum  ; 
locufiii  rarioribus  ff  aiîgufiioTiius ,  non  ariftaiis, 
Scheuz.Gram.  164;  tab.  2.  — Grael.  Sibir.  i.^$. 

Cramta  ntrporofum,  panicalâ  laxâ,  raMct  repcntt. 
Vaill.  Paris.  90. 

Gramen  lotiacium  alpinum ,  paniculit  tx  rartoribas 
&  exiguis  locufiit  compoftum,  Monti.  Gram.  j^. 
Icon.  12. 

A.  GramtH  tirfhofa.irmiliàfiijjponpaadjiigiilt 
gcnicuh  donatum,  paniculatum  minimnm,  alpinum, 
Bocc.  Muf.  2.  pJTO.  tab.Jî».  &  p.  i6j.  — Pollich. 
L.  C.  —  Leers.  L  C. 

Cette  gtaminée  a  des  tiges  grêles,  foibles, 
droites»  prefqu'anguleufes,  fouvent  un  peu  incli- 
nées ,  ainfî  que  la  panicule  ;  elles  s'élèvent  i  pr^s 
de  deux  pieds  de  haut.  Les  feuilles  font  planes, 
très-étroites,  d'une  grandeur  médiocre,  glabres, 
rudes  à  leur  fa^e  fupérieure  &  fur  leurs  bords. 
L'orifice  de  leur  gaîne  eft  munî  d'une  membrane 
très-courte.  La  panicule  eft  étroite,  alongée^ 
compofée  de  rameaux  longs,  filiformes,  un  peu 
flexueux,  de  deux  i  cinq  par  étages,  munis  d« 
ttès-peu  de  fleurs.  Les  épillets  font  petits,  d^uq 
vert  blanchâtre ,  aigus  avaat  U  floiaifon ,  IcabreCf 
un  peu  velus  à  leur ^afe,r contenant  deux  4  nojii 
fleurs  à  vajvelt  aiguës.  Quelquefois  cette  plama 
s'élève  davantage,  Sf'fes  épillets,  un  peu.p^i 
Bfp/t.tjontîennenijurqu' à, quatre  fleivs,  Élte  croit 
dans  les  bois  de  l'Europe-  (  K.  v.  )  3^ 
'  La  variété  A  eft  remarquable  par  1^  grand 
nomlm  de  -filainein-  fibreux  qui  naiOenr  par  pa- 
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quets  ferrés  &  en  fo'tne  d'épongés  *iix  articula- 
lioos  dei  liges ,  qiii  s'entr'ouvient  pour  leur  livrer 
pillage.  Leets  affure  que  ce  n'eii  puinc  l'ouvrage 
des  infeftc-s,  en  jyani  ouvert  un  gnnrf  immbre 
fans  y  avoir  jamais  trouve  d'œufs  ni  de  larves  j  il 
les  regarde  comme  une  furabondance  det  tibrcs 
radicaTes,  &foupçonnc,  avec  atTcEde  raifi>n,que 
fi  ces  tiges  fe  courboieni  jufque  fur  la  terre ,  ces 
paqufis  dj  fibres  (e  développetoieni  en  rjunes 
&  produiroient  de  nouvelles  tiges.  Il  paroit  au 
relie  que  cet  accident  nuit  à  la  plante  :  les  indi- 
vidus qui  Y  font  fournis,  font  plus  foiblesjpius  pe- 
tits que  les  autres:  une  partie  des  fleurs  r -- 

6f  les  épillcis  ont  à  peine  une  ou  deux  fli 


il.  Paturin  (îrié.  Pm  flnata,  Lam. 


rod  pjmciiia  aijjujii  ,   cepiUjrij  fpUuiïi  glahri 
fuhqtiinquefl»ri.t ,-  curotUs  txqu'tfiù  firii"'"    *  -—    '" 


icmi.1  giaaris 

■h.  Lim.  m. 


Poj  pjniciilà  dj^ufd 
fuhqtiinquefl»ri.t ,-  corotl 

Gen.  p.  iSj.  n".  9S+. 

Cette  plante  s'élève  à  deui  pieds  &:plus  de  hau- 
teur. Ssï  ftuilles  font  très-longues,  termes,  gla- 
bres ,  d'une  largeur  médiocre ,  aiguès,  munies  di 
gûnes  (ttiéf s  &  tudes,  dont  l'orifice  ell  garni 
d'une  membrane  courte ,  blanche ,  un  peu  déchi- 
tjuetée  à  fes  bords.  Sa  panicule  ell  lâche ,  diifule , 
à  rameaux  capil'aires,  très-rudes,  un  peu  fl^xueux  ; 
lei  épillets  font  glabres ,  peu  comprîmes  ,  obtus  , 
contenant  eavîron  cinq  fleuri  verdâires ,  dont  les 
corolles  font  fortement  lltiées.  Cette  plante  croît 
dans  la  Virginie.  C'eft  un  très-bon  fourrage,  (^f^.f. 
in  htrh.  Lam.)  Elle  ne  doit  pas  êtie  confondue 
avec  le;|Ofl  firîaia,  Thunberg,  que  je  ne  connois 
pas ,  mais  qui ,  d'apiès  la  defcrtption ,  efl  très-dif- 
férent de  cette  efpèce- 

2Z.  Paturin  lâche.  Poalaxa.  Lam. 

Poa  panhidii  liixâ,  bafivertlcillatd;  fpiculis  rarist 
fuiquinqaefiorii  j  eorollit  Uviiut.  Lam.Illull.  Gen. 

p.  .8j.  n"*.  s8;. 

An  poa  (  flava  )  ,  paniculJ  diffufû  ,■  fpicuUt  aviuo- 
Maagii y  nicijii}  Spec,  PI,  p,  ICO.  Gronov.  Vi[g. 

Cette  planteades  tiges  menues,  nuis  élevées, 
glabres ,  cylindriques .  garnies  de  téuitles  molles , 
longues,  aiguës,  d'une  médiocre  largeur,  &dont 
la  gaîne  n'a  point  de  membrane  â  fon  orifice,  mais 
une  tache  rouRâire.  Sa  panicule  eft  três-làche  , 
pendante ,  compolée  de  rameaux,  dont  les  inié- 
rieuTsfont  verticillés,  tiès-lonos,  ruJes,  de  nou- 
veau ramifié»  à  leur  fommet ,  ti  terminés  pat  des 
épillcu  aflex  gros  ,  peu  nombreux ,  comprimée , 
cnmporéi  de  quatre  i  cinq  fleurs,  dont  tes  balles 
font  Hfles  Se  ohtufes,  excepté  celles  du  calice,  qui 
fe  terminant  en  pointe.  Cette  plante  croît  en  Vtr- 
ginîe.  Elle  a  b^^aucoup  de  rapports  avec  le  paa 
fava  de  Linné.  (K./.  in  ktrb.  Lam.)  Elle  cftdif- 
Jcttt)ie  du  j"M  Uxd  de  WiUdenow' ,  dont  nou»  par- 


lerons plus  bas,  fous  le  nom  liepodpuk/fctnt,  pout 
éviter  L  confiiHon. 

ij.  PATUfiiN  efElé.  Poa  vhgai^. 

Poapaniculâ  fiiiïià,  iongijfimâ;  mmuUi  apprc0S  ; 
fpUulit  fccuntûi  ùrevlùiu ,  faitrijterii.  (N.) 

Crânien  pratenfi ,  panUuUi  ff  fvliis  anguJUfflmisi 
fpiciiirreviéui,  muticU;  iocufiU  m'mimis.  Sloan.  Jam. 
Hift.  tab.  71.  fig.  I. 

Cette  graminée ,  très-remarquable  pat  fon  port, 
a  ViiytR  de  Vdgrojlit  unaàffima  de  Jacquin.  (  le. 
rar.  )  Ses  tiges  font  glabres,  droites  ,  alongc£S, 
garnies  de  feuilles  longues  ,  étroites,  HQ'es  8f  luti- 
ciformei.  Sa  panicule  eft  effilée,  très-droite,  lor.- 
gue  de  plus  d'un  pied  ,  compofée  de  rameaux 
fimples,  longs  d'un  pouce,  appliqués  foctemeat 
contre  l'axe,  garnis  d'epillets  lelfiles,  très-ferrés, 
difpofés  fur  deux  rangs  oppofés.  Ces  épillets  fook 
comprimés,  ttès-giabres,  ovales,  obtus,  &  COO' 
tiennent  environ  trois  fleurs.  Cette  plante  ctojt  i 
Saint-Domingue,  (^-/i  it  herh.  Lam.  ) 

14.  Paturin  d'Abiilinie.  Poa  abifinica. 

Poa  paniculJ  laxâ ,  capilUri,  nutaaie;  glumiâ  /«- 
vibui  ,  quatuor  fiu  quinqueûoris  i  foiiis  angu/ïii,  Ju^ 
cunvoluiii.  Lam.  llluft.  Gen.  p.  iS  j.  n".  <jSj. 

Poa paniculâ  tapi llari ,  laxâ,  crtSÀ;  fpicidit  qu*- 

àri^orii  ,  Uviiut ,  Uneiiri-lanccoUtis  ;  foliis  giabns, 
furxonvoliitii.  Ait.  Hott.  Kew.  1.  p.  ico. 

Poj  paniculû  patulà ,  fpiculit  ubhngit  ,  drtittr 
quinqui^oris  ;  cuma  geniiuldto ,  infinii  procumhtnit, 
ramoj'o.  Jacq.  le.  tat.  I.  ub.  17.  —  Mifcell.  1.  p. 
564.  Vulg.  le  Tef. 

Cette  plante  s'élève  à  près  de  deux  pieds  de 
haut  fut  une  tige  droite,  foible,  un  peu  angu- 
leufe,  ttès-li(Te,  garnie  de  feuilles  très-longues, 
fort  étroites ,  aigucs ,  lilTes ,  roulées  en  dedans , 
&  afledant  alors  une  forme  prefque  iriangulaîie  , 
fortenwnt  carénées  fur  le  dos.  Leur  gaîne  eft  liffe, 
flriée  ,  munie  à  fon  orifice  d'une  petite  membrane 
roulfârre,  très-courte  tfc  tronquée.  La  panicule 
ed  droite- ,  penchée  après  la  floraifon ,  lâche,  ou 
étroite  &  rdît-trée,  compofée  de  longs  rameaux 
prefque  veriicitlés,  flexueux,  capillaires,  rudei 
au  toucher,  chargés  de  fleurs  verdâtres  ou  un  peu 
purpurines.  Les  épillets  font  comprimés ,  ovales. 
aigus,  contenant  environ  quatre  à  cinq  fleurs, 
dont  les  valves  font  liftes  &  aiguës.  Cette  plante 
croit  en  .\biflinie  ,  oQ  elle  a  été  découverte  par 
Bruce.  On  la  cultive  dans  la  plupart  des  jardins 
botaniques.  (K^.  r.)  O 

ij.  Paturin  capillaire.  Pau  cofi/iarij.  Lino. 

Poa  paniculâ  Idxâ  ,pat<ntijlimà  ,  capillari  ;  folUj 
pit<jj!i,  lulmo  rtsmcf^me.  Lam.  llluft. Gen.  n".  986. 
—  Linn.  Spec.  PI.  100.  —  Svattz.  Obfeiv.  J9,     . 


PAT 

FcM  cmima  fmhtvMprtfo  tféiàttUi  uiuàjfmÀ;  fpi- 
ealis  triforis,  mîmimis  i  fifoilU  btf  pabtfwuibas. 
Kaim.  h.  3.  p.  Z91. 

GnvntM  paaitMlMum,  vi/p*iMaKm}  loeafiU  mi- 
minif.  Mortf.  Hiâ.  3. p.  201.—  SI  8.  tab.  6.  f.  jj- 

Les  tiges  ont  d'nn  â  deux  pieds  de  huit  i  elles 
l«it  condées  à  lenr  bafe,  rameulêt ,  filiformes, 
garnies  de  feuilles  droites ,  longues ,  étroites  , 
chargées  fur  tcotgûne&àleur  bafe  de  poils  rates 
Se  longs.  La  panicule  efi  lâche  .  cris-ouverte , 
compofiée  de  nnteaux  très-longs  &  diflîis.  Les 
épiUets  contîeiiocnt  de  quatre  a  cino  fieurs  très- 

Etites,  mut^ues.  aiguës.  Les  antnires  &  les 
gmates  (ont  de  couleur  pouroie ,  les  femciices 
pm<tiie  tondes  &  luifàntes.  Cette  plante  croît 

"ement  i  la  Virginie,  an  Canada  Se  dan*  la 

le.  O 
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x6.  PATUKm  pileux.  Pm  ptlofa. 

P»af*MitiJJ /picotât  irtvi;  fpiciUiM  fi^trîflarij i 
foliix  oMffifiiSj  ptlofit,  C^-} 

An  F^^  (piMi") ,  piuUca/â paunu,  firiaj j  rami- 
fi£anomiiiiifnmariitpîfoJû?L]na.  Spec.  PI-  lOO. 

Gnumt»  pamUutii  tUgamiiffimit  ,  majui  ,■  iotufiii 
purpurro-Jpadicth  mût«niiu.ï  Stheuz.  Gram.  193. 

Ce  D'eft  qu'avecbeaufoup  de  doute  que  je  rap- 
porte ait  poa  pilofa  de  Linné  une  plante  cultivée 
311  janlin  de  P^ris  tous  ce  nom.  Je  ne  connoîs  point 
ceDe  de  Linoé.  La  nôtre  a  des  racines  fibrcuCcs, 
capillaires^  d'oâ&'élèvcnt  des  tiges  menues'^  fili- 
fofines ,  comprimé  S ,  hautes  de  quatre  à  cinq 
pouces,  garnies  de  feuilUs  tiès-fines,  fort  étiot- 
tes.  molles,  la  plupan  aufii  loOgues  que  les  tiges, 
munies  de  poils  très-fins,  plus  abondans,  &  en 
ro&tte  ï  l'ortice  des  gaîrMs.  La  panîcule  eft  i 
pcioelongueduo  pouce,  étroite,  en  épi,  n'ayant 
suire  d'autres  lamificaiions  que  les  pédoncules 
amples,  très-fins  &  glabres;  des épillcts  qui  font 
également  glabrts,  obtus ,  contenant  deux  â  trois 
fleois.  Les  calices  font  lancéolés,  aigus,  prefaue 
_  de  la  longueur  des  corolles.  Ces  dernières  ont  des 
Talves  obtnfes  >  aiembraneufes  vêts  leur  fonttnei. 
La  plante  de  Linné  a  les  piemiètes  ramifications 
de  la  ponicule  pileufes ,  félon  cet  auteur.  Ce  ca- 
ractère manque  datts  la  nôtre ,  dont  je  ne  connois 
sas  le  lien  natal.  Celle  de  Liiuié  croit  en  Italie  & 
dans  la  Caniole.  (  ^.  v.  ) 

17.  Paturin  des  matais.  PoapalufirU.  Linn. 

To»  panicuid  diffufâ  ;  fpUtUs  faétrifiorit ,  puitt^ 
taâius  ;  foiih  fuitiis  fiairit,  Linn. Spec.  Plant. 98. 
Poa  paaiculi  firiSâ  ,  locuSû  infioris  ,  cmlicibiu 
'      mflatif ,  fiorihut  villefit.  Hall.  Helv.  n*.  1467. 

Gramt*  paniculatum  ,  aqiuttUam ,  uagiififaUian  ; 
fûaiaUfptciofi.  Scheuz.  Ciam.  184. 


Cramtn  palufin  ,  paaitulÂfpechfà.  Bauh.  Pin.  J. 
—  Piodi.  7.  —  Motif.  Hia\  3.  p.  101.  S.  8.  ub.  6. 
i.  27. 

Pm  (  polymotphi  ).  Wîbel.  V,  iij; 

Ses  tiges  s'élèvent  ï  la  hauteur  de  denx  oo  nob 
pieds,  garnies  de  feuiHes  aflez  longues ,  arî&s  , 
de  couleur  glauque  dans  leur  jenneffe  ,  dures  fc 
prefqu  epineufes  lorfqu'elles  font  ancieniws ,  dont 
tes 'nervures  pollérieures  font  garnies  de  petites 
dtnts  qui  les  rendent  très-rudes  au  tfMicher,  La  pjh 
ni  ule  eH  dîffufe,  de  forme  pyntnidale ,  longue  de 
lix  ou  fept  pouces ,  compolee  d'épillets  oblongs  , 
pointus ,  d'un  vert  mé'é  oe  rouge  8f  de  brun ,  con- 
tenant déiu  ou  trois  fleurs ,  dont  les  valves  de  la 
corolle  font  un  peu  pubefcentes.  Cette  plante  croit 
dans  les  lieux  humides  ,  en  Suîfle  ,  en  Italie  8e  en 
France. 

Je  ne  connoîs  pas  cette  efpèce.  Des  individus 
qui  m'ont  été  communiqués  fous  ce  nom ,  recueillis 
aux  environs  de  Paris,  &  que  plufieurs  botanilles 
de  cette  ville  rapportent  au  poa  palufiiit ,  appar- 
tiennent évidemment  zuxfeftuca. 

28.  Paturin  de  Siléfie.  Poafidicica.  WilM. 
Poa  puaicuM  trtSo  •  pair  nu  ;  fphuHs  in'fiorit ,  y/t- 

^rrimii  ,  mucronatU  j  eulmo  êrtBo  ,  compreffi  ;  va- 
gittit  foliorum  Iaxis  ,  ancipitilms,  HaenlCi  Sudet> 
p.  110.— Willd.  Spec.  Plant. voK  i.  p.  389. 
Poa  ^uadripeialii.  Ehih.  Gram.  ijf. 

Poa  (  rubens  )  ,  panicuiâ  patulâ  ,  fpitalis  ovatis  , 
tri  foi  quinquc  fiorit  aeutîj  ,  glabrif  ;  cidmo  cri  gun- 
driptdaliiiiifiincarMiafcuiOieompreffùMttnch.Metht 
187.  —  Kœler.  Defcrtpt.  Gram.  p.  160. 

Conftr,  cum  peâ  fyhatitâ,  VÎD. 

Cène  plante  efl  très-élevée  ;  elle  parvient  i  I» 
hauteur  de  quatre  pteds.  Sa  tige  ell  comprimée ,  i 
deux  angles ,  revêtue  de  feuilles  très-laiges  ,  donc 
les  gaines  foiK  lâches  «  forment  deux  angles  op- 
pofés.  La  panicule  ell  droite ,  irès-étalée  { elle  fe 
divife  en  pédoncules  dont  les  ramifications  fou- 
tiennent  de  petits  épillets  d'un  vert  gai ,  très-gla- 
bres ,  contenant  trois  fieurs.  Les  corolles  font  ai' 
gués  &  fflucionées.  Cette  plante  croît  en  Siléfie 
Se  dans  les  marais  de  l'éleûotat  d'Hanovre.  ¥  (  F*. 
/.  ia  ktrh.  Juff.  )  Cette  efpèce  a  beaucoup  oe  rapr 
ports  avec  ]&  poa  fyhatica  de  Villan. 

29.  PaturiN  fetré.  Poa  eontraSa.  RcK. 

Poa  panicuiâ  comraaâ  }  ftoftulit  laactolatis  ^  tri' 
fions  ,  nudis  ,  ft^ibus  i  plus  fiiformibuj.  Retï* 
Obferv.  bot.  }.p.  it. 

Cette  plante  ell  très-glabre  dans  toutes  Tes  par- 
ties ;  elle  s'élève ,  fur  une  tige  épaiHe ,  i  la  hauteur 
d'environ  deux  pieds.  Ses  feiitlKs  font  filiformes  , 
prefque  cylindriques.  La  panicole  cA  trèï-ceâèrtée. 
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&  refle  prerqu'envelopp^e  en  partie  par  ta  gaîne 
de  la  dernière  feuille  :  elle  eft  compofee  de  pédon- 
cules lïniples ,  roides  &  longs  qui  fiipportent  des 
épillets  nus ,  feQîles  ou  fans  pédicule  paiiiculier , 
lancéolés ,  alternes ,  contenant^  viron  trois  fleucs. 
Les  valves  calicinales  font  glabres  j  aiguës,  plus 
courtes  que  la  corolle.  Cette  plante  vient  dans 
l'Inde  :  elleaélé communiquée  àRetziusparKœnig 
qui  en  a  fait  la  découverte. 

îo,  Paturim  d'Amboine.  Poa  amioinica.  Linn. 

PoapanieuM  coarSaiJ,fieandâ  ;  culmo  tertii,  Linn. 
MantiÀr.  jjy.  — Retz.  Ob&rv.  bot.4.  p.  20. — 
Exeiufo  ramfkufynonymc.  Retz, 

Retxîus  afltire  que  cette  plante  1  les  tiges  com- 

Eimées  8f  non  cylindriques ,  comme  le  dit  Linné, 
le  a  des  rapports  avec  te  poa  compnffa.  Les  feuilles 
font  courtes  8r  ont  i  peine  un  pouce  de  long.  La 

Jianicule  ell  courte  ,  relTerrée  en  épi ,  un  peu  unî- 
atérale^compofée  de  rameaux  veitîcilUsqui  fup- 
portent  de  petits  épillets  d'environ  cinq  fleurs.  La 
valve  intérieure  de  la  corolle  eft  linéaire  ,  cou- 
verte de  cils  comme  dans  le  poa  ciliaris  ,  mais 
beaucoup  plus  courts.  Les  anthères  font  rouges  & 
les  piHils  blancs.  Cette  plante  Croît  naïuiellement 
dans  l'Inde. 

41.  PATURiNdeCiliane.  P0<ici//<uie/i/!j. 

Poa  paiticutâ  longiffimd  ,  ramofd  ,■  ramii  ertSh  , 
fiexttofis  ;  fpiculis  diftickis ,  quadr^oris.  Allion.  FI. 
pedem.  vol.  2.  p.  146.  n".  1207.  tab.  <]i.  iîg.  1. 

Poa  (  cilianenfis  )  ,  paaieulâ  elongatâ  ,  ramofd  , 
fitxaofâ  s  fpiculh  quaiirijiorii ,  glabrii.  Willd.  Spec. 
Plant.  voL  1.  p.  588. 

Gramtit  erantktmam  tinui  &fparfi  iri^apanùiUâ, 
Barr.  Obferv.  III.  d°.  1216.  ub.  745. 

Ses  tiges  font  lïllonnées  >  glabres  ,  hautes  d'un 
pied  &  plus ,  divifées  par  des  nœuds  bruns ,  gar- 
nies de  Feuilles  glabres ,  vertes ,  ciliées  autour  de 
leur  gaîne;  la  demie  reproche  la  panicule ,  l'égale 
&  même  la  fuipalTe.  Cette  patiicule  ell  très  ■  ra- 
meufe ,  longue ,  pyramidale ,  obiufe  i  Tes  ramiiï- 
caiions  font  quelquefois  folitaires,  mais  plus  Tou- 
veni  environ  trois  ou  quatre  au  même  verticille. 
Ces  rameaux  font  flexueux&ramiHés.fupportant 
des  épillets  ovales,  oblongs  ,  contenant  trois  i 
quatre  fleurs  &  même  cinq.  Les  valves  du  calice 
font  aiguës  ,  marquées,  furie  dot,  d'une  nervure 
verte  &  (aillante  ilamémefe  retrouve  fur  les  valves 
de  la  corolle ,  qui  font  obtufes.  Cette  plante  ctoit 
en  Italie  :  elle  a  été  découverte  dans  les  campagnes 
de  Ciliane  par  Bellardi ,  décrite  &  figurée  pat  AL- 
lioni.  O 

}l.  pATURtN  il  larges  fciuilles.  Paa  (atlfolia. 

Poa  panicitU  ramii  fimpiiciius  ,  gtumis  iifloHs  ; 

f,ofiulo  alun  pt^tUato.,  eilian  ;foliU  lato-àmeeç- 
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Liii.  Walh.  Symb.  2,  p.  18.  —  Burra. 
tab.  II.  fig.  2. 

Poa  (latifolia) ,  panieuld  diffafâ  ,  nata. 
(idii  rentotii ,  bifioiis  y  altero  peàiceUaio  , 
fttofa.  Forft.  Ptodr.  n*.  44. 

An  Poa  (  malabatica),  panicuU  remit j 
fimit ,  foriiiufipltèttt ,  fem'mibus  difiantibt 
repenti  ?  Lion.  Spec.  Plant,  p.  lOO. 

Les  tiges  fontglabres,  feuillées,  prefqu 
ou  rampantes ,  garnies  de  feuilles  glabres 
lées ,  \i  rges  d'un  pouce ,  longues  de  troiso 
m;irqiiées  en  deiïous  d'une  douzaine  de 
fatlbntes.  Les  gaines  font  flriées.  La  pai 
longue  de  fept  à  huit  pouces ,  diffufe ,  c 
de  rameaux  fitnpUs,  rudes;  les  inférieur 
ramifiés.  Les  pédoncules  propres  font  : 
écartés,  folitaires,  capillaires,  terminé 
fenl  épillet  qui  ne  renferme  que  deux  fie. 
primées,  dont  une  eft  fedîle,  glabre,  ftr 
céolée  ;  l'autre  pédiculée  &  plus  petite.  I 
calicinales font  glabres ,  hncéolées, aigu< 
fur  le  dos ,  plus  counes  que  celles  de  la 
La  valve  florale  extérieure  de  la  flrur  péd 
marquée ,  vers  fon  fommet  &  fur  fes  bords 
tubercules  chargées  de  poils  très-fins.  Cet 
croit  au  Malabar,  f  V.  /.  in  htrb.  Juif,  in 
Commerf.  ex  magiilanito fréta.  ) 

i\.  PATURIN  de  la  Chine.  Poa  chimn^ 
Poa  panicuU  ramis  (tmpUcipmis  ,  fiori, 

bus ,  ftmiaibui  imbricatiî  ,  cutmo  trtào,  Lii 

Plant,  p.  ICO. 

Poa  (  panicea  )  ,  paniciUa  ramis  fubbin 
moiis  f  fi/iformibut  f  calicibus  bifioris  ;  vagi 
lato-pilofts.  Retï. Obferv.  ). p.  11 .  —  Id.C 
p.  19.  —  Exclude  Burm.  FI.  ind.  lab.  11. 

Cette  plante  s'élève  afTez  haut  fur  ] 
grêle ,  garnie  de  feuilles  liffes ,  parfai terne 
dont  l'orifice  des  gaines  eII  couvert  de  pi 
leux  d'où  fort  une  petite  touffe  de  poils, 
cule  efi  menue  ,  peu  garnie  ,  longiie  d'en 
pied,  compofee  d'épis  alternes,  filiforr 
verts,  de  trois  à  quatre  pouces  d«  long 
deux  outroisenfemble.  [.es  épillets  font  pr 
latéraux  ,  alternes, pédicules,  contenant 
à  quatre  fleurs.  Les  valves  calicinales  font 
&  auffi  longues  que  celles  de  la  cotol 

Slante  varie  par  fa  grJndeur  &  le  noinb 
surs  :  elle  croît  dans  i'Inrie.  Elle  ne  doit 
rapportée  à  la  figure  que  donne  Burma 
Koy*ilePAruRiNfe(rile,n°.4<;.  Si  lescoi 
que  j'ai  préfeniées  à  l'article  auquel  je  t 
font  vraies,  il  faut  alors  fupprimer  cett 
comme  mal  décrire. 

J4.  l'ATUFan  nerveux.  Poa  nervjta.  A 
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Poa  panUulâ  firiââ  ;  fiieuSt  gtairis ,  piaqatflùth, 
unt;fii.  Willd.  Spec.  PUiit.  lom.  i.  p.  J89. 

Cette  plante  a  une  pantcule  droite ,  hau:e  d'en- 
viron un  pied  &  demi ,  compofée  de  rameaux  ca- 
pillaires ,  [approchés  contre  la  tige ,  dont  les  ra- 
puticaiions  fupportent  des  épilleti  glabres  ,  tort 
petitt ,  verdàires ,  contenant  m  q  fleurs ,  dont  les 
nives  de  la  corolle  (ont  glabrcsi  les  valves  eité- 
lieuies  marquées  de  cinq  nervures  Taillantes.  Cette 
f'ame  croit  naturellenwnt  dans  l'Amérique  fepten- 
nionale^ 

jj.  Patdrim  hériffé.  Pm  kina.  Thunb. 
Pas  paaiiolâ  fatalÀ  ,  vagUàs  ftlicnim  puitSito- 
iËiifS.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  49. 

PM(htita).  p^HÎtiJi  païuU ,  virg^ti;  calîcikut 
fiU'iji»n*,ttitffitiitù;vagiitapuiiUto-ciliMÙ.^illd. 
Ipec.  Plant,  totn.  i.  p.  ^87. 

Cette  efpèce  a  des  racines  fibreures,  d'où  s'é- 

fcre,  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  une  tige  droite , 

ia^,  gUbie,  cylindrique,  garnie  de  feuilles 

awbimeSj  firiées,  munies  d'une  très -longue 

pÎDe  qui  efl  tome  couverte  de  petks  points,  d  où 

ment  aucant  de  cils.  La  panîcule  eft  effilée,  ou- 

Kne,  longue  d'un  pied .  compofée  de  pédoncules 

Unes ,  ciliés  &  anguletiK ,  qui  fe  divifeni  en  pé- 

{cules  rrès-courts,  point  ouverts,  &  qui  fup- 

|«ttnt  des  ëpillets  contenant  i  peine  trois  flsuis. 

la  calices  font  anguleux,  &  leur  valve  extérieure 

é  marquée  fur  le  dos  d'une  caréné  Ciilhnte ,  lé- 

.   fantm  denticulée.  Cette  plante  croit  au  Japon. 

**  Six  ^tiin  (/ pluM  ditiu  tha^t  ipilltl. 

'■jd.  Patdiun  aquatique.  Pm  aqitaàca.  Linn. 

?oa  panieulâ  t/ifu/â ,  fpiculîs  6  ad  ^-torit 

'&t%naxu  .  ctdmo  aUifmo.    Litn.  lluiûr. 


Gen. 


.     Pm  pajiicidâ    dlff^fà ,  fpiaUU  faforÏM ,  lîiuari- 
•i  Linn.  Spec.  Pl.  98.  -~ld.  Flor.  Suec.  7^.  78. 

,    "*Gind.  Sibit.  (.  p.  lOj.  —  Leers.  Heiborn. 

A  «j.  tab.  S-  f.  f.  —  Pollich.  Pal.  n".  86.  — 

,    «oém.  Geim.  19.  —  Roth.  Germ.  I.  p.  41.  II. 

f-  III. 

'  ftm  ahifim» ,  foUii  laii^ntit,ptnitMlâ  ampli fimi , 
^^a^dififkù,  wtBÙîfonj.  Hall.  Helv.  n°.  14^4. 
^^  Vm  panicMiâ  coittraSJ  ,fpitis  ovtttù,  itrttiufculu . 
**otx.  Cliff.  19a.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  61. 

^amt»  ymli^re ,  pamaiiatmi  alt'fimum.  ïtiuh. 
^ip.  2.  Theatr.   )8.  Scheux.  Gram.  191.  tab.  4. 

^  Cmhim  aqmatham  ,  panieufotiim ,  lar/btlum. 
*«ini.  Inft.  R.  H.  jzi.  —  Biuh.  Pin.  j.  — 
*>nf.  Hifl.  j.  p.  iDi.  a.  8.  tab.  6.f.  tj. 

:.Bauh.Hia.  2.P.481. 
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G'atntn  phalaro'idti  ,  paLfirt,  aniadinateum  ;  nt' 
dice  ampiijimâ.  Mouii.  Gram.  le.  j8- 

A.  Eadtm  foHis  &  paniculà  muizA  mïnoriiiu. 

Ceû  la  plus  grande  efpèce  de  ce  genre  que 
nom  connoiCTions  :  clic  fe  dïllingue  par  fon  ample 
&  belle  panicule,  par  fes  nombreux  épillets  d  un 
jaune  agréable,  ou  panachés  de  jaune,  de  vert  6c 
de  Uanc,  Sf  qui  préfentent  des  fleurs  difpofées. 
régulièrement  fut  deux  rangs  oppofés  daiu  un 
ordre  atternatif. 

Ses  racines  font  fïbreufes ,  bUnchltrei  ;  il  s'en 
élève  des  ti^  Fortes,  glabres,  afcendantes  ■  de 
deux  ou  trois  pieds  de  haut  &  même  davantage , 
d'un  vertglauaue,  ainfï  que  les  feuilles.  Celles-ci 
font  grandes ,  larges  de  trois  i  quatre  lignes ,  gla- 
bres, t[ès>aiguës,  fcabres  particulièrement  i  leurs 
bords,  munies,  à  l'orifice  de  leur  gaine,  d'uno 
membrane  courte,  tronquée,  un  peu  jaunâtre  1 
fa  bafe.  La  panicule  a  quelqutfois  près  d'un  pied' 
de  long.  ContraAée  dans  fa  jeunefle,  puis  étalée 
avec  l'âge,  fes  nmeaux  ou  pédoncules  font  dif* 
pofés  en  rerrîcilles  latéraux,  rudes,  flexueuz,  ra- 
mifiés. Les  épillets  font  ovales,  obtus,  médîc- 
cretnent  comprimés ,  très-glabres ,  panachés  i  les 
valves calicinales  font  inégales,  ovales,  oblongues, - 
obtufes;  celles  de  la  corolle  font  flriées,  obtu- 
fesj  les  anthères  jaunâtres,  les  (tigmatûs  blancs 
&  plumeuz.  Cette  plante  croît  dans  tous  les  folTé« 
humides,  les  marais  &  les  bords  des  rivières. 

La  variété  A  vient  des  environs  de  Narbonne  { 
elle  m'a  été  communiquée  pai'  le  citoyen  Pourret. 
Ses  feuilles  font  irès-etroiies ,  la  pinicule  médio- 
cre i  mais  comme  elle  ne  diffère  Aapoaaqaatiea  que 
par  fa  petitefle ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  l'en  féparer. 

jy.  PatURIN  des  fables.  Pou  armaria.  Lam, 

PoafpUulâ  ramafi ,  fpieulit  itretUfiiilli,  ftxfiorisj 
glumit  oUuSf,  Itviktts ,mpreiiu membranactis.  Lam. 
Uludr.  Gen.  rP.  ^SS. 

A.  Hadim  fotiit  angujih ,  eonvo/ails ;  fpUulit 
g'acilioriiiu. 

C.  Poa  ((aMm),panKuIâ  diffiifâ;  fpitulU  fip- 
temfioris,  liittaribat i  eatmo  bafi  fibnptnie ,  fpicuio- 
ntm  glumit  cmnibiu  ohtufffmit.  l  Roth.  Germ.  I. 
4(.  IL  119.  —  Leyff.  Flor.  halenf.  n*.  9}.  — 
PoHich.  PaL  91. 

Plufieurs  efpèces  décrites  par  différens  auteurs 
paroilTent  fe  rapporter  à  cette  plante  &  n'en  être 
quedcsvarîeTés.  Noos  n'ofonsp.'«rafrurer,  n'ayant 
eu  qu'un  petit  nombre  d'tn>iivi>lus  à  examiiiu 
dans  l'état  de  déification ,  infulffans  pour  nous 
convaincre  que  no-js  ne  nous  trompions  pas  rn  les 
rapportant  aux  efpèces  mentionnées  dans  ces  di- 
vers ouvrages  :  néanmoins,  comme  elles  paroif- 
feat>  matgté  quelques  petius  différences,  devoû 
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3r  jppaTterir  d'après  [es  der<:nption5,  nout  n'avons     leâfut  de  fe  tenir  en  garde  centre  nos  proprei 
fiS  cru  devoir  les  réparer. 


Cette  plan;e  a  environ  un  pied  &  demi  de 
hauteur ,  fur  une  tige  prefque  droite,  i  demi-cj^- 
Itndrique,  glabre,  coudée  à  fes  premières  arti- 
culations'i  garnie  de  feuilles  liflcs,  (triées,  afTez 
roides ,  aigtiëi ,  ptàries  ou  un  peu  roulées  fur  leurs 
bords ,  écartées  de  la  tige  en  angle  aigu ,  dont  les 
gaines  offrent  à  leur  orifice  une  membrane  affe* 
grande,  blanche,  obtuTe  ou  déchiouetée  à  Ton 
fommet  :  la  paniculc,  ferrée  «vaut  la  floraifonj 
eik  lâche  apiès  la  fécondation,  âes  rameaux,  peu 
nombiemc,  rudes,  dliformes,  s'écartent  &  pren- 
Deni  alors  uue  paftdon  horizontale,  tandis  que 
d'autres  plus  courts,  fnitis  de  l'aiflelle  des  pre- 
miers, reflent  droits.  Les  épillets,  panachés  de 
vert  ér  de  blanc ,  ou  tout-à-fait  jaunâtres,  fout 
prerqu'arrondis,  obtus ,  compofés  de  quatre  à  fîx 
Aeurs ,  quelquefois  davantage.  Les  valves  font 
obtufes  &  glatires ,  membrlneufes  fur  leurs  bords. 
Cette  plante  croît  dans  le  fable  fut  les  côtes  hm- 
ritimes  de  France,  (y.f.  it  furb.  Lam.  ) 

.  La  variété  A  efl  remarquable  par  fes  feuilles 
bien  plus  étroites,  ptefquc  cipillaîrESi  par  fes 
éfillets  plus  petits  &  plus  arrondis  :  elle  a,  dans 
fpn  porc,  quelque  chofe  d'agréable  &  de  délicat. 
Va  des  individus  de  l'herbier  du  cicoyeu  Lamarck 
vient  de  cçlui  de  ).  I.  Rouffeau ,  qui  avoit  déligné 
cette  plante  par  cet-e  phrafe  :  G'umtn  Quriofijlmum 
in  artnis  tthiopicis  provenieni.  ^ 

Le  poa  falina  de  Roth  ne  me  paroit  point  diHii- 
'  lent  de  cette  efpèce  :  fes  feuilles  font  planes ,  fes 
épillets  plut  grêles  ,  rrès-obtus.  Le  poa  maritlraa 
dont  il  va  être  queftion ,  pourroit  bien  aullî  fubir 
le  même  fort  ^  &  être  alTimilé  à  celui-ci.  J'en  re- 
mets la  décilion  à  ceux  qui  pourront  obfervet  ces 
plantes  dans  leur  lie  u  ^atal ,  ne  pouvant  m'empé- 
cher  de  répéter  ou'il  faut  bien  fe  méier  de  ces 
efpèces  lï  rapprochées ,  &  donr  le$  diffërences  ne 
font  très-fouvenc  occaGonnées  que  par  la  nature 
du  fol,  l'expofiiion ,  lâge  de  la  plante.  Se  quel- 
ques accidens  particuliers  qui  donnent  an  végétal 
un  port  différent ,  que  les  amateurs  d'efpèces  ai- 
inent  à  faifir  pour  en  multiplier  le  nombre  :  d'où  il 
réfulte  une  confulîon  qui  va  toujours  crotSant ,  & 
qui  hérilTe  deiiifficulcesunefcience  qui  tuabieh 
moins  quand  on  fe  borné  à  l'étudier  dans  )a  na- 
ture i  mais  oneft  bien  aife  de  joindre  i  fes  propres 
«bfervations ,  celles  faites  par  d*aotres:  c'eft  alors 
que  nailTent  fouveni  le  ddgoût  &  l'ennui  :  on  fe 
perd  dans  une  fynonymie  pefqtie  toujours  dou- 
teufe,  quand  t\\»  We&.  point  accompagnée  de 
figures  exécutées  avec  foin.  Ces  plaintes ,  on 
pourra  fans  doute  nous  les  adrf  (Ter  k  nous-nïàneSv 
nous  foinmes  loin  de  croire  avoir  mieux  fait  que 
d'autres  :  peut-être  aurons-nous  fait  plus'miï; 
mail  du  moins  eft*ce  un  siériw-  que  tfare^ifr  le 


Une  plante  connae  à  la  Rochelle  fous  le  nom 
de  mifottt,  5:  qui  croît  dans  les  fables  fur  les  bordi 
de  la  mer,  a  été  communiquée  au  citoyen  Lamarck 
par  le  citoyen  Bonplan  :  elfe  me  paruît  diffé- 
rer peu  de  celle  d*iit  il  vient  d'éne  queftion.  Ses 
fèuitUs  font  plus  fines  ;  fa  panicule  plus  r^maffée^ 
plus  courte,  verddtrt;,  un  peu  aiguë.  L-.s  agricïil- 
tenrs  feftiment  comme  formant  d'excelltns  pâtn- 
rages.  Ces  pbnces  ,  qui  croiflent  dans  le  fable  ,  ST 
dont  on  peut  profiter  pour  la  nourriture  des  1>er- 
tiaux ,  font  d'autant  plus  précieufes,  qu'eues  peu- 
vent fournir  les  moyens  de  fertilifer  les  fols  arides 
&  fablonneux.  Sons  ce  rappon  l'élude  des  gra- 
'minées  efl  une  des  plus  intereffantes,  &  malheu- 
reufemeni  prefqu'tntiérement  inconnue  de  ceuC 
qui  pourroienc  te  mieuK  la  mettre  i  profit,  tell 
que  les  agriculteurs. 

}8.  Paturim  maritime.  Poa  mariiima. 

Pea  paniciilâ  fuhftcundd ,  fpiculii  multiforh  HTt* 
liufculis ,  fiofiulis  aifiancthut ,  ealmo  ùdfctndente, 
Willd.  Sprc.  I*  i.p.  Î96. 

p0tf  ptnkulS  difiieho-ficundâ  ,  eiurii  ,  '">ftn^ 
■pmtaiâ}  mcemis fiiiumatû ,  fpicuiis  glahris  ,f»tiU 
piatùs,  eulaiii  tdfititdintibut.  Ait.  Hort.  Kev,  i. 
.p.  lOO. 

Pùa  paniculâcoa'Satâyftcuttéà,  ramofS  ;  ramii 


ù-f  ,  fpUulis  ohlongh  ,  fiofcuHs  oktufis  ;  foCit  /«-' 
is    acutU;  cuIoiq  oéfiquo-ureti.   Huof.  Aogl.' 
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Poa  panietUâ  fukfpicatâ ,  fpieulis  fceun^s  eoarSa- 
tis ,  foUis  convolutis  ,  firmentHus  Upentihui.  Roth. 
Germ.  1.4}.  il.  121.  — Flor.  dan.  lyi.  — Hoffin. 
;Germ.  31. 

Poa  (arenaria),  panicuUfub^fufA,f[icu!isfi0~ 
libui  quadrifioris  ,  culmif  ftmiterttibus  ,  foliia  coït- 
volatu.  Retz.  Scand.  iiî.  izo. 

Poa  (  atundinacea  )  ,  faliii  cimivoIuiîs  ,  calm» 
tre3o,panieul4coji3jiâ;Jpicidisfuit.ntiius^  1OI& 
jloris  ceioratis.  Mznch.  Meth.  ij6. 

Gra/Tun  paniculatun  mar'uimun  vulgaûSùnum. 
Roy.  Synop.  409. 

Poa  cïi^ta.  Gunn.  Norv.  780.  (Exdufit  /y»o- 

nymii.  ) 

Il  faut  fe  rappeler  de  ce  que  nous  avoM  AéA 
dit  au  fujerde  cette  plante  en  parlant  de  la  précc- 
dcnte ,  (^uî  en  diffère  peu  ,  8f  qui  s'offre  fous  des 
iafpeÛs-diftéreiis,  (elon  les  localités. 

Ses  tiges  s'élèvent  fouvrm  jufqa'i  deux  piofil' 
de  hauteur,  t-lles  font  .[;hbres ,  cylindriques,  ta. 
pouffenr  quelquefois  des  rejets  rampans.  Les  feqiU  -i 
les  foAf  glabres  ,  IfiiiEes ,  roi  des,  louléss  fur  eltéS"  "% 
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,„ à  l'orifice  de  leur  gâînecTimemeni- 1 

brane  courte  &  obcufe.  Ces  saines  font  très-ordi-  j 
nairement  plus  longues  que  les  feuilles  «  ftnées  ^ 
membraneufes  à  leurs  bords  j  un  peu  bleuâtres  i 
leur  bafe.  La  panicule  efi  droite  »  courte  ou  alon^ 
gée  ,  tantôt  ferrée  ^  d'autres  fois  ayan_p  les  pédon- 
cules inférieurs  écartés  &  bprizonuux  ^  deux  en- 
viron à  chaque  verucille.  Les  épillets  font  oUongs^ 
de  quatre  à  douze  fleurs;  ayant  les  valves  calici- 
nales  ovales ^  acuminées»  glabres,  Afiées  fur  leur 
dos  »  membraneufes  â  leurs  bor4s.  Celles  de  la 
corolle  en  diffèrent  peu  \  l'intérieure  eft  légère- 
ment ciliée  &  velue.  Cette  plante  croit  fur  les 
^es  maririmes  de  la  France,  of.  {V.  f,  ) 

59.  Patprin  comprimé.  Poa  comprefa.  Lînn. 

Poa  panîculâ  coarBatâ;  fpicuiis  rîgiduUs ,  fubfex- 
forts  V  culmo  CQmpreJTo  ,  adfcendenit.  Lam.  llluftr. 
Gêner,  p.  184.  n*.  989, 

Poa  panîculâ  coarSatâ  ,  fccumdâ;  culmo  obliqua  , 
€ompreffo.  Linn.  Sy^.  PI.  p.  190.  —  /</.  Flor.  Suec. 
74.  84.  —  Iter.  Gctl.  178.  v-PoIlich.  Pal.  n*.  90. 
--  Berg.  Fi.  franc.  512.  —  Leers.  Herborn.  71. 
tab.  5.  fig.  4.  —  Gunn.  Norv.  n^.  1004.  —  Roth. 
Germ.  f.  44.  II.  1 21.  —  Hoffm.  Germ.  51.—  Scop. 
Cam.  éd.  2.  n^  104.  —  Weîg.  Flor.  pom.  n^.  62. 
—  Jacq.  Vind.  p.  16.  —  Kœl.  Defcript.  Gram.  p. 

m 

Poa  cidmo  comprefa,  decVnato;  locufiis  difiickis  , 
fexfioris.  Hall.  Helv.  n®.  1455. 

Poa  fpicuiis  ovaiîj ,  comprtftf  ,  muticis;  paniculd 
fccundâ  coarUatà.  ko..  Stockol.  1741.  p.  184. 

Gramea  murorum  t  radice  repente.  Bauh.  Pin.  2. 
Prodr.  2. 

Grameti  paniculatum,  radice  repente;  culmo  cam- 
p^effbi  locufiis  difiickis  i  puUhelUs,  Scheuz.  Gram. 
198.  — Vaill.  Par.  91.  tab.  i8.  fig.  5. 

Gramen  caninum  vineale,  Bauh.  Pin.  11. 

Gramen  loliactum  procumbens ,  caulibus  com- 
prefis^  paniculis  rigidiufculis,  Monti.  le.  10. 

Gramen  paniculatum  minus,  radice  repente^  pani" 
CMilâ  duriore.  Rapp.  Sen.  p.  310. 

Cette  efpèce  eft  particulièrement  remarquable 
par  Tes  tiges  plates  ^  comprimées ,  â  deux  angles 
oppofés  ,  fonement  flexueufes  â  leur  bafe ,  gla- 
bres ,  ftriées ,  verditres.  Elles  s'élèvent  à  un  pied 
&  pUis  de  hauteur ,  garnies  de  feuilles  glabres , 
larges  d'environ  une  ligne ^  planes,  un  peu  fcabres 
i  leurs  bords.  Leur  gaîne  eft  glabre ,  comprimée , 
muoie  à  fon  orifice  d'une  membrane  courte  & 
obtufi*.  La  panicule  eft  un  peu  étroite  ,  uoi  laté- 
rale ,  plus  ou  moins  reflerrée ,  félon  l'époque  de 
lafloraifon  \  longue  de  deux  ou  crois  pouces ,  com- 
posée ^  i  chaque  verticiUe ,  d'envuoft  dèiu  <^u 
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trois  pédoncules  courts  »  un  peu  ramifiés  >  fuppor* 
tant  clés  épiliets  rapprochés ,  prefque  felTiles^  li* 
néaires,  lancéolés 5  verdâtres»  aigus,  unpeurou- 
geâtres  â  leur  fommet.  Ils  contietment  de  trois  à 
neuf  fleurs  4  dont  la  corolle  eft  un  peu  velue  à  fa 
bafe.  Cette  plante  croit  en  Europe  &  en  Améri- 

Î|ue»  fur  les  vieux  murs^  dans  les  lieux  incultes  & 
ablonneux.  of.  {V.v.) 

40.  Paturin  dur.  Poa  rigida.  Linn. 

Poa  paniculd  lanceolatâ  ^  fubramofâ ,  fecundâ  ;  ra^ 
mulis  altemis ^  fecundis.  Linn.  Spec.  Pl.  loi.  — 
Roth.  Germ.  I.  4;.  If.  120. —  Curtis.  Lond.  le. 
—  Desfont.  FI.  atl.  tom.  i.  p.  94.  —  Kœl.  Defcr. 
Gram.  p.  185. 

Poa  paniculd  laneealatd ,  fukramofd ,  fecundd  ,  ri» 
gidâ;  ramulis  alternis,  Jpiculis  fuboHofioris.   Lam. 

Illuibr.  Gêner,  n^.  990. 

Poa  paniculd  lanceolatâ ,  fubramoja  ;  fioribus  al" 
ternis  f/'ecundis,  Amœn.  Acad.  4.  p.  165.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  6i.  —  Guett.  Stamp.  62. 

Poa  paniculd  coarBatdy  fecundâ;  fpicuiis  fexfiorit^ 
linearibus  ^  alternis^  rigiais,  Gérard.  Gall.  Prov.  30. 

Gramen  exile  dufiufulum  ^  in  mûris  &  aridis  pro^ 
veniens.  Rai.  Angl.  3.  p.  410. 

Gramen  arvenfe  ,  filicind  duriare  ,  paniculd  gracia 
lius.  Barrel.  le.  tab.  49.  Bona. 

Gramen  loliaceu m  murorum^  duriufculum  ;  fpicâ 
eredd,  rigidâ.  Motif.  Oxon.  Hift.  3.  (f.  8.  ub.  4. 
fig.  9. 

Gramen  paniculd  multiplia.  Bauh.  Pin.  3.  Prodr. 
6.  — Scheuz.  Gram.  271.  tab.  6.  fig.  2.  3, 

Gramen  minus  vulgare  j  paniculd  rigidâ,  Tourn* 
Inft.  Herb.  522.— -Mapp.  134. 

Gramen  aliud  monspelienfe.  Magn.  bot.  122.. 

Cette  plante  fe  diftingue  aifément  à  la  rigidité 
de  fes  tiges  &  de  fes  paniculés  qui  font  fort  étroi- 
tes,  en  épi  ferré  &  prefqu' unilatéral.  Ses  racines 
font  fines  ^  capillaires.  Il  s'en  élève  des  tiges 
droites^  nombreufes ,  lifles«  un  peu  comprimées ^ 
Touvent  coudées  à  leurs  articulations  inférieures  « 
feuillées  dans  toute  leur  longueur  y  rameufes  à 
4eur  bafe.  Les  feuilles  font  f>lanes  j  glabres  «  un 
peu  tudes  à  leurs  bords,  munies  à  l'orifice  de  leur 
gûne  d'onè  membrane  courte  &  laciniée.^  La  pa- 
nicule eft  très-étroite ,  eh  épi ,  dure  ,  roîde  ,  de 
deux  à  trois  pouces  de  long  j  çompofée  d'épiliets 
difpofés  prefqXi^unilatéralement  fur  des  rameaui 
ou  pédoncules  courts,  roides  &  gUbres  :  les  fleurs 
font  au  nombre  de  (quatre  à  douze  dans  chaque 
épillet.  Elles  font  petites,  aiguës,  vertes  ou  jau* 
narres,  linéaires,  comprimées.  Cette  plante  croît 
en  Europe,  en  Afrique,   dans  Its  lieux  fecs  & 

fi^lomieiii/  Q  {V*  V.) 

Lij 
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41.  Paturin  amourettes.  Poa  eragmJUs.  Um. 

Poti  panicutd  patente ,  ptdicttUt  ftxuofsj  fpîcuHs 
firraiU ,  decemSoiii.  Linn.  Spec.  ico.  —  Gmel. 
Sibir.  I.  p.  106.  n". 40.  — Scnteb.  Gcam.  1.  p.  Si. 
tab.  j8. 

Poa  paniealâ  oklongà ,  Uxâ;  pidanculis  fiiiforini' 
hus ;  fpUulù  ftrratis ,  j'ubnovtm^orii  fufctatittas.  Lam. 
III.  Gen.  n".  991. 

Cramtn  panuuUteteganti0'nii  ,ininimiim.SK\\e\yt, 
Cratn.  191.  tab.  4.  f.  1.  —  Touinef.  Inft.  R.  H. 
jii. 

G'-amtnp/titLirordts,fparfà  hri^tpuaifulà,  minus. 
Bsrcel.  le.  tab,  44.  f,  1. 

Cramen  locufiU  liiftichh  ,  dtcemf.orh  >■  talicibuf 
'a:aiis.?  H^lI.Helv.  14JO. 

A.  Gramen  paitUulii  t 'tg^alijjlmis  majiu ,  /ocufiii 
furpurafitntiiuimi/iorihut.Scheuz.Gïira.  19t.  tab. 

♦.f.  ,j. 

B.  Poa  ( kmiginei  ),  pamcu/dpata/â,eiipUlan; 
fpiiuiitquinquffio/ùjoilongisigtumhgliirh.T'hunb. 
Flor.  jap.  pag.  p. 

C'eft  une  petite  plante  i'an  afpeû  ttès-agiéi- 
ble ,  dont  les  tiges  naiflenc  en  touffe  du  même 
pieil.  Elles  font  foibles,  couchées  à  leur  bafe  , 
prefqcie  filiformes ,  feulllées ,  hautes  de  huit  à  dix 
pouces ,  garnies  de  Feuilles  étroites ,  molles ,  gar- 
sies  à  l'otiflce  de  leur  gnîne  d'une  petite  touffe  de 

Eoils  longs,  fins  Se  faillans  en  dehors  latéralement- 
apanicule elt  fine, étroite,  alongée,  peu  étalée, 
compofée  de  pédoncules  capillaires  &  flexueux. 
-Les  épillets  font  petits,  comprimés,  linéaires, 
flibulés  ,  d'un  pourpre  brun ,  contenant  de  dix  il 
quinze  fleurs  ferrées,  imbriquées  fut  un  double 
rang.  Les  valves  extérieures  de  la  corolle  font  ca- 
rénées ,  un  peu  obtufes.  Cette  plante  croît  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France,  en 
lulie,  en  Barbarie  ,  Sec.  dans  les  lieux  incultes  & 
Tablonneux.  O  (*'.v.) 

-  La  variété  B ,  dont  Thunberg  fait  une  efpèce  , 
ne  diftère  de  celle-ci ,  d'après  lui-même ,  que  par 
lès  épillets  plus  couru,  &  contenant  un  plus  petit 
nombre  de  fleurs. 

Nous  joindrions  ici  le  irija  eragroftis  de  Linné , 

n'  doit  trouver  fa  place  à  la  fuite  de  cette  efpèce, 
ttl  diffère  très-peu,  lîdéjà  il  n'edt  été  décrit 
au  genre  iri^a  dans  ce  Diâionnaire. 

■  41.  Paturis  d'un  vert  foncé.  Po»  atrevirtm. 
De^font. 

Poaglahra  ,  eulmo  trtSo  ,  fbUh  rigidulit  ,vitginâ 
internatdis  brev'tort ,paniculâ patente ,fpiciditplattis, 
/ixM/'i^tu.Desront.FLatl.  tom.  i.p.7}.nb.i4. 

Cette  graminée  a  quelques  r^MU  av«c  hkn\4 
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(ni^(>/ftj,Linn.  ;  mais  il  en  diffère  par  ft  panicnl* 
plus  étalée ,  par  fes  épillets  lancéolés  ,  par  fes 
feuilles  rotdes ,  aiguës  &  courtes.  Elle  fe  rapproche 
davantage  du  poa  xtniçilUia  (  Cavan.  le.  6j.  tab. 
9j;)  ,  mais  notre  efpèce  a  Us  épillets  au  nroins 
une  fois  plus  larges  ,  les  tiges  droites ,  &  dépour- 
vue de  membrane  i  l'orifîce  de  fes  feuilles.  Sa  12- 
dne  eft  vivace. 

Ses  tiges  font  fermes ,  glabres  ,  droites ,  noes 
dans  leur  partie  fupéiieure  ,  de  dcuxpieds&plos  . 
de  haut  {  elles  font  garnies  à  leur  hik  de  feuilles 
courtes ,  nombteufes ,  roides ,  très-aigiiés ,  d'une 
largeur  médiocre  ,  glabres ,  dont  les  gaines  font 
larges ,  recouvertes  ks  unes  par  les  autres  i  ce  qui 
donne  i  cette  plante  un  afpeâ  bulbeux  vers  fes 
racines  :  celles  de  la  tige  font  rates  &  de  mdme 
forme  ,  roulées  fur  leurs  bords ,  nues  &  réirécies 
à  l'orifice  de  leur  gaîne ,  qui  ell  plus  courte  quft 
les  entre-nccuds.  La  panitule  eft  ample  ,  lâihe  , 
étalée ,  compofée  de  pédoncules  longs ,  capillaires, 
flexucux ,  rudes ,  anguleux ,  ramifiés  ou  folicaires , 
très  •  écartés ,  deux  ou  trois  à  chaque  verttcille. 
Les  épillets  font  tous  pédicules,  planes,  obtus,  li- 
néaires ,  d'un  vert  noirâtre  fur  leurs  bords  ,  com- 
pofés  de  huit  à  dix  fleurs  &  plus.  Les  valves  du 
calice  font  inégales ,  aiguës  :  la  valve  extéiieure  de 
la  corolle  elt  grande,  carénée;  elle  enveloppe  l'in- 
térieure eu  partie.  Les  anthères  font  petites  &les 
femeiices  oblon^ues.  J'ai  recueilli ,  ainfï  que  le  ci- 
toyen Desfontames,  cette  plante  fur  les  côtes  de 
Barbarie.  31  (  K.  v  ) 

4}.  PatuRim  rougeâire-  Poa  ruhens.  Lam. 

Poa  panitulâ  paniâ  ,  patente  jfpicidh  oSodeeim- 
fioris oblhjis  ;  ^lumit  levibus ,  confeni^mû, Lam.W\. 
Gen.  p.  184.  n".  991.  tab.  45.  fig.  2. 

AliPoa  (Kmbiiis) , paniculd patente ,  fpieulii  oe- 
lùdecimfiorit  Uncaiibui  ?  Linn.  Fi.  zeyl-  46. 

G'efl  une  graminée  d'un  port  agréable  ,  qui  s'é- 
lève peu,  dont  les  tiges  font  çrêUs,glabre5jprefque 
filiformes  ,  garnies  de  feuilles  glabres,  courtes, 
aiguës ,  dont  Us  gaines  flriées  font  munies  à  leur 
orifice  d'une  petite  touffe  de  poils  blanchâtres, 
faillans  en  dehors.  La  panicule  e(l  petite,  éniée, 
compofée  de  pédoncules  courts  ,  capillaires ,  _rt- 
mitiés,  fupportant  des  épillets  ovales,  obtus,  d'un 
blanc  jaunâtre  ou  d'un  pourpre  foncé  ,  qui  con- 
tiennent un  grand  nombre  de  fleurs  (  de  douze  i 
dix-huit)  très-ferrées ,  difpofées  fur  deux  rangs  , 
dont  les  valves  font  glabres  ,  ebtufes ,  ovales.  Cette 

g'ante  a  quelques  rapports  avec  le  poa  atrovirens  , 
esf.  1  mais  îa  panîcule  eft  bien  plus  petite.  Elle 
croît  dans  l'Inde,  d'oil  elle  a  été  rapportée  par 
Sonnerat ,  &  communiqués;  au  citoyen  Limarck. 
(  f.  /  )  Il  ne  faut  pas  b  confondre  avec  celle  que 
Willdenow  a  publiée  depuis  l'ous  te  même  nom. 
,.44.PATUB.iMfubiuiiUKral.P<'ii/iiy««(nAi.Lain. 
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Paa  pamculd  oUongâ  y  iaxâ  ;  fpL  ulis  lituarîbus  ^ 
utisj  muldfioris,  lateralibus  extrorskmvttjis,  Lam. 
lUuiir.  Gêner.  993. 

A.  Eademfptciiiis  minoribus.  Id. 

Granun  amoris^  Indié  orientalis  ypdniculâfparfâ  , 
gLimarum  pttîolis  hùc  iliùc  undaùm  infiexh.  Pluk. 
Phycogr.  tab.  190.  fig.  5- 

Cette  plante  eft  remarquable  par  la  longueur >  la 
régularité  &  la  délicateffe  de  Tes  épillecs.  Ses  tiges 
font  grêles^  glabres ,  à  demi-cylindriques ,  garnies 
de  feuilks  étroites  «  très-aignës  ,  lifles ,  fermes  , 
nn  peu  roulées  &  rudes  à  leurs  bords  «  donc  l'ori- 
fice de  la  gaine  eft  revêtue  intérieurement  de  Quel- 
ques poik  rares.  La  panicule  eft  longue  3  étalée  , 
luttout  vers  le, haut  ,  compofée  de  rameaux  fili- 
f ormes  3  rudes ,  un  peu  flexueux  ,  qui  fe  divifenc 
eo  pédicules  courts  ^  terminés  par  des  épillets  longs, 
étroits  j  linéaires*  glabres  ,  aigus  «  contenant  de 
quinze  à  trente  fteurs  j  celles  qui  fe  trouvent  fur 
les  rameaux  latéraux  font  la  plupart  tournées  en 
dehors,  de  couleur  un  peu  purpurine.  Dans  la  va- 
riété A  les  fleurs  font  plus  petites  &  moins  nom- 
breufes.  Cette  plante  croît  a  la  Chine,  d'où  elle  a 
été  rapportée  par  Sonnerat.  (  y.f,  in  kerb.  Lam.  ) 

4J.  Paturin  délicat.  Pod  tencila.  Lînn. 

Poa  panhulâ  ohlongâ  ,  Iaxâ  ,  capiUari  ,  fubpilofâ  ; 
{picjlis  minimis  fexfioris  ,  coroUis  fubciliatis.  Lam. 
ilkifir.  Gêner,  n^.  994. 

Poa  panicuiâ  oblongâ  ,  capiUari  ^  fuH^trticiUatâ  / 
feri^iu fexfioris  ,  minutiffimis ,  nutantibus,  Linn.SptC. 
Plant.  10 1.  —  Retz.  Obferv.  j. p.  19. 

Granun  paniculatum  ex  oris  malabaricis  ,  pani^ 
€Mld  dtlicatiore.  Pluk.  Almag.  176.  tab.  300.  f.  2. 

Gramen  paniculatum  ,'locufiis  tenuijfimis ,  fuhro^ 
tamdis.  Burm.  Zeyl.  iio.  ub.  47.  f.  j. 

Granun  fumL  Rumph.  Amboin.  é.  tab.  4.  f.  3. 

A.  Eademfpicuiispurpuno^ufcis  ^paulb  majoribus. 
Lam.  lUuftr.  L.  C. 

An  Poa  (  plumofa  )  ,  pantculà  digufâ  ,  cdicibus 
fexfioris  ;  valvulis  coroUârumintefioribus ,  iineanbus, 
ncunns ,  dorjb  ciliatis  ?  Retz.  Obferv*  4.  p.  20. 

L'élégance  «  la  délicateffe  de  cette  plante ,  la  pe- 
tite ffe  de  Ces  fleurs  &  Textréme  fineffe  de  fes  pé- 
doncules la  font  reconnoitre  aflez  facilement. 

n  s'élève  de  fes  racines  un  grand  nombre  de  tiges 
ciptUaires  ,  tiès-délicates  ,  coudées  i  leurs  articu- 
lations inférieures  ^  glabres  •  un  peu  rameufes  •  lé- 
gèrement comprimées  &  anguleufes  :  elles  font 
pmies  de  feuilles  courtes  ,  petites  ^  étroites  , 
«|ues  y  un  peu  rudes  à  leurs  bords»  garnies  à  To- 
litce  de  leur  gaine  d'une  toufe  de  poils  blanchâ- 
&es  4  foyeux  »  qui  fe  retrouvent  égaleinent  fur  le 
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rachis  ï  la  bafe  des  pédoncules.  La  panicule  efl 
longue ,  étalée  ,  compofée  de  rameaux  ou  pélon- 
,cuîes  capillaires ,  ramifiés ,  qui  fupporient  de  petits 
-épillets un  peu  pendans ,  pédicules,  oblong^^  obtus, 
de  couleur  purpurine ,  contenant  environ  fix  fleurs, 
dont  les  valves  de  la  corolle  font  un  peu  ciliées,  & 
marquées  de  chaque  côté  d'une  ligne  verdâtre.  La 
variété  A  produit  des  épillets  plus  gros ,  plus  alon- 
gés  :  la  pbnte  eft  plus  élevée  &  les  feuilles  plus 
larges  ^  elle  croie  dans  les  Indes  orientales.  (  K.  /• 
in  kerif.  Lam.  )  O 

46.  Paturin  vifqueux.  Poavifcofa. 

Poa  panicuiâ  ramofâ  ,  anguftâ  ,  denfiufculâ  ;  fpi" 
culis  fubdcccmfloris  ;  coroUis  obtufis  ,  nervofis  ,  fuicîr' 

iiéiiis.  Lam.  Iilufir.  Gêner,  p.  104.  n^.  99  j. 

Poa  (  rifcofa  )  ,  panicuiâ  oblongâ  ,  patente  y  fpi- 
culis  inferioribus  trifloris  yfuperioribus  duodecimfioris  ; 
culm'fs  rigidis  ,  demiim  vïfcofis.  Retz.  Obferv.  4. 
p.  20.  n®.  /S. 

Cette  plante  a  des  racines  ftolonifferes  ,  articu- 
lées ,  qui  produifent  des  tiges  nombreu(es  «  roides, 
ftuillées,  un  peu  flexueufes  ,  d'environ  feptâ  huit 
pouces  de  haut ,  garnies  de  feuilles  courtes^  roides 
très-étroites  >  aiguës ,  glabres  &  ftriées ,  écartées 
de  la  tige  >  munies  a  l'orifice  de  leur  gaine  de  quel- 
ques poils  rares.  La  panicule  forme  un  épi  reflerré, 
ovale,  oblongâ  compofé  de  rameaux  courts,  fafcl* 
culés,  ouverts,  chargés  d'épillets linéaires-lancéo- 
lés ,  verts,  blanchâtres  &  quelques-uns  rougeâtres^ 
comprimés  >  obtus ,  contenant  environ  dix  à  douze 
fleurs.  La  valve  extérieure  des  corolles  eft  obtufe , 
nerveufe  &  un  peu  ciliée  fur  le  dos.  Cette  plante 
croit  dans  les  Indes  &  au  Malabar  :  elle  a  été  corn-* 
muniquée  au  citoyen  Lamarck  par  Sonnerat.  Elle 
eft  ordinairement  couverte  d'une  abondante  vif» 
cofité  qui  répand  dans  l'atmofphère  »  furtout  vers 
le  foir  j  une  forte  odeur  approchant  de  celle  de  la 
térébenthine,  très-défagréable  à  refpirer  ;  les  balles 
des  fleurs  s'attacht  nt  aux  fouliers  &  aux  jambes ,& 
incommodent  beaucoup  dans  les  promenades* 

47.  Paturin  cilié.  Poa  ciUaris.  Lînn. 

Poa  panicuiâ  anguftâ  ,  contraHâ  ,  purpurafcentt  } 
fpicuUs  fabdecemfioris  y  coroUis  pilofcciliatis»  Lam* 
llluftr.  Gêner.  n°.  9^6. 

Poa  panicuiâ  contraSâ  ,  glumarum  valvulis  intC'* 
rîoribus  pilofo  -  ciliatis,  Linn.  Svft.  végér.  99.  — 
Svartz.  Obferv.  39.  —  Jacq.  Colleô.  2.  p,  3  30.  Ic« 

Poa  panicuiâ  glomeratâ  ,  glumarum  valvulis  inte* 
rioribus pilofo-ciliatis,  Amoen.  Acad.  y.  p.  392» 

G  rumen  maderafpatanum  ,  fpicâ  interruptâ  totali  l 
fpUis parvis^  villofis  confirudâ.  Pluk.  Phytogr.  190* 

Briia  tenuijpma  ypaniaJisquajl lanupnofisypedi' 
culis  brevibus  &  tenmjftmii.  Brovn.  Jaoï.  i}j» 
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filiforme,  i  pcîne  d'un  demi-pouce  de  haut,  qui 
fupporte  un  grand  nombre  d'épillets  long^,  com- 
primés, étroits,  prefque  feûiles,  alternes,  mais 
tiè»-rapprochés,  &  comme  difpofés  en  éventail, 
h  plupart  un  peu  courbés  à  leur  fommet,  conte- 
nant jusqu'environ  cinquante  a  foixante  fleurs  très- 
comprimées,  molles,  dont  les  valves  font  minces, 
traniparentes,  aiguës,  parfaitement  glabres ,  d'un 
vert  blanchâtre ,  rangées  très-agréablement  fur 
deux  rangs  par  imbrication.  Cette  plante  croit 
dans  l'Amérique  méridionale.  {V.f-)  Communi- 
quée par  le  citoyen  Richard. 

Je  trouve  dans  l'herbier  du  citoyen  Juflîeu  la 
même  plante  donnée  par  Michaux,  &  qu'il  nomme 
foa  dioica,  parce  qu'en  effet,  félon  lui,  cette  ef- 

f>èce  eft  dioique.  Celle  que  je  viens  de  décrire  eft 
'individu  femelle  $  l'individu  mâle  a  un  afpeâ  un 
peu  différent  »  les  tiges  me  paroiflent  plus  éle- 
vées; la  panicule,  bien  moins  garnie,  eft  plus 
alongée  ,  rameufe,  à  peine  fafciculée  ;  les  épillets 
font  étroits ,  oblongs ,  aigus ,  contenant  environ 
douze  à  quinze  fleurs,  dont  les  valves  font  oblon- 
gues,  aignès.  Cette  plante  a  été  recueillie  par  le 
c itoytn  Michaux,  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
KasKaskia,  qui  fe  jette  dans  le  Miflîflipi,  au  deflbus 
du  Miifouri. 

jj.  Paturin  écai  leux.  Poafquamata. 

Poa  paniculis  plurtmis ,  remotis  ;  fpiculis  lîneari^ 
bus  ,  lanciolatîs  ,  fubquiadecimfioris  ;  coroUarum 
valvuiis  inttriorihus  pcrfiftentibus,  Lam.  lUuftr.  Gen. 

tom.  I.  p.  iSy.  n^.  looi. 

An  Poa  ( proliféra)  ,  paniculis  patentihus^ftnc^ 
tis;  fpiculis  multifloris  ;  culmo  ramofijfimo  ,  nodofo  , 
ad  nodos  proliftro?  Swartz.  Flor.  Ind.  occident, 
tom.  I.  pag.  zi6.  —  Id.  Prodr.  p.  27. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
poa  prolifcea  de  Swartz,  &  pourroit  bien  n'en  être 
qu'une  variété.  Ses  tiges  font  droites^  roîdes, 
très-glabres,  à  demi-cylindriques,  &  un  peu  an- 
guleufts  à  leur  partie  fupériêure,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  garnies  ae  feuilles  étroites ,  gla- 
bres ,  très-roides,  roulées  en  dedans  i  leurs  bords, 
jonciformes  ,  aiguës  &  piquantes  «  nues  â  l'ori- 
fice de  leur  gaine.  Les  panicules  font,  les  unes 
terminales,  d'autres  axi'Iaires,  rameufes»  amples, 
étalées,  très-lifles,  fupportant  un  grand  nombre 
d'épillets linéaires,  lancéolés,  un  peu  aigrs,  qui 
renferment  de  douze  à  quinze  fleurs.  Les  valves 
extérieures  des  corolles  lont  aiguës  &  caduques  5 
les  intérieures  obtufes  &  perfiflantes  ;  ce  qui 
donne  aux  pédoncules  un  afpeâ  écailleux.  Cette 
plante  a  été  rapportée  du  Bréfil  par  Commerfon , 
&'  obfervée  également  à  bierra-Leona  par  Smeath- 
■nan.  {V-f  in  hcrb.  Lam.  ) 

5(3.  PatuRIK  r«de.  Poa  afpera.  Lam. 

P^a  paniQuU  ramQpfimà ,  fdunùjinuîj  pidunsuiis 
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afperis  ;  fpiculis  dtcemfioris  y  vagînis  foliofum  antici 
hirfutis.  Lam.  Illuftr.  Gen.  t.  i.  p.  184.  n^.  iiO}« 
—  Jacq.  Hort.  }.  tab.  j6. 

A.   Eadem   minor ,  foliis  anguftijjimis ^  vaginis 
fubnudis. 

Cette  graminée  fe  diftingue  par  fon  port  &  Ct 
grandeur.  Ses  tiges  s'élèvent  à  plufieurs  pieds  dû 
naut  :  elles  font  rameufes  ,  glabres,  cylindriques  j 
dures,  très-lifles,  garnies  de  feuilles  larges ,  ap- 
prochant de  celles  des  rofeauxj  longues,  glabres^ 
aiguës,  enfiformes,  rudes  à  leurs  deux  faces ^& 
légèrement  denticulées  fur  leurs  bords.  Leur  gaine 
eft  ftriée,  plus  courte  que  le  refte  de  la  feuille, 
velue  à  fen  orifice  ainfi  que  fur  fes  bords ,  fouvent 
d'une  couleur  purpurine.  La  panicule  «ft  fort 
ample ,  très-rameufe ,  étalée ,  compofée  d'un  très- 
grand  nombre  de  pédoncules  longs,  filiformes, 
peu  ramifiés ,  très-rudes  au  toucher,  Se  ne  portant 
qu'un  très-petit  nombre  d'épillets  »  ceux-ci  font 
petits,  ovales,  comprimés,  obtus,  compofés  dft 
fix  à  dix  fleurs  purpurines,  glabres,  dont  les  valves 
calicinales  font  étroites,  aiguës,  celles  de  la  co- 
rolle obtufes.  Cette  olante  fe  cultive  au  Jardin, 
des  Plantes  de  Paris.  On  ignore  fon  lieu  natal,  f 

La  variété  A*  infiniment  plus  petite,  s'élève  1 
feine  à  un  pied.  Ses  tiges  font  fimples,  menues  | 
fes  feuilles  étroites,  un  peu  roulées  fur  leuis 
bords  j  leur  gaine  nue,  velue  feulement  à  fon  ori- 
fice ;  la  panicule  plus  lâche.  Elle  a  été  rapportée 
de  Porto-Hicco  par  le  citoyen  Ledru,  &  commu- 
niquée au  citoyen  Lamarck.  {V^f) 

57.  Paturin  de  Midagafcar.  Poa  madagafca^ 
ricnjis.  Lam. 

Poa  paniculâ  ramofâ  ^  laxâ  ^  patcntijjpmâ  ;  fpi* 
culis  fubdeccmfloris  ^  vaginis  nudis ,  culmo  fimpticim 
Lam.  Illuftr.  Gen.  tom.  i.  p.  185.  n^.  1Q04. 

Quoique  cette  plante  fe  préftnte  fous  un  afpeft 
aflfez  femblable  i  celui  de  la  précédente ,  néan- 
moins elle  ne  peut  être  confondue  avec  elle,  ayant 
la  panicu'e  plus  grande ,  plus  étalée ,  quoique  bien 
moins  garnie  de  pédoncules ,  qui  d'ailleurs  font 
très-IifteS)  &  les  feuilles  glabres  fur  leur  gaine. 

Ses  tiges  font  fimples,  cylindriques  &  glabres { 
les  feuilles  longues,  ftriées«  aiguës,  d'une  mé- 
diocre largeur ,  avant  l'orifice  de  leur  gune  dé^  . 
pourvu  de  memorane  &  de  duvet.  La  panicule 
eft  entièrement  terminale ,  compofée  de  longs  pé* 
doncules  à  ramifications  très-etalées ,  Rrminées 
chacune  par  un  épiliet  verdàtre ,  peu  comprimé  * 
oblong,  contenant  dix  à  douze  fleurs  glabres  ,  i 
valves  obtufes.  Cette  plante  croit  naturellement  à 
Madagafcar ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  Jofeph 
Martin ,  qui  l'a  communiquée  au  citoyen  Lamarck. 

(  r.f) 
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j8.  Paturin  trembUoL  P«4  irtnutU.  Lam. 

Po«p4UâtiMramef0mâ,  tapiUari  ,  païaiU;  fpi- 
aiit  Bmt^riias,  gUbris  ,  fuitrifpHufiorit.  Lam.  111. 
Gea.  D*.  loof . 

Cefi  encore  U  ime  de  ces  efpèces  trop  belle 
pour  Dfc  PU  fiier  les  regards,  trop  diflinoe  pour 
écie  cofinuidiie  avec  aucune  autre.  Elle  fe  rap- 
pct>cfae  des  krifu  amauretut  pat  l'extrAfiie  tineile 
de'fes  longs  pédoocules,  qui  fuppoirent  à  peine 
des  épiOeis  prefque  d'un  pouce  de  long ,  &  que 
le  moÏDdre  roufle  dent  en  un  mouvement  con- 
iBnel. 

Ses  tiges  font  droicesi  très-Iifiès,  cylindriqueSj 
dâicatesj  terminées  pat  ttne  ample  paoicule  tris- 
étaWe  ,  corapofde  de  pé^donailes  longs ,  très-fins , 
Uchemeot  ramifies ,  garnis  1  chaque  nœud  de  leiir 
kUertion  d'une  petite  touffe  depoili  blanchâtres. 
Bs  fiipporteac  aes éptilea  lin^resj  obtus,  com- 
ptÎBià,  d'un  jaune  tendre  fouvent  mêlé  de  poui- 
pie,  luifans  &  tr^glabrcs,  contenant  environ 
■le  trentaine  de  flenn  nnbri<]uées  régulièrement 
te  deux  rangs  oppolës.  Les  valves  Tooc  un  peu 
conctTes  &  obtulês.  Cette  jolie  plante  croit  au 
Sénégal ,  où  elle  a  été  découverte  par  le  citoyen 
RooSllon.  (  y.f.  in  htri,  Lam.  )  Je  n'en  connois 
ni  les  fênilles  ni  la  partie  inférieure  des  tiges. 

J9.  Paturim  unioloïde.  Poa  mûoloUei.  Retz. 
I         P«a  panîailâ  trtSiaJtuiA  ,  fpitulit  fiiidectii^rit , 
*yanSieatkibatii^rior^iu,midtivatvibuM.^tùas. 
\     Oblèrv.  j.  p.  19.  n°.  41. 

Pca  (untoloides),  paitieuiaia;  glamit  ovatis  , 
iomprtft ,  ftSctllàiSf  fitii^hrù.  Lam.  Mf.  An 

Cette  graminée  paroît  tenir  te  milieu  entre  les 
>  ^d,  lesM'ftf  &Iesiai/o^,  d'après  Retzius.  Elle 
I  aies  épitleû  courts  8c  ovales,  comme  ceux  des 
I  iriia ,  mats  les  valves  font  aiguës  &  en  caréné.  Sa 
pmîcalQ.eft  un  peu  droite.  Elle  eft  comporée  de 
'  leurs,  dont  les  inférieures,  au  nombre  de  quatre 
[  i  chaque  épillei,  font  renfennées  dans  un  calice 
i  quatre  valves.  (  Ne  feroient-ce  point  des  fleurs 
avortées?)  Dans  les  fleurs  Tupérieures  le  calice 
n'cfl  qu'à  deux  valves.  &  contient  huit,  dix  tic 
douze  fleurs.  Cène  plante  croit  dans  l'Inde. 

J'ai  vu  dans  l'herbier  du  citoven  Lamarck  un 
eiemplaire  de  cette  plante ,  ou  au  moins  qui  me 
pvmi  devoir  lui  appartenir.  les  feuilles  font  irès- 
larces,  comme  celles  du  Vaniola  panidUata ,  Linn. 
nues  i  leun  bords ,  rapprochées ,  Se  enveloppant 
la  tige  jurqu'l  la  aariicule .  Cette  plante  a  été  rap- 
portée de  la  Caroline  par  le  citoyen  Michaux.  Elle 
dût  être  renvoyée  aux  uniola. 

Éo.  Patuhin  feinie.  PoafiJUù.  Lam. 

Poa  f^iculit  linfarî'.us  ,  ftffiliiiu ,  frlSis  y  fioj"- 
BotaAKJue.  Tome  V, 
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tidis  mmtnft ,  ealmo  ertSo,  Lam.  IlIuAr.  Gêner, 
n*.  loo*. 

Pod (cbinenfis).  Burm.  Fl.  Ind.  tab.  II.  fig.  ). 
•^  Non  poa  ckinenjh.  Linn. 

Il  n'efl  pas  pof&ble  que  cette  efpèce  puifle  être 
le  pou  ckintnfij  de  Linné,  quoique  Burman  l'y  rap- 
porte. La  figure  qu'il  en  donne  nous  offre  des  fleurs 
très-nombreufes ,  de  cinquante  à  foixante  &  plus, 
tandis  que  Linné  ne  lui  en  atnibue  que  quatre ,  & 
ajoute  qu'elles  ne  vont  pas  jufqu'l  lept.  &qaeU 

Kanicule  eft  ramifiée.  Les  tiges  font  fimples,  droites, 
autes  d'un  pied  ,  garnies  de  feuilles  larges  ,  ai- 
gués  ,  dont  la  gaine  e(l  trcs-courte.  Lapanicule  eft 
compoféed'épillets  fediles,  droits ,  linéaires ,  d'en' 
viron  flx  lignes  de  longueur ,  folitaires  ou  réunit 
plufieurs  enfemble.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde. 

Je  viens  de  m'appetcevoir  que  Linné,  dans  fon 
maatijfa  .  rapportant  fon  poo  chinenfij  i  li  figure 
donnée  par  Burman ,  il  faut  alors  fuppofer  que  fa 
dercription  avoir  été  faite  d'abord  fur  un  mauvais 
échantillon ,  dont  les  épillecs ,  dépouillés  de  leurs 
fleurs ,  n'en  confervoientque  quelques-unes  i  leut 
extrémité. 

61.  PATURiNghuioeuz.  Poa  gùiiino/a. 

Poa  panitutâ  pattatt  f  ^riSâ  ;  fpUulis  fihitovtiK' 
fions  ,Aiifutiafialit  j  glati nofii  ;  culmofimplici  ,foliit 
fuhpilojis.  Swartx.  Fn>c.  Ind.  occid.  vol.  t.  p.  114. 
Id.Ptoàt,  p.  26.—  Lam.  111.  Gen,  n".  1009. 

Poa  irtmulo  affine  ,  paniculatam  ,  tltgant  ,  mi' 
nimum,}  Sloan.Cat.  p.  )4.  —  Jam.  Hitl.  i.  p.  114. 
tab.  7 1 .  fig.  1.  —  Rai.  HiQ.  j.  p.  65  ) .   - 

Cetteplanteadesttges  hautes  d'un  à  deux  piedsj 
prelque  umples ,  foibles ,  glabres ,  cylindriques  , 
nliformes  j  pénîculées  à  leur  partie  inférieure,  gar- 
nies de  feuilles  courtes ,  linéaires  ,  aiguës .  ou- 
vertes ,  couvertes  de  poils  tares ,  plus  abondans 
fur  les  gaines ,  qui  font  vifqueules ,  ainJî  que  les 
feuilles-  La  panicule  eH  terminale,  d'environ  deux 
pouces  de  long,  droite,  un  peu  velue,  compofée 
de  rameaux  alternes ,  écartés ,  fimpIes,  Les  épillets 
font  peu  nombreux  ,  de  couleur  purpurine  ,  pédi- 
cules ,  environ  de  trois  i  ûx  fur  chaque  pédoncule 
commun.  Les  valves  calicinales  font  très-petites  , 
aiguës,  cate'nées ,  r-nfermant  fept  à  neuf  fleurs. 
Les  valves  de  la  corolle,  un  peu  plus  grandes  que 
celles  du  calice,  font  ovales,  aiguci,  comprimées, 
&  vues  à  la  loupe  elles  font  ciliées  intérienrement 
&  detiticul-ii^s  fur  leur  dos  :  elles  coptrennrnt  trois 
fiismeiis  trèi-courts  ,  terminés  par  des  anthères 
d'un  povttprc  foncé.  Les  ftigmates  font  blanjs  3c 
Velus,  les  fetnences  très-petites  &  arrondies.  Cette 
plante  croît  dans  l'Inde.  Quoique  Swartz  rapporte 
cette  plante  a  la  figure  donnée  par  Sloane  L.  C.  , 
elle  me  paroit  diffiirente.  CeUe  de  Sloane  a  les  tigel 
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fortes  &  non  fîliformei ,  fa  panicuîe  étalée ,  de  fix 
à  huic  pnuceî  de  long  ,  chargée  île  beaucoup  de 
fliurs.  Les  feuilles  &:  leur  gaine  font  ghbtes  &  fore 
longues.  Ces  carailècei  font  coni»iies  à  ceux  que 
prefenteSwartz. 

61.  Paturin  ponflué.  Poa  punSata.  Linn. 

Poa  panicuiâ  diffufâ ,  fpiculis  daodfcimfiorii  ifio- 
ribus  diapkanii ,  Uvibus  ,  punâo  'tatiisfufco,  Linn.  f. 
Suppl.  p.  109. 

Ses  tjgis  font  droites,  hiutes  d'environ  un  pied 
&  demi ,  lifTes,  de  U  grolTeur  d'une  plume  de  pi- 
geon ,  renflées  i  leurs  ariiculaiions ,  &  Touvenc  au 
nombre  de  trois  fur  le  même  pied.  Les  feuilles  font 
rudes  en  deffus  ,  lifles  en  delTous  ,  plus  longues 
que  les  articulations,  fcabres  à  leurs  bords  Sf  char- 
gées de  Quelques  poils  tares  vers  leur  bafe  :  Itur 
gaine  eft  liffe  &  fon  orifice  eft  dépourvu  de  mem- 
brane. La  panicule  efl  ample  &  relTemble  beaucoup 
a  celle  du  milium  efufkm  ,  Linn,  Lorfque  les  pé- 
doncules font  dépouillés  de  leurs  fleurs ,  ils  fe  rap- 
prochent du  rachis  en  forme  de  grappe.  Les  épillets 
font  liffesjhncéolés  ,&  contiennent  environ  douie 
i  quatorze  âeuis  diaphanes ,  marquées  en  dehors 
d'une  nervure  verdâtre  vers  chacun  de  leurs  bords , 
&  intérieurement  d'unpoint  brun.  Les  valves  de  la 
corolle  font  ovales ,  liftes ,  acuminées ,  femblables 
i  celles  du  calice.  Cette  plante  croît  naturellement 
fur  les  côtes  du  Malabar. 

fij.  pATURiN  de  Bade.  Poa  ba<ie«fij.'WiM. 

Pog  panicuiâ  confertâ  ,  ovatd  ;  fiiculù  uniicim- 

f^risdifiicAù.ovans,bafiFuI>tfuniibiu.WiM.Spec. 
lant.  loiD.  I.  p.  J9Î. 

Poa  badcnfis.  Haenke. 

Cette  eraminée  forme  un  gazon  épais,  du  milieu 
duquel  s'élèvent  des  tiges  droites,  irès-limptes , 

Î;atnies  à  leur  bjfe  de  feuilles  glabres  ,  linéaires  , 
ongues  à  peine  de  deux  pouces  j  les  caulinaires 
n'ont  pas  plus  d'un  demi-poucft  de  long,  La  panî- 
cule  eft  ovale,refletrée;  elle  contient  environ  une 
douzaine  d'épilleis  ovales.  Les  corolles  fontaigués, 
fans  nervures ,  pubefcentes  d  leur  bafe ,  d'un  violet 
brun  &  membraneufes  à  leurs  bords.  Cette  plante 
croît  fur  les  rochers ,  dans  les  environs  des  eaux 
chaudes  de  Bade  ,  dans  la  Baffe-Autriche.  ^ 

É4.  Paturin  du  Japon.  Poajaponka.  Thunb. 

Poa  pankulâpatulà ,  capillarl;  fphulisfrptcnifions 
foUifque  gUbrit ,  culmo  ramofo.  'Thunb.  Flor.  Jap. 
p.  51.  —  Lam.  Uluftr.  Gen.  1010. —  WilJd.  Spec. 
Plani.  vol.  I.  p.  ;94. 

Sci  tiges  font  droites  ,  fttJées ,  glabres ,  cylin- 
driques, feuillées  dans  rouie  leur  longueur,  ra- 
meufi  s  ,  hautes  de  deux  pieds  &  plus  ,  garnies  de 
feuilles  éttoites  ,&iiées,  enHfoimes,  plus  courtes 
^ue  les  tiges  j  glabres  j  munies  de  longues  gaines 
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fans  poils  â  leur  orifice.  La  panicule  eft  droite, 
ouverte  ,  très-rameufs  ,  longue  d'un  pied  ,  divifée 
en  pédoncules  capillaires,  flexusux  ,  ramifiés, 
portés  fur  un  rachis  anguleux  ,  glabre  ,  flrié.  Les 
épillecs  font  glabres  ,  prûfque  iranfparens ,  com- 
pofés  de  cinq  à  neuf  fleurs  appuyées  fur  des  pé- 
dicules courts  &  capillaires.  Cette  plante  croit  an 
Japon  ;  elle  a  quelques  rapports  avec  le  poa  tapît- 
lurii  ,  dont  elle  diffère  par  fes  feuilles  toutes  gla- 
bres ,  fans  poils  à  leur  orifice  ;  par  les  épillets  éga- 
lement glabres ,  par  fes  tiges  droites  &  bien  pW 

6j.  Paturin  biizoïde.  Poa  brlioidts.  Linn.  f. 

Poa  panicuiù  racemofà  ;Jp!cuIis  ovatis,  comprtfft^ 
oâo  fiu  novemfioni ;  iulmo  (omprrJfo.lÀan.  f. Suppl. 
p.  1 10.  —  Lam.  Illuftr,  Gêner,  n".  J007. 

Bil^  (  capenfis  )  ,  fpUuUt  ovatis  ,  dtctmSvns  i 
panicuiâ  lodiîiatâ.  Thunb.  Piodr.  11.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  tom.  i .  p.  404. 

Cette  plante  a  les  tiges  comprimées  ,  n'êtiol 
prefque  feuillée  qu'à  fa  bafe.  Sa  panicule  eft  nS- 
ferrée  &  prefau'en  grapne.  Les  épilleis  font  ovalei , 
comprimés  ,  de  la  grandeur  de  ceux  du  bri^a  mtSA 
de  Linné  ,  contenant  environ  dix  à  douze  fleiics 
portées  fur  des  pédicules  très-ltmples.  Les  valvet 
font  jaunis,  ti  leur  fommet  de  couleur  purpurine. 
Ses  épillets  varient ,  félon  Willdenow  ;  ils  font 

Quelquefois  du  double  plus  gtands  ,&  contiennent 
ors  depuis  fept  jufqu'a  quatorze  Heurs. 

66.  Paturin  barbu.  Pdj  ia/iata.  Thunb. 

Poa  panicuiâ  patulâ  ,  eapiUari  ;  fpiculis  ftx^rit 
okiongis ; glumis glabris ,tann*iis.  Thunbetg.  Fltw. 
Jap.  p,  jo.  tab.  10.  ^  Willd.  Spec.  Plant,  vol;  i. 
p.  391. 

Cette  plante  a  desracines  filiformes,  fafciculées.    , 
Il  s'en  élève  une  tige  Cmple  ,  droite  ,  glabre ,  cy- 
lindrique ,  haute  de  huit  à  dix  pouces ,  garnie  ào 

'  feuilles  étroites  ,  linéaires,  très-reirécies  à  leur 
fommet ,  terminées  par  une  pointe  fétacée  ,  rou- 
lées fur  leurs  borls ,  gbbies  &  plus  longues  que 
les  tiges.  Les  articulations  des  tiges  font  barbues. 
La  panicule  eft  oblongue ,  ouverre ,  compofée  de    . 

;  pédoncules  capillaires  ,  fimples  ou  un  peu  ramiâés 
ou  amplement  bifides  :  ces  ramifications  font  al- 
ternes, glabres  &  flsxueufesi  elles  fouiiennent  de^ 
épillets  glabres,  oblongs  ^  fouvent  couleur  d^ 
rouille ,  contenant  de  cinq  à  fept  fleurs.  Les  valves 
caiicinales  font  glabres  &  carénées  ;  celles  Ac\ 
fleurs  ,  par  leur  écartement  &  la  faillie  de  leur 
fommet  ,  font  paroître  les  épilUts  conune  denti- 
culés.  Cette  plaine  cioit  au  Japon.  O 

67.  Paturin  penché.  Poa  micaat.  Retz. 

Poa  panica-'d  coiuraHd,  apice  amante ,  fpUuIit  dt^ 
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ttmfmrh^  ifûhMiis  reverfis,  Retz.  Obferv.  4.  pàg. 

Ses  t^es  (bot  fimples  >  droites,  cylindriques  ^ 
luQces  de  deux  ou  trois  pieds ,  garnies  de  feuilles 
ccurces  &  étroites.  La  panicule  ell  étroite ,  ref- 
ferrée»  réfléchie  â  Ton  lommet,  &  conoporée  de 
lameaux  verdcillés^  qui  fupportent  des  épîllets 
xeàfenmnt  environ  dix  fleurs  linéaires  >  un  peu 
loi^câtres  ou  d'un  blanc  verdâtre.  La  valve  ex- 
térieure de  la  corolle  eft  rabattue  en  dehors  g  tant 
â  fes  bords  qu'à  fon  Co:nmet  Cette  plante  croit 
dans  rinde  «  fur  le  bord  des  chemins ,  &  dans  les 
champs  de  riz  les  moÎAS  fobmergés.  Elle  a  écé  dé- 
coBverte  i  Tranquebar  par  Kœoig^  qui  l'a  com- 
iMgiiquée  à  Retzius. 
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a. 


plie.  Poa  pallerls. 


Pompamicttià  ehngaid,  Jù^c^arSaidj  fpicuUs  çir- 
mer  dùodecimforiâi  JoiiU  ioHgîjfimis  ,  cauU  corn'- 
fnfa.  (NO 

Cette  ^minée  s^élève  â  environ  deux  pieds 
fiir  noe  uge  glabre  ,  Uffe^  compriRiéej  formant 
deoz  angles  âtéraut^  oppofés,  oc  même  un  troi- 
flème  fitf  le  dos  un  peu  bombé  dés  tiees  \  ce  qui 
h  &it  mroicre  comme  triangulaire.  Le»  feuilles 
fent tres^Iong|ue9'^  lifles^  étroites^  aisuës^nues 
irorifice  deleur  gaine.  La  panicule  eft  longue  de 
izà  boit  pouces  j  coiApofée  de  rameaux  vérticil- 
iés^  nombreux  «  très-rudes  au  toucher^  rappro- 
chés de^  la  tige  »  divifés  en  pédicules  filiformes 
qn  foutiennélit  des  épiildts  tres-comprimés,  gla- 
bres ^  d'un  jame  pâle^  luifans^  contenant  de  huit 
i  douze  fleurs  3  dont  les  valves  font  aiguës^  pref- 
mie  tranfparentes  ^  membraneufe^  à  leurs  bords. 
Cette  plante  a  été  recueillie  i  Buenos- Avres  par 
Cooimerfon.  Elle  approche  àapoajfrateitlis.  (r ./ 
M  k£Tb.  Ju£Geu.  ) 

69.  PatORIN  venicillé.  Poa  vertîcîllata.  Cav. 

Poa  paniculata  ,  paniculd  ramis  verticiliatis , 
P'^'ofi^i  fpicuUs  fitkuLuo'ComprtJlis.  Cavan.  le.  I. 
p.6).tab.  93. 

Poapomiadâ  péUtnte,  capîUarî  ^  Jlcxuofâ;  fpicuHs 
méàmfons  ,  Uneanrfubuiatis.^iM.  Spec  Plant, 
fiom.  I.  p.  39}* 

Ses  tiges  font  couchéer  à  leur  bafe  ^  flexueu&s 
dans  une  partie  de  leur  longueur  j.  &  ont  fouvent 
pks  d'un  pied  de  haut  ^  garnies  de  feui>les  planes^ 
dabres  >  aiguè^  y  garnies  d'une  touffe  de  pork  Ihis 
irorifice  de  leur  gaioe.  La  panicule  eil  éulée^ 
compofée  de  nimeaux  capillaires  ^  flexueux  j  ainfi 
fK  le  rachis  rverticillés  ^  ramifiés  vf rs  leur  fom-  | 
net ,  fupportant  des  épillets  nombreux ,  nés-  ! 
étroits^  comprimés,  fubulés,  contenant  environ  | 
jBx  fleurs ,  dont  les  valves,  furtotit  celles  des  fleurs  | 
inférieures ,  font  très-caduques.  Cavanille  rappro^  i 


che  cettd  plante  du  poa  eragroftU ,  Limn  dont  el!e 
diflire  par  les  ralheaux  de  la  panicule  »  beaucoup 
pips  longs.  Elle  a  aufli  de  très-grands  rapports 
avec  notre  poa  afptra^  avec  lequel  yt  n'aijpu  la 
comparer  j  ne  connoi£Euit  pas  la  plante  de  Cava- 
nille. 

7a  Patorik  lanugineux.  Poa  Lamgino/a. 

Poa  panîctdâ  fuhfpicatâ^  coarBatâ;  fptcuUi  latif' 
pmis^  fubdecen^ris  ;  glumis  corolU  CMtks  valdé  lor 
ntigiaofisj  mucronatU.  (N.) 

Cette  graminée  ell  remarquable  par  fes  épillets 
trè^-élarfsis^  &  le  duvet  lanugineux  &  abondant 
qui  revêt  les  valves  des  corolles.  Sa  tige  eft  gla- 
bre, prefqtte  cylindrique,  haute,  garnie  de  feuil- 
les liflès,  dures ,  ftriées,  aiguës ,  mùnîes  i  Tori- 
fice  de  leur  gaine  d'une  longue  membrane  Manche 
&  tranfparente.  La  panicule  eft  reflerrée  en  ua 
épi  denfe  ,  comprimé,  obtus,  conipofé  de  ra- 
mifications de  même  forme.  Les  pédoncules  font 
courts ,  rudes  au  toucher ,  diviiës  en  d'autres  pé<* 
dicules  qiri  fouriénnent  des  épillets  d'un  jaune 
brillant  méfangé  de  bl^mc^  très-comprimés,  ova- 
lei ,  él»is& ,  obtus  ;  les  valves  font  ovales ,  aiguës, 

i  mucronées  »  membraneufes  à  leurs  bords  \  celles 
de  la  corolle  font  chargées  d'un  duvet  très-obon- 
dant,  lanugineux,  bbnchâtre.  Cette  plante  a  été 
recueillie  à  Monte-Video  par  Commerfpn*  (K./ 

'  in  heri.  Juffieu.  )  Son  duvet  lanugmeux  la  rappro* 
che  des  finchanam^ 

71.  Paturin mucroné.  Poomueronàtok 

Poapatùcûiâ  diffufity  fpîcalis  lanceolatîs ^  il- 18 
fions  }  foiiis  latiffimis  ,  longe  mucronatis.  (N.) 

Cette  eraminée  a  des  t'ges  hantes  de  deux  i 
trois  pieds ,  cylindriques  ,  très-liifes  ^  droites  , 
garnies  de  feuilles  prefque  dans^toute  leur  lon- 
.gueur,  glàbfes  ,  larges  de  près  d'un  pouce ,  pref- 
!  qu'ovales  ,  lancéolées ,  rétrécies  â  leur  fomniet  en 
juoe  longue  pointe  aiguë,  un  peu  plus  longues  que 
leur  gaine,  domTorifice  eft  nu.  La  panicule  eft;' 
tri^étalée ,  compofée  de  rameaux  longs ,  am- 
ples ,  flexibles  ,  liflès ,  fupportant  des  épillets 
comprimés,  lancéolés  «  oblongs,  très-lifles,  ob- 
tus, contenant  de  douze  à  dix-huit  fleurs  au  moins, 
vèrdâtres,  dont  les  jpédoncules  font  courts  &  ca- 

Eillairesi  les  valves  lont  obtufes,  elabres,  mem- 
raneufts  i  leurs  bords.  Cette  plante  croit  en 
Afrique.  ?  (  F./  in  herb.  Jufl".  ) 

• 

*  Efpkcts  moins  connues^ 

*  Poa  (rubens),  paniculâ  patulâ^  fpicuiis  fu6^ 
quadrifioris  ;  cofolU  glumâ  extcriori  quinquenerviâ  ^ 

culmo  ertBo ,  iùrhprtffo.  Willd.  Spec.  Plant,  tom.  i. 
p.  589. 

P0a  rubens  9  pamculâ  patuU}  fpîculîs  ovattsj  tri 
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iiel  qiilttquejlorii  aeutls  ,  glûBrii;  eulmo  tri  vtl  quih 
dnptdjit ,  hajS  incurvijf<u/o  comprtjfo  ;  foiiis  Utîs  , 
brtvibus.  Mœneh.  Meiiiod.  187. 
■  Il  faut  bien  diftinguer  cetre  efpèce,  qui  nous 
eft  inconnue,  de  celle  qui  a  été  décrite  fous  le 
même  nom,  W.  4j. 

*  Poa  (  triceps  )  ,  païuculâ  diffufâ  ;  fpkulîs  quin- 
gi.' rfio  ri  s ,  acuiis ,  bjji  pubefçtncibui;  tuimo  antipiù. 
Fofft=r.  Piodr.  n'.  4J. 

*  Poa  (racemofa),  faniculâ  coarBatâ  j  fptcalit 
cvaih ,  novemfonj  ;  peUuncuiù  irivipmit.Tïiaab. 
Prodt.  II. 

^  Poa  {çy^roxAti')  ,  paniculîi fpicato-glomtra- 

tis.fpicuih  undecimfioris,  (ulmo  ramofa  ^  foliii  fubu- 
laiis.  Thunb.  rtodt.  il. 

*  Poa  (farmentoTa),  pamcu/d coar3dtd;  Jpicu/is 
lanctolatii ,  dtctmjloni  i  culmo  farmutofo.  Thunb. 
Ptodr.  11. 

*  Poa  (Hiiitl'), panicuiù paunU;  fpiculis ovalii, 
fubdectmfions ;  culmo  rtptntc.  Thunb.  Ptodr.  11. 
Ce  n'eft  point  celle  décrite  fous  ce  nom  dans  les 
lUuJIraiioni  dts  Gtnres ,  Lam.  &  dans  ce  Diâion- 
luire. 

*  Poa  (  filiformis)  j  panieulâ  pactnre;  fpUalis 
aeutis  ,    quadriforis  ;  foiiis  piformibas,    Thunb. 

Prodr.  II. 

"  »  foa  {bifiih),fpii:i4liifijf,!lius.difiù/ussin- 
feriorihus  remocii ,  itHis;  fuptrioribui  approximatii, 
rtcurvaiit.  Wahl.  Symbol.  1.  p.  19. 

*  Poa  (hiomoidts) ,fabfpicata ; Jpicuilt lanceo- 
latii ,  vigiaùqutnquefiorli  f  iitfirioribui  hrtvi  pedictl- 
laiii ,  fuptrioriiuJ  Jc(!ilibuf;  JhliJj  tifariis ,  iavoiu- 


Vahl.  Symbol.  ;.  p.  lo, 
*  Poa  (  glomerata  )  ,  panUulâ  fplu 
itâ  i  fpiculis  quadrift 


■ùUUtiliaûs.  Thunb. 


Prodr.  II. 

*  Poa  (  gmelini  ),  panicuU  diffufâ;  fpiculiilrl- 
fioiit ,  gliilirh  ,  comprtjjisi  culmo  afcrndcnte  ;  foiiis 
giabrii,  angjflii ,  ntrvofs  (/  moUibus.  Roih,  1.  p. 
114.  —  Gmel.  lab.  J51.  —  Kœl.  Defccipt.  Gram. 
p.  161. 

*  Poa  (  ferocini  )  ,  panicutâ  diffufâ  ;  Jpiculij  fiii- 
tjuinquiûoris ,  glabrii ,  coloratis;  culmo  trtSo,  icrtii. 
Kœl.  Defciîpt.  Gram.  lyj,  —  Ehrh.  Gram.  81, — 
Hoffm.  41. 

*  Poa  (  fîmplex  )  ,  panieulâ  difufâ;  fpiiulis  re- 
motit  y  snjlorij;  calîciiui  infcrioribut  unijlorii;  culmo 
tre3o ,  angiilato.  Walt.  Carol.  p.  79, 

*  Poa  (nitetis)  ,  panieulâ  difufâ  ,  calicibus  tri- 
fiorii  .gljbtrrimis;  fofcuHs  majoribut.W^\3er.  SapfA. 
fl.  Hîls.  p.  1. 

.  *  Poa  ( pluàculmis  ),/>an;(u/a  toarâaiû  ,.caliû- 
l    ... 
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but  fuiquadrlfoiis ;  glumis foralibus ,  dorfo  pahefctii' 
ciéus;  culmo  comprtjfo.  Weber.  Suppl.  Flor.  Hols. 
p.  î- 

*  Poa  (  multiflora  ),  eulmis  fmplklbui ,  treStij 
fpiculii  lintaribuj  ,  fuinovtmpris.  Forsk.  FloT. 
j^gvpt-Arab.  p.  11.  Bn\a  eragrojlii ,  fecundiim 
Wahl.  Symbol,  i.  p.  lo. 

*  Poa  (  rhenana  ).  Kœl,  Defcrîpr.  Gram.  196. 

*  Poa  (  intermedia  )  ,  panieulâ  ftcundà  ,  obliquai 
fpieulis  mutiàs  ,  fubUncaribut  ,  iomprt^  i  foiiis 
piartis.  Kœl.  Defciipt.  Gram.  zoj. 

*  Poa  (curvata).  Koel.  Defctipt.  Gram.  107. 

*  Poa  (  fubnuda),  panieulâ  taxa  ,fpicîi  iifioris; 
jlofulis  calict  duplo  longioriius ,  gldbcrrimii.  Gmef. 
Syiï.  nat.  —  Hall.  Helv.  ï.  n°.  1470.  An  higia 
generis  i 

*  Poa  (monnna)  ,  panieulâ  JlnSâ;  fpieulis  bi- 
fiorii.fofculis  iuj!  vitlofis.  Gmel.  Syft.  nat.  181.— 
Hall.  Helv.  i.  n".  1468. 

Pour  terminer  nos  recherches  fur  ce  geore  fi 
nombreux  en  efpèces,  parmi  lefquelles  il  léti 
fait  beaucoup  de  doubles  emplois,  ou  dans  Icf- 

3uels  on  en  a  introduit  qui  fe  retrouvent  dans 
'autres  genres  >  nous  allons  les  préfenter  comme 
fynonymes,  qu'on  trouvera  rapportés  dans  cet 
ouvrage  aux  efpèces  auxquelles  nous  avons  cru 
qu'ils  apparienoient  : 

roaf,r.,i,a.  Ehrh  Kœl.W^,^^  j,„  „  „£„„„. 

e'.  "ièJ,.: wiit!      J  '^" •  f" '""'!''•■ 

Poa  duiia.  Leers.  1 

Poa  pralenSs.  Lev((.         fn  ■   ■   r 

PoapalufiLHok^.        >P«'"^'^"^'- 

poa  fubra.  Etiih.Kœl  3 

Poa  glabra.  Ehrh. 

Poa  irivialii.  Leers. 

Poakamilif.  Ehrh.  Kœl.îo 

Poa  muralis.  Uibel.       5  *"'""'• 

Poafingofa.?WoStnXœ\.  Poa  cafpiiofa. 

Poa  graeilis.  H.  Par.  Poa  glauca. 

Poa  cinerea.  Will.  Poa  varitgata, 

Poa  trinervatd.  f  Schrad.^ 

Poa  fyhalica.?  Hoffm.    , 

Poa  fifiucoideiJ  Lam.         Poa  fpiiata. 

Poapolymorpka.  Wibel.    Poa  paluflris^ 


\Poa  angufiifrlia 


iPoafylv. 


•iftjtiu. 


Poa  nidda. 
Poalaxa. 
Poa  arenaria. 
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Pm  éiàijfimM.  Moendu      Pod  êquaticm^ 

Poa  crijtau.l  Lecrs. 

Poafava.l  Udh. 

Poafalina.  Both. 

Poa  arenaria.  Retz. 

Poa oftmdmaceaMasnàkytoa  mantima* 

Poa  cnfiata,  Guiin.         3 

Poa  jtmigintaj  Tbunb.  Poa  eragrofiîs. 
Poa  amahilisJ  Lînn.         Poa  ruiêtu* 

Poa  fyuamata. 


i>ft 


PoafroUfkra.l  Svart. 
Fm  éîoica.  Mich.  mf. 
Potf  dûrunfis,  Bonn. 
Potf  pankea»  Retz. 
Bi7^tf  capemfis.  Tbttfib, 
Poif  maiahanca. 
Poa  ntetum  Mœnd^ 


Poj  kypnoideSi 
Poa  fefilis. 
Poa  chinenfs. 
Poa  bn:(oides. 
Poa  laùfoUa. 


Poa  ruhetu.  Mœnd^       ?»      r  j  .- 
Poa  ^aadnfedaiis.  Ehibi*^^  >^^''^^- 

DaByùs  Uitoralis.  Vahl.   Poa  littoraiis. 
Efpeces  qui  ont  paru  appartenir  à  d'autres  genres* 

foa  Jpadicea,  Kœl. 
Poafaacea.  HoflF.  Kœl. 
Poagerardi,  Allîon. 
Poa  trifora.  Moei|ch. 


Poeficula.  Desf. 

?oû  mtgafiachya,  Kœl. 
îoa  dura.  Hotfa.  Kœl. 

Pw  airoides.  KœL 


^^aphœnicoides.  KœL 
^oajluitans.  KœL 

Pofl  /o/wcÉtf .  KœL 


^Fefiucafpadicea.  WîHd. 

Cynofurus ficulus.  Jacq. 
rD//j[a  cynofuroidts,  Scop. 
Triticum  unioioides. Vzïl. 
Triticum  bn^oides.  Lam. 

5r£j<i  eragroftis.  Linn. 
Cynofurus  duras.  Lin». 

{Molinia  aquatica.Vflhéi. 
Aira  aquatica.  Linn. 

ÎFe^ucaphœnieoides,  Linn. 
Triticum  hifpanicum.  M. 
Feftucapungens.  Lam. 
Bromus  ramofus.  Linn. 
Synonym.  ex  Kœter. 

Pefiucafiuitans,  Linn. 

Feftuca  elongata,  Ehrh. 
fV/îtttftf  lotiacea.  Curtis. 
WiUd. 


nréfiilte  de  ce  ubleaD>  dans,  lequel  B  peut 
l^n  s'être  gliffé  c|oelqu'errear  «  difficile  à  ériter 
9^d  on  n'a  point  fçus  les  yeux  les  plantes  des 


^urs  »  qu'il  s'efi  introduit  bien  de  la  confiifioa    avorte  allez  fouvent^ 
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damce  genre  ^  fi  nombreux  en  efpèces  \  &  ce  dé» 
fordre  ne  fera  qu'augmenter  tant  que  l'on  clun- 
gera  les  noms  donnés  par  les  auteurs  qui  ont  les 
premiers  £iit  connoitre  une  plante  ^  qu'on  la  fera 
pafler  fuccefliTement  d'un  genre  dans  un  autre  , 
&  furtout  qu'on  ne  fera  pas  affez  réfervé  fur  rétap* 
bliflement  des  efpèces.  Nous  n'étendrons  pas  plus 
loin  ces  réflexions  que  nous  avons  déjà  préCentées 
ailleurs  j  mais  fur  lefqueUes  il  e(l  bon  de  revenin 

(  POIRET.  > 

PAVETTE.  Pavetta.  Linn.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  complètes  >  de  la  famille  des  crucifères  j  qui 
comprend  des  arbriffeaux  dont  les  fleurs  font  dif« 
pofées  en  corymbe^  compofées  d'un  calice  très- 
petit  >  â  quatre  dents;  d'une  corolle tubulée  dont 
te  limbe  eft  à  quatre  divifions  aiguës  $  quatre  éta- 
mines  dont  les  anthères  ^  prefque  (effiles  j  font 
faillantes  hors  de  la  corolles  erifin^  d'une  baie 
qui  renferme  deux  femences.  Ce  genre  a  de  fi 
grands  rapports  avec  les  ixora^  aue  le  citoyen  La- 
marck  a  cru  devoir  l'y  réunir,  roye^  Ixorb  dans 
ce  Diâionnaire  &  dains  les  liàifirations  des  Genres. 

PAVIE.  Pavia.  Genre  de  plantes  de  la  Emilie 
des  malpighies^  Lam.  ou  de  celle  des  érables  «  JuflV 
o  ui  a  des  rapports  avec  les  maronniers  j  efculus,  Linn. 
oc  qui  comprend  des  arbres  exotiques  j  dont  les 
feuilles  font  digitées ,  les  fleurs  difoofées  en  beanz 
épis  terminaux ,  qui  ont  pour  caraâère  eflentiel  : 

Un  ealice  tubuli,  a  cinq  dents;  une  corolle  cont'» 
pofée  de  quatre  pétales  inégaux  &  rapprochés  j  dont 
les  deux  Jupe  rieurs  plus  étroits;  fix  à  huit  étanùnes 
tres-faillantes  ;  lesfilamens  droits  ;  une  cap  fuie  pyri'^ 
forme  &  nue. 

Caractère   géhériqub. 

Chaque  fleur  offre  r 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  tubuléj  divîfé 
à  fon  orifice  en  cinq  petites  dents. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétale» 
rapprochés  «  inégaux  entr'euXj  &  dont  les  deux 
fupérieurs  font  plus  étroits. 

^*.  De  fix  à  huit  étamine*^^  dont  les  filamen» 
font  droits ,  capillaires,  terminés  par  des  anthères 
droites. 

^^  Un  ovaire  fupérieur»,  ovale,  rétnécî  i  Cz 
balCj  furmonté  d'un  ftyle  droit,  fubulé,  terminé 
par  un  (tigmate  un  peu  épais. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  en  forme  de* 
pohre  r  épaifle ,  glabre ,  coriace,  ponctuée,  comme 
chagrinée,  fans  pointes  ni  ptquans,  contenant 
deux  femences  globuleufes,  marquées  d^une  taèhe 
cendrée,  affez  grande  $  l'une  des  deux  (émeacets 


Puviti  efl  le  nom  d'un  botanille  hollandols. 

Obftrvttlant.  Ce  penre  avoit  éié  d'^boid  con- 
fondu avec  cehii  du  maronnier,  tfculut ,  t.iiin. 
avec  lequel  en  effet  il  a  beaucoup  de  rapports  pir 
la  dirporiiion  &  b  forme  de  fcs  feuilles,  &:  par 
les  beaux  ^pis  de  fes  fleurs  i  mais  il  en  diilère  par 
beaucoup  d'autres  caiiitères.  Les  flours ,  dans  le 
tnaronnier ,  onc  cinq  pétales  ondulés,  planes, 
ttès-ouvetcs  i  les  filamens  des  étamines  recourbés  s 
une  capfule  cornue,  globuleufe,  armée  d'un  grand 
nombre  de  pointes  dures  S:  piquantes.  Dans  les 
pavits  la  corolle  n'a  que  qujtre  pétales  étroits  , 
rapprochés,  fermes  à  leur  orifice  i  lesfilamensdes 
ëtainines  droits,  faîllans  lio»  de  la  corolle,  ou 
bien  plus  courts  qu'elle;  une  capfule  glabre, 
pomfluée  ou  chagrinée ,  pyriforme,  fans  poîiitES 
ni  piquans.  Les  efpèces  de  ce  gents  que  nous 
connoiffonsjurqu'à  préfent,  font  toutes onglnaîres 
de  l'Amérique.  Leur  acquincion  elt  récente,  quoi- 

3ue  U  première  ait  été  connue  bien  avant  les 
eux  autres. 

Espèces. 

I.  Pavie  ëcarlate.  PavUruim. 

P<iviafoUh  quiimtiSjgUins,  intqualiur  dtntatis  • 
eoroiiii  uinifttalis ;  ptcu/ontm  conniventium ,  ungu't- 
êus  longituditti  ealich.  WiÙd.  —  Lani.  llluftr. 
Cen.  tab.  27  j. 

MfcuUs  (pavia),  Willd.  Arbr.  11,— U  Spec. 
plant,  2.  p-  a86.  lann.  Spec.  Plant. 

JF feulas  foli'\i  quinii ,  corolU  laminls  obovalis , 
unguibui  longiTudifecalids.  Ail.  Hott.Kcw.  tom.  t. 
p.  45)4- 

MfcMii  fio'Aus  oSiinJrii,  Willich.  Ob'erv.  yj. 
■— Duroi.Harbk.  i.p.41. — Wangenh.  Amer,  j6. 

—  Siatc.  Obferv.  i^q. 

Pavia.  Bottha.  Lugd.  Bat.  l.  p.  160.  tab.  160. 

—  Hott.  angl.  (4-  tab.  .9.  —  Hort.  Ciiff.  14J. 

—  Roy.  Lugd.  Bit.  463- —  Trew.Chret.  tab.  ij. 

—  Mill.  D\a.  n".  198.  —  Duhara.  Atbr.  vol.  1. 
p.  98.  lab.  19. 

Suamouna  pifonis  JtufUiquiftra  brafilUnjU  arhor, 
digilatû  filih  ,  firratii ,  fionius  ituctii  pufurtis, 
Piukn.  Almag.  jî6.  tab.  fù.  fig.  4. 

Un.  bel  épi  de  fleurs  d'un  rouge  de  pourpre 
rend  cette  erpéce  très-facile  à  diftinguer  des  deux 
autres.  Cet  arbrifleau  peut  avoir  de  q^Jtnze  â  vingt 
pieds  de  haut.  Les  fommités  de  Tes  tiges  les  pé- 
uo1e&,  ainlï  que  les  principales  nervures  des  feu  I- 
les,  ont  une  t<  ime  rougeâtie.  Ses  rameaux  font 
lilfes,  glab  es.ltriés,  garnis  de  feuilles  pétiolées, 
E^nies  au  nombre  de  cinq  à  l'extrémité  d'un  pé- 
tille commun,  &  fupportees  chacune  par  un  petit 
pétiole  paittculier  8c  fort  court  ;  ces  feuilles  font 
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lancéolées,  un  peu  étroites,  glabres  il  leur*  deux 
faces,  iiHes  en  delTus,  plus  pâles  en  detfous,  iné- 
galemeor  dentîculées  à  leurs  bords.  Les  pëtiolei 
font  liffes,  ftriés,  fit  un  peu  comprîmes  latérale* 
ment.  Les  fl-iurs  font  terminales  :  elles  forment 
un  épi  court,  un  peu  denfe,  point  rimeux,  fur 
lequel  les  fliurs  font  éparfes,  l'upponées  par  de» 
pétioles  à  peu  près  de  leur  longueur,  qui  la  plu- 

Eart  fe  ramifient  médiocrement  vers  leur  fommer. 
es  calices,  de  mêmecouteur  que  la  corolle,  font 
tubulés,  un  peu  plus  longs  quâ  la  moitié  de  la 
fleur;  les  pétales,  d'un  rouge  pourpre  foncé,  ont 
leurs  onglets  tout-à-fait  renfermes  dans  les  ca- 
lices; ils  s'élargiffent  enfuite  en  une  lame  pref- 
qu'ovalc.  Plufieuts  botairiftes,  têts  que  MilW  8C 
Van  Royen,  aflurent  avoir  obltrvé  des  fteun 
mâles  &  des  fleurs  hermaphrodites.  Quoi  qu'il  en 
foie,  les  étamines,  au  nombre  de  huit,  ne  font 
guère  plus  longues  que  la  corolle  ,  dont  l'ouver- 
ture elt  ferniée.  Le  fruit  ell  une  capfule  pyriforme. 
coriace,  uniloculiire,  conienmt  deuï  femences 
arrondies,  l'une  deCquclles  avorte  quelquefois. 
Cette  plante  eli  cultivée  dspuis  un  certain  nombre 
d'années  dans  les  bofquets,  oïl  elle  produit  un 
afTez  bel  effet  vers  le  milieu  du  printems.  Elle 
croît  naturellement  au  Bréfil,  dans  la  Caroline  Se 
la  Floride.  ^  (  K  v.  ) 

I.  Pavie  jaune.  Puvia  laua. 

Pavia  folih  qcinaiit ,  fukiiis  ad  cofflam  puic/itn- 
tihus ,  tqualiter ftrrulatii  i  coroiUt  tctrapeialiff  pt~ 
talorum   connivintium ,  unguitut  calict  lonsioribuâr 

Willd. 

Xfculus  (  flava  ) .  WiUden.  Arb.  r  t .  —  W.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  p.  i8(i. 

/Efçulus  (flava),  fùlils  quiaisi  eorolU  Umiiùt 
cordaio-fukrocuitdit ,  unguibus  calice  duplo  longiort- 
iui.  Ait.  Hort.  Ke*-,  vol.  i.  p.  494. 

JEfculus  (lutea),  coroUii  htptandrii  liacii ,   vif- 
J/îi,   claufu  ;  fjliis   digitjtii ,   ovato-lanetotitU  t 
Jirraiii.  Vangenh.  AU  Soc.  Nac.  Scrut.  Berol.  8. 
jp.  ZJî.rab.û. 

I  Cet  aibrifleau,  affez  femblable  au  précédent 
i  par  fon  pori ,  s'en  dillingue  par  fes  fleurs  d'un 
jaune  pâle,  &  par  la  forme  de  fa  corolle  remar- 
quable par  les  longs  onglets  des  deux  pétales  inté- 
rieurs, que  tetmine  une  lamearroadie  &raillante. 
Les  feuilles  font,  au  nombre  de  cinq,  réunies  i 
l'extrémité  d'un  long  pétiole  commun  jaunâtre, 
ftrié,  légèrement  anguleux,  qui  fe  divife  en  pé- 
tioles particuliers  très-courts.  Ces  feuilles  (ont 
hni-éolées,  aiguës,  mucronées.  rétrécies  à  leur 
bafe,  d'un  vert  obfcur,  un  peu  ridéts  i  leur  face 
luperieure  ;  plus  claires ,  légèrement  pubefcentes 
en  delTous,  paiticulieremeni  le  long  de  leur  prin- 
cipale nervure;  denticulées  aflec  égalemeiii  à  leun 
bords. 
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Les  fleurs  font  dirpofées  en  un  épi  prerqa'en 
grappe  ,  touffu ,  étalé  i  les  pédoncules  font  un  peu 
jAai  loDg&  &  plus  nmilîès  (]ue  dans  les  aunes  ef- 
picrSiIégéTcment  pubefcens  &  cylindriques.  Le 
caHce  eft  envîton  de  deux  tiers  plus  court  que  la 
corolle  ;  il  eft  lubulé,  élargi ,  Oné .  jaunâircj  di- 
viTe  à  foa  oiifice  eu  quaue  lobes  obtus ,  atrondis. 
I^  coK^e,  d'un  jaune  agréable,  ell  velue,  un 
peu  Tïrqueure,  coinporée  de  quatic  pétales,  dont 
tes  dein  extérieurs,  pluscourtSi  ont  des  ongleis 
plus  loi^que  le  calice.  8t  qui  s'épanouilTent  en 
mie  lame  ovsle  )  les  imciieais  font  remarquables 
par  leurs  onglets  étioirs,  TailUns  hors  des  pétale* 
•KtétieurSj  Ht  fc  tenninant  pai  des  lames  afiie-f 
pctàtes,  atroodiesy  conniventes.  Il  y  a  fept  éta- 
nûnes  inégales,  plus  comtes  que  la  corolle,  ter- 
nûnéespai  des  anthères  petites  &  piefque  globu- 
leufes.  Le.  ftuit  eft  une  capfule  ovale  ^y tiforme , 
contenaut  deux  femences  arrondies.  Cette  plante 
croit  Datuidiement  dans  les  contrées  les  plus  Tep- 
tratritHiales  de  la  Caroline.  On  la  cultive  dags  les 
îardins  &  les  bofquets.  '&  (  F*,  v.  ) 

3.  Patib  bluc.  Pavia  ali*. 

p0vU  filiù  qûruuis  ,  arjiai  dtniaûs  ;  JpicûfiK- 
ftiâitu  ^  forihu*  parvh  ,  fiamiaibus  conll*  muità 
UMgioriiiu.  (N.) 

Ceft  un  très-bel  arbre  dont  l'écorce  efl  lifle  & 
ceitdtée  fur  les  jeunes  rameaux  Bc  le  bois  blan- 
diltre.  Les  fêuiUes  font  qutnées,  péiiolées.  ova- 
les, aiguës,  rétrécies  i  leur  bafe  ,  finement  den- 
tîcnlées  à  leurs  bords ,  glabres  &  d'un  ven  foncé 
ea  defliuj  légétemmt  tomenteulÏM  fc  blanchâtres 
en  deflbus  ,  portées  fur  de  Itmgs  pétioles  glabres 
cyliodriquesi  les  partiels  font  étroits,  courts,  ui 
pen  comprimés  btérdement.  Les  fleurs  les  plus 
petites  de  ce  gène  font  terminales ,  rangea  le 
lotig  d'no  très-bel  épi  finale ,  de  huit  i  dix  ponces 
ïe  longueur  i  elles  font  pédonculëes  ,  foliiairei  : 
qoelquefois  ces  pédoucuies  ft  ramifient  &  porteni 
deux  ou  trois  fleura  écartées  de  leur  axe  en  angle 
droit.  Le  calice  eS  cenrt ,  tubulé .  évafé  en  quatre 
dcois  i  fon  orifice .  d'un  faune  pÛe ,  très-glabre  j 
b  c«rile  eft  d'uu  blanc  jaunâtre  ,  compofée  de 
quatre  pétales  dont  les  onglets  font  étroiti ,  dus 
ungs  que  le  calice ,  &  s'épanooiflent  en  une  famé 
otale  8c  droite.  Les  étamioes  font  inégales  -,  re- 
marquables par  la  lÛKlIè  8c  la  loogueut  de  leurs 
Baiaens ,  qui dépaflènt  la  corolle  de  plus  dudout>le. 
Les  amures  font  pettKs  Âc  inclinées.  Cette  plante 
fe  cnltire  au  Jardin  du  Muféum  d'HiSoite  natu- 
relle de  Paris  {  elle  eft  originaire  de  l'Amérique 
feptemrienale  :  j'en  poËde  us  exemplaire  que 
BÔfc  m'a  commuoiqné  ,  8c  qu'il  a  rapporté  de  b 
Catoliw.  ft  (  K./> 

(  POIRET.  ) 

PAVILLON  delà  corolle.  OU  Étendard.  f^exH- 
film.  CeA  le  pétale  ta^étK»t  4f  U  «uoUe  papil- 
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lofinacée,  qui  eft  taotdt  relevé  en  dosd'ine ,  d'au* 
très  fois  tout-à-fait  relevé  8c  étendu.  U  eft  affet 
ordinairement  rayé  par  l'expanfion  des  nervures  , 
comme  dans  1*011011*/. 

PAUUNIE.  Pmdlma,  Genre  de  |>Iames)  fleurs 
polypétalées ,  de  la  hmille  des  fkvooiers ,  qui  a  dei 
rapports  avec  les  fapiadut  &  les  eardio/ptrmum  , 
<^ut  comprend  des  arbrîOèauz  exotiques ,  dont  les 
ciges  font  grimpantes  ,  farmenteufès  i.  les  feuilles 
binées ,  teroées  >  ou  ailées  avec  une  impaire,  ou 
rurcompofées  ;  lesfUursdifpoféesen  grappe,  dont 
les  pédoncules  font  folîtaires  ,  axillaiies  ,  munis 
dans  leur  milieu  de  deux  vrilles.  Le  cara^re  ef- 
feotiel  (te  ce  genre  efi  d'avoir  i 

Vn  ctf/iM  k  Matn  faSoitt  ;  ^mart  péalts  glait- 
éultu»  à  Uitrbaft  ;  trait  c^fuût  pyrifonntt ,  muait» 
futt^uefoii  de  trois  tûttt  JatHaïuu. ,  k  trois  logts  ,,  k 
trait  vaiva. 

CAKACtIrE     «iKiKlQUl. 

Chaque  ftew  efi  coiiq)orée  : 

i*..D'unM//aiquatrefoGoles  (cinq  félon  Linné). 
ovales  1  concaves  ,  peififtances  ,  dont  les  deux  Of 
téiieares  font  oppofécs  ,  8c  une  des  iotéiieuteS 
plus  grande. 

1".  D'une  coroibiqsatrepétalesovalesjoblongti 
onguiculés ,  une  fois  plus  grands  que  le  calice  > 
glanduleux  i  leur  bafe. 

j  *.  De  huit  ittntuui  dont  les  fiamebsfontconn^ 
fimples  j  rapprochés  i  leur  bafe ,  terminéa  par  de> 
anthères  fon  petites. 

4^  D'un  avairt  turbiné,  â  txob  an^es  moufteta 
furmonté  de  trois  flyles  courts  8c  filiformes ,  que 
terminent  trois  fligmates  fimples. 

Le  .^iiii  eft  une  capfule  «I  Ibrme  de  poire,  i  trois 
angles  mouJTes ,  garnie  ,  dans  quelques  e^)èces  » 
de  trois  ailes  faillant» ,  1  trois  loge) ,  â  trots  valves. 
Les  cloîfons  font  tani&c  inférée  dans  les  fiiturct 
des  valves ,  tantôt  oppoféesaux  vabec  Ls  femena» 
efl  folîtaire  .ov^e  ,  marquée  â  fb»  ombilic  d*HBa 
cicatrice  i  deux  lobes. 

Ce  genre  porte  le  nom  f  un  botaoSle  Aiédoâ. 

Ohfirvaûons.  Depuis  Liuné ,  de*  botyiilles  mor 
demes  ont  cru  devoir  fbtmer  deux  8c  mdme  troii 
genres  de  celui  du  pauUlnia ,  fondés  fur  la  confi- 
dération  du  fruit.  Ainfi  l'on  a  renfermé  £œs  le* 
paullini*  tomes  les  efpèces  dont  les  capfules  font 
pyrîformes ,  8c  dont  les  pédoncules  ne  font  point 
garnis  de  ces  larges  aile*  membraneulês  qui  for- 
'ment  le  cuaâère  du  nouveau  genre  établi  fous  le 
nom  de  firiaaa.  Dan*  ce  dernier ,  les  capfules  Ibnt 
également  â  trois  loges ,  mais  afliez  généralêmenK 
.  plus  diftinâet  en  duu»  ,  8e  fetnait-veis  lobct 
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au  rommec  des  larges  membranes  qui  revêtent  les 
pédoncules. 

I  héritier,  de  fon  côté,  i  fatmé  dix pnuilim'^  ai- 
veififolia  ,  Jjcq.  Obferv.  5.  ub.  6l.  fîg.  14  ,  qui 
«il  le  fapmdus  Mntnfis  Linn.  f.  Suppl.  118  ,  un 
eenre  particulier  fous  le  nom  de  kolreutena ,  dont 
lÈS  fruits  font  renfermés  dans  une  membrane  véfi- 
culeufe,  renflée,quis"ouvreàdemiàfonfommet. 
Les  feuilles  font  ailées  comme  celles  des  pauJUuij, 
mais  les  tiges  &  les  feuilles  font  dépourvues  de 
vrilles.  Nous  en  parlerons  danslefupplément,  à  la 
lettre  K. 

Pour  revenir  à  la  divifion  du  genre  pauUini>i , 
fï  l'on  fuit  U  progie(!ion  des  caraâères  du  fruit , 
on  les  verra  prendre  infenfiblement  le  caractère  des 
ftriana ,  en  offrant  un  commencement  de  mem- 
brane fut  les  angles  de  leurs  capfules  &  à  leur  bafe, 
comme  on  pourra  le  temarquer  dans  \e  pauiliiùa 
mdUfolia. 

D'ailleurs,  cçs  deux  genres  ont  un  facic  ^n- 
fàicementfemblabtedansneursautrespartjes.  Leurs 
tiges  fonr  farmenceufes  ,  flexibles  ,  grimpantes  ; 
les  feuilles  alternes ,  pétiolées,  ailées  ou  letnées, 
avec  une  impaire  ;  les  fleurs  petites ,  difpofées  en 
grappes  fifnples  ou  paniculées ,  munies  a  l'extré- 
mité de  la  partie  nu«  de  leur  pédoncule  commun 
de  deuï  vrilles  oppofées ,  qui  fe  rerrouvent  éga- 
lement fur  les  tiges  dans  un  gtand  nombre  d'el- 
pèces. 

Enfiu  les  capfules  même ,  parmi  les  efpèces  qu'on 
a  conlérvées  dans  l-^spauilmia ,  affeâent  des  formes 
différentes  ;  elles  font  élargies  fur  leurs  angles  en 
une  membrane  épailfe  &  coiîace  dans  \c pauUinia 
iipinnaca  Juflîeu,  en  forme  de  becd'olfeaudans  le 
pauUinia  vifpe'tith  ,  &€C.  Ces  conAdérations  nous 
ont  déterminés  i  ne  point  féparer  des  plantes  qui 
font  rapprochées  par  tant  de  rapports ,  &  qui  ne 
diflièrent  que  par  quelques  légères  différences  dans 
U  forme  extérieure  de  l'enveloppe  des  femences  , 
qui  ne  peuvent  être  confiderées  que  comme  de 
(itnples  appendices,  fans  rien  chmger  au  caractère 
effentiel  de  la  fruétiâcacion.  Il  femble  d'ailleurs 
qoe  ces  appendices  membraneux  affeâent  parti- 
culièrement les  efpèces  de  ce  genre  :  on  les  re- 
trouve fui  les  pétilles  qu'ils  garniflénten  partie  ou 
en  totalité  :  on  ks  retrouve  même  fur  les  angles 
des  capfules,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Il  ne  relie 
donc,  pour  conftituer  \eiferiaria ,  que  le  dévelop- 
pement plus  confidetable  de  ces  membranes  &  leur 
polïtîon  fui  le  pédoncule  des  fruits. 

..Espèces. 

*    CapfuUi  fanf  aiUi  membrantufti. 

i.  pAUllNlE  temée.  Paullinia  cururu.  Linn. 

.    PaiiiOniti^Uà  nmatis  ,  pttiolU  marglnatii  ;  fo- 
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iiolit  taMiformïhut ,  oltufn  ^fubàcntatit.  Linn.  âj 
Plant.  1.  p.  f  14.  —  Mill.  Diâ.  n".  î- 

Paullinia  foUis  ttrnatis  ;  foUoHi  obtufis  , 
liculdlii ,  gldbris    dtSientihai  m  ptiiolum  proprtum. 
Hort.Cliff.  iji. 

Cararafcandtns ,trrpkylla.'?\am. Gen.  }4.  le.  1 1 1 . 
iig.  1. 

Paullinia  fotiit  ternaiU ,  piiiolis  marginitùf.  Jacq. 
Obferv.  bot.  p.  j.  pag.  11.  tab.  61.  fig.  4. 

Paullinia  (cururu),  {apfulis  pyriformiliia  ,  oA- 
lufii  ifoliii  urnatii  ;  foliolis  oilongit  ,  dtntato-Çtr' 
ratit  ,  fuiacaminaiis  ;  petioUi  alacii.  Schumacher. 
A&.  Hift.  nat.  Haf.  j.  p.  1.  pag.  m.—  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  460. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  particulièrement  par 
fes  feuilles  limplement  teinées.  Elle  a  des  tige* 
flexibles ,  fatmenteufes ,  grimpantes ,  lifTes ,  gar- 
nies de  vrilles  qui  fortent  de  l'ailTelie  des  feuilles. 
Ces  dernières  font  alternes  ,  ternées ,  munies  de 
longs  pétioles  ailés  dans  toute  leur  longueur.  Les 
folioles  font  prefque  feffiles  ,  oblongues  ,  affez. 
grandes ,  obtufes  à  leur  lommet ,  quelquefois  ai- 
guës ,  munies .  excepté  à  leur  bafe ,  de  denteluiei 
écartées ,  acuminées.  Les  grappes  de  fleurs  fortent 
avec  les  vrilles  de  l'aiffelle  des  feuilles  ;  elles  reP- 
femblent  ,aînfi  que  leurs  fruits,  i  ceWes  du paui- 
linia  (urajfavica  ^  mais  les  fruits  ont  la  forme  d'une 
poireplusfortement  prononcée.  Cette  efpèce  croît 
particulièrement  dans  l'Amérique  métidionale.  h 
(K./.  inAeri.  Iutr.&:Lam.) 

1.  PAULINIE  de  Curaçao.  Paullinia  turafaviea. 


min. 


foliit  éicemaiii ,  peiiolalis  omnibus  mar^ 
ginaiif  ,  ra-nis  inermiius.  Jacq.  Obfetv.  J.tlb.  61, 
fig.  8.  —  Swatii.  Obferv.  iji. 

Paullinia  foliis  liiemaiii  ;  foliolis  oVattJ  ^fabfi- 
nuaiis.  Spec.  Plant.  2,  p.  jzj. 

Pa,illiniavalvulis  capfuUram  ftmiobcordatit  ;/»- 
liis  biurnaiis  ;foiiolîi  irenaùs ,  ovalibus ,  impariim^ 
ovaio-cuntaiis ,-  pciiolu  inttrmedio  marginato,  Schu- 
macher. Au.  Hift.  nar.  Haf.  j.  p.  i.  pag.  ii*. 
tab.  1 1. fig.  1.— Willd.  Spec. Plant,  vol.  î.  p. 461. 

Paullinia  foliisdtiompof lis .  lemaiis:  cault  intrmi 
Hort.OifiF.  iti. 


Paulli-^ii  farn 


tntofa  ,  foliii  umaio-Urnam ,  aà 

iifimii  minorihut  quanaoqut  :a/uàm 
aun:is.mo^n.Um.iii. 

Cururu  fiandcni  tnntaphylla  ;  fruBu  rattmofo  , 
rubro.  Plum.  Gen.  Î4.  Ic.  111.  fig.  I. 

Cordis  indi  folio  &  facit  fmltfitns  ,  curoffavica  , 
latifolia.  Pluk.  Alm.  1 10.  ub.  168.  fig.  6. 

Cette  plante  s'élève  très-haut  en  ferpentani  au- 
tour des  aibies.  Ses  tiges  principales  font  rudes  , 
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an  |>eD  épineiifes  ,  flexible* ,  (innehteufès  ;  Tes  ra- 
meaux font  giabres  ,  SHoaoés,  de  couleur  brune, 
chargés  de  feutlles  alteroei ,  deui  &  trois  fois  tei- 
nées  f  drnit  le  pétiole  commuD  eft  finple ,  point 
membraneux  fur  lès  bordi ,  unpeucanaiicule,  & 
oppofô  i  une  vrille  bifide  i  Ton  fommet.  Les  foli  oies 
font  grandes  ,  orales  j  lancéolées ,  aiguci ,  créne- 
lées i  de  grandes  difiances .  paniculi  ère  ment  vers 
leur  foonnet ,  Bc  ponées  fut  un  petit  pétiole  pit- 
dculier  on  peu  ailé  i  fes  bords ,  &  qui  ell  commun 
aux  trois  folioles  :  celle  du  milieu  efl  plus  grande, 
Ixacéolée  ,  rëtréde  prer<]u'en  coin  i  fa  bafe  ;  les 
deux  latérales  plus  petites ,  ovalesj  la  face  fupé- 
lieure  efi  giabie ,  Inifante  >  l'Infétieure  parott  char- 
gée ilc  pedis poils irés-couRs  &brillans.  Les  fleurs 
font  axillaiics  j  dirpofées  en  uoe  grappe  très-touf- 
fue, ayant  les  folioles  de  leur  caltce  courtes  & 
prefque  rondes  ,  les  pétales  un  peu  oblongs ,  ar- 
rondis à  leur  fonunet.  Le  fiuic  eR  une  capfule  py- 
riJ«rme,rougeâtre.  i  trois  c6ies ,  qui  le  divife, 
i  répomie  de  la  maturité  parfaite ,  en  trois  panies 
dcpms  fou  fommet  jufqn'â  fa  bafe  »  &  contient 
dans  dijque.  loge  une  femence  un  peu  charnue. 
Cette  plante  eft  tiès-commune  dans  les  forêts  de 
fAmériqtie,  i  Curaçao. 'b 

}.  PAUUNiEdesBaibades.  PatdliiiUharhtdnifii. 
Jacq. 

PumUôù»  f»Bis  hiurnaÙM ,  faiolo  inttrirudio  mar- 
gÎKtao  j  naquis  midis.  }»ç^,  Ob(tiV.  }.  p.  4£il. 

Padiinîa  (barbadenGs)  ,  valvulit  tapfuUrum  Je- 
tdwatis  ,  viÛpfiufeulit  i  filiù  bittritatit  ;  filioiii 
ovatibas  ,  înttgaiimis  ,ftrraiifqiie  coriacth  ,'  peiioiii 
fttkmargiiuais.  Schumacher.  \Q..  HiH.  nac  Haf.  J. 
p.2.pag.  ilj. 

Cette  plante  a  des  feuilles  alternes  ,  deux  fois 
«niées ,  pétiolées ,  compofées  de  folioles  ovales , 
très-entières  ,  un  peu  dentées ,  coriaces,  fuppor- 
tées  par  des  pédoles  médiocrement  ailés  fur  la 
ponioo  compiife  entre  les  folioles  i  lercfleeftnu. 
Les  flenn  font  dîfpofées  en  une  grippe  alongée  , 
prefque  fimple ,  gartiîe  de  deux  vrilles.  Les  fruits 
font  des  capfules  i  demi-ovales  &  légèrement  ve- 
lues. Cette  plante  croît  en  Amérique  ,  aux  îles 
Baibades.  ^ 

4.  PaoliNIE  polypbylle.  PauUinia  polypkyUa. 
.  .Moa. 

Paml/liua  vatvu/is  (affjtarum  fimlo&ovatU ,  fo- 
HitÇapra  dtcompofitit i  foliollt  wato-emuaùs y  ap'ici 
tmutisi  fuprk  glabrit ,  fubtks  ptiialifqut  viiiofis. 
Schumacher.  Aâ.  HîH.  nat.  Haf.  j.  p.  1.  p.  124. 
—  Willd.  Spec.  PI.  voL  1.  p.  4^2. 

PtuàlUata  foUis  tiitematit ,  pttiotulîs  nudts.  Jacq. 
Obf. }.  tab.  6t.  fig.  [o.  —  Fabric.  Hdmft.  p.  t;;. 

pjaliiaia  fouis  fi^ri  dtcompofù*.  LiflO.  HorC. 
Cliff.  1(2. 

B^tMtqMt.    TOHU    Vt 
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C'eft  un  arbrifleau  qm  s'élève  foh  haut  en 
s'entortillant  par  fes  branches  farmenteufes  8c 
flexibles  autour  des  arbres  dans  les  forêts.  Ses 
feuilles  font  alternes,  pétiolées.  amples,  aîléet 
avec  une  impaire,  fuidécompofées ,  ayant  leurs 
folioles  ovales,  cunéiformes,  crénelées  vers  leur 
fommet,  glabres  en  deffus,  velues  en  deflbus;  les 
pétioles  également  velus.  De  l'aiflelle  des  feuillet 
fortent  des  vrilles  fimples  qui  Te  divifent  en  deux 
i  leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpofées  en  pani- 
cule  {  elles  produifent  des  fruits  capfulaîres  ptef- 
qu'à  demi-ovales,  fans  aile  membrane ufe.  Cette 
plante  fe  rencontre  dans  les  forêts  de  l'Amérique 
méridionale.  J) 

j.  pAUiiNii  cau'iiflore.PtfJi/Jïiutf  ou/tjïw-tf.  Jacq. 

PtuUIinia  foi'tis  piimatis,  glabris;  pari  iafima  t<n- 
lato.  Jacq.  le.  far.  )'.  tab.  458.  —  ïd.  Colleâ.  4. 
p.  176. 

Paidlinin  (cailliflora),  fotiis  piiutatis;  pinnulâ 
in^mâ  ttrnatâi  ptitolo  ad  epitem  marginato;  baf 
nudojfioriiiu  coiymbojb^apitatis,  axHlaribus  O  ur- 
minaabus,  WJllden.  Spec.  PI.  vol.  2.  p.  4a]. 

ArbriOêau  qui  s'élève  8f  s'entortille  autour  des 
arbres  par  fes  longues  branches  llexueufes.  Ses 
feuilles  font  amples,  alternes,  pétiolées,  ailées, 
com^fées  de  folioles  glabres,  prefqu'ovales, dont 
la  paire  inférieure  efl  lernée.  Les  pétioles  font  nu# 
à  leur  partie  inférieure  i  ils  s'élargiflent  médio- 
-crement  en  aile  vers  leur  fommet.  Les  fleurs  font 
dirpofées  en  corymbes  capités,  dont  les  uns  font 
terminaux  &  d'autres  axitlaires ,  fitués  le  loRg  des 
rameaux.  Cette  plante  vient  dans  les  forées  des 
contrées  les  plus  chaudes  de  l'Amérique  j  vers 
Caracas.  1> 

6.  PAtJLiNlE  du  Japon.  Paullinia  japonica. 
Thunb.  Flor.  jap.  p.  170. 

PaaUinia  foliis  qainato  -  piaiuitit ,  pttiolulatis  ^ 
marginatiii  caalt  /uriacto,  intrmi.  ThiUlb.  L.  C.  '— 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2,  p.  46}. 

Cette  efpèce  a  une  tî^e herbacée,  anguleulë, 
glabre ,  fans  épines ,  grimpante ,  à  peine  de  U 
grolfeur  d'une  tige  de  rofeau }  elle  e(l  garnie  de 
feui'bs  alternes,  pétiolées,  glabres,  ailées,  com- 
pofées de  cinq  folioles,  dont  les  inférieures  font 
ovaleSj  prefque  fedïles,  longues  d'un  pouce,  i 
deux  ou  trois  diviJlons  en  formé  de  crénelures  | 
les  deux  folioles  intermédiaires  font  prefque  ter- 
rées, portées  fur  un  pétiole  particulier  ttèi-contt, 
&  membraneux  i  fes  bords  ;  leurs  lobes  font 
ovales ,  entiers  ou  incifésj  celui  du  milieu  e{l  di- 
vifé  en  trois  parties;  enfin  la  dernière  foliole  eft 
ailée  à  fes  bords ,  portée  fur  un  petit  pétiole  arti- 
culé &f  membraneux  :  les  pînnules  de  cette  foliole 
font  oblongues ,  bijuguées ,  i  trois  bu  à  cinq  dt- 
vifions ,  dont  la  dernière  eft  beaucoup  plus  grande. 
Le  pétiole  qui  fuppotte  les  feuilles  a  oeux  poucM 
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de  Ions,  &  refTemble  aux  tiges.  Les  fleure  font 
difporées  en  une  pmicule  oppofée  aux  fenilles; 
leur  pédoncule  commun  eft  de  ta  même  longueur 
que  l(s  feuilles,  mais  les  pédoncules  partiels  font 
très-courts.  Cette  plante  croît  au  Japon ,  où  elle 
a  été  oblervée  par  Thunberg,  cjiti  l'a  recueillie 
dans  l'île  Niphon  &  ailleurs.  La  defciiption  que  je 
viens  de  prelentet  eft  de  lui. 

7.  Paulinie  tomenceufe.  P^ullinia  tomintofa, 
Jacq. 

Piiallinij  foliit  pinnaih ,  eomentojïi;  peiiolis  Infra 
fvliola  nudti.  Jjcq.  Obferv.  I.  p.  ij.  tab.  10.  & 
Obferv.  3,  cab.  61.  fig-j^j. 

PauUinia  fotiii  pinnati}  ;  foUolit  ovalo-ihomich, 
répandis^  ohcufis ,  comento/û ;  ptiiolls  marginails. 
Schun13cher.Aa.Hilt.nat.  Haf.  j.  p.  t.pag.  iti. 

Paullinia  foliis  pinnat'iSjpeilolU  margiiiani ,  fi- 
lioiii  tomtniojiî.  Willd.  Spec.  PI.  [.  1.  p.  ^6}. 

Cette  plante  a  fes  rameaux  prefque  quadrangu- 
laites,  anguleux,  flriës,  légèrement  velus,  li- 
gneux, firmenitux,  garnis  de  feuilles  alternes, 
pétioleeSj  ailées,  compofées  de  folioles  ovales, 
prefque  ihomboi jjtes ,  d'une  gtanrfeur  médiocre, 
crénelées  ou  finuées  à  leurs  bort's,  obtufes  ou 
mucrûneÈS  i  Uur  TommEt,  épaiffes,  coriaces, 
Jeililes,  glabres  Si:]ui(aiites  en dclTuSipubefcentes 
en  dclVous.  Les  pétioles  font  lonienieux.  nus 
îufqu'à  l'infenion  da  la  première  paire  de  folio- 
les )  ils  prennent  enfuite  une  membrane  alTez  large 
de  la  même  fubtlance  que  celle  des  feuilles.  A 
l'oppcfition  des  feuilles  nait  une  vrtUe  qui  fe  ra- 
mifie â  l'on  fommet  en  deux  parties,  du  milieu 
derquelles  fort  une  grippe  chargée  de  fleurs  nom- 
breul'cs,  peiiies,  i  petn;  pédiculées,  ôf  auxquelles 
fui  cèdent  des  capfules  ovales  &  coriaces.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  l'.^mériqne.  Le 
citoyen  Ledru  l'a  obfervée  à  Porio-Ricco.  (folia 
bfior.  no„fruH.   y.f.  in  ktrb.  Juifieu.  )  t) 

8.  Paulinie  tétragone.  PaulUnia  letrieona. 
Aubl. 


PaulUnia  capfuiif  tricarinatis ,  iricornikiui  foUii 
pînnatis  ;  fjtiolis  ovatis,  fukftrriins ,  ûculit ,  glatris; 
pctiolii  nudis.  Schumacher.  Kù.  Hifl,  nat.  HaK  ). 
par.  1.  pag.  110.  — Willden.  Spec.  PI.  tom.  1. 
pjg.  461. 

PaulUnia  (  tetragona),  foliis  pinnaiis;  foUotis 
integcriimis;  fru.Su.  trigùno,  fiiiaùito.  Aubl.  Guian. 
vol.  l.p.  îîï. 

Cette  efpèce  a  Tes  tiges  rarmenteufes,  flexibles, 
tétragones,  chargées  de  feuilles  ailées  avec  une 
impaire  ,  compofées  de  folioles  glabres ,  ovales  , 
aiguës,  légèrement  dentées.  Les  pétioles,  tant 
communs  que  partiels ,  font  dépourvus  de  mem- 
t>rane.  Les  fleucs  font  difpofées  en  grappes,  mu- 


nies i  leur  bafe  de  deux  vrilles  oppoTées,  Il  leur 
fuccède  des  fiuits  marqués  fut  leurs  angles  d'une 
carène  ou  plutôt  d'une  membrane  très-courte  en 
forme  d'aile.  Cette  efpèce  croît  à  Cayenne.  Au- 
blec  dit  que  les  habituis  la  nomment  lijne  canét. 
On  en  tait  tremper  les  farmens  dans  l'eau,  &, 
après  la  macétitiun  ,  ils  fa  féparent  en  quatre  por- 
tions ,  avec  Ufquelies  on  fait  des  corbeilles ,  des 
f>anieis  &  de  grands  chapeaux  qui  gataniilTent  da 
a  pluie  les  nègres  qui  font  au  travail.  11  y  a  ei>- 
core  d'autres  arbrilleaux  grimpans  qui  fervent  au 
même  ufage, 

9.  Paulinie  ailce.  Paulin-ia  pianjia.  Linn. 

PaulUnia  foliis  pîntuiis ,  folioUi  tncifts ,  ptûolU 
marginaiis.  Lînn.  Spec.  Plane,  vol.  i.  p.  jzy.— 
Hort.  Cliff.  I  f  1.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  46+.  —  Mi!I. 
Diâ.  n".  j.  —  Gxrtn .  it  FruH.  &  Stm.  totn.  i .  pag. 
j8i.  ub.  79. 

PaulUnia  capfulit  pyriformiius,  tricomièusj  faUif 
pinnjtis  ;  foliolis  oblongis  f  obtuse  fcrratis ,  ùcurni- 
natis  ;  peiîolii  marginaiis.  Schumacher-  A61.  Hifl. 
nat.  Haf  3.p.i.  pag.  m.  — Willd.  Spec.  Plane 
vol.  1.  p.  461. 

PaulUnia  foliis  plnnatii ,  fttiolis  ma'ginaTÎs,  fi>- 
liotis  nitidis.  Jacq.  Obferv.  bot.  j.  tab.  61.  f.  if. 

Curu'ufcandeuf  pintapkylla.  Plum.  Gen.  J4. 

CUmatfs  ptniaphylla  ,  ptdiculii  alatÎM  ;  fruSu  r*- 
umùfo,  in'coieo&ioecinto.  Plum.  Amer.  76.  tab.  91- 


Pifum  cordatum  , 


I  Mcficarium.  Sloao.  Jim. 


Curuni  api.  Maregr.  Brafil.  22.  —  Pifon.  BrafiL 
114. —  Rai.  Hift.  1347. 

C'efl  un  arbrifleau  grimpant ,  dont  les  tiges 
flexibles  &  farmenteufes  font  glabres»  prefque 
triangulaires,  quelquefois  quadrangulaites,  mv- 

Suées  de  trois  angles  membraneux  ,  garnies  de 
.'ailles  alternes,  glabres,  luifantes,  pétiolées, 
pinnées  avec  une  impaire.  Les  folioles  font  dé- 
currentes  furie  pétiole  ,  légèrement  pédiculées, 
grandes  ,  ovales ,  fermes,  coriaces,  à  larges  cnS- 
nelures  fur  leurs  bords ,  au  nombre  de  cinq  (ot 
les  rameaux  fupétieurs.  Les  fleurs  font  petit«. 
Elles  naiOent  en  grappe  dans  l'ailfelle  des  feuilles, 
feflîles  fur  la  partie  fupérieute  d'un  long  pétiole 
commun ,  glabn: ,  nu  daas  prefque  h  moitié  de  fx 
longueur ,  &  qui  produit  deux  vrilles  oppofées  au 
point  où  commencent  les  fleurs.  Que'quefois  ces 
grappes  font  divifées  en  deux ,  d'autres  fois  elles 
garniffent  les  pétioles  dans  toute  leur  longueur , 
&  les  vrilles  manquent.  Le  fruit  eft  une  capfule 
ovale,  pvtiforme, coriace,  unpeuligneufe,  fine- 
ment flrîée ,  d'tin  rouge  écarlate  ou  d'un  brua 
foncé,  ttilocuIaire&  i  trois  valves ,  dont  les cloi- 
fons  font  très-fines,  membraneufes ,  atcachées 
non  aux  futures,  mais  à  l'axe.  Le  léceptadc  eft 
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foogaeuT  )  les  fentences  ovales ,  oblonguet .  gla- 
bres ,  luirantes.  Cette  plinte  cioît  dans  les  lieux 
fecs  &  fablonnein  i  Sunt-Domingue,  i  la  Jamaï- 
que &  au  B:éfil.  J)  {y^.f.  in  keii.  Lam.) 

lO.  PauliniH  chauve-foUïis.  Pauîliiûa  vefier- 
ùtto.  Willd. 

Paailiaia  tof^ulit  aUÙt  ,  a&t  hori^ontalit'a  , 
ftiiis  piiOMtis ,  fiiiioUs  ovatu  ,  apict  ineifo-fermiis, 
ptûvGt  nuJù.  Willd.  ^c.  Plant,  vol.  2.  p.  461.  — 
Schumacher.  Aâ.  Htff.  nat.  Haf.  j.  p.  x.  pag.  i  zt. 

ob.  ii.r.i. 

PamUinia  foliit  piiutatit  ;  fôliotÏM  ovatit ,  acumi- 
UJoU ,  imeifit  ;  pttiolU  nudit  ;  capfuiit  pedic4Uatis  f 
aûi  horirtûualihas ,  laactoiatit.  Svaitz.  Prodr.  6^ 
—  U.  Flor.  lai.  occid.  i.  p.  69^. 

Ses  tiges  root  longues ,  fincercentet ,  fatmen- 
leidès,  miées,  ganies  de  feuilles  ailées,  avec 
uenupairei  glabtes,  tràs-lilTes,  lairantei'i  al- 
teroes  ,  compofëes  de  folioles  affn  grandes  >  lé- 
géremeni pédiculées ,  ovales,  mucronées ,  larges, 
mrifi^  prefqu'en  lobes  obtus  vers  leur  fommet  t 
les  pétioles  font  glabres ,  étroits  ,  un  peu  com- 
primés, dépourvus  de  membrane.  Les  flenn  font 
pédïculécs ,  dirpofées  en  grappes  prefque  fimples 
dans  rùflelle  des  feuilles.  Il  leuriiiccide  des  fruits 
remarquables  par  leur  forme.  Ceft  une  capfule 
pefqoe  coriace ,  dont  les  valves  font  naviculairei, 
uns  doifons  iotérieurest  chique  future  eft  garnie 
d'ooe  aile  anguleufe  peu  ûillante  qui  s'élargit  yen 
{(»  fommet ,  8c  fe  tennine  â  la  {ùrtie  fupérieure 
ta  une  efpèce  de  bec  filiforme ,  acuminé.  Chaque 
loge  contient  une  feule  lêmenre.  Cette  plante 
aoîi  en  Amérique  1  Scfenouveànie  de  Satnt- 
Chriftophe.  iFoÙa  monfruS.  V.f.in  ktrk.  Juff.)T> 

'  Tai  va  dans  l'hetbieT  du  citoi^en  Lamarck  un 
ttès-bd  individu  chargé  de  fleurs  j  mais  fans  fruits  f 

e'  m'a  paru  a[^>artentr  1  cette  elpice.  Les  feuîl- 
lôot  ailées  j  compofées  de  cinq  folioles  ovales, 
lignes  ,  quelqnes-an«  rétrécies  i  leur  bafe  en 
petiote  ,  a  ciéoelures  écartées  ,  &  arrondies  dans 
ptelqne  tonte  leor  longueur  1  ayant  leur  faCe  fli- 
pMeure  ttés-Iuifante  ,  l'inférieure  obfcure  )  les 
piiioles  fimples  8f  nus  {  les  fleurs  dirpofées  en  épi 
■npte  dans  l'aiflelle  dés  feuilles. 
.   II.  PaDLIKIE   biptooée.    PanUùtia  hipùuuia. 
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a  fàUh  hipiiuutis ,fi>liolis  ovatis,  apict 
^trtxdtî*  f  eapfilu  alaiis  ,  apUe  bitotaùi.  (N.) 

Ceft  me  bejle  efpèce  dont  les  fruits  font  ren- 
femés  dans  une  capfule  qui  s'élargit  fur  fes  an- 
deseo  une  membrane  large,  épaillè,  Sf  qui  fe 
Ofife  1  (ôo  fommet  en  deux  lobes  arrondis. 

Ses  rameaux  foni^fque  cylindriques^  légére- 
■Kotaa^euxj  flexibles,  fânnetneux , couverts 


d'un  léger  duvet  d'un  roui  foncé.  Les  feuilles 
font  alternes ,  pétiotées ,  deux  fois  ailées ,  com- 
pofées  de  foÛoles  aflez  petites,  prefque  feflïlef  , 
ovales  ,  un  peu  arrondies ,  quelquefois  entières  à 
leurs  bords ,  ou  marquées  de  quelques  légères 
ciénelures  d  leur  fommet ,  ou  cnnn  trilobées. 
LsuTËice  fupérieure  eft  glabre,  d'un  vert  foncé, 
un  peu  luifaiit,  l'inférieureeAptus  foncée,  brune 
ou  rou03tre.  Les  pétioles  font  étroits,  velus, 
piefque  cylindriques ,  fans  membrine ,  préfenunt 
dans  leurs  aîlfelles  des  vrilles  lamifiees  ï  leur 
fommet.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  gai- 
nitsde  vrilles  comme  dans  tes  autres  efpeces.  Les 
pédoncules  font  velus ,  furtout  vers  leur  extré- 
mité, les  pédoncules  partiels  font  irès-courts,  im 
peu  tomenKux,ainfique  les  calices.  Le  fruit  con- 
uAe  en  une  capfule  un  peu  comprimée,  relevée 
en  bofle  vers  fa  bafe,  i  trois  loges,  dotu  les 
bords  ou  les  angles  s'élargiflnit  en  une  membrane 
dure,  ferme,  épaifle  ,  tranchante  i  fes  bords  , 
formant  au  fommet ,  au  montent  de  la  maturité  8c 
par  l'écartement  des  valves,  deux  lobes  anondis. 
Les  femences  font  noires,  ovales,  un  peu  pul- 
peufes.  Cette  plante  a  été  recueillie  par  Conraier' 
fon  i  Rîo-Janeiro.  {y.  f.  in  ktrb.  Juffieu.  )  Ses 
capfnles  mcmbraneufes  commencent  à  ripprocher 
cette  efpèce  des  feriana.  Dans  ces  dernières  ce 
font  les  pédoncules  qui  portent  des  membranes. 
yoyei  DOS  remarques  fut  l'efpèce  fuivaote.  ^ 

il.  Paclinie  i  feuilles  d'azedarach.  PattlGiûa 
mtli^Ua.  Jufl*. 

Pauiiinia  foEii  pinnatis  ,  foliolii  tenuaii^  pf 
duaculi*  fraSibufqut  fuiaitiùi,  (N.) 

Cette  efpèce  efl  très-remirquible  pir  fes  fèoîl* 
tes  aflîex  fcmblaUes  à  celles  du  mtlia  a^tdarach  , 
Linn.  &  principalement  pat  fe*  fruits  pyrifonnet 
à  trois  angles  mouffes,  garnies  fur  chaque  angle 
d'une  membrane  très-courte  qui  règne  égalemest 
furies  pédoncules,  funoui  vers  leur  fommet. 

Les  tiges  font  flexibles,  lîgneufes,  farmenteu- 
fes,  glabres,  ayant  l'extrémité  des  rameaux  légè- 
rement velue^  gamiesde  feuilles  ailées,  alternes^ 
pétiolées  ,  miAces ,  dont  la  plupart  des  foliole» 
fuit  temées  ou  trilobées  j  les  lobes  ou  pinnules , 
ovales ,  lancéolées ,  aiguës ,  denticulées  i  leuii 
bords.  Leur  face  fupérieure  eR  gl^re ,  luifante  { 
l'inférieure  efl  chargée  de  poils  très-courts ,  uA 
peu  roulTâtres  &  tuifans.  La  partie  inférieure  dès 
pétioles  efl  nue  ;  i  l'infertion  des  fblioles  ils 
deviennent  ailés  flf  membraneux.  De  l'aiflelle  des 
feuilles  fortent  des  vrilles  qui  fe  ramifient  i  leur 
fommet.  Les  fleurs  font  également  axillaires,  di(^ 
pofées  en  une  grappe ,  dont  l3'<|iafe  eft  nue  jufqu'} 
rendroit  où  commencent  les  fleurs.  Là  naiuênt 
deux  vrilles  oppoféei. 

Les  fruits  font  pyttforraei,  un  peuanondis, 
pédouciUésj  d'an  brun  obfcur«  peut-être  rouget 
Nij 
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dans  leur  ëtat  vivant  ;  marqués ,  à  Tendroîc  de  la 
future  des  trois  valves ,  d'une  membrane  courte  > 
qui  part  de  la  partie  fupérieure  du  pédoncule. 

L'on  voit  par  ce  caradlère  comme  la  nature  pafle 
înfenfiblement  des  paulUnia  zwxferiana,  dont  on 
a  fait  récemment  deux  genres  féparés.  Dans  les 
derniers,  le  caraflère  générique  confifte  dans  les 
larges  membranes  qui  garni  ffent  les  pédoncules  ^ 
&  qui  fe  trouvent  par  conféquent  furmontés  par 
les  fruits.  Ici  nous  avons  un  pauiiinia  qui  com- 
mence à  nous  offrir  ce  caractère ,  dont  les  pédon- 
cules font  légèrement  membraneux ,  avec  cette 
diflfërence  que  les  fruits  eux-mêmes  en  font  garnis, 
caraâère  aue  n'offrentpas  les  feriana  connus.  Cette 
plante  croit  au  Bréfil ,  où  elle  a  été  recueillie  par 
Commerfon.  (  i^.  /  in  herb.  Juffieu.  ) 

♦  ♦  Càpfules  garnies  d'ailes  memtraneufes. 

13.  PauuNIE  finuée.  Pauiiinia  finuata,  Ltnn. 

Pauiiinia  foiiis  tematis ,  petioiis  nudis  ,  foiiolis 
ovato^biongis.  Linn.  Spec.  Plant.  524.  —  Jacq. 
Obferv.  3.  pag.  11.  ub.  61.  fig.  i. 

,  pauiiinia  foViis  tematis  ^foiioiis  crenatis ,  pedun^- 
cuiis  cirrhiferis,  Hort.  Cliff.   ijl.  —  Mill.  Diû. 

n^.  4. 

Senajta  (finuata)»  aiis  capfuiarum  poflich  diia- 
tatis  ,  jbiiis  ternatis  ;  folioiis  ovato^ianctoiatis y  dea-* 
tato-Jinuatis,  Schumacher.  Aâ.  Hift.  nat.  Haf.  5. 
p.  2.  pag.  116.  tab.  11.  fig.  I.  — Willd.  Spec.  PL 
corn,  u  p.  464. 

SéHanafcandens»  trîphyiia  & racemofa.'Plum.  Gen. 
34.  le.  113.  iig.  a. 

Ses  tiges  font  fillonnées ,  velues ,  flexibles  & 

Eîmpantes,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétio- 
es,  ternées,  compofées  de  folioles  ovales,  oblon- 
gues ,  épaiffes  ;  coriaces ,  glabres  ,  mucronées  à 
leurs  lobçs  >  échancrées ,  (inuées  à  leurs  bords  en 
Içjbes  prefqu'arrondis  ou  aigu^^  rétrécies  â  leur 
tiâfe  en  pétiole ,  obturés  ou  aigi^çs  à  jeur  fommet. 
Les  pétiolçsL  font  innpies  &  dépourvus  de  mem- 
brane. La  floiailbnleit  ei^  grappes  aiongée< ,  por- 
tées fur  un  pédoncule' tr^s-^longj  nu  presque  juf- 
?^ue  vers  fon  milieu  ^  od  commencent  les  fleurs  â 
ihfertion  des  deux  vrilles  oppofées  j  les  pédon- 
cules propres  font  courts,,  rameux^  (apportant  un 
grand  nombre  de  fleurs  petites  >  bfaocbâtres , 
auxquelles  fuccèdent  des  fruits  capfuUires ,  dont 
les  pédoncules  font  munies  d'ailes  membraneufes, 
dilatées  à'  leur  bafe  ^  oà  elles  forment  deux  lobes 
arrondis,  terminés  à  leur  fommet  par  les  femen* 
ces.  Cette  plante  croit  ^alis  l'Amérique  méridio- 
iBale.  1} 

J'ai  obfervé  dans  l'hetbierdu  citoyen  Lamarck 
une  plapte  rapportée  de  Saint-Etemingue ,  qui 
préfente  les  caraâ&resde  cette  efpècc,  excepté 
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que  les  feuilles  font  toutes  obtufes.,  ainfi  que 
leurs  lobes ,  tandis  que  Schumacher ,  L.  C.  rt* 

Î^réfente  les  uns  &  les  autres  aigus  »  &  que  les 
obes  font  moins  prononcés.  Je  ne  connois  pas  Us 
fruits. 

14.  PauliniE  divariquée*  Pauiiinia  divaricata* 
Svartz. 

Pauiiinia  foiiis  biternatis  ;  folioiis  ovatis  ,  acutis  j 
fabintegris;  petioiis  nudis  ^  panicults  divaricatis,  aiis 
càpfuiarum  ovatis,  Sv^artz..  Prodr.  64.  —  Id,  Flor. 
Ind.  occiJ.  1.  p.  696. 

Seriana  (  divaricata  ) ,  foiiis  biternatis  ;  foUoiU. 
ovatis  ,  integerrimis  ,  fubacutis  ,  iucidis  ,  petiolatisz 
petioiis  nudis.  Schumacher.  A6t  Hilt.  natur.  HaL 
3.  p.  a.  p.  116.  tab.  12.  f.  2. 

Cette  plante  a  une  tige  farmenteufe,  grim- 
pante ,  glabre ,  légèrement  épineufe  ,  garnie  de 
feuilles  alternes ,  pétiolées ,  ailées  avec  impaire  j 
compofée  de  folioles  deux  fois  ternées,  aifes 
grandes,  ovales,  entières  ,  aiguéfs,  légéremeoc 
pédiculées  >  les  pétioles  communs  font  glabres , 
fiUonnés  s  les  partiels  font  courts ,  fiUonnés  ^  uo 
peu  ailés  dans  leur  milieu.  De  raiflelle  des  feuilles 
fortent  des  vrilles  folitaires ,  plus  longues  que  les 
feuilles»  anguleufes,  bifides  à  leur  (ommçt.  La 
floraifon  efl  difpofée  en  une  panicule  fituée  fur  la 
tige,  au  même  point  que  les  vrilles  &  les  feuilles* 
Le  pédoncule  commun  eft  très-long ,  garni  de 
deux  vrilles  oppofées  -y  fes  rameaux  font  alternes, 
ouverts,  divariqués,  foutenant  des  fleurs  blan- 
châtres »  légèrement  pédiculées.  Elles  ont  un  ca- 
lice de  cinq  folioles  inégales,  concaves,  oblon- 
gués»  colorées,  dont  deux  plus  petites.  Les  pé* 
taies ,  au  nombre  de  quatre,  font  an  peu  plus  petits 
que  le  calice.  Il  leur  uiccède  des  fruits  capfulaires, 
garnis  fur  leur  pédoncule  de  trois  ailes  membra- 
neufes, réunies  par  leur  bord  interne  «  un  peii^ 
ovales  &  blanchâtres,  portant  i  leur  fommet  une 
femence  ovale.  Cette  plante  croît  naturellement 
dans  les  forêts  de  la  Jamaïque,  f^ 

I  ;.  Paulinie  de  Caracas.  Pauiiinia  caracafana. 
Jâcq. 

Pauiiinia  foiiis  biternatis  ,  pethlts  nudis.  Jacq. 
Hort.  Schxnb.  i.  p.  52.  tab.  99. 

Seriana  (caracafana),  ails ,  càpfuiarum  pofiici  ro^ 
tundatis  y  foiiis  biternatis  ;  folioiis  obiongis,  utrinqui 
acutis ,  remotijlimis  ,  dentatis  ;  petioiis,  nudis.  WiUd* 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  461* 

Ses  tiges  farmenteufes  s'entortillent  autour  des 
arbres  ;  elles  font  garnies  de  feuilles  pétidées,  al- 
ternes ,  deux  fois  ternées ,  compofées  de  folioles 
glabres ,  oblongues ,  écartées  les  unes  des  autres  ^ 
aiguéfs  à  leurs  deux  extrémités,  marquées  fur  leurs 
bords  de  trois  ou  quatre  dents  très-courtes  ;  leurs 
I  pécioles^ont  étroits  &  point  ailés.  Les  fleurs  foB| 
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dîfpofées  en  une  grappe  paniculée ,  munie  ï  fa  bafe 
de  deux  vrilles  oppofées.  Les  fruits  font  capfu- 
bires^  donc  la  baie  ou  les  pédoncules  font  garnis 
d'ailes  larges^  membraneufes»  arrondies  i  leur  partie 
inférieure.  Cette  plante  croit  i  Caracas.  J) 

i6.  Paulinxe  en  grappes.  Paulluùa  racemofa, 

Paullinia  alis  capfuUrumfoft'u^  dilatatis  ,  antic^ 
fiihfinuatis;foliisbiumatis;folioHs  ovads  ^profonde 
ferratis, 

Striaaa  (  racemofa  ).  Schumacher.  Aâ  Hid  nat. 
Haf.  }.  p.  2.  pag.  117,  tab.  12.  fig.  3.  —  Willd. 
Spec.  Pûnt.  vol.  2.  p.  465. 

Ses  tîttes  (ont  farmenteufes  &  grimpantes ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes^  pétiolées ,  deux  fois  ter- 
pées^  compofées de  folioles  inégales ,  dont  les  deux 
kfiérieures  font  de  moitié  plus  petites  que  la  ter- 
nmiale  ^  toutes  ovales^  aiguës ,  profondément  di- 
vifées  i  leurs  bords  en  dents  aiguës.  Le  pétiole 
commun  efi  légèrement  dilaté  en  aile.  Les  fleurs 
'  fout  di(po(eeSj  à  Textrémité  d'un  long  pédoncule  > 
CD  une  grappe  ^nie  à  fa  bafe  Je  deux  vrilles  op- 
pofées. Le  fruit  e(l  fupporté  par  un  pédoncule 
propre  >  garni  de  trois  ailes  minces,  membraneufes^ 
arrondies  &  dilatées  i  leur  bafe.  On  rencontre  cette 
plante  en  Amérique»  à  la  Vera-Cruz.  J) 

17.  Paulinie  à  grappes  fimples.  Paullinia  fpec- 
tâhilis. 

Paullinia  capfularum  ails  pcfiice  dilatatis  ^  foins 
h'uematis  ;  foliolis  ohovatis  ^  tcrminalibus  ^  retufis  y 
petiolis  alatis. 

Seriana  (  fpeâabilis  ) .  Schumacher.  Aâ.  Hift. 
nat. Haf.  }.  p.  2.  pag.  127.  ub.  12.  fig.  4.  — Willd. 
Spec.  Plant,  tom.  2.  p.  46 j. 

Cette  plante  a  des  tiges  fouples  ,  flexibles  ^  li* 
gneufes ,  garnies  de  feuilles  deux  fois  temées>  al- 
ternes »  pétiolées  ^  comjpofées  de  folioles  très-en- 
dires  ^  inégales  ^  dont  les  latérales  prefqu'aiguës^ 
&  la  terminale  plus  graade  ,  obtufe  &  fouvent 
échancrée  à  foo  fommer.  Les  pétioles  »  tant  com- 
nuRS  que  partiels  9  font  tous  dilatés  fur  leurs  bords 
en  une  aile  élargie  dans  fon  milieu  >  plus  étroite  i 
les  deux  extrémités.  La  florâifon  eft  difpofée  en 
nne  grapoe  fimple  ou  prefque  fimple»  fur  un  long 
pédoncule  axillaire»  garni  â  l'infertion  des  feuilles^ 
de  deux  vrilles  oppofées  ;  les  fleurs  font  prefque 
feffiles  :  il  leur  fuccède  des  fruits  capfulaires  portés 
fur  une  triple  membrane  en  forme  d'aile  ^  élargie 
a  fa  bafe.  Cette  plante  croit  en  Amérique  &  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  paullinia  nnxicana. 
Lion.  1> 

18.  Paulxni£  du  Mexique.  Paullinia  mexicana. 
lian. 

*  « 

Paullinia  foliis  biternatis  ,  petiolis  marginatis  / 
ffliolis  ovatis  ^iatcgris,  Liim.  Spic.  Plant.  j2^.  «-^ 
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Schumacher.  Aâ.  Hift.  nat.  Hif.  5.  p.  2.  pag.  124. 
tab.  II.  fig.  3. 

Paullinia  foliis  ternato^decompofitis  ,  cault  acu- 
Uato.  Hort.  Cliff.  i  f  2. 

Seriana  (  mexicana  ) ,  foliis  biternatis  ;  foliolis 
obovatis  ,  integerrimis  ^  omnibus  cmarginatis  y  petiolis 
alatis^  racemis  compofnis,  Vf^ilid.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
p.  465. 

Quankomecati.  Hernand.  Mex.  289. 

11  eft  difficile  de  prononcer  fur  c^tte  efpèce  ^ 
dont  les  fruits  n'ont  été  ni  vus  ni  décrits  par  aucun 
des  auteurs  qui  en  ont  parlé.  Si  ces  fruits  font  ailés, 
elle  différeroit  peu  du  paullinia  fpedabilis  j  &  je 
ferois  fort  porté  â  croire  que  ces  deux  efpèces  n'en 
font  qu'une.  Elles  ne  font  diftinâes  ^  d'après  les 
caraâéres  qu'on  leuraifigne  (  les  fruits  exceptés  ), 
qu'en  ce  que  celle-ci  a  toutes  fes  folioles  obtufes, 
échancrées  à  leur  fommet ,  &  fes  grappes  rami- 
fiées. Elle  reflemble  ,  pour  les  autres  parties  >  au 

paullinia  fpeâabilis.  (  Voye^  cette  efpèce.  )  Elle 

croit  naturellement  au  Mexique,  f) 

19.  Paulinie  à  feuilles  étroites.  Paullinia  an-' 
gufiifoUa, 

Paullinia  foliis  biternatis  ;  foUolis  lineari^lanceo^ 
latis ,  integerrimis ,  acutis  ;  petiolis  alatis. 

Seriana  (  anguflifolia  ).  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
p.  160. 

Paullinia  mexicana.  Linn.  «—  Jacq.  Obferv.  J. 
p.  II.  tab.  61.  fig.  j. 

Seriana  fcandens  ,  enneaphylla  &  racemofa.  Plum. 
Gen.  34.  le.  II}.  fig.  I» 

Linné  avoit  réuni  cette  efpèce  avec  le  paullinia 
mexicana.  Willdenow  penfe  qu'elle  forme  une  ef- 
pèce diftinâe  ^  particuliéreoient  par  fes  folioles 
linéaires  ,  lancéolées ^  aiguës^  &  non  pas  en  ovale. 
renverfé«&  échancrées  au  fommet;  de  plus,  les  pé- 
tioles font  non-feulement  ailés  >  mais  encore  arti- 
culés s  &  les  grappes  font  fimples  ,  tandis  qu'elles 
font  ramifiées  dans  le  paullinia  mexicana.  Les  tiges 
font  grimpantes  &  (àrmenteulbs  ;  les  feuilles  al- 
ternes ,  deux  fois  ternées  ,  compofées  d'environ 
neuf  folioles  $  les  fruits  capfulaires  ,  membraneux 
i  leurs  pédoncules.  Cetteplante  croit  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale.  T> 

20.  Paulinie  lupuline.  Paullinia  tupuGna» 

Paullinia  alis  capfularum  femi  -  ovalibus  y  foliis 
biternatis ,  crenatis  »  fubths  ferrugineis  y  foliolis  ter-.' 
minait  bus  ,  fubrhombtis  ,  lateralibus  y  ovatis  y  petiolis 
fubulatis, 

Seriana  (lupulina).  Schumacher.  Aâ.Hift.  nat. 
Haf.  }.  p.  2.  pag.  127.  tab.  12.  fig.  j.  —  Willd* 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  466. 

Cette  plante  a  des  feuilles  alternes  >  pétiolées  » 
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deuïfoistemèes.comporéesde  folioles  inégales, 
crénelées,  rerrugineufes en  deHous,  lîmples  à  leur 
bafe  ,  dont  les  bords  fonc  enfui  te  crénelés  en  dencs 
aiguës  ;  les  folioles  intérieures  Bc  bténles  font  ova- 
les, plus  petites  ;  la  foliole  terminale  eft  un  peu 
filus  granae  &  de  forme rhomboldale.  Les  pétioles 
iînt  léRécemenc  ailés,  furiout  !j  portion  comprife 
entre  les  folioles.  Les  fleurs  font  dîfpofées  en  une 
grappe  prefqiie  fimple  ,  munie  de  deux  vrilles  op- 
pofées.  Les  fruits  font  ailés  à  leur  bafe  par  l'épa- 
nouiflement  d'une  triple  membrane  à  demi-ovala. 
Cette  plante  cioît  dansTAmérique.  Tj 
21.  Paulinie  luifante.  PaMnia  luddu. 

PauUiiiia  atii  eapfulirum  ftmi-ovaliliuj  ,foliii  oi- 
icmacii  jfoiiolil  ovalij  *  aeulù  ,  ftrralii  ;  ptiioih 
fihnudis, 

ffr/'und  (lucida).  Schumacher,  Aft.  Hi(l.  tiat. 
Haf.  j.  p.  2. pag.  1  iS.  —  Willd.  Spec  Plant,  vol.  2. 
p.  466. 

Cëite  plante  a  des  tiges  flexibles  &:  grimpantes, 
garnies  de  feuilles  pétiolées  ,  alternes  ,  deux  fois 
letnées  ,  compofécs  de  foliolts  ovales  ,  aiguës , 
inégales,  dentées  en  fcie,  luifantes  vers  leur  fom- 
met.  Les  pétioles  font  prcfque  nus,  n'ayant  qu'une 
membrane  très-étroite.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  une  grappe  paniculée  ,  garnie  de  deux  vrilles 
oppofëes  à  la  bafe  des  fleurs.  Il  leur  fuccède  des 
fruits  capfulaires  ,  ailés  &i  membraneux  fur  leur 
pédoncule ,  &  dont  les  membranes  font  à  demi- 
ovales.  Cette  plante  cioît  dans  l'Amérique ,  à  l'île 
de  Sainte-Croix,  '[) 

11.  Paulinie  ttitcmée.  PaulUnia  ciiccmaïa. 
Linn. 

PauUinia  foins  iriurnatis,  pctioiU  marginatis. 
Linu.  Manîifl^.  116.  —  Jacq.  Amer.  iio.  tab.  180. 
tig.  jz.  —  Id.  Obferv.  botaii.  5.  p.  11.  tab.  ùi. 


Seriana  {  mttxnm'),  follls  iritematisj  follolis 
ovatii ,  ohtufs ,  rtpandis  ;  pcnolu  alatis  ,  racemii 
paniculatU.  Willdén.  Spec.  PI.  tom.  2.  p.  466. 

Striana  frutefcent ,  polypkyUa  ff  racemofa.Plam. 
Gen.  34.  le.  112. 

Cordii-indifolio  ^  facît ,fnittf(en.i ,  portorhenjîs. 
Pluk.  Almag.  120,  tab.  i6s.  fig.  j. 

Cette  plante  grimpe  aux  arbres  jufqu'à  la  hau- 
teur de  vingt  pieds.  Ses  tiges  font  farmenreufes, 
glabres,  profonde  aient  fillonnées,  prefque  cylin- 
driques, garnies  de  feuiHes  alternes,  trois  fois 
ternées,  luifantes,  irèî-nombreufes,  dont  les  pé- 
tîo'es  font  canaliculés.  Les  folioles  font  fdffiles, 
très-variables  dans  leur  forme,  les  unes  aiguës, 
les  autres  obtufes,  arrondies  à  leur  fomitiet, 
ovales,  plus  ou  moins  élargies,  dentées  inégale- 
ment vers  leur  Commet,  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
lufe)  les  lacéules  fooipiefque  rondes  i  chaque 
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feuiHe  ternée  ed  munie  d'an  pétiole  partlculiei 
légèrement  ailé.  Les  fleurs  naiffcnt,  en  très-grand 
nombre ,  fur  des  grappes  axiilaires  foulent  divi fées 
en  deux  ou  rrois  branches  nues  à  leur  bafe,  & 
munies  de  deux  vrilles  oppofëes  â  leur  point  de 
divi/ion.  Ces  fleurs  font  alternes ,  petites,  médio- 
crement pédiculées,  blanchâtres}  elles  ont  les 
folioles  de  leur  calice  très-ouvertes,  concaves, 
ovales,  obtufesi  les  pétaJes  ont  à  peu  près  la 
même  forme,  mais  ils  font  un  peu  plus  grands. 
Les  fruits  forment  une  capfule  à  trois  lobes  bien 
didin^s ,  dont  la  bafe  elt  garnie  de  trois  aîles  lar- 
ges ,  membraneufes  &  tranfparentes  ;  le  réceptacle 
eft  velu.  Cette  plante  croit  naturellement  en  Amé- 
rique, dans  les  forêts  de  Sjint-Domingue.  (  f^.f- 
in  herb.  {.am.) 

J'ai  vu,  dans  l'herbier  du  citoyen  Jiiflieu,  fous 
le  nom  de  j'crjanU  faSdtntaia ,  Jufl".  une  plante 
très-voifine  de  celle-ci,  rapportée  de  Saint-Do- 
mingue par  de  Létangi  elle  a  les  feuilles  trîter- 
nées,  épaifl"es,  un  peu  tomenteufes,  rouffâtres  en 
deflbus,  d'un  vert  luifant  en  delfus,  légèrement 
dentées  à  leurs  bords.  La  difpofîtion  des  fleurs,  U 
forme  des  fruits,  font  à  peu  près  les  mêmes  quo 
dans  l'efpèce  ci-deflTus  mentionnée, 

Le  PauUinU  triurnata  eft  vulgairement  appelé, 
à  Sjint-Domingue ,  A'jif  'à  porfil.  On  ptétendoic 
que  les  fauvages  s'en  fervoient  pour  empoifonner 
leurs  flèches  :  cette  affiirtion  paroît  dénuée  de  fon- 
dement. Les  nègres  l'emploienr  aujourd'hui  pour 
enivrer  les  poiffbns,  &  ce  moyen  leur  procure 
une  pêche  abondante.  Le  poilion  pris  de  cène 
manière  n'occafionne  aucune  incommodité. 

■*  Efpects  bhn  moins  connaît. 

*  PiJiUtiniit  (no.lofa),  Jviiis  temaûs ,  pritolis 
nudii,  foiijlo  mcdio  obovaio,  Jacq.  Obferv.  )• 
pag.  II.  tab.  61.  fig.  ). 

*  PaulUnia  (^anhi^men^i") ,  foliis  hiumalis  , 
pilioUs  omnibus  tnarginatis ,  caule  iittrmi.  Jacq> 
Obferv.  j.  tab.  62.  fig.  6. 

*  Pituilinia  (  caribxa  )  ,  foliis  hittrnaiis,  petio- 
lalit  omnibus  marginaiii,  ramis  aeulcatis,  Jacq. 
Obferv.  j.  tab.  62.  fig.  7. 

*  PauUinia  (diverfifolii),  foliis  fupra  dtconf 
pojîûs,  petiolis  tnarginatis ,  infimis  piiuttuis ,  reiiquït 
timatii.  Jacq.  Obferv.  j.  tab.  62.  fig.  14. 

(  POIRET.  ) 

PAVON.  Pavania,  Genre  de  plantes  de  la  fit- 
mille  des  malvacées,  qui  a  beaucoup  de  rappoits 
avec  les  hibifcut ,  &  qui  comprend  des  plantes 
toutes  exotiques,  &  la  plupart  frutefcenies ,  dont 
les  fleurs,  de  couleur  jaune  ou  écarlate,  ont  un 
afpeft  ties-agréable.  Le  caraâère  ellenûel  de  ce 
genre  eâ  d'avoii  : 
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Vn  eaiki  double^  dont  l* extérieur  efi  compofi  de 
fiafiears  fatioies  ;  dix  ftigmates  &  une  capfule  h  eînq 
vûhes  monofpcrmes, 

Caractâre   générique. 

Chique  fletir  offre  : 

1^.  Un  double  calîce,  l'extérieur  comporë  de 
plafieurs  folioles^  riotérieur  d'une  feule  pièce ^ 
dooc  la  moitié  Tupérieure  eftà  cinq  divifions.  Ces 
calices  font  perfiuans. 

^  i*.  Une  coroUt  i  cinq  pétales  ouverts ,  arron- 
£sj  rétrécis  â  leurs  onglets^  attachés  par  leur 
bafe  au  tvbe  qui  Tupporte  les  étamines. 

Ce  tube  environne  Tovaire ,  s'élève  en  forme 
de  colonne  j  enveloppe  le  ftyle,  &  foutient  les 
étamines  tant  à  fon  fommet  qu'à  fa  furface. 

}*.  Des  handnes  nonibreufes^  dont  les  filamens 
font  très-courts^  atuchés  fur  le  tube  »  &  terminés 
pv  des  anthères  réniformes. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur^  globuleux^  fillonné^ 
formonté  d'un  ftyle  fimpie«  &  terminé  par  huit 
on  dix  ftigmates. 

JUt  fruit  confifte  en  cinq  capfnles  rangées  circu- 
birement  dans  Timérieur  du  caUce  $  chaque  cap- 
fate  eft  bivalve  ^  à  une  feule  loge^  &  ne  contient 
qa'œie  feraence  oblongue  j  aiguë  &  rétrécie  i  ùl 
baie. 

Espèces. 

1-  Pavom  épineux.  Pavonia  Jpinifix  Will. 

Tavonia  foliis  avatis,  acuminatis,  fuhcordatis  ^ 
dapiicatO'dent4itisj  pedunculu  oxil/ariBus ,  calice 
keptapkyHo,  capfuiis  quadriarifiatis ,  ariftU  diver- 
ientiJfus.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  3.  p.  835. 

Pavonia  caule  arhortfcenu;  foliis  ovato^lanceola^ 
tu,  insqualiur  deneatis^  tuho  b  fiigntatibus  dtcum* 

heutihus,  capfuiis arifiatij. Cavan.  Diflert.  3-  p.  1 3 3* 
tab.  4j.  fig.  1. 

Eihijcta  (fptmkx),  foliis  cordatis ,  crenaiis , 
iadhfifis;  capfuiis  fpinis  extantitus.  Linn.  Spec.  PI. 
irol.  1.  pag.  978.  —  Jacq.  Amer.  176.  —  Hort. 
tab.  103. 

AhutiloH  americanumfruticofum,  folio  fulfrotundo, 
fore  luteo,  fruBu  acuUato  majore^  Plum.  Catal. 
Spec.  X.  — >  Burm.  Icon.  i. 

AbutUom  paluflrt ,  jkre  luteo  ^fruUu  aculeato  ma- 
jore. Plum.  M£  tab.  4.  fig.  11. 

Bukiirva.  Surian.  Herb.  vP.  369. 

Cette  plante  a  une  tige  rameufe ,  arborefcente , 
qiû  s'élève,  par  la  culture,  jufqu'â  la  hauteur  de 
Quatre  piedij  garnie  de  feiulks  légéi emeot  pé- 
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tîolées,  un  peu  fcabres,  ovales ,  lancéolées,  quel- 
quefois en  cœur,  inégalement  dentées  en  leurs 
bords,  acumirées,  &  munies  à  leur  baie  de  iii- 
pules  droites^  lancéolées,  étroites. 

Les  fleurs  fortent  de  l'aiffelle  des  feuilles  ;  elles 
font  foiitaires,  fupportées  par  un  pédoncule  plus 
court  que  les  feuilles,  maisplufieurs  fois  plus  long 
que  les  pétioles  :  d'abord  il  eft  droit,  mais  vers 
1  époque  de  la  maturité  il  s'écarte  de  la  tige ,  avec 
laquelle  il  forme  un  angle  droit.  Chaque  fleur  eft 
compofée  d'un  calice  extérieur  ï  fept  folioUs  li- 
néaires ,  aiguës,  ouvertes  \  l'intérieur  eft  à  peu  près 
de  la  même  longueur,  découpé,  à  fon  orifice,  en 
fegmens  larges,  aigus  &  ciliés.  la  corolle  eft 
grande,  d'un  jaune  foncé  $  elle  renferme  des  éta- 
mines nombreufts,  éparfes  fur  la  furface  du  tube, 
qui  fe  réfléchît  en  dehors  5  elles  font  terminées 
par  des  anthères  réniformes.  L'ovaire  eft  ovale, 
furmonté  d'un  ftyle  qui  fe  divife  à  fon  fommet  en 
huit  ftigmates  velus  &  globuleux.  Il  lui  fuccède 
un  fruit  renfermé  dans  le  calice,  compofé  de  cinq 
cap  fuies,  à  trois  cotés  peu  marqués  $  chacune  de 
ces  capfules  eft  armée  de  deux  épines  latérales  j 
courbées  en  forme  d'hameçon,  &  une  troifième, 
droite  &  terminale,  qui  fe  divife  en  deux  longi- 
tudinalement  lorfque  les  valves  viennent  a  s'ou- 
vrir. Elles  renferment  des  femences  ovales^  légè- 
rement comprimées. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, aux  lieux  humides  &  ombragés,  proche  la 
fource  du  fleuve  Maragnon.  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris,  où  elle  fleurit  vers  le 
milieu  de  l'été  &  au  commencement  de  l'automne. 
Dans  les  ferres  elle  refte  en  fleurs  prefque  toute 
l'année.  (K.v.)  T> 

Il  exifte,  dans  l'herbier  du  citoyen  Juffieu ,  une 
variété  de  cette  plante,  dont  les  feuilles  font  en 
coeur  &  prefque  rondes. 

2.  Pavon  arifté.  Pavonia  anftata.  Cavan. 

Pavonia  caule  fruticofo,  humili;  folies  cordatis , 
ovato^lanceolatis  »  crenatis  ^  fcahriufculisi  florihus  fo- 
litariis,  parvis;  capfuiis  ariftatis.  Cavan.  Diflêrt.  3. 
p.  I3f.  tab.4;.  fig.  3. 

Pavonia  fpinifex  (C.ariftata).  Willd.  Spéc.  PI. 
V0I3.P.  33J. 

Uihifcus  arifiatus,  Hort.  parif. 

Cette  plante,  qui  ne  diffère  guère  de  la  précé- 
dente que  par  des  proportions  de  grandeur,  a 
paru  à  Cavanilles  devoir  conftituer  une  efpèce, 
dont  le  caraâère  confifte  dans  la  petiteffe  de  fa 
corolle,  de  fes  tiges  &  des  pédoncules.  Willde- 
nov  aflure  avoir  obtenu  ces  deux  efpèces  des 
mêmes  femences.  Le  fait  eft  décifif ,  fi  réellement 
ja  plante  C  de  Willdenov'  eft  la  même  que  celle 
de  Cavanilles  >  qui  s'eft  toujours  montrée  la  même 
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au  Jardin  dej  Plantes  où  elle  eft  cultivée.  Nous 
avons  cru,  dans  ce  doute,  devoir  préfenter  ici 
refpèce  de  Cavanilles,  en  attendant  que  le  fait 
foit  plus  affuré. 

Cette  plante  a  des  tiges  frutefcentes ,  hautes  à 
peine  d'un  pied,  divifées  en  rameaux  effilés,  gla- 
bres &  aflez  nombreux.  Ses  feuilles  font  fermes , 
alternes,  à  pétioles  très-courts,  munies  à  leur 
bafe  de  flipules  très-étroites ,  linéaires  &  droites. 
Les  fleurs  font  axillaiies,  folitaires,  portées  fur 
des  pédoncules  à  peine  de  la  longueur  des  pétio- 
les i  ils  ie  réfléchiflent  en  dehors  après  ia  fécon- 
dation. Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  fix  â 
fept  folioles  prefque  linéaires  ,  un  peu  élargies 
vers  leur  fommet,  qui  s'ouvrent  en  étoile  à  l'épo- 
que de  la  maturité  >  l'intérieur  eft  le  même  que 
celui  de  l'efpèce  précédente.  La  corolle  eft  jaune, 
.â  peine  plus  grande  que  le  calice  ^  elle  renferme 
des  étamines  dont  les  filamens,  fixés  fur  la  furface 
d'un  tube  fort  petit^  font  très-courts.  L'ovaire 
eft  ovale ,  garni  en  dehors  de  cinq  petites  dents 
proéminentes,  furmonté  d'un  ftyle  à  huit  ftigma- 
ces  velus.  Le  fruit  eft  le  même  ,  mais  beaucoup 
plus  petit  que  dans  l'efpèce  précédente. 

Cette  plante  eft  originaire  de  TAmérique.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris ,  où  elle 
ieurit  vers  la  fin  de  l'été  &  pendant  tout  le  tems 
de  l'automne.  T>  (  ^.  v.  ) 

3.  Pavon  à  fleurs  en  tête.  PavonU  typkaUa. 
Cavan. 

Pavonia  foUis  ellipdcis  ,  capfuiis  recurvato  ,  tri- 
4entatis.  Cavan.  Diftert.  botan.  3.  p.  134.  — -Jt^. 
Diffère.  6.  pag.  350.  wb.  197. 

Pavônia  foliis  oblongo-lanceolaùs  ^  ferrath  ;  ca- 
pituiis peduncuiatis,  terminaiihus  ;  calicibus  ixteriori" 
bus  quinquepdis ,  capfuiis  triariftatis.  Willd.  Spec. 
PL  vol.  3.  pag.  3^4. 

Urena  (  typhalxa  )  ,  foliis  eliipticis,  capfuiis  rc 
curvatis ,  tridentatis.  Linn.  Mant.  p.  158.— Swartz. 
Obferv.  bot.  IJ4. 

Urtna  fruticulofa  ,  foliis  ferratis ,  ohlongis  ;  fiori" 
bus  conglobatisy  pedunculis  longijpmis,  urminalibus, 

Brovn.Jam.a8i. 

Malva  fcahioftL  folio f  capfuiis  tridentatis  ^  veftibus 
mdhârentiùus.  Barrer,  ^quin.  73. 

Anonymos fioribus  conglobatis ,  ftmine  kordtacec, 
Herb.  Defportes.  —  Plum.  Mf.  vol.  3.  le. 

Cette  plante  que  Linné  av.oit  rangée  parmi  les 
urena  y  appartient  évidemment  aux  pavonia  par  les 
.cinq  diviuons  de  fon  calice  intérieur ,  &  par  (es 
caplules  armées  de  pointes.  Elle  en  eft  mêm«  une 
efpèce  très-remarquable  par  la  grandeur  de  Tes 
feuilles  &  par  fes  fleurs  réunies  en  une  téce  glo- 
buleufe  &  terminale. 


p  A.V 

Ses  tiges  font  rameufes  j  cylindriques,  médio- 
crement tonienteufes ,  garnies  de  feuilles  d'envi- 
ron huit  à  dix  pouces  de  long  fur  quatre  de  large. 
Elles  font  ovales ,  elliptiques ,  acuminées ,  rétré- 
cies  à  leurs  deux  extrémités,  dentées  inégalement 
en  fcie  fur  leurs  bords,  d'un  vert  foncé  &  gla- 
bres en  deffus^  d'un  vert  plus  clair ,  &:  prefque 
glauques  en  deflbus,  marc{uées  à  leurs  deux  faces 
d'un  grand  nombre  de  petits  points  où  nai0encdes 
toufies  de  très-petits  poils  ouverts  en  étoile.  Les 

I>étioIes  ainfi  que  la  principale  nervure  des  feuil- 
es ,  qui  eft  très-failJante ,  font  tomenteux  j  & 
garnis  à  leur  bafe  de  ftipules  lancéolées. 

Les  fleurs  font  feffiles,  très-ferrées,  dirpofées 
à  l'extrémité  des  rameaux,  en  une  tête  arrondie 
&  garnie  de  bradées.  Les  calices ,  tant  intérieurs 
qu'extérieurs ,  font  divifés  en  cinq  fegmens  à  leur 
moitié  fupérieure.  La  corolle  eft  jaune  ,  un  peu 
plus  grande  que  le  calice.  Elle  renferme  un  tube 
plus  court  que  les  pétales,  qui  foutient  i  fon  fom- 
met les  filamens  très-courts  des  éumines ,  dont 
les  anthères  font  réniformes.  L'ovaire  eft  globu- 
leux «  furmonté  d'un  ftyle  fimple,  qui  fe  divife  en 
huit  ftigmates  â  fon  fommet  (félon  Cavanilles), 
&  en  dix  felon  Linné.  Le'fruit  eft  compofé  de  ciaq 
capfules  réunies  en  une  tête  globuleufe ,  tenni- 
nées  chacune  par  trois  filets  épineux ,  hériflëes 
dans  toute  leur  longueur  de  petits  crochets  fort 
courts  &  accrochans.  Chacune  de  ces  capfules  ne 
contient  qu'une  femence. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Amérique  > 
à  Saint-Domingue.  J'en  ai  vu  ,  dans  l'herbier  du 
citoyen  Desfontaines ,  de  très-beaux  exemplaires, 
rapportés  de  Porto-Ricco  par  le  citoyen  Ledru. 

4.  Pavon  de  Ceylan.  Pavonia  leylanica. 
Cavan. 

Pavonia  caule  herbaceo  ,  hirto  ;  foliis  cordatU , 
crenatO'dtntaiis  ^  inftrioribus  fubrotundis  ,  reliques 
profunde  tri  vel  quinquefijps  ;  pedunculis  elongatis  , 
geniculatis^unifloris.  Cavan.  Obferv.  bot.  3.  p.  134. 
tab.  48.  fig.  1. 

Pavonia  foliis  quinquepartitis  ^  palmatis  ;  lacinîh 
lanceolatis^  dentatis  ;  pedunculis  axillaribus  ,  foliis 
longioribus  ,*  calicibus  exterioribus  majoribus  ,•  dicen 
pkyllis ,  fecacciss  ciliatis.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  <• 
p.  838.  •  ' 

Hibifcus  (zeylanicus)  ,  foliis  cordato^kaftitis  ^ 
pedunculis alternis.unifioris^geniculatis.  Linn. Spec« 
Plant,  vol.  2.  p.  901. —  Flor.  ZeyL  166.  —  Burm. 
Flor.  Ind.  1543*  tab.  48.  fig.  1.  1 

Ketmia  [eylanica  urens  ,  pilofa  ,  annua*  Sebas» 
Mf.  1.  tab.  18.  fig.  3. 

Alcea  pentacoccos  ,   ranunculi  auricomi  folio  £p 
j  facie.  Pluk.  Âlmag.  ij.  tab.  laj.  fig.  3. 
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Se^  tiges  font  hantes  d'un  pied  «  droites ,  cylin- 
dri<|iies>  herbacées ,  chargées  de  longs  poils  blancs 
&  glanduleux  i  elles  fe  divifent  en  rameaux  alter- 
nes, ks  inférieurs  beaucoup  plus  longs  aue  hs 
antres  >  garnis  de  feuilles  alternes  ^  pétîolées^  en 
forme  de  coeur ,  crénelées  ou  dentées ,  un  peu 
firabres,  glanduleufes  en  deffous  i  les  inférieures 
font  prefott'arrondies  ^  les  fupérieures  profondé- 
ment inciiées  en  trois  ou  cinq  découpures^  mu- 
nies à  leur  bafe  de  (lipules  petites  &  liibulées. 

Les  fleurs,  fituées  dans  l'aiiTelledes  feuilles  « 
font  foliuiresj  latérales^  foutenues  par  des  pé- 
doncules droits  ,  géniculés  ^  couverts  de  poi's 
glanduleux  j  plus  longs  aue  les  pétioles.  Le  calice 
extérieur  eft  compofé  de  dix  folioles  fétacées  > 
chargées  de  poils  glanduleux  ^  arquées  en  demi- 
cercle  à  leur  oafe ,  conniventes  à  leur  fommet.  Le 
alice  intérieur  eft  plus  coOrt  de  moitié  que  Tex- 
lérîenr.  Ses  découpures  font  lancéolées.  La  co- 
rolle eft  ouverte,  campanulée  »  d'un  blanc  lavé  de 
rofe  3  compofée  de  pétales  qui  forment  à  leur  bafe 
un  tube  élargi.  Ceft  de  la  partie  mitoyenne  de  ce 
tube  que  s'élèvent ,  au  nombre  de  dix  ^  les  fila- 
mens  des  étamines  :  fouvent  il  en  part  cinq  de  fa 
bafe,  8c  alors  celles-ci  font  plus  longues  que  les 
autres.  Leurs  anthères  font  réniformes.  L'ovaire 
cfi  globuleux,,  furroonté  d'un  ftylè  fimple,  divifé 
en  dix  parties  à  fon  fommet,  terminé  par  des  ftig- 
Biates  i^obuleux,  tomenteux  &  de  couleur  pour- 
we.Le  fruit  eft  renfermé  comme  dans  un  treillage, 
a  caufe  de  la  forme  du  calice  extérieur  s  il  eft  glo- 
buleux, plus  grand  que  le  calice  intérieur,  à  cinq 
itlioos  refultans  de  la  réunion  des  cino  çapfules , 
chacune  d'elles  ayant  trois  côtes  obtuies,  &  ren- 
fermant une  femence  ovale,  prefque  triangulaire. 

Cette  plante  eft  originaire  de  Tile  de  Ceilan. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris ,  où 
elle  fleurit  à  la  fin  de  l'été.  O  (^.  v.) 

Cavanilles  doute  que  cette  efpèce  foit  la  même 
qœ  celle  décrite  par  Linné  fous  le  nom  à*kibifcus 
ItUoMÛMS ,  que  cet  auteur  nous  dépeint  avec  une 
çorolk  couleur  de  chair,  &  avec  dfes  feuilles  haf- 
tées  &  en  cœur.  Willdçnov  n'eft  point  de  cet 
avis,  &  il  fe  fonde,  avec  aÎTez  de  raifon^  fur  ce  cjue, 
dans  cette  famille  de  plantes,  les  feuilles  varient 
beaucoup  dans  leurs  formes. 

5.  Fayon  cloifonné.  Pavonia  cancellata,  Cav. 

Pavoaia  cauit  dehiU^  hirto;  folîis  cordatis  y  fer^ 
raûs;  caUcihus  globofis^  radiis  vicenis  ^  fubtdatis  ^ 
Unis,  Cavan.  Differt.  botan.  5.  p.  ijj.  n^.  191. 

Pavonia  foliis  JagittatO'Cordatis  ,  dentatis  ;  pedun- 
odU  axiUaribas  ,  caiict  extcriore  polypkyllo  ,  pilofo  , 
wimn  longiore.  Willd.  Spec,  Plant,  vol.  }.  pag. 
835- 

Vj^îfais  cancellatui.  Linn.  SuppL  pag»  }II. 
Botooiqui»  Tomt  V^ 
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Cette  plante  a  des  tiges  herbacées ,  filiformes, 
I  velues,  ainfi  que  toutes  fes  autres  parties.  Ses 
feuilles  font  alternes,  pétiolées,  fagittées  &  en 
cœur,  dentées  à  leurs  bords.  Lçs  fleurs  naiff^nt 
des  aiifelles  des  feuilles.  Elles  font  folitaires  , 
portées  fur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  pé- 
tioles. Chacune  d'elles  eft  compofée  cTun  calice 
!  globuleux ,  enflé,  compofé  d'environ  vingt  rayons 
étacés  &  pileux.  Le  calice  intérieur  eft  beaucoup' 
plus  petit ,  &  divifé  jufque  vers  fon  milieu  en 
cinq  parties  égales.  Le  ftyie  fupporte  à  fon  fom- 
met dix  ftigmates.  Les  çapfules  font  à  cinq  loges 
&  renferment  plufieurs  lemences.  Cette  plante 
croit  à  Surinam. 

Il  reftera  toujours  incertain  \  quel  genre  il  con- 
vient de  rapporter  cette  plante ,  julqu'à  ce  que 
nous  ayons  fur  fa  fruâificarion  plus  de  détails  oue 
ceux  qui  nous  ont  été  donnés  par  Linné  fils,  âa- 
vanilles ,  d'après  les  dix  ftigmates  du  piftil ,  qui  , 
dit-il ,  annoncent  cinq  çapfules  mcnolpermes ,  Ta 
placée  parmi  les  pavonia  ,  &  Willdenow  a  fuivi 
fon  exemple.  Nous  en  avons  fait  de  même ,  n'ayant 
pas  plus  de  connoiflarice  fur  cette  efpèce ,  que  les 
favans  bouniftes  que  nous  venons  de  citer. 

6.  Pavon  paniculé.  Bavorûa  paniculata.  Cav. 

Pavonia  caul<  hirto  ,  ramofo;  foliis  cordatis  ^fub-^ 
rotundis  ,  acuminatis  ,  crenato-dentatis  ,  fnpè  tricuf» 
pidatis;  fioribus  paniculatis,  genitalibus  déclinâtes, 
Cavan.  Diflert.  bot.  3.  p.  13J.  tab.  46.  fig.  2. 

Pavonia  foliis  fubrotundo^ordatis  y  ferrât is  ,  acu* 
minatis  ,  tricufpidatifve  ,  giabris  y  peduncuUs  cali» 
cibufque  polypkyllis ,  pilofis  ^  racemis  corymbofis^  ter^ 
minalibus  Cf  axillaribus  ,*  fiylis  afcendentibus.  Willd» 

Speu  Plant,  vol.  3.  pag.  Sj6. 

Hibifcus  paniculatus,  Dombej'.  Herb. 

Ses  tiges  ,  hautes  de  plus  de  quatre  pieds,  font 
cylindriques  ,  chargées  de  poils  blanchâtres ,  di- 
vifées  en  rameaux  droits  ,  &  garnies  de  feuilles 
pétiolées '4  alternes,  diftantes,  plus  longues  que 
leur  pétiole,  arrondies  &  échangées  en  cœuri 
leur  bafe ,  acuminées  à  leur  fommet ,  crénelées, 
marquées  de  fept  nervures  velues,  fouvent  tticuf- 
pidées  ;  les  inférieures  ont  depuis  trob  jufou'l 
cinq  pouces  de  diamètre  s  les  fupérieures  lonc 
beaucoup  plus  petites,  dentées  en  fcie,  à  cin<}. 
nervures ,  médiocrement  pétiolées ,  munies  à  leur 
bafe  de  ttipules  lancéolées  ,  courbées  en  faux  « 
nerveufes  oc  prefqu'amplexicaules. 

Les  fleurs  font  nombreufes ,  di(pofées  en  pani^ 
cule  à  l'extrémité  des  ranieaux  &  des  tiges.  £lles 
ont  leur  calice  extérieur  compofé  de  huit  à  neuf 
folioles  étroites  ,  prefcjue  linéaires  ,  ciliées  \ 
l'intérieur  eft  plus  petit»  a  cinq  divifions  acumi- 
nées &  ciliées.  La  corolle  eft  jaune ,  longue  dVin 
pouce  A  compofée  de  pétales  ouverts,  arrondis  &c 

O 


ioC 


P  A  V 


^chancres  à  leur  fommet.  Eile  renferme  des  fi!a- 
mens  nombreux ,  ablotigs ,  répioiiiis  fur  toute  la 
fiirface  du  tube  ,  intlines ,  ainfi  eue  te  ftyle ,  & 
terminée  par  des  anthères  arrondies  &  jauntS,aulIl 
bkn  que  les  autres  parties  des  étamincs.  L'ovaire 
eft  globuleux,  fumionté  d'un  Hyle  fitnple ,  divifé 
en  diïpartits  irès-Jdliées,  ttrniiné  par  des  ftig- 
ivates  velus  &c  globuleux.  Le  fruit  eft  petit ,  len- 
Pîrmé  dans  ie  calice  iniéritur  ,  arrordi  j  un  peu 
Comprimé  ,  aigu  inférieurement.  11  eft  compofé 
de  cinq  capfuks  llriées ,  mutiques,  qui  s'ouvrent 
à  leur  future,  &  qui  contiennent  des  (eraences 
glabres ,  un  peu  rougeâires,  aiguëi  1  leur  baie. 

Cette  pbnte  croît  au  Pérou  ,  djns  les  forets  > 
vers  la  fource  du  Seuve  Maragnon.  Oombc)'  l'y  a 
recueillie-  Cultivée  en  Europe  ,  elle  fleurit  pen- 
dant prefque  toute  l'automiie.  1> 

7.  PaVON  en  épi.  Pavoaia  fpicata.  Cavan. 

Pavonia  foliU  eordaiit ,  ovaio-acamiitatis ,  ferra~ 
t/s ,  hirtU  ,  nigofii  ;  foriius  ikyifo  ttrmiitaliiuf. 
Cavan.  DilTerr.  ;.  p.  ijâ.  tab.  4Ô.  f.  i. 

MaUekt  feabra.  B.  Chr.  Vogel.  in  Cent.  Plant, 
rarior.  Trewii.  fig.  90.  color. 

jibutilon  foliis  oViito-CO'datit  ,  acuminatU ,  ru- 
gofii  i  fioribus  tkyrfo  terminalibut.  MiU.  Abtidg. 
édic  ;. 


Abtttilon  amerieanum  palufire  ,  fpicâ  Somm  pyra- 
■■■■    ?Plum.  Ca    ■     " 
2.  — Mr.'4.  tab,  10. 


midatâ  ;  fiore  parvo  txatbido.î  F 


Catal.  Spec. 


AUta  frutieofa,  aquatiea,  folio  eordato-feabro,  fiore 
paUiit  liitto.  Sloan.  Catal.  97.  Hift.  1.  m.  tab. 
1J9-  lis-  »■ 

Htriar.  Suriaa.  a",  lio.  811. 

Cette  plante  a  des  racines  filantenteufes ,  d'où 
s'élèvent .  i  la  hauteur  d'environ  cinq  pieds ,  des 
tiges  épaifTes ,  droites,  nombreufes,  blanchâtres, 
divifées  en  tameaux  nombreux ,  garnis  de  feuilles 
alternes ,  ovales ,  en  cœur ,  terminées  par  une 
Jongue  pointe ,  velues ,  dentées  en  fcie  i  leurs 
bords,  d'un  jaune  verdâtre,  veinées.  Cupportées 
fur  de  longs  pétioles  munis  à  leur  bafe  de  fUpu- 
les  aiguës  8c  lancéolées.  Les  Seurs  foni  axillatres , 
p^donculées ,  terminales  ,  difpofôei  fut  un  épi 
rzmeux. 

Le  calice  extérieur  efl  partagé  en  huit  divilîons 
profondes ,  lancéolées ,  acuminées  >  l'intérieur  eA 
prefque  tubulé,  i  cinq  dents  un  peu  arrondies, 
ïiguei .  l'une  defquelles  eft  un  peu  plus  longue 
que  les  autres.  La  corolle  eft  jaune ,  une  fois  phis 
longue  que  le  calice,  compofée  de  pétales  oblongs, 
prtfqQ'entiers,  médiocrement  ouverts,  marqués 
de  fil  ies  fortement  prononcées.  Elle  renferme  des 
^raminet,  dont  les  iîlamens  très-courts  font  in- 
(éi4t  i  la  partie  fupétieuio  du  tube,  &  tonnioés 
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par  deiamhètes  rénîformes.  L'ovaire  eft  turblni, 
tronqué,  furmonti  d'un  ftyleépa»,  cylindrique, 
fimplcjun  peu  plus  long  que  le  tube,  teimiae  par 
une  tête  compofée  d'environ  lept  à  huit  fligmiiCf 
globuleux.  Le  fruit  tft  un  peu  plus  coun  que  le» 
deux  calices  qui  le  renferment.  11  eit  compofé  de 
cinq  capfules  obfcurémcnt  triangulaires ,  aiguc»  i 
leur  bafe ,  prefqu'à  trois  pointes  en  defius ,  s'ou- 
vranten  deux  valves  chacune,  &  contenant  des 
f,.mGnc(S  folitaires,  prefqu'ovales.  Cette  plante 
croît  naturellement  i  la  Jamaïque  &  à  Saint-Do- 
mingue, (f./,  in  kirb.  Juifieu.) 

Vogil ,  dit  CavinîUes ,  qui  a  fait  un  nouveau 
genre  de  cette  plante,  a  oublié  les  fti putes  dans 
la  figure  qu'il  en  a  donnée  j.  le  fruit  paroic 
n'avoir  qu'une  feule  capfule  ,  quoiqu'il  en  ait  t&l- 
lemeni  cinq. 


■  Pavon  piquant.  Paw) 


u.  Cavan. 


Pavonia  cault  frutieofo,fubar€nit;  foiîii  pa/nuuis! 
floribus  axilluribus,  glomt.mi ,  fukfiSUibui.  Cavan. 
DiffeiL.  }.  p.  IÎ7.  ub.  49.  f.  I.  —  Lam.  Illuflr, 
ub.  j8j.  f.  2. 

Sida  urtns.  Lira.  DiÛ.  vol.  l.y.6.  n".  17. 
Pavonia  Jhliit  ftpiem  angularibui  ,  acuminath  , 
deiuaUi ,  kinif  i  fipribui  axillaribuS  ,  fab/iffiiibui 


glomtratii  ;  cat.-ct  txttriore  fitbefuieapkyllo.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  8}8.  —  Jacq.  le.  r»r.  «. 
tab.|ii.  — W.Colfea,î.p.  171. 

Noir  fommes  forcés  de  rappeler  ici ,  &  de  ran- 
ger dans  ce  sente  cette  eipèce  qui  déji  a  éxé 
mentionnée  dans  ce  Diâionnaïre ,  fous  le  nom 
d'abutiion  à  poils  piquant.  Il  eft  évident  qu'elle  a 
tous  les  cataâères  du  genre  pavonia,  établi  par 
CavanilUs  depuis  que  cette  efpèce  a  été  décrite 
dans  cet  ouvrage. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,  très-velues,  garniet 
de  poils  nombreux  &  piquaos.  Les  feuilles  foiji 
palmées  ,  de  trois  à  fept  lobes ,  très-velues,  alter* 
nés,  dtftantes,  plus  longues  que  leurs  pédoles ^ 
garnies  i  leur  bafe  de  ftipules longues,  lubutéet, 
ciliées  &  droites.  Les  fleurs  font  axillaires ,  glo- 
métulées ,  prefque  feffiWs,  penchées  &  d'un  irèi- 
bel  afpeâ.  tlles  ont  leur  calice  extérieur  compofi 
de  fept  â  neuf  folioles  lancéolées  &  ciliées  ;  l'in-. 
tétieui,  ptefqu'auffi  long,  eft  divifé  à  fon  orifice 
en  cinq  fegmens  ovales,  aigus,  ciliés.  La  corolle 
eft  campanules,  ouvene,  couleur  de  rofe,  coin> 
pofee  de  pétabs  oblongs ,  obtus ,  échancrés  à  lear 
fommet,  d'un  rou^e  foncé  i  leurs  onglets.  Elle 
renferme  des  étammes  peu  nombreufes  ,  toutes 
placées  à  l'extrémité  du  tube,  dont  les  filamens 
font  couleur  de  chair,  lc<  anthères  écarlates  8c 
réniformes ,  &  le  pollen  blanc.  L'ovaire  eft  fon 
velu,  globuleux,  pentagone,  furmonté  d'un  ftyl» 
iïmple ,  qui  fe  divifé  en  dix  ftiginatcs  épais ,  velus, 
de  couleur  pourpre  &  globuleux  à  leur  exuémit^ 
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n  en  réfulte  des  fruits  très-velus  «  globulemr , 
maroués  de  cîik}.  filions  réfultans  de  b  réunion  en 
rond  des  cinq  capfulcs ,  chacune  d'elles  étant  un 
peu  arrondie ,  a  trois  angles  moufles  «  rétrécie  à 
u  bafe ,  terminée  à  fon  fonunet  par  une  pointe 
(aillante  9  courte  >  aiguë.  Elles  renferment  des 
(emences  folitaires ,  obtufes  à  leur  fommet  «  ai- 
giKis  à  leur.bafê.  Cette  plante  «  au'on  foupçonne 
originaire  de  rAm.^rique  ,  efi  cultivée  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris ,  où  elle  fleurit  pendant  i'au- 
toauie.  T>  (F.  v.  ) 

9.  Pavon  hafté.  Pavonia  kafiata.  Cavan. 

Pavonia  foliis  haftatis  ,  dentato-crenatis  ,  defuptr 
fundjtîsjfipriifusfolitanis,  longe  peduncuiutis,  Cavan. 
Ojflèrt.  3.  p.  138.  tab.  47.  Cg.  1. 

Ahutilon  peduncidis  axiUanifUS  ,  unifions  ;  foliis 
fahcordaiis ,  tomentofis  3  crenatis  ^  jiiperne  punâatO" 
fcahris.  Commerf.  Herb. 

Pavonia  Jbiiis  lanceolatis  ,  haftatis  ,  denxatis  ;  pe^ 
damcidis  axillaribus ,  calicibus  exterioribus  pentaphyl^ 
Us.  Willd.  Spec.  Plant.  3.  p.  834. 

Ses  tiges  font  rameufes ,  cylindriques  >  prefque 
toroenteufes,  garnies  de  feuilles  alternes  ^  plufieurs 
fois  plus  longues  que  leur  pétiole  >  en  cœur ,  haf- 
tées  j  dentées  &  crénelées  ^  blanchâtres  en  deflbus^ 
fcabres  &  ponâuées  en  deflus«  Ces  points  ^  tus  à 
b  loupe  3  font  autant  de  petits  poils  olanchâtres  j 
réunis  en  faifceaux  étoiles.  Les  feuiles  varient  : 
on  en  trouve  quelques-unes  très-petites ^  en  cœur  ^ 
qui  paflent  infenuolement  de  la  forme  arrondie  à 
celle  d'une  pique  $  elles  font  munies  à  leur  bafe  de 
fltpules  très-courtes .  capillaires^  courbées  en  arc» 
tomenteufes  &  caduques. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  axillaires  >  portées  fur 
des  pédoncules  droits  »  plufieurs  fois  plui  longs  que 
Jet  pétioles ,  mais  plus  courts  que  les  feuilles  \  elles 
ont  un  calice  ext^ieur  prefque  monophylle  ^  pro- 
fondément divifé  en  cino  folioles  un  peu  ovales  \ 
l'intérieur  efi  une  fois  plus  grande  à  demi-divifé 
en  cinq  fegmens  élargis  ^  lancéolés.  La  corolle  ell 
da  double  plus  grande  que  les  calices  ^  d'une  belle 
coa'eor  rouge  »  plus  foncée  fur  les  veines  ^  com- 
pofée  de  cinq  pétales  ovales ,  arrondis  ,  tachetés 
a  leurs  onglets  :  elle  contient  des  étamines  nom- 
brrafes  ,  répandues  fur  la  furface  du  tube  dans 
toote  fa  longueur  \  leurs  anthères  font  réniformes. 
L*ovaire  eft  globuleux  ^  fillonné  j  furmonté  d'un 
tfle  fiotple  «  court  »  de  couleur  pourpre ,  divifé  en 
dix  parties  plus  longues  que  le  tube  $  elles  font 
quelquefois  rapprochées  deux  ï  deux  :  des  ftigmates 
fMmkttx  &  velus  les  terminent.  Lescapfules  font 
-prefqa'ovales^  aiguës  ï  leur  bafe  ^  veinées  j  envi- 
ronnées depuis  leur  bafe  jufqu'i  leur  fommet  d'une 
membrane  ou  du  calice  interne  devenu  membra- 
neux ,  à  limbe  cour  y  placées  circubirement  fans 
récepode  coiomnaire  ^  chacune  d'elles  ^  biy alye« 
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•  ©e  renfermant  qu'une  feule  femence  glabre ,  rou- 
.  geâtre ,  prefqu'ovale ,  aiguë  à  fa  bafe.  Cette  plante 
I  croit  au  Dréul  ^  où  elle  a  été  recueillie  par  Com- 
merfon  ^  Q:  communiquée  au  citoyen  Thouin. 

10.  Pavon  columelle.  Pavonia  columella.  Cav. 

Pavonia  foliis  dentatis  ,  angulatis  ,  inferiorihus 
lotis  y  fuperioribus  oblongis  ;  fioribus  axillaribus  ,  fo- 
litariis  ;  pcdunculo  brevi^  Cavan.  Diflert.  3.  p.  138. 
Ub.  48.  fig.  3. 

Colamella  malvinda  ,  foliis  angulatis  ^  margine 
dentatis.  Commet f.  Hert).  &  Mf.  Cod.  1.  p.  166. 

Pavonia  foliis  quinquangularibus,  acuminatis  ,  den-t 
tatis  ^a^riufculis  ;  pedunculis  axillaribus  ^folitariis  ; 
calice  )txt^riort  peniapkyUo.  Willd.  SpeCr  Plant.  3, 
P-837V 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites,  rameufes,  hautes 
de  trois  â  nx  pieds  «  chargées  de  poils  très-courts  fie 

Sanues  de  feuilles  alternes ,  prefque  glabres  »  les 
iférieures  larges^  prefqu'i  cinq  angles  >  portées  fur 
de  longs  pétioles  ,  dentées  fur  leurs  bords  ;  les 
feuilles  fuf>érieures  font  prefque  lancéolées ,  larges 
i  leur  parrie  inférieure  ^  terminées  en  pointe ,  & 
dont  la  bafe  eft  garnie  de  feuilles  capillaires  & 
droites.  Les  fleurs  fortent  de  l'aiflelle  des  feuilles^ 
à  la  fommité  des -tiges  &  des  rameaux  :  elles  font 
aflez  grandes^  purpurines  «  foliuires ,  portées  fut 
des  pédoncules  qui  ont  à  peine  deux  lignes  de  long. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  cinq  folioles 
étroites  ^  lancéolées  \  l'intérieur  eft  un  peu  plus 
grand  y  â  demi-divifé  en  cinq  découpures  larges  » 
acuminées,  La  corolle  eft  la  même  que  dans  les 
autres  efpèces  ,  de  couleur  purpurine  \  elle  ren- 
ferme des  étamines  éparfes  fur  le  tube  >  &  termi- 
nées par  des  anthères  réniformes.  L'ovaire  eft  or* 
biculaire ,  furmonté  d'un  ftyle  fimple  qui  fe  divifé 
en  huit  filamens  droits ,  roueeitres  y  avec  des  ftig- 
mates globuleux.  Le  fruit  elt  plus  petit  que  le  ca* 
lice  qui  le  contient  :  il  eft  compofé  de  cinq  cap- 
fules  mutiques  y  monofpermes ,  placées  circulaire^ 
ment  &  fans  réceptacle  colomnatre.  Chaque  cap- 
fuie  eft  convexe  en  dehors  &  un  peu  ridée  y  s'ou- 
vrant  par  une  caréné  latérale  &  renfermant  des  fe» 
mences  réniformes. 

Cette  plante  croit  ï  l'ile  Mafcareigne  (Bourbon), 
dans  les  bois  ^  le  long  des  .routes.  Gommerfon  Ta 
rencontrée  en  fleurs  &  en  fruits  vers  la  fin  de  l'été*  * 
On  en  trouve  un  exemplaire  dan^  les  herbiers  des 
citoyens  Juflieu  &  Thouin.  (  ^-  /.  ) 

XI.  Pavon  cunéiforme.  Pavonia  cunetfoHa^ 
Cavan. 

Pavonia  foliis  ovato  -  truncatis  ,  crenatis ,  fubtks 
albidis  ,  tomentofis ,  defuperpunSaiis  y  apicc pramof^ 
fis  ;  caUcibus  pubifanxikus,  (  N.  ) 
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Pavonia  caaie  fruùcofo  ,  foliii  ohfoUti  coriatit , 
ovato-truncatis  fCrenatU  j  fioribus folitiniis ^  erLilii , 
lo.i^i  fedunculalis icaliiibas glahiii.  Cav.  UilTeit-  ). 
p.  1 55.  lab.  4;.  fig.  I .  —  Id.  Diilert.  6.  p.  5  j  1, 

Hibifcus  cuneifeUui.  H.  par. 

Pavonia  (  prxmorfa  ),folUs  fubroiando-cuntails , 
iruncatis jiipice dtniatu  tpu'jefcciitiltui.^^'W'A.  Spec. 
Plant,  vol.  j.  P.83J. 

Hihifi-ds  (  przmorfiis  )  ,  kirfuius  ,  folUs  ovatis , 
iaji lingufitit-tordaiii ,  apiceprtmorfs ,  crenaiis i  cii- 
Lcibiii  lomentoftt  ,  j'eminibui  cubcrcuhiit.  Lînn.  f- 
Suppl.  joj,  —  Jacq.  le.  rit.  1.  tab.  141.  —  Id. 
Colua.  i.p.81. 

Hibifcus  (przmorfllS  )  ,foUisfubroiandis , dtmato- 
fcrraiii ,  ittufis  ,  puhejitnûbus.  Aîton.  Hucc.  Kew. 
vol.  1.  p.  45+. 

Cette  plante  s'élève  lut  une  tige  de  quatre  pieds 
environ;  elleeft  rameufe&fmiefcedte,  garnie  de 
feuilles  prefqu'arrondies  fur  les  jeunes  lanieaux  de 
l'année,  crénelées,  plus  i.irges  que  longues,  d'en- 
viron un  demi-pouce  :  fur  les  raineaux  des  années 
précédentes,  ces  feuilles  lont  ovales ,  ttonquées 
ï leur  fommet,  qui  efl  également  crénelé  &  dentéi 
létrécies  à  leur  bafe ,  en  forme  de  cœur  tenverfé , 

Eonftuées  &  glabres  en  delfus  ,  tomenceufes  ic 
tanches  en  delïbus ,  termes ,  munies  de  pétioles 
cour[S,  &  garnis  à  leurinretiion  de  flrpules  courtes 
&  fécacées. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  placées  dans  l'ailTeile 
des  feuilles  ,  foutenues  par  des  pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles ,  épailTis  à  leur  fommet ,  gé- 
nicules.  Le  calice  extérieur  eft  compofi  à  peu  près 
de  quatorze  filamens  fétacés  ,  inférés  fur  un  an- 
neau glabre  Sf  fort  court.  Le  calice  intérieur  ell 
un  peu  plus  grand  ,  prefqu'ovale ,  à  cinq  angles  , 
à  découpures  aiguës  &  larges.  La  corolle  ,  rou- 
geâtre  en  dehors  avant  fon entier  épanouiffîment, 
devient  d'un  jaune  clair  lorfqu'eile  eft  bien  ou- 
verte i  fes  pétales  font  arrondis ,  très-ouverts  ,  & 
fouvent  plusgrands  que  les  feuilles  :  ils  renferment 
un  grand  nombre  d'tiamines  attachées  par  des  fi- 
lamens couits  depuis  le  milieu  jufque  vers  la  partie 
fupétieure  du  tube  ,  &  terminées  par  des  anthères 
réniformes.  L'ovaire  eft  globuleux ,  à  cinq  cotes , 
fntmonté  d'un  ftyle  qui  fe  divife  en  dix  filamens 
étoiles  ,  &  que  terminent  des  (iigmates  épais  & 
pubefcens,  Le  fruit  eli  plus  grand  que  le  calice 
qui  le  contient.  Les  capiiiles  font  ovales ,  Hriées , 
&  relevées  en  bofte  à  leur  face  fupérieure ,  aiguës 
en  defibus  :  elles  renferment  des  femences  pref- 
qu'ovales,  acuminées  à  leur  bafe. 

Cette  plante,  dont  on  ignore  le  lieu  natal,  eft 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes ,  où  elle  fleurit  tout 
l'été,  &  même  pendant  l'hiver  lorfqu'elle  eft 
renfennée  dans  les  ferres.  Tj  (  K.v,) 
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Cavîniiles ,  qui ,  faute  d'avoir  eu  fous  les  ytat. 

la  pl.itite  que  Liime  fiis  avoii  .appelée  hibifcus  pr^-  - 
ir.urfiis  ,  lavoit  d'abord  crue  une  elpèce  différente 
A\i[avonia  cuntifu/îa.  Il  3  depuis  reconnu  que  c'étoit 
la  mêiiie  plante  fous  deux  noms  ditférens. 
II.  PavoN  i  fleurs  écarlaie.  Pavonia 


Piivoniafoiiis  cordatis,fubtnlobis ,pubefieniiiiu { 
floriiusfoliciinis  ,coceiner3 ,  liliactis ,  revolmis.  CaiT- 
DiiTert.  j.  p.  140.  tab.  47.  fig.  i.  —  Lamarck.  111. 
Cen.  tab.  58^.  fig.  1. 

MuUcoidcs/tutefceaSftoceintoJlortM'dm.Mf.^ 
lab.  19. 

Malva folio ktdtracro.^orteoccinto.  Plum.CatJ. 
Sp.  2.  —  Burm.  le,  iCg.  fig,  2. 

tdauve  rpintuf  à  grandei  fleurs  couleur  dt  fafrâti. 
Desportes.  Herb.  ii;)ui/ JuUieu. 

Pavonia  foliis  cordaùs  ,  t'iloiis  ,  finaiis  ;  ptiitK^ 
culis  axilhnb-ji  ^unif.oris ,  adjcenatniibut  i  calice  ex- 
ceriore pcnlapkyllo.yïWà,.  Spcc. Plant,  voL  J.  p.  S J7. 

Cette  plante,  d'après  Cavani Iles, avoir  été  mil 
à  propos  confondue  par  Linné  avec  Yhibifcas  mai' 
vavifcus ,  dont  elle  diffère  même  parles  caraâètes 
génériques  ,  comme  on  le  verra  par  fa  defcriptiotu 
Klleeit  très-remarquable  j  Se  des  plus  agréables  par 
fes  belles  &  grandes  fleurs  d'un  rouge  vif,  &  donc 
les  pétales  fe  réfléchiirtnt  en  dehors. 

Ses  tiges  font  frutefcemes ,  hautes  d'environ 
quatre  pieds,  garnies  d'un  petit  nombre  de  ra- 
meaux alternes.  Ses  feuilles  (ont  alternes  ,  péiio> 
lées ,  en  cœur ,  larges  de  trois  pouces  >  ptefqu'i 
trois  lobes ,  celui  du  milieu  plus  alongé  ;  molles, 
dentées  Se  crénelées ,  blanchâtres  &  pubefcentes 
en  deftbus,  réfléchies  à  l'extrémitéde  leurs péticdefj 
qui  font,  aux  feuilles  inférieures,  plus  longsque  les 
pédoncules;  desRipuIes  courtes,  étroites , rabat> 
tues ,  très-aiguës  en  garnilTent  la  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires,  axillaires,  portées  fut 
des  pédoncules  horizontaux  qui  fe  redrelTeni  vers 
leur  fommet,  de  forte  que  la  fleur  eft  droite.  Le 
calice  extérieur  eft  compolé  de  cinq  folioles  Un-  ■ 
céolées,  aiguës  i  l'intérieur  efl  plus  long .  i  demi 
partagé  en  cinq  découpures  lancéolées,  marquées 
de  trois  nervures,  La  corolle  a  prefque  deux  pouces 
de  long ,  d'un  beau  rouge  écarate  ,  compofée  de 
cinq  pétales  qui  le  rapprochent  par  leurs  onglets  , 
&  forment  un  tube  dont  l'orifice  s'épanouit  comme 
dans  le  lys,  &  fe  refléchit  tout-à-fait  en  dehors:  elle 
renferme  des  étamines  dont  les  filamens  font  de 
couleur  écarlate ,  attachés  fur  toute  la  futface  du 
tube ,  &  terminés  par  des  anthères  réniformes. 
L'ovaire  eft  globuleux  j  il  fe  convertit  en  un  ituit 
renfermé  dans  le  calice  ,  de  ta  groffeur  d'un  pois, 
de  forme  globuleufe  ,  acuminé ,  compofé  de  ciiK| 
capfulesqui  font  aiiondies^  à  trois  côtes,  brunes. 
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^  aiguës  à  leur  fommet ,  munies  far  leur  dos 
d^tine  membrane  droite  ,  faillante  i  elles  s'ouvrent 
€0  deux  valves  ,  &  chaque  valve  e(l  fîUonnée  dans 
b  partie  fupérieure  de  crois  flries  courtes  $  elles 
contiennent  des  femences  folitasres  ,  réniformes  « 
louffîtres ,  unpeulanugineufes ,  aiguës  à  leur  partie 
inférieure. 

Cette  plante  croît  naturellement  â  l'île  de  Saint- 
Domingue  ,  oà  elle  a  été  obfervée  &  décrite  par 
Plumier.  J)  (  f^.  /.  in  kerb.  Juff.  ) 

ij.  Pavon  papillonacé.  PavonU  papUionacea* 
Cavan. 

Pavonia  cauie  tereti  ,  tomeruojb  ;  foliis  cordatis  , 
itntaàs  ,  fubrottmd(Haciiminatis  ^  fioribus  foUtariis  ^ 
genùaliùBJ  deciùtatis.  Cayao.  Diffère.  J.  p.  141. 
ob.  49.  fig.  2. 

Hibifius  papiUonactus.  Banks.  Herb 

Pavonia  foliis  fubrotundo  -  cordatis  ,  acutis  y  den- 
tâtis ;  ptiâicaUs  axillaribus  ,  ftylo  afandente,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  ;.  p.  835. 

.Ses  tiges  font  rameufes  ^  cylindriques  y  tomen- 
teufes  y  garnies  de  feuilUs  aidantes  y  alternes  » 
preAjue  de  même  longueur  que  les  pétioles ,  en 
cœur  j  un  peu  arrondies  y  aiguës  >  dentées  â  kurs 
bords  y  de  deux  pouces  &  plus  de  large  y  de  deux 
&demi  de  long  ^  munies  de  ftipules  courtes  y  ai- 

foës  &  ovales.  Lesfleurs  naiflent  foli tairement  dans 
aifielle  des  feuilles ,  portées  fur  des  pédoncuUs 
prefque  de  même  longueur  que  les  pétioles  :  leur  ca- 
lice extérieur  eft  divifé  en  dix  folioles  velues  »  li- 
néaires ^  acuminées  »  l'intérieur  eft  plus  long  y  â 
demi  divifé  en  cinq  découpures  ;  la  corolle  eft  jaune^ 
grande  »  très-ouverte  j  compofée  de  cinq  pétales 
ovales-oblongs  j  rétrécis  à  leur  fommet.  Les  éta- 
Bttoes  font  munies  de  filamens  plus  longs  que  dans 
les  autres  efpèces^  portées  fur  la  partie  fupérieure 
d'on^nbe  long  y  jaupatre ,  courbé  :  elles  font  ter- 
minées par  dcs  anthères  réniformes.  L'ovaire  e(l 
farmonté  d'un  ftyle  fimple  »  très-long  y  courbé  & 
divifé  à  fon  fonunet  en  huit  ou  dix  filamens  courts 
fû  fupporcenc  des  fligmates  globuleux  &  fort 
petits. 

Cavanilles,  d'après  lequel  j'ai  décric  cette  plante 
me  je  ne  coonoispas  y  n'a  point  vu  les  fruits  y  qu'il 
&8pçonne  par  analogie  devoir  être  compofés  y 
comme  cous  ceux  de  ce  genre  y  de  cinq  capfules  mo- 
M^pennes.  Cette  plante  croit  naturellement  dans 
Tit  d'Otahiti  :  elle  fleurit  au  milieu  du  printems. 
M.  Banks  en  a  communiqué  un  exemplaire  a  Cava- 
dles ,  mais  l'ovaire  étoit  trop  peu  avancé  pour 
pouvoir  être  obfervé  avec  exaaîtude. 

14.  VAyosléiflocZï^.PavoniaUptocarpa,  Cav. 

Pavonia  foliis  lanceolatis  ,  fcrratis  ;  calicibuspen- 

^^Uis.  Cavan.  Diffère.  6.  p.  j  j  i .  —  \Villd.  Spec. 
^c.  voL5.p.  835. 
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I       Ûrena  (  leptocarpa  )  y  foliis  lanceolatisy  firracis. 
Linn.  f.  Suppl.  p.  }o8. 

D'après  Linné  fils  ,  cet  arbriffeau  s'élève  à  en- 
viron dix  pieds  de  haut  ^  fur  un  tronc  qui  fe  divifé 
en  rameaux  cylindriques.  Ils  font  garnis  de  feuilles 
alternes  y  pétiolées^  écartées  les  unes  des  autres  y 
lancéolées  y  en  dents  de  (cie  â  leurs  bords.  Les 
fleurs  font  terminales  j  feffiles  y  réunies  en  une  tête 
glomérulée  :  elles  font  compofées  d'un  calice  ex- 
térieur divifé  en  cinq  folioles  lancéolées  s  l'incé* 
rieur  e(l  plus  petit  &  offre  le  même  nombre  de 
folioles.  La  corolle  eft  formée  par  cin<]  pétales 
oblongs ,  une  fois  plus  longs  que  le  calice  :  elle 
leffemble  affez  bien  â  celle  du  ranuneulus  acris.  Lin» 
Les  étamines  font  monadelphes  >  de  la  même  Ion-* 
gueurçiue  les  pétales  \  elles  environnent  un  ovaire 
arrondi  y  furmonté  de  cino  fiyles  terminés  par  des 
fiigmates  fimples  \  il  lui  luccède  une  capfule  ar- 
rondie y  égale  y  couverte  à  fa  face  fupérieure  de 
quinze  pointes  épineufes  :  elle  fe  divifé  en  cinq 
loges  qui  contiennent  des  femences  (olitaires  6c 
oblongues.  Cette  plante  a  été  obfervée  à  Surinam 
par  Dalberg.  Tj 

Cavanilles  y  fans  être  plus  certain  du  véritable 
genre  de  cette  plante  y  que  Linné  fils  y  qui  la  re- 
garde comme  intermédiaire  entre  les  hibijcus  &  les 
urena  y  Cavanilles  y  dis-je ,  a  cru  devoir  la  rapporter 
aux  pavonia  y  â  raifon  de  ^s  cinq  capfules  cnargées 
d'un  grand  nombre  de  pointes  épineufes. 

I  j.  Pavon  en  fpîrale.  Pavonia  fpiralis.  Cav. 

Pavonia  foliis  ovato-acutis  ,  ftrratis  ;  fioribus  fo* 
litariis ;  petalis  convoitais  y  bafi  auriculutis.  Cavan* 

Icon.  PI.  vol.  y.  pag.  20.  tab.  434. 

C'eil  une  très-belle  plante  >  à  fleurs  écarlate^ 
dont  la  tige  e(i  frutefcente^  haute  de  cinq  à  fix 
pieds  «  dsvifée  en  rameaux  alternes»  chargés  de 
feuilles  pétiolées  y  alternes  y  plus  longues  que  K  ur  ' 
pétiole^  en  cceur^  ovales^  aiguës^  divifées  à  leurs 
bords  en  dents  de  fcie  alternativement  plus  cour-' 
tes  >  terminées  à  leur  fommet  en  une  poince  alon- 
gée^  &  munies  à  leur  bafe  de  itipules  courtes  &c 
fubulées.  Les  fleurs  font  folitaires^  axillaires^ 
portées  fur  des  pédoncules  droits  &  longs  d'un 
pouce. 

Elles  font  compofées  d'un  double  calice  perfif- 
tant  i  l'extérieur  eft  divifé  en  neuf  folioles  linéai-*  , 
res  tk  velues  i  l'intérieur  à  demi  partagé  en  cinq  • 
découpures  ovales  ^  aiguës.  La  corolle  oÂe  cinq 
pétales  de  couleur  écarlate  j  veinés ,  roulés  en  fpi- 
rale^  comme  dans  Y hibifcus  fpiralis  &  le  malva^ 
vifcus  y  Linn.  ovales  j  oblongs  ^  remarquables  par 
une  auricule  ou  une  pointe  triangulaire  affez 
grande  i  un  de  leur  côté>  proche  leur  bafe,  où 
ils  font  rétrécis  en  onglets  »  &  réunis  en  un  feul 
corps  autour  du  tube  des  étamines.  Celui-ci  eft 
filiforme  J  plus  long  que  la  corolle^  glabre^  dm 
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couleur  rongc-écarlare,  contourné  en  fpiraley  & 
rapportant ,  vers  fon  fommet ,  les  nlamens  courts 
des  étamines ,  que  terminent  des  anthères  ovales. 

L'ovaire  eft  ovale ,  marqué  de  cinq  filions ,  re- 
couvert par  la  bafe  du  tube,  furmonté  d'un  ftyle 
un  peu  plus  long  que  ce  tube ,  &  partagé  en  dix 
découpures  capillaires ,  dont  deux  plus  courtes. 
Les  Ihgmates  font  globuleux.  Il  lui  fuccède  des 
fruits  d'une  belle  couleur  écarlate ,  compofés  de 
cinq  capfules  monofpeniias  &  bivalves,  réunies 
en  un  corps  globuleux  renfermé  dans  le  calice. 
Ces  caprutes  font  privées  de  pointes  épineufes, 
obtufes  à  leur  face  extérieure,  aiguës  à  leur  côté 
intérieur*  Elles  contiennent  des  femences  de  même 
forme  que  les  capfules;  elles  font  attachées  au 
placenta  par  un  pédicule  court ,  adhérent  à  leur 
bafe  aiguë.  Cène  plante  croit  en  Amérique ,  dans 
l'île  de  Tabago ,  feparée  de  cinq  lieues  de  rifUime 
de  Panama.  Elle  fleurit  &  fruâifie  dans  le  courant 
du  mois  de  brumaire.  T> 

i6.  Pavon  odorant.  Pavonia  odorata.  Willd. 

Pavonia  foliis  ovatis ,  fubcordatîs  ,  tricufpidatis , 
fubdentatis  t  ramifque  pilojo  vifcofis;  pcdmculls  axil- 
laribus  ,  caUcibus  polyphylUs.  Willdtn.  Spec.  PI.  }. 
pas-  8j7. 

Toute  cette  plante  eft  vifqueufej  couverte  de 
poils  nombreux.  Ses  feuilles  (ont  oblongues,  lé- 

f;éremenjt  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe  ,  à  trois 
obes  pointus,  rarement  dentés.  Les  pédoncules 
font  axillaires^  uniflores,  longs,  quelquefois  un 
peu  rameux  à  leur  fommet ,  plus  longs  que  les 
feuilles.  Le  calice  extérieur  efl  divifé  en  douze 
folioles  fétacées, ciliées,  plus  long  que  le  calice 
intérieur.  La  corolle  eft  rougeâtre  ,  campanulée, 
de  la  grandeur  de  celle  de  Yhibifcuspkénicéus,  Lion. 
Le  ftyle  eft  divifé  en  dix  filamens  L'ovaire  fe  con- 
vertit en  un  fruit  compofé  de  cinq  capfules  acu- 
minées^  veinées  &  en  forme  de  carène.  Cette 
plante  croit  aux  Indes  orientales.  (  Willden.) 

17.  Pavon  en  corymbe.  Pavonia  corymbofa. 
Willden.  ' 

Pavonia  foHis  cordatis  ,  angulatifve  ferratis , 
giduris  ;  pedunculis  calicibujquc  polyphylits^  pilofis  y 
Jioribus  corymbojis,  Wiild.  Spec.  Pl.  vol.  3.  p.  8^36. 

-  Aiihdd  (  corymbofa  ),  foliis  Jtmplicib us  cordatis^ 
mngulûtifvi  g/abris  y  pedunculis  caiicibufque  pl'lofis  , 
Jioribus  cotymbofis,  Swariz.  Prodr.  —  Id.  FI.  Ind. 
occident,  vol.  1.  p.  1113. 

.  Ses  tiges  font  frutefcentei  à  leur  bafe,  hautes 
i'un  ï  deux  pieds j  divifées  en  rameaux  droits, 
(Cylindriques,  pubefcens,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées,  ovales,  en  coeur,  anguleufes, 
quelquefois  finuées,  nerveufes,  veinées,  prefque 
glabres,  longues  d'environ  un  pouce  &  demi, 
j^icées  fur  des  pétioles  glabres^  filiformes,  longs 
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d*un  pouce)  munis  à  leur  bafe  de  ftipulcs  linéaireSj^ 
lancéolées. 

Les  fleurs  font  grandes,  de  couleur  jaune,  pref- 
qu'en  corymbe,  foutenues  par  des  pédoncules 
axillaîres,  arrondis,  velus,  rameux  à  leur  fommet, 
plus  longs  oue  les  pétioles.  Le  calice  extérieur  eft 
divifé  en  dix  ou  douze  folioles  linéaires,  aufll 
longues  que  la  corolle^  velues  ou  plutôt  pileufes; 
l'intérieur  eft  monophylle,  membraneux,  campa- 
nule, perfiftant,  à  cinq  divifions  ovales,  aiguës. 
Il  renferme  une  corolle  compofée  de  cinq  pétales 
caducs,  planes,  obliques,  prefqu' ovales ,  réunis 
à  leur  bafe.  Les  filamens,  portés  fur  le  tube  inté- 
rieur, font  terminés  par  des  anthères  arrondies  & 
à  deux  lobes  L'ovaire  eft  un  peu  globuleux,  i 
cinq  côtes,  furmonté  d'un  ftyle  qui  fe  divife^ 
jufque  vers  fon  milieu,  en  dix  filamens  que  ter- 
minent des  ftigmates  globuleux  &  pubeCcens.  L» 
fruit  confifte  en  cinq  capfules  conni ventes, arron^ 
dies,  à  trois  côtes  peu  marquées,  munies  d'uno 
pointe  courte,  ridées,  rudes  au  toucher,  pref- 
que hériflées,  s'ouvrant  intérieurement,  8f  ne  coih 
tenant  chacune  qu'une  feule  femence  rénifomne, 
glabre  &  comprimée.  Cette  plante,  qui  a  le  port 
de  Vaiikda  kirfuta  ,  Linn.  croit  fur  les  bords  des 
fleuves  dans  la  Nouvelle-Efpagoe,  &  à  la  Jaaiat«* 
que  ,  où  elle  a  été  découverte  par  Svartz.  1> 

(POIRET.) 

PAVOT.  Papaver.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
polypétalées,  de  la  famille  des  papavéracées,  qui 
a  ries  rapports  avec  les  argemone ,  Linn.  qui  com- 
prend des  herbes ,  dont  les  fleurs  font  folitaires  , 
terminales ,  &  les  tiges ,  ainfi  que  les  feuilles  ^ 
pleins  ordinairement  d'un  fuc  laiteux. 

Son  caraélère  eflentiel  eft  d'avoir  : 

Un  Ciilice  de  deux  pièces  ;  une  corolle  h  quatre  pi^ 
taies  ;  une  capfuie  s* ouvrant  par  des  poret  fous  U 
ftigmate  ,  dont  la  firme  efi  en  écujfon  ;  des  femences 
placées  fur  un  placenta  prefque  membraneux, 

CARACTâRE    ciNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre,  : 

1^.  Un  calice  compofé  de  deux  folioles  ovales  ^ 
concaves ,  obtufes ,  très-caduques. 

2^.  ITnc  corolle  ï  quatre  pétales  très-grands. 
planes  ,  ouverts  ,  prefque  ronds  ,  plus  étroits  à 
leur  bafe  3  les  alternes  (ont  plus  petits. 

3^.  Un  grand  nombre  A* étamines  ^  dont  les  fila- 
mens font  capillaires ,  beaucoup  plus  courts  que 
la  corolle ,  lupportant  des  anthères  oblongues  ^. 
comprimées ,  droites  &  obtufes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur ,  très-grand ,  un  peu  ar- 
rondi ,  fans  ftyle ,  mais  recouvert  par  un  ftigmate 
très-grand,  aplati,  en  forme  d'écufloo ^  max^né 
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ie  rafons  Urg«s  ,  divergens  .  arrondh  à  leur 
rommet. 

Le  Jruit  eft  one  eapfiiU  ovale  ou  inondie, 
nnivdve,diviféeinriiieutement  en  auunt  depiU 
k>ngÎTii(liniux  on  de  plicenias  didinâs,  qu'il)' 
a  de  tayons  au  Ifigmace.  Cesphc^nus,  attaches 
aux  parois  delà  capfule,  font  un  peu  raillam,  pref- 
que  membraneux,  &  forment  comme  des  demi- 
loges.  Ib  rupponent  dans  toute  leur  longueur  des 
feuKoces  nombreufet  j  très-petites. 

La  capfule  s'oune  ï  fon  fonuitet  &  Tous  le  llig-  ' 
sate,  eo  autant  de  uooi  qu'il  y  a  de  rayons  au 
tigmate. 

Oifirvaiitmi.  Il  exifte  entre  les  efpèces  qui  com- 
pcfêut  ce  génie  &  celui  des  argemonc  ,  des  rap- 
ports tels  qu'on  ne  fait  dans  lequel  des  deux  pk- 
cer  certaines  erpèces  intermédiaires ,  comme ,  par 
eaemplct  le  fapavtmrgemoiu.  Les  pavots  n'ori 
^quatre  péules,  deux  folioles  au  calice ,  une 
c^fiut  d'une  feule  pièce ,  qui  ne  s'ouvre  point , 
8c  dont  les  femences  n'ont ,  pour  en  fortir,  d'au- 
tre iffue  qu'une  fuite  de  petites  ouvertures  ran- 
gées aflez  fymméiriquement  fous  le  lligmaie  en 
chapiteau.  Les  ftmences  en  outre  font  atucbées 
îm  pl'jfieurs  membranes  appliquées  contre  les 
pirois  de  la  capfule ,  qui  forment  dans  leur  milieu 
un  (4î  longitudinal  8e  faillant. 

Les  caraflires  des  argemones  paroilTent  con- 
iTïfter  affez  bien  avec  ceux  que  je  viens  d'eipofer. 
Vn  calice  ï  trois  folioles,  une  corolle  i  cmq  ou 
fil  pétales,  une  capfule  qui  s'ouvre  médiocre- 
ment à  fon  fomroct  en  quatre  ou  cinq  valves  ;  des 
ftmences  attachées  le  long  de  plufïeurs  placentas 
fliformes  ,  détachés  des  parois  de  la  capfule  : 
Toilà  des  cariûères  qui  femblent  ne  devoir  pré- 
lénter  aucune  difficulté  pour  la  claflificaiion  des 
efpèces.  Mais  que  faire  lorfqu'on  en  rencontre 
gu  appartiennent  aux  pavou  par  leur  calice  & 
fcur  corolle  ,  &  aux  argemones  par  leurs  fruits? 
{Ptpavtr  argtmoiu  cumincum  ,  &c.  )  Voilà  du 
particularités  qui  nous  jenent  néceffairement  dans 
rubittaire ,  &  qui  nous  y  laifleront  encore  long- 
tems,  jufqu'à  ce  que  l'on  puiflè  convenir  gêné- 
nlement  que  les  caraâères  tirés  des  fruits  doivent 
rtmpoTttr  fur  ceux  des  autres  parties  de  la  fleur , 
Se  quand  bien  même  on  fe  réuniroîi  fur  cet  article, 
H  De  feroit  pas  encore  fans  exception,  puifque 
■MUS  pourrions  citer  bien  des  genres  trés>c  on  flans 
hta  b  forme  des  corolles ,  &  fort  variables  dans 
cdedes  fruits. 

Ajoutons  enfin  que  ces  deux  genres  font  très- 
spprochés  par  leur  port ,  par  la  pofitîon ,  la  fubf- 
Ote  tt  fralèmble  de  leurs  feuiil<;s,  par  l'afpeâ 
le  la  difpofitioo  de  leurs  fleurs  ,  par  la  couJeur 
|hB^  qui  couvre  la  plupui  dén  elpèc£&,  Stc. 
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tint  il  eft  difSiile  de  ramener  net  divii' 
marche  de  la  nature. 
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♦  Capfuitt  kifpidtt. 

1.  Pavot  hybride.  Ptpavtr  hyhndum.Vmn. 

Papavtr  capfulU  fiitglohofa,  torojîj ,  kifpidit  } 
cauU  foliofo ,  muliytoro.  Linn.  Spec.  Plant.p.yit. 

—  M)II.  Diâ.  n*.  1.  —  Scholl.  Barb.  n*.  418- 

—  Hoff.  Germ.  i8j.  — itotb.  Geim.  L>i6.  U. 
jSo. 

Papavtr  fbliit  lemato-pianati^du  ^  eapfiilit  fut- 
catii,  kifpUit.  Hort.  CM.  21a 

Papavtr  cauU  ramofo  ;  faliU  Itniari^iiuimiifiàh  i 
capfiilit  fulcatis  ,  kifpùiit.  Roil,  ttp(.  Ij6. 

Ârgtitone  capituia  irevior».  Bauh.  Pin.  17I. 
■Argemone  capitula  kirfmo  ,  rotunda  tontilt  cana- 
Uculato.  Morif.  Hifl.  t.  p.  178.  ff.  j.  tab.  14.  f.  ^. 

—  Lob.  le.  176. 

Vapavtr  trratUam  ,  capitula  ohloag»  ,  hifpido. 
Tourn.  Inft.  R.  H.  13S. 

Ses  tiges  s'élèvent  i  la  hauteur  d'un  pied  Se 
demi  ou  deux  pieds ,  un  peu  nmeufes  vers  leur 
fommet,  garnies  de  quelques  poils  fins  &  trèt- 
rares.  Les  feuilles  font  alternes,  prefque  feflilei, 
deux  ou  trois' fois  pinnattfîdes ,  dont  les  décou- 
pures font  étroites,  pointues  &  terminées  par  une 
petite  pointe  fpinifoTme.  Elles  font  vertes  &  pref> 

aue  luifantes  en  delTus,  un  peu  blanchâtres  en 
elTous ,  chargées  de  quelques  poils  en  leurs  bords 
&  fur  leurs  nervures  «ollérieures.  Ses  fleurs  font 
terminales ,  leur  corolle  efl  rouge ,  d'une  grandeur 
médiocre ,  marquée  à  fi  bafe  d'une  tache  noirâ- 
tre. La  capfule  qui  leur  fuccède  efl  très-hériflée 
de  poils  roides ,  pTefqiie  horîzonriux  ,  jaunâtres  , 
un  peu  recourbés  à  leur  fommei.  Sa  forme  efl  un 
ovale  court ,  dominé  par  un  ftigmate  compolé  d» 
huit  rayons.  Cette  plante  fe  rencontre  oans  W 
champs  &  les  lieux  cultivés  d«  U  France  ,  8c  alW' 
leurs   O  (  '^^  V.  )  ' 

1.  pAVOT-en  maffue.  Papavtr  argtmotu. 

Papaver  capfuUsclaVatis,  kifpidis;  cault  fiilio^ , 
muUiSoro.  Linn.  Spec.  Plant,  tom.  1.  p.  7lf.— 
y€d.  FI.  dan.  tab.  867.  —  Mill.  DiÛ.  n».  j.  — 
Hofï.  Germ.  i8j.  —  Roth.  Germ.  L  ii7.,iï.  j8o. 

—  Lam.  FI.  fr.  vol.  3.  n*.  777.  XII.  —  Desfon». 
FI. atl.rom.  i.p. 40a. 

Pepavtr  capfuHs  kiffidit ,  oilottgo-urbioatû  ,fi^ 
catii.  Ftor.  Suec.  419,  4^6.  —  Scap.  Carn.  6^6* 

—  Pollich.  Pal.  n'.  405.  —  Dalib.  Paris,  ijx.  — 
Gionov.  OiieBC  ija. 
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?     Papaver  folus  pinnatifidis ,  fr  uclu  oiiongo  ,  turhi" 
nato  ,  kifpido.  Neck.  Gallob,  229. 

Papaver  foitis  kifpidis  y  pinnatîs  ;  pinnis  lobaiis  ; 
capitulis  iUipticis  ^  ktfpidis.  Hall.  Hift.  1065. 

Papaver  foiiis  ternato-pinnatîs  ^  fruêiu  angulato. 
Hort.Cliff.  201. — Roy.Lugd.Bat.  419. —  Sauvag. 
Monfp.  2J2. 

P apaver errait cum y  capite  longiore  hifptdo,  Tourn. 
Inftit.  R.  H.  238.—  Shavp'.Specim.  n°.  462. 

Argemone  caphulo  iongiore.  Lob.  le.  276.  —  C. 
Bauh.  Pin.  172.  —  Gérard.  Hift.  57  j.  le. 

Argemone  capitula  longiorefpinofo.  J.  Bauh.  Hift. 
3.  p.  ^6.  le.  Mala. 

Argemone  caphulo  tenuiore  ,  longiore  ,  kirfuto, 
Morif.  Hift.  2.  p.  278.  ff.  3.  tab.  14.  f.  10. 

Cette  plante  a  des  racines  prefaue  fufiformes , 
peu  ramifiées ,  d'où  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un 
pied  environ  plufieurs  tiges  dures ^  cylindriques  ^ 
velues,  rameufes  vers  leur  partie  fuperieure  j  gar- 
nies de  feuilles  pinnatifides ,  affez  finement  décou- 
pées ,  velues  ,  a  pinnules  aicuès  ,  profondément 
mcifées^  furtouc  celles  des  feuilles  radicale^  ^  qui 
font  en  même  tems  pétiolées  >  tandis  que  les  fupé- 
rieures  font  prefque  felCles.  Les  rameaux  ou  plutôt 
les  pédoncules  font  longs  ,  divariqués ,  couverts 
de  poils  appliqués  contre  les  tiges  ^  terminés  par 
des  fleurs  lolitaircs ,  dont  les  calices  font  velus  , 
les  corolles  compofées  de  quatre  pétales  de  couleur 
rougeâtre  ,  marquées  à  leur  bafe  d'une  tache  plus 
foncée  ,  moins  grands  que  ceux  du  papaver  rheas. 
Ses  capfules  font  remarquables  par  leur  forme  alon- 
rée,  prefqu'en  malfue  ^  munies  extérieurement  de 
nx nervures  blanchâtres^  longitudinales^enméme 
nombre  que  les  divifions  du  ftigmate  j  elles  font 
chargées  de  quelques  poils  rares  &  longs ,  mais 
elles  oÔrcntuneautre  particularité  qui  les diftingue, 
ç'eft  de  s'ouvrir  à  demi  en  fix  parties  à  leur  fommet 
&  d'être  privées  de  pores ,  caractère  qui  les  rap- 
proche des  argemone  ,  fûrtout  fi  Ton  ajoute  que 
leurs  femences  font  attachées  à  un  placenta  linéaire 
:fïxé  contre  les  parois  de  la  capfulej  mais  les  arge- 
mone ont  cinq  a  iîx  pétales  &  leur  calice  coinpofé 
de  trois  folioles  :  il  s'enfuit  que  l'eipèce  dot^t  il 
s'agît  ici  tient  le  milieu  entre  ces  deux  genres ,  & 

2 ue, rangée  dans  l'une  ou  l'autre,  on  peut  la  croire 
gaiement  à  fa  place  :  (I  cependant  la  confîdération 
4u  fruit,  dans  rétabliffement  des  genres,  doit  l'em- 
porter fur  le  nombre  affez  variable  d^s  pétales ,  il 
p'y  a  point  de  doute  qu'elle  n*appartiï?nne  réelle- 
ment aux  argemone.  Cette  plante  croît  en  Kurope 
4an$  les  champs  &  parmi  les  moiffons.  G  (  ^^.  v.  ) 

J.  Pavot  des  Alpes.  Papaver alpinum,  Linn. 

Papaver  capfuLâ  hijpidà  ;  fcapo  unifioro  ,  nudo  y 
kifpidQ ;  foUis  bipinnatk.  Uao,  SpâC.  Plant,  vol.  l. 
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p.  72f .  —  Jacq.  Auftr.  tib.  85.  —  Scop.  Carn. 
n^637.  —  Mill.Dia.  n?.4. 

Papaver  cauU  nudo  j  u  lifioro  ;  foiiis  pirutatis  , 
pinnis  integris  &  divifis  ;  capitulis  Jiihrotundis  ,  hif" 
pidis.  Hall.  Helv.  n®.  1062. 

Papaver  alpinum  faxatile  ,  coriandri  folio.  Seg. 
Veron.  i.  p.  416.  tab.  4.  fig.  4. 

Papaver  burferi.  Crantz.  Auftr.  p.  .138.  tab.  6. 
fig.  ^.fecundhm  HaU.  &  Jacq. 

Argemone  alpina  ^  foiiis  fiandicis  ,  lutta»  Bauh» 
Pin.  17}.  —  Prodr.  95.  —  Burf.  IX.  j8. 

Argemone  alpina  ,  coriandri  folio.  Bauh.  Fin.  IJXn 
Tourn.  Inft.  R.  H.  238. 

Argemone  minorptnt,  Dalech.  Hîft^  1714» 

Cette  plante  a  une  tige  fimple ,  nue,  uniflore  , 
haute  de  cinq  à  fix  pouces ,  couverte  de  poils  fins  « 
ferrés  la  plupart  contre  les  tiges.  Ses  feuilles  font 
toutes  radicales^  pétiolées^  pinnatifides  »  les  pin- 
nules ou  divifions  font  plus  ou  moins  profondes  % 
les  inférieures  écartées  s  les  fupérieures  prefque 
toujours  oppofées^  aieuës  ou  obtufes  j  médiocre- 
ment velues.  LespétioTesfont  longs  ^  un  peu  élargis. 
La  fleur  eft  terminale  ;  Ton  calice  eft  velu  ^  fa  co- 
rolle affez  petite  félon  les  localités  ^  d'un  blanc  jau- 
nâtre ^  plus  foncé,  &  même  noirâtre  à  fa  bafe.  Lm 
fruit  eft  une  capfule  ovale^  couverte  de  longs  poils 
blancs  ^  &  dont  le  ftigmate  eft  di  vifé  en  cinq  rayons. 
Cette  plante  varie  (elon  les  lieux  où  elle  croie. 
Elle  eft  fouvent  très-petite  ^  ayant  à  peine  deux  1 
trois  pouces  de  haut  $  fes  feuilles  découpées  plus 
ou  moins  finement  ^  &  la  fleur  proportionnée  pour 
la  grandeur  aux  autres  parties  de  la  plante.  On  la 
trouve  dans  les  Alpes  &:  dans  les  lieux  pierreux  & 
fablonneux  des  départemens  méridionaux  de  U 
France,  -if.  (  K.f.  ) 

4.  Pavqt  à  tige  nue.  Papavernudicaule,  Linn. 

Papaver  capfulis  hifpidis  ;  fcapo  unifioro,  nudo  g 
hifpido  ;  foiiis  fimplicibus  y  pinnato^finuatis.  Linn. 
Spec.  Pl.  vol.  I.  p.  72c.  —  Id.  Hort.  CliflF.  ijé. 

—  Gmel.  Sibir.  4.  p.  180.  —  Gunn.  Norv.  n**.  578. 

—  Kniph.Cent.  10.  n*.  68. —  Flor.  dan.  tab.  4U 

—  Ait.  Hort.  Kew.  tom.  2.  p.  224, 

Papaver  erraticum y  nudicoide;  fiort  fiavoy  odoraio. 
Dillen.  Ettham.  202.  tab.  224.  fig.  291. 

Papaver  erraticum  ,  luteo  flore  ;  capite  oiiongo  , 
kifpido  &  Uvi.  Amm.  Ruth.  6i.  n**.  81. 

Cette  efpèce  eft  voifine  du  papmver  alpinum  ^ 
dont  elle  diffère  par  ù,  grandeur ^  &  furtout  pu 
fa  capfule  qui  eft  pltis  alongée. 

Des  mêmes  racines  fortent  plufieurs  tiges  drot-^ 
tes,  très-fimples^  hautes  de  douze  à  quinze  pouces 
au  moÎDi,  cylindriques  j  garnies^  dans  toute  leur 
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langueur,  de  poils  fins  &  ëcaflés  des  tiges.  Les 
feuiJIes  font  radicales,  nombreufes,  pétiolées, 
eu  foiine  de  lance,  ptnnaiifides,  couveriei  de 
poHs  fins,  coucliés,  blinchâires  i  les  pinnulef  font 
jnëgulières,  crénelées,  furcoutvers  leur  fommet, 
obtufes,  arrondies.  Les  pétioles  font  très-longs, 
aplatis,  égatemem  velus.  Les  fleurs  rontroUtaîres, 
tenniniles,  aflez  grandes,  comporees  d'un  calice 
ovale ,  velu  ;  d'une  corolle  il  quatre  pétales  ini- 
gaux  en  largeur,  arrondis,  dont  la  couleur  varie 
du  bbnc  au  jaune,  marqués  d'une  tache  Foncée  à 
leur  bafe,  reoffraunt  un  grand  nombre  d'éta- 
mineS]  &  un  ovaire  ovale,  obJong,  couvert  de 
poils  rouilàtres ,  couchés ,  Se  terminé  par  un  flie- 
mate  de  quarte  i  cinq  rayons.  Cette  plante  croit 
naturellement  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive  dans 
la  plupart  des  jardins  botaniques,  d*  (  K.  v.  ) 

*♦  Capfidts  glahns. 

$.  Pavot  ctK{uelicot.  Papavtr  rktas.  Lînn. 

Papaver  eapfidU  gUirit ,  glohoRs;  eaule  pitofo , 
maU'^oro  ;  folut  pinnati^dù ,  inctfit,  Lînn.  Spec. 
Phnt.  716.  —  Currif.  Flot.  Lond.  le,  —  Mater, 
medic.  i  ^4.  —  PoUîcb.  Pal.  n".  J07.  —  Craniz. 
Auflr.  p.  I J7.  n'.  i.  —  Regn.  botan.  Pall,  It.  t. 
p.  f4<.  —  Scop.  Cam.  1.  n".  6%%.  —  Manufcn. 
Sï.  n".  J77.  —  Dœrr.  Naff.  n**.  170.  —  Ludw. 
Ea.  ub.  17.  —  BUck*.  t.  1  &  j(îo.  —  Kniph. 
Cenc  f.  D"*.  6)  &  64.  —  Knorr.  Délie,  i.  tab. 
R.  14.  —  Lam.  Flor.  franc,  tom.  j.  n*".  777.  V. 
—  Desfbnt.  Flor.  att.  tom.  i.  p.  jjafi.  —  Mill. 
Drâ.  n°.  1.  —  Hoffin.  Germ.  iSj.  —  Roth. 
Cerm.  L  1x7.  IL  j8i. 

Pafovtr  foliis  Jim-piiutatii ,  hifpidis ;  fruBa 
nttOf  glabro.  Hall.  Helv.  n".  1064. 

Papaver  nièntm.  Bruns.  f.  }.  p.  Jl.  le. 

Pupavtr  emaicum  majas ,  &C.  C.  Bauh.  171.  — 
Toimi.  Inflit.  R.  R  i}8.  —  Zanmchel.  Iftor. 
ub.  zlSi. 

Papavtrfollis  plimitlijiiUi,  hifpidis;  fmSu  ovato. 
Hoir.  Clirf.  10 1 .  —  Flor.  Suec.  418.  #8.  —  Roy. 
Lagd.  Bat.  478.  —  Dalib.  Paris.  1  Ji. 

Papaver  erraticum ,rul>nim, Quidam .  Tabernem. 
kon.  J70. 

Ptpavtr  foliU  bipinnaiijiilis,  alttnis  ;  fruSu  gU- 
in,ovau.  Deneck.  Callob.  p.  129. 

Papavtr  eaide  muliifioro ^  foliojb,  kifpidni  foUis 
foimtfdit y  eaffAU  Uvibas,  Hort.  upfal.  Ijfi. — 
Suvag.  Monfpel.  iji.  —  Gronov.  Orient.  117, 
'        Ptpaver  Hitat ,  feu  caduco  punieco  fiore  papavcr. 
Lobel.  le.  17  f. 

Ptfavtr  trraùeam,  rubrum,  campcfire.  J.  Bauh. 
Hft.  j.  p.  Ï9J.  le, 
Bttai^ue,  Tome  V» 
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PapavertAc'upn^.  Dalech.HiA.  to«.  i.  p.4}9. 
Papaver  trraticam.  Dodon.  Pempt.  447.  Icon. 

—  Fufch.  Hift,  jij,  le— Matth.  Comment. 741, 
Icon,  —  Camcr.  Epit.  801.  Icon.  —  Piuli,  Dan. 
tab.  101. 

Papavtr  erradcum ,  fmplex  &  multrpitx.  Motif. 
HiA.  Oxon.  0.  f.  ub.  14.  fig.  6. 

Papaver  Hicat.  Park.  Theatr.  j66.  —  Gérard. 
Hift.  Î7I.IC. 
Argtmoat.  Tragus.  iio.  Icon. 

A.  Papavtr trrat'uiim,fiortpltHO.^l\iti.'^n.ljX' 

—  Knorr.  Délie.  1.  ub.  R.  11.  i  j. 

B.  Papaver  erraticam  minui.  Bauh.  Pin.  171. 

Vulgairement  pavot  rouge  on  coquelicot. 

C'eft  une  de  ces  plantes  fi  répandues  partout, 
lî  commune  dans  les  champs,  furtout  parmi  les 
blés,  enfin  Ë  frappante  par  la  belle  couleur  rouge 
de  fes  fleurs,  8c  par  leur  grandeur,  qu'elle  n'eft 
inconnue  à  qui  que  ce  foit.  Si  elle  flatte  nos  fen5> 
elle  parle  aulTi  i  notre  ame  ;  elle  a  fixé  nos  pre- 
miers regards  dans  notre  enfance  ;  il  n'eft  poinc 
de  bouquets  champêtres  dont  el|e  ne  falTe  l'orne- 
ment} elle  s'allie  dans  notre  efprit  i  la  richefte 
des  moilfons,  â  la  beauté  des  prairies,  dont  elle 
relève  la  verdure,  quoiqu'elle  foir,  parmi  les  btés^ 
une  plante  a0ez  inutile.  Nous  lui  avons  accordé 
les  honneurs  de  nos  jardins,  où,  quittant  les  or- 
nemens  iïmples  de  la  nature  champêtre,  elle  étale 
le  luxe  des  villes  en  doublant  fes  belles  fleurs^ 
qu'elle  arrondit  en  tête  touffue,  tantôt  blanches, 
tantôt  d'un  rouge  vif,  mais  plus  fouvent  panachées 

FIT  ces  deux  couleurs,  dont  les  teintes  varient  à 
infini,  &  dont  les  pétales  font  ou  frangés  ou 
bordés  d'un  beau  liferet  blanc.  Ces  nombreufcs 
variétés  proviennent  toutes  des  femences  du  co- 
quelicot des  champs. 

On  doit ,  dit  Rozier,  aux  foins  multipliés  des 
fleuriftes ,  8f  à  leur  confiance  dans  l'amélioration 
des  efpèces ,  la  fublime  métamorphofe  du  fïmple 
coquelicot  des  champs  en  fuperbes  coquelicots. 
Ils  ont  rendu  cette  plante,  fî  multipliée  dans  les 
blés ,  Se  dont  la  deftruâion  tient  fi  fort  au  coeur 
des  propriétaires,  digne  de  figurer,  même  avec 
plus  d'éclai  que  la  renoncule,  dans  les  parterres 
les  plus  retherchés.  Comme  le  cocjuelicoi  ne  s'é- 
lève qu'à  la  hauteur  de  douze  à  diï-huit  pouces, 
il  prélence  la  plus  agréable  des  bordures,  figure  i 
merveille  dans  les  jardins  de  peu  d'étendue  ;  &  fi , 
dans  de  très-longues  plattes-bandes ,  on  le  difpofe 
en  maffe ,  de  dîftance  en  diftance ,  entre  un  groupe 
de  grands  pavots,  il  efl  impofTible de  fe  figurer 
un  plus  beau  coup-d'œil.  Si  les  feuilles,  les  fleurs 
&  les  liges  des  pavots  ne  répandoienr  pas  une 
odeur  Dauféaboooe  loifqu'oa  tes  touche  j  fi  leurs 
P 
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Jcurs  ëtoîent  parfumées  comme  larofe,  le  pavot 
ferosc  fans  contredit  la  première  des  fleurs. 

De  fes  racines  s'élèvent  plufieurs  tiges  droites , 
«hautes  d'environ  un  pied  &  demi,  rameufes, 
chargées  de  poils  rudes  placés  horizontalement, 
étartées,  garn-*es  de  feuilles  prefqu'ailées,  décou- 
t>ées  profondément  en  lanières  affez  longues ,  ve- 
lues, pointues»  dentées  ou  pinnatifides.  Les  fleurs 
iont  toutes  terminales,  grandes ,  munies  d'un  ca- 
lice à  deux  folioles  concaves ,  caduques ,  hériffées 
de  quelques  poils  rares.  La  corolle  eft  compofée 
de  quatre  pétales  d'un  rouge  éclatant,  marqués  à 
leur  bafe  d'une  tache  noirâtre.  La  capfulequi  leur 
fuccède  efl  ovale ,  un  peu  globuleufe,  très-glabre , 
couronnée  par  un  ftigmate  plane,  noirâtre.  Les 
iemences  font  très-petites,  prefque  purpurines. 
Cette  plante  croît  partout  en  Europe,,  dans  les 
champs ,  au  milieu  des  blés.  O  {^''^') 

Ses  fleurs  paflent  pour  béchiques ,  fudorifiques 
&  légèrement  calmantes.  On  les  prend  en  infu- 
fions  théiformes  dans  les  rhumes,  la  toux  opiniâ- 
tre, les  afFeftions  convulfives.  Le  firop  que  l'on 
en  forme  fert  aux  mêmes  ufages  s  mais  ce  remède 
n'agit  Que  foiblement ,  &  ne  peut  guère  être  em- 
ployé dans  les  maladies  qui  exigent  de  prompts 
&cours.  Les  capfules  avec  les  femences,  ou  l'ex- 
trait que  l'on  en  tire,  ainfl  que  des  fleurs,  eft  beau-« 
coup  plus  efficace.  On  peut  l'employer  comme  un 
doux  calmant  dans  toutes  les  maladies  où  les  nar- 
cotiques légers  font  indiqués.  Les  vaches,  les 
chèvres,  les  moutons  mangent  le  pavot;  mais  il 
eft  dangereux  pour  les  chevaux ,  auxquels  il  caufe 
h  dyflfenterie ,  &  fon  utilité  eft  très-médiocre 
4ans  les  prairies. 

L'huile  qu'on  retire  de  fes  femences  eft  auffi 
faine ,  auflî  douce  que  celle  du  pavot  cultivé ,  pa^ 
j>aver  fomniferum;  mais  la  capfule,  étant  fort  petite, 
ne  fournit  que  très^peu  de  graines  en  comparaifon 
de  celui  que  Von  cultive.. 

6.  Pavot  douteux.  Papavcrdubium-lÀnn. 

Papaver  capfulis  oblongis  ^  glabris;  caule  muki^ 
fioroyfttis  adprejps;  foliis  pinnatifidis,  incifis,  Linn. 
Spec.  Plant.  727.  —  Flor.  Suec  2.  n®.  467.  — 
Pollich.  Pal.  n^.  yo6.  —  Matujfch.  Sil.  n^  378. 
—  Hoff.  Germ.  184.  —  Roth,  Germ.  L  227. 
U.j8i. 

Papaver  foliis  hifpidis  y  pinnatis  ;  pinnis  lobatis  ; 
fruciu  ovatOy  lAvi.  Hall.  Helv.  n°.  io6j. 

Papaver  cap  fuit  s  oblcngis;  caule.  multiflorOy  fetts^ 
adprtffls ;  foliis  pinnatifidis  y  incifis,  Crantz.  Auftr. 
p.  140.   Q  iod jungit  cum  papavere  argemone, 

Papaver  erraticum ,  capite  longijpmo ,  glabro» 
Tourn.  Inftit.  R.  H.  238.  — Rupp.  2.  p.  71.  édit. 
%ill.  p.  7g- 
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Argemone  capitUlo  longiore,  glabro.  Morîf.  Oxon. 
^.33.  Hift.  2.  p.  279.  fl'.  3.  tab.  14.  fig.  II. 

A.  Papaver dubium,  Jacq.  Auftr.  i.  p.  17.  tab.  2J. 

Cette  efpèce  diflfere  peu  du  papaver  rheas^  dont 
elle  n'eft  peut-être  ou'une  variété ,  remarquable 
par  fes  capfules  plus  étroites,  plus  alongées. 

Sa  tige  s'élève  à  la  hauteur  de  c^uinze  ou  dix- 
huit  pouces  5  elle  eft  droite,  cylindrique,  rameufe^ 
chargée  de  poils  épars  appliqués  contre  la  tige 
dans  fa  partie  fupérieure,  ouverts  ou  redreflés 
vers  fa  bafe.  Les  feuilles  font  glabres  en  deffus^ 
velues  en  deftbus,  une  &  deux  fois  pinnatifides  > 
à  découpures  très-menues.  Les  fleurs  font  termi- 
nales, aflez  petites,  de  couleur  rouget  il  leur 
fuccède  des  capfules  alongées >  un  peu  grêles» 
recouvertes  par  un  ftigmate  en  écuflbn ,  compofé 
de  fix  à  fept  rayons.  Cette  plante  croit  dans  les 
provinces  feptentrionales  de  l'Europe,  au  milieu 
des  champs  &  des  moiflbns.  Q  {V.  v.) 

Jacquin  ,  fous  le  nom  de  papaver  dubium  ^  nous 
a  donné  la  figuré  d'une  plante,  dont  les  péules 
font  crénelés  Ôc  blanchâtres.  11  eft  évident  que  ce 
ne  peut  être  qu'une  fimple  variété  de  l'efpèce  que 
nous  venons  de  décrire ,  en  fuppofant  toutefois 
qu'elle  ne  s'en  écarte  point  par  d  autres  çaraâères. 

7.  -Pavot  cultivé.  Papaver  fomniferum,  Linn. 

Papaver  calicibus  capfulifque  glabris  y  foliîs  am^ 
plexicaulibus  ,  incifis*  Linn.  Spec.  Plant.  726.  — 
Hall.  Helv.  n®.  106^.  —  BuUiard.  tab.  57.  —  Mat» 
medic.  p.  1 34.  —  Mill.  Diû.  n^.  8  &  9.  —  Desf. 
Flor.  ail.  ton),  i.  p«  407.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
tab.  451. 

Papaver  caule  multifioro  ;  foliis  fimplicibus  ^  gla^ 
bris  y  incifis  f  caulinis»  Hort.  Upf.  13^. 

Papaver  foli 'S  fimplicibus  y  glabris  ^  incifis,  Hort., 
Cliff.  200.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  879. 

Papaver nigrum  &  album  officinanim.  Crantz.  Auftr. 
p.  1 38.  —  Bladcv»".  tab.  402.  483.  Reg.  bot. 

Papaver  hortenfe  y  femîne  albo,  Bauh.  Pin.  170. 

Papaver  kortenfe  y  femine  albo  yfativum  diofcoridiSp,. 
album  plinio.  Tourn.  Inft.  R.  H.  237.  — Morif. 
Oxon.  if.  3.  tab.  14.  fig.  4. 

Papaver-album  yfativum,  Fufch.  Hift.  yi8.  Ic— ^ 
Camer.  Epit.  803  .le.  —  Matth.  Comment.  74  j-.  lc«^ 

Papaver.  Trag.  122.  le.  —  Paulî.  Dan.  tab.  509» 

PapaverfativumyfimpleXy  nigrum,  Parkinf. Theat.^ 
§66,  le. 

Papaver  album,  J.  Bauh.  Hift.  3.  p.  390.  Ic. 

A.  Papaver  hortenfe  y  femine  nigro.Bzvh. Pin,  IjOm^ 

Papaver  crifiatum  yfioribus  &feminje  ,  aiiitmJhvi^^^ 
Pin.  171.. 
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Pipaver  crifiatmt  ^  fioriius  rubrU ,  ftm'int  nigro, 
Biuh.  Pia.  171. 

Papavtr  fiort  pitno  ,  album.  Bauh.  Pîn.  171. 

Ceft  cette  grande  &  belle  efpèce  que  l'on  cul- 
tive depuis  un  certain  tems  ,  foit  dans  les  jatditu 
comme  ficuc  d'ornemetit ,  Toit  en  grand  dans  les 
chimps ,  pout  en  reiiret  une  huile  connue  fous  le 
Dom  d'huile  d'tàUitte. 

Ses  tiges  font  droites ,  ghuques ,  cylindriques , 
fiâfS ,  munies  Quelquefois  de  poils  rares  vers  leur 
«trémité  ,  fur  la  ponion  qui  feri  de  pédoncule  , 
hiQtes  de  trois  i  quatre  pieds  8;  plus  ou  moins,  ra- 
meufes.  S;s  feuilles  font  larges ,  fefliles ,  amplexi- 
nales ,  glabres  ,  inciréesi  inégalement  dentées  & 
4'on  vert  glauque.  Les  fleurs  font  terminales  fif 
très  -grandes ,  inclinées  fur  !a  tige  avant  leur  épa- 
noDilfement  ;  elles  ont  un  calice  tiès-glabre ,  coo 
cave  i  une  corolle  à  qua^e  pétales  ion  grands  . 
arrondis ,  de  couleur  pourpre ,  marquésd'une  tache 
noirâtre  à  leurs  onglets  :  a  ces  fleurs  fuccèdent  des 
caproles  ovales,  groffes,  très-lifles,  remplies  de 
(eineaces  noires. 

Cette  plante  croît  dans  les  provïncei  méridio- 
mles  de  l'Eurt^e ,  mais  elle  eu  aujourd'hui  natu- 
nlifée  partout  oïl  l'on  en  a  établi  la  culture.  Elle 
préfente  beaucoup  de  variétés ,  foit  dans  les  cou- 
leurs variées  de  fes  fleurs ,  foit  dans  les  formes  de 
fis  péules ,  qui  font  très-nombreux  dans  les  fleurs 
doubles  ,  entier?  i  leurs  bords  ,  ou  frangés  ou  dé- 
chiquerés  *,  foit  enfin  dans  les  femencesnoices  dans 
ccnainesefp^es,  blanches  dans  d'autres,  O  (^.v) 

Cette  efpèce  ell  cultivée  avec  fuin  ,  tant  dans 
b  jardins  a  ciate  de  la  beauté  de  Tes  fleurs ,  que 
ilins  les  champs,  iraifon  delà  grande  utilité  de  fes 
fcmences.  Cette  plante  a  une  hgure  piiiorefque  Se 
<in  port  fupeibe.  Ses  Beuts ,  dit  Hocier ,  varient 
djijs  toutes  les  nuances  ,  à  partir  du  blanc .  du  lofe 
1;  plus  tendre  ,jufqu'au  rouge  le  plus  vif  &  le  plus 
foncé.  Avant  l'épanouifrement,  les  boutons  à  fleurs 
toot  inclinés  contre  terre  ;  mais  aullitôt  que  leurs 
alices  s'ouvrent ,  que  leurs  pétales  fe  rtévelop- 
W>t ,  ils  fe  redrelTtor  afin  de  mieui  offrir  à  la  vue 
recUt  des  couleurs  de  la  fleur  &  U  beauté  de  fa 
fotme.  Chaque  fleur  dure  peu  :  le  jnur  la  voit  naître 
!t  la  voit  ptefque  fe  flétrir  ;  on  eft  dédommagé  de 
cette  jouiuance  que  l'on  regrette ,  par  le  dévelop- 
pement fucceffif  des  autres  fleurs  portées  fur  la 
Béme  tige.  Aucune  fleur  ne  dâcore  mieux  ni  plus 
igréabUment  un  grand  parterre  ou  de  valies  plates- 
undes. 

Ce  pavot,  femé  dans  ÎESchamps,  oflte  i  peu  près 
Il  même  variété  decouUurs ,  mais  fts  Beuis  font 
fortËmplei.  yu'îl  eft  agréable  ,  à  cette  époque  , 
<le  voyager  dans  plulîturs  contrées  de  la  France  , 
iclles  que  dans  le  département  de  l'Aifne  ,  dans 
^  du  Nord  1  &c.  où  ce  pavot  fe  culûve  J  Les 
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campagnes'  paroiflent  alors  transformées  en^paf 
lenei  les  plus  variés. 

Cette  plante  fe  cultive  en  grand  ,  pour  retirer 
de  fes  femencei  l'huile  connue  dans  le  commerce 
fous  le  nom  d'huile  iferilletse  OU  dmlltt.  Elle  t4 
douce  ,  agréable  ,  fent  la  noifette  ,  &  ne  fe  coa- 
gule pas ,  même  aux  dixième  &:  quinaième  degrés 
de  froid  du  thermomètre  de  Réaumur.  Elle  con- 
tient beaucoup  d'air,  &  fe  conferve  ttès-long-tems 
fans  rancir.  Enfin ,  aptèsl'huite  d'olive  appelée^, 
ceft  la  meilleure  Sf  U  plus  agréable  pour  les  ap- 
prêts de  toute  efpèce  d'alimens  cuits  ou  i  froid  : 
fon  feul  défaut  ell  de  ne  pouvoir  fervir  à  brâler 
dans  les  lampes.  De  toutes  les  huiles  connues  j 
c'efl  celle  qui  adoucit  te  mieux  l'huile  d'olive,  lorf- 

3u'elle  a  une  faveur  forte  &  piquante.  L:  s  femence» 
e  pavot  fe  mangent  vertes ,  &  donnent  une  ému)- 
fion  douce ,  agreabte  8c  (aine  :  il  n'y  a  que  les  cap- 
fules  qui  foient  narcotiques. 

C'tft  d'Allemagne  que  la  culture  du  pavotefl  in- 
fenliblemenrpatvenuedans  la  Flandre  autrichiennci 
&de  làdinslesdépartemenjdunorddc  la  France, 
&  l'huile  qu'on  en  retire  eft  prefque  la  feule  em- 
ployée dans  les  aliment. 

Les  Romains  fe  fervoient  de  cette  huîk  pour  la 
préparation  des  gâteaux  qu'on  meitoit  fur  table  an 
fécond  fetvice  :  ils  faifoieni  une  efpèce  de  mafle' 
pain  avec  le  miel ,  la  farine  &  la  graine  de  pavots. 
L'ufage  de  l'un  fif  de  l'autre  étottfl  commun,  que 
Virgile  donne  pour  épîthèce  au  pavot  le  nom  da 
vefcu/n.  En  Italie  ,  &  a  Gênes  furtout ,  on  fait  de 
petites  dragées  avec  fes  graines  :  les  dames  les 
aiment  &  en  mangent  beaucoup.  Les  oifileurs  de 
Pans  préparent ,  avec  ces  f<:menc<:s ,  une  pâte  dont 
ilsnournlTent  les  rotlignols.  Dans  les  pays  où  ta 
culture  du  pavot c!l  établie  en  grand,  le  maïc  qui 
relie  après  l'expreffion  de  rtiuife ,  fert  de  nourri- 
ture aux  vaches  ,  aux  cochons  &  aux  oifeaux  de 
bafle-cour. 

L'huile  de  pavots  ,  lî  faine  &  &  douce  ,  a  été 
pendant  long-tems  prohibée  en  France  par  les  fpé- 
culations.de  quelques  négocians  qui  tiroient  de 
l'étranger  une  quantité  d'huile  d'olives  propor- 
tionnée à  la  confommation  immenfe  de  la  capitale 
fcdfs  principales  villes  de  France.  Onperfuada' 
lux  cucifommaieurs  que  l'huile  de  pavots  étoit  af- 
roupifTante  &  dangereufe  ,  puifque  c'étoit  de  \i 
capfule  qui  renferme  la  graine ,  qu  on  tiroir  l'o/'/W. 
Les  magiRrais  confultëteni  à  ce  fujet  la  faculté  de 
médecine  de  Paris ,  qui  décida  que  cette  huile  ne 
CQr.lenoit  riia  dt  narcotique  ni  de  nuifble  à  la  faitti , 
&  que  l'ufage  divoil  en  être  permis.  Cette  decifion 
n'empêcha  pointle  parlement  de  la  prohiber  comme 
comeiiible ,  ordonnant  qu'elle  ne  pourroit  être  dé- 
bitée dans  lecommerce,  fans  être  auparavant  gâtée 
par  l'eflence  de  térébenthine ,  pour  n'être  em- 
ployée>  dans  les  aits>qua  comme  Auj/c  de^cmvi. 
Pi; 
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Cène  fut  qu'en  1774, c"eft-à-dire,  plus  de  cin- 
quante ans  après,  que  Roiierparvinc  à  faire  enfler 
un  arrêt  auili  riditnle ,  Se  à  obtenir  la  fabrication 
&  h  vente  de  l'huile  pure  de  pavot.  On  peut  en 
voir  les  déiailscuiieux  dans  Ton  D(Sfonnd(riii"^ga- 
euhurt  :  on  y  verra  en  même  tems  de  quelle  impor- 
tance il  feroii  pour  la  France ,  que  la  cultuie  du 
pavot  pilt  s'établir  avec  plus  d'étendue. 

Ciitte  plante  aime  les  terrains  qui  ont  du  fonds , 
&  dont  la  terre  a  été  foulevée  jufqu'à  une  certaine 
profondeur.  La  végétation  de  la  plante  e(l  rapide , 
Ahs  qu'elle  commence  à  être  animée  par  h  chaleur. 
Au  moment  de  la  récolte  ,  le  propriétaire  arrive 
fur  fon  champ  ,  fuivi  de  tous  les  valets ,  femmes 
&  enfans  de  la  métairie  ,  qui  appoitent  avtc  eux 
des  draps  en  nombre  proportionné  à  celui  des  pa- 
'vots.  Commençant  par  un  bout  du  champ,  on 
étend  un  drap  au  pied  des  plantes  ;  on  ks  incline , 
on  les  fecoue  fur  ce  drap  ,  afin  de  faite  tomber 
delTus  toute  la  graine  qui  elt  mûre. 

Après  cette  p-emîère  opération  ,  un  valei  ar- 
rache la  plante  de  terre  ,  &  il  obferve  de  la  tenir 
toujours  très-droite,  afin  qu'il  ne  tombe  aucune 
graine.  De  plufieurs  plantes  réunies  il  en  forme 
des  faifceaujc  &  les  place  droits  fur  le  champ  ,  ap- 
puyés Ies  tins  fur  les  autres.  Deux  ou  trois  jours 
Kprès  la  récolte  entière ,  on  étend  de  nouveau  des 
draps  aui  pieds  des  fi^ifceaux  accumulés ,  Sf  fur 
ces  draps  on  fecoue  de  nouveau  les  têtes  &  on 
brife  les  capfules  ;  enfin ,  la  métairie  fiiffifammeni 
fournie  de  bois  pour  le  chauffage ,  de  bois  pour  le 
f&rvice  du  four ,  on  met  le  feu  aux  faifceaux. 

Quelques  propriétaires ,  afin  de  hâter  la  récolte, 
inclment  les  tiges  fur  les  dr;ips ,  en  coupent  les 
fommités  .  &  les  emportent  à  la  métaiiie.  Les  tiges 
relient  fur  le  champ  ,  8c  le  feu  les  réduit  bientôt 
en  cendres ,  fi  on  n'a'me  mieux  les  arracher  &  les 
conferver  pour  la  litière  du  bétail. 

De  quelque  manière  qu'on  fiffe  la  lécoite ,  le 
point  effentieleft  d'empêcher  qu'il  ne  relie  aucuns 
débris  de  la  capfule  mêlés  avec  la  graine  j  parce 
que  ,  portés  au  moulin  ,  ils  abforberoient  en  pure 
perte  une  quantité  d'huile  affez  confidérable.  Afin 
de  prévenir  cet  inconvénient ,  on  fe  (ért  de  cribles 
percés  de  petits  trous  qui  permettent  à  la  graine 
de  pafler  ,  &  les  débris  relient  dans  le  crible.  On 
porte  ces  graines  au  moulin  dès  qu'elles  font  i^ 
ches. 

Tandis  que  lesfemences  des  pavots  nous  offrent 
des  reffources  fi  avantageufes  pour  les  ufages  éco- 
nomiques, la  cap  fuie  qui  les  renferme  liillille  un 
fiic  télîneux  connu  fous  le  nom  d'opium ,  &  dont 
on  fait  un  très-grand  ufage ,  particulièrement  dans 
le  Levant.  Tournefort,  dans  fon  voyage  aux  îles 
de  l'Archipel  Se  du  Levant ,  nous  apprend  qu'auiil- 
tôt  que  les  têtes  de  pavots  paroiffent,  on  y  fait 
npt  légère  incilion  ,  &c  qu'il  en  découle  quelques 
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gouttes  d'une  liqueut  laiteufe ,  qu'on  laîfle  figer , 
&  que  l'on  recueille  enfuiie.  C'eft  ce  qui  forme 
\'oprum.  On  l'obtient  encore  par  la  contufion  & 
l'expreffion  de  ces  mèiâies  têtes.  Belon  &  Kempfer, 
qui  diflinguent  trois  fortes  d'opium  ,  tirées  feule- 
ment par  l'incifion,  dilent  que  dans  la  Perfe  on 
fait  des  plaies  en  fautoir  à  la  fuperficie  des  têtes 
qui  font  prèsd'éite  mûres.  Le  couteau  qui  fert  i 
cette  opération,  a  cinq  pointes,  &d'un  feulcoup 
il  fait  cinq  ouvertures  longues ,  parallèles.  Le  len- 
demain on  recueille  avec  des  fpatules  le  fuc  qui 
découle  de  ces  petites  plaies,  &  on  le  renferme 
dans  un  petit  vafe  attaché  à  h  ceinture  ;  enfuite 
on  fait  ta  même  opération  de  l'autre  côté  des 
têtes.  La  larme  qui  découle  la  première  fe  nomme 
goiaar.  C'eft  la  plus  chère.  Elle  paffe  pour  la  plus 
convenable  à  calmer  le  cerveau.  Sa  couleur  eft 
d'un  jaune  pâle,  enfuite  rouflatre. 

Après  que  l'on  a  ^nfi  recueilli  l'eptum ,  on  lui 
donne  une  préparation  avec  un  peu  d'eau  &  de 
miel.  On  remue  long-tems  ce  mélange  dans  une 
aflîette  de  bois  plate ,  avec  une  forte  fpatule,  jdf- 

Ïi'à  ce  qu'il  ait  acquis  la  confiflance  de  la  poix. 
n  manie  enfuite  cet  opium,  &  l'on  en  fait  de 
petites  boules  cylindriques  que  l'on  met  en  vente 
dans  le  pays.  Cette  manière  de  préparer  l'opium 
cft  le  travail  perpétuel  des  revendeurs  mercenaires 
qui  font  dans  les  catrefours- 

Mais  ce  n'eft  pas  la  feule  manière  de  préparer 
le  fuc  de  pavot  :  fouvent  on  le  charge  d'une  lï 
grande  quantité  de  miel ,  pour  tempérer  fon  amer- 
tume ,  qu'on  l'empêche  de  fe  fécher.  L'opération 
la  plus  remarquable  eft  celle  qui  fe  fait  en  mêlant 
exadtement  avec  ce  fuc,  de  la  mufcade,  du  cai- 
djmone,  du  fafran,  de  la  canelle  &  du  macis, 
réduits  en  poudre  fine.  Outre  cet  opium  ,  dont 
on  ne  fait  ufage  qu'en  pilules ,  les  Perfes  font  une 
liqueur  d'opium  fort  célèbre ,  fous  le  nom  de 
coconar ,  &  dont  ils  boivent  en  abondance  par 
intervalle;  mais  ces  fortes  d'opium  ne  font  guère  - 
connues  en  Europe. 

Vopium  ou  mcconium  des  boutiques  eft  une 
fubllance  réiîno-gon.meufe  ,  compacte  ,  dure  , 
d'un  roux  noirâcre ,  d'une  odeur  narcotique  défï- 
gréahie,  d'un  goût  amer,  âcre,  formée  en  gâ- 
teaux arrondis ,  aplatis,  &  enveloppés  dans  des 
feuilles  de  pavots.  On  nous  envoie  ce  fuc  concret 
delà  Natolie,  de  l'Egypte  &  des  Indes.  Il  eft 
formé  en  l'exprimant  des  capfules  ,  après  les 
avoir  arrofées  d'eau,  qu'on  lailfe  enfuite  évapo- 
rer. On  lui  fait  fubir ,  pour  l'employer,  différentes 
préparations  ,  dans  lefquelles  il  eft  ou  purifié  ,  OïL 
affocié  avec  plufieurs  autres  médîcamens  qu'on  a 
cru  propres  à  corriger  fes  mauvaifes  qualités.  On. 
foupçonne  que  la  caufe  des  effets  de  l'opium  ne 
confille  que  dans  le  principe  volatil  t^ui  y  eft 
contenu. 

Rouler  prétend  q^je  les  pavots  bUncs  de  no» 
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prdini  foumiroîent  un  opium  auflî  parfait  que 
nlui  d'Égypie  ;  mais  comme  U  tempéraiure  du 
climat  cft  trop  peu  élevée  pour  en  faire  découler 
le  fuc  naturellement  comme  dans  les  climats  plus 
chauds,  il  but,  pour  l'obtenir,  un  procédé  dif- 
Krent. 

On  enlève  toute  la  graine  des  têtes  ;  on  pile  les 
caplîilesjufqa'à  ce  qu'elles  foient  réduites  en  pou- 
die  nès-lîne.  On  prend  une  once  de  cette  poudre 
ou' on  bifTe  tnfiiler  à  ftoid  pendant^  deut  jours 
uns  deux  pintes  d'eau  i  après  cela  on  exprime 
Tcao  contenue  dans  les  tètes,  &  on  palTe  le  tout 
par  le  filtre.  Ou  fait  enfuite  évaporer  au  bain- 
marie,  iufqu'à  ce  que  b  liqueur  Toit  réduire  à  un 
denu-fetier.  Après  l'avoir  nlirée  de  nouveau ,  on 
h  verfe  fur  des  alBettes  de  faïence,  où  elle  rede 
a  évaporation  jufqu'i  ficciré  :  enfin  l'opium  collé 
fbnemem  aux  afliettes ,  &  qui  en  eft  détaché ,  eft 
mis  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Il  Teri  aux 
,  mètnes  ufâges  que  celui  des  Turcs ,  &  il  efl  moins 
dangereux.  Une  fermentation  de  quelques  heures 
oa  d'un  jour  &it  perdre  à  l'opium  (a  qualité  nar- 
codque. 

Ses  eâëts  font  alTez  bien  connus.  En  petites 
^eSj  il  provoque  aufemmeil;  en  do fe  plus  forte 
3  ciulê  t'ivreffe  8e  h  mort.  Les  Orientaux  en  font 
oi  grand  uTage.  On  en  Hiftiibue  aux  foldats  turcs 
pour  les  animer  au  combat.  II  produit  en  eux  ce 
dérouement  Itupïde  qui  ,  joint  i  la  croyance  ri- 
dicnle  de  la  prédeftination ,  leur  fait  braver  la 
mon  la  plus  certaine.  Les  meilleurs  remèdes  con- 
fit l'opium  pris  â  trop  forte  do(é,  font  d'abord 
Fimébque ,  8c  eofuite  les  acides,  tels  que  le  vi- 
ujgre .  le  fuc  de  cttion,  &c. 

8.  Pavot  d'Orient.  Pt^aver  orientait,  Linn. 

faptvtr  eapfilis  gtairit  ;  caaiiiui  unifions  ,  fea- 
^ffoliafii;  frliù piiuutù ,  ftrraiù,  Linn.  Spec. 
Plant.  727.  —  Hort.  upf,  i  }6.  —  Mill.  Diû.  n*.  7. 
-Knorr.  Del.  t-  R.  14.  A. 

ftpavtrfrUùpitumtis^fniSugMafo.  Roy.Lugd. 
lit.  179. 

ftpavtr  orientait  ,  hiifuti^imum  j  fiort  magna. 
Tmmef.  Cor.  17.  —  Id.  Iter.  j.  p.  117.  ub.  117. 
-Commel.  Rar.  J4.  tab.  54. 

Cette  efpèce  approche  beaucoup  par  Ton  port, 
it  f^tver  fomiufinm.  Il  arrive,  comme  lui ,  i 
ne  ffmdt  hauteur ,  &  fè  iàit  remarquer  par  U 
— '-iUT  Sf  U  beauté  de  fes  fleurs  ;  mais  il  en  dif- 
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piiideHi 
firepar 


.  e  par  fes  feuilles  pinnatifides,  &  par  les  poils 
Mobceux  qui  hériilent  toutes  fes  parties ,  excepté 
Jêi  capfulcs  &  fes  pétales. 
Sa  tige  efl  droite ,  fimple ,  unifiore ,  haute  de 

rrre  a&x  pieds ,  hérifiee  dans  toute  fa  longueur 
poils  rudes,  abondans,  très- ferrés  contre  la 
i^^bUnchiires ,.  garnie  de  feuilles  alternes»  pé- 


tiolées,  alTez  grandes,  lancéolées,  dont  les  divi- 
finns  font  fi  profondes,  qu'elles  les  rendent  pref- 

S |u 'ailées i  elles  font  chargées  de  poils  nombreux, 
emblables  à  ceux  des  tiges.  Les  pinnules  ou  di- 
viHons  foat  dentées,  aiguës ,  terminées ,  furtout 
la'dernière ,  par  un  poilroide,  fpinulifoime  { les 
pétioles  font  laiges ,  aplatis ,  garnis  dans  plufieuis 
feuilles ,  particulièrement  dans  les  fupérieures ,  de 
folioles  prefque  jufqu'à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  terminales ,  compo- 
fées  d'un  calice  à  deux  folioles  concaves  j  trës- 
hifpides  St  obtufes.  Les  pétales  font  très-grands , 
rougeâtres,  miisvariablesparla  culture,  étendus, 
uchés  i  leur  bafe ,  de  forme  ovale ,  piefqu'ar* 
rondie.  Le  fligmaïc  en  écufibn  efl  dtvife  en  feize 
rayons  environ.  Le  fruit  eft  une  capfule  glabre  ,. 
prefque  globuleux.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ment dans  l'Orient.  Elle  eu  cultivée  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  af  (*'■*■> 

Tournefort  nous  apprend  que ,  dans  le  Levant , 
les  Turcs  mangent  les  létes  vertes  de  ce  pavot , 
malgré  leur  amertume  &  leur  âcreté. 

<).  Pavot  jaune.  Papaver  camiricum.  Linn. 

Papaver  eapfulh  giairit ,  ohloRgitj  cauU  muiti- 
ftoro  ,  Uvi  i  fotiis  pinnatU  ,  incifij.  Linn.  Spec.  Pl- 
tom.  2.  p.  727.  —  Mill.  Diû.  n'.  |.— Hodf.  AngU 
loj.  —  Lam.  FI.  fr.  vol.  j.  p.  17J,  n".  777.  VU. 

Papavtrfoliis  pinnttiis ,  fniSu  acumitiato.  Horti 
Cliff.  201.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  4791 

Papavercamiiifunt^perenntsfiortJuIpkune.DUU 
Eltham.  }oo.  ub.  22}.  fig.2<K>. 

Papitvertrraticum,pyrtnaieianifiortfiavo.Tauin, 
InÛ.  R.  H.  219.  —  Baub.  Pin.  171.  —  U.  Prodr. 
92.  — Burf.  11.4;. 

Argemonteamhro-britannica,  lutea;  capitt  Uagion^ 
giairo.  Motif.  Oxon.  Hifl.  2.  p.  297.  11.  }.  tab.  14, 
lig-  it. 

Cette  plante  a  des  tiges  hautes  d'environ  u& 
pied ,  droites  ,  légèrement  velues  ,  garnies  dd. 
feuilles  dans  leur  moitié  inférieure  1  la  fupérieurft 
eft  nue.  Les  feuilles  font  allez  amples,  ailées,  d'un 
vert  glauque  en  deffous ,  prefque  glabres  rpoitée& 
fur  des  pétioles  velus ,  compofées  de  folioles  iiv- 
cifées,  alfei  larges,  prnnattfldes  &uA  peu-décur- 
rentes  fur  le  pétiole  cammun.  Les  fleurs  font  âi»  . 
nombre  de  deux  ou  trois,  terminales ,  aflezgran- 
des ,  d'un  jaune  tirant  fut  la  couleur  du  foufre.  H 
leur  fuccède  des^  capftries  ovales ,  alongées  ,  ré' 
Trécies  vers  leur  bafe,  glabres,  à  quatre  coter 
blanches  &  longitudinales,  recouvertes  par  un. 
(ligmate  en  forme  de  bouton,  divTé  en  cinq- oit 
fix  rayons.  Cttte  plante  croît  dans  les  Alpes ,  le» 
Pyrénées ,  &  daiu  lies  bois  au  Puy^le-Dôme.  K 
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-  Les  upfuTes ,  dans  cette  efpèce ,  s'ouvrent  i 
leui  fommet  en  quatre  vaiveSf  comme  Us  argf~ 
mone  ;  ce  qui  les  rapproche  de  ce  genre.  11  en  ell 
de  même  dii  papavtr  argemone.  Voyti  cttce  efpècç. 

Nota.  D'aptes  ce  que  dît  le  citoyen  Lamartk  i 
\'miç,\Q  argimont,  dans  ce  DidCtonnaire ,  il  faut 
ta^fontl  ici  V argemont  pyreraica,  Litin.  que  nous 
ne  connoilTons  pas,  mais  qui ,  d'aptes  Linné  ,  a 
des  tiges  nues  t^  une  capfulâ  à  quatre  valves  qui 
ne  s'onvrent  qu'à  leur  fommet.  Linné  lui-méiiie 
étoit  tenté,  oud'en  Faire  un  genre  nouveau,  ou  ds 
la  ilppoiter  aux  pavots.  Il  eO  probable,  &  le  ci- 
toyen Lamarck  le  foupçonne  comme  moi ,  que 
cette  plantea  quatre  pétales  &  un  calice  à  deuK 
folioles.  Pourquoi,  (ans  cela  ,  Linné  eût-it  été 
tenté  de  la  téunir  aux  pavot;  ?  Elle  a  le  port  du 
papaver  alpinum.  Linn, 

L'argemone  armtniaca  ,  Liim.  qui  eft  le  papavtr 
orientait,  fiyprcorfolio j/ruSu minrmo,Toutn.  Cor. 
17 ,  ell  dans  le  même  cas.  Linné  dit  qu'elle  a  une 
caprule  à  trois  valves}  mais  le  citoyen  Lamarck  , 
qui  a  eu  occalïon  de  l'obrervet ,  afiure  qu'elle  ell 
un  vtai  pavot,  ayant  uti  calice  de  deux  feuilles , 
quaite  pétales,  &  produifani  des  capfules  qui, 
quoique  petites ,  ne  s'ouvrent  point  différcmmei;  1 
que  celles  de  la  plupait  des  auttes  erpèies  de 
pavots  connus. 

10.  Pavot  à  feuilles  obtufes.  Papaver  obtuji- 
Jolium.  DesL 

Papaver  foliis  kirfutU  ,  deeompoJïtU  ;  lotis  inft- 
tiorum  ohtûfit ,  pilis  caulinis  adpre0i  ;  capfulis  gh~ 

brU,  ovaio-oilanglt.  Desfont.  Flot.  ait.  tom.  ly-,     C'efl  on  arbrirTeau  de  la  Guiane,  obftrvé  & 
P"g  407-  ' 


Cette  plantea  une  tîge  droite ,  (impie ,  hjuce 
de  douze  à  quinze  pouces  ,  couverte  de  poils  ap- 
pliqués contre  la  tige ,  garnie  de  feuilles  hifpides , 
pinnatifïdes ,  dont  les  pinnules  des  feuilles  infé- 
rieures font  courtes,  obtufiss ,  dirpoTées  Tur  denx 
rangs ,  &  celles  des  fupérîeuves  aiguës.  Les  pé- 
doncules font  longs,  dégarnis  de  feuiKes,  pileux 
Scunifiores.  Lé  calice  eft  tout  couvert  de  poils 
rOulBtres.  Il  renferme  une  corolle  d'une  belb 
couleur  tofe ,  de  la  grandeur  de  celle  du  papayer 
orgimone.  Lînn.  La  capfute  efl  ovale,  obloogue  , 
parfaitement  glabre. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
papmtr  duiiiim  ,  Linn.  dont  elle  diffère  par  Its 
poils  dont  elle  eft  hériffée  ,  pat  l;s  pinnules  de  ft  s 
feuilles  inférieures  qui  lont  crès-obiures ,  Se  pjt 
fescapfuUs  en  Tonne  d'un  ovale  alonié.  Peut-être 
n'en  eft-elle  qu'une  fimple  variété.  Elle  croît  en 
Barbarie,  dans  kt  mqntagaes  de  l'Atlas,  proche 
Bélide.  O 

II.  Pavot  fugace.  Papaver fugax, 
■  piipax'tr  capfulîj  glairisj  oriieidathj  cauliiuJ  glj- 
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irii ,  panUidaiis  ;  petalis  miaimis  ,fagaeihut  ;  foliit 
pinnacifidii  ,  ferratij  ,  fiijpitis.  (N-J 

Cette  efoèce  eft  fort  diflinâe ,  &  fe  fait  remar- 
quer par  us  tiges  ramifiées  en  junicule  à  leur 
lommet ,  &  par  Tes  fleurs  fort  peiiies>  &  qui  ns 
durent  que  quelques  hcuies. 

Ses  tiges  font  dtoites,  étroites,  ftriées,  gla- 
bres ,  hautes  d'environ  un  pied  &  demi,  ûmples 
jufque  vers  leur  fommet  où  elles  fe  dîvifeni  eo 
un  grand  nombre  de  tameiux  étalés ,  qui  fuppot- 
tent  des  fleurs  terminales,  &  repréfentent  un© 
ample  &  belle  panicule.  Les  feuilles  font  alternes 
ou  éparfes  ,  pétiolées  ,  alTez  voilînes  de  celles  dil 
papaver  orientale  ,  moins  pinnatifiJes ,  muniti  de 
quelques  poils  longs  &:  rares ,  &  dont  les  pinnules 
ont  des  dents  plus  ou  moins  profondes ,  écartées  > 
terminées  chacune  pat  un  long  poil  fpinuli forme. 
Les  fleurs,  dirporées  en  panicule  terminale  ,  ont 

3uaire  pétales ,  fort  petits  en  comparaifon  de  ceux 
es  autres  efpèces ,  aun  rouge  pâle ,  très-fugaces. 
Le  fruit  eft  une  capfule  petite,  globuleufe  ,  gl.t- 
bre ,  couroni^e  par  un  chapiteau  divifé  en  quatre 
ou  cinq  rayons ,  de  forme  conique  ,  obtufe.  Cette 
plante  j  rapportée  par  Michaux  de  la  Perfe ,  a  fleutî 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris ,  dans  le  courant  du 
mois  de  mai  en  1789.  {V.f  in  ktr^,  Lamarck.  )- 
(POIRET.  ) 


PAYROLE  de  la  Guiane,  Payrota  gui^nen^e. 
JufT.Genei.  Plant. -~Lam.lllu(lr. Gêner. rab.  laf. 
—  Pay-payroh.  .\Lbl.  Guian.  tom.  I.  p.  249.  tab. 
99.  —  Lam.  Illuftr.  Cener.  jji.  tab.  i2j. 


déttitpar  Aublet,  qui  forme  un  genre  particulier, 
'  dont  la  famille ,  dans  l'ordre  tuturel ,  ns-  nous  tft 
pas  encore  connue.  11  a  poui  caraâère  elTentiel  : 

Va  calitt  inférieur  ,■  eiaq  pétales  ra^prochis  en 
fofut  de  tube  j  réféckis  à  l car  fommet  ;■  unfiigmau  à 
deux  loUi  ;  (in  péricarpe  Mlaculaire. 

Cet arbriftêau,  dit  A  blet, poulie  de  fa  racine 
uneouplulieurs  '.iges  lignfules,  rameutes,  hautes 
de  douze  i  quinze  piedt.  Le  haut  de  la  tige  &  les 
ramesux  l'ont  garnis  de  feuilles  alternes,  entiiresr 
vertes,  liftes,  fermes, ovales, temiinét^  en  pointe 
&:  foutenucs  par  des  pétioles  courts,  canaliculës, 
accompagnés  à  lejr  bafe de  deux  ftipules  courtes  , 
aiguës  &  caduques. 

Les  fleurs  naiflent  i  l'extrémité  d«  tiges  8e  An 
rameaux ,  ou  dans  l'aiftelle  des  feuilles  :  elles  font 
difpofces  en  épis  ferrés.  On  remarque  i  la  bafe  de 
chaque  fl^ur  trois  petits  corps  glanduleux  rellet 
font  compofées  : 

i".  D'un  cjlice  d 'une  feule  pièce,  profondément 
divil'é  en  cinq  parties  largej,  un  peu  aiguës  relies 
s'appliquent  par  le  côté  les  unes  fur  les  autres  8e 
feneni  le  bas  de  la  coioHe. 
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1*.  D*une  corolle  jaune  ^  à  cinq  pëtales  longs  ,  \ 
étroits  y  adbérens  enfemble  dans  prefque  toute  leur 
longueur  ^  d'où  réfulte  un  tube  qui  fe  divife  en 
cinq  lobes  ^  dont  quatre  égaux  3  &  un  plus  large  y 
plus  long  &  échancré.  Ces  lobes  ^  lorfque  la  fleur 
eft  épanouie  ^  s'inclinent  fur  le  cube  formé  par  les 
pétales.  Ils  font  attachés  autour  du  difque  qui 
couvre  le  fond  du  calice. 

}^.  De  cinq  itamines  rapprochées  par  leurs  an- 
thères y  rangées  fur  le  difque  autour  de  l'ovaire  , 
compofées  de  filamens  courts  ^  droits  >  inférés  entre  ' 
Jes  deux  lobes  des  anthères  qui  s'écartent  à  leur 
bafe. 

4®.  D'un  ovtfirf  (upérieur ,  arrondi,  enfoncé  dans 
k  réceptacle  «  furmonté  d'un  ilyle  qui  fe  termine 
par  on  fligmate  bifide.  Lt  fruit  n'ed  pas  connu. 

Cet  arbrifleau  croit  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane ,  yxi  répondent  à  la  rivière  de  Sinamari , 
à  vingt-cinq  milles  de  fon  embouchure.  Il  fleurit 
dans  le  courant  du  mois  d!oâobre.  Les  Galibis  le 
Bomment  pay-payrola. 

^PoiRET.) 
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PECTIS.  PeBis.  Genre  de  plantes  à  fleurs  com- 
pofées ^  de  la  famille  descorymbifères,  c^ui  a  quel- 
Juesrappons  avec  les  linnia  ,  Linn.  qui  contient 
es  herbes  toutes  exotiques ,  dont  les  feuilles  font 
oppofées  ou  alternes ,  chargées  la  plupart  de  points 
glanduleux  &  tranfparens  ,  les  fleurs  terminales  & 
axillaires.  Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl 
d'avoir  : 


Le  réceptacle  nu  y  f  aigrette  arifiie  ;  un  calice  cy- 
ûndrique  ,  compofe  de  cinq  folioles  conniventes  ;  cinq 
demi'fieurons  radiés. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  ctf/i^  commun  9  cylindrique  yCompofé  de 
cinq  folioles  lancéolées  «  obtufes  y  prefqu'égales. 

z*.  Une  corolle  radiée ,  compofée  de  cinq  à  fix 
leurons  hermaphrodites  dans  le  difaue  ,  6c  a  peu 

E  d'autant  de  deihi-fleurons  femelles  à  la  circon- 
nce. 

La  corolle  des  fleurs  hermaphrodites  eft  infun- 
dibuliforme  >  à  cinq  divifions  à  fon  orifice. 

Celle  des  fleurs  femelles  eft  affez  généralement 
plus  courte  que  le  calice  y  terminée  par  une  lan- 
gœtte  ovale. 

)*.  Cinq  étamrnes  courtes  y  fyngénèfes  dans  la 
leur  hermaphrodite  y  dont  les  anthères  font  cylin- 
driques. 

4**.  Un  ovaire  linéaire ,  furmonté  d'un  ftyle  filî- 
moe  &  terminé  par  un  (iigniace  bifide  «  dont 


chaque  divifioneft  recourbée  en  dehors. Cet  ovaire 
oflFre  les  mêmes  caraâères  »  tant  dans  les  fleurs  her- 
maphrodites que  dans  les  fleurs  femelles. 

Le  calice  perfide  &  devient^  dans  les  deux  fortes 
de  fleurs»  lenveloppedes  femences  y  qui  font  fo- 
litaires»  linéaires  j  couronnées  par  une  aigrette  fef- 
file^  compofée  de  quelques  poils  roîdes  &  aigus. 

Le  réceptacle  eft  nu. 

Ohfervations.  Ce  genre  ^  rapproché  des  tagetes^ 
des  ijinnia  »  dont  il  efi  cependant  bien  diitinâ  ^ 
favoir  :  des  premiers  y  dont  le  calice  eft  mono- 
phylle  \  des  féconds  y  qui  ont  leur  réceptacle  garni 
depaillettes  y  fe  compofe  d'efpècespeu  nombreufes 
ju(qu'alors  4  mais  parfaitement  .bien  réunies  par 
leurs  rapports.  Elles  ont  des  feuilles  oppofées  (al- 
ternes dans  une  feule  efpèce  )  y  petites  y  étroites  « 
entières  y  toutes  munies  de  points  glaiiduleux  & 
tranfparens.  Les  fleurs  font  fort  petites  «  folitaireSj 
jaunâtres.  Leur  réceptacle  eft  nu  ^  &  leurs  femences 
couronnées  de  quelques  poils  roides  ou  de  pail- 
lettes très-étroites  y  f  étacées.  Les  fleurons  &  demi- 
fleurons  font  en  très- petit  nombre  y  tk  les  corolles 
font  peu  apparentes.  Le  calice  eft  compofe  de  quel- 
ques folioles  droites  y  prefque  toutes  é^les  en. 
hauteur  &  point  imbriquées. 

Espèces. 

I.  Pectis  cilié.  Peâis  ciliaris.  Linn. 

PtBis  foliis  linearibus  ,  ciliatis,  Lintî.  Amœn.c 

Acad.  vol.  5.  pag.  407. 

Jacobéa  foliis  falicis  ,  ad  marginêSfwllofis.  Plum. 

Spec.  10.  Icon.  iji.  f.  1. 

Cette  plante  a  une  tige  droite^  cylindrique > 
ftriée  y  n'ayant  guère  que  trois  ou  quatre  pouces 
de  haut»  très-peu  ramifiée»  divifée  en  quelques 
petits  rameaux  dichotomes.  Ses  feuilles  lont  op- 
pofées y  feifiles  y  prefque  connées  »  linéaires  y  un 
peu  aiguës»  étroites  &  longues»  très-entières^ 
ciliées  »  particulièrement  fur  leurs  bords  «  depuis 
leur  bafe  jufque  vers  leur  ^milieu  »  glabres  en  def-^ 
fus»  couvertes  en  deftbus  d'un  grand  nombre  de 
petits  points  glanduleux  &  tranfparens  ^  très-fen^ 
fibles  même  dans  l'état  de  ^ccîté*  Les  petits  ra- 
meaux» ainfi  que  les  fleurs»  fortent  de  l'aiffelle 
des  feuilles  \  mais  les  fleurs  font  Cefliles  »  alfez  pe-^ 
tites»  de  couleur  jaune.  Les  femences  du  centra 
font  couronnées  par  une  aigrette  de  cinq  poiI& 
roides  »  un  peu  élargis  à  leur  bafe  3  celles  de  la 
circonférence  n'en  portent  que  deux. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique.  Les  indi<> 
vidus  fecs  que  j'ai  obfervés  dans  l'herbier  du  ci-^ 
toyen  Lamarck  »  venoient  de  Saint-Domingue.  Ils 
avoient  à  peine  trois  pouces  de  haut  »  caraâère 
qui  fe  rapproche  beaucoup  mieux  de  la  defctif^ 
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tion  de  Linné ,  q  ue  de  la  figure  que  Plumier  nous 
a  donnée  de  cette  efpèce  ,  où  eJle  ell  repréfentée 
quatre  lois  plus  grande  &  avec  des  feuilles  bien 
plus  longues.  {V.f.  ) 

2.  Pectis  ponâué.  PtHii panSata.  Jacq. 

PtS'u  folUs  lintarihut,  inttgtirimis ,  faicàs  punc- 
tath.  Jacq.  Amer.  lié.  cab.  iiS. 

Ckondrilla  foins  angufiU  &  ad  oras  punHiiùs, 
Plum.  Cacal.  Spec.  lo.  k.  8â.  fig.  i. 

C'efi  une  plante  affez  délicate,  qui  s'élève  de 
deux  à  trois  pieds  fut  une  tige  droite ,  divifée  en 
rameaux  glabres,  Ilriés,  dichotomes,  garnis  de 
feuilles  linéaires,  oppofées ,  très-entières ,  tétré- 
cies  à  leuts  deux  extrémités,  glabres  en  deffus, 

Eonâuées  en  delïous ,  légèrement  ciliées  vers  leur 
afe.  Les  tleuis  foncavillaires,  folitaires,  portées 
fur  des  pédoncules  de  la  longueur  des  feuilles, 
d'un  jaune  pâle,  &  très-petite- s  ;  chacune  d'elles 
ell  munie  d'un  calice  à  cinq  folioles  linéaires, 
droites,  obcufes,  égalesi  d'une  corolle  radiée, 
dont  deux  ou  trois  fleurs  h'  tmaphrodites  occupent 
le  centre,  &  cinq  femelles  à  demi-fleurons  font 
placées  à  la  circonférence.  Les  femences  font  li- 
néaires, couronnées  par  deux  filets  fetacés.  Cette 
plante  croît  fur  le  bord  des  forêts,  dans  l'ArEérr- 
que  méridionale.  Elle  fleurit  dans  les  premiers 
jours  de  l'automne. 

Cette  efpèce,  très-voifine  de  U  précédente, 

s'en  diflingue  par  f^s  tiges  beaucoup  plus  élevées, 
par  fes  fleurs  pédonculées ,  &  par  Tes  femences, 
qui  ne  font  furmontées  que  de  deux  flieis  fétacés. 

j.  Pectis  à  feuilles  de  lin.  PeBis  IMfotla.  Linn, 

PtSii  fûiiU  liaearilius ,  iniegerrimis ,  uirinque  U- 
yibus.  Lmn.  Amœn.  Acad.  vol.  ^.  p>407. 

Tagttts  minor,  eaule  fuidiv'fo,  diffufo;  foiili  li~ 
tuaribiti,  inugrii.  Brown.  Jam,  J19. 

Hîtradum  fruiicofum ,  fifiguJliJfimU  gramîneit  fo- 
liit,eapitulrs parvis •Sloîn.J^m.  11}.  Hîlh  I.p.  IJ'J. 
lab.  149.  fig.  j. 

Cette  plante  a  des  lîges  grêles,  diffuTes,  qui 
s'élèvent  i  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  dtmi. 
Elles  fe  divifenten  rameaux  longs,  éralés,  très- 
écartés,  dichotomes,  glabres,  cylindriques,  lé- 
gèrement anguleux,  ils  [ont  munis  de  feuilles 
jimples ,  oppofées ,  linéaires ,  très-entières ,  fort 
étroites,  lifles,  aiguës,  ouvertes,  rétrécies  en 
pétiole  i  leur  bafe  ;  chargés  de  points  infiniment 
petits,  glanduleux  &  tranfpart.-ns.  Les  divilîons 
fupérieures  des  rameaux  peuvent  erre  coiili-lérées 
comme  autant  de  pédoncules  filiformes  qui  fup- 
porcent  une  flaur  folitaire,  itès-petiie,  jaunàrre, 
rerminale ,  compofée  de  crois  fleurons  herniaphrO' 
dites  dans  le  difque,  &  cinq  demi-fleiirons  fe- 
melles i  U  ciiconféience.  Les  femences  fom  fines, 
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étroites ,  linéaires ,  terminées ,  celles  du  centre  , 
par  deux  poils  roides  &  pîquans ,  celtes  de  la  cir- 
conférence, pat  trois  poils  ttès-ouverts.  Cette 
plante  croît  naturellement  en  Amérique.  J'en  ai 
vu,  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck,  des  exem- 
plaires ,  dont  les  uns  avoienc  été  recueillis  dans  |> 
Martinique,  &  les  autres  rapportés,  par  le  ci- 
toyen Lcdru ,  de  Porto-Ricco,  O  (  y.f) 

4.  Pectis  rampant.  Pc3ii  kuiKifufa.  Swartz. 

Ptctis  foliis  ovatis ,  fiibiùs  punâatis  ;  éaj!  ut'ingue 
ci/iaiisitauiiiuiprocumiicaciius.Svaxti..  Prodr.  1 14. 

Jjcoita  humifiifa  ,  hyperici  folio,  Plum.  Cat. 
Spec.  10.  le.  84.  lab.  95.  fig.  1. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite  &:  affer  remarqua- 
ble. Elle  fe  divife  prefque  dès  fa  bafe  en  un  grand 
nombre  de  petits  rameaux  touffus,  rampans,  pres- 
que ligneux,  longs  à  peine  de  deux  ou  troi» 
pouces,  noueux,  grifàtres,  chargés  de  feuilles 
très-petites ,  oppofées,  fertiles,  ovales,  entières, 
obtufes,  allez  femblables  à  celles  du  ferpolet^ 
un  peu  rétrécies  en  pétioles  à  leur  bafe,  ou  elles 
font  ciliées  de  chaque  côté,  couvertes,  particu- 
lièrement à  leur  face  inférieure,  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  points  glanduleux,  tranfpatens,  ca- 
taÛère  qu'il  eu  aifet  intéreffant  de  retrouver  daiu 
toutes  les  efpèces  connues  de  ce  genre,  quoique 
Linné  ne  l'ail  afligné  qu'à  une  feule  efpèce.  Let 
fleurs  naiflent  vers  l'extrémité  des  rameaux  .  dans 
l'ailT^lIe  des  feuilles;  elles  font  folitaires.  fefliies. 
jaunâtres,  alTez  greffes,  vu  la  petitefle  de  la  plante, 
munies  de  trois  ou  quatre  demi-fl?urons  à  leur 
circonférence.  Cette  plante  croit  àla  Guadeloupe  i 
elle  a  été  aurtî  rapportée  de  Porto-Hicco  par  le 
citoyen  Ledtu,  qui  m'en  a  communiqué  un  exetrw 
pbire.CK./:) 

y.  Pectis  farciculé.  Ptaii  fifcicuïaïa. 


PtShfotih  ùtovaih,  dintliiUaiU  ;  for 
m/4rà.  (N.J 


./J>/- 


Cette  efpèce  eO  une  des  plus  diftinfles  de  es 
genre,  par  fes  fleurs  prefque  rafciculées,  &  p.ir  fei 
feuilles  bien  plus  grandes  que  dans  les  autres  ef- 
pèces. 

-Elle  poulTe  plulleu's  tiges  droites,  llmplcs, 
longues  d'environ  deux  pieds,  ftriées,  feuillées 
dans  toute  leur  longueur,  glabres,  médiocremenc 
rameufes  vers  leur  fommet,  &  un  peu  articulées, 
Lts  feuilles  font  oppofées,  feffiles,  ovales,  lan- 
céolées, élargies,  prefqu'obtufes  à  leur  fommet, 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe,  finement  deniï- 
cul?esà  leuts  bords,  &  garnies  de  quelques  poiU 
rares  à  leur  partie  inférieure  ;  elles  loni  couverte; 
de  points  glanduleux  &  brillans.  Les  fleurs naiffi  ^ 
a  l'emtémité  des  petits  rameaux  fupèrieurs;  S 
fout  leuuies  croîs  ou  quatre  enfemble  par  deifl 
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(ioncules  courts  fur  un  pédoncule  commun  ^  fili- 
forme ^  aflez  long. 

Chaque  fleur  eft  compofée  d'un  calice  (impie  â 
plufieurs  folioles  oblongues^  obtufes^  prefque 
frangées  &  brunes  â  leur  fommet.  Les  fleurons 
da  centre^  au  nombre  de  deux  ou  trois  >  font  cu- 
bulës^  hermaphrodites  ^  à  cinq  divifions  à  leur 
orifice.  Les  demi-fleurons  de  la  circonférence  font 
au  nombre  de  trois  ^  terminés  ^  à  l'oriHce  de  leur 
tubej  en  une  languette  cunéiforme,  légèrement 
dentée  &  an  peu  pliflee  à  fon  fommet.  Les  an- 
thères font  vertes ,  les  femences  oblongues ,  com- 
primées >  médiocrement  ftriéts^  couronnées  à  leur 
(bmmet  par  une  membrane  qui  fupporte  latérale- 
ment deux  filets  foyeux  :  le  réceptacle  eft  nu. 
Cette  belle  efpèce  m'a  été  commuiuquée  par  le 
citoyen  Brayer^  de  Soiflbns^  qui  l'a  voit  obtenue 
de  graines  envoyées  du  Jardin  botanique  de  Gand. 
(K.v.)  Je  ne  connois  point  fon  lieu  natal. 

6.  Pectis  pinné.  PcBis pinnata.  Lam. 

Ptàîs  foliis  altcrnis  ^  pinnatis  ,  lintari-fttaceis, 
Lam.  Journ.  d'Hift.  nat.  tom.  2.  p.  ijo.  tao.  31. 

Efpèce  très-fingulière^  cultivée  depuis  quel- 
ques années  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris ,  que  le 
citoyen  Lamarckafait  connoitrej  &  qu'il  a  dé- 
crite &  figurée  dans  le  Journal  itHiftoire  naturelle» 

Ceft-uoe  plante  verte  j  prefque  glabre  ^  à  odeur 
herbacée  >  ayant  le  port  d'un  tagetes  ou  de  Yotkonna 
ugites  &  le  feuillage  d'une  aurone.  Sa  tige  eft 
droite  j  haute  d'un  pied  &  demi ,  dure  a  fa  bafe , 
oà  elle  femble  prefque  ligneufe^  &  toute  panicu- 
lée  par  des  rameaux  nombreux.  Ces  rameaux  font 
cylindriques,  verdâtres«  un  peu  (Iriés,  épars, 
montans^  en  corymbe,  quelquefois  très-diver- 
gens^&parfemée d'une pouffière  rare^  très-petite 
&  comme  criftalline.  Les  feuilles  font  alternes , 
Iemi-amplexicaules>  très-menues,  pinnées,  àpin- 
ndes  ou  découpures  linéaires ,  fétacées  «  difîantes^ 
&au  nombre  de  cinq  ou  environ  :  les  feuilles  fu- 
|)érienres  font  fouvent  trifides.  Les  fleurs  font  pe- 
ntes» jaunes ^  pédonculées^  terminales  j  à  pédon- 
cnles  fimples^  longs  d'un  pouce  à  peu  près. 

Elles  font  compofées  d'un  calice  ovale»  turbiné» 
droit)  connivent 3  pourpré  au  fommet»  ayant  à  fa 
We  extérieure  une  ou  deux  folioles  plus  courtes. 
Les  foliotes  font  oblongues»  obtufes,  concaves  ou 
cnaliculées.  La  corolle  efi  radiée  »  compofée  de 

afL'urons  hermaphrodites  dans  le  difque»  à 
des  coroliules»  quinqnifides»  un  feul  denii- 
Ijoroo  femelle  à  la  circonférence»  dont  la  lan- 
\KXit  efi  ovale  »  fpatulée  »  échancrée  &  très- 
tttttte.  Les  femences  font  ohlongues»  tétragon-rs 
(ilonnées  &  légèrement  velues  à  leur  b ;*fe  )  , 
•€«■100066$  par  huit  paillettes  fcarieufcs»  lancéo- 
Ues,  obfcurément  frangées  fur  leurs  bords.  Le 
Jteptacle  commun  efi  nu  &  fort  petit. , 
BctaniqMi.  Tomi  V. 
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Cette  plante  fleurit  à  la  fin  de  Tété  au  Jardin 
des  Plantes»  où  elle  forme  des  touffes  prefque 
difFufes  j  mais  aflez  agréables  par  la  finelTe  de  fon 
feuillage  &  par  les  petites  fleurs  jaunes  dont  le 
fond  vert  de  ces  touffes  fe  trouve  parfemé.  Je 
n'ai  pu  favoir  quel  eft  fon  lieu  natal  >  je  la  foup- 
çonne  originaire  de  l'Amérique  méridionale. 

Elle  diffère  des  autres  peâis ,  1®.  par  la  fituatiott 
&  la  forme  de  fes  feuilles  5  x^.  parce  qu'elle  n'a 
pas  fur  fcs  feuilles  les  points  glanduleux  &  tranC- 
parens  qu'on  trouve  lur  celles  des  autres  pe£tis  $ 
3®.  enfin»  parce  que  les  paillettes  qui  couronnent 
chaque  femence  »  font  en  général  au  nombre  de 
huit»  au  lieu  qu'on  n'en  voit  que  cinq  ou  fix  com^ 
pofant  Taigrette  des  autres  efpèces.  Il  convient 
encore  de  rappeler  dans  cette  comparaifon^que^ 
dans  les  fleurs  du  peâis pinné ,  il  n'y  a  prefque  tou- 
jours qu'un  demi-fleuron  à  la  c'rconférence,  tandis 
que  dans  les  autres  connus ^  les  demi-fleurons  font 
au  moins  au  nombre  de  cinq. 

D'après  ces  confidérations  »  on  auroit  pu  pré'- 
fenter  cette  plante  comme  un  nouveau  genre 
très-voifin  àe%peéïis  par  fes  rapports  5  mais  comme 
il  n'en  eût  été  difiingué  que  d'une  manière  mé- 
diocrement tranchée»  j'ai  préféré»  vu  l'énorme 
multiplicité  des  genres  déjà  établis  »  de  réunir  aux 
peâis  la  plante  dont  il  eft  ici  queflion. 

Si  par  la  fuite  on  fait  la  découverte  de  ouel^ 
ques  autres  plantes»  en  tout  conformes  à  celle-ci 
par  leur  fructification»  alors  on  fera  plus  autorifé 
à  établir  avec  ces  plantes  un  genre  particulier,  qui 
fera  toujours  néanmoins  médiocrement  diflingué 
des  peâis.  (  Lam.  L.  C.  ^ 

(  PoiRET.  ) 

PEDALL  Pedalium.  Genre  de  plantes  â  fleurs 
complètes»  irrégulières»  de  la  famille  des  bigno- 
nes»  qui  a  quelques  rapports  avec  le  martynia^  & 
qui  comprend  des  heroes  dont  les  feuilles  font 
oppofées  ou  alternes»  les  fleurs  axillaires,  prefque 
folitaires»  &  les  fruits  affez  femblables  à  ceux 
du  trapa.  Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft 
d'avoir  : 

Un  calice  partagé  en  cinq  folioles  ;  une  corolle  tu^ 
bulée  y  dont  t  orifice  eft  campanule  ^  a  cinq  lobes  iné^ 
gaux  ;  une  noix  fubéreuje ,  tétragone  »  épineufc  fur  fes 
angles  y  a  deux  loges,  contenant  deux  femences, 

CARACTiRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i«.  Un  calice  petit»  perfifiant,  divifé  en  cinq 
folioles»  dont  la  fupérieure  eft  la  plus  courte»  les 
inférieures  plus  longues. 

i*.  Une  corolle  monopétale»  irrégulière,  per- 
fonnée»  dont  le  tube  eft  trigone,  comprimé  en 
dtflbus j  élargi»  campanule  à  fon  orifice j  qui  fe 
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divire  en  cinq  lobes  arrondis,  inégaux  ;  tes  fupé- 
rieurs  plus  petits;  l'inférieur  ample,  élargi. 
3".  Quatre  éumlncs,  deux  plus  longues,  deux 

Elus  courtes ,  un  peu  velues  &  gUnduteufes  à  leur 
afc,  dont  les  filamens  font  plus  courts  que  le 
tube ,  terminés  par  des  anthères  en  cœur,  à  deux 
lobes,  furmontéfs  d'une  petite  glande.  Entre  les 
deux  étamines  plus  courtes  on  apperçoit  le  ludi- 
ment  d'un  cinquième  filament  que  ceimine  une 
anthère  ttés-peiite. 

4°.  Un  cniaire  conique  ,  muni  d'un  lîyle  de  la 
langueur  des  étamines,  &  d'un  (ligmace  bilïde  : 
la  divifion  fupérieure  eft  fimptement  réfiichie, 
rinferieure  roulée  en  fpirslf. 

Le  fruit  efl  un  drupe  fec,  ovale,  pyramidal , 
fubéreux ,  tétragone ,  marqué  de  quatre  angles 
épineux}  il  contient  une  noix  revêtue  de  fibres 
ofTeufes  diffétemment  tortillées  ,  munie  de  quatre 
ailes ,  à  deux  loges.  Dans  cette  noix  font  renfer- 
més deux  noyaux  oblongs  revêtus  d'un  arilium. 

Espèces. 

Peoali  à  fruits  épineux-  Pedalium  murex. 
Linn.  Spec.  PI.  vol.  1.  p.  831. 

Ptdatium  foliii  opfoficii,  oiovatis ;  fniâiiut  acit- 
Uaih,  nut^niiius. 

Pidalium  munx.  Will.l.  Spec.  PI.  vol.  ;.  p.  401 . 

Murtx.}  Flor,  leytan.  440.  —  Burm.  Fltjr.  ind, 
139.  tab.  4î.  fig.  1. 

Hyofcyamui  mariiimus ,  fraHu  tribuli  aeuleato , 
monofpcrmos  ftu  difptrmoi.  Herm.  ZeyI.  42.  — 
Sutm.  Zeyl.  112.. 

Planta  \eylaniea,  fujus  fruSus  tfi  fpinoful,  injiar 
trihuli  aquiiiici ,  nlhUans.  GarzJn.  Herb. 

Caca-mullià.  Rheed.  Malab.  10.  p.  143,  tab.  17I. 

Pedalium  murtx.  Gœtin.  de  FruS.  &  Sem.  vol.  1. 
p.  17e.  lab.  }8.  fig.  I.  —  l.am.  111.  Gen.  tab.  y  }8. 

C'efl  une  plante  heihacée,  peu.  élevée,  dont  la 
racine  efl  RbreuTe,  jaunâtre  extérieurement,  li- 
gneufe  &  blanchâtre  en  dedans.  Il  s'en  élève  une 
tige  dure  à  fa  partie  inférieure,  prefque  fimple, 
tortueufe,  garnie  de  feuilles  oppofées,  pétiolées, 
prefqu'ovales ,  obtufes,  molles,  épaifles,  nues, 
finuËufes,  munies  de  dents  écattéts,  affez  fem- 
blables  à  celles  de  la  jufquiime.  Les  pétioles  font 
prefqu'aulTi  longs  aue  les  feuilles ,  un  peu  canali- 
culés,  &  munis  à  leur  bafe  de  deux  glandes  axil- 
latres.  Les  fleurs  font  axillaires ,  folitatres ,  pédon- 
culées,  compofées  d'un  calice  très-court  à  quatre 
diviftons  profondes  &  aiguës  j  d'une  corolle  irré- 
gulière, tubulée,  un  peu  jaunâtre,  inodore,  alTez 
grjtide ,  remarquable  par  le  développement  de 
fon  limbe  en  cinq^  lobes  arrondis,  inégaux.  Le 


fruit  efl  un  drupe  un  peu  ovale,  tétragone,  dont 
le  pédoncule  ell  fortement  recourbé;  il  eft  intt- 
rieuremeiit  divife  en  tiois  loges,  dont  les  dtux 
fupéricures  renferment  chacune  une  femencej  la 
troilième  ell  vide. 

Cette  plante  croît  au  Malabar  &  dans  l'ile  de 
Ceyian.  O  (  f'-  /■  '«  A""*-  Lam.  )  Elle  a,  futiouc 
à  1  époque  de  fa  fiotaifon,  une  odeur  de  mufc 
très-forte  iffez  defagréable.  Elle  fe  plaît  de  pré- 
férence dans  les  lieux  fablonneux.  Mêlée  à  l'eau, 
elle  la  rend  grafle  &  vifqueufe.  Les  Indiens  l'em- 
ploient en  décoflion  dans  les  fièvres  inflamma- 
toires. 

Burman  repréfente  8c  décrit  cette  plante  comme 
ayant  les  feuilles  alternes.  Tous  les  auieurs  qui  en 
ont  parlé ,  s'accordent  à  dire  ou'elie  a  les  feuilUs 
oppofées,  &  elles  étoient  telles  auflî  dans  l'indi- 
vidu fec  que  j'ai  obfervé  dans  l'herbier  du  citoyen 
Lamarck,  La  plante  de  Butman  fetoic-elle  une  v«- 
riété  ou  une  autre  efpèce  ? 

Le  citoyen  Julfieu  foup^-onne  que  la  plante  gra- 
vée dans  Plukenet,  fous  le  nom  As pUrua  eufkra^A 
agitis,  tab.  37;,  fig.  1,  &  dont  Linné  fait  un  (o- 
renia ,  pourroir  bien  être ,  ou  une  efpèce  de  fiia- 
liam ,  OU  une  plante  ttès-voillne. 

(Poire  T.) 

PÉDl AIRES  (  feuilles).  FoUa  pcduta.  On  donne 
le  nom  de  pédîaires  aux  feuilles,  lorfque  leur  pé- 
tiole fe  divife  en  deux  parties  à  Ton  extrémité ,  Si. 
3ue  pIulîeuTS  folioles  naiflent  fur  le  côté  intérieui 
e  fes  divi fions  :  telles  font  les  feuilles  de  VkeUtboru» 
niger,  de  Varum  dracimculus. 

PÉDICULAIRE.  PedicuUiis.  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  monopétalées,  de  la  famille  du  même 
nom  (Juff.)  j  de  la  divilîon  des  perfonnées  (Lam.), 
qui  a  des  rapports  avec  les  eapkrafia  &  les  rkinan- 
■kus  ,  &  qui  renferme  des  heiHes  tant  exotique» 
qu'indigènes,  dont  les  feuilles  font  oppofées  ou 
alternes,  fimples  ou  plus  fou  vent  ailées;  les  fleuts 
difpofées  en  épi  terminal,  munies  de  biaâees. 
Le  caradère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
Ua  calice  à  cinq  divisons  ;  une  capfuU  pnf^t 
ronde  ou  ahngie ,  mucronét ,  il  dtux  loga  ,  otli^tî 
ftmencti  enveloppées  chacune  par  une  tunique  mn^- 
braneuft. 


CARACTtae     GÊNÉ 


l  I  Q  U  E, 


i 


Chaque  fleur  offre  : 

1".  Un  fa//«  d'une  feule  pièce  , 
tru,  perfiltani,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  partie» 
égales,  quelquefois  en  deux. 

1°.  Une  corolle  monopétale,  irrégulière,  pef-- 
fonnée ,  dont  le  tube  eft  oblong ,  relevé  en  boires 
divife  à  Ton  orifice  en  deux  lèvres.  La /up^/ïen* 
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ti  étroite ,  droite ,  comprimée ,  en  forme  di  caf- 
<|ue,  fouveni  échancrëe  i  Ton  Tommet  t  la  tivrt 
in/?n'<ii/( efl phne ,  élargie,  prefgu'à  trois  lobes 
oDtus,  celui  du  milieu  plus  etroîr  que  les  deux 


j".  Quatre  iuanintSf  dont  deux  plus 
deui  plus  longues ,  ayant  des  filimens  de  la  \ox\- 
^eur  de  la  lèvre  Tupéneure  qui  les  ïenfeime.  lis 
lort  tennioés  par  des  anthères  un  peu  arrondies, 
tomprimées  &  pendantes. 

4".  Un  avain  arrondi ,  furmonté  d'un  ftyle  lîti- 
forme ,  liiué  comme  les  éiamines ,  mais  plus  long , 
lerminé  par  un  ftigmace  obtus  &  courbé  i  Ton 
fgfnœet. 

hcfnàt  confille  dans  une  capfule  prefque  ronde, 
mucronée,  obliqte,  à  deuxlogts,  divifées  par 
me  cloifon  oppofée  aux  valves  qui  s'ouvrent  par 
leur  fommei,  flf  renferment  plufieurs  femences 
irrondies,  comprimées,  enveloppées  chacune  par 
un  épidémie  fouvent  membraneux. 

Obfirvations.  Dans  la  plupart  des  genres  qui  ap~ 
parciennent  aux  familles  les  plus  naiurelln,  tes 
madères  génériques  drés  des  feules  parties  de  Ii 
fraâification  font  ordinairement  foiblei  Sf  pref* 
<]u'tnfuffiûns.  Si  l'on  n'a  pas  recours  dans  ce  cas 
lui  autres  parties  de  Ii  plante  ,  c'eft  que  l'on  n'a 
pu  encore  ofé  enfreindre  ouvertement  lepriiKÎpe 
<)ui  établit  que  tes  caraâères  des  genres  doivent 
ttie  pris  des  feules  parties^e  la  fleur.  On  s'y  con- 
forme en  apparence  ;  mais  dans  la  détermination 
des  efpèces  on  confulte  le  port,  &  l'on  fent  que 
Ton  ne  peut  fe  déterminer  que  d'après  lui. 

Dans  les  pédtctilures  le  calice  ell  ï  cinq  dents , 
&  c'en  eâ  on  des  principaux  caraAères ,  même 
tfn  conflant  j  les  aifférences  de  la  corolle  avec 
plofieurs  autres  fleurs  labiées  font  foibles  dani 
Piea  des  elpèces;  fa  lèvre  fupérieure  en  cafque , 
Siondte  à  la  partie  fupérieure ,  fouvent  prolongée 
loas  h  forme  d'un  bec  droit  ou  crochu ,  la  lèvre 
inférieure  ï  trois  divi fions  planes,  inégales,  en 
foiment  le  caraûère  diflinâif.  Celui  que  l'on  tire 
k  la  capfule  &  des  femences  efi  très-médiocre. 

Mais  fi  l'on  con6dèie  l'enfemble  de  ces  plantes, 
lot  pon .  la  forme  Sr  la  difpofition  de  leur  feuil- 
li{e ,  la  grandeur  des  corolles ,  la  réunion  des 
leurs  en  épis ,  même  le  lieu  natal  du  grand  nom- 
bre des  efpèces  ,  on  n'htfitera  pas  i  regarder  ce 
tmre  comme  un  des  plus  naturels  de  cette  nom- 
Ertore  feâion  des  labiées.  Il  a  toujours  paru  tel 
n  plus  grand  nombre  des  botanilles  ,  puifque , 
ftt  l'eipofe  de  la  fynonymie  de  chaque  efpéce  , 
Bons  voyons  que  pefque  tous  fe  font  accordés  à 
kiripporteraux  pédiculaires.  C'eflunedes  preu- 
its  les  plus  trjppant<!s  que  l'on  puîlTe  avoir  du 
i^prochement  nature t*des  ifpèces  dans  un  même 
lùve  \  nuis  d'un  autre  coté  Tod  éprouve  bien 
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des  difficultés  lorCqu'il  s'agit  d'en  établir  les  dîl^ 
tinâions.  Que  de  variétés  font  prifes  pour  dec 
efpèces  I 

Les  plantes  contenues  dans  ce  genre  oft-ent 
prefque  toutes  des  racines  ptefque  tubéreufei , 
courtes,  fimples,  peurameul>s,  quelquefois  fa f* 
ciculées  comme  dans  le  fpicea  fUptkdula,  peis 
garnies  de  chevelus ,  ou  enfoncées  en  terre  |>eTpen< 
dicubirement ,  ou  écartées  entr'elles  hotizonta^ 
lement,  fouvent  dures,  prefque  ligneufec,  bri^ 
nés,  cendrées  ou  jaunâtres. 

Les  feuilles ,  toutes  radicales  dans  certainai 
efpèces ,  font  remarquables  par  leur  forme.  Elles 
font  ailées,  ou  plus  louvent  à  demi-aitées,  ptmia- 
tifides,  à  pinnules  compofées  ou&mples,  fc  dont 
les  découpures  font  crénelées,  detuiculées.  inci- 
féesà  leurs  bords,  rarement  entières,  dimittuatic 
de  grandeur  Se  moins  compofées  fur  les  tiges,  i» 
réduisant  en  bradées  lîmples  ou  foliacées  à  la 
partie  ûipéiieure  de  la  tige  qui  fupporte  tes  fleur*. 

Celles-ci  font  terminales ,  axillaires,  folitaires, 
mais  difpofées  en  ^i  par  leur  rsppiûchement  ; 
fclliles,  prefque  feSiles,  rarement  pédonculéet. 
Leur  calice  forme  un  tube ,  ou  renflé  au  momeoc 
même  de  la  floraifon ,  ou  qui  le  devient  vers  l'épo- 
que de  la  maturité  du  Eruit.  Il  ell  aflez  conftam- 
ment  divifé  en  cinq  dents  à  fon  orifice,  quelque- 
fois divifé  en  deux  lèvres ,  dont  la  fupérieure 
porte  trois  dents  >  l'inférieure  deux ,  fîmpfes ,  plus 
fouvent  deuticulées ,  droite*  ou  un  peu  reflécliiei. 
La  corolle  eft  jaune  ou  purpurine,  tirant  quel- 
quefois fur  le  rouge.  Son  tube  eft  plus  long  que  le 
calice,  ouvert  en  deux  lèvres,  dontnous  avons 
préfenté  le  caraâère.  Ces  deux  lèvres  font  très- 
ouvencs ,  rapprochées  &  fermées  dans  quelques 
efpèces.  C'elt  particulièrement  de  la  forme  de  la 
lèvre  fupérieure ,  obcufe  à  fon  fommet ,  aignë , 
entière,  bifide  ou  deniiculée,  que  l'on  a  tiré  en 
partie  les  caraâères  fpécifiques. 

La  capfule  eft  environnée  "â  fa  bafe  par  le  calics 
perfiftant  &  un  peu  agrandi.  Elle  n'entre  prefque 
pour  rien  dans  les  caraâères  fpécifiques.  Il  parok 
qu'on  n'y  a  fait  qu'une  médiocre  attention.  Dans 
les  efpèces  où  nous  avons  pu  l'examiner ,  elle  h» 
nous  a  paru  varier  que  par  fa  grandeur ,  par  fa 
forme  extérieure,  plus  ou  moins  alongée ,  plusoa 
moins  renflée,  quelquefois  comprimée  vers  foo 
fommet.  On  cite  l'épiderme  membraneux  des  fe- 
mences ,  qui  quelquefois  fe  prolonge  en  forma 
d'aile  courte  fur  leurs  bords.  Ce  caïaâère  fe  re- 
trouve dans  d'autres  genres,  enpardculier  dans 
celui  des  enfraîfes.  Ces  femences  font  quelquefois 
aftez  petites,  ovales,  prefqu'artondies ;  d'autre- 
fois plus  grandes ,  comprimées  &  moins  nom» 
bieufes. 
Une  paiticulaiili  digne  d'être  remarquée  ,  c'eft 
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que,  à  l'exception  de  deux  ou  ttois  erpècet,  toutes 
tes  plantes  appittiennenr  aux  pays  froids,  aux 
montagnes  alpines ,  Se  même  ijuefques-imes  ne  fe 
-  -         -  qu'à  des  hautems  tiès-conlîderables. 

Espèces. 


I.  PÉDICULAIRE  des  marais.  Pedieidans  paluf- 
iris.  Linn. 

Ptdlcularis  eauU  ramofo  ;  foUis  piimatit ,  pinnh 
phaatofiiio-dintaiii ;  calicUui  ovatis ,  injiatij ,  hi- 
panitii ,  (.rijiaùs  ;  corolU  galtâ  obiufâ  ,  trunatà. 
Wiltd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag,  loi.  n**.  i,  —  h. 
W.  Gotn.40.  —  Mater,  medic.  [jj.  —  Pollich. 
Pal.  n".  587.  — Gunn.  Norv.n".  87.  — Scop.  Carn. 
n*".  761.  —  Rivin.  tab.  91.  —  Hotfm.  Gerra.  1  [7. 
—  Roth.  Gerni.  1. 169.  —  id.  II.  66.  —  Schkuhr. 
itotan.  Handb.  2.  pig.  iS4.iab.  171.  —  Lamarck. 
Flor.  franc,  vol.  i.  pig.  5^9.  n",  401.  —V.  Id. 
llluftr.  Gêner,  tab.  j  17,  fig.  i. 

Pr</(CB/iir(i  {palufltis),  caulc  ramofo  ,  caildiui 
crifiaùt  ,  calh/o-punaaiit  ;  coroUis  tabio  oblîqais. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  84^. 

Pedicularit  coule  ramofo  ;  folUi  p'innatis  ,  pinnli 
pinnatis  j  denimit  ;  calice  bifino.  Hail.  Helv.  n*". 
320. 

Fedicularis  cauie  ramofo  ,  trtBo;  ealicikus  hîjidit 
quad/ifdifquc  ,  iacîniis  fmbriatis.  Cranir.  Aultr. 
pag.  }i4. 

Pcdkularls  caule  ramofo ,  ertSo  ;  calicibus  bifidis  , 
trenails,  Flor.  Suec.  yoj,  jji. 

Pedicutarupalupôttrutraftlatior,  Rai,  Hifl.700. 
— Tourn.  Infl.  R.  Htrb.  I7j. 

Ptdiiuiarh  daitied  maxime.  Lobel.  Illuflr.  147. 
A.  Eadim  calicibus  liipaniiis  y  tridentatit  ;  corolU 

labiis  tqualibus, 

C'eft  une  plante  afTez  commune,  qui  brille  dans 
les  prés  humides  &:  les  marais,  par  la  (înelTe  des 
découpurtS  de  fes  feuilles,  &  par  fes  fleurs  pur- 
purines ,  qui  donnent  plus  d'éclat  au  feuillage  & 
attirent  les  regards.  On  la  diflingue  encore  à  Tes 
calices  rc:nfl;s  &  au  calque  de  fa  corolle  tronquée. 

Ses  racini^s  font  airezëpaiffes  ,  charnues  ,  pref- 
que  fitiiples ,  fibreufts.  II  s'en  élève  des  tiges  droi- 
tes ,  glabics ,  bcanchues  ,  rameufes  ,  tendres  , 
h.iutes  d'environ  un  pied  &  plus.  Elles  font  gar- 
nies de  feuilles  alretms,  un  peu  charnues,  très- 
glabres  ,  deux  Bi  trois  fois  ailées ,  dont  les  dé- 
coupures font  II èi-lines,  dentées,  d'un  vert  agréa- 
ble, nies  onr  deuit  à  trois  pouces  de  long  Se 
davantage  j  U  s  inférieures  ou  radicales  font  péiio- 
Usi.^  les  caulinaiies  piefque  felliles.  Elles  font 


nombrêufes  &  touffues.  Les  fleurs  fortent  de  l'aif- 
felle  dus  feuilles  à  i'exiréniiie  des  rameaux.  Quoi- 
que prefqu:;  folitaires  dans  chaque  aiiMle  ,  elles 
torment  par  leurenfemble  un  afltzbelépi,  où  les 
fleurs  inférieures  font  écartées  ,  les  fuperituits 
rapprochées  Se  oppofées. 

Le  calice  eÛ  ovale  ,  enflé,  glabre  ou  un  peu 
velu,  partagé  en  deux  découpures  principales,  fouf- 
divifees  à  leur  fommet  en  cinq  dents  un  peu  cré- 
pues. La  corolle  efl  purpurine ,  quelquefois  blan- 
che, partagée  à  fon  orifice  en  deux  lèvres;  Ii 
fupérieure  eft  comprimée,  rronquée  à  fon  fom- 
met, munie  un  peu  au  dcffous  de  deux  petites 
dents  latérales,  qui  fe  retrouvent  également  à  fi 
bafe  proche  l'orifice  :  la  lèvre  inférieure  forme  un 
plan  oblique ,  a  trois  divifïons  prefqu"éi;ales ,  ob- 
tufes,  plus  longues  que  la  lèvre  fupérieure.  Lï 
capfule  contient  plufieurs  femences  fort  petites, 
noirâires,  comprimées,  bordées  d'une  ailemem- 
braneufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  marécageux 
en  Europe  ,  particulièrement  dans  les  contiées 
feptentrionales.  O  (  f  -  v.  )  Elle  paflè  pour  déier- 
five  ;  mais  Ion  odeur  virulente  l'a  renoue  fulpeâe 
avec  raifon.  On  n'en  fait  aucun  ufage  :  elle  eft 
même  nuilible  dans  les  pâturages.  U  n'y  2  que  les 
chèvres  &  quelquefois  les  cochons  qui  la  man- 
gent i  les  autres  befliaux  n'en  veulent  pas. 

Willdenow  cite  de  cette  plante  une  yariéti 
alTez  remarquable  qu'il  a  reçue  du  Kamtzchatka  , 
&  même  qui  pourroit  bien  en  être  Une  efpèce 
particulière,  étant  mieux  connue.  En  attendant, 
ce  favant  botatiilte  nous  en  donne  les  notions 
fuivantes  : 

Cette  plante  a  les  tiges  &  les  feuilles  fembla- 
bles  à  la  précédente  ,  excepté  les  feuilles  fupé- 
rieures,  qui  font  feulement  pinnaiifides.  Lecalic« 
eft  tubule ,  ttès-peu  renflé ,  à  deux  divilïons  mu- 
nies feulement  de  trois  dents  obiufes.  La  lèvre 
fupérieure  de  la  corolle  efl  plus  arquée,  éthao- 
crée  à  fon  fommet,  fans  aucune  dert  fenfible  j 
excenté  les  deux  fiiuées  à  l'otifice ,  qui  font  lan- 
céolée'. &:  alfez  longues.  La  lèvre  fupérieure  eft 
plus  longue  que  l'inférieure  ou  à  peu  près  de  ta 
même  grandeur.  Cette  dernière  eli  à  trois  divî- 
fions  obtufes ,  égales  j  celle  du  milieu  légèrement 
émouïTée.  Touies  les  autres  parties  de  cette  planw 
reffeniblent  tellement  à  la  précédente,  qu'il  eft 
diDîcile  de  les  diiiinguer. 

1.  P£DiCt;LAlRE  des  bois.  Pediculani  fylvsiieoi. 
Linn. 

Ptdicularii  cauU  ramofo  ;  calicîbiu  obtongis  ,  Mt- 
gulaùs  ,  Uvibus  ;  corollis  labîo  cvrdato.  Linn.  Spec> 
Plant,  vol.  1.  pag.  84J.  — ,|tct.  W,  Cotb.  40.  — 
Poilich.  Pal.  n".  î8S,  —  Hlor.  Dwi.  tab.  llf .  — 
Hoâ'iu.  Geiin.  217.  — Kotl).  Ccrm.X  a^jr.  U*^^ 
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—  SchVuhr.  Botan.  Handb.  i.  p.  tSf.  tab.  71.  — 
Uai.  Floi.  franc,  vol.  1.  pag.  J5j).  n",  401.  VI. 

Pidictt/arit  (lutU  ramofo  ,  procamhtntt  ;  Jol'tii 
finaatu ,  pimais  dtnUuit.   Hall.  Helv.  n**.  jli. 

PtJicMUrit  tautt  ramofo  ,  fioribui  faliiariit ,  eal't- 
âiaa  juiMqaifJû.  Flor.  Suec.  ^04.  f^l. 

PtdiaJant  taule  ramofo  ;  fioribus  folitariis  ,  re- 
MMtf.  Floi.  Lappoo.  141.  Horc.  Ciiff.  jifi. 

PtJJcuiiinM praunfii ,  purpurea.  Bauh.Pin.  17}. 
- Tournef.  Inft.  R.  Heib.  17Î.  —  Motif.  Oxon. 
HiS.  j.ff.  u.tib.ij.fig.  13.  Mata. 

Ptdiadarit.  Lobel.  Icon.  748. 

PtJiadarit  mînor.  Rivin.  tab.  91.  —  Dillen. 
Giff.  Appen.  pig.  40. 

Fifialari».  Dodoo.  Pempt.  <f$6. 

Cette  tfpècc  eft  trèî-rapptochée  de  la  précé- 
dftitej  elle  en  diSèie  par  fon  port,  ayant  la  plu- 
part de  f»  tiges  couchées  ou  moins  étevées;  par 
fes  feuilles  plus  ftchei .  par  fon  calice  i  cinq  dents 
in^lei ,  âc  point  bifide  >  par  b.  corolle  plutôt 
fOBge  que  putpuiine. 

Ses  racines  font  un  peu  épaiffes,  charnues  , 
louflàtres,  ptefque  lîmples  b  fufiformes.  Elles 
font  garnies  i  leur  fommet  de  larges  écailles  1%- 
ches,  ovales,  un  peu  aigucs,  denticuléesâ  leurs 
bords  qui  engainent  la  bafe  des  feuilles  caulinai- 
res.  Les  tiges  font  nombreufes  fut  le  même  pied  ^ 
feuvent  tont-i-&tt  couchées .  quelquefois  tele- 
vées  en  partie ,  divines  en  rameaux  ttès-ouvera , 
longues  de  fii  i  huit  pouces,  feuillées  d^ns  toute 
leur  longueur.  Les  feuilles  radicales  font  ailées , 
périolêesi  glabres,  d'un  veit  foncé,  à  pinnules 
prefqu' orales,  courtes,  bordées  de  quelques  dents 
aigaës.  Les  caulinaiies  plus  petites,  moins  com- 
pofées ,  piefque  feffiks ,  rellemblent  d'ailleurs  aux 
feuilles  inférieures.  Les  fupérieures  font  quelque- 
£ais  ciliées  fur  les  bords  8;  i  li  bafe  de  leur  pé- 
tiole. Les  fleurs  font  aiillattes,  prefque  folitaires 
▼ers  l'extrémité  des  rameaux ,  d'abord  écartées  j 
pois  piMS  rapprochées  au  ftMumet,  oïl  elles  forment 
SD  épi  tennioal. 

Le  calice  eft  glabre,  tabulé ,  oHong  ,  médio- 
crement renflé,  entier  ou  ne  s'ouvrani  que  d'un 
lênl  côxé  ,  terminé  à  foo  orifice  eit  cint^  dents  iné- 
gales; U  fupérieureUncêolée,  xiguët  les  autres 
oblongues,  obtuics  ,  finement  dentées  rers  leur 
(bnunet.  La  corolle  eQ  d'uii  rouge  pâle,  un  peu 
tacberée  à  fon  orifice  ;  fon  tube  ell  aLongé,  un 
peu  gtéle  ,  dJvifé  en  deux  livres  ;  [a  fupérieure 
efl  en  calque,  prefque  droite,  oifi-ant  un  peu  au 
deflbus  de  fon  fommet  deux  dents  latéialcs  affei 
longues.  Les  éumines  &  les  piflils  font  Eiillans 
fion  de  la  corolle.  Le  fruit  eH  une  capfule  len- 
tenaés  dua  ]^  calice  ^  qui  fe  divife  ea  oçux  loges 
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remplies  de  quelque  femeoces  arrondies-,  com- 
j>rimées ,  un  peu  mçmbraneufes  i  leurs  bords. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides 
iesfoiéis,  plus  particulièrement  dans  hs  contrée) 
Teptentrionales  de  l'Europe.  Elle  varie  quelque- 
fois par  fa  grandeur  &  par  fes  corolles  rougeâtre» 
ou  tout-i-fiit  blanches.  O  C^-  "v-  ) 

ï.  PÉDicuiAiRE  â  feuilles  d'euphraife.  Ptdieu- 
laru  tupkrafioidu.  Willd. 

PedUidarit  eault  ramofo  ;  fiiliif  piiuiaiifidii  ^  Je$- 
tatis  ;  calicihiti  luiidofis  ,  bipart'uit  ,  truacatis  ,'  co- 
rotU  gattà  bïdtntaiâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
p.  104.  n'.  i- 

PediadarU  (euphrafioîdes)  ,  cauie  ramof^moi 
talUibut  iruncjth  ,  obiufiufculis  ;  falîit  lintarièus  , 
fuipiartatijîdis.  Stephan.  in  Litl. 

Pedicidarii  cauU  ramofo ,-  ealiciiia  ohlongis ,  quitt- 
qutfidis ,  crtnaiU  ffioribiu  la't  jpicatis.  Gniel.SibÎK. 
j.  p  ioj.tab.4}. 

A.  Ptdicularit  (  labradorica ),  MBf<  ramo/ô  ;  M' 
iiciius  ori  obliqua  ,  imtgro,  emarginaio,  Houttu^ 
Linn.  Pfl.  Syft.  g.  p.  ^tf.  tab.  57.  C. 

Cette  plante  a  des  tiges  d'un  pied  8e  demi  de 
haut  Se  même  davantage ,  diffufes ,  tiès-rameufes^ 
garnies  de  feuilles  alternes  ;  celles  du  bas  font  lèf- 
IileSiptnnatifides,  i  découputes  obtufes  &  dentées  i 
les  feuilles  caulinaires  font  pétiolées»  linéaires  , 
lancéolées,  pinnatifiJes,  &  garnies  de  dents  pref- 
qu'arrondies  ,  divifées  en  d'autres  dents  très-pe- 
liiesicartilagineufes^  au  nombte  de  deux  ou  trois. 
Les  fleurs  croiffent  a  l'extrémité  des  rameaux  en 
grappes  pédonculées ,  jaunes  félon  Gmelin  ,  mais 
qui  paroilTent  rougeâires  fur  les  individus  fecs. 

Le  calice  etl  tubulé ,  échancré  i  b  divifion  fu- 

fiérieure  ,  tronqué  &  garni  de  deux  petites  dent» 
Itérâtes;  la  lèvre  inférieure  efl  divtfée  en  deux 
fianies.  La  corolle  s'ouvre  â  fon  orifice  en  deux 
èvres  i  la  fupérieure  eft  arquée ,  denttculée  8c 
tronquée  i  fon  fommet ,  munie  à  chaque  côté  de 
fa  bafe  d'une  dent  aiguë  Se  fort  petite  ;  la  livre 
inférieure  fe  patiage  en  trois  lobes  ,  dont  le  fu- 
pétieuT  eft  aullî  le  plus  court.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fule lancéolée  ,  aiguë,  une  fois'plus  longue  que  le 
calice .  &  fur  laquelle  le  ftyle  ne  petfifte  pas.  Cette 
plantecroicdansla Sibérie,  furlesbwds du  Seuve 
Lena.  ^ 

On  en  trouve  une  variété  plus  petite ,  &:  qui  i 
[omes  fes  feuillespinnatifides.  La^variété  Ane  paroîc 
différer  de  cette  plante  que  par  fes  feuilles  beau- 
coup plus  grandes  ;  elle  croît  dans  l'Amérique  fep- 
tenttionale.  (  y.f.  inherb.  Lam.  J 

4^  PÂnicui.AiRE  votandeaU.  P(^/«u/ltrM>nvn«- 
pAy/^.Wi!ld. 

PtdiaUaiU  cauUffibramofo  ,foliit  pinaat'u  ,  piatâm 


Celte  plante  i  des  tiges  droites  ,  hîiites  d'un 

fited  ,  fiiuvent  divifées  dès  leur  bi(t  en  rameaux 
i>ngs&:  (impies,  tandis  que  leur  partie  rupêrieiiie 
préfenie  d'autres  rameaux  courts  ^quatetnes.  I.cs 
lêuilles  caulinaires  font  fouvent  au  nombie  de 
(^uaire ,  difpofties  en  venicilles ,  ailées ,  &  dont 
-tes  pinnules  font  profondément  pinnatifîdes,  à  dé- 
coupures linéaires ,  hncéolées ,  aiguës.  Le  calice 
çli  tubulé  ,  velu,  à  cinq  divilïons  linéaires ,  lan- 
céolées,  crès-eniières  j  les  deux  inférieures  plus 
courtes  que  les  autres.  La  corolle  ell  jaune  ,  tu- 
bulëe  ,  divil'ée  à  l'orifice  de  fon  tube  en  deux 
Jévres}  la  fupérieure  eft  en  forme  de  cafque  ,  ar- 
quée, bifide,  aiguë  i  la  lèvre  inférieure  eft  par- 
tagée en  trois  lobes,  dont  le  rupérieurell  obiusSf 
beaucoup  plus  court  que  les  deux  autres.  Cette 
plante  croit  dans  les  hautes  monugiics  du  Notd  , 
en  Sibérie.  rfWilld. 

f.    PÉDICULAIRE   en   épi.   Pidicularis   fpkatj. 

Willd. 

Ptd'uuljrii  cauU  fuhramofo  ,-  foUii  iiinctoiacU  , 
rtfandis  ,  crenatis  ,  qitaterais ;  calicibus  iijidis  ,}uh- 
inncatUi  corolU  gateà  obtufâ.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  ).  p.  loj.  n".  /. 

Ptdicularis  fpicata.  Pallis.  Itin.  }.  Append. 
n".  100.  lab.  5.  fig.  ï. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  prefaue  rameufes .  gar- 
nies de  feuilles  lancéolées,  profondément  finuéts 
par  des  échancrures  arrondies ,  crénelées.  Ces 
feuilles  font  placées  fur  tes  lises  en  forme  de  ver- 
licilles ,  au  nombre  dequatrei  chaque  nœud.  Les 
fleurs  font  purpurines  ,  difpofées  en  épi  denfe  â 
l'extrémité  des  rameaux  ;  chacune  d'elles  efl  garnie 
de  btattëes  très -entière  s.  Les  calices  fttnt  bifides, 
prefque  tronaués.  La  corolle  fe  divife  à  fon  ouver- 
ture en  deux  lobes ,  dont  le  fupéiteuT,  en  forme  de 
cafque,  eft  obtus.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  les  hautes  montagnes  dn  nord  ,  où  elle  a  été 
«lécouverte  par  Pallas  :  elle  patoîi  avoir  des  rapports 
avec  le  pcdicularit  tuphiafiuîdti ,  Willd.  m,iis  fes 
feuilles  ne  font  point  ailées,  "if- 

*  y.  PÈDiCUtAiRE  de  Virginie,  Pcdicularisvii- 
gliùea. 

Ptditularii  cauit  ramofo  ;  folus  fuboppojïlis ,  laa- 
CtolatU  ,  crenatii  ,  dcnticulaiis  •  fioriias  fpUaiis  , 
iiueif  i  corolU  galeâ  obtufà.  (  N-  ) 

C'eftune  belleefpèce ,  très-remarquable  par  fon 
porc ,  bien  diftlnguée  par  fes  feuilles  lancéolées , 
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«ppofées  i  par  fes  rameaux  nombreux ,  axîllî 
S;  lïS  beaux  épis  de  fleurs  jaunes. 

A  en  juger  par  l'extrémiré  du  rameau  que  j'aï 
fous  les  yeux,  cette  efoèce  doir  avoir  au  moins 
deux  ou  trois  pîeds  d  élévation.  Ses  tiges  fonc 
fermes ,  cylindriques,  glabres ,  très-droites , char- 
gées d'un  grand  nombre  de  rameaux  courts  ,  dont 
les  inférieurs  fonià  peine  de  la  longueur  des  feuilles 
&  prennent  naifTance  dans  leurs  ailTelles.  Ces  ra- 
meaux font  peu  feuilles  ,  maïs  chargés  de  fleurs  à 
!euf  extrémité  j  les  fupérîeuis  font  les  plus  longs. 
Les  feuilles  font  longues  de  deux  à  trois  pouces  , 
larges  de  quatre  à  cina  lignes  ,  oppofées  ,  pétio- 
lées ,  glabres ,  lancéolées ,  iravetfces  longîttuli- 
nalenientpar  une  nervure  bliinchiire&  faillanis  en 
deffous,  réti;écies  â  leur  bafe  en  un  pétiole  court , 
divifées  à  leurs  bords  en  crénelures  ou  découpures 
arrondies ,  cbiufes ,  finement  deniiculées ,  &  dont 
la  circonférence  eft  oblitérée  &  d  un  blanc  de 
neige. 

Les  fleurs  font  felTiIes ,  folitaires ,  alternes  ,  ter- 
minales, rapprochées  en  un  épi  compacte,  long 
d'un  â  deux  pouces  ,  nu  &  glabre.  Le  calice  eft 
tubulé  ,  un  peu  renflé,  diviféà  fon  orifice  en  deux 
lèvies  enrières ,  larges ,  profondes ,  arrondies  & 
un  peu  réfléchies  I  leur  fommet.  La  corolle  efl 
glabre ,  d'un  jaune  de  foufre.  Son  tube  eft  large  , 
divifé  à  fon  orifice  en  d';ux  lèvres  rapprochées  ;  la 
fupérieure  eft  droite,  en  cafque  comprimé  latéra- 
lement >  obtus  à  fon  fommet  ;  h  lèvre  inférieurs 
eft  prefqu'autli  longue  que  la  fupérieure ,  divifée 
en  trois  lobes  :  les  deux  latéraux  font  arrondis ,  ua 
peu  plus  courts;  celui  du  milieu  plus  petit ,  mais 
plus  long  que  les  deux  autres  :  le  piftil  eft  latlUot  . 
d'une  ou  deux  lignes  hors  de  la  lèvre  fupérieure.  i% 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie,  f  f.  /Z« 
^.ri.  Lam.)  ^        ■'  -■ 

*'   Tigt  fmplt ,  point  ramtuf*. 


Pedicuiaris  eault  fuifimpltci  ;  folUt  laïutola 

denlatii  ,  crenatis  ;  caluibut  hiRdit  ,  tfuitcatit  1 

rolUguUâacu::- "  " 

n*.G. 

PtdieuUris  c. 

Plant!  vol.  j.p. 
tab-  44. 

Pedicuiaris  elali 
Amm.  Ruch.  4a. 

Ses  tiges  font  droites ,  lîfles ,  à  peine  velm 
hautes  d'environ  un  pied  ,  fimples  ou  quelquefl 
garnies  de  quelques  rameaux  pubefcens .  coutif 
alternes,   prefque  dépourvus  de  feuilles,  1"' 


(.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  j| 

lie  fimplici  j  follis  /.inceotmis  ,  jl 
;  fioriiius  refupinatii.  Lînn.  Spi 
146. — Gmelm.  Sibir.  vol.  ) .  p.  1 

,  laûfolia  ;  fiortiut  purpa/ 
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clurgés  àe  qaekjues  flears  terminiles.  Les  feufllM 
lune  alternes,  bncéolées  ,  prefau'entièrei ,  pTO- 
}'ondétnent  dentées  en  fcie  à  leurs  Dords ,  &  chaque 
denteinrc  deniiculée  ou  crénelée.  Les  pétioles  font 
touits ,  velus  i  les  feuilles  le  font  aufS  un  peu  en 
dtflbus ,  patticulièrement  fur  les  principales  ner- 
Tures.  LesfiearsnalQentàrexTrémitédesrameauXj 
dins  l'aiffelle  des  feuilles,  où  elles  font  folitaires 
&  prefque  fertiles  :  leur  calice  efl  tubulé ,  liffe  , 
obtus ,  comme  tronqué ,  divifé  en  deux  lèvres  en- 
dères.  La  corolle  eft  grande ,  d'un  pourpre  foncé , 
Jivifée  à  1* orifice  de  (on  tube  en  deuj  lèvres ,  dont 
1»  rupérieure  en  forme  de  cafque  eft  comprimée , 
le  cooibëe  ï  fon  fommet  en  un  crochet  aigu  ;  l'in- 
ftrienre  efl  ample ,  élargie  en  lobes  arrondis,  pen- 
chée obliquement. 

Cène  plante  efl  très-commune  par  toute  la  Sibé- 
rie. Elle  dlffèrt  daptdicularisfpiaua pir  fes  feuilles 
ilternes  &  non  quaternées  ,  pat  leurs  découpures 
ligues  &  non  anondies,  par  fes  fleurs  plus  grandes, 
&  par  le  cafque  de  la  corolle ,  dont  le  fommet  eil 
,    nèi-aigu.  if.  (  V.f.  in  htth.  Lam.  ) 


PtdicuUris  caule  fimpCici  ;  foliis  piniuuifdit  ; 
finit  rtpàttJis  ,  tniudatis  ;  talicUia  quinqutfidii  , 
mjlathi  eoroUii  daufts.  Willd.  Spec,  Plant,  vol.  t. 
P  iû6.  n'.  7. 

PtJieuldrh  taulifimplid  ,  fiorihus  ttmo^inUil- 
Uât ,  loroUU  elaufis  ,  ealieibus  crifiaiu  y  capfulis  'i- 
piariiiti,  Linn.  Spec,  Plant,  vol,  2.  p.  846.  —  Id. 
Ftor,  Suec.  joé,  y  f  j.  —  Cart.  Ingr.  p,  98.  —  Gunn. 
Notv.  n*.  îî.  —  (Eder.  Flor.  Dan.  tab.  26.  — 
ïuiph.  Cent.  9.  n*.  7y. 

Ptdicularis  capfulîi  fiiirocunJls  ,  nguUnbiu.'^oy. 
Uigd.  Bat.  199,  —  Gmel.  Sibir.  vol.  j.  p.  2o<S. 
V.  17. 

Saptrnm  caroliaiim.  Rudb.  It.  i,  tab,  i.  —  Flor, 
Uppon.  24J.  ub.  4.  fig.  4.  — Hort.  CItff.  J2ô. 

C'en  une  desefpèces  les  plus  diflinguées  de  ce 
{tnre ,  remarquable  par  la  grandeur  &  la  beauté 
ie  fes  fleurs  d'un  jaune  agréable ,  relevées  pat  une 
{nnde  tache  rougeitre  à  leur  ouverture. 

Ses  racines  font  divifées  en  plulîeurs  filamens 
nides  ,  prefqae  filiformes,  garnies  i  leur  fommet 
it  quelques  chevelus  épars.  Il  s'en  élève  une  tige 
bne ,  fimple ,  dure ,  cylindrique ,  très-glabre , 
KgéreiDent  flrîée  ,  haute  d'un  a  trois  pieds.  Les 
Milles ,  toutes  radicales  ,  font  pécioUes ,  pinna- 
tifides  t  glabres  tant  en  deOiis  qn  en  deflbus  ,  ton- 
niet  dé  quatre  à  cinq  pouces,  d'un  vert  agréable, 
htcéolées,  obtulës.  compofées  de  folioles  dé- 
tmentes  fui  le  pétiole  commuo  ,  ovales ,  prefque 
tondes ,  divifées  en  plufieurs  lobes  >  fix  à  fept , 
oioclés  i  leurs  bords.  Ces  feuilles  font  iEeii  fou- 
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vent  difpofées  trois  â  trois  en  vertîcilles  i  la  bafe 
des  tiges  ,  ou  quelquefois  éparfes.  Willdenov  , 
en  parlant  de  celte  plante  ,  dit  que  les  feuilles 
caulinaires  font  éparfes ,  felÊles ,  oolongues ,  ob- 
lufes,  concaves,  crénelées  &  fort  petites.  Comme 
je  n'en  ai  point  obfervé  fur  les  înaividus  fecs  qus 
j'ai  examinés ,  il  eft  i  croire  que  ces  feuilles  man- 
quent quelquefois. 

Les  tiges  font  terminées  par  nn  bel  épi  de 
grandes  fleurs ,  long  Se  toufïii  {  ces  fleurs  font  op^ 
pofées  la  plupart ,  furtout  les  inférieures  ,  qui 
font  aullî  écartées  les  unes  des  autres ,  feffiles  j 
glabres,  d'une  belle  couleur  jaune  ,  ordinairement 
marquées  d'une  tache  fanguine  à  l'extrémité  de 
leurs  lobes ,  garnies  i  leur  bafe'de  braâées  ver> 
dâtres  ou  un  peu  colorées ,  larges  ,  ovales  ,  ob- 
tufes ,  deniiculéesà  leurs  bords,  furtout  vers  leur 
fommet.  Le  calice  efl  glabre,  entier,  court,  très- 
ventru  ,  en  forme  de  coupe  ,  dîvifé  i  fon  orifice 
en  cinq  dents  prefqu'égales ,  courtes  ,  élargies  à 
leur  bïfe  ,  aiguës  a  leur  fommet,  alTez  fouvent 
finement  incifées  en  crête  de  coq.  La  corolle  efl 
grande  ,  tubulée  ,  courbée  vers  fon  fommet ,  dï- 
vifée  â  fon  orifice  en  deux  lèvres  courtes ,  rap- 
prochées &  conftamment  fermées  :  la  lèvre  fupe- 
rieure  efl  courte ,  comprimée ,  en  forme  decafquei 
l'inférieure  eft  compofée  de  deux  lobes  élargu  Se 
rapprochés.  Le  firuii  confifie  en  une  capfule  ovale, 
mucronée ,  renfermée^ans  le  fond  du  calice  per- 
fiflant.  Cette  plante  croît  dans  les  forêts  &  fui 
les  hjutes  montagnes  de  la  Suède,  de  la  Hongrie, 
&c.  ¥  (  *'./-  '«  Aïri.  Desfont.  ) 

9.PEDlCVLAlR.tWpi(ie.Pedi£u/aristriJli4.Lim. 

Ptduitlaris  caule  fimptUif  (oroliarum  galtU  mar,- 
£tat  vitlojis.  Linn.  Spec.  PI.  vol.  2.  p.  i^6. 

Ptdicidarit  (triftis),  cautt fimplici }  foliis pinna- 
îd'-t,  piitnis  argitti 
rolU  galtâ  obtufâ  , 

PI.  p.  107.  n".  af. 


tifid'-t,  piitnis  argitti  deniatis;  caiiciBu'  quinqutfidiii 
corolld  galtâ  obtafà  ,  marglm  villofi.  Willd.  Spec. 


Ptdicularis  eaide  Jimplici  ;  foliit  ftmi-pinHatir} 
pinaulis  obiufis,  atut't  ferrûùs.  Gmel,  Sibir.  vol.  }. 
p,  212.  n".  ij. 

Cette  plante  efl  très-velue,  reconnoilTable  au 
cafque  de  la  corolle  velu  fur  fes  bord).  Ses  tiges 
font  très-fimples,  courtes,  hérilTées  de  petit, 
hautes  d'un  i  deux  pouces,  garnies  de  ffuiiles 
alternes,  prefqu' ailées }  les  pitinules  font  obtufes, 
très-finement  dentées.  Les  fleurs,  réunies  en  épis 
denfes  &  prefque  capiiés ,  naiffent  à  l'extrémité 
des  rameaux.  Le  calice  e(liubulé,àcinqdivifions 
à  fon  orifice  ;  il  enveloppe  une  corolle  d'un  jaune 
foncé,  donc  la  lèvre  fupérieure  eft  en  calque, 
très-velue  fut  fes  bords  bt  obtufe.  Cette  plante 
croît  en  Sibérie,  oïl  GmelinTa  découverte^ Elk 
I  efl  annuelle. 


9-  PÉDicatAiRE  de  Lapponie.  PtdkuJarh  l.ip- 
ponica.  Linn. 

PtdUalaris  eaule  Jimp/lci  ;  foliit  piiuiatifdis,  pin- 
^RU  ferratis;  cjliciiui  bifiais,  oilongU;  corolU  gaUâ 
uncinaià,  trurtcatà.  Willden.  Spec.  ?lant.  vol.  5. 
p.  107.  n-.p. 

PedUuUris  caalt  fimplhi  ;  fol'iU  pirtnaiijidi' ,  fer- 
ratis; cuUcitasbijidh,  obtufis.  Lînn.  Spec.  PI.  vol.  2. 
p.  847.  —  Paibs.  Itiner.  }.  p.  34. 

PedicuUris  caulefimplici  ;  fotiii  lanctolathifemi- 
pinnat!!,  ferratis,  aiutis.  Flor.Lapp.p.  I41.  tnb.  4. 
fij.  1. —  Flor.  Siiec.  107.5(4.  —  Hort.  Cliff.  316. 
—  Roy.  Liigd.  Bat,  19g. 

Cetre  plante  a  des  racines  fibreufe^ ,  capillaires , 
d'où  s'élève  une  tige  droite,  fimple,  feuillée,  un 
peu  comprimée,  à  peine  ftriée,  haute  de  cint]  à 
iîx  pouces,  tendre  &:  glabre.  Les  feuilles  inlé- 
rieures,prefLiue réunies  en  venicillcs  j  la  bafedes 
tiges,  font  pinnaiîfidesj  glabres,  divîfées  en  fo- 
lioles ou  pinnules  ïlfiz  petites  &  finement  denti- 
culées  en  dents  de  fcîe  à  leurs  bords,  munies  de 
fort  longs  pétioles  très-étroits  :  les  feuilles  cauli- 
paires  varient  par  leur  forme  ;  elles  font  alternes  , 
Cmples,  à  dentelures  fines ,  chacune  defquclles  eft 
également  demi  culée  i  les  unes  font  ovales,  lan- 
céolées, fefilîles  ou  portées  fur  un  pétiole  large  & 
membraneux  i  d'autres  font  plus  alongées,  pref- 
»]ue  linéaires,  aiguës  ou  obtufes,  pétiolées  ou 
prefque  fcfliletren  général  ces  feuilles  font  pe- 
tites, &  n'ont  guère  plus  d'un  demi-pouce  de 
longueur,  fur  une  largeur  d'une  à  deux  lignes. 

Les  flcHrs  fotit  pédonculées ,  difpofées,  au  fom- 
mét  des  tiges,  en  un  épi  (impie,  aflez  bien  garni, 
Jong d'environ  un  pouce  &  demi,  muni  de  brac- 
tées étroites ,  lancéolées,  obtufes,  denticulées  fur 
leurs  bords  :  chaque  fliur  ell  pourvue  d'un  calice 
monophylle,  membraneux,  marqué  de  cinq  filions, 
divifé  à  for  orifice  en  deux  découpures  très-fou- 
vent  obtufes  ;  quelquefois  itiffi  la  fupérieure  efl 
Jogetemenr  cridentée ,  &  l'inférieure  a  deux  dents 
.peu  marquées  La  corolle  eft  d'un  ianne  clair ,  un 

1>eu  courbée,  évafée  à  l'orifice  de  fon  tube;  la 
èvte  fupérieure  ,  en  forme  de  cafque,  fe  termine 
en  une  pointe  moulTe  (légèrement  deniiculée, 
.félon  Willdenov  ).  Les  étamines  font  renfermées 
dans  la  partie  fupérieure  du  cafaue  ;  le  flyle  eft 
prolongé,  faillant  en  dehors  de  la  lèvre  fnpétieure, 
terminé  par  un  (ligmate  en  tête.  Le  pédoncule  eft 
court ,  S:  n'a  guère  qu'une  ligne  S:  demie  de  lon- 
gueur. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  pierreux  & 
arides  des  hautes  montagnes  de  la  L.ipponte  &:  de 
h  Noiwëge.  ^  {  K.  f.  in  hcrb.  Desfont.  ) 

10.  Pêdiculaire  à  feuilles  d'afplenium.  Ptii- 
tMlurU  afpUnifolia.  WiUd, 
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Ptdlcularls  eaule  fimpliti;  fuliis  pinnatifidlt;  piinii 
oblongif,  iiiftmidcniaiit;  calicibas  quinquefidls ,  fulf 
crifialii;  curolUgaleâ  unùnaià  ,acumittaiâ ,tnmcato- 
tma'ginutâ.  Wjlld.  Spec.  PI,  vol,  j.  p.  106.  tï".  lO. 

Pedicularis  afpUaifolia.   Floetke.  SpiciL  Flor. 

Salisb,  jnud. 

Ses  racines  font  jaunes  8u  rameufes.  Il  s'en  élève 
une  tige  droite,  iimple,  haute  de  trois  ou  qiutre 
pouces,  garnie  de  feuilles  piruiatifides.  dont  lei 
pinnules  font  oblongues,  obtulés,  munies  à  leur 
bjfe  d'une  feule  ou  de  crois  dents  obtufes.  Les 
fleurs  naiftent  au  fommet  des  tiges,  au  Dombiede 
trois  à  fepti  elles  font  purpurines,  compofées 
d'un  calice  tubulé,  pubefcent,  marqué  de  cinq 
filions,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  découpures 
lancéolées,  recourbées  à  leur  fommet.  &  garnies 
de  quelques  dents  courtes,  fouventau  nombre  de 
deux  feulement.  La  corolle  a  un  tube  de  la  lon- 
gueur du  calice}  elle  Te  divîfe  a  fon  orifice  en 
deux  lèvres ,  dont  la  fupérieure  eft  fortement  re- 
courbée â  l'extrémité  de  fon  cafque  prolongé  en 
bec  d'oifeau,  tronqué  au  fommer  &  même  un 
peu  crénelé.  La  lèvre  inférieure  eft  partagée  en 
trots  lobes  obtus;  celui  du  milieu  eft  plus  étroit 
&  plus  long. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes, 
dans  les  environs  de  Saltsbourg.  -ii.  Elle  a  le  port 
du  pediçularis  hirfuia ,  Linn.;  mais  on  a  vu ,  par 
les  caradères  qui  viennent  d'en  être  ptéfencés, 
combien  elle  en  diffère. 

1 1.  PÉDicULAi RE  jaune.  Pd^/Wan'j/ava.WilId. 

PedicuUrls  caule  Jîmplict  ;  foliii  profunde  pinnd~ 
llfidifj  pinnii  acucis,  lanceoUiis ,  dtniaiii;  (a/iàtui 
qui^qutfdif.  crijlati^i  corolU  galtâ  oblufâ.  Willd. 
Spec,  PI.  vol.  j.  p.  108.  n".  11, 

PedkuUiis  fia\ 
tab,  R,  fig.  1. 


.  Pallis,  Iiin.  j.  Append.  n°.  5)7. 


Cette  plante  a  une  tige  très-fimple,  d'enviroa 
un  demi-pied  de  haut,  garnie  de  feuilles  un  peu 
épaifl'es,  fucculentes,  profondément  pinnatifioes, 
à  pinnules  diftantes,  lancéolées,  argues,  munies 
à  leurs  bords  de  grofles  dents  ëcanées.  Les  Seuo 
naiffent  à  l'extrémité  des  tiges,  rapprochées  fc 
ditpofées  en  un  épi  un  peu  feuille  &  long  d'envi- 
ron un  pouce.  Le  calice  eft  tubulé.  divifé  i  TOB 
orifice  en  cinq  dents  inégales,  lancéolées  &  légè- 
rement crénelées.  Il  enveloppe  une  coiolle  de 
couleur  jaune ,  munie  d'un  tube  alongé  qui  fe  par- 
tage en  deux  lèvres,  dont  ta  fupérieure  ofire  1» 
fi.rma  d'un  cafque  un  peu  courbé  6c  obtus  à  fon 
fommet,  La  lèvre  inférieure  eft  divifée  en  mit 
lobes.  Cette  plante  croît  dans  des  terrains  glai- 
feux,  fur  les  bords  du  fleuve  Onon-Sur/Û  en  Sibé- 
rie, où  elle  a  été  découverte  par  le  piofdktir 
PalUj.  :y 
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ïi.?ilHCVlAn.l&t\ée.PtdieuUrù/lnMa.WiM. 

Peditu/arit  caitlt  fimpiîdj  /ôlih  profitndi  pinna- 
tifdif;  pitinit  tintariiuj,  ftrrulatisi  calUibiu  bila- 
iiatis;  conlU  galtâ  obtufâ ,  hldentatâ,  Wîlld.  Spec. 
PiiDt.voLî.  p.  208.11^10. 

Ptdiiuiiintfinatt.  Pallas.  Itin.  j.  Append.  &*>.  <}8. 
ub.  R.  Gg.  2. 

Ses  tiges  font  dioites ,  très-fimplei,  &  s'élèveni 
prefqu'à  la  hauteur  d'un  pied  :  U  même  racine  en 
produit  Touvent  un  grand  non.bie.  Elles  font  gar- 
nies de  feuilles  profondement  pinnacifides .  i  pia- 
Dulcs  linéaires,  très-avguës ,  finement  denticulées 
ai  dents  de  fcte  i  leurs  bords.  Les  fteuis  nailTent 
î  fenrémité  de  chaque  tige ,  où  elles  font  difpo- 
(iest  par  leur  rapprochement,  en  un  épi  long 
d'environ  deux  pouces,  munies  de  bradées  li- 
néaires, très  -  entières ,  quelquefois  légèrement 
aénelées,  plus  longues  qtie  le  calice,  &  placées 
ih  bafe  des  fleurs.  Le  calice  eft  lubulé ,  un  peu 
Tcntni,  à  deux  lèvres;  la  fupérieute  tfi  divifée 
en  trois  dents,  l'inférieure  partagée  en  deux.  La 
cûToIle  eft  jaune ,  traverfee  de  veines  d'un  rouge 
(ioguin  8e  obrcur:  elle  s'ouvre  en  deux  lèvres, 
dont  la  fupérieure  eil  tiès-obtufe,  munie,  au 
de0bus  de  fon  foromet ,  de  deux  dents  latérales , 
i^ës.  Cette  plante  croît  fur  les  rochers  nus, 
dans  les  pan  du  nord,  où  elle  a  été  obfervée  par 
PalUs.  ¥ 

I).  PÉDicuiAiRE  de  Sibérie.  Pedkularis  fudt- 
âc^.  Willd. 

Pcdicula  rit  caidt  jîmptici  ,  faliis  frofundi  pinnatl- 
■fi^t  ;  piiuûitintari-lanttolatis  ,in*quiiliterdtniath  i 
calîdias  qu'uiqatfidU  ,  hirfutis  ;  corolU  galtâ  obtufâ , 
£margi7uirâ,  bîdtntajÀ.  Willd.  Spec.  Planr.  vol.  3. 
p.  109.  n*".  I}. 

P^i'^/jW/f  hirfuta?)  ,  lauU fimplici ,foIih p'm- 
maiit  î  pînnis  lintari-oblongls  ^  drniaih ,  fuipinnali- 
fidil  ,-  culicibuj  kirfutïl  ,  quinqutjidil  ;  coroUit  galrd 
aaue  tmargiiuuâ  y  fpicâ  foliofà.  Haenke.  Sudet.' 
p-jé. 

Ptiiieala'is  Ucanuua.  Krock.  Silef.  n°.  984. 

PetHeiàlarù  tomofa.  Mattufch.  Silef.  n".  600. 

Cette  plante  a  des  tiges  très-fimplet ,  hautes  de 
^utre  ou  cînqpouces,urniesde  feuilles  glabres, 
;  profondément  pinnatîfides ,  ï  pinnules  dillances , 
.sc>e£i{ii'oppofé£s  ,  lancéolées ,  profondément  & 
oégalement  dentées.  Les  rameaux  font  terminés 
.fu.  un  épi  long  d'environ  un  pouce  ou  un  pouce 
■'«devu-  L>tt  fleurs  font  entremêlées  de  bradées. 
'l£  caîîce  et  velu ,  à  cinq  découpures  lancéolées , 
■légales,  finement  denticulées  en  fcie.  La  corolle 
.aft  de  couleur  purpurine  ,  ayant  la  lèvte  fupérieure 
.obtuTe ,  échancrée  &  munie  un  peu  au  dçflbus  de 
■  fiip  fbmmet.  Si  de  chaque  côte  d'une  feule  dent 
BotoMiqut.  Toau  V, 
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ceurte  ;  ta  livra  ïnFérieureeft  divilïe  en  trois  lobe* 
obtus  )  les  deux  latéraux  font  légèrement  deoti- 
culés. 

Cette  plante  approche,  1  *'.  duptdieularît  rteutiiat 
dont  elle  diffère  par  fes  tig  s  moins  élevées  ,  par 
fes  épis  non  feuilles ,  par  fes  fleurs  plus  grandes , 
par  fts  Calices  velus ,  en  dents  de  icie  aux  bords 
de  leurs  divilîons  t  par  le  cafque  de  la  corolle  i 
deux  dents  au  deffous  du  fommet ,  8c  par  les  lobes 
dt-niiculés  de  la  lèvre  inférieure  >  enfin  ,  par  fet 
feuilles  pluspetitesSf  non  deux  fois  ailées  it".  elle 
efl  encore  voifine  du  pedlcidarit  incarnaca,  mais  fon 
port  &  le  cafque  obtus  Se  non  recourbé  de  la  co- 
Tol'e  l'en  diftinauent:  j*.  elle  litfl^redu  ptdicularU 
hi'futaoK  fes  feuilles  pinnaiifides  &  pat  les  deux 
dents  muées  un  peu  au  dcffous  du  fommet  de  la 
lèvre  fupérieure  :  4°.  elle  s'éloigne  eijcoie  davan- 
tage du  ptàiculurii  rofea  par  fts  feuilles  ailées  ,  à 
pinnules  très-fines ,  ic  par  plufienrs  autres  carac- 
tères. Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes 
delaSibérie,  Sic.  if-  {Difiript.ex  tVUld.L.  C.  ) 

14.  PÉDiCULAiRE  obiufe.  PtScularU  recutîu. 
Linn. 

Ptdicularls  eaulejlmpllci  ,-  fplilspîiinatifidii ,  fir- 
ratis  i  fpicâ  fbtiofd ,  calUibut  coloratis  ,  coroUu»b- 
tufti.  Syft.  végét.  p.  461.  —  Jacquin.  Auftr.  ub. 
ij8.  —  Allion.  Flot.  Pedem.  n".  laj. 

Ptdiadaris  cault  fimplîci ,  fiaotinibiu  forit  galti 
longioribtu.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  846. 

Pedicularis  (recutita),  eault fmpliei  ; foiiu  prvr 
fitittà  pianatijidis  i  piaitis  lanceolaiit ,  pinnalifidit  ^ 
dtnCaiif  ;  fpicâ  compaBà ,  foliofâ  y  caticibiu  glairit  , 
quinqutdtniéiii  ;  coroiUgaitâoiiufjgîmâ.'V/md.S'pec. 
Plant,  vol.  }.  p.  iro.  n».  14. 

Ptdieidaris  caultfimptici  ,  foliis  pinnacit ,  fioribus 
fpicat!s,fiarniiiibusemiittntibai.llû\.  Helv.  n*.  3 16. 
tab.S.fig.  Z. 

PedicuUrit  (obfoleta)  ,  radice  tuberofâ  ;  fiami- 
fiùribus  minoribiu  ,  obfoUiii ,  maj«ribus.  ï  Craou* 
Au(tr.  p.  J16. 

Cette  efpèce  eft  particulièrement  caracbrifée 
par  la  lèvre  fupérieure  de  la  corolle ,  très-droite , 
point  du  tout  recourbée  i  fon  fomniet ,  &  qui  eft 
fort  obiufe  ,  fans  aucune  pointe  ni  prolongement 
faillant  :  les  étamines  d'ailleurs  font  longues  &ç 
faillantes  hors  de  la  corolle  ;  ce  qui  me  fait  douter 
qu'elle  puilTe  Te  rapporter  au  ptdicula'is  obfoUta  d4 
Crann. 

Sa  racine  eft  cubéreufe ,  prefqus  lîmpte ,  &c  pro-, 
duît  une  tige  fort  fimple  ,  très-droite  .  dure  à  fa 
bafe  ,  herbacée  &  tendre  à  fa  partie  fupérieure, 
glabre  ,  munie  de  feuilles  profondément  prtuiati- 
fides  ,  glabres ,  pétîoléeS  ,  alternes  ,  un  peu  ru-' 
gueufes  i  les  pinnuL's  font  lancéolées ,  nblongoes, 
iciéut  lutetaenù«)ilées,furtout  vers  leur  fpaan)ec. 
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LïpH  eft  épais ,  long  d'environ  un  ou  deux  pouces, 
garni  de  braitees  foliacées.  Les  tieots  font  feffiles 
ou  prefque  fefl'ilts ,  uès  -  ferrées ,  compofées  de 
calices  un  peu  colorés ,  glabres ,  divifés  en  cinq 
dencsà  Icuv  orifice  iils  entourent  une  corolle  lon- 
gue ,  dont  te  tube  eft  un  peu  étroit ,  ouvert  â  fon 
Ori5ce  endeux  lèvres  :1a  fupérieureefl très-droite, 
âlongée ,  putpurine,  fans  aucune  courbure,  tiès- 
<ibtufe ,  garnie  de  deux  petites  dénis  latérales  vers 
Cl  bafe  ,  qui  me  paroilTent  manquer  quelquefois  i 
h  lèvre  inférieure  eft  courte ,  un  peu  rabattus ,  à 
trois  divifïons  très-inégalts.  Lesétamines  font  fail- 
lanies.  beaucoup  plus  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  fut  le  fommet  des  montagnes 
alpines,  en  S  jiffé,  en  Italie  &  dans  l'Allemagne.  :^ 
(K./.y-iA^ri.  Desfont.) 

IJ.PÉDICULAIREétalée.  P^rficfl/anV  f/jW.WilId. 

Ptdicularis  caule  /împiici  ;  foUis  profundi  pinaaii- 
fidis  ;  pinnis  Unean-lanceolaiii ,  crenatis ,-  fpnà  iaxâ , 
fubffliofà  ;  eaiiei&ut  giairis ,  quinquidtncacii  ;  corolU 
galeà  ol/tufà  ,  truncuiâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J . 
j).  iio,  n".  i|. 

PedUttlarh  cauU  Jîmplici ,  fo/ih  pinnaùfidis ,  pin- 
nulis  crinuLtcii ,  forum  rofiris  oùiufis.  Gmei.  Sibir.  3 . 
p.  m. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  très-fimples , 
hautes  d'environ  un  pied  &  demi  à  deux  pieds , 
garnies  de  feuilles  alternes ,  profondément  pinna- 
itfides  i  les  pinnuks  font  diftantes  Jes  unes  des  au- 
tres ,  linéaires ,  lancéolées ,  à  crénelures  obtufes: 
chaque  crénelure,  vue  à  la  loupe,  patoit  terminée 
pat  une  petite  pointe  mucronée  &  cartilagineufe. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  terminal  alfez 
lâche,  longd'environ  un  demi-pied,  un  peu  feuille; 
les  fleurs  inférieurts  font  écartées,  lesfupérieures 
rapprochées  âf  ferrées.  Les  feuilles  qui  accom- 
pagnent les  fleurs  inférieures  ,  &  oui  font  l'office 
de  brailées  ,  ont  une  longueur  double  de  celle  du 
Calice  ,  8c  font  femblables  aux  feuilles  caulinaires  j 
celles  quj  occupent  la  partie  fupérieute  de  l'épi , 
font  égales  en  longueur  au  calice  ;  elles  fe  divifent 
en  trois  parties  médiocrement  cténelées. 

Chaque  fleur  eft  compofée  d'un  calice  tubuié , 
glabre  ,  à  cinq  dents  inégales.  La  corolle  eft  de 
couleur  p'  rpurine  :  Ton  tube  eft  prefque  trois  fois 
aufli  long  que  le  calice  :  il  fe  divife  en  deux  lèvres 
i  fon  oriflce  ;  la  lèvre  fupérieure  eft  droite  ,  ob- 
lufe  ,  échancrée  â  fon  fommet  &  dépourvue  de 
ces  deux  dents  qu'on  remarque  dans  plufieurs  ef- 
pèçes;  la  lèvre  inférieure  eft  partagée  en  trois  de- 
Coupures  crénelées  &  dentées,  les  latéraLs  font 
obtufes ,  celle  du  milieu  eft  plus  longue  &  mu- 
çronée.  Cette  plante  croit  dans  les  campagnes, 
proche  le  fleuve  Catsham  en  Sibérie ,  oiielle  a  été 
détouverie  pat  Cmelin.  :^ 

Cetiephnte,  voi£ntiapedî(ulurhrecuiita  Linn. , 
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en  diffère  par  fes  feuilles ,  par  fon  épi  alongé  ,  fii 
fois  plus  long;  pat  fes  corolles  beaucoup  plus  gran- 
des ,  dont  la  lèvre  fupérieure  eft  bien  plus  faillante 
&  l'inférieure  crénelée.  Elle  diffère  auifi  du  pedi- 
cularis  fudttica  Wîlld- ,  à  laquelle  elle  reflemble 
affez  par  fes  feuilles,  mais  dont  elle  s'écarte  par  la 
hauteur  de  fa  tige  ,  par  les  pinnules  crénelées  de 
fes  feuilles ,  par  fon  epi  plus  long  ,  par  fes  fleurs 
plus  grandes  ,  par  fon  calice  ï  ctnq  dénis  très-en- 
tières jM>ar  le  cafque  de  la  corolle  dépourvu  de  dents 
au  deftous  de  fon  fommet ,  &  enfin  par  la  décou- 
pure àii  milieu  de  h  lèvre  inférieure ,  qui  ell  plus 
longue.  (Cflwa.,x»',7W.) 

16.  PëdiculaihE  feuillée.  Ptdicularis  foliofa. 
Linn. 

Ptdiùularis  cjuU  Jimplid  ,  [pied  fdiafâ  ;  eoroVii 
galtâ  obtufijfiiTiâ ,  Integra  ',  caliciùut  quirtijurdeniiUis. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  ;.  p.  irg.  n".  14.  —  MantîiL 
^6.  —  Jacq.  Vind.  ijo.  —  Gouan,  Illuftr.  37.  — 
Jacquin.  Aulir.î.  tab.  1 J9.  —  Allion.  Flor.Pedem. 
n°.  ijo.  —  Villars.  Flot.  duDauph.  vol,  2.  p.  4Jj. 

Pcdiculaùs  (  foliofa  )  ,  ««/<  fimplki;  folUs  (—- 
Unis ,  profonde  finnacifidit  ;  pinnii  Unctolutis ,  «dt- 
minaiis ,  pi/tnatîfidis ,  dentatis  ;  fpicâ  folicfd  ,  eali'  . 
cibai  guinquedinca'ii ,  denttfuptriorirnaxiino;iorcU» 
^j/^iioifû/î^mâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  21t. 
n".  16. 

Pedicuinrii  (  foUofa)  ,  cauU [implici ;  fiorihas kir- 
fuiis  ,  inttr  folia  congejlii  ;  coiolU  galtâ  oiiufi£iinâ  , 
imtgrà.  Crantz.  Auftr,  p.  }i  j.  n''.  1. 

Ptdicularis  comofa.  Scopol.  Carn.  n".  7<jJ. 

PcdicttUris  fpicâ  foliofâ.  Hall.  Helv.  a".  317. 
tab.  9.  fig.  }. 

Ptdicularis  alpina ,  fillcis  folio  major.  Bauh.  Pin. 
lé).  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  173. 

Ptdicularis  alpina^fiore  luuo  ,mdicenigrà.i.^m\i. 
Hifl.  3.  p.  4i.4î8. 

Âltilorohpkus  iilpina,rrima.C\uC  Hift.i.  p.  110. 

AUclorolopkus  moatanus,  atbo  fiort.  3  BarrcLIlU 
469. 

Cette  plante  ,  qui  offre  quelques  variétés  ,  & 
diftinguea  fes  épis  feuilles, au cal^que de  la  corolle 
très-obtus  &  fans  échancrure ,  ï  fes  calices  fouvent 
velus  fur  les  angles  &  à  leur  orifice  j  cependidt 
elle  refïemble  tellement  za  ptaiculaii s  comofa  ,i^t^ 
je  ne  voudrois  pas  prononcer  fur  la  différence  conf- 
tante  de  res  deux  efpèces.  Il  eft  encore  poflîbleqitft 
celles  que  j'ai  vues  dans  les  herbiers  ne  forent 
pas  la  véritable  efpèce  de  Linné  ;  je  n'aidooc  pis 
cru  devoir  les  réunir. 

Ses  racines  fe  divifenc  en  deux  ou  trois  brMKi 
chesfiiiiples,  prefque  tubéreufes,  garnies  de  trii'i 
çeu  de  chevelus  :  i!  s'en  élève  une  Ou  deux  tig*^ 
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fimnlet ,  de  Tept  i  huit  poucei  8e  même  d'un  pied 
de  luut ,  droites ,  épaiflês ,  quelquefois  un  peu  pu- 
t>e(cenies,  garnies  de  feuilles  ailée»,  alternes,  pé- 
tiolées ,  fouvent  un  peu  velues  fur  leur  pécioje  Si 
fur  les  pmcipales  nervures  i  les  pînnules  font  lan- 
céolées ,  ligues  ,  pinnatifides  &  denciculées  ;  ces 
knilles  nrient  un  peu  par  leurfoime,  tantôt  larges, 
tantôt  plus  étroites }  les  caalinaires  difTereM  peu 
des  riaicâles.  Les  fleurs  naîSent  très-rapprochées 
dans  l'aiflielle  des  feuilles  fupérieuies  j  d  où  réfulte 
u  épi  denfe  &  feuilié. 

Le  cilice  eft  renflé  ,  cylindrique ,  un  peu  angu- 
leux ,  divifé  à  Ton  orifice  en  ciuq  dents,  une  def- 
quelles ,  la  Tupérieure ,  e(l  plus  longue  que  les  au- 
nes j  elles  font  velues  ou  amplement  ciliées  fur 
leurs  bords ,  aiofi  que  les  angles  du  tube.  La  co- 
rolle eft  jaune ,  munie  d'un  tube  étroit ,  qui  s'é- 
largit i  fon  orifice,  où  il  fe  divifeen  deuxfèvtes  i 
ItfupérienrCiencafquej  eft prefque droite j  com- 
piiniée^ajléei  lès  bords,  &  même  velue ,  un  peu 
lecourbée  ,  trës-obtufe  i  fon  Fommet  &  bas  au- 
(one  échancTine  t  li  lèvre  inférieure  eft  plane  , 
tia'gie ,  glabre ,  divîfée  en  trois  découpures ,  dont 
celle  du  milieu  ett  plus  courte ,  arronoie ,  un  peu 
coocave  j  les  deux  latérales  prefqu' elliptiques , 
plus  longues.  Les  énmines  font  renfermées  dans 
le  cjfqne  de  la  corolle  :  leurs  Slamens  font  velus 
&  jaunâtres  à  leur  fommet.  Le  piftil  eft  un  peu 
lâillatt  bots  de  U  lèvre  fupérieure. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  mon- 
tagnes alpines ,  en  France,  en  Suifle  ,  au  Mont- 
Cenis ,  daiu  l'Allemagne ,  Sec.  Comme  les  localités 
pn>duirent  quelques  variétés,  il  en  eft  refaite  de  la 
coaf\iûoa  Se  de  l'incertitade  fur  la  fynonymie  de 
^ufiears  auteurs  qui  en  ont  parlé.  <f  {y.f.) 

1J.  Pedicdlaire  chevelue.  Pedicularit  comofa. 
linn. 

Ptdi*>dws  taaU  ^mpliçi  •  fpicâ  Joliofà  ;  forollii 
galeâ  *ca£Â,  emargiaatâi  caliciiiu  quîitqiudcittatis. 
LJtoi.  Spfec.  Pi.  vol.  2.  p.  847.  —  Gouan.  111.  ^7. 
—  Villars.  Flor.  du  Dauph.  ^.ji.  —  Pillas.  Ittn.  r. 
p.  148.  —  Allion.  Flor.  Pedem.  n".  216.  tab.  4. 
fig.  I.  —  Stephan.  le,  Mofq.  tab.  $. 

Pe£cttlani  (  comofa  )  ^  caule  fimpUci  ;  foliit  pin- 
m^tisi  piatiii  pinnatifidit,  faidtntatiii  fpicâ  foliofi , 
tmticiiut  qtUitqiufiJitj  corxïiU  galtà  bidentatâ.  Willd. 
Spec.  PL  vol.  ;.  p.  210.  n*.  J4. 

PtJîcmLirit  falîtt  bipinnacii;  ealict  non  crifiaio; 
fgniMsocAroUtuehiitJpicamaiulamcoHgtfiis.AWioB, 
^ec. Pedem.  50.  uh.  11.  fig.  i. 

Malgré  les  variétés  de  cette  plante,  on  li  re- 
cooDOÎt  ivec  iSen.  de  facilité  à  la  beauté  de  fon 
port,  i  la  gro0eur  de  fes  tigcrs,  ï  fon  bel  épi 
teaffa  de  fleurs  jaunes,  fouvent  extrêmement 
fenillée  â  fa  bafe,  au  cafque  de  U  cotoUe  aiguë, 
unninée  par  deux  deDts. 
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Ses  racines  font  tubéteufes,  compoféei  de  plu- 
fieun  btaiichts  écartées ,  charnues ,  preCque  hoti- 
lontales.  II  s'en  élève  une  tige  très-droite,  fimple,. 

5 labre  ou  un  peu  velue,  fortement  fttiée ,  haute 
"environ  un  pied,  garnie  de  feuilles  ahenies, 
C étiolées,  un  peu  velues,  particulièrement  à  leur 
ife  Se  le  long  des  péiioles;  ailées,  i  pinnulet 
Profondément  incifées,  légèrement  dentées  fui 
Leurs  bords  :  les  dentelures  font  quelquefois  blan- 
châtres &  membraneufes  i  leur  circonférence.- 
Les  feuilles  caultnaires,  quoique  plus  petites  & 
moins  pétiolées ,  reire[iâ>leDi  aux  radicales. 

Les  fleun  font  réunies  au  fommet  des  tiges 
en  un  bel  épi  fort  toufl^u  Se  ferré,  garni,  i  ù. 
partie  inférieure .  de  feuilles  affez  longues ,  très- 
nombreufes,  prefqu'en  touffe  :  ces  feuilles  man- 
quent dans  quelques  individus.  Chaque- fleui  eft 
compofée  d'un  calice  court,  tubulé,  velu,  renflé 
vers  fon  orifice,  où  il  fe  divife  en  cinq  dents 
courtes  &  aiguës.  Les  braÛées  font ,  tantôt  folia- 
cées dans  les  individus  dont  l'épi  eft  très-feuiUé , 
quelquefois  en  forme  d'écaiUes  ovales,  oblonguet, 
prefque  membraneufes  à  leurs  bords  dans  les  épi» 
bieu  moins  ou  point  feuilles.  La  corolle  eft  d  UR 
beau  iaune,  grande,  dont  le  tube  fe  divife  en 
deux  lèvres  un  peu  ouvertes  ;  la  fupérieure  eft  en 
cafque,  recourbée,  aiguë,  fendue  i  fon  fomine^ 
en  deux  dents  très-aiguës.  Le  piftil  eft  un  peu  fail- 
lant  hon  de  la  lèvre  fupérieure.  Le  fruit  eft  une 
capfule  ovale  une  fois  plus  longue  que  le  calic** 

Îiui  enveloppe  fa  bafe,  enflée,  compiîméeà  Çoa 
ommet ,  à  deux  valves ,  à  deux  loges  oblongues 
contenant  plufieurs  femences  petites  &  un  peii 
arrondies. 

Cette  plante  croît  dans  les  montaEnes  alpines , 
en  France,  en  Italie,  an  Puy-de-Dome,  dans  la 
Rnffie  &  en  Sibérie.  ^  (  K./.  i«  herb.  Desfbnt.  ) 

WiUdenov  a  reçu,  de  différentes  contrée»,  des 
individus  de  cette  plante ,  qui  ne  lui  ont  patu  que 
des  variétés,  quoiqu'ils  préfentalTent  des  diffé- 
rences alTex  grandes  Qu'il  attribue  au  lieu  nataL 
je  vais  préfenter  fes  oofervations  en  me  bornant 
i  traduite  fes  propres  expreffions. 

«J'ai  reçu,  dit-il,  des  exemplaires  de  cette 
plante,  envoyés  par  MM-  Bellard  &  Villars  j  j'en 
ai  reçu  d'autres  des  différens  lieux  de  la  Sibérie, 
■qui  m'ont  été  donnés  par  Stephan.  Quoique  diffé- 
rens  par  te  port ,  j'y  ai  reconnu  des  caraâères  qui  ' 
les  rangent  dans  la  même  efpèce.  Voici  ceux  qu  ils 
préfentent  conitamment  : 

»  Un  calice  prefque  pubefcent ,  i  cinq  décou- 
pures inégales;  une  corolle  d'un  jaune  on  peu 
blanchâtre,  dont  le  cafque  eft  échancré,  bifiJe, 
terminé  à  fon  fomaiet  par  deux  pointes  tiès-aiguès. 
L'épi  eft  feuille  ;  les  racines  approchent  de  celles 
de  la  filipendule.  Voici  maintenanc  en  quoi  ces. 
plantas  disaient  : 

Ri) 
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n  i".  Des  feuilles  ailées,  à  folioles  feililes,  îné- 
galemeni  pinnjiiHJes,  à  crénelutes  prefque  den- 
tées; une  tige  d'yn  demi-pied  &  plus,  un  épî 
oblong.cel  au'il  eflrepiéfenté  dans  la  figure  qu'en 
adonnée  Allioni. 

»  1°.  Les  feuilles  comme  dans  la  virîété  précé- 
dente, mais  ies  crénelures  plus  fortement  den- 
tées {  la  ciqe  bien  moins  élevée  ,  l'épi  ovale.  Elle 
vient  de  Sibérie. 

t.  j°.  Des  feuilles  ailées ,  i  pinnules  felTiles,  dé- 
currentes,  lancéolées,  inégalement  pinnatilîdes, 
à  découpuies  non  dentées  i  une  tige  d'un  pied  & 
demi  &  plus ,  un  épi  oblong,  tel  qu'il  a  été  pré- 
fenté  parStephan.  L.  C. 

»  4°.  Des  feuilles  ailées,  àpinnulesdilt.intes,  li- 
néaires ,  finement  &  inégalement  pinnitifides  ;  les 
feuillesinférieuresd'environ  un  demi-pied  de  long, 
une  tige  de  deux  pieds ,  un  épî  oblong  :  toute  la 
plante  eR.  glabre. 

-  »  j".  Des  feuilles  affez  femblables  à  celles  du 
tkryfinihtmum  corymhofum .  ailées ,  à  pinnules  rap- 
prochées, Uncéoiées,  inégalement  pinnatitides, 
i,  découpures  denticulées  en  dents  de  fcie;  tes 
feuilles  mférieutes  longues  d'un  demi-pied,  la 
tige  haute  de  deux  pieds ,  l'épi  oblong  :  toute  la 
plante  cli  pubefcence.  u 

i8.  PÈDICULAIRË  du  Canada.  PtdlcuUrii  cana- 
denfs.  Linn. 

PldUulurk  cauUfimplicii  fpkâfubfollofA  ;  corolth 
galtâfeloiio-bidentaià;  eàlUibui  deorfùm  iruncatii. 
Lion.  Mamiir.  8(5.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
p.  211.  n°.  17. 

Ses  tiges  font  droites,  fimples,  glabres  ou  pu- 
befcentes,  hetbacéei,  hautes  de  huit  à  dix  pouces, 
garnies  de  feuilles  alternes,  pétîolées,  longues 
de  iTois  &  quatce  pouces,  ghores,  pinnatifîdes, 
lifles,  à  pinnules  larges,  oblongues,  obiufes,  in- 
cifées  &  crénelées  fur  leurs  bords,  qui  font  fou- 
vent  blanchâtres  &  confme  oblitérés.  Les  fleurs 
font  difbofees  en  un  épi  terminal ,  compare,  garni 
de  bradiées  feuillées,  â  peine  plus  longues  que  le 
calice;  ces  Acuis  font  feOlles,  muni>s  d'un  calice 
un  peu  velu,  coutt,  ouvert  en  deus  lèvres  un  peu 
réfléchies  &  tronquées.  La  corolle  eft  d'un  jaune 
tiès-pâle ,  patt.igées  i  Ton  orifice  en  deux  lèvres , 
dont  la  fupécieure,  d'abord  droite,  ell  un  peu 
courbée  à  fa  patrie  fupérieure ,  tronquée  ou  plu- 
tôt largement  échancrée  à  fon  fommet ,  &  fe  ter- 
mine par  deux  dents  fét-cées  un  peu  recourbées  ; 
la  lèvre  infétîeute  eft  partagée  tn  trois  diviftons 
obtufes.  Les  étamines  font  renfermées  dans  le 
c:ifque  de  la  corolle,  mais  le  pillU  en  fort  d^  b 
IpngueuT  de  deux  ou  trois  lignes. 

Cette  plante  croît  au  Canada ,  dans  l'Amérique 
Teptenirionale.  fiofc  l'a  recueillie  à  Ii  Caroline. 
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C'eft  d'après  un  des  individus  qu'il  en  a  tapportéi, 
que  j'ai  donné  cette  deftripuon.  ;^  (  K.  /  ) 

19.  PÉDiCULAiRE  du  Gioëoland.  Pedicu/arit  , 
groenJandica.  Willd. 

Peikalaris  cault  fimplki  ;  foliii  profundh  pinna- 
ùjiditi  pinitis  tatuolatii,  acaminutii,jirracii;  cali- 
cOiui  g/uéris,  quin^utdintatis ;  eorollis  claufis;  galtâ 
unùnaio-fuiuiacd.V/iM.  Spec.  PI.  vol.  j.  p.  ili. 
n".  18. 

PedUuUnt  (  groenlandica  ) .  cault  fimpU fi;  fi^lUt 
pinnutitffcrrjth;  caiuibus  oblongU,  glab'Ui  toroHit 
galtd  fubulalâ,  arcuatd  /ongiort.  RelziuS.  Ptodr- 
Flor.Scand.  édic.  1.  n".  Jfîo.  —  Œder.  Flot.  Dan. 
cab.  I  [66. 

Pediiidarh  incamaia ,  i  GnttnUndià.  Retz. 
Obfetv.  4.  p.  17.  tab.  1. 

Un  des  caractères  les  plus  frappans  de  cette 
plante,  &  qui  la  rend  irès-diflinfte ,  eft  le  prolon- 
gement de  la  lèvte  lupérieure  de  fa  corolle,  fous 
la  forme  d'une  longue  pointe  fubulée  &  arquée. 

Ses  racines  font  un  peu  rameufes  &  courtes.  H 
s'en  élève  une  tige  fimple,  droite,  glabre ,  feuillée 
&  cylindrique.  Les  feuilles  font  alternes ,  péiio- 
lées ,  glabres , étroites,  lancéolées,  profondément 
pinnaiifides ,  compofee  de  pinnules  fimples,  lan- 
céolées, aiguës,  finement  dentées  en  fcie.  Les 
fleurs  font  prefq^ue  fertiles,  terminales,  réunies 
en  un  épi  aïonge,  étroit,  feuille.  Le  calice  eft 
glabre ,  tubulé ,  court ,  médiocrement  renBe ,  di- 
vifé  en  cinq  dents  prefqu'obiufes.  La  corolle  eft 
jaunâtre,  Compofée  d'un  tube  alongé,  terme  à  fon 
orifice,  dont  la  lèvre  fupérieure,  méJiocrenieiu 
réfléchie,  fe  prolonge  pat  une  languette  très- 
étroite,  fubulée,  &  courbée  fupérieure  ment  en 
arc. 

Cette  plante  croît  au  Groenland.  Elle  difleie 
du  pedicularii  incam.ita  Jacq. ,  par  fes  feuilles  bien 
plus  profondément  pînratindes,  prefqu'ailées  i  pat 
leurs  dentelures  bien  plus  courtes ,  &  par  fon  ca- 
lice glabre.  ■2f 

10.  Pf.dicu.laire  inQtnate.  PtdUularii  intar- 
naïu.  Jacq.  non  Lion. 

Ptdiculwis  caiiU  fimplitij  foliis  profunde  piiutai^ 
fi  dis  ;  pinnis  int^umiter  dintatii  ,  Untari-l^jattolA,- 
113  ;  i.iliàhui  Miltûfis  ,  quinquifidh  ;  coroiU  gafeà 
ununatd,  acuminaid.  Willd.  Spec.  PUnt.  Vol.  J^ 
pag.  lia.  n".  19. 

Peduutarit  uncinaca.  Jacq.,  Auflr.  rab.  140.  -7— 
AUion.  Flor.  P-dem.  n'.  liS.  lab.  j.  fig.  1.  Sct^ 
4.  lig.  î.  —  Villars.  Tlor.  du  Dauph.  vol.  2.' pag. 
4J4.  —  Lam.  llluftt.  Cener.  tab,  y  17.  fig.  ). 

Pedicularii  (' roftrato-fpicai.î  ),,  eauU  firigofiç- 
ertiio  ;  fpicû  obtongd  ,  cineffcnu  ;  jtoribui  rofirat^ 
Muminaûi.  Ciantz.  Auitt-  gag.  iij. 
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Ptéicalaris  foUU  pinitaiu,  finnis  deniatis;  flo- 
riiut  rofiratis,  fpietuit  j  eaUdbiu  tomtiuojû.  Hall. 
Helv.  n".  319. 

Wîlldcnov  prétend  que  c'eft  i  tortqo'on  »  pris 
cette  elpèce  pour  \t  pUUidans  iatanau  d«  Linné , 
dont  elle  <liSfere  par  &s  calices  velus  ,  &  par  Tes 
corolles  incarnates  ,  prefque jpurpuctnes,  &  dont 
U  dirpofition  des  fieurs  eft  «ilTi  un  peu  différente , 
ainfi  que  les  feuilles  bien  moins  amples.  Je  fuis 
alfez  de  cet  avii ,  autant  qu'on  peut  l'être ,  quand 
on  n'a  poat  le  décider  que  des  individus  Tecs  & 
IboTeot  tronqués. 

Ses  tiges  font  fimples ,  hautes  de  huit  à  dix 
ponces .  garnies  de  feuilles  radicales  &  caulinai- 
tes.  L«s  radicales  font  longues  de  deux  ou  trois 
pouces  ,  profondément  pinnatiiîdes ,  compofées 
de  pînnufes  également  pinnatifides  8e  dentées. 
L.es  feuilles  caulinatres£mpleinentjmaisaul1î  pro- 
fondément pinnatifides,  alternes,  ont  leurs  pîn- 
ntdes  linéaires  ,  lancéolées  ,  al|uè's  ,  munies  à 
lenrs  bords  de  dents  inégate,  fort  petites,  ai- 
Bnës.  Les  fleurs  naiflênt  i  l'extrémité  des.tiges, 
&  font  difpoTées  en  un  épr  long  de  deux  oii  trois 
pouces  .  un  peu  liche ,  furtoat  i  fa  bafe.  L»  Seurs 
inféricares  font  ahetnes,  diftantes  les  unes  des 
autres  î  les  ûipérieutes  font  beaucoup  plus  rap- 
prochées. 

Elles  font  compofifes  d'un  calice  tubulé  >  un 
peu  venau  .  velu ,  divifé  à  foo  orifice  en  cinq 
dcDO  lancéolées.  La  corolle  efl  de  couleur  incar- 
nate ,  tirant  fur  le  pourpre ,  munie  d'un  tube 
slongé,  élargi  à  fon ouverture,  où  il  fe  divifeen 
deux  lèvres,  dont  la  fupérieure  eft  en  cafque  , 
comprimée  Latéralement ,  recourbée  ,  aiguè  & 
éduncrée  à  fon  foiiunetî  la  lèvre  inférieure  eft 
^aue  ,  en  cœur,  à  deux  grands  lobes  latéraux ,  8f 
un  troifième  trètpetit .  un  peu  élevé  dans  le  mi- 
lïeaclesdeui  autres.  Les  éiamines  m'ont  paru, 
ainfi  que  le  piftil ,  renfermées  dans  la  lèvie  fupé- 
xïeure  <Ie  la  corolle. 

Cette  efpéce  croît  dans  les  hautes  Alpes  de  la 
Sniffe  ,  du  ci-devant  Dauphiné ,  de  la  Savoie ,  en 
AUfcmagne  8e  dans  l'Autriche.  O  (  f  •  /  ) 

li.  PÉDICOLAIKI  Qaùaét,Ptdicaiaru  luuinata, 
WiUd. 

PeJicmlaritcuiiiefimpliei;f>liucaalinU,profundi 
^KBoiifdi*  i  pinais.  liaeari-fanctoiath  ,  éiplicaio- 
daa^isi  eaiitièut  lontadatit ,  giabris,  quiiujutden- 
utis;  corolU  gaUâ  uneinetâ  ,  acumiitaiâ.  Willden, 
Spec Pianc.  vol. }.  pag.  tij.n".  10. 

PtJi(ù/arJi  uiitiiuita.  Siephui.  in  Lîtt. 

Pe^aJIari/  (  incamata  ),  caiU»^  Jimplici  }Jhliii 
fitmatU  t  firrajt  ;  chlUiias  rotundatit  ,  gMris  i 
taniiù  galed  uneîttolâ ,  acaminatâ.:  Lînn.  Spec.  PI. 
T»J..i*pag.  84.7.  —  Pallis.  Iter.  i.  gag.  404, 
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Pedicularit  cauli  Jîmplki  ifoliis  pinuadfidh  j  piti' 
aulit  ariiit ,  fpUâ  fio'um  longl^mà.  Gmel.  Sibît. 
J.  pag.  JCK).  ub.  4J. 

Ptdicularit  filicis ,  foiio  lutta;  Jpicâ  fiorum  pri- 
longâ,  Gmel.  Hirc.  504. 

Des  calices  glabres  &  prefque  globuleux,  une 
corolle  pluiôi  jaune  qu'incarnate ,  des  feuilles 
grandes  &  fort  étalées  ,  diftinguent  cette  efpèce 
du  pedieularii  incamaia  Jacq.  ,  avec  laquelle  elle 
fe  trouvoit  confondue. 

Ses  tiges  font  fimples ,  lilTes ,  hautes  d'un  à  deux 

f lieds,  garnies  de  feuilles  pinnaiiSdes  ;  les  radica- 
es  ont  quelquefois  prefqu'un  pied  de  long  ;  leur» 
pinnules  font  pinnaiitides  &  garnies  de  petites 
dents  en  fcie.  Les  feuilles  caulinatres  font  alcet- 
nes ,  divifées  prefoue  jufqu'à  leur  bafe  en  pinnules 
linéaires,  lancéolées,  inégalement  denticulees. 
Les  fleurs  font  difpofées  au  haut  des  tiges  en  ui» 
épi  nu  ,  long  de  quatre  à  fix  pouces  j  leur  calice 
eu  glabre,  tubule,coun.  reDfié>piefqu'i  demi- 
globuleux,  divifé  en  cinq  dents  à  Ion  «rilice.  La 
corolle  jaunâtre  (  incarnate  félon  Linné^  efl  gla^ 
bre ,  quelquefois  un  peu  velue ,  félon  Willdenow  t 
munie  d'un  tube  qui  fe  divife  en  deux  lévtes,  donc 
la  fupérieure ,  en  forme  de  cafque ,  efl  fortement 
recourbée  »  tetmrnëe  par  une  pointe  crochue  > 
aiguë. 

Cette  plante  croit  fur  les  bords  du  fleuve  An- 
gara dans  la  Sibérie ,  8e  dans  les  Alpes.  ¥  (  ^.  /. 
ia  heri.  Desfont.) 

11.  PÉl>icutjLlli.EinterTOBipue.  Ptdiailarit  in- 
urrupta.  Willd. 

Pedicularu  taule  fimplîâ ,  foliit  giuuendt ,  pro' 
fiindi  pinrmiifidii  ;  pinais  lanceelatis  ,  iutauaiittr 
dtniaiis i  Jpicâ  vinicillatâ  ,  ilongatâ;  ealieibui  vil- 
tofit ,  quiTiqutdenMùs  ;  corolU  ga/td  oicufd.  Willd. 
Spec-  Plant,  vol.  ).  pag  114.  a".  11. 

Pedicutarii  iaurrupta,  Siephan.  in  Lilt. 

C'tft  une  efpèce  d'un  très-bel  afpeâ  ,  dont  Id 
tige  s'élève  à  dtux  pieds  de  haut.  Ses  feuilles 
font  lernées  ou  quaieinées  ,  difpoféesen  verti- 
cillËsautour  des  tiges,  SfalTez  femblables  i  celles 
du  ptdieuiurii  ^ava.  Elles  font  profondément  pin- 
natifides,  i  pinnults  dillanre»,  lancéolées ,  aivi' 
fées  à  TeiiTs  bords  en  petites  dents  aiguës  &  in^> 
gales.  Les  fleurs  font  difpofécs  en  un  bel  épi  (ur 
lequel  les  fleurs  font  langées  par  verticilles  inter- 
rom^^us,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  à  chaque 
laiig.  Elles  font  munies  de  bradées  ovales  ^cor- 
cavcs  t.  acuminées  »  irès-entières.  Le  calice  eft  tu- 
buté,  vetu,  ouvert  obliquement  i  fonoriffce^qtts 
et)  divifé  en  cinq  dents  iiiégalçs.  La  corolle  s'ouvr* 
en  deux  lèvres,,  dont  la  fupéiieure  ell  en  cafqjie 
tesouibé  8e  obtus. 
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Ctrze  ^bm  etak  to  Sibérie.  *  CfaB.  ex  IT/i'*. 
E;>  «1%  ,  i'iftéi  b  defcrjpt  on  que  je  Tier*  <i"«t 
f^f-ir.ttt ,  Ucil«  i  diftiR^ucf  des  aunes  efpècH . 
««'>'''' oiemeac  par  (es  teuiltes  verticiileet,  en  quoi 
c-1i£&  raofrr^ne  du  ftAiiuLifit  Mimùiloia^  nuis 
eBCA'S  F«  *«  Seoaen  épij  verdcilles,  par  \i 
'rat  i£  Us  tiges  Se  pu  b  longueur  de  ces 


2A.  P^DtCL'LAIIlE  TCTCcilléc.  Ptâiculofû  vtnl- 
tiilKn.  Lnui. 

Ptii.-uiarxt  eaa/e  jîmf/ici  ,  foÛis  quattrnis-  Linn. 
fcex:.  Pbnf.ToI.  2.pig.  846 — Kram.  Auftr.  iSj. 
8^.4. — Gtntl- Sibtr.  pag.  icé.  n*.  18. — Cranti. 
Aafrr.  pag.  ji  1.  —  Scop.  Cara.  n".  766.  —  Jacq. 
AirfiE.  ub.  icé.  — Villan.Flor.duDauph.  *ol.i. 

fij.  4ti.  —  Ailîon.  Pedent.  n".  214.  —  Lamarck. 
Ifir.  ftanç-  »ol.  i.  pag.  361.  n'.  401.  XI. 

Ptdiajarit  ca^t  ^plîci  ifolus  faulînis,  pinneti- 
^*  ,  ^ualtrnii  ;  finitit  Mongis ,  oiiufis ,  dtiuath  ; 
ffità  lafiiaiài  eaiicîbut  kîrfutis  ,  quimqiutUitiaiii  t 
44^olUeaUà  Mi^fftmÀ.  Witid.  Spec.  PbnE.  vol.  ). 
ftp  1(4- n*.  11. 

Ptdiailarb  faiiis  pianatis  ,  quatemii;  ftorihiufpi- 
fMu.  Haï).  Helv.  édit.  2.  n**.  ji8.  ub.  5).6g.  i. 

PtiitidarU  alpiiia  ,  jlarïiut  purpurtU ,  /picatis  ; 
f«Liifiiinatii,\tniciUatii.  Ha!l.  édit.  i".  pag.  61}. 
Lib.  17.  Kg.  1.  Opiima, 

FiliptadiJa  montaite  altéra ,  foribus  purpurtis.  C. 
Biuh.  Pin.  lé). 

PtdicuhrU  alpina,  altéra,  affkodttiradice.  Toiirn. 
Inftit.  R.  Herb.  17^. 

A-  Pe£tulai\t  foliit  profunii  p'mnatifidit  ;  piaais 
Itniaritttt  ,  acuti  (Untatit  ;  calicibus  vilJoJît ,  quin- 
quefidh.  Willd.  L.  C. 

Cetts  erpèce  eft  afTez  facile  à  dtflînguec  par 
fe»  feuillet  canlinaîres ,  oppofées  ou  quaternées  ; 
par  fcifleuttcapicées,  fescaticet  velm,  &  fa  1:0- 
roUe  purpurine,  grêle  &  alongée. 

Ses  faciles  font  courtes ,  charnues ,  étroites ,  à 
deux  ou  trots  branches,  fans  ramifications,  & 
garnies  à  peine  de  quelques  âbmens  capillaires. 
Il  s'en  élève  une  ou  plufieurs  tiges  courtes .  fim- 

Ele» ,  velues ,  flriées ,  de  deux  à  fix  pouces  de 
aut,  feuillues  &  prefqu'aniculées.  Les  feuilles 
radicales  font  pétîolées,  alongées,  un  peu  étroi- 
te* ,  légèrement  velues ,  ailées  ,  à  pinnules  oblon- 
gués,  elliptiques,  prefque  lancéolées,  un  peu 
dentées.  Les  caulinaires  font  également  pétiolées, 
tnais  plus  courtes}  les  inférieures difpofees  quatre 
par  quatre,  en  verticiiles  autour  de  la  tige;  les  fu- 
périeurcs  fîmplement  oppofées  Sf  i  pétiole  très- 
court  .  femblables  d'ailleurs  aux  feuilles  radicales. 
Les  fleurs  naiflent  ï  l'exuànîté  des  tiges,  dans 


PÊD 

faiffeUe  des  Tertictiles ,  &  fennent  p»r  leur  eti- 
fetnbie  un  épi  court,  capité. 

Le  calice  efi  prefque  membraneux,  teint  de 
pourpre  avec  des  veines,  verdâtre,  tubulé,  velu, 
plus  fortement  i  foo  orifice ,  où  ti  fe  divifê  erk 
cinq  dents  courtes.  La  corolle  eft  d'un  pourpre 
clair,  étroite,  alongée.  £Ue  (ë  divife en  neux  le.- 
vrct;  la  fupérieure  efl  eu  cafque  comprimé  âc 
obtus  i  l'iuferieure  elt  plane ,  oartagée  en  crois 
lobes  ;  celui  du  milieu  ell  plus  étroit ,  marqué  d« 
plufieuis  veines  fortement  colorées.  Lesétamines 
font  un  peu  plus  longues  que  la  corolle  ;  elles  ont 
des  filamens  quelouefois  un  peu  pubefcens  à  leur 
fommet ,  termines  par  des  anthères  d'un  vert 
d'olive.  Les  fruits  conliftent  en  une  capfule  qui 
s'alooge  en  mûriSint,  devient  une  fois  plus  lon- 
gue que  te  calice  qui  entoure  fa  bafe ,  fe  termine 
en  bec  d'oifeau ,  &  forme  avec  b  tige  ,  pat  Ibs 
écanemenc,  un  angle  droit. 

Cette  plante  croît  au  milieu  des  prés  fur  lei 
trwntagnes  alpines ,  en  France  ,  en  Suiffe ,  dans 
i'Allenugne,  &c.  J'en  poflMe  des  exemplaires 
qui  m'ont  été  corrunnniqués  par  le  citoyen  Fou- 
cault, qu'il  a  recueillis  fur  les  montagnes  atix  en- 
virons de  Gtenobie.  Tf-  (  y.f-) 

La  variété  A  croît  en  Sibérie.  Elle  diffère  de 
celle  des  Alpes  par  fes  pinnules  beaucoup  [Jos 
fines ,  &  par  les  dents  de  fès  calices  plus  longues 
8f  lancéolées.  Elle  offre  d'ailleurs  les  mêmes  ca- 
raâères  dans  les  panies  elTemîeltes  de  la  frii£H&- 

14.  PÉDiCtJLAIRE  fans  tige.  PedUidarU  acaalU, 
Jacq. 

Pidicularisptduncalis  radicalihat,  monop)ru.  Sort 
irevioribus,  labii  iripartili  toh>  intermtdio,  tafi  oie4^ 
rinaio.  Wulfen.  in  Jacq.  CoUeâ.  1.  pag.  207.  uû 
14. 

PedUatarij  acaulit ,  foliii  plnitaùs ;  piiuùs  ovads^ 
oi:ufif,  deaiatii  ;  pedunciUU  iMÎfiofis  i  ca/iciBtu  qm»- 
quedtnsaiii ,  crlfialis ;  (oroiU  galeâ  e/ongaxâ  ,  O^' 
(H/d.  Willd.  Spec.  Plani.vol.  j.pag.  iij.  n".  ij. 

Pedicalarii  piduncul'n  radieatiiui ,  ioagïiudimt  <tf- 
licii.  Scop.  Cam.  n°.  761.  tab.  jt. 

Pediciilaiit  alpina  ,  acauUs  ;  fiore  magno.  Stzmet,  ■ 
Veron.Suppl.  pag.  117. 

Cette  plante  a  un  port  &  des  caraâères  qui  la 
diflînguent  tellement  des  autres  erpèces ,  qu'elle 
fera  toujours  facile  à  reconnottre.  Elle  eu  j^T- 

?|u':ilors  la  feule  qui  n'ait  point  de  tiges,  nitl 
eulement  des  pédoncules  très-courts  8c  unifloRt> 

Ses  racines  font  épaiffes,  prefque  tubéreulèij 
dont  la  principale  branche ,  allez  groffe  8c  coatte.. 
ell  dtvirée  en  plufieurs  autres  plus  longues  8e  gié- 
les.  Elles  pouffent'  de  leur  collei  un  grand  noiuwa 
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de  feuilles  {>écioIëes  3  ailées  3  compofées  depiA- 
nules  affez  grandes  ^  ovales  ^  obtufes^  dentées  à 
leurs  borils^  affez  femblables  à  celles  de  la  pim- 
prenelle  ;  longues  de  deux  ou  trois  pouces ,  ran- 
gées le  long  aun  pétiole  légèrement  pubefcent^ 
&  dépourvu  de  folioles  dans  la  moitié  de  fa  Ion- 
sueur  inférieure. 

Les  fleurs  s'élèvent  en  aflez  grand  nombre  du 
centre  des  feuilles ,  fur  des  pédoncule»  légère- 
ment f>ubeicens«  plus  courts  que  les  calices^  ter- 
minés chacun  par  une  feule  fleur  aflez  grande  ^ 
blanchâtre  ,  munie  d'un  calice  tubulè  ^  renflé , 
chargé  de  poils  courts ,  partaeé  à  fon  orifice  en 
cinq  découpures  lancéolées ,  dentées  &  prefau'en 
crête.  II  renferme  une  corolle  j  dont  le  tube  élargi 
fe  dfvife  à  fon  orifice  en  deux  lèvres  très-ouver- 
ces.  La  fupérieureeft  droite  «  longue^  s'arrondit 
1  Cl  partie  fupèrieure  en  forme  de  cafque^  &  fe 
termine  par  un  fommet  obtus^  &  point  ou  pref- 
Gue  point  recourbé.  t.a  lèvre  inférieure  efl  plane, 
diviiée  en  trois  grands  lobes  arrondis  j  inégaux  ^ 
celui  du  milieu  eft  plus  petit  que  les  deux  autres  ^ 
&  muni  à  £1  bafe  d  une  double  carène. 

Cette  pbnte  croit  dans  les  montagnes  alpines 
de  la  Carniole^  de  la  Carinthie ,  &  dans  quelques 
autres  lieux  de  l'Allenugne.  if 

15.  Pediculaire  d'un  rouge  ècarlate.  Pedicu- 
Imris  fUunmea,  Linn. 

Fediadaris  cauU  fimplici  j  foliis  pinnatîs  ,  retrà 
tmhiicatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  846.  — 
GmeL  Sibir.  j.  212.  —  Flor.  Dan.  je. — Jacquin. 
Colleâ.  2.  pag.  70.  —  AUion.  Flor.  Pedem.  n^. 

Pe^cularis  (flammea)  ^  cauU  fimplici  ;  foliis  pin- 
noiîsj  pinnis  hnhricatis,  avatis,  ohtufis  ^  dupùcatO' 
demtatis  ;  calicihus  quinquedentads ,  corolU  ,galed 
o^tmft.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  iij. 
n*.  24. 

Pedicidaris  coule  fimplici  ;  foliis  femi-pinnatis  , 
^tufis  ;  lacimis  imhricatis  ,  crenatis,  Flor.  Lappon. 
X44.  tab.  4.  fig.  2.  —  Flor.  Suec.  509.  556. 

Pedsctdaris  caide  fimplici  }  filiis  pinnatis  y  pinnis 
Jgntatss,  dtnticulis  rttrovirps.  Hall.  Helv.  n^.  31  j. 
tab.  8.  fig.  3. 

Pedîcularis  a^na,  folio  cetcrach.  C.  Bauh.  Pin. 
165.  —  Toum,  Inft.  R..  Herb.  173. 

La  forme  des  feuilles^  dont  les  principales  di- 
TÎfioQS  &  les  crènelures  approchent  de  celles  de 
tafiienium  cturack;  fes  fleurs  étroites^  alongées^ 
doot  le  cafque  eft  marqué  d'une  tache  de  feu  très- 
vif^  rendent  cette  éfpece  facile  à  diflinguer. 

Ses  racines  font  prefque  tubèreufes  j  divifées  à 
leur  fommet  en  plufieurs  branches  épaifles ,  droi- 
K^  ^  chiimues  ^  alongèes..  U  eo  fort  des  tiges 
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droites  j  hautes  de  cinq  à  fix  pouces  «  très-fimples^ 
glabres  >  herbacées  ,  un  peu  ilrièes  ,  garnies  de 
Veuilles  alternes.  Les  radicales  fortent  d'entre  des 
écailles  étroites ,  alongées  >  lancéolées  >  membra- 
neu  fes  &  roulfâtres.  Ces  feuilles  font  pétiolées  « 
étroites ,  alongées  3  glabres  ^  Amplement  &  à 
dem  -ailées  \  les  pinnules  font  ovales  ,  obtufes  » 
courtes,  divifées  à  leurs  bords  en  dents  fort  pe- 
tites y  obtufes  ,  inégales  &  prefqu'imbriquées. 
Les  jeunes  feuilles,  dit  Willdenow^  ont  un  éclat 
foyeux.  Les  fleurs  font  terminales  ^  difpofées  en 
un  épi  long  d'environ  un  pouce  &  demi ,  étroit  » 
feuille  particulièrement  à  fa  partie  inférieure.  Les 
fleurs  du  bas  font  un  peu  pèdiculèes^  les  fupé-^ 
rieures  feffiles. 

Les  calices  font  d^un  vert  pâle  j  tachetés  de 
rouge ,  étroits  y  tubulés  ,  divilés  en  cinq  dents  à 
leur  orifice.  Ils  renferment  une  corolle  jaune ,  donc 
le  tube  eft  long  ,  étroit  y  ouvert  à  fon  orifice  en 
deux  lèvres ,  dont  la  fupèrieure  eft  prefque  droite  ^ 
â  peine  courbée  à  fon  fommet  ^  ootufe,  compri- 
mée y  marquée  de  chaque  côté  d'une  large,  tache 
très-vive  d'un  rouge  ècarlate.  La  lèvre  inférieure 
eft  courte  y  à  trois  divifions  \  les  latérales  font 
étroites  y  un  peu  lancéolées  $  celle  du  milieu  eft 
fore  petite  «  &  fe  termine  en  pointe  relevée. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  alpines^ 
en  Suifle,  fur  le  Mont-Cenis,  dans  Ta  Norvège^ 
au  «Groenland  &  dans  la  Lapponie.  Cefi  de  cette 
dernière  contrée  que  provenoit  l'exemplaire  qui 
a  fervi  à  ma  defcription ,  &  que  le  favant  Fabri- 
cius  avoit  communiqué  au  cit.  Desfontaines,  u. 

16.  Pediculaire  velue.  Pedîcularis  hirfuta^ 
Linn. 

Pedîcularis  coule  fimplici  ;  foliis  dentato-pinnotis  ^ 
linearibus  i  calicihus  kirfutis,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  p.  848.  —  Pallas.  Iter.  3.  p.  34. 

F edi coloris  coule  fimplici  ^  colicib  us  villofis  ;  foliis. 
lineoribut  y  dentotis  y  crenatis.  Flor.  Lappon.  245. 
tab.  4.  fig.  3.  —  Flor.  Suec.  J08.  $$$.  —  (Ed.. 
Flor.  Dan.  tab»  150J. 

Pedicularis  (  hirfuta)  y  coule  fimplici  j  foliis pittê^ 
natis  y  pinnis  lanceolatis  y  obtuse  dentotis  y  calicibust 
kirjutis  ,  quinquefidis  i  corolUgaleâobtufijfimâ.  WiUd» 
Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  216.  n*.  1/. 

Cette  plante  s'élève  très-peu  :  elle  n'a  guère  oue 
deux  pouces  de  haut.^  Sa  tige  eft  droite  y  feuillée  » 
prefque  glabre ,  un  peu  comprimée ,  membraneule 
en  partie  par  rélargiflement  probngé  de  la  bafe 
des  pétioles.  Ses  racines  font  prefque  fimples  » 
droites ,  èpaifles  :  elles,  pouflent  de  leur  coUet  un 
afte:^  grand  nombre  de  feuilles  radicales  ,  placées 
circulairement ,  pétiolées ,  prefc^ue  glabres ,  pin- 
nati&des  ^  foutenues  par  des  pétioles  de  méoie: 
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longueur  Sf  fort  étroi» ,  diviféesen  pinnules  d^- 

currentes  fur  le  pétiole,  lancéolées ,  divifce*  i 
leurs  bords  en  petites  deois  oblules  ;  Us  feuilles 
cauliniires  font  alternes ,  ilmples ,  linéaires  -  lan- 
céolées ,  deniîculées ,  &  dont  les  Jenis  font  elks- 
inêmis  finement  crénelées ,  obtufes  ;  les  pétiolts 
font  larges  ,  prefqu' autant  que  les  feuilles  ,  mem- 
braneux ,  ailés ,  couverts  (tuttout  vers  leurs  bordi) 
de  poils  blancs  &  toirenteux ,  élargis  Si  embralTant 
la  tige  parleur  bafe  prefque  décutiente. 

Lesfleuts  font  terminales,  fefliles ,  difpofées  en 
iin  épi  épais  &  court,  chargé  à  fa  baie  d'un  duvet 
très-abondant  de  poils  longs  &  bUnchàttes ,  & 
muni  de  braâées  alle^  femblables  aux  feuilles  cau- 
linaites,  mais  plus  petites.  Le  calice  ell  tabulé  , 
mais  point  ventru  ,  très-vehi ,  divifé  à  Ton  orifice 
en  cinq  dems  courtes,  aiguës.  La  corolle  eR  d'une 
grandeur  médiocre .  incarnate,  ouverte  à  fon  ori- 
fice Se  divifée  en  deux  lèvres ,  dont  la  fupétienre 
ell  à  peine  recourbée  &  fort  obtufe  ;  l'inférieure 
«lidiviféeendeux  lobes  planes  &  arrondis- 
Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes.de 
la  Lapponie.  (  f .  f  in  htrA.  Desfont.  )  ic  F.lle  efl 
fort  différente  de  celle  qu'Allîoni  &  Villars  y  ont 
rapportée.  La  defcription  que  je  viens  d'en  pré- 
feiiter  a  été  faite  d'après  un  individu  commu- 
niqué au  citoyen  Desfontaines  par  M.  Vahl ,  & 
j'ai  également  fous  les  yeux  les  plantes  de  MM.  Al- 
lioni  &  Villars  ,  communiquées  par  eux-mêmes. 
On  verra,  pat  la  defcription  de  l'efpèce  fuivance  , 
qu'elles  ne  peuvent  fe  rapporter  ^  celle  dont  je 
viens  de  patler.  Willdenow  &  Jacquin  avoient  déjà 
fait  la  même  remarque  ,  Si  ont  donné  à  la  plante 
de  ces  deuK  auteurs  le  nom  de  peaicularh  rofea  , 
que  nous  conferverons. 

La  figure  du  fiora  dunUa  (Ed.  tepréfente  cette 
plante  bien  moins  velue  ,  &  fes  feuilles  plus  pro- 
fondément pinnatifides.  J'enal  vu  des  exemplaires 
dans  l'herbier  du  citoyen  Desfontaines ,  parfaite- 
ment femblables  i  cette  figure.  Je  les  regarde  néan- 
moins comme  devant  appartenir  â  l'efpèce  qu«  je 
viens  de  décrire. 

17.  PÉDlcuLAlRE  rougfâtre,  PtdUulaùiroJta. 
Willd. 

Ptdicidarit  caulc  Jîmplîà  ,  fotiis  pinnatis  ,-  pinrtit 
pmnalrjidii  ,  lintaribut  ^  acutis  /  caiicibus  kirfui'u , 
quinqucfidii  ;  corolU  galid  okufâ.  Willd.  Spec  Plant, 
vol.  ).p.  216.  n".  if>. 

PedicaUris  (  rofea  )  ,  eaaU  fimplUi  ,  fblUi  pin- 
naiit ,  pinnis  acuii  iitdfii ,  calUîbui  hirfuiii.  Jacq. 
le.  Rir.  i.tab.  iij.  —  Id.  Mifcel.  1.  p.  S7- 

Pediculani  khfata.  Allion.  Flor.  Pedem.  n".  117. 
tab.  j,  fig.  1.  —  Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  2. 
P.4IÎ. 

PtdictiLris pianhfoHçmm  iscuti pinnatii  i^arihiu 


ohtufit,  purpurtii ,  fpicaiii.  Allion.  Spcc.  Pddem. 

p.  ji.tab.  11.  fig.  1. 

lïaprès  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  du  pf 
diiularii  hrfuta  Linn.  ,  il  e(l  évident  que  cette  ef- 
pèce  n'eft  pas  la  même  :  elle  en  diffère  par  foo 
porc ,  par  fes  feuilles  à  découpures  très  -  fines  & 
glabns  ,  tant  les  caulinaires  que  les  radicales  i  par 
Ion  épi  de  fleurs  alongé  ,  étroit  ;  par  la  couleur 
rofe  de  la  coiolle  &  par  d'autres  caraûères  , 
comme  on  le  verra  dans  la  defcription  que  nous 
allons  en  donner. 

Les  racines ,  épaiffes  i  leur  fommet ,  fe  divifent 
en  plufieurs  branches  longues  ,  fïmples  .  étroites  . 
n'ayant  que  ttès-peu  de  theyelus.  Il  s'en  élève 
plufieurs  tiges  fimples ,  droites  ,  feuillées  médio- 
crement ,  glabres ,  roides ,  fttiées ,  garnies  ï  leur 
bafe  d'un  grand  nombre  de  feuilles  radicales ,  djl^ 
pofées  en  gaion  touifu  ,  pinnatifides ,  pédolées  > 
a  pinnules  très-fines  ,  linéaires,  aiguës  ,  dentîcu-    ' 
lées.  Les  pétioles  font  de  la  même  longueur  & 
même  plus  longs  que  les  feui  les  :  celles-ci  font    ^ 
rares  fur  les  tiges  &  reflemblenc  aux  radicales  >    ' 
quoioue  plus  petites  &  prefque  pmnt  pinni>es.  Le    ~ 
pétiole  ell  étroit,  filiforme ,  glabre ,  un  peu  cata-    , 
liculé.  ; 

J.ës^iges  font  terminées  par  un  épi  de  fletm  1 
prefque  réunies  en  tête  &:  fort  ferrées  avant  laflo-  % 
raifon,  écartées  &  formant  un  épi  grêle  â  l'époque  « 
de  la  maturité.  Les  braitées  font  très-étroites ,  fili-  ; 
formes ,  fîmples  oudenticulées  à  leur  partie  fupé-  n 
rieure  ,  légèrement  velues.  Les  (leurs  font  prefqiM  , 
fertiles  dans  l'ailTelle  de  chaque  btaÛée  ;  elles  font  ^ 
muiiies  d'un  calice  velu  ,  un  peu  renflé ,  divifé  1  , 
fon  orifice  en  cinq  dents  inégales ,  aiguës.  La  co-  j 
rolle  elt  d'une  couleur  de  rofe  tendre  ,  éhrgi  &  ^ 
divifé  à  fon  orifice  en  deux  lèvres  ,  dont  la  fupé-  ^ 
riture  eft obtufe,  légèrement  crénelée  i  fon  fom- 
met [  l'inférieure  médiocrement  élargie  ,  à  daax  \ 
lobes  arrondis. 

C'efl  fur  des  individus  envoyés  au  citoyen  DeC-  *■ 

fontaines  par  MM.  AUioni  Si  Villars ,  que  l'ai  fatc  "^ 

la  defcription  de  cette  plante  :  elle  croit  oant  I«  ^ 

Alpes ,  en  France  ,  en  Suifle  ,  en  Italie  Se  fur  le  ^■ 

Mont-Cenis.  if.  (  V.f.  in  htii.  Desfont.  )  -^ 

iS.  Pkpiculaire  en  bec  d'oifeau.  Pe^tuldrit  "' 
rofirata.  Linn.  _; 

Ptdicularii  caule  dcclinaio  ,  fuhramùfo  ;  tenlit  ~. 
gulià  roPaio-^eumina:â  ;  ciUàbus  tnji^sls  ,  fabkif  r^ 
futit.  Liim.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  84;.  —  Ctantz.  ;, 
Auftr.  I9Î.  n".  1.  —  Jacquin.  Aufir.  tab.  loj.— 
Scopol.  Carn.  n".  764.  —  Allion.  Pedem.  n*.  2XJ.  't. 
—  Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  i.p.41,^.  —  Laa.-^ 
Flor.  franc,  vol.  1.  p,  J58.  n".  401.  Ht,  :;! 

Pidicu/aris  cauU  fimplici  ,  afceiidcntt  ;  foliit  fût'  \ 

niiiit  ;  pinnii  pinnairjidit  ,  deaiaiii  ;  caliciha*  fUM*   ': 

guifidit ,  cnftatis  ;  coioUâ  gtltâ  uacinato-aaimin^gày   *  i 

fiincufij.  Willd.  Spec. Plant,  vol.  j.  p.  ii6.  n*.  xj.  ' 

Paiiai-    ■ 
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Ptdicalans  eau/e  procumhetue  ,  ramofo  ;  foribus 
roftratû  ,fpa'fis.  Hall.  Helv.  n*.  iiu  tab.  8.  fig,  i. 

iiediocris, 

PedicularU  (  rofirato-capitata  ),foiiù  in  utramque 
paginam  verfis  ,  crifpatis  ;  fpkà  'capitatâ  y  foliofâ  ; 
fori^  roftratoHicuminatis,  Crantz.  Auftr.  p.  320. 

Pedlculari^  cauiiéus  refiexis  ;  fpicâ  laxây  purpurcâ* 
Seguier.  Veron.  vol.  3.  p.  iij. 

Pedicu/àris  alpina  ,  filicis  folio  minor,  C.  Bauh. 
Pic-  163.  — Tourn.  Inft.  R.  H.rb.  173. 

AhSorolophus  alpina  3  minor.  Cluf.  Hift.  1.  p.  1 10. 

Cette  efpèce  eft  fi  rapprochée  des  pedicularisgy- 
rojUxa  Zc  fafcicularis y  qu'il  eft  très-aifé  de  la  con«î 
fondre  avec  elles  ;  peut-être  n'en  eft-elle  réellement 
qu'une  variété.  Le  principal  caraâère  qui  la  dKhn- 
gue  ,  confifte  dans  Tes  tiges  un  peu  rameufes  &daos 
Ja  livre  fupérienre  de  la  corolle  »  dont  le  prolon- 

Ement  imite  un  bec  d'oifeau  droit  &  tronqué  : 
ns  les  deux  autres  efpèces  cette  pointe  eftcourte^ 
aiguë  ou  légérememobtufe. 

Ses  racines  font  fimples  «  charnues  ^  fafciculées , 
écartées  entr'elles,  fans  ramifications^  couvertes 
â  leur  furfàce  de  chevelus  courts  &  peu  nombreux. 
Ses  tiges  font  foibles  ^  la  plupart  couchées  ^  quel- 
oues-Qiies  droites  ,  peu  garnies  de  feuilles  ^  prefoue 
Bmples,  &  hautes  de  deux  à  trois  pouces.  Les  feuilles 
radicales  font  étendues  fur  terre  en  rofette ,  lon- 
gues ^  étroites  ^  prefque  glabres ,  pétiolées  ,  pin- 
oées  i  leurs  pinnules  font  pinnatîndes  ^  à  folioles 
un  peu  incifées.  Les  feuilles  caulinaires  «  affez  fem- 
blables  à  civiles- ci  ^  font  plus  petites  y  moins  com- 

Kfées  y  prefque  feffiles.  Les  fleurs  forment ,  au 
xvnet  des  tiges ,  un  épi  court  y  fort  lâche  y  prefque 
dépourvu  de  braâées  :  les  fleurs  inférieures  font 
pédooculées  5  les  fupérieures  prefque  feflîles* 

Le  calice  eft  tubulé  y  divifé  à  fon  orifice  en  cinq 
Petits  glabres  ou  un  peu  velues^  profondes^  ob- 
toiés  »  denticulées  à  leurs  bords  >  Ccs  dents  de- 
viennent quelquefois  foliacées  y  femblables  aux 
antres  feuilles  ,  mais  bien  plus  petites.  La  corolle 
eft  purpurine  »  remarquable  particulièrement  par 
la  lèvre  fupérieure,  courbée  en  arc  ,  mais  termi- 
née par  un  prolongement  très  fenfible  en  forme  de 
bec  droit ,  tronqué  i  fon  fommet.  Les  étamines, 
ainfique  lepiftil^  m'ontparu  renfermées  dans  cette 
lèvre  fans  faillie  au  dehors. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  mon- 
tagnes llpines  »  en  France  y  en  Suifle,  en  Italie  ^  en 
Allemagne  &  dans  plufieurs  autres  contrées.  Elle 
n'a  été  communiquée  par  le  citoyen  Foucault ,  qui 
a  parcouru  les  Alpes  du  ci-devant  Dauphiné  en  bo* 
tanifte  éclairé  &  plein  d'aâivité.  Des  individus 
«bCervés  dans  Therbier  du  citoyen  Desfontaine$, 
avoient  de  fept  à  huit  pouces  de  haur.  ^  (  ^•/*  ) 
Botanique.  Tome  r.  • 
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19.  FÉDTCUIAIRB  tubéreufe.  Pedicularis  tuhe^ 
rofa.  Willd. 

Vedicularis  cauU  fimplici  ^  enBo  ;  fbliis  pinnatis  ; 
pinnis  profunde  pinnatifidis  y  dintatis;  calicibus  quin^ 
qutfidis  yjubcrifiatis  y  coroLd  galeâ  uncinatâ  ^  acumi' 
natâ yemarginatâ.  Wiiid. Spec. Plant.  V0I.3.  p.  117. 
n*».  18. 

Pedicularis  eau  le  Jimplici  y  calicibus  crifiatis  ,  co- 
rolU  galeâ  roftrate^aduncâ,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
p.  8^7.  —  Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  2.  p.  4}o- 

Pedicularis  caule  fimplici  ;  floribus  fpicatis  y  rofira^ 
tis;  calicibus glabris.  Hall.  Helv.  n®.  323.  tab.  lO. 

Pedicularis  alpina  y  iuiea.  Seguier.  Plant.  Verofi. 
vol.  3.  p.  116. 

Pedicularis  (gyroflexa^  var.  C)  ,foliistenuioribus, 
pinnis  diftinBis .  floribus  fl avis  ,  piftillo  corollâ  multà 
longiore.  Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  2.  p.  427. 

Cette  plante  4  très- voifine  du pedicuiari s gyroflexa 
Vill.  y  dont  elle  a  le  port  y  en  diÂFère  cependant  par 
des  caraâères  qui  lui  font  particuliers ,  furtout  par 
fa  corolle  jaune  y  par  fes  calices  moins  profondé- 
ment découpés  y  par  la  lèvre  fupérieure  de  la  co^ 
rolle  très-aiguë ,  foiblement  écnancrée. 

Sefs  racines  font  fortes^  épaifles^  médiocrement 
rameufes  »  garnies  d'un  petit  nombre  de  chevelus  l 
il  s'en  élève  une  uge  droite  ^  très-fimple^  cylin- 
drique y  haute  de  fix  à  fept  pouces ,  prefque  glabre 
dans  fa  partie  inférieure  ,  un  peu  pubefcentevers 
fon  fommet ,  très-peu  feuillée.  Les  feuilles  radj-^ 
cales  font  réunies  en  g^azon  y  pétiolées  ,  prefque 
glabres^  pinnées  5  les  pinnules  font  profondément 
pinnatifides^  à  découpures  linéaires  ^  un  peu  élar- 
gies Se  dentées.  Les  pétioles  font  élargis  &  fort 
velus  à  leur  bafe »  puis  à  peine  ciliés^  glabres  dans 
la  partie  où  adhèrent  les  feuilles.  Les  caulinaires 
font  très-diftantes ,  au  nombre  de  deux  ou  trois  au 
plus  3  prefque  femblables  aux  radicales  y  mais  beau-- 
coup  plus  petites  y  velues  à  leur  bafe  $  les  fupé-- 
ricures  prefque  fefiîles. 

L'épi  qui  termine  les  tiges  eft  court  y  médio« 
crement  garni ,  feuille  i  ces  feuilles  tiennent  lieu 
de  braâées  &  iont  plus  courtes  que  les  fleurs.  Ces 
dernières  font  prefque  feffiles  y  écartées  inférieu- 
rement  y  plus  rapprochées  au  fommet  de  l'épi  :  elles 
font  munies  d'un  calice  tubulé ,  un  peu  ventru  , 
glabre  ou  légèrement  pubefcent,  divifé  à  fon  ori- 
fice en  cinq  découpures  affez  fortes  ,  lancéolées  , 
dentées  à  leur  fommet  y  entières  ouprefqu'entières 
dans  les  fleurs  fupérieures.  La  corolle  eft  d'un  beau 
jaune  foncé  :  fon  tube  eft  étroit ,  élargi  à  fon  ori-. 
fice  y  cû  il  fe  divifé  en  deux  lèvres  »  dont  la  fupé- 
rieure eft  recourbée,  très-aiguë  à  fon  fomntet  y  à 
peine  échancrée  ou  denticulée  i  Tinférieure  offre 
deux  lobés  planes  &  arrondis.  Le  flyle  eft  très-»^ 
long  ^  nuis  à  peine  faillant  \koïS  de  la  corolle.  Le 
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1^'.  ^  ifan.  fV?.  4  j^^  hL  2.  ^  <^. 

I»-  lU  '^^ 

Pi^imUm  iMitnfa.  AKioo.  Flor.  Pedem.  n*.  i  j. 

K.  H.  I7J. 

MJ«ri  l«  rappom  ««wbtew  «w  cww  plwe 
PMC  *vMr  jMc  le  fttitmlarii  oâktrt^ ,  eSe  s'en 
«UMfttt  Mf  r«  fleun  iKirpariMf ,  mr  la  décoo- 
rw»  d»  fc»  cilittt ,  p.  »  prrfoBdéfMoc  dewte  î 
çr  1»  ofiitM  4e  b  coiJle,  pi»  obcm  î  pat  ta 
*?»  fim  tMtm ,  6c  tT.6n  pu  in  CeaDet  ordtrai- 
munt  velue»  &  piefqne  ciépuei. 

&«  tumtt,  preteir  nibéreiifet ,  &  amfcot en 
^ttaenri  branthc*  Cmplt»,  in*ele«,  cb^nim,  & 
pelijue  point  ftUaxnuufa.  tlTe»  ptodaifent  ^a- 
fieur*  tige«  fin^let ,  un  peu  coudées  i  leur  bafe , 
cylmdiKjue»,  vtUie*.  Se  prtfijue  lomenteufi»  dans 
toute  kur  lortttueur  i  eiUs  font  quel<)Ucfois  pttt- 
que  tlabre» ,  (auics  de  quaue  i  tii>q  pouces.  Les 
JcuilItsTidiralsi  font  pétiolees ,  velue* ,  panicu- 
liértmtnt  fur  leurs  pétiole»;  crépue»  fur  cettaiiw 
individus,  pinnées.Iancéoleti,  les  pinnules  font 
profondément  découpées  en  lobe*  oUm ,  entiers 
•u  légerrnirnt deijikulét  :  les  fruîlies  caulinaires 
P»Ét  prefquc  Cellilet ,  plu*  petJKs,  mai*  femblables 
tUN  ridicalei. 

Ui  fleurs  font  dirporéei  en  un  épi  court ,  épaîi 

Sarnr  de  Ivaét  es  velues,  afTer  fembJables   aui 
!iiille«,à  WL-in^pliiilonRuisque  le  calice.  Cha-  I 
5Ui!  llTur  (fl  prtfque  fc/Tile  j  les  inférieures  un  peu  i 
tarti*<».  f.c  talice  cfl  tubu'é,  rugueux,  à  cinq  ( 
d  v.fioti*  profondfi  i  fon  orifice  (  cha.  une  de  ces 
Oivllioni  efl  longue,  profondément  dentée.  La 
çotolle  É  un  tube  long  ,  étroit ,  d^  couleur  purpu- 
rine 1  elle  Te  dtvife .  i  fon  orifice ,  en  dt ux  lèvrej 
4o(«  U  Aipéiieuie  iè  prolonge,  i  fon  exuémiié, 
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Flor.  Pedem.  ioedin- 

fmt.  Toota.  liÉ.  R.  H.  it)- 

Qooiqae  ccne  plame  me  ■ 
ftJtaJmns  fjToftx*  ^AoBK,  elfe  BleAp 
qn'HDc  varieiié  que  Tii  metnioMaéeen  b^éoiTaot, 
coiDfBs  néanmoint  cens  efpèce  de  Belbnlî  oe 
n/cfi  p3s  a&i  comw  pa«r  svoir  âne  ceithude 
estiére ,  je  vais  en  rapporter  id  ce  vgKt  Willdenow 
twus  eo  apprend ,  d'après  an  iodmda  fec 

Cette  plante  a  des  racinei  mbéreofes ,  £ifcicn- 
lées,  comme  celles  de  la  filipendole,  te  non  pas 
fimpUment  ramenfès.  Les  feuilles  font  pntnéeSf 
ayant  leurs  pinoules  profondémmt  pinoitifides  & 
dentées.  L*s  fteuts  ,  difpofécs  en  on  épi  terminal  ^ 
font  munies  d'un  »Iice  tubulé,  i  cinq  découpures 
en  forme  de  crête.  La  corolle  eft.  pnrpurîbe , 
comme  dans  le  ptdiatUrii  gynâtxa.  Son  tube  le 
diviTe  en  deux  lèvre» ,  dont  la  fupérieare  >  eo 
forme  de  cafoue ,  a  fa  pointe  divifée  à  fon  eKué> 
mité  en  trois  denu }  celé  du  m-lieu  ef)  très^onitei 
les  deux  aucies  htéiales  font  un  peu  aiguës  Se 
prolongées. 

On  voit ,  d'après  ces  feuts  caraâères ,  q«e  cette 
plante  ne  paroit  différer  du  ftdicidarit  gyroftx* 
que  par  fe»  racines  (ut>éreur(s  &  làfcîculées,  par 
les  découpures  des  folioles  tontes  dentées,  &  p^ 

Quelques  légères  variétés  daiisla  pointe  tridentée 
u  caf^ue  de  U  corolle.  Elle  croît  dans  les  Alpes^ 
en  Italie,  if 

il.  ProicuiAiRE  à  calice  rouge.  Pedltut^r^ 
rubtat.  Willd. 
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PeJicttians  eaitle  Jimplicî;  foliis  pînnatis;  pinnîs 
pamatèfidis,  lincarihus^  acutis;  fpicâ  foliofi  ;  calici^ 
bus  gia^rii^  uu^aalher  quinqutfidis  ^  CQrvU^  gaUâ 
oitrfd^  hidtmatâ.  Willd.  Spec.  PL  vol.  }.  pag.  119. 

Ptdicularis  ntkens^  Scephan.  in  Lict. 

Ses  tiges  font  dro'tes,  très-fimples,  élevées 
d'environ  huit  pouces  de  haut,  garnies  de  feuilles, 
dont  les  radicales  font  afièz  femblables  à  celles  des 
ombelles  ou  de  YmclùUéa  milltfolium  Linn.  Elles 
font  ailées,  longues  de  près  de  quatre  pouces , 
finement  divifées,  à  pinnuiespinnatifides^linéaireSj 
aiguës-  Les  fleurs  font  difpolées,  à  l'extrémité  des 
tiges  »  en  un  éoi  feuille.  Leur  caixe  eft  tubulé^ 
très-rouge,  glaore,  à  cinq  dents  inégales,  dont 
deux  plus  longues  que  les  autres^  fou  vent  diviCées 
en  deux  a  leur  fommet.  La  corolle  eli  de  couleur 
purpurine,  partagée  à  fon  orifice  en  deux  lèvres, 
dont  la  fuperieure  eft  en  cafque ,  obtufe ,  échan- 
crée  a  fon  fommet  &  un  peu  crénelée ,  munie,  un 
peuandeflbttSj  de  deux  dents  latérales  j  fétacées. 

Cette  plante  croit  dans  l'intérieur  de  la  Sibérie. 
Elle  a  le  port  du  pedicuUris  paiujirîs;  mais  fes  tiges 
font  fimples,  point  rameufes;  les  pinnules  font 
plus  lonzues  &  un  peu  plus  étroites  5  la  forme  du 
calice  eft  anffi  très-ditTérente.  of, 

33.  PÉDICULAIRE  à  épi  denfe.  PediadarU  corn- 
fnâa.  Willd. 

Piiiadans  coule  fimpUci;  foliis  pinnàtis;  pinnis 
imeoiaiisj  pinnatifidis  ;  apict  canfluêntihusj  fpicâ 
capUatd,  nudâ;  calicibus  glabris ^  quinquefidis ;  corolU 
galeâ  uncinatâ,  emarginatdfCrenulûtâ.'WiMd,  Spec. 
?l.voL  j.  p.  119.  n°.  J2. 

Pedicularis  compaBa,  Stephan.  io  Lit  t.  ^ 

Sa  rtcineeft  femblable  à  celle  inpedicularis  comofa, 
Jls*en  élève  une  tige  très-fimple  de  quatre  pouces 
de  haut»  garnie  de  feuilles,  aont  les  caulinaires^ 
longues  d'environ  un  pouce^  font  ailées,  &  leurs 
pinèules  lancéolées,  pinnatifides  :  les  dernières 
.pinmites  font  confluentes  fur  le  pétiole  commun. 
L^s  fleurs  font  réunies,  à  Textrémité  des  tiges,  en 
an  épi  long  d'un  pouce,  épais,  compaâe,  pref- 
qo'arrondi  en  tète  &  dépourvu  de  feuilles.  Le 
calice  eft  glabre,  à  cinq  ^écoupures  obtufes, 
prefqu*égales,  ciliées  à  leurs  bords.  La  corolle  eft 
laoncj  divifée,  i  l'orifice  de  fon  tube,  en  deux 
lèvres,  dont  la  fupérieore  eft  légèrement  recour- 
bée >  échancrée  i  fon  fompiet,  fir  un  peu  crénelée 
dans  l'intérieur  de  l'échancrure.  Cette  plante  croît 
ùaturellement  dans  les  prés  de  la  Sibérie,  if  Caraii. 
ex  Wiildenow. 

24.  PÉDICULAIRE  à  mille  feuilles.  Pedicularis 
MtkilUifolia.  Willd. 

Pedicularis  caide  fimplici  ;  foliis  pînnads  y  pinnis 
pianatifidisj  limearikus^  dtataùs  i  fpicâ  nudâ,  elon- 
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gatà  ;  calicih'ds  iuéiqualiter  quinquefidis,  acutis;  cotoUa 
galcâ  hidentaxâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  2x9. 
n^33. 

Pedicularis  ackilUâfolia,  Stepan.  in  Litt. 

Sa  tige  eft  très-fimple^  haute  d'environ  un  pied, 

Sarnie  de  feuilles  ailées ,  aflez  femblables  à  celles 
e  ï'achillda  nobiiis  Linn»  Ses  pinnules  font  pubef- 
centes,  profondément  pcnnatifides,  à  découpures 
écartées,  prefque  dentées,  linéaires  &  un  peu 
obtufes.  Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité 
des  tiges,  en  un  épi  denfe,  d'environ  un  demi- 
pied  de  long,  dépourvu  de  feuilles,  mais  garni 
de  braâées  paru^ées  en  trois,  &  plus  coirrtes  que 
le  calice.  Celui-ci  eft  plibefcent»  ventru ,  maroué 
de  cinq  filloiis,  parugé  en  cinq  découpures  i  ibh 
orifice,  dont  quatre  font  égales,  linéaires,  aqpèfs^ 
la  cinquième  plus  courte,  oblongue  &  obtufe.  La 
corolle  eft  jaune,  divifée  en  deux  lèvres  >  la  Aipé- 
rieure ,  en  torme  de  cafque,  eft  recourbée,  arquée^ 
échancrée,  garnie,  un  peu  au  deflbns  du  fommet  » 
de  deux  dents  latérales  &  fubulées.  Cette  plante 
croit  en  Sibérie,  if.  Caraâ,  ex  Willdenow. 

Pbdiculaires  (les).  Pediculares.  Famîtld  de 
plantes  monopétaies,  dicotylédones ,  dont  le  ca« 
raâère  eft  d'avoir  un  calice  perfiftantj  fouwnt  ' 
tubulé  ou  divifé  en  plufieurS  parties:  deux  ou 

Jnatre  étamines  fouvent  didynames,  un  ftyle ,  un 
igmate  fimple  &  a^elquefols  i  deux  lobes  j  Ati 
fruits  capfuiaires  $  la  capfule  compofée  de  deux 
loges  poJyfpernies ,  de  deux  valves  réunies  à  leurs 
bords ,  divifées  intérieurement  par  une  doifon  i 
laquelle  les  femences  font  attachées  de  chaque 
côté  r  ces  valves  s'ouvient  kuigitudinalement  à 
leurs  bords. 

m 

Les  plantes  qui  compofent  cette  famille  ont  la 
plupart  des  tises  herbacées ,  des  feuilles  oppofées 
ou  alternes ,  des  fleurs  en  grappe  ou  en  pamcule  » 
oppofées  ou  alternes,  munies  de  braoées.  Les 
principaux  genres  de  cette  famille  font  : 

*  Etamines  point  didynames ,  au  nombre  de  deux 
&  quelquefois  plus. 


Polygale. 
Véronique. 
Sibthorpe. 
Difandre. 


Polygala, 
Veronica, 
Sibthorpia, 
Difandra, 


*  ♦   Quatre  étamines  didynames» 


Ourifie. 
iripe. 
Érine. 
Manulée. 
Enfraife. 
Bùchnère, 
Bartfie. 


Ourifia. 

Piripea. 

Erinus, 

Manulea, 

Enphrajia. 

Buchnera. 

Banfia. 


Sij 
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P/dkular 

Rhlnanlkas. 

Milampyrum, 


*  *  ♦  Gtarei  voijins  des  pidiculairi 


Hyobanche. 

Obobîre. 
Orobiiache, 


Hyobanche. 
Obolaria. 
Oroiiinche, 
Lathna, 


PÉDICULÉF.  faigrette).  Pappusfilpùûius.  C'eft 
le  nom  q^ue  l'on  donne  à  ce  petit  filament  qui  fup- 
pprte  l'ïigreiie  >  dont  les  femences  font  louvent 
couronnées,  particulièrement  celles  des  fleurs 
compofees,  comme  dans  le  piffeniit.  t'ajgreite  eft 
feUile  lorf^u'elle  repofe  immédiatement  Tlii  le  foni- 
mecde  la  femence. 

PÉDONCULE  iPi<hnciilas).  C'eft  ce  prolon- 
gement de  la  tige  ou  des  rameaux  des  plantes,  qui 
foutient  les  fleurs  &  les  fruits,  &  qu'on  nomme 
vulgairement  leur  queue.  Le  pédoncule  elt  auï 
fleurs  ce  quij  le  pétiole  efl  aux  feuilles  ;  il  eft  com- 
mun s'il  porte  plulîeurs  fleurs,  ou  lotfqu'il  Te  di- 
vife  en  plufieurs  autres  ipédoncules  particuliers, 
chargés  de  fleurs  ou  de  fruits.  On  lui  donne  aufli 
le  nom  de  pédicule  lorfgu'il  eft  extrêmement  court 
ou  lorfqu'il  eft  p.irtrel.  Il  eft  Jimple  Iori<]U'il  ne 
porte  qu'une  feule  flmr. 

he  pédoncule  fecaraftérife  d'après  fon  înfertîon, 
fa  fîtuatign,  fa  direction,. Ta  ftruâure,  &c. 

Si  l'on  confidère  le  lieu  de  l'infertion  du  pé- 
doncule .  on  dit  qu'il  eft  : 

Radical  (radicaHs)  ,  lorfqu'il  part  immédiate- 
ment de  la  racine  fur  laquelle  il  eft  inféré,  &  alors 
il  ne  diflère  pas  de  U  hampe ,  comme  dans  l'unc- 
mont  hepaiica  Linn. 

CaulinaJre  (  caulinut  ) ,  lorsqu'il  s'infère  fur  la 
(igeitaméal  (r^meui),  lorfqu'îl  s'infère  fur  les 
rameaux  i  pétiolaire  {peiioiaris),  lorfqu'il  s'infère 
fur  le  pétiole. 

Cirrhifere  (  cirrkîferuj) ,  lorfqu'il  porte  ou  pro- 
duit latéralement  une  vrille  ou  un  lilet,  comme 
dans  la  vigne,  viiîs. 

Terminal  {termiaalis),  lorfqu'il  termine  la  tige 
DU  les  rameaux":  la  tulipe,  le  lyi. 

Axillaire  (  axiliarU),  lorCqu'il  part  de  l'aiffclle 
des  feuilles  ,  ou  lorfqu'il  s'inftre  dans  l'angie  for- 
mé pat  les  feuilles  avec  la  tige,  ou  dans  celui  que 
forment  les  rameaux  à  leur  natltancc  :  hgraiîoU. 

Prefqu'axîllaire  {ftibuxilluris  ) ,  s'il  eft  "placé  un 
peu  au  deffous  de  l'alffclJe  des  feuilles. 

Oppofé  aux  feuilles  (_oppofitifo/iut ) ,  lorfqu'il 


s'infSre  dans  un  point  oppofé  à  celui  de  rinfertioii 

des  feuilles  :  la  -vigne ,  la  mortUe  douce-iimere.  Sic, 

Latéral  { laicnfoUui  ) ,  lorfqu'il  eft  placé  à  côté 
de  la  bafe  des  feuilles,  comme  dans  les  bourraches. 

Interfoliacé  {  inierfoliaceui  ) ,  lorfqu'il  eft  placé 
parmi  les  feuilles,  ou  alternativement  entre  les 
feuilles  oppofées  ;  afctepias  vincetoxicum. 

Suprafoliacé  (fupra/ol!dceus\,  locfque  le  point 
de  fon  inCettion  eft  un  peu  au  delTus  des  feuilles. 

Extrafoliacé  (  exirafoliaccus  ) ,  lorfqu'il  eft  fitué 
au-delà  &  au  delTous  des  feuilles. 

Les  pédoncules ,  conlïdérés  relativement  à  leur 
fituation  &  à  leur  nombre,  font  : 

Oppofés  {oppojiu),  lorfque,  placés  vis-à-vis 
l'un  de  l'autre,  ils  s'infèrent  fur  deux  points  op- 
pofés de  la  tige  :  leucriam  pfcado-ihamtpiiyi. 

Verticillés  (  vcr/ic.V/j/O.lotfqu  ils  font  difpoféi 
en  forme  d'anneau  ou  d'étoile,  &  ou'ils  font  op- 
pofés plus  de  deux  à  chaque  noeud  :  les  manulxt. 

Alternes  (  alierni  )  ,  lorfqu'ils  font  placés  aliet- 
njiivement  le  long  des  tiges  ou  des  rameaux,  mais 
feulement  de  deux  côtés  oppofés  ryâmo/w  valt- 
rundi. 

Épirs  {fpti'fi) ,  lorfqu'ils  font  difpofés  alterna- 
tivement fur  les  tiges,  mais  en  même  tems  de 
tous  côtés  &  fans  ordre  legulîet  :  quelques  ef- 
pèces  à'uniirrkinum. 

Unilatéraux  {fecunii ,  unll^iefate,),  lorfqu'il* 
font  tous  tournes  du  même  côté. 

Solitaires  (foliurii) ,  lorfqu'ils  font  feuls  cha- 
cun dans  le  lieu  de  leur  infertion.  Pyrus  cydonia. 

Géminés  (  geminati  )  ,  lorfqu'îls  font  difpofes 
deux  à  deux  fur  chaque  point  de  leur  infeition. 

Confiderés  relativement  à  leur  direâion,  lej 
pédoncules  font  : 

Appliqués  { adpre^t)  ,  lorfqu'ils  font  rapprochés 
de  la  tige  également  dans  toute  leur  longueur^ 
&  qu'ils  y  paroiftcnt  appliqué;. 

Droits  (erecii)  ,  lorfqu'ils  forment  un  angle 
très-aigu  avec  la  tige,  &  qu'ils  s'approchent  de 
la  verticale. 

Serrés  (coaréfi),  lorfqu'ils  fontnombteui,  rap- 
prochés iSi  très-ferrés  contre  la  tige. 

Étalés,  ouverts  {pentes,  diva'icaci  )  ,  \otf' 
qu'ils  font  nombreux  &  rapprochés  dans  le  lieu  de 
leur  infertion,  mais  divergtns  Si  ayant  leurs  fonv- 
mets  très-éeaciés  de  la  tige  qui  les' foutient. 

Penchés  (  cemui  )  ,  lorfque  leur  fommet  eft 
courbé  de  façon  que  les  fleurs  qu'ils  portent,  put 
une  nutatioii  lemaïquable,  &  font  tournécielb 
dehois  ou  veis  la  terre.  Cafduus  nuttun. 
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Retournes  (  nfupinati  )  ,  lorfqu'ils  font  forte-  | 
ment  renverfës  ,  de  manière  que  leur  fommet  re- 
garde la  terre. 

Inclinés  {decUnati)  ^  lorfqu'ils  ne  font  quemé- 
diocremem  recourbés. 

Perpendiculaires  {firîâî)^  lorfqu'ils  font  dans 
tme  pofition  tellement  verticde^  qu'ils  ne  penchent 
pas  plus  d'un  côté  que  de  Tautre. 

Tortueux,  flexueux  {ficxuofi)  ,  lorfqu'au  lieu 
de  préfenter  une  ligne  droite ,  ils  font  courbés  en 
diœrens  fens  dans  toute  leur  longueur. 

Foibles,  débiles  (JlaccidJ) ,  lorfqu'ils  ont  fi  peu 
de  roîdeur  ou  de  fermeté,  qu'ils  fléchiflent  entraî- 
nés par  le  poids^  la  Seur. 

Relevés ,  montans  (  afamUruts  )  ,  lorfqu'ëtant 
un  peu  inclinés  à  leur  bafe,  ils  fe  redreuent  en-. 
faite  &  fe  rapprochent  de  la  ligne  perpendicu- 
Uire. 

Pendans  {ptnduli)^  lorfqu'ils  font  tournés  tout- 
i-fait  vers  la  terre  ^  &  qu'us  pendent  perpendicu- 
lairement. 

Recourbés  {muantes)  ^  lorfqu'ils  forment  i  peu 
près  un  arc  de  cercle  en  fe  courbant  en  dehors , 
&  que  cette  inclinaifon  eft  telle  qu'on  ne  peut  les 
xedrefler. 

On  remarque  aflez  généralement  que  ,  lorfque 
les  fleurs  ont  ainfi  leur q>édoncule  recourbé,  le 
pîAil  eft  ordinairementplus  long  qaeleiséumines  i 
&  que  lorfqu'il  eft  plus  court,  ces  fleurs  fe  relè- 
vent dans  le  tems  de  la  fécondation ,  pour  donner 
à  ces  organes  la  difpofition  néceflaire  i  la  repro- 
duâion. 

Uniflores,  biflpres,  triflores  {unifiori ,  blflori, 
zr^ri  ,  &c«  ).  On  emploie  ces  termes  pour  expri- 
mer le  nombre  des  fleurs  que  porte  chaque  pédon* 
cule  en  particulier. 

Mnltiflores  (muliifiores)  ,\ot[que  l'on  veut  faire 
entendre  que  Jes  pédoncules  portent  chacun  un 
très-grand  nombre  de  fleurs,  fans  en  déterminer 
le  nombre.  ^ 

Pour  exprimer  la  grandeur  des  pédoncules,  on 
ia  c^mipare  i  ceOe  delà  fleur,  &  alors  on  dit  qu'ils 
fiMit  : 

Courts  ou  très-courts  (  brèves  ybnvijjimi)  ,  lorf- 
qu'ils font  plus  courts  ou  beaucoup  plus  courts 
que  la  fleur. 

Médiocres  (médiocres  )  >  lorfqu'ik  (ont  â  peine 
apffi  longs  que  la  fleur. 

.  Longs  j  tt^-rlongs  (ioi^fi,  /o;i^;^ini.>y  Jorfqu'ils 
font  au  mpiçs  égaux  ajux  fleurs  en  longueur  ,  ou 
kdqa'ils  oQt.pluâe^rii  fois /a.Io^ftuei^  ^  . . 
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Si  l'on  confidère  la  forme  &  la  ftruâure  du  pé- 
doncule ,  on  dit  qu'il  oft  : 

Cylindrique ,  arrondi  (  teres  )  ,  lorfqu'il  eft  ar- 
rondi dans  fa  longueur,  comme  un  cylindre. 

Trigone  ou  à  trois  côtés  (trigonus,  triqueter} , 
lorfqu'il  a  trois  faces  égales,  qui  forment  prefqu» 
trois  angles. 

Tétragone  (  tetragonus  )  ,  lorfqu'il  eft  à  quatre 
angles,  &  qu'il  forme  quatre  faces  égales. 

Filiforme  {filiformis  )  ,  lorfqu'il  eft  égal  dans 
toute  fa  longueur  ,  &  Que  fon  épailteur  furpalle 
à  peine  celle  d'un  fil.  Melotkna  pendula. 

Aminci  (  attenuatus  ) ,  lorfque  fon  épaifleur  va 
en  diminuant  vers  fon  fommet».  de  forte  Qu'il  eft 
plus  grêle  près  de  la  fleur  qu'à  fa  bafe.  Populus 
tr  émula. 

Épaiffi  (inerajfatus),  lorfque  fon  épaifleur  eft 
beaucoup  plus  confiderable  vers  fon  fommet.  Tra- 
gopogon  porrifoiium. 

En  maffue'  (  ciavatus  )  ,  lorfqu'étant  très-épaifli 
vers  fon  fommet  »  mais  un  peu  refferré  fans  la  fleur  , 
il  reflemble  à  une  mafliie ,  en  quoi  il  diffère  du 
pédoncule  épaiffi  qui  va  former  le  calice  en  fe 
prolongeant  fans  interruption. 

Nu  (  nudus  ) ,  lorfqu'il  ne  porte  ni  feuilles  nt 
écailles ,  ni  autres  produâions  particulières. 

Sillonné  (ftdcatus  )  ,  lôrfqu*il  eft  marqué  Ion* 
gitudinalenoent  de  lignes  profondes»  Ranunculus 
bulbofus. 

Feuille,  écailleux  ,  braâéifère  (foliatus ^/qua-- 
mofus,  braâeatus  )  ,  lorfqu'il  eft  couvert  dans  une 
partie  de  (a  longueur,  à  (a  bafe  ou  vers  fon  fom»» 
met,  de  feuilles,  d'écaillés  ou  de  braâées. 

Membraneux  ,  ailé  (  membranaceux  ,  alatus  y  g 
lorfqu'il  eft  garni  fur  fes  cotés  d'une  membrane 
longitudinale  en  forme  d'aile  ,  &  plus  ou  moins 
courte. 

Articulé ,  çéniculé  (  articulatus^  genUulatus  )  » 
lorfqu'il  eft  divifé  dans  fa  longueur  par  des  nœuds 
ou  des  articulations  remarquables. 

Fourchu,  dichotome  (dichotomus) ,  lorfqu'il  fé 
divffe  en  deux  branches  oppofées.  Gatium  glaucum^ 

Il  eft  facile  d'appercevoir ,  d'après  les  différens 
caraâères  que  nous  venons  d'expofer  relativement 
aux  pédoncules  ,  queb  avantages  on  peut  en  re« 
tirer  pour  la  diftînâion  des  efpèces  >  &  combier» 
il  eft  important  d'y  porter  une  grande  attention.^ 

PÉDlVEAU.  Caladium,  Vent.  Genre  de  plan- 
tes  de  la  famille  des  aroïdes,  qui  a  de^grands  rap-- 
ports  avec  les  arum  &  tes  caïla  ,  qui  comprend  des 
nerbes  toutes  exotiaues ,  dont  les  fleurs  monoï-^ 
q^es  font  portées  lue  un  .chaton  ^  enveloppées 


d'une  TpMhe  ,  il  ((ont  le  caraûîie  tflentîel  efl 
d'avoir  : 

Vne  fpathe  monopkylU ,  dm'ne  ;  un  JpaJUe  Jluni- 

nifirt  à  foa  jommel ,  glandUtiix  à  fa  partit  moy  tnnt  ; 
des  lUgmatcs  fejfiUi  .ombiliquif  k  Uurbafe. 

Caractère   cénéhique. 

Ctuque  fleuT  offre  : 

i".  Une  fpaifie  d'une  feule  pièce,  ventrue, 
roolee  for  elle-même  à  fabafe,  enveloppant  un 
fpadiit  qui  porte  les  étamines  à  Ton  fommet,  fou- 
vent  terminé  par  une  pointe  nue  j  glanduleux  à 
Ton  milieu ,  recoavctt  pai  les  ovaires  à  fa  partie 
inférieure. 

i'.  Des  «jminw  nombrei fes .  felTiles,  n'ayant 

3ue  des  anthères  liiffiofifes  en  fpirale  ,  en  forme 
e  bouclier,  lillonnées  par  pliilieucs  loges  à  leur 
contour,  d'oi)  s'échappe  le  polkn  fous  la  forme 
de  petits  globules  einhaînés  ;  d'autres  anthères 
fefriies,inégaUs&oblonBiies,en  futme  de  glandes 
dans  la  partit;  mitoyenne  du  fpadice  ,  lïllonnées  à 
Itur  couEour  &  <ibtures. 

î".  Un  gr.ini  nombre  À'ovairts  Teffiles  ,  prefque 
ronds,  fans  llyte,  terminés  pat  des  ftigmates  om- 
bi.iqués ,  comprimés ,  &  remplis  d'une  humeur 
vifqueufe, 

Obftrvatioas.  Des  obfeivations  très-cutieul*es 
fiitîis  fur  ks  parties  delà  frnâiticatton  des  efpëces 
(juîcompofentceeenrc,ontdcterminélecit.  V'en- 
[snat  i  (es  diUingiier  du  genre  de»  amm  ,  dont  en 
effet  elles  diffècent  par  des  carailères  allez  tran- 
chés, comme  on  a  pu  le  voir  par  leurexpofition, 
pour  en  être  féparées.  La  lîtuarion  &  la  llruâure 
des  anihéies ,  la  dîreâion  &  la  forme  des  glandes 
OH  anthères  ilériles,  les  Iligmates  glabres  &:  om- 
biltqués,  8j  peut-être  même  le  pollen  formé  de  mo- 
lécules agglutinées,  font  autant  de  différences  qui 
ne  permettent  pas  de  le  confondre  avec  les  a'um. 

Si  cependant  l'on  étoit  moinS  jaloux  ou  peut- 
ftreinoins  forcé  de  multiplier  les  genres ,  on  pour- 
roii  regarder  Ui  eoUa ,  les  amm  &  les  ciUdium 
comme  appartenans  à  un  feul  gtnre ,  d'autant  pitis 
naturel  que  ce*  plantes  pftVtnt  le  même  port ,  & 
ne  diffèrent  efleniiellement  que  dans  la  pofition 
des  paaies  de  leur  fruâtHcation. 

Nota.  D'après  la  formation  de  ce  nouveau  gînre 
&  les  carailèr:s  qui  le  confiituent ,  il  faut  y  rap- 
porter quelques  efpêces  déjà  deaites  parmi  ici 
goutti  dans  ce  Diâionnaiie.  {l^oyt[  ce  mot.J  Tels 
font: 

N*.  19.  COUET  ù^liiê.  Âriim  fjgUufoUum. 
Linn. 

Ârjm  afJuh  ,  folllt  f.igitraih ,  trienguHs  ;  angulU 


fuèitetiiii.  LlnD.  Hon.  CljlT.  4}/.  Vulg. 
LE  cnou  caraïbe. 

N".  Il,  GouËTOmbîlîqué.  Ânimptltatum.  Lam. 

Amm  Cefculentum)  ,foiiit  ptUttU ,  ovath,  h- 
ttgeriimu  ,  iaj!  tmar'ginaiis.  Linn.  Hort.  ClifF.  4 jj. 
—  Lam.  S.  C.  var.  C. 

Ne  conviendroit-il  pas  d'y  joindre  Varam  colo- 
cafij  que  Liraartk  regarde  comme  la  même  efpèce 
&  une  limple  variété  ? 

N^.  17.  Gou ET  à  feuilles  ovales,  .^rumfvaum. 
Linn. 

Arum  acaiite ,  foUh  ovuiO'oilongis  ,fpathdff«irâ. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  4.  p.  71. 

N''.  1^.  GouET  vénéneux  ou  leguin.  Â/am 
ftguinam.  Linn. 

Arum  çuulcfctns  ,  fuierrSum  ;  J^/<'«  lanceolat»- 
ovacii.  Linn.  Syfl.  végéi.  Mur.  p.  Sz8.  Jaeq.  Amect 

N".  It.  COUET  atborefcent.  Arum  arborefteiu, 
Linn. 

Arum  caulifcens  ,  reBum  ;  jàliit  firgituttù,  Urm. 

Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  71. 

N". ....  Godet  oreille.  Anm  durhum,  Linn. 
Arum  caulcf'nj  ,  radkans  ;  folih  urnatis  ,  Utf 
rj//iM,4ini/('AdfM.  Linn.Syd.Plant.  V0I.4.P.7J. 


I.  Pediveau  de  deux  couleurs.  CitluJi^nihi' 

eolor.  Vent. 

C^ladiumf\ii!ispeUatis,fagiitacis,difcocoloratisf 
fptitkâ  eiiilà  ,  bûji fiibglobcfâ ,  mtdiocoaràaià ,afut 
ovito-jcumiriaià.  Vent.  Jard.de  Gels.  p.  }o.tab.  {O. 

Arum  (bicolot)  ,  foliit  ptlutii  jfigUtatïs ,  dîfco 
colariitis;  fpashâ  mcdîo  cojrSatd  ,  b^Juhglôbofi  ^ 
lamina  j'uhroiundâ ,  acuminald ,  treSâ ,  Jubconvolioi, 
Ait.  Hort.  Kew.  ;.  p.  ^\G. 

Cette  plante  ell  remarquable  &  biendiflinâe  pu 
fes  tbuillesd'unbeaii  rouge  cramoilî  dans  le  dili^e^ 
&  d'un  vert  foncé  à  leur  circonférence. 

Ses  racines  font  coniques ,  munies  de  libtvs  ^ 
charnues  S:  d'une  faveur  bnjlinte  :  elles  pouficK 
des  feuilles  radicales,  pétiolées,  horizontales,  pa* 
voifées,  h.iflécs,  ondulées .  pointues  i  leur  foin> 
met&foufentobtures,auriculées  Meut  bafe, ar- 
rondies 3  la  bafe  des  deux  angles  intérieurs,  nl^ 
vées  en  deffous  pjr  une  nervure  faillante  &  iV 
meufe ,  qui  coupe  chaque  auricule  en  deux  parties 
égales  ;  veinées ,  d'un  t  ouge  ciamoili  fur  le  difqa^ 
d'un  vert  foncé  dans  leur  contour,  longues  de  dix 
i  douïie  lignes ,  &  larges  de  cinq  i  lix.  Leurs  pé« 
rioles  font  cieufés  en  çouitière  dans  leur  panîe  in- 
férieurs ,  &  munis  fut  les  bords  d'une  tnembraoe 
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Teinëe  qui  eogaîne  le  collet  de  k  racine  &  la  bafe  > 
de  la  hampe  ;  cyUodriqiies  dans  le  relie  de  leur  I 
étendue^  droits ,  inférés  fur  le  dîfque  de  la  feuille^ 
ftriées  4  S^élevant  i  un  pied  &  plus  ^  &  de  la  groffeur 
d'iule  ptonie  à  écrire. 


hampes  font  le  plus  fouveat  folitaires^  quel- 

Î[iiefots  au  nombre  de  deux  pu  trois  ^  qui  fe  déve- 
oppent  fuccei&vefpent  ;  eog^nées  i  leur  bafe  , 
droites  ^  cylindriques ,  d'un  vert  foncé  ,  un  peu 

ÎIus  longues  &  plus  groffes  que  les  pétioles.  Les 
^ois  font  nombrettfes4  monoïques^  mcomplètes^ 
portées  ûir  un  chaton  qui  ell  enveloppé  d'une  fpa- 
the.  Cette  fpaibe  eft  d*UDe  feule.pièce  »  droite  « 
plus  élevée  que  les  feuilles  ,  elobuleufe^  &  fe  re- 
comnrant  fiir  fes  bords  dans  Ja  panie  inférieure  j 

Soi  eft  corûce  &  verdâtre  s  renerrée  &  rétrécie 
los  fa  partie  moyenne  s  ovale  ^  pointue  &  entr'ou- 
verte  dans  (a  paf  tie  fupérieure  »  qui  eft  membra- 
neofe .  veinée  ^  en  forme  de  réfeau  &  d'un  blanc 
de  lait.  Le  chaton  rcoferoié  dans  la  fpathe  eft  plus 
çoart  qu'elle  ^  fimple^  droit ,  cylindrique  ^  &  d'un 
ro^ge  vif  dans  6  partie  iaférteuns  »  aminci  dans  fa 
pai  tle  moyenne^  en  forme  de  naaSue  &  blanchâtre, 
avec  une  légère  uiate  de  rofe  <hns  fa  partie  fupé- 


Les  fleurs  miles  font  compofëes  d'anthères  qui 
recouvrent  entièrement  la  moitié  fupérieure  du 
chaton  ^  (ans  filamens  ^  difpofées  en  fpirale  ,  d'a- 
bord crès-rapprochées ,  fe  féparant  enfuite  au  mo- 
ment de  la  fécondation  i  pnfmatiques  ,  creufées 
iftins  leur  contour  de  douze  loges  ou  filions  d'où 
s'échappe  la  poufière  fécondante  ,  terminées  fu- 
périeurement  par  un  plateau  en  forme  de  lozange , 
ffariemé  de  poincs  biiUans  &  crénelé'^i  fon  limbe  : 
k  pouâîère  fécondante  (  ou  le  pollen  )  eft  formée 
de  molécules  agglutinées  &  blanchâtres. 

Les  ovaires  font  nombreux,  très-ferrés ,  recou- 
vrant la  partie  inférieure  du  chaton ,  orbiculaires^ 
d'abord  dépiimés ,  enfuite  concaves  «  d'un  violet 
tendre. 

Les  ftîgmatet  font  fimples  ,  feffiles ,  en  forme 
f  ombilic ,  remplis  d'une  humeur  vifqueufe^  d'une 
couleur  plus  vive  que  les  ovaires.  i)es  étamines 
Aérfles  en  forme  dfe  glandes  remplirent  l'efpace 
qui  fe  trouve  entre  les  ovaires  Se  les  étamines  fer- 
dlçs  j  difpofées  fur  ouatre  à  fix  ran^s ,  appliquées 
dans  toute  leur  étendue  contre  le  chaton  ^  oblon- 
nes,  obtufes  ,  épaîfles  j  quelquefois  asguleufes^ 
Jongnes  d'environ  deux  à  uois  lignes  s  les  fupé- 
neofies,  ou  celles  qui  font  placées  dans  la  partie 
Ktrécie  du  chaton ,  font  moitié  plus  courtes.  Le 
faut  n'a  point  été  obfervé.  {Caraâ.  ex  Venunai.) 

Cette  plante  eft  originaire  du  Bréfil  ^  où  elle  a 
kà  trouvée  en  1767  à  Rio- Janeiro  par  Commer- 
fbo ,  &  introduite  dans  le  jardin  du  citoyen  Cels 
en  lySf .  1^  Elle  pa0e  l'hiver  dans  les  ferres  chau- 

da>  fleuw  au  coomencemeot  de  l'été  «  &  fe  mut 
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tiplie  avec  facilité  par  les  drageons  nombreux  quo 
pouffe  fa  racine. 

a.  PÉDrvfiAU  à  feuilles  d'ellébore.  Cuiadium 

helUhorifolium, 

Caladium  foliis  pedatis  y  fbliolis  lanuolato^ohlon^ 
gis  ^  intigerrimis  j  fuperantufus  Jpatkam  fpadici  êqua- 

Arum  kcUtborifolium,  lacq.  CoHeA.  }.  p.  11 7* 

Cette  plante  a  des  racines  charnues  «  épaiflès  d'uo 
pouce  &  plus ,  munies  de  fibres  épaiiles  y  noires 
en  dehors ,  d'une  faveur  acre  &  brûlante  :  elles 
pouffent  un  grand  nombre  de  feuilles  radicales  j 
digitées  comme  ceiks  de  Vh^lUhorus  mgir^  com-i 
pofées  de  folioles  lancéolées  ^  obloogues  j  feffiles  j 
aiguës  «  très-entières  »  veipées  j  glabres ,  décur-» 
tentes  à  un  de  leurs  côtés  s  k  plus  grande  eft  longue 
d'un  pied  :  elles  ont  un  pétiole  de  douze  à  dix-buif 
pouces  de  long ,  droit ,  arrondi ,  de  couleur  pur-i 
purine,  canaliculé  à  fa  partie  inférieure.  La  tuimpt 
eft  droite  j  purpurine  ,  un  peu  anguleufo  j  de  U 
groffeur  d'une  plume  â  écrire ,  &  d'environ  un  pied 
de  haut  :  quelquefois  elle  eft  de  couleur  verte  j  ainfi 
que  les  pétioles ,  piquetés  de  points  roiftgieâtri 


La  fruâification  eft  renfermée  dans  une  fpatbe 
d'une  feule  pièce  ^  longue  de  quatre  i  cinq  pouces^ 
glabre ,  droite  «  aiguè^  verte ,  arrondie  oc  rouléç 
a  fa  bafe»  foiblemenr  anguleufe ,  un  peu  charnue  4 
renflée  jufque  vers  fa  partie  mitoyenne  j  où  elle 
fe  rétrécit  par  une  forte  d'étranglement^  fc  fe  dé- 
veloppe enfuite  en  une  lèvre  jaunîcre  •  concave , 
conique  ,  à  moitié  ouverte  longitudinalement.  Le 
fpadice  qu'elle  renferme  eft  i  peu  près  de  la  même 
longueur  J  prefque  cylindrique ,  aigu  ^  plus  épais 
à  fa  bafe,  où  il  eft  revêtu ,  jufqu'à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pouce ,  de  ftigmates  ovales ,  très-obtus  j 
blanchâtres ,  anguleux  ,  couronnés  i  leur  fonunet 
par  une  plaque  anguleufe ,  en  forme  de  bouclier^ 
Au  defTus  de  ces  ftrgmates  on  apperçoit  un  grand 
nombre  de  glandes  ou  d'anthères  ftériles  ,  oblon-^ 
gués  9  comprimées  ,  charnues  »  d'un  blanc  fale  ^ 
qui  occupent  le  milieu  de  la  fpathe  &  au-delà }  le^ 
fupérieures  font  plus  aloogées  j  moins  épaifles. 

Enfin  J.  au  deftus  de  .ces  glandes .  &  jufque  vers 
le  fommet  du  fpadice ,  font  placées  des  anthères 
fertiles ,  feffiles  «  à  quatre  faces  ,  de  copieur  de 
foufre  pâle^  qui  s  alongent  après  la  fécondation: 
il  en  fort  un  polUn  compofé  d'une  fuite  de  graias 
en  chapelet  ^  qu'on  n'apperç oit  que  comme  un  fit 
très-fin ,  &  qui  répandent ,  au  moindre  contaâ.^ 
une  poiiffière  extrêmement  fine^  la  portion  du  fpa- 
4ice  ,  fituée  au  deffus  des  ovaires  ,  fe  deflèche 
vers  l'époque  de  la  maturité  ^  &  tombe  d'elle- 
même. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  forêts 
aux  environs  de  Caracas.  Jacquin  l'a  élevée  dans 
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les  fJ^r«  chioJe» ,  où  elle  fleurît  i  la  fin  de  Vété , 
miii  ii  n'a  pu  en  obtecîc  de  ftuîts.  ^ 

î-  PïcivÊAu  i  feuilles  (Je  nénufir.  Caludium 

nympkt  ifiiUum . 

CaljMumfolUs  amplijpmïs ,  ovato-ohiufs ,  Ixifipn- 
fundi  tmarginatit;  fpadict  Juptrni  fabulmo ,  nilJo'. 

Wtli-ila  ,fiif  arum  palufirt  ,  malaharicum  ,  folio 
nymphe»,  radicearundinactâ.VMseA.  Horr.Malab, 
pats  II.  pag.  4J.  lab.  il. 

Cette  plame  a  des  racines  charnues ,  ëp^ùlTes  , 
tameiifes  ,  oblongues ,  épatfes ,  garnies  de  tîtaintriS 
tapilllires  bc  de  rejeions  nombreux  :  il  s'un  élève 
des  tipes  verdàtres  ,  tendres,  molles,  creufes, 
blanchâtres  &  fongueufes  en  déduis ,  &  d'otl  dé- 
coule par  incifinn  une  liqueur  vilîlueufe.Lesteiiilieï 
lont  glabres  ,  Hffes  ,  trèî-grandes  ,  ovales  ou  pref- 
({u'arrondtes  ,  obtutes  à  leur  fonimet  ou  un  peu 
aiguës ,  profondément  échancrées  à  leur  bjfe  en 
deux  lobes  nbiu-: ,  arrondis,  entières  à  leurs  bords, 
molles ,  épaiffes ,  charnues ,  bleuâtres  à  leur  face 
Tupérieure ,  d'une  couleur  plu»  claire  en  delTotis , 
niMi^ées  de  plulîeurs  nervures  fortes ,  failtantes  ; 
la  principale  les  traverfe  longitudinaiement ,  &  1= 
divife  latéralement  en  ramificationsfimplesjdroifcs, 
trinfverfeSj  fubul^eî^qui  fe  terminent  fur  le  bord 
des  feuilles.  Les  pétioles  font  longs ,  très-épais  , 
charnus ,  caniliculés  &  fort  gros  à  leur  bafe  ,  qui 
engaîne  la  partie  inféiieure  des  fpadîcesi  tétrécrs 
infenfiblement  jufque  vers  leur  fommet ,  par  lequel 
ils  tiennent .  non  au  bord  ,  mais  à  la  patrie  infé- 
rieure des  feuilles,  un  peu  au  defl'us  de  leur  échan- 
cture. 

La  fpatheeft  d'une  feule  pièce,  obtongue ,  aiguë, 
^refferree  à  environ  un  tiers  au  deffus  de  fa  bife  , 
puis  un  peu  élargie,  &  ouverte  Inngirudinalement 
d'un  feul  côié  pour  donner  palTage  au  fpadice , 
enfin  rétrécie  it  terminée  par  une  longue  pointe 
aigué:  fa  couleur  varie  j  elle  eft  jaunâtre  ,  d'un  jaune 
de  fatr^n  ou  rougeâtre.  La  partie  (upérieure  du 
fpadice  ell  nue ,  fubutée ,  gaTÎe  un  peu  au  deffuus 
d'anthores  felfiles ,  très-ferrées,  d'un  jaune  rou- 

feârre  ,  dentées  à  leurs  bords  ;  le  milieu  &  l'en- 
toir  de  l'éirangUmeni  fupporient  des  glandes  ou 
des  anthères  flériles  ,  plus  grandes  Se  d'une  forme 
irréguliëre  i  enfin  les  ovaires  font  placés  à  la  partie 
inférieure  du  fpadice,  d'une  forme  globuleufe  , 
(rès-feirés,  comme  floconeux;  ils  font  recouyeits 
par  des  ftrpmates  feifilcs ,  ombîliqués  ,  de  couleur 
eranaéc  :  i!  leur  fuccède  des  baies  d'un  jaune-rou- 
geâire  ,  molles  ,  fucculentes  ,  d'une  faveur  alTt 


douce  ,  quoique  toutes  les  a 


-  1       1  *  parties  de  cette 

Elante  foum  acres  &  brillantes  :  elles  contiennent 
uiiàdix  remi;nces  oblongues,  un  peu  arrondies, 
(l'un  blanc  toulTâtre. 

Cette  plante  ciqii  au  MaUb^ir  >  dans  les  lieux 
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aquatique».  On  em[i|oie  en  fomentation  Tes  feuillet 
triturées,  pour  ranimer  les  membres  paralyfiés. 

(POIRET.) 

PEIGNE.  Scandix.  Genre  de  plantes  i  fleurs  po- 
Ifpétales ,  de  la  famille  des  ombelîileres ,  qui  com- 
prend des  herbes  tant  exotiques  qu'indigènes,  an- 
nuelles ou  vivaces ,  dont  les  feuilles  fort  deux  8c 
trois  fors  ailées ,  les  fleurs  en  ombelle ,  dépour- 
vues de  collerette  univerfelle,  celles  des  om bel- 
Iules  compofées  de  deux  à  cinq  &  quelquefois  fepe 
folioles  concave!  ,  un  peu  élargies  &C  membra- 
neufes.  Les  pétales' font  ittéguliers ,  réfléchis  Se 
éihanctés  à  leur  fommet  i  le  pétale  onérieut  eft 
plus  grand  que  les  autres.  Les  femences  font  alon- 
gées.  glabres  ou  quelquefois  un  peu  liérîffées,  »■ 
nslees ,  aiguës. 

Ce  genre ,  établi  pat  Linné ,  eft  fi  peu  diftingué 
du  genre  ckxrophyllum ,  qu'il  eft  ditïicile  d'en  faîfir 
les  légères  nuances.  Les  pétait  s  font  échancrës  dan* 
\èifcandix ,  entiers  dans  les  chtrophyllam  :  ces  der- 
niers ont  leurs  fruits  oblongs  i  ils  font  fubulcs , 
aigus  dans  les  autres.  Ces  foibles  caraflères  ,  peu 
tranchés ,  difparoilTent ,  ou  plutôt  fe  fondent  leV 
lement  dans  la  fétie  des  efpèces,  qu'il  devient  trèsi 
difficile  de  fivoir  auquel  des  deux  genres  il  con- 
vient de  les  rapporter.  Ce  font  ces  conlïdétatiom 
3ui  ont  déterminé  le  citoyen  Lamarck  à  réunir  CfS 
eux  genres  en  un  feul.  Voyf[  ,  dans  ce  Didtior- 
naire,  le  mot  Cerfeuil,  f  ChtrophyUam). 

Puifque  nous  avons  occafion  de  revenir  fur  ce 
genre,  nous  en  profiterons  pour  faite  connoitre 
quelques  efpèces  découvertes  depuis  fa  publica- 
tion ,  &  qui  par  conféquent  n'ont  pu  y  être  coni- 
prifes. 

Après  le  n*.  ij  ,  il  faut  placer  les  efpèces  fui- 
vanres: 

iC:  Cerfeuil  pinnatifide.  ChtropkjUam  pima- 

Ckirophyllam  iiixolucni,pmnatifidiiifcmiitamrof' 
iro  longijjîmoi  foliis  diguaùf,  iaciniit  miUtifiàit.     i 

Scandix  pinaatifida,  Ventenat.  Jard.  de  Cell, 
p.  14.  tab.  14. 

Quoique  cette  efpèce  ait  une  collerette  divifée 
enplufieursdécoupures.le  citoyen  Venttnatn'apaf 
cru  devoir  la  fortir  du  genre  auquel  il  la  rappotte, 
fondé  fur  le  earadère  que  préfentent  les  Temences, 
&  fur  fes  rapports  avec  le  Jçandix  ptden.  Nous 
partageons  l'opinion  de  ce  favant  botanifte,  SE 
nous  allons  faire  connoitre ,  d'après  lui ,  la  pUnw 
dont  il  eft  ici  queflion. 

Ses  racines  font  grêles,  munies  de  quelques 

fibres,  &  d  un  gtis  cendré.  Elles  poulTeni  des  tiges 

prefque  droites,  cylindriques,  fillonnées ,  un  pea 

rudes  au  toucher,  rameufes,  de  couleur  bnioe  1 

& 
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fa  partie  inférieure,  d'un  vert  cendré  ters  fa  partie 
fupérîeure^  hautes  d'environ  un  pied  &  demi ,  de 
la  grofleur  d'une  plume  de  corbeau.  Ses  rameaux 
font  axillaireSj  alternes  »  uèsnouyertSj  de  la  forme 
&  de  la  couleur  de  la  tige«  garnis  de  feuilles  al- 
ternes, droites  9  prefque  feffiles»  à  divifions  li- 
néaires^ pointues  &  pluficurs  fois  découpées,  par- 
iètnécSj  prindpaleroent  fur  leurs  bords ,  de  quel- 
ques poils  roides  &  peu  apparens,  d'un  vert  foncé, 
plus  longues  que  les  entre-nœuds.  Leurs  pétioles 
font  extrêmement  court»)  engainant  la  tige  ou  les 
saoïeaux,  membraneux  &  ciliés  fur  leurs  bords. 
Les  ombelles  font  très-petites  ,  axillaires ,  fimples^ 

Eédonculées^  munies  d'une  collerette  à  huit  fo- 
oles  divifées  en  découpures»  parfaitement  fem- 
blables  â  celles  dts  feuilles,  plus  longues  que  les 
fleurs,  mais  plus  courtes  que  les  fruits,  l^es  pé- 
doncules font  folitaires,  ouverts ^  cylindriques, 
firiés,  de  la  longeur  des  feuilles,  s'épanouiflant  à 
leur  fommet  en  plufieurs  rayons  courts. 

Les  fleurs,  au  nombre  de  feize  â  dix-huit,  font 
prefque  feflîles,  ou  portées  fur  des  rayons  ou  pé- 
doncules partiels  très-courts  $  elles  font  droites, 
d'un  beau  blanc,  toutes  fertiles.  Leur  calice  eft 
adhérent  i  Tovaire,  cubulé,  entier  i  fon  limbe, 
flrié  3  mde  au  toucher.  La  corolle  eft  compofée 
de  cinq  pétales  inférés  fur  les  bords  du  difque 
glanduleux  qui  recouvre  l'ovaire^  &  qui  s'élève 
au  deflus  du  limbe  du  calice.  Ils  font  ouverts , 
courbés  en  cœur,  inégaux 5  le  pétai  fupérieur  eft 
un  peu  plus  grand  que  les  autres.  Ils  renferment 
dnq  étanrrines  alternes  avec  les  pétales,  &  ayant  la 
même  infertion.  Leurs  filamens  font  capillaires , 
droits,  blanchâtres,  plus  courtSL  que  la  corolle, 
terminés  par  dcs  anthères  arrondies ,  de  couleur 
purpurine.  L'ovaire  eft  cylindrique ,  adhérent  au 
cthce,  recouvert  par  pu  difque  glanduleux ,  fur- 
monté  de  deux  ftyles  très-courts  que  terminent 
des  ftigmates  obtus. 

Le  fruit  eft  oblong,  terminé  par  nne  longue 
pobie,  filionné,  hériflfé,  fur  les  arêtes ,  de  dents 
crochues  &  peu  apparences,  rude  au  toucher, 
s'ouvrant  en  dtux  parties»  ou  formé  de  deux  fe- 
acnces  d'un  brun  noirâtre,  convexes  en  dehors 
&  relevées  de  dnq  petites  cotes  creufées  en 
dedans  d'un  fillon  lof>gitudinal,  furmontées  cha- 
cune d'une  longue  pointe  qui  eft  d'un  jaune  de 
paille.  Ces  femences  repofent  fur  un  placenta  ca- 
pSbire,  divffé ,  dans  fa  partie  fupérieure  »  en  deux 
déa>upores,  inférées  chacune  un  peu  au  deflfous  du 
fanmetdes  pointes  qui  furmontent  les  fen^nces. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Bruguière  & 
Olivier,  fur  la  route  d'Amadan  i  Tehran,  culti- 
vée dans  le  jardin  du  citof^^n  Gels  en  l'an  6,  où 
elle  a  fleurs  en  prairial.  Q  (  Caruci.  ex  Veateiiat,  ) 

17.  Cerfeuil  du  Chili.  Ckàrophyllum  chiUnfe. 

Bëtaiiîqut.    Tome  V* 


P  E  D  145 

ChAropkyllum  roftro  longiffimo  ;  foliis  integris  y 
ova  to~ianc€ûiatis . 

Scandîx  ckîUnfis.  Molina.  Iftor.  di  Chili,  p.  1  ij. 
—  Traduû.  franc,  p.  96.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  p.  1449.  n*^.  3. 

Cette  plante,  au  rapport  de  Molina,  quoique 
rapprochée  du  fcdndixpeBen  Lin.,  s'en  diftingue 
par  fon  odeur  aromatique ,  par  fes  uges,  qui  ne 
font  point  (triées,  &  par  fes  feuilles  beaucoup  plus 
erandts,  lefquelles  ,  quoiqu'ailées  comme  dans 
Pefpèce  d'Europe,  ont  leurs  folioles  entières, 
charnues  &  non  pas  multifides.  La  fruâification 
ne  lui  a  préfenté  aucune  différence  eflentielle. 

Cette  plante  croit  abondamment  au  Chili ,  dans* 
les  Prairies.  Les  bettiaux  la  recherchent  avec  avi- 
dité. Le  nom  qu'elle  porte  dans  le  pays ,  loiqui- 
lakuen  ou  alfiUrilh ^  indique,  d'après  (a  fignifica-' 
tion  ,  qu'elle  doit  être  rangée  parmi  les  vulnéraires^ 

• 

*  U efpece  fuivante  doit  itre  placée  après  le  u^.  ly 
de  ce  Diâionnaire. 

14.  Cerfeuil  arifté.  Clurophyllum  arifiatum, 
Thunb. 

ChArophyllum  caule  Uvi  ,  gemeulis  tumîdo;  fcmi" 
nibus  hirtist  biariftatis»  Thunb.  Flor.  Jap.  p.  119. 

Cette  efpèce,  aflez  voifine  du  chérophyllum  bul' 
hofum  L'mn,^  en  diffère  par  fes  femences  yeluet 
&  ariflées,  ainfi  que  par  fes  feuilles  hériflees  & 
rudes  au  toucher. 

Ses  t:ges  font  droites,  glabres,  ftriées,  cylindrî- 

S[ues,  renflées  à  leurs  articulations,  &r  garnies  de 
euilles  rudes  deux  fois  ailées,  velues,  munies 
de  pétioles  ciliées  fur  les  bords  de  leur  gaîne.  Les 
omoelles  font  terminales,  compofées  de  plufîeuid 
ombellules,  dont  la  collerette,  tant  univerfelle 

Îue  partielle,  eft  fubulée  &  rabattue  en  dehors. 
es  femences  font  oblongues ,  couvertes  de  poils 
blanchâtres ,  terminées  par  les  deux  ftyles  perfif- 
tans ,  qui  forment  comme  deux  petites  épines  ai| 
fommet  du  fruit. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Japon ,  oft 
elle  a  été  découverte  parThunberg^qui  le  pre«» 
mier  nous  en  a  donné  connoiftance. 

*  Après  le  n^,  ^  de  ce  Di^ionnaîre ,  place^  : 

4.  Cerfeuil  à  tiges  rudes.  Châropkyllum  fca» 
brum.  Thunb. 

Ckirophyllum  caule  s^uali  ;  foUolis  inclfis^  acutif" 
Jsmis;  pedunculis  fcabris»  l'hunb.  Flor.  Jap.  p.  Ii9« 

Jammaninjin,  Kœmpf»  Âmœn«  Exot.  Falcicul,  $> 
p.  Siis 

Il  faut  diftînguer  cette  efpèce  du  ch/Lror^hyllun» 
hirfutumlMn. ,  paf  (b  &iuiiks  bien  phtf  peût^ 
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&:  plus  finement  découpées ,  par  les  giînes  de  leurs 
Dério'es ,  qui  ne  l'ont  poîni  du  tout  dilatées  à  leur 
tafcj  enfin  par  leurs  ombelles  bien  plus  petites. 

Les  racines  font  fibreufes  :  il  s'en  élève  une  tige 
un  peu  flexueufe,  afcendente,  angulenfe,  flriee, 
gbbreà  fi  pirtis  inférieure,  velue  vers  fon  extré- 
mité, haute  d'un  pied  &  p'uSj  &  divifêe  en  ra- 
mesux  alternes ,  étalés ,  plus  gtéles,  mais  d'ailleurs 
femblabies  aux  tiges,  garnis  de  feuilles  hé^iffées, 
deuï  fois  ailées,  compofées  de  folio'es  incifées 
&  denciculces  en  dents  de  fcle.  Les  ombelles  font 
terminales.  Les  pétioles  ainfi  que  les  pédoncules , 
font  couverts  de  poils  blanchâtres ,  fermes ,  rudes 
S:  appliqués  contre  les  tiges.  Les  femeneesfoni 
ovales ,  oblongues. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Japon  ,  oïl  elle  eft 
affêi  commune.  Le  nom  que  les  habitans  du  pays 
lui  donnent,  répond  à  celui  A'.iiguii/<  du  dUbU. 

j.  Cerfeuil  glabre.  Châ.raphyllum  glaic-rlmum, 

Ch*rophyllam  foliis  radicjlilius,  b'i  alit  triurnalil; 
folioni  ovaiis,  oètujî);  caulinis  lanctolaiis  ;  invo- 
lucrit  fubaul'is;  feminiîui  Uvi&ut,  aciilis. 

Sundix  gUhtrrima.  Desfont.  Flor.  att-  vol.  i. 
p-  160.  tab.  74, 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  rameufes,  gla- 
bres ,  hautes  d'un  à  deux  pieds  eii:  plus ,  légèrement 
flriéts.  Les  feuilles  radicales  &  les  caulinaires  in- 
férieures font  deur  &  trois  fois  tetnécs ,  portées 
lut  de  longs  pétioles,  compofées  de  folioles  ova- 
les, incifées,  lobées  &  inégalement  dtniées,  à 
dents  obiufes  i  les  feuilles  du  milieu  &  les  fupé- 
rifurts  font  pinnées,  à  pinnules  lancéolées,  j^s 
ombelles  font  oppofées  aux  feuilles,  pédontulées, 
légèrement  convexes,  uniformes,  divilées  en  om- 
bellules  dîdinéies,  munies  de  rayons  filiformes. 
La  collerette,  tant  univerfelle  que  partielle,  eft 
compofée  d'une  ou  de  deux  folioles  étroites,  qui 
manquent  bien  fouvent.  Les  fleurs  font  blanches  : 
celtes  du  centre  avortent  poui  la  plupart.  L'ovaire 
eft  futmonté  de  deux  ftyles  droits;  il  lui  fuccède 
des  femences  étroites,  .ilongées,  très-glabres  & 
aiguës. 

Cette  plaBte  a  été  recueillie  par  le  citoyen 
Desfontaines,  dans  les  environs  de  TIemfen,  au 
mont  .\tlas. 

(POIRET.) 

PÉKL  Ptkea.  K\\b\.Hklxobolut.  Garrtn.  C^ryocar. 
Willd.  Genre  de  plantes  qui  paroir  très-voilin  de 
la  famille  des  favoniers  .  qui  comprend  des  arbres 
exotiques  i  rameaux  oppofés ,  garnis  de  feuilles 
oppofées  &  digitées  ,  dont  les  fleurs  font  termi- 
nales ,  en  cotyitibe  oj  en  épi.  Lo  caiaflère  eflentîel 
de  te  genre  eft  d'avoir  ; 

Va  eaJi.*  motopkyUe  ,  ù  cinq  àivijioas  ,  cinq  pi- 


\ 


P  Ê  K 

taUs  ,  Jiuveitt  quatre  Jly les  ;  quatre  drupet  nnftn 
chacun  une  noix  monofperme. 

Caractère    cener 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  ca/ict  d'une  feule  pièce  ,  charnu ,  to- 
menteux  ,  divifii  en  cinq  lobes  aitondis  Si  con- 
caves. 

1".  Cinq  picdUt  ovales  ,  arrondis ,  concaves  , 
charnus ,  très-grands ,  placés  alternativement  entre 
Us  divifions  du  calice ,  &  plus  longs  que  lui. 

i".  Des  éaiminei  nombreufes.  dont  les  filimen* 
font  filiformts  ,  plus  longs  que  la  corolle  ,  inféré» 
fur  le  réceptacle,  terminés  pat  des  anthères  ar- 
rondies. 

4°.  Un  ovaire  Tupérieut ,  i  quatre  côtés  OU  1 
quatre  lobes  réunis  ,  niacés  au  fond  du  calice , 
furnionté  de  quitre  ftyies  très-longs ,  terminés  par 
des  (lignutes  obtus. 

Le  fruit  efl  compofé  de  quatre  drupes  réparés 
&  diftinfls  ,  en  forme  de  rein ,  un  peu  comprimés, 
attachés  i  l'axe  commun  par  une  cicatrice  ohlon- 
gue  ,  linéaire  .  recouverte  d'une  écorce  épaifle  . 
butireufe  &  jaunâtre, qui  renferme  unnoyauchari 
de  piouans  ttès-caducs ,  dans  lequel  fe  trouve  ~ 
amande  rénîfoime. 

E  t  P  à  c  E  s. 

I.  PÈKi  butireux.  Pekea  butirofu.  Aubl. 


I 


Pekca  fruSuUvi  i  foUis  digilatli ,  ittrin^ui  glahris, 
A'ibl,  Guian.  vol.  i .  p.  594.  tab.  ijS.  —  Lam.  UL 
Gen.  tab.  4S6.  fig.  i.  —  Gstin.  dt  FruS.  &  Stm. 
vol.  1.  p.  93.  tab,  c(S.  fig.  I. 

C^ryocjr  (  ^^utyroCum)  ,  folilj  quinaci s ,  ut'inqui 
g/abris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  114}.  n".  1. 

Riiiiobolus.  Schteb.  Genêt.  Plant,  n".  ^jt. 
Rkiioholui  (  pekea  )  ,  G«nn.  L,  Super.  Cit. 
Caftanea  peruviana.  Cluf.  Exot.  II9. 
Amygdah  guantnfa.  J.  Bauh.  Hift,  I.  lib.  j. 
p.  j  19.  —  Plukn.  Phytogr.  tab.  jij.  fig.  4. 

Âmygdiilui  granaitnjîs,  Jonft.  Dendr.  tab.  41. 

C'eft  un  atbte  dont  le  tronc  ,  de  couleur  gtî- 
fâtre,  s'élève  à  quatre-vingts  piedsde  haut  fut  trois 
pieds  de  diamètre.  Son  bois  eft  dur .  roulTàire  Se 
compaûe  :  il  poufte  à  fon  fommet  un  grand  nombre 
de  branches  eparfes,  dont  les  inférieures  font  plut 
inclinées  que  celles  qui  occupent  te  centre  de  Is 
tête  de  l'arbre  ;  elles  font  chargées  de  latneaiuop- 
pofés  ,  garnis  de  feuilles  également  oppofées.  Cet 
fcuilks  font  digitées ,  pétiolées ,  compofées  de 
cinq  folioles  vertes,  entières,  Uffes,  ovales  ,t«- 
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tiùnéet  eu  pointe  j  li  plus  grande ,  qui  eft  cellfc  Au 
Centre  ,  a  f^pt  pouces  de.longueuT  fur  trois  de  lar- 
gcuc  i  les  deux  inférieures  font  plus  petites ,  comme 
ai  ticulees  à  l'extrémité  du  péiiolê ,  qui  e(l  long  lie 
ffcpt  à  huit  poucES ,  cylifultique  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  éval'é  à  fog  fommet  &  un  peu  TenAé  i  fa 
biîe  :  ces  feuilles  portent  à  leur  baie ,  au  momerit 
de  leur  développement ,  deux  grandes  flipules  o[>- 
pofées ,  qui  tootoent  &  iaiffcntrioipreflion  tle  Icui^s 
•craches. 

Les  fleun  naiflent  par  gros  bouquets  i  l'extré- 
mité des  blanches  &  des  rameaux.  Chaque  fleur 
eft  portée  fur  un  pédoncule  long ,  épais ,  prefqu'ar- 
ticule  à  fa  partie  moyenne:  to.S  ces  pédoncules 
font  iffti  rapprochés  ,  oinchés  i  la  partie  fupé- 
rieured'ut.e  ti^  épaiffe ,  fimple,  li^fneufe',  cylin- 
drique ,  couverte  d'un  duvet  cendre.  Le  calice eft 
charnu ,  divifé  profoitdément  en  cinq  lobes  «Ton- 
dis ,  coriaces  ,  concaves ,  velns  &  cendrés,  be  co- 
rolle ell  compofée  de  cinq  grands  pétales  blancs , 
épais  ,  ovales ,  arrondis ,  attachés  alieraativemeni 
par  un  laige  onglet  un  peu  au  defTous  des  divtfiont 
du  calice,  &  entre  chacune  d'elles.  Les  étanunes 
font  en  grand  nombre ,  placées  au  fond  du  calice , 
aaconr  de  l' ovaire  ;  elles  ont  des  filamens  longs , 
«êtes  &  blancs,  terminés  pardesanrh^s  ideux 
lobesj  partagées  parunfillon  longitudinal.  L' ovaire 
eft  à  quatre  côtés  ou  i  quatre  lobes  réunis  ,  du 
centre  defquels  s' élèvent  quatre  ftylet  blancbâtret, 
terminés  par  un  lligtnaie  vert  Se  obtus. 

Cet  ovaire  fe  convertit  en  un  fruit  compofé  de 

3 natte  drupes iaunâtres,  féparés&:  dilHnâs  ;  chaque 
TUpe  a  la  fonrte  d'ua  rein  j  il  eft  attaché  au  pla- 
centa par  le  côré  intertie  ,  qui  i-H  plus  comprioié , 
&  forttie  comme  une  efpèce  de  tranchant.  Ce» 
djupet  font  revêtus  d'uiK  écorce  épaiflê  de  deux 
eu  trois  lignes,  formée  intérieurement  d'une  fubf- 
tance  buttietife  )  jaunâtre  ,  qui  fe  tond  entre  les 
doigts.  Sous  ctne  écorce  ell  un  HOyau  tout  cou- 
vert de  piquans  déliés  8c  etiîtéf  ,  qui  Te  détachem 
fi^ilemenc,  &  deviennent  fort  incommodes  pour 
eaux  qui  ouvrent  lesnoyaux  ,  s'ils  n'ont  pas  la  pré- 
caution de  s'en  garantir.  Chaque  nc^au  renferme 
ooe  amande  réniforme  ,  couvette  d'une  membrane 
tonffàtre ,  bonne  i  manger ,  &  qu'on  fert  fur  les 
tables  :  la  fubftance  extérieure  eft  employée  pour 
piqnrer  tes  aliment  i  défaut  de  beurre. 

Cet  arbre  ell  nommé  ;icJF(d  par  les  Galibis  &  les 
Ntiitagues  qui  habitent  les  environs  d'Oyapoco.  Il 
aie  même  tKMn  à  Cayenne  ,  où  il  eii  cultivé.  1] 
ItutitauconjmcncemeDt  de  l'été  :  ronfruiimârit 
en  autoome.  On  le- rencontre  auHî  dans  les  grandes 
forêts  delà  Guiaiie.  On  voit.,jians  la  faifon  con- 
TtnaUe ,  de  grandes  pyrogues  arriver  à  Cayetine , 
livgées  dece  fruit  .venant  d'Oyapoco.  Son  bws 
pDBmiit  étse  .employé  iitilement  dans  la  conAruc- 
cion  des  iBTÎres  ,  &  l'on  s'en  eft  fervi  pour  .cet 
liage  i  Pna  .  f  iUe  f  onugatli: .  ùtaéa  i  i'eaUBe 
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du  tleave  des  Ajnazones.  —  Il  arrive  quelquefois 
qu'un  ,  deux  nu  trois  diup:s. avortent  i  pour  lors 
ceux  qui  relient ,  deviennent  plus  conlldérables. 

1.  p£Ki  tuberculeux.  PtkeatuierciUofti.AubL 

Pdrea  faUii  digiiatit ,  fuitiu  tomtatofij.  Aublet. 
Guian.  vol  i.p.  597.  tab.  1)9. 

Caryocar  (  tomemofum  )  ,  foliii  quinatis ,  fuhths 
rontfnto/b.  Vllld,  Spec.Plant.  vol.  a.p.  114^11°.  9. 

BJiiiobolut.  Scbreb.  Cener.  Plant,  n".  9ji. 

Cet  arb're  ,  d'après  Aublet ,  a  un  tronc  qui  s'é- 
lève à  quatre-vingts  pieds  de  haut  fur  deux  &:  trois 
piïds  de  diamètre.  Son  écorce  eft  rouiïàtre ,  lidée 
8:  gerfée.  Son  bois  eft  dur ,  compare ,  tirant  éga,- 
lementfur  leroux.  IIpoufTe  à  fon  fommet  un  grand 
nombre  de  grolTes  branches ,  les  unes  droites .  & 
d'autres  qui  fe  répandent  eu  tout  fens.  Elles  font 
chargée!  de  rameaux  oppofés  ,  garnis  de  feuillet 
également  oppofées  ,  petiolées  ,  digitées,  com- 
poCées  de  cinq  folioles  fermes ,  entières ,  ovales , 
quelquefois  terminées  par  une  pointe  moulfe,  ver- 
tes ,  liflès  en  deflus  ,  couvertes  en  diifTous  d'un 
duvet  très-tas  &  blanchâtre ,  muntei  de  nervures 
faillantes  ;  la  plus  grande  foliole  a  huit  pouces  de 
longueur  fut  trois  pouces  &  demi  de  largeur  i  IcS 
deux  inférieures  font  plus  petites ,  n'ayant  envirou 
que  trois  pouces  de  lot)^  fur  un  &c  demi  de  large. 
Lesp-iciolesfoflt  cylindriques ,  lon^sde  fïxpou(.es, 
évafés  i  leur  fommet ,  &  tenflés  a  leur  infertion. 
Les  feuilles,  avant  leur  épanoui Ifement ,  font  mu- 
nies de  deux  llipules  oppoféet  qui  tombent  tres- 
vîte. 

«  Je  n'ai  pu  ,  ajoute  Aublet ,  obferver  la  fleos 
de  cet  aibre.  Je  n'ai  vu  que  quelques  baies  fépa- 
rées  ttr  ftches  au  pied  de  l'arbre.  Ces  baies  étoient 
verdàtres,  bolTelees  ,  (ëches,  arrondies  d'un  c6té 
8f  comprimées  ,  taillées  en  coin  du  côté  où  elles 
adhéroient  au  placenta  du  Fruit  ,  qui  ell  ordîjiai- 
nemenr  compole  de  trois  ou  quatre  baies  réunies 
enfembie  :  elles  ont  deux  i  trois  pouces  de  lon- 
gueur, fur  deux  pouces  Sf  demi  de  largeur,  &  en* 
viron  deux  pouces  d'épailTeur  à  leur  partie  con- 
vexe :  elles  font  revêtues  d'une  peau  épaifTe ,  durs, 
ftche  ,  fous  laquelle  eft  un  nopu  épais  qui  ren- 
ferme une  groffe  amande  réniforme  ,  couverte 
d'ime  membrane  roulfitre.  Cette  amande  eft  blaiv> 
,che  &  bonne  i  manger.  » 

Cet  arbre  eft  nommé  taia  -\ouba.  par  les  Gari- 
,pou5  :  il  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la  Guian^, 
qui  s'étendent  depais  Caux  jufqu'à  la  nailTance  de  ■ 
la  rivière  d'Aroura  :  il  étoît  en  fruit  au  commen- 
cement de  l'été.  II  difïère  particulièrement  dupré- 
cédent  par  fon  noyau  ,  qui  n'sft  point  hétllTé  d'é- 

Eines  Knes  &déliées,ni  recouvert  d'une^ubllanctt 
utireiàfe  t  de  plus ,  fes  feuilles  font  velues  en  de(^ 
fous,  tandis. qu'elles  font  parfaitement  glabre» 
daa&U  Hciirifcte«fpèce.  La  fikUr ,  lï  elle  nous éioic 


connue  ,  oS,  iroli  peut  -  être  encore  queltju'autre  J  eft  nommé  faouari  par  les  peuples  du  pays  8 
4itférence.  les  habiians  lie  Cayenne. 

}.  PÉKi  à  feuilles  ternes.  Pckea  umata.  4-  P^Ki  velu.  Ptkta  \iUofa 

Pektafollisumaiis,  glaèris.  (N.) 

'i  glaird.  Aubl.  Guian.  vol.  2.  p.  J99.  tab. 
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II  eft  difficile  de  ne  pas  rapporiet  i  ce  genre 
cïtce  efpèce  £.:  lafuivante.ou'Aubletpréfentefous 
lennmaeylroujri.&qui  renferme  dans  Tes  fruits  &: 
fonport  les  caractères  tiespciu ,  excepté  les  fleurs, 
qui  ne  font  pas  connues ,  mais  que  l'on  a  lieu  de 
foupçonner  1  quant  au  caractère  génétique ,  con- 
/oimes  àcellesdeïauttesfï*«. 

Cet  arbre  s'élève  fort  haut  &  s'étend  beaucoup  : 
fon  tronc  a  fouvent  plus  de  qtiatie  pieds  de  dia- 
mètre. Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées ,  pétiolées ,  "ternées  à  l'extrémité  de  chjque 
pétiole ,  glabres  ,  entières.  Les  pétioles  ont  cinq 
a  fix  pouces  de  longueur.  Les  folioles  font  fermes, 
ovales,  lancéolées,  terminéi  spar  une  longue  pointe, 
dentées  àleurs  bords ,  Se  marquées  en  defl'usde  nt  r- 
vures  raillantes  qui  sViendent  du  milieu  vers  ta  cir- 
conférence :  elles  font  de  coiik ur  rnngt'âtre ,  qui 
î'éclaircit  en  approchant  dts  burds.  La  foliole  du 
milieu  a  environ  quatre  pouces  de  long,  fur  di 
&  demi  de  largeur  i  les  latérales  font  plus  petii 
Toutes  trois  font  légèrement  pédtculees  :  la  bafe 
des  pétioles  communs  eti  garnie  de  deux  ftipules 
qui  tombent  de  bonne  heure,  &  UiHent  leurs  im- 
prertions  fut  les  jeunes  branches. 

Le  fruit  approche,  par  fa  forme  ,  de  celle  d'un 
œuf.  Son  écorceeft  brune,  rude, chagrinée,  affe; 
épailfe  ;  elle  fe  gerle  Si  fe  détache  par  U  maturité 
Alors  on  y  trouve  une  pulpe  douce ,  fondante ,  de 
la  conlîftance  du  beurre  &  de  couleur  verdâcre  , 
fous  laquelle  eft  une  coque  hérilTée  de  piquans ,  & 
qui  contient  une  amande  affez  greffe,  fort  agréable 
au  goût ,  de  laquelle  oh  pourroit  retiret  une  huile 
femfalable  i  celle  des  amandes  douces.  (  CaraH.  ex 
Auhlit.  )  Il  paroit  que  ce  fruit  efl  un  drupe  à  quatre 
lobes  j  donr  trois  avortent  fréquemment ,  comme 
il  ariive  aux  fruits  des  efpèces  précédentes,  &aux- 

aueli  il  rtflemble  par  fi  forme,  fa  difpofition  Si  fa 
ruilure  intérieure. 

Le  bois  de  cet  arbre  cd  employé  à  faire  des  cha- 
Inui)es,  de  grandes  pyrogues,  des  canots  à  rocou, 
des  courbi  s ,  des  jnmrlies,  des  madriers  Si  du  bar- 
deau. On  le  trouve  d.ins  plufieurs  endroits  de  U 
Guiane ,  particulièrement  a  Orapu ,  à  la  crique  des 
Galibis ,  à  Sinamaii  &  à  Caux  ,  oïl  il  eft  cultivé. 
Son  fruit  fe  vend  dans  Us  m.uchés  de  Cayenne  :  les 
créoles  en  font  fort  friands ,  &  l'eiliment  autant 
que  nous  faifons  les  cerneaux  en  Eiuope.  Cei  arbre  [ 


Ptki^foliU  ttrnuût,  fubroiundis,  aca. 
Kiticntufis.  (N.) 

Saouaii  villofa.  Aublei.  Cuiai).  vol.  2.  p.  a 


tab.  241. 

_  Cet  arbre  offre ,  pour  fa  claffification  ,  plus  <Jé 
difScultés  encore  que  lé  précédent,  its  fleurs  & 
Tes  fruits  n'ayant  pas  encore  été  obftTvés.  Ce 
n'tft  donc  que  d'iprèi  fon  poit  Si  le  cir.dère  de 
fa  tolution  qu'on  peut  le  rapprocher  des  elpècet 
précédentes.  Ce  l'ont  ces  motifs  U  la  nérelTité 
de  lui  trouver  une  place,  qui  nous  ont  déterminés 
â  le  prefenter  ici.  Des  obfervaiions  plus  étendues 
&  la  connoiffance  de  fa  fruâitication  nous  appren- 
dront, fans  doute  plus  tard,  s'il  convient  de  le 
lailler  ici  ou  de  te  rapporter  à  un  autre  genre. 
Voici,  en  attendant,  ce  qu'AubUt  nous  en  ap- 
prend. 

Cet  arbre  s'élève  ï  h  môme  hauteur  que  Is 
précédent.  Sun  tronc  eft  auffi  gros.  Se  fon  bois 
eft  de  la  même  couleur.  Les  branches  &  les  ra.- 
mcaux  ont  la  même  difpolîtion ,  ainfi  que  hs  tcuîl- 
Ics.  Leurs  folioles  font  plus  larges  Si  plus  graiidetj 
elles  fom  d'un  vert  fonce  en  delTus  Bt  couvertes 
d'un  duvet  ras  en  deffous;  toutes  les  nervures 
font  faillintes  &  leur  duvet  eft  roulTàtre.  Les  plus 
grandes  folioles  ont  neufpouces  de  longueur,  fur 
cinq  Si  demi  de  largeur.  Entre  la  nailTance  des 
deux  pétioles,  il  y  a  de  chaque  côté  une  fkipule 
large,  longue  Se  aiguè,  qui  tombe  Se  lailTe  lîm- 
preflion  de  Ton  attache.  Je  n'ai  vu,  ajoute  Aubier, 
ni  les  fleurs  ni  les  fruits  de  cer  arbre ,  mais  il  m'a 
paru  devoir  être  une  efpèce  de  faouari.  Il  croît 
dans  les  grandes  fotèts  de  la  Guiane ,  en  allant 
d'Orapu  à  Caux. 

Nou.  Il  faut  placer  à  la  fuite  de  ces  efpècet 
\b  caryocjr  nucip^fm  (Linn.  MantllT.  pag.  247). 
C'elt  un  arbre  élevé,  dont  les  feuilles  font  ter- 
nées,  le  calice  &  la  corolle  de  couleur  purpurine. 
Le  fruit  eft  un  drupe,  remarquable  par  fa  groffeur. 
fembUble  à  la  lèie  d'un  enfant  i  il  contient  inté- 
rieurt-ment  une  amande  qui  a  la  faveur  des  fruits 
de  l'amandier  :  i  l'e  eft  il' un  goilt  agréable  ,  bonne 
à  manger.  £a.-  Al/umand.  i 

(  POIRET.  ) 


PELARGON.P^/j 
Alton.  Hoti.  Y.CW.  v< 
PI.  vol.  }.p.  6+1.— 


faiam.  Lhéritïer.  Géra 
i.p.  417.— Willd.S, 
Lam.  lUuftr.  Gen.  cab.  ' 


Genre  de  plantes  à  fleurs  polypétalées,  de  la  J 
mille  des  malvacé,-s.  qui  comprend  de»  her 
ou  arbriffcaux  â  feuilles  munies  de  ftipules  op\. 
fées  ou  alternes ,  Hc  i  fieurs  pedonculees,  fouin 
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d'une  beiuté  remarquablej  dont  le  cuaùhrt  ef- 
iéaàsl  ell d'avoir: 

t/n  eaiîu  à  cinq  £vifioiu,  dont  la  fupirieurt  ft 
lenniat  ta  ma  ptiii  tait  eapUlatrt,  dicurnnt  U  long 
da  prdoncitU ;  une  corvllt  À  cinqprultt  irrigulUrs ^ 
dix  filameiu  inégaux ,  dont  troîi^  rartmtat  cinq,  font 
jUriit*  &  privéi  d'untiùriti  cinq  capfuUt  ov  luniquts 
propret,  années  i  itur  foaimet  &  atoagéei  cit  point* 
à  Uur  bafe^  Ut  arifieM  oa  iaritt  coitourntei  ta  fpi~ 
ïïaits  if  fhargéet  de  potU  à  leur  face  inlinturt, 

Oiji  vutioiu.  Ce  genre  ell  une  dtvilîon  de  celui 
des  ge-anium.  On  avoit  reconnu  depuis  long-tetns 
^ue  les  genniumj  trop  nombreux  en  efpèceSj 
esigeoient,  pour  rendre  plut  facile  leur  étude, 
d'être  fépar^n  en  plufieurs  gtnres ,  &  il  fe  pré- 
fentoit  en  effet  des  cuaâères  fufHfans  pour  l'éta- 
bliitment  de  ces  genres.  Cavanilles ,  dans  fa  Mo- 
Mograpiie  au  Gtriiaiam  ;  Lamatclf,  dans  ce  Dic- 
tionnaire, y  avoient  fuppléé  en  écablilTanc  de 
grades  diviiïons,  à  l'aide  defquelles  dirparoif- 
foient  oae  grande  partie  des  difficultés  que  l'on 
^ronvoit  pour  la  connoiflance  des  efpèces-  Lhé- 
niiet  a  prétéré  Former  des  genres  de  ces  divifions, 
&  il  a  été  fuivi  par  la  plupart  des  botanilles  qui 
ou  écrit  après  lui.  Lamarck  lui-même  a  reconnu 
que  la  grande  drwifioa  Aet  gtranium  d'Afrique,  à 
corolle  iirégiilière ,  devoit  être  téellement.  re- 
rranrh^e  de  ce  genre,  &  il  a  adapté,  dans  fes 
Illufirations  des  Genres ,  celui  de  pelargonium. 
Nous  ne  reviendrons  pas  ici  fur  les  erpèces  de  ce 
nourean  genre,  qut  fe  trouvent  déjà  menrionnées 
dans  ce  Diâioiinaire,  â  l'atiicle  Géranion. 

(POIRET.  ) 

VÈLtCV^rSE.  Alfirotmtria.  Genre  de  plantes 
!  à  Seurs  incoinplètes ,  tnonocotylédones ,  voilîn 
de  k  bnûlle  des  narciflèi ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  mbéreufes,  compofé  d'herbes  à  racines  fi- 
breufes,  &  dont  les  uges  font  feuillées.les  fleurs 
tEnninales,  folîtaircs  ou  en  corymbes.  Le  carac- 
^ect  efiÏHidel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Vf  cort^e  i  Jix  diniSons  profondes ,  les  deux  în- 
firiewres  tséidies  k  leur  baft  ;  jije  étamints  inégales  & 
ùs  fiigmaus. 


CAKACTÉRI    CÉNiRlQVe. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Une  et>rolU  prefqu'i  deux  lèvres,  divîfée 
profoodément  en  fix  parties  ;  les  trois  divifions 
ashieitres  cunéiformes  ^  quelquefois  mucronéesj 
la  trois  intérieures  alternes ,  lancéolées,  dont  deux 
Bbuleufes  ou  toolées  à  leur  t»fe.  Point  de  calice 
liderpaihe. 

a*.  Six  éaminet  inférées  i  la  bafe  des  divifions 
di  alise,  dont  les  Âlvum  font  ioépuz,  réflé- 


chis  en  dehors  ,  tetminét  par  des  antbèret  droites 
&  oblongues. 

}*.  Un  oviire  adhérent,  â  (îx  faces,  prefqua 
tronqué,  furmonté  d'un  (tyle  incliné,  âliforme* 
de  U  longueur  da  étamines,  terminé  par  unftig- 
mate  divifé  en  trois  parties  courtes  &  filiformes. 

Le  fnùt  e&  une  capfule  inférieure,  fphétiqne, 
mucroiiée,  marqoée  de  lîx  nervures  i  i  trois  logei^ 
à  trois  valves ,  contenant  plufieun  femeiKcs  glo- 
buleufes  placées  Tarn  ordre,  &  attachées,  par  dt 
petits  cordons  ombilicaux,  à  un  placenta  cenual 
copné  avec  les  cloifonj. 

E  s  F  É«s  s. 

I.  PÉLÉGRINE  Çaperbe.  Àljlrpenuna  petegrÎM, 

Aljirointeria  caule  ereSoi  corollii  patentibitt ,  pe— 
lalis  tribus  extcioribut^  cuneiformibas,  tridentatis  ^ 
reliquis  mueroaalis;  fouis  Ititeari-hnceolatts^  Jt$li* 
but.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  1.  p.  154.  0°.  I. 

Alfiroimeria  eaide  trtBi,  Linn.  Amoeni  Acad. 
vol.  6.  p.  147.  tab.  47.  —  Jacq.  Hort.  tab.  50. 
Cun.  Ma^  ijç.  —  Lam.  llluHr.  Gen.  tab.  i}i. 
fig.  i. 

Htmeroeallis  fioribus  parpurajcentîbus ,  maeulatit, 
valgà  pelegrina.  Feuillée.  Peruv.  vol.  2.  pag.  711. 
tab.  J. 

Cette  plante  efi  une  des  belles  efpices  connueii 
digne,  par  la  beauté  &  les  riches  couleurs  de  Tes 
fleurs,  d^embellîr  les  parterres  les  plus  dillingués. 

Elle  poulTe  des  racines  fibreufes,  chamuts, 
alongées  en  rubercules  fufifotmes  comme  celles 
des  afphudèles,  revêtues  d'une  écorce  mince  & 
blanchâtre.  Il  s'en  élève  une  tige  droite ,  glabre, 
cylindrique , feuillée  dans  toute  fa  loiigueur,haute 
d'environ  un  pied ,  garnie  de  feuilles  éparfes ,  en- 
tières, fellîlest  d'un  beau  vert,  obiufes  ï  leur 
fommet,  à  demi-amplexîcaules,  recourbées  en 
dehors,  longues  d'environ  un  pouce  &  demi ,  & 
larges  de  quatre  lignes,  traverfées  longitudinale* 
ment  dans  leur  milieu  par  une  nervure  remarqua- 
ble. Elles  laiffent  fur  les  tiges.aprèsleur  chucs^ 
l'impreflion  profonde  de  leur  atuche. 

Les  fleurs  font  terminales,  peu  nombreulès, 
compofées  d'une  corolle  longue  d'environ  deux 
pouces ,  large  de  treize  lignes,  divifée  profonde 
ment  en  fut  parties  inégales.  Les  crois  divifloos 
extérieures  font  larges,  ovales,  un  peu  rétréciet 
à  leur  bafe,  élargies  &  repliées  en  dedans  à  leur 
fommet ,  qui  fe  divife  en  trois  lobes  peu  profonda, 
inégaux  i  les  deux  latéraux  larges  &  arrondis ,  ce- 
lui du  irulieu  beaucoup  plus  petit  Se  plus  court. 
&  qui  ne  confine  guère  qu'en  une  pointe  aiguë. 
Chacune  de  ces>trois  dîviuons  efld'un  beau  louge 
ciamoifi  dans  fon  nûUeu,  entouré  d'4U)  louge 
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couleur  de  toCe,  qui  s'étend  jufque  fur  les  bords. 
Les  crois  diviiions  intérieures  font  lancéolées^ 
planes >  de  la  même  couleur  que  Us  premières^ 
avec  cette  différence  qu'elles  font  marquées  de 
^lufieurs  taches  d'un  rouge  foncé,  femécîs  régu- 
iféremenciur  toute  leup  fur  Face;  ce  rouge  prend 
une  teinte  de  jaune,  depuis  le  milieu  lufqu'à  la 
ihife»  égalejnent  parfemée  de  taches  d  un  rouge 
jràle.!  L4>n  conçoit  que  la  régularité  de  ces  n^an- 
^es  peut  éprouver  quelques  variétés  par  la  cul- 
iure.  D,u  centre  de  la  fleur  s'élèvent  fix  éumines 
.couleur  de  lo&j  temiioées  par  des  anthères  d'un 
jaune  clair. 

Cette  plante  croît  jifX  Pérou ,  &  fur  une  mon- 
tagne au  nord  de  Lima,  à  une  lieue  de  diihnce 
de  cètce  ville.  On  la  cultive  dans  les  ferres  du 
Jardin  des  Plantes  de  Paris»  Jf  (  ^.  v.) 

La  fleur  de  cette  plante ,  dit  Feuillée ,  mériioit, 

Î'  ar  ÙL  beauté ,  d'avoir  une  place  dans  le  jardin  des 
ncas  ^  &  peut-être  l'y  aurions-nous  vus  dans  fa 
faifon,  fi  nous  euffions  vécu  de  leur  tems.  Les 
parterres  des  jardins  de  ces  grands  rois  avoient 
cet  avantage  au  de  ffus  des  autres ,  qu'un  printems 
continuel  fen>b!oit  y  entretenir  les  plantes  dans 
toute  leur  beauté  ;  car  dès  qu'elles  commençoient 
a  fécher ,  Ôc  que  la  nature  paroifToit  prendre  quel- 
"que  repos,  on  fubfiituoic  à  la  place  de  celles-ci 
des  nouvelles  plantts  formées  dor  &  d'argent, 
que  l'art  avoit  parfaitement  bien  imitées  «  &  qui 
narquoient  la  grandeur  &  h  magnificence  de  ccs 
Souverains.  Les  arbres  faits  de  ces  précieux  mé- 
taux y  formoient  de  longues  allées.  Les  champs , 
remplis  de  maïs ,  dont  les  tiges,  les  fleurs  &  les 
ëpis ,  les  pointes  defquels  étoient  d'or  &  tout  le 
cefte  d'argent,  le  tout  artiftemenr  fou  Je  enfcmble, 
étoient  autant  de  merveilles  que  les  iîècles  4  venir 
He  verront  jamais. 

Les  Efpagnols  ont  donné  â  cette  plante  le  nom 
de  peUgrina^  qui  veut  dire  fleur  cxijuife^  &  le  nom 
àalftroemtria  que  porte  ce  genre,  cil  celui  d'un 
bocanifte  fuéiois. 

'  1.  Pklégrike  mignonne.  Alfirotmcia puLkeHa, 
Linn. 

Aifiroemena  cau/e  trcào  ;  corollls  refiexo-patenti- 
ius  ^  omnibus  acutU;  fol'tis  felfilibus  ^  pediccllis  inyo" 
luero  brtviori!>us.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  200. 

Cette  plante^  par  fon  port&  fa  ftruâure,  eft  par- 
fiiitement  fcmblable  à  la  précédente  y  mais  fes 
feuilles  ibnt  plus  étroites,  &  fa  tige  e(î  terminée 
pjr  un  involucre  particulier.  Les  pédoncules  font 
nus,  très- (impies ,  uniflores.  Les  fleurs  font  au 
nombre  de  quatre  ou  de  fix,  inclinées,  iiTégu- 
lières,  &  de  la  grandeur  de  celles  de  l'efpèce 
précédente.  Les  pétales,  ouverts  dès  leur  bafe,  font 
recourbés,  aigus ^  les  intérieurs  font  plus  petits 
&  blgochàtresj  rouges  à  leur  fommec»  (Iriés  à 
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leur  bafe ,  ou  pondlués  de  rouge.  Les  étamînes 
font  toutes  égales,  jaunes,  inclinées.  Le  piftil  eft 
rouge  6:  droit ,  &  le  ilic  mate  ell  partage  en  trois 
di VI lions  courtes  &  linéaires.  Cette  plante  croît 
dans  l'Amérique  méridionale.  (Cznz^/.^x  Linn. )(/.) 


J.  Pelegrine  ligtu.  Alfiroemeria  lîgtu.  Linn. 

Alfiroemcria  coule  ereâo  y  foiiîs  fpatkulato^lon" 
gis ,  pedunculis  umhelU  invçlucro  longioribus  ;  co^ 
rollâ  biUbiatâ,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  207. 

Alftroemerid  caule  afcendente.  Linn.  Spec  Plant. 
462.  Curris.  Mag.  125. 

Himerocallîs  ûorlbus  purpurafcentibus  ,  firiatis , 
vulgo  ligtu.  Feuillée.  Peruv.  vol.  2.  pag.  710.  tab. 
4.  Mala.  —  Lamarck.  Illuflr.  Gêner,  tab.  2ji. 
fig.  2. 

Cette  efpèce  eft  remari{uable  par  la  grandeur 
de  (es  fleurs.  Elle  a  des  racines  arrondies ,  épaifles 
de  trois  lignes ,  obliques ,  revêtues  d'une  écorcs 
bnme,  un  peu  noueufes,  &  munies  fur  chaque 
noeud  de  (Quelques  poils  courts.  Elles  produifenc 
pluiîeurs  tiges,  dont  les  unes  font  rtérîles,  les  au- 
tres florifères,  de  la  hauteur  d'un  pied  environ  ^ 
ob  iques  dans  leur  direâion  ,  couvertes  d'une 
écorce  d*un  rouge  brun.  Les  tiges  flériles  portent 
des  feuilles  feflîles ,  fubulées  ,  rapprochées  des 
tiges  j  cel'esqui  les  terminent,  font  oblongues,  en 
forme  de  fpatule,  renverlées&  prefque  difpofees 
en  rofette. 

La  tige  florifère  eft  revêtue  de  feuilles  fubu- 
lées, rapprochées  des  tiges,  terminées  par  un  in« 
voUicre  court.  Elles  font  d'un  vert  gai  ,  fie  tra- 
verfées  dans  toute  leur  longueur  par  des  nervures 
nombreufes  qui  font  paroitre  ces  feuilles  firiées. 
I^s  pédoncules  font  en  petit  nombre,  nus^  très- 
fîipples,  plus  longs  que  l'involucre.  La  corolle  eft 
à  deux  lèvres,  divifée  profondément  en  fix  parties. 
Les  trois  divifions  extérieures  font  plus  grandes 
que  les  intérieures,  blanches,  ponâuées  à  leur 
bafe,  &  tachetées  de  rouge  à  leur  fommet.  Le% 
trois  divifions  intérieures  font  plus  courtes,  par- 
ticulièrement la  dernière  s  louges,  prefque  fubu- 
lées ,  ayant  quinze  à  dix-huit  lignes  de  longueur, 
&:  huit  à  neuf  lignes  de  largeur.  Ces  fleurs  renfer- 
ment fix  étamines ,  dont  les  filamens  font  fcabrcs> 
inclinés,  plus  longs  que  les  divifions  intérieures a^. 
terminés  par  des  anthères  jaunâtres,  à  deux  lobei* 
Le  piftil  eft  rougeàtre. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  ruifT  aux  j  jL 
Lima ,  &  le  long  de  la  rivière  qui  pafTe  par  ic^ . 
milieu  de  la  ville  de  la   Conception  ,   dans  I^, 
royaume  de  Chili.  On  la  cultive  dans  les  ferres  dam 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ¥  (  ^'  /•  ) 

4.  Pelegrine  falfilla.  Aljjtroemerîa falpUa.  Lim»^ 

Alfitoemeria  caule  volubili  ;  foliis  petioUttis  ,  /im""" 
ceoUtis  ^  acumiiULÙs  i  umbcÛd  ramofdj  p€muu9li0^ 
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tHV^Mtre  longioribut ,  iraSeatU  ,   Iaxis.  LiDR.  f, 
Sjppl.  pag.  106. 
Alfirotmtria  cauU  vobihiU.  Linn.  Spec.  Plant. 

Himtrocaliit  fcaadtnt  ;  fiorihus  purpurils  ,  vuleà 
fjjilta.  FeuilJée.  Peiuv.  vol.  1.  pag.  71  ).  ub.  6. 

Cette  efpice  eft  affez  bien  diDinguée  des  autres 
pir  Tes  liges  grimpantes^  par  Tes  fleurs  rouRCS  & 
pecii»  j  dirpofées  ca  une  ombelle  pedonculée. 

Set  racines,  alTez  femblables  â  celles  de  la  falfe- 
pareiUè.  pouÂèmdes  tiges  glabres,  cylindriques, 
grêles,  g rim pannes ,  roulées  en  rpîrale  de  gauche 
à  droite  autour  des  arbres  &  des  autres  corps  qui 
Ici  avoifinenr.  Elles  roni  garnies  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées ,  lancéolés,  aiguës  à  lem  rommet . 
létrfcies  en  pétiole  i  leur  bafe ,  lifTes,  d'un  beau 
Tett ,  traverfées  par  quelques  nervures  longitn- 
dtnales,  longues  d'environ  trois  pouces,  &  larges 
de  cinq  lignes  i  les  fleurs  Tont  dirpoCées  pterqu'en 
ombelle,  dont  la  bafe  eft  garnie  d'un  tovolucre  à 
pinfieurs  folioles  fubulées  &  rabattues  en  dehors. 
les  pédoncules  font  fort  longs  ,  peu  nombreux  , 
imninês  chacun  par  une  ou  deux  fleurs.  Les  ra- 
nincations  des  pédoncules  ponent  URe  bractée 
couite,  foliacée.  Lt  corolle  eft  rouge  ,  longue 
feaviroo  neuf  lignes ,  Se  large  de  quatre,  divifée 
en  fix  panies ,  dont  les  trois  extérieures ,  un  peu 

Éui  giiutdes,  font  rabattues  en  dehors ,  obtufes  à 
ir  foonnei  ;  les  trois  intérieures  font  plus  pê- 
nes, d'un  rouge  clair  à  teui  bafe,  veidâtiesâ 
leur  fommet. 

Cette  fiante  croît  â  Lima  &  dans  le  Chili ,  fur 
leteveis  des  montagnes.  Les  habitans  du  pivs  lui 
Ktribuent  les  mêmes  propriétés  qu'à  la  falfepa- 
.,  &  s'en  fervent  dans  les  mêmes  maladies. 
1  UifemfHoieni  encore  dans  les  douleurs  d'ettomac, 
I  bbifant  infufer  1  froid  pendant  la  nuit  dans  l'eau 
1  ïQDnnune  i  ils  boivent  cette  infuËon ,  Bc  Te  irou- 
1  KDtfoulagés  de  leurs  douleurs. 

f.  PÉiÉGRiME  i  feuilles  ovales.   Aljhoemeria 
-u  Cav. 

a^ntmeria  caale   vtlitiili  i  Jalilt    lanceolatU  , 
I  fftnari  pagina  ianuginojû  ,  inferiori  ùicidit  ;ûori- 
^tmttlUiii  tCoroUis  tubu[oJu.Cma.lcoa.V\tai, 
nl.i.pag.  j4.  tab-TÔ. 

ilfntiatria  eaidt  voUàili;  faliis pciiolat'is ,  tllif- 

Wtitfttlit  iavoluero  loi^orHiu  f  iraâeaiU  ,  Ijxis; 
1  <mùi  campanu/aiJ.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
IW176. 

_  Hi^  les  rapports  que  cette  plante  peut  avoir 
I  *K  11  précédente  pat  fes  tiges  grimpantes,  elle 
I  l^odilungue  par  les  feuilUis  ovales  ,'  beaucoup 
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plus  larges ,  velues  à  leur  face  fupéHfian ,  &  par 
l'es  fleurs  tubulées. 

Sa  tigeell  lifle,  dure,  grimpante,  haute  é'e»' 
viron  trois  pieds ,  garnie  de  feuilles  Sternes,  fef' 
files  ,  ovalts-lancéolées ,  aiguës  i  leur  fommet , 
rétrécies  en  péciole  i  leur  bafe ,  contournées  dé 
manière  que  leur  tace  inférieure  regarde  le  ciel  (i 
die  eft  glabre  ,  vernifliée ,  roulée  en  dehors  fnr 
ies  bords ,  tandis  que  la  face  rupérieureeft  velue, 
tournée  en  bas  ,  traverfée  par  une  feule  ncrvww 
longitudinale ,  â  peine  faiUante ,  &  par  pluCeors 
autres  lignes  qui  lui  font  parallèlta.  Si  qui  vontdff 
la  bafe  au  fommet  des  feuilles. 

Les  fieun  font  terminales,  difpofées  en  ombelle» 
munies  d'un  involucre  compofé  de  fblioles  iné- 
gales, roulées  à  leun  bords,  au  nombre  égal  aur 
rayons  de  l'ombelle ,  qui  en  a  cinq  ,  divifés  en 
deux  à  l'inferiion  d'une  petite  braâéej  ce  oui  .^ 
rend  les  pédoncules  biflores.  La  corolle  eft  diviiéa 
en  fn  pnties  ovales,  oblongues,  rapprochées ea 
tube  à  leur  bafe  j  les  trois  divtliORs  extérieurer 
font  d'un  rouge  écarlate,  verdâtresi  leur  fom-, 
met  ;  les  trois  intérieures  font  vertes ,  marquées 
de  points  noirâtres  ,  un  peu  planes  vers  leur 
fommet ,  roulées  en  tube  i  leur  bafe ,  ouvertes  i  ' 
leur  orifice ,  8c  attachées  à  la  partie  Tupérieure  d« 
l'ovaire. 

Cette  corolle  renferme  des  étamines  munief: 
de  filamens  fubnlés  ,  btanchiitres  ,  Inférés  fur' 
l'ovaire  proche  la  bafe  des  pétales ,  terminés  par 
des  anthères  brunes  6f  ovales.  L'ovaire  eft  ver- 
dâtre,  marqué  de  lïz  filions  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  qui  forment  autant  de  crénelures  au  fom- 
met. Le  llyle  t  (l  épais ,  fubulé ,  furmonté  de  trois 
(ligmaces  aigus.  Le  fruit  efl  une  capfulc  globu- 
leufe,  d'environ  un  pouce  de  diamètre,  à  fîx  cré- 
nelures i  fon  fommet,  à  trots  loges,  i  trois  val-. 
ves  concaves,  s'ouvrant  i  leur  fommet,  conte- 
nant plufieurs  femences. 

Cette  plante  efl  originaire  du  Pérou.  Elle  a  étii 
cultivée  dans  le  Jardin  botanîque'de  Madrid,  oïl 
elle  a  fleuri  dans  les  mois  de  fru£HdoT  &  de  vendes 
miaire.  Cavanilles  l'a  décrite  8c  figurée. 

6.  PÈtiGRlSZmulÛÛOie.  Âlfiroeaunamuliifiorot, 
Linn. 

Aljlroerreria  caalt  voiuiîU  ;  foliit pttiolatit ,  lait-- 
etolatis  ,  acuminatU  ,'  umbtllâ  fimp/lei  y  ptdmtculit 
hraSth  irevioriiuiipitaiUaiuniù,tnweaih.lÀan.{, . 
Suppl.  p.  IC7. 

Cette  plante  a  le  port  de  Valflrotmtria  faljiUa  g 
mais  elle  en  diffère  par  fes  ombelles  ieSAei  &  non 
oédonculées ,  par  fes  pétales  intérieurs ,  tronquïs 
à  leur  fommet  i  par  fes  pédolea  rugueux  i  leurs 
bords. 

Ses  tigesfontgrimpanKs,  Se  s'emoi  cillent  aucoBT 
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dej  plantes  qui  les  avoifinent  ;  elUs  font  garnies  de 
feuilles  hnceoltts ,  aiEuês  à  leur  fommei ,  rctré- 
cies  en  pétiole  à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  diOiofées 
en  une  ombelle  {impie ,  leflile ,  munie  A  fa  baie  d'un 
îiivolucre  cornoofé  de  foliolei  élargies ,  d'où  for- 
tentplulieurs  pédoncules  plus  courts  que  les  fleurs 
&  que  les  folioles  de  cet  involucre ,  irèî-ii-nples , 
terminés  ducun  par  uns  feule  fleur  de  h  gian  leur 
de  celles  de  Yaipotmcn^falfilla.  Lacorolleefi  par- 
tagée profondément  en  i\x  pariifï  :  les  trois  divi- 
lïons  extérieures  font  entieies  ,  plus  étroites  & 
plus  courtes  que  les  ir.iériîures  :  celles  -  ci  font 
tronquées  ou  echancrées  à  leur  fomtnet  avec  une 
pointe  particulière  dans  le  milieu  de  l'échancrure. 
CeticpUnte  croit  dans  f  Amérique  méridionale. 
Elle  a  été  envoyée  lïche  par  Mucis  a  Linné  fils , 
qui  n'a  pas  pu  obferver  la  couleur  de  fes  fleurs. 
(PoiaET.  ) 

PENCHKE,  COUlbée  ("ge).  Caulh Incurvatus , 
nutans.  On  dit  que  les  tiges  font  penchées  ou  cour- 
bées, lorfqu'éiantd' abord  tout-a-fait  droites,  leur 
extrémité  s'incline  ou  même  retombe  perpendicu- 
laitement,  comme  dans  le //i(i//arifl'n*/(i/£'m, 

PENCHÉS  (pédoncules). /'tû'ai^Wi.tr/.u;. On 
exprime  par  ce  nom  ta  dîrpofition  particulière  des 
pédoncules,  lorfque  leur  foaimei  elt  courbé  de 
manière  que  les  fleurs  qu'ils  porrtnt ,  ont  une  nu- 
lation  remarquable,  &  f'tnt  tournées  en  dehors  ou 
vêts  la  terre ,  comme  dans  le  cardaus  Hi.rj.-w. 

On  emploie  la  même  expreffinn  pour  les  fleurs 
{f.orts  cernui ,  nutanies)  ,  lorfqii'elles  s'inclinent 
un  peu  vers  lî  terre  :  relie  eit  celle  du  utipafyt- 

PENDANTES  (feuilles).  Diptn^mia  folta.  On 
déligne  par  ce  mut  la  fituation  des  feuilles,  lorfque, 
fans  former  aucun  arc,  leur  fommei  regarde  la  terre 
perpendicuJairemenu 

On  dit  encore  que  les  rameaux  font  pendan!; 

(  lamuli  ptrtiiuii)  ,  Inrfque  ,  par  leur  longueur  ou 
par  leur  foibUHe  ,  ils  tombent  pref>,|ue  pcipcndi- 
cubiicment  j  GotBme  dans  \ç  faux  iaiy/onûj. 

(  POIRET,  ) 

PENCOVIE  bijugué.  pMcovia  hijug^.  \'illd. 
Spec-  PJant.  vol.  i,  u.  iSj. 

ParKOvia  foUii  pari-pinnalU  ,  alumis  ;  foliolit  èî- 
jugh  ,  gùiris.  (N.) 

CeII  un  arbre  dont  les  rameaux  cylindriques  fe 
divifeiii  en  plulieurs  autres  ramifications  munies 
d'une  écorce  pubefceme  8e  de  couleur  biune  têt- 
rugineufe.  Les  feuilles  font  alternes ,  pétiulées , 
ailées  fans  impaire ,  compofées  de  folmle»  biju- 
guées ,  pttîolees ,  coriaces  ^  elliptiques ,  retrécîes 
&  «^tUi^fi  à  l^ur  ibnuoei.  ti:^-eiuie{ei  .  gl^Wet 
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Sf  veinées.  Les  pétiolesdesplus  jeunes  feuilles  font 
pubefcers;  dans  les  anciennes,  ils  font  ridés  ttinf- 
verfalement. 

Les  fleuis  font  portées  fur  des  pédoncules  pu- 
befcens ,  Scdifpofees  en  grappes  courtes,  fimples, 
muliiflores.fortantderaiirefledes  feuilles  furies 
rameaux  des  années  précédentes.  Ces  fleurs  font 
accompagnées  de  braiiées  ovales ,  obtufes  ,  plus 
courtes  que  les  pédoncules ,  &  chargées  d'un  épais 
duvet. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  (ii/;«  campanule,  iiès-pubefcentende- 
hors  ,  divifé  en  qu.ure  parties  tufqu'a  fa  bafe  : 
chaque  divifion  eft  ovale ,  dont  deux  font  un  peu 
plus  longues  que  les  au-.res. 

l**.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  un 
peu  plus  courts  que  le  calice  ,  attachés  par  leurs 
ongUis  fur  le  réceptacle,  à  U  bafe  de  chacu.ie  de» 
divilîons  du  calice  ;  les  limts  font  denticulées  à 
leurs  bords  ,  pliflees ,  un  peu  crépues  &  en  forme 
de  capuchon. 

î°.  Sept  itumints  ,  dont  les  filamens  font  Ci- 
bulés ,  attachés  lur  ie  réceptacle  entre  les  deux 

[>liis  longues  divifions  du  calice  ,  une  fois  plus 
ongsquelur,  afcendans,  &  velus dt: puis  leur  tafe 
jufque  vers  leur  milieu.  Les  anthères  font  obton-< 
gués ,  pendantes. 

4".  Au  lieu  de  /"jîi/,  Willdenow  n'a  apperc» 
qu'un  corps  déprimé ,  &  qui  lui  a  paru  gbnduleur. 

Le  botanifle  Ifert ,  qui  a  envoyé  ceite  plante  à. 
WilMenow.y  aobfervé  feptetamines&  unpiilil; 
ni.ti»  Willdenov  n'a  pu  ,  dans  quatre  Heurs  qu'il  1 
examinées,  y  découvrir  aucune  trace  de  piftil  j  te     - 
qui  lui  fait  foupçonner  que  cet  arbre  pourroicbisB    ^ 
être  polygame.  Les  fruits  ne  font  pas  connus. 

Le  caraflère  elTentiel  de  ce  genre  ,  d'après  WiD-     ; 
denov  ,  confifte  dans  : 

Un  eulicc  campanule  ,  compcp  de  quatre  piiat ,' 
qu<2ire  pciii.'ei  onguiculés,  tn  forme  de eapmhoa  ,Ùf 
tel  ,  ir/pui  i^  prîjfês  i  fept  écamincs  jfcetiiùiairi ,  /liÊl      ^ 
longues  que  U  calice. 

Ce  genre  a  éré  confacré  au  célèbre  Thomas  Pin* 
covius,boT3nille  dillinguéde  fontems. 

Cet  arbre  croù  dans  la  Guinâe. 

(  PoiRET.  ) 

PF.rWANTE  à  fleurs  en  corymbe.  Pm 
corymboja.  Fotft.  CaraÛ.  Cener.  p.  67.  tù>.  6; 
.luff.  Gêner.  Plant,  p.  418.  —  Schreb.  Gf 
Plant,  p.  7J9.  n".  i6oi.  —  Gmel.Syrt.  nat.  Vi 
p.  4^0.  — Lam.  m.  Gen.  tab.  8(4.' 

Genre  de  planres  à  fleurs  polygames,  incoiD) 
iCfc,  dont  la  faotilld  naturelle  n'a  point  ei 
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déeerminëe ,  aue  Juffieu  foupçonne  avoir  quelques  divlfions  /  cinq  ou  dix  capfuUs  riuntts ,  unilocidûiru  j 
rapports  avec  les  canarium  de  la  famille  des  théré-  ^  une  ou  à  plufieurs  femmces  ;  tubt  des  etamines 
binucées  j  donc  le  caraâère  effentîel  eft  d'avoir  : 

DcsjUurs  j  les  unes  mâles  j  d'autres  hermaphro'- 
diiesy  fur  dis  jieds  [épatés.  Point  de  calice  y  une  corolle 
oavfrte  ,  a  cinq  pétales.  Point  de  fiyle  ;  un  fiigmate 
ftfiU  ,  enfornu  de  bouclier ,  k  trois  lobes» 

CaractIre  générique. 


J 
V 


I 


Chaque  fleur  offire  : 

i^.  Une  corolle  à  cinq  pétales  lancéolés  »  aigus  ^ 
trb-ouverts.  Point  de  calice, 

2^.  Cinq  étamines ,  dont  les  iilamens  font  capil- 
bires^  de  la  longueur  des  pétales  ^  terminés  par  des 
anthères  oblongues  &  inclinées. 

J*.  Un  ovaire  fupérieur  ^  \  trois  côtés  obtus  ^ 
pomt  de  fiyle.  Un  ftigmate  feflile ,  à  trois  lobes  ^ 
en  forme  de  bouclier ,  appliqué  immédiatement 
fur  le  fommet  de  Tovaire. 

It  fruit  confifte  en  une  capfule  trigone  j  à  deux 
loges  qui  renferment  des  femences  triangulaires 
&  folitaîres. 

Les  fleurs  mâles  font  en  tout  femblables  aux  fleurs 
femelles  ^  excepté  que  Tovaire»  dont  on  apperçoit 
à  peine  le  rudiment^  avorte  conftaipment  s  d'ailleurs 
ces  fleurs  viennent  fur  des  pieds  féparés.  Souvent 
Doedes  femences  avorte  également  dans  les  fleurs 
femelles.  Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbe. 

Ceft  là  tout  ce  que  j'ai  pu  recueillir  fur  ce  genre  j 
duslesdiffërensautearsque  j'ai  confultés.  J'ignore 
i<tadqu'autre  l'a  décrit  d'une  manière  plus  éten- 
due, n  eft  i  regretter  que  plufieurs  botanifles  ^  en 
préfentantla  tableau  de  quelques  genres  nouveaux^ 
ne  nous  aient  parlé  que  des  parties  de  la  fruâifi- 
cadon  ^  fans  nous  dire  un  feul  mot  des  autres  par- 
ues des  plantes  qu'ils  veulent  nous  faire  connoitre, 
teUement  aue  nous  ignorons  fi  ces  plantes  font  des 
idms  ou  des  herbes ,  quelle  eft  la  difpofitîon  &  la 
fenne  de  leurs  feuilles.  Quelques  mots  de  plus  j 
^és  en  forme  d'obfervations  à  la  fuite  des  ca- 
nâères  génériques  >  ne  coûteroient  pas  beaucoup^ 
^Cuisferoient  davantage  le  leâeur. 

(POIRET.  ) 

PENTAPÈTE.  Pentapetes.  Genre  de  plantes , 
^b  famille  des  malvacées^  qui  a  de  çrands  râp- 
FWtsayec  \espterofpermum  Schreb. ,  qui  comprend 
b  arbres  ou  arbrifleanx  »  tous  exotiques  ^  mu- 
îde  feuilles  fimples,  alternes  «  ftipulacées^  de 
^  en  corvmbe  ^  axillaires  &  terminales  >  & 
^  le  caraoère  eflentiel  eft  d'avoir  : 

Vn  tdUce  double  y  C extérieur  compofé  de  trois  fo^ 
tks  Cëduq:i£s  i  une  corolle  à  cinq  pétales  ^  environ 
iy  étamines  ,  dont,  cinq  ftériles  ^  un  flyle  à  cinq 
Botanique.   Tifmc  f\ 


Caractère  oenérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  double  5  l'extérîeura  trois  foliolei* 
caduques  >  variables  dans  leur  forme  ,  &  placées 
ordinairement,  non  pas  en  rond  autour  de  la  fleur , 
mais  i  un  de  Tes  cotés  »  l'intérieur  eft  d'une  feule 
pièce,  profondément  divifé  en  cinq  découpures 
aiguës  J  réfléchies  i  perfiftantcs. 

1*^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pjétalcS  ou-, 
verts  ^  arrondis  4  rétrécis  i  leur  bafe ,  inférés  fur 
le  tube  des  étamines  ^  fouvent  perfiftans. 

)^.  Une  vingtaine  à* étamines ,  dont  les  filamens 
font  plus  courts  que  la  corolle^  parmi  lefquel» 
cinq  iont  ftériles  ^  plus  longs  >  ^lus  larges  j  &  trois 
fertiles  >  placés  entre  deux  ftériles.  Tous  ces  fila- 
mens font  réunis  à  leur  bafe  en  un  tube  court 
qui  environne  l'ovaire  ^  &  terminés  par  des  an- 
thères droites^  oblongues^  prefque  fagittées. 

4*.  Un  ovaire  globuleux ,  tomenteux ,  à  cinq 
filions  >  furmonté  d'un  ftyle  fimple^  perfiftant». 
plus  long  que  les  étamines ,  divifé  à  fon  fommet 
en  cinqltigmates  filiformes^  recourbés  en  dehors. 

Le  fruit  eft  globuleuxou  turbiné  >  i  cinq  filions^ 
très-fouvent  lanugineux ,  compofé  de  cinq  ou  dix 
capfules  réunies  circulairementj  mais  point  adhé- 
rentes J  furtout  à  l'époque  de  la  maturité  ^  cha-» 
cune  d'elles  ayant  deux  valves  ^  à  une  feule  loge  , 
&  renfermant  une  ou  plufieurs  femences  ^  la  plu* 
pan  oblongues. 

Ohfervations.  Ce  genre  a  reçu  difFérens  noms 
que  des  motifs  particuliers  ont  engagé  les  bou- 
niftes  à  lui  donner  fucceflivemenc.  Cavanilles 
l'avoit  confacré  à  Dombey^  fous  la  dénomination 
de  dombeya  ;  Lhéritier  de  fon  coté>  empreffé  éga- 
lement (le  rendre  hommage  à  ce  célèbre  voya-? 
geur  y  en  avoir  donné  le  nom  ï  une  plante  que 
Fougeroux  de  Banderoye  a  décrite  dans  les  Af/- 
moires  de  V Académie  des  fciences^  2nnée  I7S4>  8e 
qu'il  a  appelée  tourretia.  D'un  autre  coté  ,  Càxan 
merfon^  dans  fes  notes  manufcrites  8r  fes  deflîns,  a 
mentionné  plufieurs  efpèces  de  ce  genre  qu'il  ap^ 

[}Q\\e  fiewartia  y  genre  dont  Oa vanilles  a' reftreint 
es  limites.  Gmelin,  dans  fon  Syftema  naturà,  a 
adopté  les  deux  genres  .de  tourretia  Band.^  &  de 
dombeya  Lhrrit.  j  Quoiqu'ils  défignent  la  m£me 
plante  fous  une  douole  dénomination  ,  &  aXubfr 
titué  le  nom  de  ca'Çat^illa  à  celui  deu  dombeya, 
Cavan.  •  •      '        '^    -     -  •..'•  * 

Linné)  avaot  tous  ces . botabifies  y  «voit  créé 
le  getire  fentapesers  mais  comme  oii.a>reconDa 

V 


qoe ,  le  ptritajetci  j<hinkea  excppté ,  leî  autrEJ  ef- 
pèces  n'avoienc  plus  le  caraûère  <le  ce  genre, 
ayant  des  Fruits  ailés ,  il  a  fallu  le  divifer ,  &  créer 
pniir  ces  dernières  eipèce)  un  nouvtau  genre  cjue 
Schreber  appelle  picmfpcrmum ,  qui  a  été  adopté 
par  Willdenow  &  Lamarck  Les  efpÈces  qu'il  ren- 
ierme  font  des  pcntupetts  pour  CavonillcS  ,  &  il 
range  parmi  fes  domhcy.!  le  pcnmpttis  fktniccii  de 
Linné  j  mais  Willdenow  n'eft  pas  de  cet  avis,  & 
conferve  pour  cette  feule  efpèce  le  genre  ptau- 
petis  de  Linné,  &  adopte,  cette  feule  plante  ex- 
ceptée, le  genre  domf-rya  de  Cavinilles.  Sthreber 
réunit  les  damieya  aux  ajfonia.  Cav- 

Le  citoyen  Lamarck,  qui  n'a  pas  trouvé  dans 
Je  peniaptics  phtnueu  des  caradtères  fulfifans  pour 
le  féparer  du  genre  domkeya ,  en  fupprimant  ceiie 
dernière  dénomination,  a  adopté  le  genre  pttua- 
pttii  que  Linné  avoir  établi,  &  y  a  ajouté  les 
domhtya  de  Cavanilles  ;  mais  il  a  également  te- 
.  connu  qu'il  fallait  en  retrancher  celles  dont  on  a 
formé  les  pitrofptrmum.  Au  refte ,  le  gen(e  ptnta- 
peits  ,  celui  que  nous  préftntons  ici ,  d'apiès  La- 
Riarck  .  eft  caraflérifé  par  le  tube  extrèmemenr 
court  des  éraminesi  ce  qui  le  fépare  de  toutes  ItS 
autres  plantes  colomnilères.  Nous  croyons  devoir 
y  réunir  les  affonU  Cav.  ,  qui  n'en  driïerent  que 
parce  que  leur  calice  extérieur  eft  tridenté  à  fon 
fommet ,  au  lieu  d'avoir  trois  divîlïons  profondes. 

Les  ruiiia  Cavan.  font  aufli  très-voifins  de  ce 
genre,  mais  ils  s'en  écartent  davantage  par  quel- 

3ues-unes  des  parties  de  leur  frudification  Ils  ont 
e  trente  à  quarante  étamines ,  toutes  fertiles; 
dti  fligmates ,  dit  capfules  réunies.  Ces  conlîdé- 
rations  nous  ont  déterminés  à  conferver  ce  genre , 
quoiquenous  eulTîons  éré  portés  d'abord  à  le  réunir 
aux  pemapcus ,  dont  il  offre  tous  les  caraûères 
extérieurs ,  excepté  ceux  que  nous  venons  de 
citer. 

'■''Wù 

Ci^      ritf    *   ^^^'"*  "^'""^f^  ifonopkyllt  i   tridenté. 
I,  Pentapète  galeux.  Ptntapttes popul^ca. 
Fentaptlts fotiis  tordaùj,  avalo-acuminatii  )  fo- 
nhus  corymiofij ,  caiict  exieriori ,  apice  tri 


jijfonia  popiilnt,!.  Cavan.  Diffen.  }.  pag.  iio. 
tab.  4,1.  fig.  I.  —  Willd.  Spec.  Plane,  vol.  j.  pag, 

m- 

Koitigia  foliis  cordittU  ,  integrïs  ,  gtahcrrlmis  ; 
fioribui  ptntiiflylii.  Commerf.  Mf.  codice  z.  pag. 
87.  le. 

Va^.Bois  de  fenteur  bleu  ou  galeux. 

C'efi  uo  arbre  d'une  médiocre  grandeur,  revêtu 
i'une  écorce  brune  ou  cendrée,  Bc  tiuî  a  le  port 


Espèces. 


àéVhili'fc.is  poptilncas.  Son  bois  eR  odarant,  de 
couleur  bleue  dans  ion  centre,  âc  qui  devient  itèi- 
dur  en  vîeillilTant.  Ses  feuilles  font  éparfes ,  al- 
ternes ,  grmdes  ,  très-entières  ,  échancrces  en 
cœur  à  leur  bafe ,  quelquefois  dentées ,  mais  point 
ondulées;  glabres  à  leurs  deux  fices,  rétrécies 
&.*  ac'.iminéîS  à  leur  fommet,  d'un  vert  funcé  , 
portées  fur  de  longs  pétioles,  veinées  flf  prefqu'i 
trois  nervures.  Les  fleurs  font  difpofées  en  co- 
rymbcs ,  foutjnuéî  par  un  pédoncule  commun  qui 
fe  divil'e  en  deux  branchf*  à  fon  fommet  ,  &  fe 
ramilie  en  pliilieurs  pétioles  propres  &  uniflorcs. 
Souvent  de  la  dichotomie  des  branches  s'élève 
une  feule  fliiur  plus  longuement  pédiculèe  que  les 

Chaque  fliur  «ft  munie  d'un  double  calice  ;  Tex- 
térieiT  eft  trés-peiit,  en  forme  de  brailee,  d'une 
feule  pièce,  divife  à  fon  fommet  en  trois  petites 
dents.  L'intérieur  eft  monophylle,  à  demi  divifé 
en  cin^  découpures  lancéolées ,  aiguet ,  ouverces, 
réfléchies  en  dehors  à  leur  fommft-  La  corolle  eti 
blanche, compo fée  de  cinq  pétales  petits,  obhngs, 
courbés  en  JauciiU,  qui  prennent,  en  viEilliJT.int, 
une  couleur  de  rouille,  &  dont  au  moins  les  on- 
gléis  perfiftent  avec  les  fruits.  L'ovaire  eft  arrondi, 
un  peu  comprimé  j  pubefcentj  les  Ityles  c»utts  , 
su  nombre  de  cinq  ;  le  fruit  eft  globuleux ,  enve- 
loppé par  le  calice  interne ,  à  cinq  côtes,  fe  divi- 
fant  en  cinq  capfules  nniloculaires  ,  renfermini 
une  ou  deux  (emences  glabres,  noirâtres,  un 
peu  arrondies  &  à  rrois  c6tes. 

Cette  plante  croît  à  l'ile-hourbon ,  dans  les 
forêts  des  montagnes  qui  dominent  le  bourg  de 
Sainr-Paul.  Elle  fleurit  dans  le  mois  de  prairial,  g 
{y.f.iakcri.iuffxea.) 

**  Calice  eKtirieitr ,  à  trois  folioles  é/argia 

1.  PentapÊTE  palmé.  Pentapetts  palm, 
Peiuapetts  foliis  cordaiïs ,  palmatts  ,  Jaigldii 

digilalionlbut  fepltmaciuis  tftrr 
corymbofts. 

Dombeye  pulmeta.  Cavan-  DifTert.bot.  J.  p.^ 
tab.  39.  fig.  r. 

Dombtya  palmata,  foliis  gluhris  ,eordiitis ,) 
loirc-ealmatis  ;  lobil  lanceolatil ,  ferratis  ;  M 
bifdo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  724. 

Siewartia  follii  palmatis.  Commerf.  Herb.  8 

Cet  arbre  a  fes  rameaux  garnis  de  feuille 
ternes ,  en  coeur ,  palmées ,  partagées  en  U 
coupures  étroites  ,  oblongues  ,  gl.bres,  1 
lées  ,  acumtnées  ,  dÉPtôes  en  ftie  ou  créne 
marquées  de  fept  nervures ,  &  munies  de  pi 
un  peu  plus  courts  que  les  feuilles  ;  garnie  i 
bafe  de  (iipulcs  lancéolées  ,  aiguës  ,  tomsttB 
&f  caduques.  Les  fleurs  font  difpofées  en  coiyi 
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far  an  pédoncale  commun  «  divifé  à  fon  fommet 
en  deux  branches  qui  fupportencdeuipédoncuks 
partiels  &  uniflores.  Tous  ces  pédoncules  ,  ainfi 
que  les  calices ,  font  revêtus  d  un  duvet  tonien- 
teax  j  fouvent  roufiOitre. 

Le  calice  extérieur  eil  compofé  de  trois  folioles 
en  cœur  ^  un  peu  arrondies  ^  concaves ,  caduques  i 
celle  du  milieu  eu  felGle ,  plus  grande  que  les  deux 
latérales  y  qui  font  un  peu  pétiolées.  Le  calice  in- 
tàieur  *  beaucoup  pitis  long  j  eft  partagé  en  cinq 
découpures  profoodtes  j  étroites ,  aiguës  &  réflé- 
chies. La  corolk  efi  compofée  de  cinq  pétales  ar- 
rondis y  réunis  à  leur  baCe  ^  d'abord  d'une  couleur 
Uaoche  •  qui  prend  enfuite  une  teinte  de  jaune- 
fûufre  y  Se  nnit^par  une  couleur  de  rouille  vers  Té- 

rqoe  de  la  aiàcurité.  Ce  caraâère  eft  commun  à 
plupart  des  efpèces  de  ce  genre . 

Cène  corolle  renferme  une  vingtaine  d'étamines 
dont  les  filamens  font  plos  courts  que  les  pétales  ^ 
teoninés  par  des  anthères  prefque  fagitté^  j  droi- 
tes y  longues  de  phis  d'une  ligne  :  les  cinq  filamens 
utiles  font  plus  longs  que  les  autres  >  ils  font  tous 
inférés  au  fommet  dlin  tube  très-court  ^  urcéolé. 
L'ovaire  eft  globuleux»  tomenteux^  environné  par 
le  tube  »  iBais  fans  y  adhérer  :  il  eft  furmonté  d  un 
"ftyle  velu  i  h  bafe^  couleur  de  pourpre  â  fa  partie 
fopérîeure  »  plus  long  que  les  étamines  ,  divifé  â 
(bo  fommet  en  cinq  ftismates  réfléchis  en  dehors  j 
&  periî&ms.  Le  fruit  eft  prefqu'ovale ,  lanugineux ^ 
à  cmq  angles  obtQS>  compofe  de  cinq  capfiues  mo- 
Dofpei 
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Cette  plante  croit  à  TIle-Bourbon  ^  fur  le  chemin 
(p)i  conduit  du  bourg  Saint-Denis  i  celui  de  Saint- 
Paul ,  où  elle  a  été  recueillie  par  Commerfon  :  elle 
fleurit  vers  la  fin  duprintems.  Les  habitans  du  lieu 
l'appellent  mahot-tan^tan  ,  parce  que  fes  feuilles 
reflemblent  à  celles  du  riccin ,  qui ,  dans  ce  pays  , 
fe  nomme  tantan,  T>  (  V.f,  in  nerh,  Juff.  ) 

}.  Pentapète  à  angles  aigus.  Pentapetes  acu- 

tââgula, 

Ptntapeusfoliis  cordatis  ^fuhrotunAo^tricufpidatls^ 
{ftnatisj  initia  tomtntcfis  y  jlori&us  racemofis, 

Dombeya  acutangula»  Cavan.  DiiTert.  bot.  3. 
p.  113.  uu>.  38.  fig.  1. 

Domhtja  acutangula  ,  foliîs  ohlongis  ^  cordatis  ^ 
^inquangularihus  ,  acuminads  ^  crenatis  yjunioribus 
femgineo'tonuntofis  ;  corymbis  bifiJis.  Willd.  Spec. 

Plant,  vol.  3.  p.  724.  n*'.  1. 

Cet  arbre  fe  diftingue  du  précédent  oar  fes  feuil- 
ks  en  cœur  ^  point  palmées ,  marquées  à  leurs  bords 
de  trois  angles  aigus  j  Se  de  deux  autres  plus  petits 
i  kor  bafe. 

Son  tronc  eft  divifé  en  rameaux  qui  portent  dts 
feuillet  aiternes^  pétiolées  ^  gr«uidesj.  larges  j  ar* 


jondies  &  ^chanicrées  en  cœur  i  leur  bafe  j  mar- 
quées de  fept  nervures  Ipugitudinales^  bien  pra- 
noncées  j  crénelées  8c  divifées  â  leurs  bords  en  cinq 
lobes  courts ,  aigus  ^  anguleux  i  celui  qui  termine 
la  feuille  eft  plus  long  ^  plus  aigu  que  les  autres  « 
qui  diminuent  proportionnellement  >  tellement  que 
les  deux  inférieurs  font  quelquefois  très-peu  mar- 
qués. Ces  feuilles  3  dans  leur  ieunefle  ^  (ont  cou- 
vertes d'un  duvet  tomenteux^  d'un  brun  rouffâtre  , 
qui  dif(i^roit  à  mefure  que  les  feuilles  vieilliflent. 
Les  pétioles  égalent  les  feuilles  en  longueurs  leur 
bafe  eft  munie*  de  deux  (tipules  lancéolées  &  cadu- 
ques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  efpèce  de  co- 
rvmbe  placé  â  l'extrémité  d^  rameaux ,  &  fortant 
de  l'aiflelle  des  feuiUes.  Chaque  fleur  a  un  pédon- 
cule propre ,  i  peu  près  de  la  longueur  des  pétales^^r 
velu  3  ainfi  que  les  calices  &Jes  pédoncules  com- 
muns. La  corolle  ^  veinée  ,  coriace  ,  un  peu  plus^ 
petite  que  là  précédente  ^  lui  reflemble  a^leuts 
par.  fa  forme  >  fa  couleur^  ainfi  que  les  autres  par- 
ties de  la  fruâific9tion.  Le  fruit  eft  tomenteux  ^ 
prefque  pyriforme ,  compofé  de  capfules  qui  nb 
renferment  chacune  qtf  une  femence. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  T  lier  Bourbon  par 
Commerfon.  Elle  fe  trouve  dans  l'hérli^ier  du  o- 
toyen  Julfieu  >  ipais  les  papiers  où  elle  étoit  dé- 
crite ne  Ce  font  point  retrouvés.  1> 

4.  Pentapète  anguleux.  Pentapetes  angulofa^ 

Pentapetes  foliis  cordatis  ^  fuhrotundis  ,  fuprk  «a- 
gulatis  y  ferratO'dentatis  ^  tomentofis  y  umbiUis  numt' 
rofis  ;  pedunculis  communihus ,  petioio  brtvioribus. 

Dombeya  angulata.Czvzn,  Differt.  bot.  3  .p.  123. 
tab.  39.  ng.  I. 

Dombeya  anguiata  ^  foliis  fubrotundis  ^  cordatis  ^ 
dentatis  ^  tomentofis  ^  obfi>lgtè  tricufpidatis  ;  umbeilis 
fimpUcibus  ,  axïUaribus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }• 
p.  724.  n^  3. 

Stewartia  foliis  eordato  -  angulatis.  Commerf. 
Herb.  &Ic. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à  fes  feuilles  un  peu 
arrondies  en  cœur ,  n'ayant  que  trois  angles  courts 
à  leur  partie  fupérieure.  Ses  fleurs  font  difpofées 
en  ombelles  fimples  Se  latérales  ;  fes  ftipules ,  plils 
grandes  que  dans  la  plupart  des  autres  efpèces^ 
ont  une  forme  ovale  «  lancéolée. 

Sesbranches  feramtfienten  rameaux  tomenteuXj 
munis  de  feuilles  pétiolées ,  alternes  «  prefque  ron- 
des i  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe ,  divifées  ea 
trois  angles  courts  vers  leur  fommet ,  Se  quelque- 
fois de  deux  autres  à  peine  marqués  à  leur  partie 
inférieure ,  traverfées  longicudinalement  par  fept 
nervures  tomenteufes  ,  en  dents  de  fcie  à  leurs 
bords  ^  larges  d'environ  cinq  pouces  &  plus  j  gar- 
nies à  la  bafe  de  leur  pétiolp  de  deux  braâées  op* 

V  g 
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pofées  ,  amplexkaules ,  larges ,  oblongues  ^  acu- 

minéet ,  trés-ciduques. 

Les  fleurs  font  placées  dans  l'aiffeile  des  feuilles, 
difpolëes  en  ombelles  nombreufes .  (impies,  Uté- 
lales  ;  le  pédoncule  commun  ell  long  d'un  pouce , 
piefque  ligneux,  épais  ,  divile  à  Ton  foinmet  en 
nuil  ou  dix  rayons  fimples.  uniftoces  ,  tomenteux, 
dedeuxoiitcoisltgnesdelong.  Le  calice  intérieur 
eft  velu ,  diviré  profondément  en  cinq  découpures 
étroites ,  petites ,  qui  environnent  le  fruit.  La  co- 
rolle eft  d'un  blanc  jaunâtre  j  elle  renferme  un 
ovaire  arrondi ,  furtnonté  d'un  (lyle  court ,  dîvifé 
à  Ton  fommec  en  cinq  ftigmates  plus  longs  que  le 
Bvie,  velus  Se  perfiitans.  Il  leur  fuccède  un  fruit 
globuleux .  enveloppé  par  le  calice  intérieur ,  com- 
pofé  de  cinq  capîules  Tomenteufes  ,  bivalves  ,  à 
.une  feule  loge,  contenant  chacune  deux  femences 

Srefqu'ovales ,  aiguës  en  deflbus.  Cet  arbre  croit 
l'Ile-Bourbon ,  où  il  a  été  recueilli  par  Commer- 
'fon.  Tï 

On  trouve  dans  fes  herbiers  une  autre  plante 
Tous  le  nom  de  JJewartid  angulata  ,  très-fcmolable 
à  celle-ci  par  la  forme  &  la  grandeur  de  fes  feuil- 
les, maisailTérente  parla  dirpolicionde  Tes  (ieurs, 
3ui  font  en  corymbe  ,  dont  l'ovaire  e(t  furnnoncé 
'un  long  {lyle ,  le  calice  intérieur  réfléchi ,  &  le 
-firuit  lanugineux.  Cavanitles  penfe  que  cette  plante 
doit  fe  rapporter  à  Ton  dombtya  acuraxgula  ,  pluiôi 
qu'à  l'efpece  dont  il  ell  ici  queftion  ,  ou  peut-être 
conOiiuet  une  efpèce  diflir,Ae  fi  elle  éioii  mieux 
connue. 

j.  PentApIte  i  feuilles  de  tilleul.  Pentapeut 
tilufoUa. 

Pentapeies  fallu  conLiiU,  fuhrotando-acutit ,  trt- 
natis  ;  fioribut  raccmofo'Corymhojis. 

Domheyii  tilUfolU. Civio.  DUretcbot.  j.p.  114. 
rab.  J9.  fig.  1. 

Dombcya  tUufalijjfolihfubrotundis,  cvrddùs,  trt- 
natU  ,  junioribui  lointniofis  ;  (orymbo  iijido,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  p.  715.  n".  4. 

Cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports  avec  le 
pciîia,-(Cts  acutang.,la  ,  dont  elle  nedillêre  eflentitl- 
lemem  que  par  la  forme  de  fes  feutlits  prefque 
lonHes  ,  créiK'lees  à  leurs  bords  .  mais  fans  aucun 
^  angle  ni  lobe  ,  excepte  la  pointe  du  fommet. 

Les  branches  de  cet  arbre  fedivif.nten  rameaux 
tendres ,  fort  tomenteux  ,  ainfi  ^ue  les  calices .  V 
pédoncules  Si  les  pétioles.  Ses  ieuilles  font  aJtet- 
nes,  pétiolées,  ttès-nombreufts, prefque  tondes, 
échancrees  en  coeur  à  kur  bafe-,  ajgiiès  â  leur  fom- 
tnet ,  cié:itlies  fur  leurs  bords  ,  ailei  fenblabUs 
i  CfclUs  du  tilleul  commun,  tooipnt  ufesdaiisleur 
jeuneffe ,  prefque  glabres  en  vi .  iliiffuit ,  marqué:. s 
dei'ept  netvuies  longitodinalîs.égalesenlongeur 
.  aux  péùolcs  ^  munies  à  leut  bafe  de  Aipules  élu- 


gies  inférieuremenc ,  prefque  lancéolées ,  vêtue* , 
très-aigués  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  prefque  terminales ,  difpofées  en 
corymbesaxiltaires,  dont  les  pi;doDCules  communs 
font  dtoiis ,  folitaires ,  plus  longs  que  le*  pétioles , 
divifés  hotiiontalement  à  leur  fommec  en  deux  ra- 
meaux oppofés  qui  fupportcnt  des  fl.;uts  pédicu- 
lées.  Ls  calice  extérieur  ell  compofé  de  trois  fo- 
lioles ,  dont  les  deux  latérales  font  ovales ,  velues  , 
réirécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  plus  longues  que 
la  foliole  du  milieu  :  celle-ci  eft  plus  large  ,  téni- 
forme  ,  velue  ;  le  calice  intérieur  a  cinq  divifions 
étroites  &  réfléchies  en  dehor*.  La  corolle  a  un 
pouce  de  long ,  compofée  de  pétales  arrondis  à  leur 
fommet ,  rétrÊcls  à  leur  bafe. 

Cette  plante  ,  confervée  dam  l'herbier  du  ci- 
toyen JuiVieu  ,  croît  à  l'Iie-Boutbon.  1j 

6.  Pentapète  tomenteux.  Ptni^pitet  lomtncoft. 


Fcntapcics  folih  cordalls ,  fubrolundh  ,  irtnatU  , 
Wmtntofis  ,  vcnofli  ,  -viaii  fti'l  circuluribut  ,-  fioriiut 
umbcllutis, 

Dombtyd  lomtntofa.  Cavau.  Obfetv.  botan.  3. 

Iij.  tab.  î9.  fig.  3. 

Dombcya  tamintofa ,  foliis  fuhrotandu ,  cordatit , 

uminaiis  ,  aenaiis  ,  tomeatofif  ;  umbtllit  bifi«h. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  î.  p.  71J.  ti".  j. 

Des  feuilles  oibîcuîaites ,  en  cœur ,  acuminées 
à  leur  fommet  j  des  ftipules  ovales ,  prefque  ron- 
des; deux  ombelles  fupportées  chacune  par  l'ex- 
trémité de  chaque  ramification  du  pédoncule  com- 
mun ,  font  les  caraftères  qui  confittuent  ctite  ef- 
pèce. 

Le  tronc  de  cet  arbre  fe  divife  en  branches  & 
en  rameaux  toroenieux,  garnis  de  feuilles  alternes, 
pétiolées ,  prefque  rondes ,  tiès  -tomenieufet. 
echancrées  en  cœur  à  leur  bafe  ,  aiguës  i  le» 
fommet  ,  crénelées  i  leurs  bords ,  marquées  At 
fept  nervures  principales  cjui  partent  en  rayons^ 
vergens  du  point  d'inferiion  des  feuilles  avec  le 
pétiole  ,  &  fe  terminent  à  la  circonférence  [  des 
veines  fines ,  arquées ,  circulaires  coupent  les 
nervures  tranfvejfalement  ;  les  pétioles  font  relut, 
cylindriques  ,  prefquégaux  aux  feuilles  }  des  ft- 
pules  coriaces,  larges,  ovales,  ciliées,  aciinii- 
nées ,  à  demi-ampîéxicaules  les  accompagoeai  à 
leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  deux  ombelles  pU- 
ct^es  chacune  au  fommet  de  la  bifurcation  du  pé- 
don^ule  commun.  Ce  pédoncule  efl  long  ,  velu, 
axillaire ,  folitaire  i  l'extrémité  des  rameaux  ,  bi- 
furqué ï  (a  partie  fupérleute  :  foùvenc  du  milieu 
Aà  cette  bilurcition  s'élève  une  feule  fleur  pédon* 
culée.  Lesombelles  ont  environ  vingt  rayons  velus, 
inégaux  ,  uniâotes.  Le  calice  exiéiieui  ell  compoft 
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ie  ttob  folioles }  celle  du  milieu  eft  prefqu'arron- 
diâ ,  en  cœm ,  aiguë  i  Ton  Commei ,  veinée  >  plus 
coune  que  les  deux  antresi  les  latérales  foni  pief- 
qu' orales ,  dus  énoites,  létrécics  en  pétiole  à  leur 
ufe.  Le  calice  intéiieur  efi  un  peu  plus  grand ,  à 
cinq  divifioDs  étroites  ,  aiguës  Se  réfléchies.  Les 
pétales  font  arrondis  à  leur  fommet ,  courbés  laté- 
lalement  en  faudlle  &  rétrécis  i  leur  bafe.  Les  an- 
thères font  fort  courtes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Madagafcar  par 
Comioerron  :  elle  exide  dans  les  herbiers  des  ci- 
toyens Juflîeu  &  Thouin.  ^ 

*  *  ♦  Caliee  txtiritur  à  trois  foUoltt  tris-itroats. 
7.  Pentapète  ponâué.  Ptntapttes pmBata. 
Ptttiapau  foUii  ovato-laaeeolatis ,  longis,  i/tte- 
farimisffuhiuî  tomentofis,  tUfuperpunSatofciibris, 

Domityapuaaata.  Cavan.  Diflètt.  bot.  )■  p.  l  tj. 
nb.  40.  Eg.  I. 

Domhtya  puaSata  ,  foliit  ohlotigo-ovaiii ,  fukdai- 
utit  ,fuptrmi  pimSato-fcabrU,  fubtùt  tomenco^j  co- 
rymiit  tijùtii,  açiiaih.  Wilïd.  Spec.  PI.  vol.  }. 
p.717.  n».  il. 

Sutvartia  ariorta,  fotiît  intigenimis ,  ovato-laH' 
ttoUûîj  defupir  punâatû-fiairit ,  fuitia  tomtntofit. 
Conuiieif.  Mf.  codice  i.  p.  ^6.  le. 

Cette  plante  eR  caraûérifée  par  Tes  feuilles  ova- 
les-lanceoléeSj  emiëieSj  dont  la  face  fupérieuie 
eft  courene  de  points  pileux  >  étoiles,  &  la  face 
tnférieore  tcHnentcufe. 

C"eft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur,  &  doni 
le  tronc  eft  à  peu  près  de  la  grofTeur  de  h  cuitTe 
m  de  la  jambe  d'un  homme ,  revêtu  d'une  écorce 
d'un  brun  noirâtre.  Il  Te  divife  en  rameaux  alter- 
nes :  ceux  de  l'année  font  lomenieux  ;  leur  fom- 
mîté,  ainfi  que  les  pétioles  &  les  pédoncules, 
font  comme  chargés  de  rouille.  Les  feuilles  font 
iliemes,  pédolées,  ovales -oblongues,  entières 
i  kurO>OTds ,  quelquefois  légèrement  crénelées 
M  finuées,  longues  de  trois  i  quatre  pouces  & 
btges  d'environ  un  demi-pouce  ;  arrondies  à  leur 
baie,  terminées  i  leur  fommet  par  une  pointe 
Mgne  ou  obtufe ,  chargées  il  leur  face  Tup/rieure 
de  points  rudes,  formes  par  des  poils  blancs  très- 
courts,  ouverts  en  étoile  >  tomenteufes  i  leur 
&ce  inférieure ,  &  traverfées  par  ouelques  veines 
d'un  brun  rouSltre.  Les  pétioles  lont  cinq  ou  {Ï£ 
fets  ^us  courts  que  les  feuilles.  Des  Âipules  lon- 
.  gués,  éuoitei ,  lancéolées ,  t[ès-aiguës,'tomen- 
tnfes  8e  caduques  les  accompagnent  à  leur  bafe. 
Let  fleurs  font  terminales,  axillaires,  portées 
. fis  nn  pédoncule  comnuin,  affez  long,  qui  fedi- 
•ife.i  fon  fommet,  en  pédoncules  partiels,  dif- 
polés  ea  ombelles  coiniHiféei  de  vingt  ou  trente 
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rayons  d'environ  un  demi-pouce  de  long ,  termi- 
nes chacun  par  une  feule  Seur ,  &  dont  la  réunion 
forme  une  tête  globuleufe.  Le  calice  extérieur  eft 
fompofé  de  trois  folioles  fubulées ,  mais  tellement 
caduques,  qu'elles  tombent  même  avant  l'épa- 
aouiifement  de  la  fleurs  le  calice  intérieur  efl 
d'une  feule  pièce,  divifée  profondément  en  cinq 
découpures  étroites,  lancéolées,  aiguës,  très- 
ouvertes  &  même  réfléchies  ;  l'un  &  l'autre  ex- 
[rêmement  tomenteux.  La  corolle  eft  à  cinq  pé- 
tales, réunis  i  leur  bafe,  très-ouverts,  prefqu'o- 
vales,  un  peu  échancrés  latéralement.  Ils  renfer- 
ment des  étamines  au  nombre  de  quinze,  félon 
Commerfon,  dont  cinq  plus  longues,  Itériles;  les 
autres  de  moitié  plus  courtes  &  ftériles.  Cava- 
nitles,  qui  en  a  compté  vingt,  penfe  qu'il  y  a. 
erreur  dans  te  manufcrit  de  Commerfon  1  les  an- 
thères font  oblonguEs  &  petites  i  l'ovaire  eR  ar- 
rondi, tomenteux.  Commerfon  n'a  point  vu  de 
ftyle  ni  les  autres  parties  de  la  fruâificarion,  qu'il 
regarde  comme  avortées.  Cavanilles  foupçonne 
plutôt  que  cet  arbte  efi  dioïque.  Se  que  Commer- 
fon n'a  rencontré  que  l'individu  mâle. 

Cette  plante  croît  i  l'Ile  -  Bourbon ,  dant  la 

E  laine  des  Caffres.  Elle  étoit  en  fleurs  vers  le  mî- 
eu  de  l'été,  f} 

8,  Pentapète  à  double  anthère.    Penupetts 
decaïuktra. 


Pentûpeiei  Jôtih  ovath,  aeumine  Krmînatis,  re- 
fando'creaatU ,  glabris;  ftamiaiiut  quinquediantkt- 
rii  ;  jhrioui  pareil  f  umhellatit. 

Domieya  dtcaniktra.  Cavan.  DilTert.  bot.  p.  1 16. 
tab.  40.  ng.  a. 

Domiiya  decanthira  ,f6las  ilUpticis,  acuminatit, 

rtpanda-deiuatis ,  glahrù  ;  umhtllis  fimfUcibas  ,  jio- 
riius  pentandris.  Willd.  Spec.  Pl,  vol.  J.  p.  716. 
a".  9. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  par  une  lînçulariié 
très-rematquable ,  c'eft  d'avoir  deux  anthères  por- 
tées fur  un  même  filament  ;  elle  diffère  en  outre 
de  fes  congénères  par  le  nombre  de  fes  ftigmates 
&  de  fes  étamines,  le  (lyle  n'offrant  que  deux  ou 
trois  divifions  ï  fon  fommet ,  &  la  corolle  ne  cob- 
tenant  que  dix  filamens. 

Sa  tige  eft  arborefcente,  rev^e  d'tme  écorce 
brune  &  lîllonnée,  garnie  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  épatfes,  très-glabres,  crénelées  ou 
fir.uées  à  leurs  bords,  terminées  à  leur  fommet 

[lar  une  longue  pointe  vguë,  quatre  fois  plus 
ongues  que  leur  pétiole,  &  munies  à  leur  bafe 
de  Itipules  prefqu'ovales,  oblongucs  8c  caduflues. 
Les  fleurs  font  réunies  en  une  feule  ombelle  à 
l'extrémité  des  rameaux  ,  fur  un  pédoncule  com- 
mun, folitaire,  axilbire,  plus  court  que  les  feuil- 
,  les  i  il  fe  divifs>  à  foo  fommet,  en  quiue  ou  vingt 


Tjyoï^t  illégaux  j  longs  d'environ   deux  à   trois  | 
lignes. 

Le  caUee  extérieur  ed  eompofé  de  trois  petites 
folioles  fétïcées,  lïtétalei ,  glabres,  très-courtes;  I 
l'intétieuc  eft  à  cinq  diviHutis  ovales,  ghbres, 
très-aîguès  :  elles  eiivifonnent  une  corolle  alTez 
petite,  d'environ  tro's  lignes  de  diamètre,  d'un 
olanc  qui  paffc  rucccliîvcment  an  [june  &  à  une 
couleur  de  roui'le.  Lts  etamints  Tint  au  nombre 
de  dix,  réunies  i  leur  bafe,  plus  co'rrtiis  que  1j 
eorollcj  ayant  cinq  de  leurs  filimefis  '.Icriks,  plus 
larges  &:  plus  longs  que  lts  antres ,  alternant  avcc 
les  cinq  autres  fertiles,  du  double  plus  courts,  que 
tennincnt  deux  anthètes, dont  uns  lelTile  &■  l'autre 
pédiculéCj  courtes  5c  preftjue  fagîttées.  L'oviin. 
«ft  ttÉs-peiic,  ovale,  à  ci,-  q  côtés,  fui  morte  p^r 
un  ftyle  court,  fimple,  divifé.à  Ton  fommet,en 
deux  ou  trois  fiîgraaies  rouseâîres  8c  rétWthis. 
Le  fruit  eli  peiii,  i  cinq  faces,  comporéde  cinq 
capfules  monofpermës. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon, 
à  Madagafcar.  On  en  voit  des  exemplaires  dans 
les  herbiers  des  citoyens  Thouin  &  JulTieu.  fj 

<j.  Pentapète  ombelle.  Pentaptui  umbdlata. 

Ptilapttes  foliit  cordaih,  ovuto-oblongli ,  aci^m'i- 

BatiSy  répandis,  gùiirii;  jiaùiui  umècliaiii  ,glo/-oj!i. 

Domhtya  umktllata.  Cavan.  Diflerl.  bot-  ;. 
p.  117.  tab  41.  fig-  I. 

Dombeya  umbt/lau  ,  foliis  ovato-acuminaiii,  cor- 
datii,  glaarù,fubripcnii!ij  umhellii  fmplUihas,  ntul- 
tifioris,  capilatii.  WÎUd.  Spec.  PI.  vol.  }.  p.  7ÏJ. 

Dans  cette  efpéce,  aflei  voifine  de  la  précé- 
dente par  fes  ointiellcs  fimples  &  la  forme  de  fes 
feuîllîS,  les  fleurs  font  p'us  grandes;  les  étamines 
&  les  pîltils  reprennent  le  caraâère  commun  à  ce 
genre. 

Cette  plante  eft  glabre  dans  toutes  fes  parties, 
.atliorercente,  divifée  en  rameaux  revêtus  d'une 
ecotce  brune,  garnis  de  feuilles  alternes  ,  pétio- 
lées,  orales,  acuminées,  échanctées  en  cœur  à 
leur  bafe ,  glabres,  lïnuées  ou  i  larges  crénelures , 
|j1us  longues  que  leur  pétiole ,  munies  à  leur  bafe 
de fiipules  courtes,  prefque  linéaires  &  cjdaciues. 
Les  ncuts  font  Jicuées  dans  l'ailfelle  des  feuilles, 
>  l'extrémité  des  rameaux ,  difpofées  en  une  om- 
belle limple,  dont  les  pédoncules  communs  font 
foliiaires,  rougeâtres  .  irès-glabres,  plus  courts 
que  les  feuilles,  divifés  à  leur  fommet  en  vingt 
ou  trente  rayons  uniflores,  d'environ  un  pouce  de 
long,  formant  une  ombelle  globuUufe. 

Le  calice  extérieur  fe  divife  en  rroïs  folioles 
petites,  lancéolées,  latérales;  le  calice  intérieur 
ell  profondément  partagé  en  cinq  découpures 
<itoites,  lancéolées,  réfléchies }  elles  environnent 
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une  corolle  ouvert,  dont  les  pétales  font  arrondis 
à  leurfommer  ,  échancresou  courbés  latéralement 
en  faucille;  d'abord  bhncbàtrts,  puis  de  couleur 
de  rouille  i  l'époque  de  la  maturité,  &  ptrftftans. 
Le  fruit  eft  tometneux,  globuleux,  compofé  d« 
cinq  capfuies  bivalves  bt  mo.iofpermâs. 

Celte  p'ante  croit  J  l'Ile-Bourbon  ,  où  l'on  fa- 
brique dti  cott*  s  avec  les  filamen*;  de  fon  etor«. 
hlle  fe  trouve  dans  l'berbjer  du  citoyen  Jufficu-  Jt 

10.  Pentap^te  ovale-  Ptmapttts  ovata. 

P enta f  tus  folih 

tig.  2. 


!s,  dixlath,  qu'inqiitrtrviis, 
.  Lam.  Ui.  Gen.  tab.  j-p6. 


Oombtya  O' 
p.4i.f^.  1 


:.  Cavan.  Dîflert.  bot.  j.p.  117. 


Dûmbiya  ovata ,  foliit  ttUpnài,  lomtntofis,  dm- 
tiitis,   bafi  integerrimiji  corymbo  iïpailito.   WÎII4L 

Spec.  PI.  vol.  j.  p.  716.  n'.  11. 

Cette  efpèce  eft  caraflérifée  par  fes  feuilles 
ovales ,  eUipiitiues ,  tomenteufes;  par  fts  fleurs 
en  corymbe  bifurqué.  S;  furtout  par  la  brièveté 
de  Ton  Ayle  ,  aioU  que  par  fes  pétales  ov^es  ,  fanl 

écbancrure  latérale. 

Sts  tiges  font  frutefcemes,  rameufes,  couvertes 
i'vn  duvet  rouHaire,  garnitsde  feuilles  alternes, 
néiolées,  ovales ,  elliptiques,  "u  quelquefois  un 
pt-u  aiguës, denté. s,  blanches  &  tomenteufi-s  en 
dfîous,  fcabres  en  diffus,  du  double  plus  longues 
t}vie  leur  pétiole,  munies  à  leur  bafs  de  deux  iU- 
puks  capillaires,  droites,  tomenteufes  &  cadu- 
ques. Les  fleurs  naiffent  dans  l'ailfelle  des  feuilles, 
à  l'extrémité  des  rameaux,  fur  un  pédoncule  com- 
mun,droit,  ftmple,  folliaire,  qui  fe  bifurquai 
fcn  fommet,  &  fiippurte,  à  chaque  bifurcaiioOj 
des  fleurs  ifokment  pédonculées,  &  difpofées  6(1 
un  corymbe  un  peu  ombelle. 

Le  calice  extérieur  eft  divîfé  en  trois  folioles 
étroite^,  lancéolées,  tomenteufes;  l'intérieur» 
cinq  découpures  profondes ,  aiguës  Se  point  réflé- 
chies. La  corolle  eft  ouverte,  un  peu  plus  grande 
que  le  calice,  compofée  de  pétales  étroits,  un 
peu  ovales,  arrondis  à  leur  fommet,  très-entiers, 
fans  échancrure  latérale,  cffiant  fucceflîvement 
les  mêmes  nuances  de  couleur  que  les  autres  ef- 
pèces  :  les  onglets  perfilitnt  avec  le  fruit.  Les 
étamines,  car.iaéttfées  comme  dans  les  autres  ef- 
péces,  font  plus  courtes  que  la  corolle,  8f  les 
cinq  Qériles  un  peu  plus  longues  que  les  fertile*. 
L'ovaire  eft  velu,  fort  petit,  furmonté  d'un  ftyle 
fimple,  fi  court,  qu'on  a  de  la  peine  i  l'apperce- 
voir,  excepté  à  la  maturité  des  fruits  ;  il  fe  divife 
en  cinq  ftigmaies  un  peu  épais,  rougeâtrcs,  \âen 
plus  longs  que  le  ftyle,  quoique  d'ailleurs  ades 

[leiits.  Le  fruit  eft  globuleux,  à  cinq  côtes  fiil- 
antes  ça  dehors  des  divifions  du  calice  intérieur. 
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Il  eft  cemporë  de  cinqNcapfuîes  prefque-  tomen-  | 
ttMks ,  bivalves ,  à  une  feule  toge  ,  ne  contenant 
chacune  qu'une  feule  femence  noirâtre^  ovale ^ 
tcuminée. 

Cette  plante  croie  naturellement  a  l' Ik-Bourbon. 
Eile  ezHte  dans  l'herbier  du  citoyen  Juffieu.  Jy 

II.  PentapÈte  couleur  de  rouille.  Pentapetes 

Pentapetes  fo' ils  ovato^ohiongis,  feptemnervus ^ 
fuhtks  ferrugineis  î  pitioiiSj  pedunculis  y  caiicibufque 
ti4rentops, 

Dombeya  ftrrujginofa.  Cavan.  Diflert.  botan.  3. 
p.  ia8.  tab.  41.  fig.  2. 

Stewarûa  malactkdfndron,  foUis  fubteriorihus  y  pe^ 
tioiis,  ptdunculu,  caiicibufque  tomentofis»  Commerf. 

Mf.  codice  4.  p.  ^07. 

Dombeya  femtginea  «  foliis  fubpeltatis  ^  ovato- 
ûhloHgis,  fubcordatis,  ferruiatis^  fupeme  glabris,  fub- 
tksfitrunnto  tomentofis;  corymbis  bipartitis,  WiUd. 
Spcc.  PL  vol.  3.  p.  725.  n®.  7. 

Malgré  la  reflemblance  de  la  dîfpofition  des 
leurs  de  cette  plante  avec  celles  de  la  précé- 
dente j  la  difierence  qu'elle  offre  dans  fes  feuillesj 
tant  par  leurs  nervures  que  par  les  dentelures  de 
leurs  bords  j  eft  trop  prononcée  pour  n'en  faire 
qu'une  fimple  variété. 

Ses  âges  font  arborefcentes^  hautes^  dans  leur 
lieu  natal  ^  de  huit  à  dix  pieds  ^  tandis  qu'elles 
s'élèvent  à  peine  à  quatre  pieds  dans  les  jardins 
de  l'Europe»  revêtues  »  particulièrement  fur  les 
jeunes  rameaux ,  d'un  duvet  roux  ic  tomenteux. 
Les  feuilles  font  éparfes*  alternes  ^  pétiolées^ 
ovales  ,  acumioées^  dentées  à  leurs  bords  en  dents 
de  fcîe^  rouffâtres  &  tomenteufes  en  deflbus^ 
l^lanchàtres  lorfqu  elles  font  jeunes  j  verfes  & 
glabres  à  leur  face  fupérieure^  marquées  de  fept 
nervures  arquées  »  longitudinales  i  celle  du  milieu 
fe  ifivife  en  rameaux  on  en  veinules  (impies  late- 
ntes ;  les  deux  nervures  qui  font  placées  à  la  bafe 
de  la  feuOle  font  courtes  >  très-fimples  &  prefque 
Bar^rules;  les  quatre  autres  intermédiaires  fe 
diinfent  d'un  feul  côté  en  veinules  latérales.  Les 
o^oieSj  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles  j 
mt  nuinis  à  leur  bafe  de  ftipules  fubulées ,  to- 
toenteufes,  &  caduques  avant  mémerépanouiàe- 
Tam  des  fleurs. 

Cçlles<i  font  firaéei  à  l'extrémité  des  rameaux, 
dans  Taiflelle  des  feuilles  fupérieures  •  portées  fur 
-dès  pédoncules  communs  une  fois  plus  longs  <)ue 
1t$  pétioles 9  prefque  droits»  bifuroués  â  leur 
inaitu,  oà  ils  foutiennent  les  fleurs  difpofées  en 
fotftaht,  &  munies  chacune  d'un  pédoncule jpro- 
ffe  te  unîflore.  Les  calices  &  la  corolle  offrent 
Itt  mêmes  caraâères  que  ceux  de  l'efpèce  précé- 
dente* ,  Les  amhères  font  oblongues  »  l'ovaire 
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arronJî,  un  peu  hériffé,  de  couleur  roupeitrc, 
furmonté  d!un  ftyle  fimple ,  fort  périt ,  divifé  en 
cinq  ftigmates  courts,  plus  petits  que  les  étamines. 
Le  fruit  eu  tomenteux,  prefqu' arrondi ,  à  cinq 
côtes  obtufes,  compofé  de  cinq  capfules  â  une 
feule  loge  4  ne  contenant  chacune  qu'une  feula 
femence  oblongue^  rétrécie  en  caréné  tl'un  côté 
&  convexe  de  l'autre. 

Cette  efpèce  croît  à  l'île  Maurice,  fur  le  fom- 
mec  du  mont  Trim'amis^  où  elle  a  été  obfervée  en 
fruits  par  Commerfon,  confervée  en  fleurs  &  en 
fruits  dans  l'herbier  du  citoyen  Juffieu.  Sonnerat 
en  a  également  communiqué  un  exemplaire  en 
fruits  au  citoyen  Lamarck.  T>  (  ^«Z*  ^^  ^^rb,  Lam.) 

II.  PentapÈte  à  fleurs  écarlate.  Pentapetes  phi-» 
nicea,  Linn. 

Pentapetes  foliis  haftato^lanceolatis  ^ferratis,  Linn . 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  958.  —  Mill.  D\â.  &  le* 
tab.  201.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  727. 
n®.  1.  -^  Lam.  III.  Gen.  tab.  576.  fig.  i. 

Dombeya  (  pharnicea  )  ,  foliis  fuhhafiatis  ,  longif" 
fimis  ,  crenato  -  ferratis  ;  floribus  faturatï  purpureis  , 
cemuis.  Cavan.  Diflert.  bot.  3.  p.  129.  tab.  43. 
fig.  I. 

Alcea  indica  ,  lucido,  hafiato  folio  ;  flore  blattarid 
phdniceo,  Plukn.  Phytogr.  2jj.  fig.  3.  — Rai.SuppK 
523. — Tre w.  Rar.  7.  ub.  j . 

Aicea  fruticofa  ,  pentapkylioidis  étmula  ;  floribus 
amœniffime  rubelUs ,  calice  produ^o,  Plukn.  PnytOgr. 
126.  fig.  4. 

Blattaria  [eylanica  ,  flore  amplo  cQccineo,  Comm. 
Hort.  I.  p.  II.  tab.  6. 

Flosimpius.  Rumph.  Amboin.  j.  p.  288.  tab.  ioo« 
fig.  I. 

Siamin.  Rhœd«  Hort.  Malabar.  10.  p.  i.tab.  i. 

C'eft  une  très-belle  efpèce  ,  cultivée  dans  plu- 
fieurs  jardins  botaniques,  remarquable  par  fes  fleurs 
d'une  belle  couleur  pourpre ,  J>enchée$  fur  leurs 
pédoncules  ^  folitaires  dansTaiflelie  des  feuilles. 

Ses  tiges  font  herbacées^  droites  ^  couvertes  de 

Soils  rares  &  courts ,  hautes  d'environ  un  pied  & 
emi ,  garnies  de  feuilles  alternes  ^  étroites,  très- 
longues  ,  prefque  haftées ,  aî^es  &  acuminées  à 
leur  fomroet ,  plufieurs  fois  plus  longues  que  les 
pétioles  ;  les  fieuilles  fupérieures  dentées  à  leurs 
bords }  les  inférieures  crénelées^  accompagnées  i 
leur  bafe  de  deux fiipules  droites^  lancéolées ,  car 
duQues.  Les  fleurs  font  firuées  folitairement  ou 
quelouefois  deux  dans  TailTelle  des  feuilles  ,  por* 
tées  lur  des  pédoncules  plus  courts  que  les  péuoles» 
droits  avant  la  floraifon  ,  courbés  à  l'époQue  de 
l'épanouiffement  des  fleurs  ^  &  puis  reareilés  au 
moment  de  la  maturité. 
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Le  calice  eitérieur  eft  compofé  de  trois  folioles 

lancéolées,  rougeâtres,  caduques  après  Ijftorailon; 
le  calice  iméritut  tll  à  cinq  ilivifions  profoiidts  , 
ovales ,  tiès-iigucs ,  touvent  réfléchies  ;  l'un  Se 
l'autre  calice  fort  tomEiiteux.  La  corolle  eÂ  decoii- 
leuré.arlate,  ouverte,  campaiiulée,  compofée  de 
cinq  pétales  ptefque  londs,  rétiécis  à  leurs  on- 
glets ,  réunis  parleur  b^fe  au  tube  des  étamines , 
où  ils  forment  prefque  cinq  angles.  Les  étamines , 
au  nombre  de  vingt ,  ont  cinq  de  leurs  filameiis 
lingulés ,  ftériles ,  de  couleur  écarl.ue  &!  prcfqu'aufli 
longs  que  la  corolle  ;  lesquinje  autres  font  fertiles, 
beaucoup  plus  petits ,  termines  par  des  anthères 
droites  ,  jaunâtres  ,  fagitlées.  L'ovaiie  eO  globu- 
leux, furmontéd'uiiltylelImplB  &pËrri{lant,  pref^ 
qu'aufTi  long  que  la  corolle  ,  divifé  à  Ton  fommet 
en  cinq  fliginates  filiformes ,  laniôc  réunis  en  forme 
de  tête  de  clou  ,  d'autres  fois  réfléchis  en  dehors. 
Le  fruit  eft  enveloppé  par  le  caltce  intérieur  :  c'tli 
une capiule ovale,  gliibuleufe,  prefquetomenttufe, 
à  cinq  loges,  à  cinq  valves,  contenant  chacune 
huit  lemences  portées  fur  un  placenta  formé  par 
deux  lignes  courbes  quadridcntées  :  à  la  future  des 
valves  on  trouve  une  efpèce  de  plumule  blanchâtre, 
prcfque  lancéolée ,  arquée ,  barbue  de  chaque  côté 
qui  recouvre  les  femences. 

Cette  plante  croît  aux  îles  Manilles  &  dans  les 
Indes  orientales.  On  laculcive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  :  elle  fleurie  dans  le  courant  de  l'été.  ^ 

Ij.  Pektap£te  velouté.  Ptitiapiui  vtlutina. 
Vahl. 

Pentaptiti  foliis  ovato-tanuoLith  ,  ferrai'n  ;  jî<j- 
ribas  pentaitdrii.  Vahl.  Symbol,  I.  p.  43. 

Damlieya  (  velutina  )  ,  foUii  ovato  -  lanceolatii  , 
ferrath,  tamcnlofis  ;  umbellis  axillariiut  ,fimpÙciiiif , 
ijUiiàrifioris ;  fioiibui ptnlantiris,  WiUd.Spec.  Plant, 
vol.  î-p.  716.  n".  10. 

Melkaaia  veluiha.  Forsk.  Dcfcript.  (14. 

C'elf,  d'après  Forskahl,  unarbrilTeaudeirois  à 
quatre  pirds  ,  dont  les  rameaux  font  diffus,  10- 
menteux  dans  leur  jeuneffe ,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes .  pétiolées  ,  lancéolées ,  ovales  ,  dentées  , 
molles,  velues  à  leuisdtux  faces ,  marquées  à  leur 
face  intérieure  d'un  grand  nombre  de  veines  réti- 
culées ,  fupportéts  par  des  pétioles  d'enviion  un 
pouce  de  long,  velus,  cylindriques;  munies i  leur 
Dafe  de  deux  bradlées  filiformes ,  droites  &  veines. 
De  l'ailîelle  des  feuilles  ,  &  vers  Textrémité  des 
rameaux,  fmtent  des  pédoncules folitaires,  velus, 
di viles  vêts  leur  milieuen  deux  branches oppofées, 
tel  minées  chacune  par  une  ombelle  à  quatre  flturs, 
dont  les  rayonsfontfemblables  aux  pédoncules,  & 
unitiores. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  trois  folioles 
Dvalcs ,  acuminées  (  dont  deuxoppofëes  Se  h  trol- 
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lïème  latérale  )  ,  réfléchies ,  plus  larges  que  les  di- 
-  'Hons  du  calice  intérieur ,  velues  des  deux  cotes. 


Le  calice  intérieur  eft  partagé  en  cinq  foliotes  lan- 
céolées ,  égales  ,  velues  en  dehors  &  point  ou- 
vertes. La  corolle  fe  divife  en  cinq  pétales  jaunâ- 
tres ,  cunéiformes ,  émouftes  â  leur  fommet,  ou- 
verts ,  campanules ,  de  la  longueur  du  calice  in- 
térieur: cette  corolle  ne  tenfermequedixétamines, 
dont  tous  les  filamens  font  jaunes  ,  cinq  ftériles  , 
cinqautres  alternes ,  termines  pat  des  anthères  droi- 
tes ,  jaunâtres ,  lancéolées ,  de  la  longueur  des  fi- 
lamens. toutes  inférées  à  Totifice  du  tube  très- 
court  qui  environne  l'ovaire.  Celui-ci  eft  oval*, 
prefque  globuleux  ,  velu  ,  blanchâtre  ,  furmonté 
d'un  flyle  filiforme  ,  verdàtre  ,  de  la  longueur  de 
l'ovaire,  qui  fe  divife  à  fon  fommet  en  cinq  ftîg- 
maies  ouverts ,  filiformes ,  de  la  longueur  du  ftyle. 
Le  fruit  eft  une  capfule  velue,  globuleufe,  recou- 
verte par  le  calice  interne  ,  à  cinq  loges ,  à  cinq 
valves ,  renfermant  chacune  quatre  femences  cu- 
néiformes ,  ponAuées  &  de  couleur  pourpre. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie  heureule  ,  fur 
le  mont  Melhan,  Forskahl,  qui  en  a  fait  la  décou- 
verte, en  avoir  formé  un  genre  fous  le  nom  de 
meihii-iia.  Il  eft  évident ,  d'après  la  defcriptîon  dé- 
taillée qu'il  nous  en  a  donnée  ,  &  que  I  on  vient 
de  voir,  que  cette  plante  appattient aux /'(«a/'f/fi, 
dont  elle  a  tous  les  catadtètes ,  fi  l'on  en  excepte 
dix  écamînes  au  lieu  de  vingt  ;  je  foupçonne  même 
qu'elle  devroit  appartenir  à  la  féconde  divîHon  , 
le  calice  extérieur  ayant ,  d'après  Forskahl ,  (esdé- 
coupurespluslargesquecellesdu  calice  intérieur.^ 
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incertaine). 


Peniaptfts  (  erythroxylon  )  ,  foUU  eorektU 
■niiiis  ,fubihs  lorntrtlojii ,  rugofo-ntictdatii  ;So 
riiuifaiuttiel/ath ,  dccandrii.  Ait.  Hort.  Kev,  vol.  i 
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AUea  arbore:!,  populi  nigri  foliis,  pronà  parte  ilU 
bi^antibutjjiori  amplijjirno,  lubiiundo.  Plukn.  Mant. 
p.  6,  lab.  }  j  ;.  lîg.  I.  —  Amman,  in  Comment.  Petrop, 
§.  p.  ii7. 

Pentapeies  (  eryrhroxyloti  )  ,  foliis  lanetoUtO' 
cordatis  ,  irenalis ,  ncuminatii.  Forft.  in  Comment. 

Goetr.  9.  p.  61. 

Dombeya  crytkroxylon  ,  foliis  fubpeltaiis  ,  ovOif 
lis  ,  itcuminaiis ,  cordatis  ,  crcnetls ,  fitbiùs  torntitlO' 
fis  ,  reiiculaiis  ;  pedunculis  fubirifioris ,  fiorîi>ia  ceti' 
tandris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i-  p.  716.  n".  S. 

Cette  efpèce  ne  m'étant  point  connue ,  &  la  fy- 
nonymie  que  je  viens  de  préftBterne  m'indiquant 
pas  fuftîfammenc  les  caraaêres  génériques  de  cette 
plante  ,  ayant  d'ailleurs  des  particularités  qui  pa> 
toiffent  l'éloigner  des  piniapties ,  je  ne  peux  la  don- 
ner ici  que  comme  une  efpèce  douteufe ,  du  moins 
pour  moi.  A-t-elle  un  double  calice  ?  Je  oe  vois, 
dans 
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Jans  la  figure  citée  de  Plukenet  >  ()u'un  calice  â 
cina  glandes  folioles  linéaires  :  j'ai  tout  lieu  de 
prélumer  j  d'après  Tanalogie  >  que  le  calice  ezté- 
lirur ,  ou  n'a  point  été  repréfenté  dans  cette  fi- 
gure ,  ou  qu'il  efi  très-caduc.  La  fleur  y  oflre  de 
grands  rapports  avec  celle  du  lavaura  trimeftris 
Linn.3  par  fa  forme  &  fa  grandeur  >  elle  eft  rouge  â- 
tre  :  il  nV  a  que  dix  étamines ,  dont  cixK{  fertiles  y 
dit  Willdenow^.  Les  feuilles  font  ovales ,  acumi- 
nées  j  en  coeur  à  leur  bafe  ,  crénelées  fur  leurs 
bords  ,  tomenteufes  &  réticulées  en  defTous.  Les 
fleurs  font  axillaires^  terminales  ^portéesprefqu'en 
ombelle  â  Textrémîté  d'un  pédoncule  commun  ^  qui 
fe  divife  à  fon  fommet  en  deux  ou  trois  rayons 
fimples.  Cette  plante  croit  naturellenœnt  à  Tile  de 
Sainte-Hélène.  "5 

La  plante  fuivante  paroit  très-voifine  de  celle-ci. 
Eileefi  défignée  dans  Plukenet  par  ces  expreffions  : 

*  Alced  y  arbor  populneâ  fronde  ,  tota  argentea  ^ 
quîttquecapJulariSyfcu  ehenus  viridis  exinfulâ  Sancld- 
UiUnà.  Pluken.  MantifL  6.  tab.  533.  fig.  3. 

Son  pon,  d'après  la  figure  ,  eft  le  même  que 
celui  de  la  plante  précédente  :  les  feuilles  font  tout- 
2-&it  argentées  ;  les  fruits  font  compofi^s  de  cinq 
apfuies  ,  mais  la  difpofition  des  fleurs  me  paroit 
être  piut&t  en  corynâbe  qu'en  ombelle ,  quoique 
reprefeotées  comme  partant  du  même  point  fur  le 
pédoncule  commun  ;  mais  fi  Ton  fait  attention  à  la 
figure  citée  >  on  y  remarquera  des  traces  de  pé- 
doncules partiels ,  rameux.  Les  fleurs  font  à  peme 
plus  longues  q^ie  les  divifions  du  calice  y  en  les 
fappofant  toutefois  repréfentées  au  naturel.  Les 
feuilles  ne  font  point  échancrées  en  cœur  à  leur 
bafe  «  mais  Amplement  arrondies  :  elles  paroiflent 
entières  à  leurs  bords  ,  ovales  &  très-acuminées» 

(  POIRET.) 

PENTHORE  â  grappes.  Ptnthorum  fedoîdes. 
Lion. 

Tentkorum.  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  i^pag.  620. 
—  Gronov.  A^irg.  y i. —  Ait.  Upf.  1744.  P^B*  ^*'^* 
2*—  Miîl.  Diû.  n®.  i.  —  Lamarck.  Illuflr.  Gêner, 
ub.  500.  — Schreb.  Gen.  Plant,  n**.  790.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  770.  —  Garrtn.  de  Fruci. 
bScm.  vol.  I.  pag.  312.  tab.  6j.  fig.  5. 

Pentkorum  foiiis  lanctolatu  ,  ferratis  y  fiorihus 
ncemcfis,  (N.) 

Genre  de  plantes  a  fleurs  fou  vent  incomplètes^ 
delà  famille  des  joubarbes  ^  qui  a  quelques  rap- 
ports avec,  les  y^i^m^  &  dont  le  caractère  efTen- 
ttel  eft  d'avoir  : 

Vn  eaBce  è  cinq  dîvJjtons  ;  une  corolle  à  cinq  pé- 
tàlts ,  qui  manquent  quelquefois  y  une  capfitle  à  cinq 
fèves  j  terminées  chacune  par  une  pointe,  ' 
Botanique.  Tome  V, 
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Caractère   cENÉRrQUfi. 
Chaque  fleur  ofiFre  : 
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1*^.  Vn  calice  d'une  feule  pièce,  dîvifé  en  cinq, 
quelquefois  en  i\x  parties  aiguës ,  perfiilantes. 

2*.  l'ne  corolle  compofée  de  cinq  pétales  linéai- 
res ,  très-petits^  inférés  entre  les  découpures  du 
calice.  Il  arrive  fouvent  que  cette  corolle  manque. 

3^.  Dix  étamines  munies  de  filamens  fétacés  j 
égaux,  peififtans^  une  fois  plus  longs  ^ue  le  ca^ 
lice ,  tel  mines  par  des  anthères  arrondies. 

4^.  Cina  ovaires  fupérieurs  ,  droits  ,  écartés 
entr'eux  à  leur  fommet,  coniques ,  de  la  longueur 
des  étamines  ,  furmontés  d'un  flyle  très-court  ,- 
ou  plutôt  d'un  ftigmate  alongé ,  un  peu  épais  ^ 
obtus. 

Le  fruit  efl  compofé  de  cinq  capfules  réunies  i 
leur  bafe,  écartées  en  étoile  à  leur  fommet.,  co- 
niques ,  anguleufes ,  terminées  par  le  ftigmate 
perfiflant,  formant  chacune  une  loge  qui  renferme 
des  femences  nombreufes ,  fort  petites ,  un  peu  com*^ 
primées.  Ces  capfules  s'ouvrenr  en  cinq  \'^lves. 

Nous  n'en  connoiffons  encore  qu'une  feule  ef- 
pèce,  dont  les  tiges  font  herbacées ,  difFufes  ou 
redrefTées,  anguleufes,  fcabres  fur  leurs  angles  > 
hautes  d'environ  un  pied ,  garnies  de  feuilles  pé- 
tiolées,  alternes,  lancéolées,  oblongues  ,  vertes 
à  leurs  deux  faces,  prefque  point  charnues,  en- 
tières ,  denticulées  à  leurs  bords ,  portées  fur  deé 
pétioles  très-courts. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  à  Textré- 
mité  des  branches ,  rangées  le  long  d'un  pétiole 
commun  ,  divifé  en  plufieurs  rameaux  adez  fou- 
vent  recourbés.  Ces  flîurs  font  d'un  jaune  ve:- 
dâtre ,  de  peu  d'apparence ,  portées  fur  des  pédi- 
cules courts  &  alternes  >  munies  à  leur  bafe  d'uno 
petite  braâée  courte  &  prefqu'écailleufe.  Les  pé- 
doncules font  un  peu  velus.  Après  la  chute  des 
pétales ,  &:  i  l'époque  de  la  maturité ,  les  capfulei 
forment  autant  de  petites  étoiles  i  cinq  Payons. 

Cetre  plante  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie. Elle  exige,  pour  être  cultivée  dans  nos  cli- 
mats, une  terre  humide  &  une  expofition  à  l'om- 
bre, "if  Ses  fleurs  paroiflent  vers  la  fin  de  l'été ,  & 
.  fes  fruits  mûriflfent  en  automne.  Elle  diffère  des 
fedum  par  l'abfence  des  cinq  écailles  qui  recou- 
vrent les  ovaires  de  ces  dernières  ,  &  par  la  nu** 
nière  dont  s'ouvrent  leurs  capfules. 

(PoiRET.) 

!     PEPIN  (fruit  à).    Pomum.  On  nomme  fruits 
;  à  pépin  tous  ceux  dont  les  femences  font  renfer- 
mées dans  une  enveloppe  ,  ou  péricarpe  épais , 
charnu  ,  fucculent,  folide,  divifé  vers  fon  centre 
«  en  pluiieurs  loges  membraneufes  qui  contienneBC 
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les  femences.  Ce  font  ces  femences  qui  portent 
particulièrement  le  nom  de  ptpins.  Tels  font  les 

f)oircs,  les  pommes,  &c.  ainfi  que  les  citrouilles, 
es  melons,  &c.  On  dit  encore  vulgairement  un 
pépin  (U  raifin  ;  mais  cette  exprefllon  eft  impro- 
pre ,  &  ne  convient  pas  à  cette  femence. 

On  dit  des  fruits  à  pepîns  ,  qu'ils  font  ombHl- 
^uis  (pomam  umhUicatum)  ,  lorfqu'ils  offrent  à 
.eur  partie  fupérieure  une  petite  cavité  qui  forme 
cette  efpèce  d  ombilic  que  les  jardiniers  appellent 
€tîL  Cette  cavité  eft  le  réceptacle  propre  de  la 
fleur ,  porté  ftir  Tovaire.  On  appetçoit  encore 
^Stz  fouveot  fur  fes  bords  les  débris  du  calice 
4eÔréché.  Les  pommes,les  poires  font  ombiliquees. 

PÉPI  IDE.  Peplls.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille de^  falicaires ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
ammannia,  &  qui  comprend  des  herbes  rampan- 
tes ,  marécageufes,  i  feuiHes  oppolées  %  à  fleurs 
axiHaires,  très-petites,  folitaires  &  oppofées  , 
dont  le  caraflère  effentîel  eft  d'avoir  r 

Un  calice  campanule,  divifé  en  dou^t  parties  h 
fon  orificti  fix  pitaUs  inférés  fur  k  calice  (  qui  avor- 
tent quelquefois  )  ,  une  cdpfule  a  deux  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  campanule, 
aflcz  grande  perflRant  ^  divife  à  fon  orifice  en 
douze  dents  petites  ,  alternes  &  réfléchies. 

2°.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  ovales  , 
très-petits ,  inférés  à  l'orifice  du  calice ,  qui  avor- 
tent quelquefois. 

}^.  Six  étamines ,  dont  les  filamens  font  courts , 
fubulés ,  terminés  par  des  anthères  un  peu  arron- 
dies. Le  nombre  des  étamines  varie. 

4*.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d'un  flyle  très- 
court^  &  terminé  par  un  iligmate  orbiculaire. 

Le  fruit  eft  une  capfwle  en  cœur  >  recouverte  par 
le  calice^  à  deux  loges,  féparées  par  une  cloifon 
i  laquelle  les  femences  font  attachées  de  chaque 
coté.  Ces  femences  font  nombreufes  ^  très-pe- 
tites j  à  trois  côtés. 

E  s  p  £  c  E  si 

'  I.  PÉPtiDE  ponrpîère.  Peplisponula.  TJnn. 

Peplis  fiorihuâ  kexandris  ,  axillarihus  ,  folitariis  ; 
foliis  fttiolatis  ,  fuhrotundo-ovatis,  Willden.  S^ttc, 
Plant,  vol.  2.  pag.  243. 

PepUs  fiorihus  apetalis,  Lînn.  Spec.  Plant,  vol . 
I.  p.  474.  —  Flor.  Lappon.  128.  —  Flor.  Suec. 
291.  }I2.  — (Eder.  Flor.  Dan.  tab.  64.  —  De 
Necker.  Gallob.  172.  —  SchoU.  Barb-n^  288.  — 
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Doerr.  Naff.  pag.  17J.  —  Hoff.  Germ.  127.  — 
Roth.  Grm.  I.  1^7.  II.  41  j,  —  Gaprtn.  51.  *— 
Lamarck.  FJor.  franc,  vol.  2.  pag.  jjo.  Vk^.  554. — 
Idem.  lUuftr.  Gêner,  tab.  262. 

PepUs  petalisfenis  ,plerumque  apetala.  Hall.  Helv. 

n*>.  8;6.  —  Poliich.  Pal.  n^.  jjy, 

Glaucoides  paiufire^  portulaci,  folio  ^  fiùre  purpurto^ 
Mich.  Geo.  21.  tab.  18L 

Cldux  paluftris  yiorefiriato,  claufo  ;  foliis  porta* 

lacA.  Tourn.  Inft.  ft.  Herb.  88.  —  Petiv.  Gen.  45. 
tab.  43. 

Glaux  aquatica^  foUo  fubr0tundo.  Lœf.  Pruf.  lo6. 

ub.  20. 

Glaux  altéra ,  fubrotundo  folio,  Vaîll.  Paris,  pag. 

80.  tab.  15.  fig.  5.  —  Boccon.  Muf.  tab.  84. 

AnagalUs  ferpilUfoliâ  aquaticà.  J.  Bauh.  Hift.  5. 
pag.  572.  le. 

Alfinefitiviatilis.  Tabern.  71}.  le. 

Aljine  paluftris  minor ^  ferpilUfoliâ.  C.  Bauh.  Pîn. 
251. 

Cette  plante  eft  petite.  Elle  pouflfe  des  racines 
fibreufes  «  blanchâtres  ou  cendrées.  Ses  tiges  font 
tendres  ,  vertes  y  fouvent  rougeâtres  ,  très-gla- 
bres ,  étendues  lur  la  terre  ,  longues  d'environ 
quatre  à  cinq  pouces>  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées^liffes^  verdâtres^  arrondies  j  &  prefoue  Ipa* 
tulées ,  un  peu  charnues,  fefliles,  entières ,  Ibuvenc 
tellement  rapprochées  à  l'extrémité  des  rameaux  ^ 
qu'elles  forment  comme  des  rofettes.  Les  fleurs 
naiflent  le  long  des  tiges,  dans  l'aifTelle  des  teuil« 
les  \  elles  font  felTiles  ou  à  peine  pédiculées ^  d'un 
vert  blanchâtre  ou  même  un  peu  couleur  de  chair* 
Leur  calice  eft  d'une  feule  pièce ,  divifé  à  fon 
orifice  en  douze  dents  fort  petites ,  aiguës^  plus 
(grandes  &  plus  petites  alternativement.  La  corolle 
eft  compofée  de  fix  pétales  ovales  ,  très-courts  , 
fort  caducs  ^  blanchâtres  ,  qui  manquent  très- 
fou  vent.  Les  étamines  font  à  peine  plus  longues 
que  les  pérùles ,  terminées  par  des  antnères  peutes 
&  arrondies ,  ainfi  que  le  ftigmate  qui  perfifte  fur 
le  fruit.  Le  calice  perfiftant  enveloppe  à  fa  bafe  ^ 
à:  jufque  vers  le  milieu,  la  capfule  qui  fe  divib 
en  deux  loges  longitudinalement,  &  contient  dé 
très-petites  femences. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  aqnattqoes» 

les  marais  ,  fur  le  bord  des  étangs ,  partant  eit 
Europe.  FJle  fleurit  dans  Tété.  On  n'en  fait  aucm 
ufage,  &  les  btftiaux  n'y  touchent  pas.  O  (i^.t^^ 

2.  Peplide  des  Indes.  Pepiis  indica.  WiHL 

PepUs  florihus  tettandris  ,  fpicatis  ,  BraSeoiîs  sz, 
foliis  o^longo'obovatis  y  fiffiUhus,  Witld.  Spec^Pt^ 
vol.  2.  pag,  244.  Ii°.  2. 

Cette  plante ,  d'après  WiUdcnov ,  a  des  n 
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ghbres  »  afcendantes»  tétragones  »  hautes  (Tun 
picj  &:  demi  6c  davantage.  Les  feuilles  font  op- 
pofees  ,  oblongues  ,  prefqu'ovales,  un  peu  ëmouf- 
fees  i  leur  fommet  ,  glabres ,  très-entières  & 
veinées.  Les  fleurs  font  oppofées ,  feflîles .  munies 
à  leur  bafe  d'une braâée  lancéolée,  une  foispitn 
longue  qu'elles.  Ces  fleurs  font  difpofeës  en  épis 
fimplcs,  axiilaîrâs,  plus  longs  oue  les  feuilles. 
Leur  calice  efi  campanule ,  djvife  à  fon  orifice  en 
huit  dents  alternes  &  fort  petites.  Il  n'y  a  point 
de  corolle,  à  moins  qu'elle  n'avorte  trèsrfréquem- 
ment.  Elle  n'a  aue  quatre  étamines ,  un  ftyle  fili- 
forme ,  termine  par  un  ftigmate  en  tête.  Cette 
plante  croit  dans  les  Indcs  orientales. 

Nota,  L^  pepiis  utrandra  de  Linn.  &  Jaccj.  n'a 
po  nt  U  caraâère  de  ce  genre.  Il  a  Vovaire  infé- 
rieur,  deux  (ligmates,  une  capfule  à  deux  loges 
8f  a  deux  valves  p<»lyfpermes ,  une  corolle  mono- 
pétale &  des  ftipules.  Il  appartient ,  par  ces  ca- 
raâères^  à  la  famille  des  rubiacées,  voifin,  félon 
Jaâfteu  ,  des  oUenUndia  ou  des  gomeria  ^  dont  il 
ditfere  par  Ton  calice  à^huit  dents.  Willdenovr  en 
a  fait  \  kedyotu  tubtrofa,  Willd.  Append. 

(POIRET.) 

PÉRAGU.  CUrodendnim,  Genre  de  plantes  à 
flnirs  irrégulîèresa  de  la  famille  des  gattiliers ,  qui 
a  des  rapports  avec  les  volkameria ,  qui  comprend 
des  arbriffeaux  ,  la  plupart  à  feuilles  oppofées  , 
dont  les  fleurs  (bot  axtilaires  &  termbaies ,  dif- 
fotiéc$  en  corymbes  bi  ou  trichotomcs.  Le  carac- 
tère eflèntîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  ca/ice  campanule  y  k  cinq  diyifions  ;  une  corolle 
mM.9f  étale  ,  irréeuUere  ,  dont  le  tube  efi  filiforme  , 
Mfe  en  fon  limbe  en  cinq  parties  égales  y  des  é(a^ 
muis  très-longues ,  [aillantes  d'entre  les  découpures 
ksflus  ouvertes  de  la  corolle  ;  une  baie  recouverte 
ferle  catice,  à  smt  loge  ,  contenant  quatre  ojfelets 
muÊC^rmes. 

CARACriRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ^  campanule  ^ 
fiffféen  cinq  découptires  ovales  ,  aiguës,  plus 
larges  que  le  tube  de  la  corolle ,  perfiilantes. 

i*.  Une  corolle  monopétale ,  irrégulière ,  com- 
fMtïxm  tube  long  &  grélé  ,  dont  le  limbe  eU 
firiré  en  cinq  parties  égales ,  les  découpures  fu- 
fcneures  phis  profondes ,  plus  écartées  que  les 
autres. 

5*.  Quatre  étamines  ,  dont  les  filaraens  font  fili- 

feimes ^  beaucoup  plus  longs  oye  la  corolle,  fail- 

lins  d'entre  fes  découpures  les  plus  ouvertes  > 

desx  filaroens  plus  courts  que  les  autres ,  tous 

•par  dts  îunhètgs  fimple^. 
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4?.  Un  ovaire  prefqu'arrondi^  futmonté  d'un 
flyle  fcmblable  aux  filamens  des  étamines  par  fa 
forme,  fa  longueur  &  fa  fituation  ,.  terminé  par 
un  (ligmate  fimple. 

Le  fruif  eft  une  baie  recouverte  par  le  calice 
renflé ,  prefque  ronde  ^  à  une  feule  loge ,  conter^ 
jiant  quatre  offelets  monofpermes  >  s'ouvrant  fou- 
vent  en  quaue  parties  à  Tepoque  de  la  maturité. 

Le  mot  cterodendrum  eft  tiré  du^rec>  &  fignifi« 
un  arbre  heureux^ 

Obfen^ations.  Ce  n'eft point  d'après  le  port  ex- 
térieur que  l'on  peut  diUineuer  les  clerodendrum 
des  volkameria.  La  plupart  des  efpèces  qui  com- 
pofent  ces  deux  genres,  font  des  arbres  ou  arbri(^ 
(eaux  originaires  de  l'Inde  »  dont  les  feuilles  font 
oppofées ,  fans  flipules  j  pétiçlées  »  aflez  grandes  , 
fimples^  denticulées^  lobées  ou  entières  à  leurs 
bords  s  leurs  fleurs  font  difpofées  en  corymbe^  o^ 
plus  fouvent  en  panicule  grande ,  étalée  j  dont  le$ 
principales  divilions  des  rameaux  font  prefque 
toujours  dichotomes  ou  trichotomes.  La  corolle 
eft  tubulée,  irrégultère  à  fon  limbe  ^  qui  fe  divifa 
en  cinq  découpures  inégales.  Les  étamines  ont 
des  filamens  très-longs  ^  filiformes  ^  faillans  d'une 
manière  remarquable  hors  de  la  corolle.  Les  fruits» 
dans  les  deux  genres  ^  font  des  baies  recouvertes 
ar  le  calice  perfiftant.  La  différence  entre  l'un  & 
'autre  eft  que ,  dans  les  volkameria ,  le  ftigmate  eft 
b.fide  >  &  que  chacun  des  oflelets  ren&rmés  dam 
les  baieft  contient  deux  femences.      .       . 
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Espèces. 

I.  P£RAGU  infortuné.  Gerodendrum  infortuna- 
tum,  Linn. 

Clerodendrum  foliis  cordatis  ,  tomentofiê,  Linn» 
Flor.  Zeylan.  ij2.  «—  Burm.  Ind.  157.  —  Lam.  III. 
Gen.  tab.  544. 

Titt'ius  //rrorr/Ai.  Rumph.  Amboin.  3.  pag.  39* 
tab.  10.  ? 

Peragu.  Rheed.  Hort.  Malab.  i.  pag.  4i.tab# 
ij. —  Rai.  1571. 

A.  Clerodendrum  folio  lato  &  acuminato,  Burm. 
Zeyl.  pag.  66.  tab..  29. 

Cette  plante  eft  velue  ûir  toutes  fes  parties  , 
difiinguée  par  fes  feuilles  grandes ^  ovales j. en 
cœur  >  acumînées  j  aiguës. 

Ceft  un  arbriffeau  qui  s*élève  à  la  hauteur  d'en- 
viron trois  pieds,  dont  les  racines  font  fibreufes»^ 
jaunesoa-ro.ufl'âtFes.  Ses  tiges  >  cylindriquesà  leur 
partie  inférieure ,  prennent  une  forme  quadran- 
guiaire  à  leur  fommet  ^  creulees  à  chacune  île 
kur  face-d^un  filton  ailez  firofond ,  couvertes  d'un 
duvet  lomenteux^  un  peu  rouifâtre.  L^  feuilles 
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font  oppoftes,  fans  flipules ,  très-Urgei ,  ovales , 
^chancié^i  en  cœur  à  leur  bife ,  lerniinées  a  leur 
ibinmec  par  une  pointe  alongee,  aiguë,  eniiétes 
à  Iturs  bords ,  marquées  de  neivures  ailti  lottes  , 
dont  cinq  à  iept  principales  panent  du  mi'itu  île 
l'échancrure ,  le  ramihtnt  médiocrement,  &i  Te 
-tfTminent  à  ta  circonférence.  Elles  font  coupées 
pardts  veines  tianfvtrles,  difpoiéesen  réfeiu.  La 
ftce  inférieure  eft  toute  cou vei  te  d'un  duvet  épais, 
ferrs ,  rouPatre  ;  la  fupériture  eft  d'un  vttt  foncé , 
charEée  de  poils  ex t reniement  courts,  ttès-fi;s, 
i  peine  vif!bles,épacs&  rires.  Les  pétioles,  prcf- 
qu'arrondis,  fontiiés-veliis,  Sr  environ  d'un  tiers 
plus  courts  que  les  feuilles.  Celles-ci  ont  alfez 
généralement  plus  de  largeur  que  de  hiuieur. 
Celles  du  fommet  ont  cinq  pouces  &  plus  de 
large ,  fui  quatre  Se  demi  de  long. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  dîfporéei  (  n  une  pa- 
nicule  étalée",  pyramidale,  compofée 'le  rameaux 
longs ,  oppofés ,  qui  fe  bifurquent  vêts  l;:ur  milieu 
en  trois  ramifications  ,  dont  les  foui-divifions  font 
également  crifurquées,  terminées  <hicime  par  une 
feule  ou  pat  deux  ou  trois  fleurs  pédicule. s.  tliss 
ont  un  calice  à  cinq  divifions,  longues,  rrè^-ai- 
gi.c's,  tomenteufes-,  ainlî  que  les  péûoncules.  La 
corolle  efl  très- velue  en  dehors ,  d'abord  un  peu 
faunâtre,  blanche  à  l'époque  de  Ton  épinouillé- 
■nent.  Son  tube  elt  un  peu  épais ,  à  peine  plos  long 

aue  le  calice,  divite  à  fon  oriiîce  en  cinq  grandes 
écoupures ovales,  oblongucs,  aiguës,  contenant 
■quatre  étamims,  dont  deux  plus  courtes,  fai!- 
lantes  à  peine  d'un  tiers  liors  de  la  corolle.  Il  leur 
fuccèdedes  baies  prefque  tondes,  noirâtres  quand 
elles  font  mûtes ,  d'une  faveur  un  peu  brûlante. 
Elles  contiennent  trois  à  quatre  ollelets  monof- 
petines  ,  arrondis  d'un  côté ,  planes  de  l'autre. 

La  figure  citée  de  Rumphius  me  paroît  bien 
mieux  convenir  à  cette  plante ,  que  celle  à  U- 
. quelle  plulieurs  auteurs  la  tappotient ,  vol.  4.  tab. 
49  (fdafitti  agrepi  ) ,  dont  Us  feuilles  (ont  finuécs 
à  leurs  bords ,  &  dont  les  fleuis  ont  une  forme  & 
UB  port  différens. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fàblonneux  au 
Malabar  ,  8f  dans  plufieuis  autres  contrées  de 
llnde.  Tï  (  y-f-  in  ktrb.  Lamarck.  ) 

1.  PëRAGU  fortuné.  CUrodtndntm  fonuimtum. 
Linn. 

Cltrodindrum  foliît  laitceolatis  ,  inugtrrimis . 
linn,  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  889.  —  Amcrn. 
Academ.  4.  pig.  îio.—  Osbeck.  Iter.  iiS.  tab. 
II. —  Burm.Flor.  Ind.  pag.  i  jy.  —  Willd.  Spec. 
.Plant,  vol.  j.  pag.  ;8â. 

Aréor^€ylanica,fi>rtuhaiaqiaiufiam.Petiy.\la(. 

'  n".  870. 

Planta  fortututa  ,  pinnâ  ^tyhneitfihus,  Herm. 
Muf.Zeylan.  jg. 
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Fruttx  jtoreptrUtOffrttSu  roiundo.  Kleinhof. 

Des  feuiilfS  lancéolées,  de  l'aifTelIe  defquelles 
forcent  des  rameaux  florifèi»,  nus,  â  peine  plus 
longs  que  les  pétioles ,  font  les  caracléies  qui  foDC 
feconnolrre  cette  elpèce  au  premier  afpeâ. 

C'eft  un  arbiilteau  dont  les  tîges  font  cylin- 
driques j  d'itn  gris  cendré  ou  noirâtre ,  couvertes 
d'un  léger  duvet ,  garnits  de  feuilles  oppofées  , 
péiiokes,  «ès-cntieres,  lancéolées,  âiguCf ,  par- 
laiteincni  nucs ,  quelquefois  un  peu  aiJées  fur  leur 
pétiole  ,  particulié  ement  vers  leur  point  d'îiifer- 
tiun  ,  fouvenc  un  peu  fïnuées  ou  à  ptine  deniicti- 
lées  à  leurs  bords.  Leur  principale  nervure  ,  aflêi 
faillante,  le  divife  en  rameaux  (impies  qui  fe  ter- 
minent par  u^e  courbure,  doiit  le  fommet  declia- 
que  rameau  slnfère  en  arc  furie  rameau  fui)érieur> 
à  une  petite  diUance  des  bords  de  la  feuille.  Leur 
intervalle  eit  occupé  par  des  veines  faillanifs , 
furcoutàla  face  inférieure  >  (ranfverlès,  difpofées 
en  réfcau  avec  d'autres  plus  petites ,  placées  en 
un  fens  oppofé  aux  premières.  Les  fcuiiles  ont 
deux  ï  trois  pouces  de  long ,  fur  un  pouce  8e  plui 
di;  largeur.  Les  pétioles  font  un  peu  trrondîs  en 
d:<hois,  flriés  A:  prefque  plais  en  delTus^  deux 
tiers  plus  courts  que  les  ftutlles. 

I  es  fleurs  font  pUcées  le  long  des  rameaux , 
particulièrement  vers  leur  partie  fupérieure .  dans 
l'aifTelle  des  feuilles.  Elles  font  réunies  prelqu'en 
petits  corymbes  à   l'extrémité   d'un  pédoucule 
commun ,  étroit ,  à  peine  pubefcent ,  long  d'un 
pouce  ,  divifé  i  fon  fommet  en  bifurcations  ri- 
meufe  s ,  très-couires ,  qui  fupporreai  chacune  uns 
fleur folitaire,  itnniUcaliceedtrèvouvert,  par»    : 
tagé  à  fon  orifice  en  cinq  découpures  aflez  pro-   > 
fondes ,  glabres ,  ovales ,  aiguës ,  perfiftanies  ave«    ; 
le  fruit.  La  corolle  m'a  paru  d'un  olanc  jaunâtre,   ^ 
pourvu  d'un  tube  à  peine  plus  long  que  le  calice,   -^ 
ouvert  à  fon  orifice ,  &  partagé  en  quatre  décoo-  ^ 
pures  ovales .  obtuies.  Les  étamines  ont  leurs  filfr   j 
mens  très-fins ,  capillaires,  à  peu  près  du  doubla 
plus  longs  que  la  corolle ,  terminés  par  des  antbî- 
res  ovales ,   fort  petites.  Le  piftil  a  un  ftïgmatg  . 
fîmple,  plus  court  que  les  lîlamens  des  étamînek   3 
Les  autres  parties  de  la  fruâification  me  font  in-  - 
connues,  &  je  n'ai  pu  y  obfetver  cesbrafléei  - 
Ovales,  acuiTUnées  dont  parle  Buiman. 

Cette  plante   cioît  naturellement  dans  l'Inls  Z 
&  à  l'ile  de  Java.  Soiuierat  l'y  a  recueillie,  Ac  a  ~ 
a  communiqué  des  individus  au  citoyen  LamaicL  . 
Ij  (Kf.hktrb.Um.)  Z 

}.  PÉRAGU  caiamiteux.   CUrodtitdruin  caiam-  ^ 
lofum.  Linn. 


CUrodendrum  fol. 
Linn.  ManiilT.  $0. 
■  Volkamtri 


ovalihus  ^  JàiJtiuatit, 
(  alcemifolia  )  ,  m 
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ftlvi  ahtraii ,  ovélu  ,  dtittdiit ;  ^-Hus  ttrminali- 
hi.  Bunn.  Flor,  Ind.  pjg.  ijy.  :jb.  ^4. 

Celte  «rpèce  Jîffëre  du  cUrotUndrim  foniinatum 
fur  U  dirpofidon  de  fes  fleurs  en  une  paiiicule 
éuiésj  par  l'es  feuïllts  ovales  &  non  UncsoléeSi 
uès-iuésuliérentent  dentées  i  leurs  bords. 

Si  tige  eft  droite .  ligneufe ,  garnie  de  feutlU  5 
fétîo!é=s  ,  opoofées  (  aïteines  d'aprfrs  Butman)  , 
glibtes,  nues  à  leurs  deux  faces,  ovales ,  obiules 
[  ou  aiguës ,  mats  arrondies  à  leur  fominet ,  eniièics 
^.'téirécies  à  leur  bafe,  dentées  irréguIiércTnent 
àleu.'S  borJs,  portées  fur  des  pétioles  qui  n'ont 
qu'un  tiers  de  leur  longueur.  Le  fommet  des  tiges 
ledivife  en  quelques  lameaux  courts,  forcis  de 
t'iiffelle  des  FeuilIiSj  eux-mêmes  un  peu  feuilles, 
&  fe  terminant  chacun  par  une  panicule  piriîelle 
de  fleurs  ,  dont  l'enfemble  forme  une  panicule 
générale  très-étalée.  Les  fleurs  font  un  peu  plus 
peutES  que  dam  les  auues  efpècts ,  longiiemanc 
pedonculées.  Leur  calice  cH  divifé  (d'après  la 
figure  donnée  parButman)  en  cinq  folioles  lan- 
céolées ,  aiguës  i  le  tube  dé  la  coroile  efl  ^lefque 
trois  fois  deb  longueur  du  calice,  &  les  divisons 
de  fon  limbe  font  courtes ,  ovales  &  réfléchies. 
CEiie  plante  croie  à  l'île  de  Java.  '^ 

Deux  quefiions  importantes  Sf  difficiles  ï  réfou- 
dre  fe  ptéfentent  teUtivËment  à  cette  erpèce. 
lÀaaé  regarde  fon  cttrodtnirum  calamiiofim  cumine 
kvo&atetria  altéra: foUa  Ai  Biirminj  mais  il  u'ell 
point  d'accord  avec  ce  botanille  fur  deux  points 


ï  ER 


«fis 


c&ntieU.  Linné  dit  que  fa  plante  a  les  feuilles 

oppofées ,  tandis  que  les  feuttlt 

wscaxaâères  de  la  plante  de  Burman  j  qu'il  le 


:uttles  alternes  font  un 


dcait  &  les  tepréfente  telles  ;  en  outre,  ce  dernier 
imevt  lappoite  fa  plante  aux  volkamtria.  Appa- 
mncnent  qu'il  en  avoit  obfervé  IcS  fruits ,  quoi- 
«jB'ilne  nou^  en  pitte  pas ,  &  qu'il  avoit  reconnu 
i(it  les  offrlets  contenoîent  chacun  deux  fe- 
Boices, 

Unné  a  donc  oblervé  la  même  plante ,  &  a 
récooDD  qu'elle  n'avoit  qu'une  feule  baie  &  des 
feaines  oppofées.  Comment  en  a-t-il  conclu  que 
^étnt  la  même  que  celle  dont  parle  Burman } 
Dem  mots  à  ce  fujet  euHent  levé  tous  les  douces , 
bnousauroieni  appris  que  Burman  avoit  commis 
BKetieur,  &  fui  fa  difpofition  des  feuilles,  &  fur 
lecanâ^re  des  fruits  de  cette  plante.  Je  ne  fais 
Ni  au  telle  fi  Lioné  a  parlé  de  cette  plante  ail- 
wrs  que  dans  l'ouvrage  que  ;'ai  cité.  Il  eft  pofll- 
Ue  encore  que  la  pofiiion  des  feuilles  varie  dans 
«tie  plante,  &  qu'elles  foient  quelquefois  alter- 
■es  à  l'extrémité  des  rameaux.  Nous  avons  vu  , 
par  exemple  ,  i  ï'aitîcle  ptdali,  que  Burman  avoit 
^éait  &  repréfenté  le  ptdalium  munx  avec  des 
&uilies  alternes,  tandis  que  les  individus  de  cette 
llime^rappoTiésparks  voyageurs,  &  que  nous 


avons  examinés,  avoient  tous  les  feuilles  oppofées, 
très-feinblables  pour  le  refte  k  la  plante  de  Buiman. 

4.  PÉRAGU  à  feuilles  de  molène.  CUiodcndruM 
pklomaidts.  Linn. 

Cicrodtndmm  foliii  ovjtit,  integris,  dtniatis,  ei>^ 
gulmijqut;  prdunculii  axiilanbtu ,  juhii  ifoiit.  Vahl* 
Symbol,  j.  p.  74.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  /» 
p.  î36. 

CUrodtndntm  (phlomîilis) , /oAV*  QVat!s,firrath, 
canis,  Linn.  f.  buppl.  p.  2()ï. 

VoOtamtriit  (multîflora),  ramh  ir.ermiitui  foUit 
oppojiiis,  cordatis,  fubdtntatis,  aciim'"iatu;  fcdurt- 
culis  axilla'ibut,  muliifioris.  Burm.  îlot.  Ini  IJ?.' 
tab.4j.fig.  ■• 

Cette  efpèce  nous  offre  des  caraûères  affet  bien 
tranchés  dans  fcs  feuilles  plus  petites  que  dans 
Its  autres  efpeces,  ovales,  épaiffes,  tomenceufe» 
des  deux  câtés,  anguleufi^s,  dentées,  &  par  (et 
pédoncules  communs,  partagés  i  leur  fommet  en 
trois  autres  partiels  Sf  unilores. 

Ses  iig€i  font  dures,  ligneufes,  blanchâtres, 
pubefcenies,  pr>;rqi]e  cylindriques,  garnies  de 
tEuilles  ojipofées,  pétiolëes,  larges ,  ovales ,  ai- 
gLjës,  épaiOes,  tonienieufes  &  d'un  blanc  jau- 
nâtre à  leurs  deux  faccs,  entières  à  leur  partie 
inférieure,  dentées  &  piefqu'anguleufes  acpuif 
leur  milieu  jufqu'i  leur  fomnier ,  prerqu'ai.fl)  larges 
que  longues  :  leurs  pétiolts  foi-t  cyiiiidiiques ,  ve- 
.lus,  blanchâtres,  longs  d'environ  un  dt mi-pouce, 
un  peu  pluscoutis  que  les  feuilles. 

Les  fleurs,  par  leur  enfemble,  forment  une  pa- 
nicule  étalée,  compofée  de  rameaux  particuliers, 
qui  fortent,  comme  autant  de  pédencu'es  com- 
muns ,  de  l'ailTelle  des  feuilles  fupérieures  :  ils  font 
blancs,  tomenteux,  à  peu  prés  de  la  longueur  des 
feuilles,  divifés  à  leur  fommet  en  trois  pédon- 
cules partiels,  oppofés ,  linéaires,  unifloies,  munis 
chacun  à  leur  bafe,  &  à  chaque  point  de  la  di- 
chotomie,de  deux  petites  bradées  ovales,  aiguës, 
entières,  blanchâtres  &  tomenteufes.  Le  calice 
ell  glabre,  campanule,  dîvifé  i  fon  orifice,  Sc 
jufque  vers  fon  milieu,  en  cinq  découpures  ou' 
veites,  lancéolées,  très-aiguës.  La  corolle  efi 
bbnchc.  compofée  d'un  tune  grêle,  au  moins 
trois  fois  plus  long  que  le  calice,  droit ,  un  peu 
élargi  vers  fon  ori6ce ,  où  il  fe  partage  en  cinq 
lobes  aiïez  courts,  ovales,  anondis  i  leur  fom- 
met Sf  un  peu  réfléchis  en  dehors.  Les  étaminei 
font  de  moitié  plus  longues  que  la  corolle,  aflez 
droites  &  rapprochées,  ou  plut&t  moins  ouvertei 

3ue  dans  les  autres  efpèces.  Le  pifltl  eft  piefquo 
e  la  même  longueur. 

1      Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  E1I« 
1  y  a  été  lecueiUie  par  Sonnent  >  qui  es  a  commu- 
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nique  des  exemplaires  au  citoyen  Lamarck.  1} 
if^i/*  in  kerb,  Lam.  ) 

5.  Peragu  ombelle.  Clcrodendrum  umhelldtum, 

CUfodcndrum  foliis  coriaceis,  ovaùs^  luccndbus^ 
integerrimis i  fioribus  fuhumbeliaiis .  (N.) 

C'eft  une  des  efpèces  les  plus  diftinâes  de  ce 
gene^  remarquable  par  fes  f.  utiles  dures»  ovales^ 
très*entières ,  6^  par  Ks  rameaux  de  fa  panicule^ 
dont  les  premiers  font  inférés  lut  un  même  point 

en  forme  d'ombelle. 

•  • 

Ses  tiges  font  tétragones^  trés-glabres«  ftriées^ 
de  couliur  rougeâtre  ou  purpurine , 'garnies  de 
feuilles  oppofées,  médiocrement  péciolées,  dures, 
coriaces,  très -glabres,  ovales,  très -entières  à 
leurs  bords,  très-aigués  &  prefque  piquantes  à 
leur  fommet,  arrondies^  à  pejne  échatKrées  à  leur 
bafe  \  vertes  &  luifantes  à  leur  face  fupéneure , 
d'un  vert  jaunâtre  en  deflfous,  longues  d'environ 
trois  pouces  &  larges  d'un  pouce  ^  portées  fur 
dcs  pétioles  très-courts  j  ayant  à  peine  deux  lignes 
de  long. 

Les  fleurs  font  terminales,  &  forment  une  pa- 
nicule  peu  étendue ,  dont  les  principales  ramifica- 
tions font  iituées  au  nombre  de  quatre  à  l'extré- 
mité des  rameaux ,  fur  un  point  commun  y  chacune 
d'elles  ell  enfuite  une  ou  à  peine  deux  fois  bi  ou 
tridiutome ,  terminée  par  une  fleur  folitaire  qui 
m'a  paru  rougeâtre.  Le  caKce  eit  pubefcent,  tu«- 
buié«  divifé  >  jufque  vers  fon  milieu ,  en  cinq  dé- 
coupures étroites,  linéaires,  fubulées.  La  corolle 
^\  pourvue  d'un  tube  de  plus  d'un  pouce  de  long, 

I^réle^  partagé  à  fen  limbe  en  cinci  bbes  atTez 
arges.  |^s  nlamens  des  étamines,  aun  poui^re 
clair,  fonrdu  double  plus  longs  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  en  Afrique  »  où  elle  a  été 
tibfervée  &  recueillie  par  Ssieathman.  Je  l'ai  dé- 
crite fur  un  fisiple  rameau  communiqué  au  ckoytn 
Lamarck  par  le  citoyen  deauvais.  )>  {V.f,) 

6.  Peragu  écaiUeux.  CUrodendfumfquamatum. 
Vahl. 

Cierodtnérum  foliis  cordatis^  ohfcurh  angulatis; 
panicuiià  nantis  dtckotomis,  glttbris,  Vahl.  Symbol.  2. 
p.  74.  —  Willd.  Spec.  PI.  voL  5.  p.  587.  n**.  5. 

Cette  plante ,  affez  fefnblable  par  fon  port  au 
titrtdmdrum  iafçrtunasum  y  en  difière  en  ce  que  fes 
tcÀrilles  font  glabces,  plus  profondément  échan- 
cpées  ileur  bafe,  ât  que  les  panku'es^i  les  calices 
&  les  corolles  font  également  glabres  :  elle  eft 
d'aiUeurs  remar€{uable  par  la  b^;auté  de  fon  port 
ft  fes  belles  panicules  de  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites,  frutefcentesj  elles  fe 
divifent  en  rameaux  glabres,  tétragones,  mat- 

£és  â  chaque  face  d'^m  fiUon  aflex4>rofbnd.  Les 
lilles  font  qppoféep,  péatiolées».  Qè^gr^e6j  ] 
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ovales,  longues  de  trois  à  cinq  pouces, 
deux  à  quatre,  en  cœur,  &  profondéme 
crées  à  leur  bafe,  aigués  à  leur  fommet  j 
à  leurs  bords  ou  quelquefois  ob(curéme 
culées  ;  marquées  de  nervures,  dont  la  p 
eft  divifée  en  d'autres,  fimples  pour  la  pi 
l'on  en  excepte  celles  qui  occupent  h  b 
feuille  :  elles  fe  terminent  à  une  ou  de 
avant  le  bord  des  feuilles.  La  face  infér 
ces  feuilles  eft  glabre,  d'un  vert  pâle, 
d'un  aflez  grand  nombre  de  petits  corps  é 
arrondis  ou  oblongs,  ombiliqués  dans  leu 
que  je  foupçonne  être-,  ou  quelque  ker 
Quelques  plantes  cryptogames  parafites, 
des  ixidium.  La  face  fupérieure  eft  d'un 
foncé ,  chargée  de  très-petits  poils  fort 
rares,  à  peine  fenfibles.  Les  pétioles  font 
ftriés ,  au  moins  auftî  longs ,  &  même  pj 
que  les  feuilles.  Dans  les  dernières  &  jeui 
les  ils  font  pubefcens,  même  velus  à  leur 
les  feuilles  ciliées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  forment  une  très-belle  &  gr 
nicule  terminale,  étalée,  glabre,  &  dor 
doncules  communs  font  profondément  fi 
d'abord  dichotomes,  puis  fouvent  trich< 
leur  féconde  diviHon^  munis,  à  chacun€ 
bifurcation ,  de  deux  folioles  oppofées  ^  p 
ovales,  aiguës,  un  peu  velues  en  deffou 
des  ramificatioiîS  fupérieures  fe  rétréciffei 
fiblement,  &  enfin  les  dernières  font 
étroites  &  fabulé  s  :  chique  fleur  eft  f: 
par  un  pédicule  filiforme ,  aflez  long,  l 
tft  profondément  divifé  en  cinq  découpi 
gUbres,  un  peu  colorées,  ovales,  aiguë 
tai^tes.  La  corolle  a  un  tube  grêle ,  trois  1 
lopg  Quc  le  calice,  qui  fe  partage  à  fon  c 
cinq  uivifions  lancéolées,  aiguës.  Les 
font  remarquables,  par  leurs  fibmens,  qu 
roiffent  de  couleur  purpurine,  &  d'une  1 
bien  plus  confidér.'ble  que  dans  les  autres 
ils  faillent  d'environ  deux  pouces  hors  c 
roUe.  Les  piftils  font  de  la  même  longueu 

Cette  belle  efpèce  a  été  rapportée  par  i 
des  Indes  orientales,  qui  en  a  communi 
exemplaires  au  ciioyen  Lamarck.  C'eft  d* 
de  ces  exemplaires  que  M.  Vahl  a  établi 
pèce.  ^  (f^'f-  in  herb.  Lam.  ) 

7.  Pbragu  trichoteme.  Cterodendrum 
murrin  Thunb. 

CL  rodendrum  foliis  lobaiis  indivififiivt  ^  . 
tis  ,  inugerriaùs  ;  paniculu  trickozoma,  Tbl 

p.  ay6.  —  Willd.  vol.  j.  p,  587.  n**.  6. 

Sco  kufits ,  vulgo  kufaggî.  Koempf.  Ame 
—  Gkmks.  le.  —  Kœmpt.  tab.  22. 

Cette  plante  a  des  tiges  fhttefrentes , 
on  laraeauxglabres^  tétsagones ,  mâtqoésc 
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fitom  tris-profonds,  garnis  de feuîI1«oppoWe», 

Ciiolêes }  les  inféri-iures  très  -  grindei  Se  à  iron 
bu  i  les  fupdrîeures  hrgcs ,  ovales ,  fans  aucune 
div'iftonilesdtimièies  ton  petius  ;  loutes  gUbreSt 
entières  j  acuminén >  nerveuf  s ,  d*»n  veti  foncé 
<n  deflus ,  d'un  vert  plus  chir  tn  dcflbus ,  longues 
de  ciiK)  à  Sx  ponces,  poiiéts  fiu  des  pétioles  \é- 
géremeni  pubefcens ,  plus  courts  que  les  ftui.tes. 
Les  fleurs  font  terminales  ,  &  t'otmen  une  tiès- 
gr»ide  bi  belle  panicute  nichotoniï  ,  fans  folioles 
ni  biaftécs,  doK  tous l«f  pfdoncoles font  glabres , 
un  psu  comprimés  aux  points  de  leur  ramification. 

Chaque  fleur  ell  compolëe  d'un  calice  mono- 
phyile ,  pKf^ue  campanule ,  lenSé ,  à  cinq  angUs, 
plus  étroit  à  Ton  orïnce ,  glabre ,  biLD  plus  large 
Se  plus  court  qne  la  coiolte ,  muni  de  cinq  dents 
droites ,  aiguës ,  carénées ,  peiËRantts.  La  corolle 
1  un  tube  filiforme  ,  tin  peu  courbé  ,  long  d'un 
pooce  ,  dont  te  limbe  ell  partagé  en  cinq  oécou- 
pores  blanchânes ,  oblongues ,  obtufcs,  ouvertes 
&  égales.  Les  filamens  font  capillaires ,  terminés 
pjc  des  anihèies  ovales  ,  en  iTccur.  L'ovaite  efl 
dabre^  fupérieur ,  tetragoneifunnofitéd'unflyle 
L'Hboue,  plus  long  que  les  etamines,  terminé  pai 
n  fligmate  fimple  &  tronqué.  Le  fruit  elt  une  cap- 
iiJe  fwefque  globuleufe,  glabre,  à  quatre  filions  , 
à  outre  loges ,  à  quatre  valves ,  renfermée  dans  le 
cafice  agrandi ,  contenant  des  femences  glabre^  & 
Uitaires  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croît  au  Japon  ,  proche  Nigafaki , 
danslePapenberg&ailleurs.'F}  {Caraci.txTkunb  ) 
EQe  fleurit  vers  ta  fin  de  l'été.  Ses  feuilles  ont 
Fodeui  vireufe  de  celles  de  h  mandragore.  On 
tmare  aifltx  ftéquemment ,  dans  l'intérifur  des 
omtaaj.  ,  une  forte  de  larve  qui  détruit  dans  !es 
CD^ns  les  vers  lombrics  lorfqu'on  la  mêle  avec 
neefp^  ^^  biene  nommée  fathi. 

8.  PÉRAGU  i  feuilles  variables.  CUrodtndmm 
iivci^foliiim.  Vahl. 

CUroiUndrum  fôliit  inttgris ttrilobifilue  watit^pa- 
ticili ,  ramit  dickoiomii  ,  viUofis  ;  pidkcllis  rtue- 
•.^.  Vahl.  SymboL  i.  p.  7J. — WiUd.  Spcc.  Plant. 
wLj.p.  î87.n''.7. 

■  Des  rapports  nombreux  avec  le  cUrodtndrum  trï- 
dmamum  pourroient  faire  croire  que  cette  erpèce 
D'tnefldu  une  variété  ;  mais  on  reconnoStra  qu'elle 
.  doittn  être  réparée ,  par  Tes  rameaux  velus  a  leur 
prtie  fupérieure  ,  par  fes  feuilles  plus  étroites , 
fm  fa  panicule  velue ,  d'abord  dtcnotome  >  puis 
ctninée  par  un  grand  nombre  de  grappes  ;  enfin 
pt  Ifsdivifions  du  calice  plus  longues. 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  dîviféei  en  rameaux  xé- 

k^ones  ,  creufés  i  chaque  f^ce  par  un  tïllonpro- 

kai ,  velus  i  leur  partie  fnpérieure  ,  garms  de 

fenOes  oppofées ,  pétiotées ,  prefqu'ovaïes ,  gla- 

f  ko ,  liâês  &  d'an  yert  foQc«  eD  dravs .  rudes  & 
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couverrcsen  drlTous  d'un  grand  nombre  de  petites 
écailles  femblables  i  celles  d  nt  nous  avons  pjr!é 
à  l'article  du  cltrodtndrum  fquamatam  ,  longues  de 
fil  à  huit  pouces ,  larg-.s  >le  i.inq  à  fix.  Les  Quilles 
infetieures,  ttés-granJes  ,  (ont  échancrées,  irèî- 
élargies  à  leur  bafe ,  divifees  à  I-urs  bords  en  cinq 
grands  lobes  aigus ,  celui  du  milieu  beaucoup  plus 
long,  ttèï-acuminé i  les  fifuilles  fupéiieures  font 
plus  petites  ,  rétrécies  a  leur  infertion  fur  le  pé- 
tiole ,  &  n'ont  que  troh  lobes  ,  les  dtuï  latéraux 
courts  ,  tTiédiocteiTR nt  aigus.  Les  pétioles  ont  à 
peine  un  tiers  de  la  longueur  des  feuilles  i  enfin  . 
i.s  Veuilles  terminales  font  petites .  entières ,  lan- 
céolées, feffiles  ou  rétrécîes  en  pétiole  i  leur  bafe. 

La  pankule  eft  ample  ,  terminale  ,  longue  de 
huit  à  dix  pouces  ,  compofée  de' rameaux  velus 
dam  toute  leur  longueur  &  fuf  toutes  leurs  rami- 
fications. Ces  rameaux  forment  les  pédoncules 
communs ,  oui  font  oppofés ,  très-ouverts ,  une  8c 
deux  fois  dichotomes ,  &  fe  terminent  par  At% 
grappes  partielle» ,  le  long  defquelles  font  placées 
tes  fl^eurs ,  munies  chacune  d'un  pédoncule  court. 
(  es  feuiHes  terminales  dont  nous  avons  parié,  font 
fîtnées  â  la  bafe  de  chacun  des  grands  rsmeaux  de 
la  panicule.  Le  calice  eft  pobe^ent ,  partagé  en 
cinq  découpures  oblongues ,  aiguës.  Le  tube  ds 
Il  corolle  tft  d'environ  un  pouce  de  long ,  légère- 
ment pubefcent ,  partagé  à  fon  orifice  en  cinq  dé- 
coupures droites,  inégales,  linéaires,  obiufcs, 
?ui  fe  divifent  prefqu'en  deux  lèvres  ,  dont  l'in- 
Érieure  tfl  i  trois  lobes  ,  'es  dent  latériLix  plus 
courts  que  c(  lui  du  milieu  Les  ét^min^  font  pour» 
vues  de  filamens  capillaires,  une  &  même  prefque 
deux  fois  plus  longs  que  la  corolle. 

^  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales 
d'où  Sonnerat  en  a  lapporté  des  exemplaires  qu'il 
a  communiqués  au  citoyen  Lamarck.  C'efi  d'après 
un  de  ces  exemplaires  que  M.  Vahl  a  décrit  8C 
nommé  celte  plante,  fj  {  y.f.inktrb.hixa.'i 

t}.  PÉRAGy  panicule.  CUrodtndrum  panhulatuiH. 
Linn. 

Cltrodtndrum  foU'u  quiaqurUBit  ,  dcntUu/aiit  ^ 
giairit  ;  paniculà  brackiaiâ  ,  axUlis  Laatii.  WahC 
Symbol,  t.  p.  74.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
p:j88.n*.8.  * 

Clerod^ndrum  foliii  lobat'u ,  ftrraiit  i  paaiculâ  am- 
piifimâ.  Linn.  Mantiff.  p.  90. 

On  difiingue  cette  eTpèce  des  deux  précédentes, 
à  fes  feu'ltes  divifees  i  leurs  bords  en  trois  ou 
cin<]  lobes  denticulés  &  non  entiers  ,  aux  poill 
longs  Se  crépus  qui  garniflent  les  pécioles  ï  leur 
bafe ,  Sf  à  fa  vafle  panicule  compo(ée  de  branches 
dichotomes .  puis  lameufes  &  non  en  cpi. 

Ses  tiges  font  fnitcfcentes ,  divifees  tn  rameaux 
glabres  j  téiragoftes,  creufés  àthiqtiefacj' par  uH 
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fillon  profond  >  de  couleur  pourpre  ,  chirgés  de 
feuilks  péciolées ,  oppofees ,  longues  dd  tiii<]  à  fîx 
pouces  ,  glabres  des  deux  côiés  ,  Lrgemenr  den- 
ticulées  à  leurs  bords ,  échancrets  en  cœur  à  leur 
bafe,  à  cinq  lobes  inignuxj  lancéolés,  aigus, 
garnis  de  dents  écartées  ;  les  pétioUs  font  cylin- 
driques ,  ftriés ,  de  Ii  grolTcur  d'une  plume  de  pi- 
geon .  garnis  à  leur  airelle  ou  à  leur  point  d'in- 
feriion  fut  les  liges ,  de  poils  iongs ,  crépus  & 
blanchâtres, qui  tevéccnrégjkment  latigeà  cette 
partie ,  ainfi  que  la  bafe  des  lanieaux  de  la  pani- 
cule. 

Les  flîurs  fomienc  une  ample  &  vafte  panïcule 
très-branchue  ,  de  huit  àdii  pouce  s  de  long,  dont 
les  ramifications  font  fort  ouvertes  i  les  pédon- 
cules communs  font  oppofés  ,  gUbies  ,  plulïeurs 
fois  dichotomes  &  fîmes  horizontalement.  Des 
feuilles  terminales  font  lîtuées  i  la  bafe  de  chaque 
Tamifîeacion  i  les  inférieures  font  lancéolées  ,  en 
cceur;  les  fupérieuresSc  dernières,  étroites&fu- 
bulées.  Chaque  fleur  ell  fupportée  par  un  pédicule 
capillaire.  Le  calice  fe  divile  en  cinq  découpures 
glabres  &  lancéolées  i  la  corolle ,  longue  d'environ 
un  pouce ,  e(l  munie  d'un  tube  filiforme ,  divifé  à 
fon  limbe  en  cinq  découpures  obtongues. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
•tienialet.  1j  (  CaraB.  tu  Vakl.  ) 

(PoiRET.  ) 

Pl^RAME.  Ptrama.  Genre  de  plantes  de  U  fa- 
mille des  gattiliers  ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
lippits  &  les  btidUia ,  qui  renferme  ces  herbes  exo- 
tiques à  l'Europe,  à  feuilles  fcffiles,  oppofées , 
&  dont  les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  tenni- 
nile.  Lecaraûète  eflentiel  de  ce  genre  e(t  d'avoir  : 

DtsjUun  riunlti  en  i(u ,  fîparétf  par  des  braSiei 
îcailleufts i  un  catUt partagi  ta  quatre;  une  corolle 
inféntUTt ,  tuhaUe ,  aivifée  i  foit  limét  en  quatre 
lôhe»  }  deux  au,  quatre  ftmtnctt  nues. 

Caractère    générique. 

Chique  fleur  offî-e  ; 

%".  Un  taitce  partagé  en  quatre  folioles  ovales, 
pointues^  velues  en  dehors. 

i".  l^ne  forvlle  monopétnie,  régulière,  com- 
fwfée  d'un  tube  cylindrique,  dent  le  Limbe  eH 
iivifé  en  quatre  lobes  ouverts  &  obtus. 

5*.  Quatre  étamiitei,  dont  les  lilaaiens  font  de 
la  longuifut  de  la  corolle ,  attachés  au  tube  ,  al- 
letnes  avec  les  lobes  du  liœbej  terminés  par  des 
anthères  arrondies. 

4".  Un  ovalrt  fupérieur,  ovale,  maroué  d'un 
fillon  de  chaque  côté ,  futmonté  d'un  llyle  fili- 
litutne  t  &  lemiiné  far  un  Kigimte  aigu. 
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te  fruit  conlïde  en  deux  ou  quatre  femencet 
nues ,  fort  petites. 

Espèces. 
PÉRAME  velue.  Perama  kirfuta. 
Ptrama  fitliis  Oppoftis  ,  ovalibut ,  Mrfiuis  j  eau- 

libuskifpidh. 

Ptrama  hirfuia.  Aublet.  Guian.  tab.  18.  —  Lan». 
lUuftr.  Cener.  vol.  1.  pag.  1^.  tab.  6$. 

Cette  plante  a  des  tiges  grêles ,  cylindriques , 
chargées  de  pcils  rouftâtres ,  hautes  d'un  pied  8c 
demi  &  plus,  rameufes ,  &  munies  de  feuilles  pe- 
tites ,  ovales,  fetfiles,  oppofées,  au  nombre  de 
quatre  ou  de  deux  à  chaque  articulation  ;  verdâ- 
tres ,  couvertes  à  leurs  d; ux  faces  de  poils  rouf- 
fâtres ,  entières  8f  ciliées  fur  leurs  bords ,  un  peu 
aiguës  i  leur  fommet ,  marquées  de  nervures  lonr 
gitudinales. 

tes  fleurs  nailfent  i  l'extrémité  des  tiges  &  des 
rameaux  I  elles  font  légèrement  pédtculées,  ap- 
prochées &  réunies  en  tête ,  féparécs  Its  tuKS  <ks 
autres  par  une  braâée  en  forme  d'écaill:  roide  & 
frangée.  Le  calice  eft  partagé  en  quatre  folioles 
roides  8c  héritTées  de  poils  toulFities.  La  corolle 
eâ  jaune ,  compofée  d'un  petit  tube  inféré  au  def- 
fous  de  l'ovaire  ,  8f  dont  le  limbe  fe  divife  eti 
quatre  lobes  courts  &  arrondis  à  leur  fommet. 
Les  filamens  des  étamines  font  blancs  ,  placés  cha- 
cun au  detfous  &  entre  les  divilîons  du  limbe  de 
la  coioile.  Ils  font  terminés  par  des  anthères  jau- 
nes, à  deux  lobes.  L'ovaire  eft  oblong  ,  un  peu 
arrondi  ,  marqué  de  chaque  côté  d'un  ÊUon  lon- 
gitudinal. 

Cette  plante  croit  à  Cayenne,  dans  les  lietiz 
humides  &  fablonneux  des  «quartiers  d'-Aroura  &  .  ■ 
d'Orapu.  Aublet  eK  le  premier  qui  en  ait  fait  it    ~ 
découverte.  11  l'a  rencontrée  en  fleurs  au  cob»     - 
mencement  de  l'été. 

(POIRET.)  ^ 

PERCE-MOUSSE.  PolytRIC.   Po/ytr^eboi.  ^ 

Genre  de  plantes  cryptogames,  de  la  ftinille  de!  ^ 

moufles ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  av«  ta  ."; 
mnies  &  les  brys .  qui  comprend  plufîeurs  efp^ 

ces,  la  plupart  indigènes  d'Europe,  i  tigesdrà-  *" 

tes ,  fimples  ou  un  peu  rameufes .  qui  taj^ftot  ^ 

les  rochers  i  les  lieux  incultes ,  enlei-ctou'rt^  * 

de  gaion.  Le  cwaûëre  eflènttel  de  ce  gemea  ^ 

d'avoir  :  -^ 

Des  fiturs  dioïqats  i  ime  urne pédieuUe ,  ob.'oofm,  10 
eilUe'jfei  borai ,  doht  la  bafe  tfi  garnit  a'iutt  af^-.^g 
p/iyfe;  une  cv'èffe  conigat ,  &  oràiaairemtatveltitia^^ 
périihet  moaopliylU  &  tabulé;  des  étoiles  termîiuln^  -,, 
fur  li'J  pitdt  ftperéi  ,  fouvtmprolijertt.  L 

CAKAcrifti  \ 
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CARACTèRE    GENER  I  QUI. 

Les  fleurs  paflent  pour  dioïque^* 

On  regarde  cominefieurs  maies  les  urnes  ou  cap- 
fuies  foutenues  par  un  pédoncule  qu'elles  termi- 

aenr. 

Ces  urnes  (auxquelles  Linné  donne  le  nom  d'an- 
thères) font  munies  à  leur  bafe  ^  d'une  apophyfe 
ou  efpèce  de  renflement  particulier  fort  petit. 
Cette  urne  ell  courte  ou  oblongue  ,  ciliée  aux 
bords  de  Ton  ouverture  «  munie  d'un  opercule 
membraneux ,  an  peu  conique. 

La  coifê  qui  la  recouvre  ed  oblongue  y  copi- 
qne^  velue  ^  fouvent  déchirée  à  fes  bords. 

Le  péricket  eft  une  gaine  cylindrique ,  tubu- 
leufe^  beaucoup  plus  courte  que  le  pédoncule. 

\jts  fieurs  femelUs  confident  dans  un  petit  godet 
compofé  deTeuilles  minces^  pretque  tranfpaxen- 
te$«  imbriquées  j  qui  s'ouvrent  eniuite  en  une  ro- 
fette  colorée. 

-  MJirvations.  Nous  fommes  forcés  ^  par  la  na- 
core  de  cet  ouvrage  «  de  nous  borner  aux  carac- 
tères que  Linné  a  établis  pour  ce  genre  3  auoique 
depuis  lui  Ton  ait  fait  fur  les  mouiTes  clés  tra- 
vaux intéreflfans  &  des  diftributions  différentes. 
Le  ieâeur  concevra  aifément  que  A  nous  les  adop- 
tions pour  un  genre  j  il  faudroit  revenir  fur  ceux 
oui  ont  été  préfentés  dans  ce  Diûionnaire  il  yr  a 
i^  long-tems  ,  &  par  conféquenc  recommencer 
k  travail  3  les  obfervations  modernes  n'étant  pas 
encore  connues  i  l'époque  où  ces  différens  arci- 
desontété  préfentés.  Au  refie.  Ton  peut  con- 
fblter  à  ce  fujet  l'article  Mousses.  Nous  dirons 
feulement  ici  que  nous  n'admettons  po  nt  avec 
limé  la  diftinoion  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs 
fieoeUes»  Bc  oue  nous  croyons»  d'après  les  obfer- 
ntions  d'Hedvig»  que  lespouflîères  des  capfules 
font  de  vériubles  femences  »  &  qu'il  y  a  lieu  de 
croire  qfie  ces  plantes  font  réellement  hernuohro- 
diies,  quoique  nous  foyons  encore  peu  infiruits 
Al  mode  de  leur  fécondation. 
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Quant  aux  fleurs  femelles  conflituées  y  félon 

liioé  ,  par  ces  |>etites  étoiles  qui  naiflent  fur  des 

ôfsî  féparées  j  il  eft  bien  inconnu  aujourd'hui  que 

ce  ne  font  que  des  bouifgeons  ou  le  rudiment  d'une 

MiveUe  plante.   Ces  étoiks  font  très-fouvent 

pnli&res»  c'eft-d-dire  »  que  du  milieu  de  la  rofette 

defemUes  s'élève  une  nouvelle  tige  qui  fe  ter- 

time  également  par  une  étoile  ou  par  plufieurs 

;  fiKceffivement ,  &  fi  l'on  fuit  cette  progrelfion 

pendant  deux  ou  trois  ans ,  on  s'apperçoit  >que 

cette  végétation  fe  termine  par  des  capfules  pu 

l**  jiu  limes  ,  d'après  l'obfervation  de  Weis  (Piaut. 

Cïnrptog.  pag.  1)9  )•  Mais  il  arrive  auffi  que  côs 

fMendiies  fleurs  femelles  avortent  »:  qu'dUes  ie 

Botanique,  Tome  K» 


rédutfent  dans  leur  intérieur  en  une  pouflfière  noi- 
râtre j  &  que  les  folioles  fe  deffèchent  &  tombent. 

Nous  avons  cru^  à  l'imitation  de  quelques  au- 
teurs ,  devoir  faire  entrer  dans  ce  genre  les  efpè- 
ces  de  mnu ,  munies  d'une  coeffe  velue  ^  ou  plutôt 
prefqu'entiérement  compofée  de  poils  rappro- 
chés ^  ferrés ,  &  qui  forment  par  leur  enfemole  la 
coëtfe  extérieure.  Qi^nt  aux  autres  caractères ,  ils 
font  fouvent  fi  difficiles  à  ippercevoir ,  furtoùt 
l'apophyfe  de  la  bafe  de  l'urne,  qu'on  refte  fou- 
vent incertain  fur  le  caraâère  de  plufieurs  efpè- 
ces  s  les  rofettes  des  individus  dits  femelles  font 
communes  aux  nmies  comme  aux  perce-moufles  : 
il  ne  refte  donc  réellement  que  la  coëfe  veau  qui 
ptiifle  offrir  pour  ce  genre  un  caraâère  .facile  à 
faifir.  Cette  coèfle  eft  glabre  dans  les  mnies,  qui 
ont  aufli  des  individus  à  rofette  ;  individus  qu'on 
ne  trouve  point  dans  les  brys.  Ces  confidérations 
nous  ont  forcés  de  rappeler  ici  quelques  efpèces 
déjà  décrites  dans  ce  Diûionnaire. 

Espaces. 

I.  Perce-mousse  commune.  PolytrUkumcom^ 
mune.  Linn. 

ff 

Volytrickum  caule  fubfimpUci  ,  foliis  fcrrulatis  , 
acutijftmis.  (N.) 

Polytrichum  caule  fimplicî  ,  antherl'yallelipipedâ, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pae.  1 573.  n**.  i . —  Flor. 
Lapp.  i<)$,  —  Flor.  Suec.  860. 966.  —  Dalib. Paris. 
-  316.  —  Linn.  Mater,  medic.  iiy.  —  Reyg.  Ged. 
2.  pag.  i(?o.  —  Scop.  Carn. pag.  135.  n**.  3.  —  Id. 
édit.  2.  n^.  1289.  — ^  Neclcer.  Gallob.  442.  — 
Weis.  Cryptog.  168.  ^  Leers.  Herborn.  n**.  809. 
—  Pollich.  Pal.  n**.  978.  —  Dœrr.  NaflT.  309.  — 
Black^.  tab.  57J.  —  Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  42.  n^.  1264.  —  Id.lWv&x*  Gêner,  tab.  874. 
ng.  I.  ^ 

Polytrichum  quadrangulare  y  vulgare  y  y uca,  foliis 
ferratis.  Dillen.  Mufc.  420.  tab.  54.  fig.  i. 

Polytrichum  capfuUs  parallelipipedis  ^  foliis  ferrU^ 
latis  y  acuùs,  Schreb.  Spicit.  73. 

Polytrichum  furculo  capitulifero  ,  fimpliciufculo  ; 
ftelUfero  annotino ,  articulato  ;  capituUs  adultis  ,  /e* 
traedris  y  obliquis,  Necker.  Mcth.  124. 

Mnium  calyptris  villojis  ,  foliis  ferratis  ,  cajrfulis 
quadrangulis  ,  difio  infidentibus.  Hall.  Helv.  n*. 
183J. 

Polytrichum  aureum  majus.  C.  Bauh.  Pin..  356. 

Mufcus  capillaceus  major  y  pediculo  &  capitulé 
cràJfioribus.TovLtnef,  Inft.  R.  Herb.  yjo. 

Mufcus  juniperifoUus  y  capitulo  quadrangulo,  VailK 
Paris.  131.  tab.  23.  fig.  8. 

Polytrichum^  commune,  «  majus,  Wets.  L.  C% 

Y 
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(  Synonyme  furculorum  fleiitgerorum .  )  I 

Mufcus  capilldctus  myor ,  pcdiculo  &  caphulo 
trajpuribus  ^  capitula  in  cûlicem  expanfo,  Mich.Gen. 
pag.  108.  tab.  59.  fig.  1.  E.  M.  O.  P.  Q.  R.  — 
Vaill-Botan.  Parif.  tab.  i}.  fig.  8.  a.  b. 

Mufcus  capilicceus ,  fte/Iatus  ,  pfolifcr,  Buxbaum, 
Cent.  I.  pag.  42..  rab.  61.  fig.  4. 

Poiyirichum  apuhi.  Fufch.  Hift.  241. 

OfFICINOR.  Adianthi  aurei  herba, 

Var.  A.  Po'ytrickum  commune ,  S  minus.  Weis. 
Plant.  Cryptftg.  pag.  171 . 

Polytrichum  quadrangulare  ^  juniperi  foliis  brevio^ 
ribus  h  rigidiorihus.  DiUen.  Mufc.  pag.  464.  tab. 
54.  fig.  2.  —  Linn.Spec.  Plane,  vol.  1.  pag.  1^75. 
n*.  I.  Var.  Q.  —  Hall.  Hift.  Helv.  L.  C.  Var.  *.  y. 
Flor.  Dan.  (Ed.  tab.  1^$* 

Polytrichum  aureum  médium,  C.  Bauh.  Pin.  jy^. 

Polytrichum  montunum  &  minus ^  capfulâ  quadran^ 
gulari.  Hall.  Enumer.  Helv.  pag.  167.  n**.  1. 

Mufcus  ercilus ,  junipcrifoUo  gluuco  ,  rigido  ;  ca^ 
lyptrâ  longifflmâ.  Vail!.  Botan.  Parif.  pag.  ix\.  n**. 
17.  tab.  23.  rig.  6.  —  Laui.  llluftr.  Gtner.  tao.  874. 
fig.  2. 

Mufcus  coronatus  ,  humilis  ,  rigidior  ;  cjpituUs 
longis  ^  acutis ,  ftjplibus  j  e  redis,  M  or  if.  Hift.  Oxon. 
5.  pag.  650.  n°.  8.ff.  ij.  tab.  7.  Ser.  1.  fig.  8. 

Mufcus  coronatus  médius  y  pîleolo  villofo^  tenuiore, 
Morif.  Ibid,  n°.  6.  tab.  7.  Ser.  2.  fig.  6, 

Cette  moufte  intérefle^  &  fe  fait  remarquer 
par  Tes  feuilles  qui  imitent  en  patic  celtes  des 
aloés  »  &  par  Tes  urnes  aflez  fortes  ^  droites  »  & 
recouvertes  d'une  coëfiFe  ovale  ^  aiguës  chargée 
de  poils  brillans^  fouvent  d'un  jaune  d'or.  Ces 
urne  s  font  fortement  inclinées  5  après  ia  fécon- 
dation elles  perdent  leur  coèfFe ,  &  fe  préfentent 
comme  de  petits  godets  prefque  quadcangulaires. 
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bords  «  roulées  en  dedans.  Elles  varient  àtos  leur 

longueur. 

Au  fommet  des  tiges  &  du  centre  des  feuilles 
fort  une  petite  capfule,  d'abord  étroite  >  aîguë^ 
alongée  ,  feflile ,  dont  le  pédicule  eft  enveloppé 
en  entier  par  un  périchet  tubulé,  verdâtre  ,  tres- 
mince  ^  recouvert  par  la  coètfe.  A  mefure  que  le 
pédicule  s'élève  Se  fe  montre  à  nu  3  ce  périchet  fe 
dîvife  tranfvcrfalement  en  deux  portions  pref- 
qu  égales  j  l'une  d'elles  refte  à  la  bafe  qu'elle  en- 
gaine  circulairement ,  &  avec  laquelle  el'e  fait 
prefque  corps  •>  l'autre  portion  enveloppe  le  fom- 
met du  pédicule  de  la  longueur  de  la  coëffe  fous 
laquelle  elle  eft  cachée.  C'eft  cette  dernière  partie 
qui  eft  deftinée  à  la  formation  de  l'urne. 

Voici  les  obfervations  que  j'ai  faites  Tur  fon 
développement»  à  un  âge  où  je  n'étois  encore  que 
peu  familiarifé  avec  la  botanique  j  ce  qui  me  porte 
a  inviter  les  botaniftes  à  les  vérifie^  ^  la  néceffité 
de  livrer  cet  article  à  l'impreffion  ne  me  permet- 
tant pas  d'attendre  l'occaiion  favorable  pour  les 
répéter;  mais  elles  m'ont  paru  trop  intéreflânces 
pour  les  paftér  fous  filence.  Cette  portion  du  pé- 
richet ou  3  fi  l'on  aime  mieux  y  cette  jeune  ucae 
eft  attachée  intérieurement  au  fommet  du  pé<&« 
cule,  &  rabattue  en  dehors  dans  toute  fa  lon- 
gueur en  forme  de  tuyau  »  autour  du  pédicule  i 
de  forte  que  la  furface  qui  doit  devenir  inté- 
rieure eft  alors  extérieure  «  comme  nous  allons 
le  voir. 

A  mefure  que  raccroiffement  fe  développe» 
que  le  pédicule  s'alonge ,  l'urne  fe  retourne  comme 
un  gand  j  fon  fommet  rentre  en  dedans^  là  parttft 
tubulée  fe  relève  peu  à  peu  par  fa  bafe,  par  l'en-    , 
foncement  fucceflif  du  lommet,  qui  enfin  en  dfer  ^ 
vient  la  bafe  y  &  les  bords  roulés  fur  eux-mêmèt  '..^ 
forment  un  petit  bourelet  qui  conftitue  focifiioe  .^ 
de  l'urne.  Pendaiu  le  cours  de  cette  opératiatt,^'^ 
la  portion  du  périchet  qui  doit  donner  naiffiuii9|  ^" 
à  l  urne,  s'élargit  &  fe  raccourcit,  &  je  fo«i!*'^ 
çonne  que  c'eft  à  ce  retournement  qu'eft  duela  ni^v 


Ses  racines  font  fibreufes  ;  elles  pouftent  des 
tiges  très-longues,  étendues  fur  terre ,  d'où  s'élè- 
vent d'autres  tiges  fimples  ^  droites  ,  hautes  de 
trois  à  cinq  pouces  ,  garnies  â  leur  bafe  de  petites 
feuilles  en  forme  d'écaillés  jaunâtres,  lancéolées , 
cachées  par  les  gazons  ou  par  les  autres  plantes 
]ui  les  environnent  >  les  autres  feuilles  qui  jouif- 
ent  de  l'air  libre  &  du  foleil ,  font  éparfes  ,  très- 
rapprochées  ,  fort  étroites  ,  aiguës ,  très-lifles , 
communément  redr<:ffées  ou  montantes,  courbées 
en  dehors  quand  elles  approchent  de  l'état  de 
ficcité ,  longues  de  trois  ou  quatre  lignes  ,  d'un 
vert  brun,  terminées  par  une  pointe  fine,  très- 
aiguë  ,  denticulées  à  leurs  bords  ,  caraâère  diffi- 
cile à  faifir  lorfque  ces  feuilles  font  dans  l'état  de 
ficcité  ^  à  raifon  de  leur  contraâion  &  de  leurs 


?, 


mation  de  l'apophy  fe  ou  du  léger  renflement  qtfflÉ  '^ 
apperçoit  a  la  ba(e  des  urnes ,  &  qui  devient  SB 
des  principaux  caraâères  de  ce  genre.  ^*- 

-  ;ter 
Ces  urnes  font  très- finement  ciliées  à  i<||lR^ 
bords ,  recouvertes  par  une  double  coëffe.  I*Ti?:\- 
térieure  eft  liffe ,  membraneufe,  d'un  bbnciiffi^- 
oâtre ,  de  même  forme ,  mais  plus  petite  Que ffl^, 
térieure  avec  laquelle  elle  tombe  >  &  à  liqnrf*"" 
elle  eft  attachée  intérieurement  par  fon  fomnii 
La  coëffe  extérieure  eft  grande ,  d'abord  oblo 
gue  ,  lancéolée  j  étroite,  enfuite  ovale  &  tenA 
à  l'époque  de  la  maturité,  plus  longue  ^oe '^^ 
capfule,  chargée  de  poils  fins^  foyeux  >  lutte 
couchés ,  touffus ,  &  prolongés  au-delà  des^bo 
de  cette  coëffe  ;  ce  qui  la  fait  paroitre  con 
laciniée  à»,  fa  bafe.  Sa  couleur  eft  fouvenc  à 


P  E  R 

jiane  doré  aa  foramec  3  foyeux  &  trgentë  i  la 
bife. 

Lfs  individus  qu'on  regardoit  comme  femelle 
ont  leurs  tiges  terminées  par  de  petites  rofettes 
de  feuilles  j  formant  dans  leur  centre  une  forte 
de  petit  godets  compofée  de  folioles  très- rappro- 
chées ,  minces  ^  larges ,  prefque  tranfparentes  3 
terminées  la  plupart  par  une  pointe  très-fine  ^ 
toutes  imbriquées  de  couleur  rougeâtre  ou  pur* 

Î|urioes.  Du  centre  de  cette  rofette  poufle  très- 
buvent  une  nouvelle  tige»  qui  paroit  plutôt  n'être 
que  la  continuation  de  la  première  ^  terminée  par 
une  nouvelle  rofette»  de  nouveau  prolifère;  ce 
qui  fait  paroitre  les  tiges  comme  articulées. 
(F.v.) 

La  variété  A  di£Fère  de  cette  plante  par  fes  tiges 
plus  courtes ,  quelquefois  ranufiées ,  en  deux  ou 
nois  uges  fertiles.  Ses  feuilles  font  plus  petites , 
plus  courtes  3  roides^  réfléchies  en  dehors  par 
leur  fommet.  Les  capfules  font  plus  petites  ,  les 
coeffes  plus  alongées  ^  moins  renflées. 

Ces  plantes  croiflent  partout  »  dans  les  forêts  ^ 
hr  les  rochers ,  &  dans  les  terrains  incultes ,  un 
peu  ombneés  ^  humides  8r  froids.  Elles  font  bien 
plus  abondantes  dans  les  pays  du  Nord  que  par- 
tout ailleurs.  (  ^.  v.  ) 

Les  animaux  ont  fouvent  appris  aux  hommes 
I  nûçe  qu'ils  pouvoient  faire  des  produûions  na- 
torelles.  L'éctireuil  conftruit  avec  le  polytric  fa 
<fcmeure  ffrfiérique  $  plufieurs  oifeaux  en  compo- 
ftnc  leur  nid.  L'ours  »  habitant  des  pays  froids , 
l'en  forme  une  efpèce  de  lit  dans  lequel  il  dort 
«c  partie  de  l'hiver,  &  où' il  place  Ces  petits. 
Les  Lappons  l'ont  imité  en  fe  formant  avec  le  po- 
iftnc  femelle  des  h'ts  tendres  &  chauds.  Ils  en 
anachent  des  pièces  de  trois  ou  quatre  aunes,  en 
couvrent  la  terre  »  s/étendent  deffus,  &  fe  recou- 
ytmt  avec  la  même  moufle  ;  mais  ils  rejettent  le 

firtric  mâle»  dont  les  capfules  occaConnent 
démangeaifons  infupportables.  On  en  fait  auffi 
4cs  apis  ;  on  en  remplit  les  toiles  des  paillafles. 
H  fen  encore  à  faire  des  balais  &  des  bro/Tes. 

iOn  attribue  aux  polytrics  les  mêmes  propriétés 
qpi'anx  capillaires,  ils  paffent  pour  incififs ,  fudo- 
niques  ;  mais  on  n'en  fait  plus  aujourd'hui  aucun 
i&ê^  •  &  nous  doutons  beaucoup  de  l'efficacité 
êe  leurs  venus  comme  plantes  médicinales, 
r.  Perce-mousse  pilifère.  PofytrUhum  pUI- 


fofytrichan  caulibiu  fimplUtJJimis  ;  foliis  linéari- 
té Uttegerrimis ;  apice  piUfiris,  (  N.  ; 

!         ^Uytrickum  (piliferum)  , capfu/dparafie/ipipedJ; 
^  il  inttgtrrimis  ,  piUfcris;  cauU  fimplici.  Schreb. 

■         ÔL  pag.  74:^ 

f^fytrUhum  (  pilofum  )  ,  furculo  fimpUciffimo  ; 
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foliis  ptliferis  ,  llnearibus  ,  iritegcrrimîs  ;   capimlis 
obliquis ,  tetraedris.  Neck.  Metn.  115. 

Polytric  hum  quadrangularc  minus  ,  juniperî  folio 
pil*fs.  Dillen.  Mufc  426.  tab.  54.  fig.  3. 

Polytnchum  commune  y ,  pilofum,  Weîs.  Plant. 
Cryptogam.  pag.  172.  —  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  1 J73.  n^.  I.  Var.  y. 

Mufcus  médius ,  foliis  juniperinis  glaucis  ,  non 
ferratis  ,  in  longum  &  canefcentem  pilum  definenti" 
ôus  ;  cûpieulo  tetragono  ;  calyptra  tomeneofd  ,  rubrâ, 

Michîl.  Gen.  109.  n^.  2. 

Mnium  calyptris  villofis  ,  foliis  ferratis  ,  pilo  arif 
tatis  y  capfulis  quadrangulis  ^  infidentibus  difco.  Hall. 

Helv.  vol.  3.  pag.  51.  n°.  1836. 

Mufcus  capillaceus ,  ftcllatus  ,  prolifer.  Vaillant. 
Botan.  Parif.  tab.  23.  fig.  7.  — Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  y  y  i .  —  Lamarck.  Illuftr.  Gêner,  tab.  874. 
fig.  B.  C.  D.  {^Flos  femin.  ex  y  aillant,)  Mula. 

Cette  efpèce  eft  trop  bien  diftinguée  de  la  pré- 
cédente pour  ne  la  regarder  que  comme  une  va- 
riété ^  malgré  les  rapports  qu'elle  a  avec  elle.  ScS 
feuilles  bien  certainement  ne  font  point  denticu- 
lées,  &  chacune  d'elles  eft  terminée  par  un  poil 
fétacé^  très-long»  blanchâtre^  caraâères  qui  lui 
font  particuliers;  d'ailleurs  elle  eft  beaucoup  plus 
petite  y  &  fes  tiges  ne  font  jamais  rameuCes. 

Ses  racines  font  menues  3  fibreufes;  fes  tiges 
ont  à  peine  un  pouce  ou  un  pouce  &  demi  de 
haut ,  glabres ,  très-fimples,  nues  à  leur  bafe  ^  gar- 
nies de  feuilles  imbriquées ,  réunies  autour  de  h 
tige  en  un  petit  fafcicule  ovale  3  &  formant  par 
leurs  fommets  rapprochés  une  petite  touffe  de  poils 
qui  enveloppe  la  bife  des  pédicules.  Cts  feuilles 
lont  linéaires  ,  roides ,  droites  ,  très-entières  à 
leurs  bords  ^  un  peu  obtufes  à  leur  fommet  >  ter- 
minées par  un  long  poil  blanchâtre  ,  qui  y  â  la 
loupe»  paroit  tranfparent  &  articulé.  Les  pédicules 
s'élèvent  du  centre  des  feuilles»  i  Textrémiié  des 
tiges.  Ils  fontrougeâtres»  fins  »  longs  d'un  demi- 
pouce  y  terminés  par  des  capfules  aflfez  fembbbles 
â  celles  de  la  variété  A  de  l'efpèce  précédente  , 
mais  un  peu  plus  étroites;  les  coëffes  (ont  très-fou- 
vent  rougeâtres  i  leur  partie  fupérieure  »  tk  d'un 
blanc  rouflatre  inférieurement.  Les  urnes  font  fort 
courtes»  penchées  après  la  maturité. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  ftériles  &  arides 
des  forêts»  dans  les  bruyères»  &c.  (^.  v,  ) 

3.  PEaCE*MOUSSE  des  Alpes.  Polyirichumalpi-  . 
num.  Linn. 

Polytrickum  caule  ra^ofijjimo  »  pedunculis  termi" 
nalibus.  Linn.  Spec.  Plant.  v6l.  2.  pag.  1573.  — 
(Kder.Flor.  Dan.  tab.  296.  —  Gunp.  Norveg.  n*'^ 
81  j.  —Web.  SpiciL  39.  —  Lam.  Flor.  fcaoç.  yol. 
I.  pag.  43.  n".  IL 
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Polytrickam  furculo  mmùfiffino  ,  fitù  teriitlnali-  ' 
bas ,  capUuio  ovaio ,  oàliguo.  Necker.  Mech.  120. 

Bryam  foliU  firratij ,  Cdpfulii  ovatii ,  bajî  turii- 
nuiii.  HjH,  fîelv.  n".  1800.  tab.  46.  fig.  6. 

Polytrichatn  alpinum  t  ramofum  ,  capfulis  è  fimmi- 
tate  tUipiicit,  Dillen.  Mufc.  417.  tab.  54  fîg.  4. 

Cette  tfpèce  fe  diftingue  des  auttes  pat  deux 
caraflèresparciculietsi  Tes  tiges  font  trèi-ranieu- 
fes,  fes  péJicoltrs  lermiuiint  chaque  rameau,  & 
ne  font  point  fitués  liténleinent ,  comme  dans  le 
polytrichum  urnigcrum.  S^s  ncines  font  fines,  cour- 
tes, capilliiies,  d'où  s'élèventdesiigesrameufes, 
hautes  d'un  à  deux  pouces,  garnies  de  feuilles 
énoiies ,  aiguës  &  d'un  vert  foncé.  Les  pédicules 
fottêtit  du  centre  de  ces  feuilles,  à  l'excrémité 
des  tiges.  lU  fuppoitent  des  urnes  ovales ,  légè- 
rement inclinées,  dont  t'opeiculeeft  conique,  & 
la  coéffe  trèî-velue. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes ,  en  SuilTe ,  en 
Allemagne  &  dans  les  dépanemens  méridionaux 
de  la  France. 


4.  Perce-modsse  u 
\tram.  Linn. 


lîgère.  Polytrichum  umi- 


PolyirUkum  cauU  ramofiHimo  ,  ptdunculU  axiUa- 
rihas.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  i)7J.  — Leers. 
Herbotn.  p.  2;z.  n*  810. 

Polytrichum  furcuh  ramofiffimo ,  ftiis  laitmliliui , 
mpiiulo  trt3o ,  aeuminato.  Necker.  Method.  ilo. 


Polyiridmm  (dubîum)  ,  catUe  rarrfofo  ,  eapfuiis 
oblongis ,  ptiunculis  lattraiibiu  ,  foliii  canilugiiuo- 
firratis.  Scopol.  Catn.  édit.  1 .  p.  1 36.  n".  4.  édit.  i- 
a°.  ïl^i.ftcwidiim  W^ehtnim. 

Bryum  cauU  ramofo ,  ex  alis  fiorigirum  ,  foliis  fet- 
ratis  ,  capfulis  cylindricis.  Hitl.  Helv.  n".  1801. 

Bryum  caule  ramojî0mo ,  piduncuiU  axillariius,  ca- 
fyptrlfqat  pilofis.  Necker.  Gailop.  461.  n°.  ao. 

Polytrichum  ramofum  ,  fetis  ex  alit  umigerîs. 
Dillen.  Mufc.  417.  tab.  0.  fig.  j. 

Mufeui  ramofus  ,  ereSui}  catyptrâ  \ilhfà.  VaîU. 
Paris,  iji.tab.  z8.  fîg,  ij, 

Polytrichum  oxUlart.  Lam.  Flor.  fianç.  vol.  i. 

p.4j.»''.m. 

Cette  mouSe  ,  par  le  même  cafaâète  qui  la  dif- 
ttngue  de  fes  congénères,  fe  rapproche  des  Ay/tnum, 
ayant  comme  eux  des  tiges  rameufes  8c  des  pédi- 
cules placés  latéralement  fur  les  rameaux  Se  dans 
l'aiflelle  des  feuilles;  -malgré  cela  elle  offre  les 
autres  caraâères  des  polytncs ,  &  ne  peut  en  être 
lépaiée.  D'iûlleuis ,,  elle  ne  s'étend  pas  ,  comme 
lés  hypndm ,  en  longues  tiges  prefque  faimenteufes 
6t  Cftucbées. 
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Ses  racines  font  grêles ,  capillaires  i  fes  tiges  > 
droites  ,  hautes  d'environ  un  pouce  ou  deux  ,  nues 
ou  prefque  nues  à  leur  bafe  ,  lîmples ,  fe  divîl'ent 
i-nfuite  en  pluJleurs  rameaux  alternes  ,  garnis  de 
fiiuillcscouries , étroites ,  aiguës , glabres ,  eparfes, 
-  p;u  denticulées  félon  Haller ,  rapprochées  des 
.  „ts;  ou  s'ouvrant  prefqu'en  étoile  ,  d'un  vert 
agréable ,  un  peu  foncé  ;  les  inférieures  font  plus 
larges  &  d'un  vert  jaunâtre.  Dans  les  }eunes  indi- 
vidus les  liges  font  fimples ,  le  pédoncule  eft  ter- 
minal ;  il  devient  Ijtéral  i  mefure  que  les  tiges 
s'alongent ,  fe  ramifient  ,  &  parvient  à  la  hauteur 
lie  deux  ou  trois  pouces,d'un  rouge  pourpre,  fili- 
forme  ;  le  périchet  eft  rouffâcre  ,  un  peu  aigu.  La 
capfute  tiï  ovale  ,  cylindrique  ,  roufle,  d'abord 
droircj  puis  oblique,  &enfincourbée  parti  bafe  : 
l'urne  n  a  point  d'apophyfe  fenfible  î  elle  eft  ciliée 
&  garnie  à  fon  orifice  d  un  petit  anneau  en  forme 
de  bourelet ,  &  recouverte  par  un  opercule  roeiii- 
braneux ,  blanchâtre.  La  crëffe  eK  velue ,  de  cou- 
leur jaunâtre  ,  blanche  à  fon  fommet. 

Les  individus  qui  portent  les  fleurs  dites /êm«ff«, 
font  fimpks.hautsdedeux  pouces  environ,  garnis 
de  feiitlles  très -rapprochées,  lesinféiieures  éta- 
lées ,  l^s  fupérieutes  rapprochées  de  la  tige ,  &  les 
terminales  uès-fertées,  plus  larges,  ouvertes  en 
étoile ,  formant  dans  Ifcur  centre  une  efpèçe  de 
petit  godet  de  couleur  rougeàtre ,  point  prolifère» 
&  plus  petit  que  dans  la  perce-mouRè  conunuoe. 

Cette  plante  ,  quoiqu'un  peu  moîiu  commune 
que  U  première  efpèce  j.croît  partout  dans  les  boîi 
&  dans  les  terrains  fablonneux  &  ftëriles.  (F.v.) 

;.  Perce-mousse  capillaire.  Polytrickan  eapil- 
Urt. 

Polytrichum  foliis  fuiovatit ,  integrit  ;  talyptri 
villo0md  .  aureâ. 

Cette  mouffe  a  de  très-petites  racines  capillaires, 
d'où  naiSeni  des  feuilles  toutes  radicales ,  difpo- 
fées  en  petites  rofettes  i  elles  font  glabres ,  ovales» 
un  peu  aiguës,  petites,  épaiffes,  irès-courtesîde 
leur  centre  s'élèvent  des  pédicules  (impies,  capil- 
laires, tranfparens,rougeâ  très, cylindiîqueSjmunis 
à  leurbafe  d'un  périchet  en  eaîne,  prefque  fabulé.  " 
La  capfule  eft  recouverte  d'une  coèfie  femblabla 
à  celle  des  autres  efpèees  de  ce  genre,  mais  chargét  . 
de  poils  plus  longs,  tris~abondans,d'uujauneiwri  \ 
Sfunpeurougeàtresau  fommet.  L'ume  eft  petite  1 
à  peine  renflée  à  là  bafe ,  garnie  i  fon  orifice  d'un 
petit  bourelet  légèrement  velu. 

Cette  plante  vient  du  citoyen  Michaux.  J'ignort  : 
fon  lieu  natal  :  je  la  foupçonne  onginaire  de  l'Ame-  ' 
rique.  (  Vf.)  Elfe  approche  un  peu,  par  fon  port, 
du  mnium  polytrichoidts.  Je  ne  connois  point  les  'af 
dividus  auxquels  on  donne  te  nom  à/tftmelUt. 

6.  PEii.CE-MoussEpygmee.Fo/ymcAiMiMiuuib 
,  Weis. 
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Pofyerichitm  eapfulÀ  cyUndncâ ,  ereHâ  ;furcalh  brc^ 
v'fjimis ,  fb/iis  Jêrruldtis.  Weis.  Plant.  Ciyptogain, 
p.  17J.  — Leers..  Herborn.  p.  iji.  n°.  811. 

Poiyirichum  cauU  fimplici  j  capfulâ  cylindricà  ^  fo^ 
liis  ferrai is.  Scop.  Flor.  Cam.  p.  134.  n^.  I. 

Pofytrickum  aiojtfoiium.  Id.  Carn.  édit.  2.  n®. 
1190. 

Poiytrickum  parvum  ,  aloes  folio  ferrato  ,  capfulis 
oUongu,  Dillen.  Mufc.  p.  419.  tab,  55.  n**.  7. 

Po/ytrichitm  minus  y  capfulis  fubrotundis  ^  calyptrâ 
stLt  lacera  coronatis.  Hall.  Éouin.  Helv.  p.  107. 
n*.  4. 

Mnium  (  polytrîchoides  )  ,  calyptrâ  villofL  Lînn. 
Spec.  Plant,  vol.  z.  p.  1577.  n«.  13.  var.  C. 

Mnium  calyptrâ  villofâ  ,  acaulon  ;  foliis  ferratis  j 
tapfulis  cyUndricis,ereHis.  Hall.  Hift.  Helv.  p.  51. 
D^  1837. 

Adianûtum  aureum  ,  médium  ,  /«  ericerisproveniens, 
Vaill.  Botan.  Parîf.  p.  151.  lab,  19.  fig.  1 1. 

Mufcus  adianthi,  aureifacie  y  humilis  ;  capitulo  ro- 
tsido,  turgido;  calyptrâ  villofâ.  Buxbaum.  Cent.  l. 
p.  4}.  tab.  65.  fig.  I, 

Poiytrickum  (  mnioides  )  ,  acaule  ,  foliis  ferru- 
lais;  capitulis  adultis  ,  ereBis  ,  fuhcylindricis.  Neck. 
Method.  IZ3. 

Mnium  polytrickoides.  Lann.  Flor.  franc,  vol.  i. 
p.40.  n*.  1 262.  — Venrenat.  Dia.  Encyclop.  p.  204. 

Var.  A.  Poiytrickum  nanum  y  capfulis  fubrotundis  , 
giUritis  ;  aloes  folio  non  ferrato.  Dill.  Mufc.  p.  428. 
tab.  jj.  fig.  6.  —  Weis.  Cryptog.  p.  175. 

Poiytrickum  caule  pmplici  y  capfulâ fubrotundâ ,  fo- 
Bsintegerrimis.  Scop.  Flor.  Carn.  p.  134.  n**.  2. 

Mnium  acaulon  ,  calyptrâ  villofâ  y  capfulâ  cylin^ 
^câ ,  foliis  intêgerrinùs.  Hall.  Hifi.  Helv.  vol.  3. 
^41.  n«.  1838. 

Mnium  (  polytrichoîdes  ) ,  capfulâ  villofâ.  Uni]. 
%ec.  Plant,  vol.  2.  p.  i;76,n».  13.  var.  a.  —  Id. 
Flor. Suec.  2.  n*.  983.  —  PoUich.  Pal.  n**.  990.  — 
Dœrr.  Naff.  306. 

Mufcus  capiUaetus  minor  y  calyptrâ  tomentofâ. 
Toam.  Inft.  R.  Hcrb.  ^^x.  —  Vaill.  Bot.  Parif. 
p.  131.  tab.  26.  fig.  15. 

Mufcus  coronatusy  rigidus,  minor  &  humîlior;  ca- 
pkulis  villofisy  brevioribus.  Motif.  Hift.  3.  p.  630. 
£  ij.  tab.  7.  fig.  7. 

B.  Poiytrickum  acaulon  y  capillaceum  ;  capfulis  cy- 
Ëadricis.  DiUeo.  Mufc.  434.  tab.  j;.  fig.  12. 
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rappeler  plufieurs  efpèces  déjà  mentionnées  dans 
les  mnies.  Celle-ci  fe  trouve  du  nombre  :  elle  ft 
iàit  remarquer  par  de  petites  rofettes  de  feuilles 
acaules  y  par  des  pédicules  aflez  courts  y  par  fes 
capfules  courtes  &  fes  opercules  très-aiguës. 

Ses  racines  font  fibreufes  y  capillaires  y  courtes  % 
elles  produifent  une  petite  rofette  de  feuilles  fer- 
rées ,  ouvertes  en  étoile  y  prefque  linéaires  y  légè- 
rement carénées  y  un  peu  épaiflfes^  prefqu  obtufes» 
roides  y  d'un  vert  obfcur  y  fouvent  plufieurs  en- 
femble  fur  les  mêmes  racines  y  &  légèrement  den- 
ticulées  a  leurs  bords  dans  cette  première  variété. 
Du  milieu  de  cette  rofette  fort  un  pédicule  d'en- 
viron un  pouce  de  long  j  blanchâtre  à  (a  bafe  ,  Se 
d'une  teinte  rougeâtre  vers  fon  fomn^t  :  fa  partia 
inférieure  efi  enveloppée  par  un  périchet  en  forma 
de  gaine  ,  qui  y  adhère  fortement.  La  capfule  eft: 
courte  y  renflée 3  un  peu  ovale ,  aiguë  y  recouverte 
d'une  coëfFe  couverte  de  poils  roufTâtres  3  un  peu 
uifans  ,  dominée  par  une  pointe  obtufe  y  dont  les 
bords  inférieurs  dépaflent  l'urne  &  font  comme 
déchiquetés.  L'opercule  eft  en  forme  de  petite 
calotte  bombée  y  qui  s'élève  en  forme  de  pointe 
pyramidale  »  fe  détache  &  tombe  avec  la  coëfFe. 
L'urne  reffemble  à  un  ovale  tronqué  y  rougeâtre 
fur  fes  bords  -y  remplie  d'une  pouftière  abondante ^ 
d'un  vert  jaunâtre. 

L'individu  regardé  comme  femelle ,  plus  petit 
que  lesautres^  a  les  feuilles  caradtéri  fées  de  meme^ 
un  peu  plus  larges  à  leur  bafe  ,  ouvertes  en  ro* 
fettes  y  dans  le  centre  defquelles  fe  trouve  un  petit 
bouton  foliacé  y  d'un  rouge  vif. 

La  variété  A  diffère  de  la  précédente  par  fes  pé- 
dicules plus  courts  &  par  fes  feuilles  entières  à 
leurs  bords. 

Dans  la  variété  C  y  les  capfules  font  plus  étrpi- 
tes ,  les  feuilles  un  peu  plus  aiguës. 

Ces  différentes  plantes  naiffent  dans  les  lieux 
fecs  y  un  peu  fablonneux  j  fur  le  revers  des  collines^ 
elles  fleuriflfent  dans  l'hiver  &  au  commencement 
du  printems. 

7.  Perce-mousse  bryoïde.  Poiytrickum  bryoî^^ 
des.  Weis. 

Poiytrickum  caule  ramofo  ,  pedunculis  breviJ/ImiSy 
fparfis  y  calyptris  fursiun  pilofis.  Weis.  Plant.  Cryp^ 
togam.  p.  175.  —  Scop.  Flor.  Cam.  p.  1 36.  n**.  j, 
var.  tt. 

Poiytrickum  apocarpon^  var.  «•  Scop.  L.  C.  & 
édit.  2.  n®.  1292. 

Poiytrickum  bryoides,  var.  «,  ftriatum.  WeîS»L.C. 


J*aî  annoncé  y  en  traitant  du  caraâère  de  ce 
geore ,  qu'en  le  fondant  particulièrement  fur  les 
coefes  velues  de  la  capfule  ,  il  étoit  néceflaire  de  1     Polytrichmm  capfulis  fubrotundis  ^  pedicalis  hnyif- 


Poiytrickum  bryiy  ruralis facie  ,  capfulis  fejplibàs  ^ 
majus.  Dill.  Mufc.  p.  430.  tab.  J5.  fig,  8. 
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finiis  ,  injidentihus  ;  calyptrâ  ftriatâ  ;  arhoreum  ,  ra* 
mofum  &  majus.  Hall.  Lnum.  Helv.  p.  108.  n^.  j. 

Polytrlchum  capitula  lattrali  y  ovato  y  ful^fijjtii  i 
foli'u iiitegerrimis ,  exappendiculatis ypnmordialibuSy 

gcmmofis,  Neck.  Method.  121. 

Polytrichum  calyptrâ  ftriatâfursùmve pilofâ,  Linn. 
Flor.  Suec.  869.  987.  —  Daljb.  Paris.  314. 

polytrichum.  Schreb.  Spi<:.  74. 

Bryum  (ftrîatum)  ,  antheris  fubfejjîlibus  ^  fparps  ; 
calyptrisftriatisfarsumve pilofis,  Spec.  Plant,  vol.  1. 
p,  1579.0^.1.  —  Reyg.  2.p.  161. — Neck.Gallop. 
461.  — Pollich.  Pal.  996.  —  Dœrr.  Naif.  279. — 
^.der.  Flor.  Dan,  tab.  HT-  ^g*  3*  ~  Lz^.  Flor. 
franc,  vol.  i.  p.  44.  n®.  1265.  IL —  Id.  Encycl. 
.vol.  I.  p.  45^.  —  Léers.  Flor.  Herborn.  p.  237. 
ti*'.  830. 

Bryum  fetis  brcvijfimîs  ,  alaribus  y  calyptris  vil^ 
lofis  f  conuis.  Haller:  Hift.  Helv.  vol.  3.  p.  42. 
n°.  1 799.  var.  C. 

Mufcus  apocarpus  ,  arbore  us  y  ramo fus,  Y  ziW.  Bot. 
Parif.  p.  129.  n^.  6.  tab.  25*.  fig.  5. 

Mufcus  capillaceus  ,  ramofus  ;  capitulis  pluribus 
caulibus  adhjtrencibus.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  Jji, 
—  Vaill.  L.  C.  tab.  25.  fig.  6. 

Var.  A.  Polytrichum  bryi  y  ruralls  facie  ;  capfulis 
feJftUbus ,  minus,  Dill.  Miifc.  p.  43 1 .  tab.  y  y.  fig.  9, 
-f-  Linn.  Spec.  Plant.  L.  C.  var.  ^.  —  Weis.  L.  C. 

Polytrichum  capfulis  fubrotundis ,  pediculis  brevif-" 
fimis  y  infidentibus  y  calyptrâ  firiarâ  /  arborrum  &  ter- 
re/ire y  minus  y  ramofum  &  brève.  Hall.  Enum.  Helv. 
p.  108.  n^.  7. 

Bryum  fetis  brevijjtmis  y  alaribus  ;  calyptris  villofis  , 

conicis.  Hall.  Hift.  Helr.  n*'.  1799.  var.  m, 

Mufcus  capillaceus  ,  minimus ,  acaulos  y  calyptrâ 
firiatd,  Vaill.  Bot.  Parif.  p.  130.  n^.  10.  tab.  27. 
fig.  10* 

Mufcus  htimilis  teâorum  ,  fubfufcas  y  capitulis  bre^ 
\ihus ,  pileoUs  ertSlis ,  pedunculis  curtis.  Motif.  Hift. 
Oïon.  vol.  3.  p.  629  n*.  13.  ff,  i  j.tab.6.  fig.  13. 

B.  Polytrichum bryoideSy capillaceum.V/ç.\%» Plant. 
Çryptog.  p.  177. 

Polytrichum  caule  ramofo  ,  pedunculis  longioribus , 
/parfis;  calyptris  fursùm  pilofis.  Se  op.  Flor.  Carn. 
p.  136.  n**.  5.  var.  ^* 

Polytrichum  capillaceum  y  crifpum;  calyptris  acutis y 

pUofiffi.nis.  Dill.  Mufc.  p.  453.  tab.  yy.  fig.  11.  —• 
Neciccr.  Method.  122.  var.  y.  —  Pollich,  L.  C,  y. 
—  (EUer.  Flor.  Dan.  tab.  648.  fig.  i. 

Polytrichum  capfulis  ohlongo  -  rotundis  ,  calyptris 
pllojijfimis.  Hall.  Enum.  Helv.  p.  108.  n^  6. 
Pr^àm  {fiiiacum  )  »  antiuris  fubfeJfUibus  y  f parfis  ; 
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calyptris  ftriatis  furshmve  pilojis.  Linn.  Spec.   PI 
L.  C.  var.  y. 

Bryum  fetis  brevijpmisy  alaribus;  calyptris  cylin 
dricisy  villofijftmis.  Hall.  Hift.  Hclv.  vol.  3.  p.  42 
n®.  1798. 

Mufcus  capillaceus  y  minimus;  calyptrâ  villofâ 
Vaill.  Botan.  Parif.  p.  433.  n®.  11.  tab.  27.  fig.  9. 

C.  Polytrichum  capfulis  fejplibus»  foliis  breviSus 
reciisy  carinatis,  Dillen.  Mafc.432.  tab. 55.  fig.  10 

Cette  efpîce,  qu'on  a  (ait  pafter  alternative- 
ment des  polytrics  dans  les  brySj  félon  les  idées 
aue  Ton  fe  formoit  fur  le  caraâère  eflentiel  de  ces 
eux  genres^  nous  paroit  devoir  appartenir  aux 
poly tries j  ayant  la  coeffe  velue  ^  &  dr après  ce  que 
nous  avons  expofé  plus  haut  relativement  à  ce  ca- 
raâère. 

Elle  fe  diftingue  aifément  à  fes  tiges  courtes  ^ 
rameufes^  réunies  en  gaxon  ferré^  &  à  fes  pédi« 
cules  très-courts  «  ainfi  qu*â  la  coeffe  de  fes  cap» 
fuies j  firiée  &  couverte  de  poils  redrefles. 

Ses  tiges  varient  dans  leur  longueur  &  leon 
ramifications  :  elles  ont  alTez  communément  de 
quatre  à  huit  ou  dix  lignes  de  long  y  dîvifées  en 
rameaux  très-courts  >  tantôt  épais  y  tantôt  lâches» 
aflez  droits ,  ramaflfés  en  gazon  &  chargés  de 
feuilles  ferrées,  imbriquées,  lancéolées  »  poin- 
tueS)  glabres,  d'un  vert  foncé,  8f  comme  crépues 
dans  leur  vieilleffe  :  on  apperçoit  fouvent  fur  les 
jeunes  feuilles  &  à  leurs  bords  quelques  poils 
blanchâtres.  Les  feuilles  fupérieures  s'ouvrent  ea 
étoile ,  &  de  leut  centre  s'élève  un  pédicule  très-    , 
court,  qui  varie  pour  la  longueur,  &  a  depuis    \ 
une  jufqu'à  trois  lignes;  un  peu  jaunâtre,  tenniné    \ 
par  des  capfules  d'un  blanc  jaunâtre,  recouvertes 
aune  coëffe  conique,  membraneufe ,  ftriée  longi* 
tudinalement,  &  couverte  de  poils  roides,  épars, 
un  peu  écartés ,  ic  relevés  vers  le  fommet  de  cette 
coè'fFe  :  ces  poils  font  bien  moins  abondans  que' 
dans  les  autres  efpècess  ils  m'ont  paru  caducs» 
étant  plus  nombreux  fur  les  jeunes  capfules  que 
fur  les  anciennes.  Les  urnes  font  droites  »  termi* 
nalesj  quelques-unes  prefqtie  latérales,  garnies  i 
leurs  bords  de  cils  aflfez  longs,  &  d'un  opercule 
jaunâtre,  aigu.  D'après  la  remarque  de  Weis ,  les 

goils  de.  la  coè'fFe  tombent  pendant  l'été ,  &  les 
ties  ne  paroi(fent  qu'apxès  la  chute  de  ces  poils: 
ces  ftries  ne  feroient  alors  formées  que  par  l'infec- 
tion des  poils,  placés  régulièrement  fur  une  fuite, 
de  lignes  longitudinales. 

Nous  avons  déjà  indiqué  l'origine  des  variétés 
citées  aux  lettres  A,  B,  C  \  quelquefois  les  pédi- 
cules font  fi  courts ,  q(i*il$  font  tou t-à-fait  cachés  * 
par  les  feuilles,  &  alors  la  capCule  paroit  feffile. 

Ces  plantes  croiflent  abondamment  fur  les  vieux 
murs,  les  rochers  &  les  arbres,  où  elles  forment 
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foiwtnt  des  gazons  ëpais  &  ferrés ,  d*un  vert  noî- 
îâire.  (  K.  V.  )  On  les  rencontre  en  fleurs  dani  les 
tems  humides  au  printems  &  en  automne. 

*  Efpects  qui  ne  me  font  point  connues. 

*  Polytrichum  (  magellanicum  )rj  caulefimpUci^ 
foliis  fubuiatis  ^  canaiicuiatLs  ^  canilagineo-ferratis, 
L:nn.  f.  Suppl.  p.  449. 

Cette  efpèce  eft  très-voîfine  du  polytrichum  corn- 
mut;  elle  n'en  diffère  que  par  fes  feuilles  cartila- 
gineufesdc  dentées  àieurs  bords  dans  les  îndivi- 
èis  maies  &  femelles  :  ces  derniers  font  également 
prolifères.  Cette  moufle  croit  au  détroit  de  Ma- 
{ellan. 

*  Polytrichum  (convolxxtum),  cauie  foliofo^fo-- 
fus  iavolutiSy  fuhulatîs^  glahris;  peduncuto  filiformi, 
irevi;  cafyptrâ  vîUofâ,  Linn.  f.  Suppl.  p.  449. 

Cette  moufle  eft  couverte  dans  toute  fa  lon- 
gueur» de  feuilles  glabres^  fabulées^  roulées  fur 
|,  elles-mêmes  à  leurs  bords.  Le  pédicule  eft  fili- 
forme, très-court.  Elle  s'élève  à  fa  hauteur  de  huit 
i  ûeuf  pouces.  On  la  trouve  à  TIlc-Bourbon. 

*  Polytrichum  (  juniperinum  ) ,  furculo  fimplici , 
proUfero;  foliis  Uncari-lanceolatis y  integerrimisy  mu- 
ovnatis;  capfulis  àblongis,  tetraedris;  calyptris  vil- 
^fiu  (Kder.  Flor.  Dan.  ub.  295. 

Ses  dges  font,  comme  dans  le  polytric  commun , 

prolifères,^  garnies  de  feuilles  entières  à  leurs 

Wds,  linéaires 3  lancéolées,  très-aigucs,  mucro- 

^  9  les  capfules  quadrangulaires ,  la  coèfle  velue. 

Ainfielleparoit  tenir  le  milieu  entre  le  polytrichum 

(owmjuM^  dont  elle  diffère  par  fes  feuilles  non  den- 

ùculées,  8c  le  polytrichum  piliferum  y  duquel  elle 

fe  diftingue  par  (es  feuilles  mucronées  &  non  ter- 

imées  par  un^poil  fétacé. 

• 

♦  Polytrichum  {ûoiàes)  ^  furculo  fimplici  ^  foliis 
le»ctalatisy  apice  fenulatis  ^  capfulis  cylindrici^ 
iéjptris  villofis.  Hedvig.  Cryptog.  2.  pag.  40. 
Id>.  14. 

Cette  moufle  me  paroit  être  une  des  variétés 
4b  polytrichum  nanum ,  dont  les  capfules  font  un 
peo  oblongues,  cylindriques,  &  non  arrondies.  Le 
iômmet  des  feuilles  eft  moins  denticulé. 

♦  Polytrichum  (  hercynicum  )  ,  furculo  fubfim- 
pUci,  foliis  lanceolatis^  carnojis;  capfulis  ereciis , 
waolatis^  calyptris  interruptè  villo/is»  Hedvig. 
Crypt.  2.  p.  43.  tab.  ij. 

Quelquefois  les  tiges  font  rameufes  ^  les  feuilles 

;  duraues  &  bncéolées  j  les  capfules  droites  &  les 

coèfes  couvertes  de  poils  interrompus.  Elle  pa- 

t^St  avoir  quelques  rapports  avec  notre  polytrichum 

kjmides* 

( POIRET.  > 
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PERCE-NEIGE.  Leucoium.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  de  la  famille  des  narcifTes,  qui 
a  de  très-grands  rapports  avec  les  galanthus,  qui 
comprend  des  herbes  aflez  petites,  munies  de 
fleurs  blanches,  liliacées,  la  plupart  indigènes  à 
l'Europe,  Se  dont  le  cara£^re  efTentiel  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  campanulécy  à  fix  divifions  prefqui^ 
gales  y  éparffies  à  leur  fommet ,  renfermées  dans  une 
fpathe  memhraneufe  j  une  fiigmate  en  majfue  ^  une 
cap  fuie  inférieure  y  a  trois  logiSy  a  trois  valves  pO" 
l)fpermes. 

Caractère    générique» 

Chaque  fleur  offre  : 

,  i^.  Une  fvathe  membraneufe,  oblongue,  ob- 
tufêj  comprimées  «  s'ouvrant  longitudinalemenc 
par  un  de  fes  côtés ,  tenant  lieu  de  calice. 

2**.  Une  corolle  campaniforme,  ouverte,  par- 
tagée en  fix  découpures  planes,  ovales ^  réunies  à 
leur  bafe ,  un  peu  redreflees  ^  &  épaiflîes  à  leur 
fommet. 

}**.  Six  étamines,  dont  les  filamens^fétacés,  très- 
courts  ,  font  terminés  par  des  anthères  obtufcs  ^ 
oblongues ,  droites  &  quadrangulaires. 

4*.  Un  ovaire  inférieur,  un  peu  arrondi,  fur- 
monté  d'un  ftyle  obtus,  en  forme  de  maffue ,  ter- 
miné par  un  ftigmate  droit,  fétacé,  aigu >  plus 
long  que  les  étamines. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  tnrbînée,  à  trois 
valves,  à  trois  loges  qui  renferment  un  grand 
nombre  de  femences  arrondies. 


Obfervations.  Ce  genre  ne  diffère  du  galanthus 
que  par  des  caraâères  médiocres  ,^  &  cependant 
aflez  tranchés  pour  qu'il  puiffe  en  être  féparé. 
Dans  le  galanthus ^  les  divifions  intérieures  de  hi 
corolle  font  courtes ,  échancrées  en  cœur,  épaiffes  ;. 
le  ftyle  n'eft  point  renflé  en  maflue  à  fa  partie  fupé- 
rieure,  tandis  que,  dans  le  genre  dont  il  eft  ici 
queftion ,  les  découpures  de  la  corolle  font  toutes 
entières  «  &  les  intérieures  ne  font  que  très-peu 
inférieures  en  longueur  aux  extérieures.  Quant  au 
ftyle,  une  feule  efpèce,  le  leucoium  automnale.  Ta 
filiforme  vil  eft,  dans  les  autres,  renflé  en  maflue. 
Ces  plantes  font  petites,  &  ont  peu  d'éclat. 

Espèces. 

I.  Perce-neige  printanière.  Leucoium  vimum^ 
Linn. 

Leucoium  fpathâ  unifiorâ ,  ftylo  clavato,  Linn^ 
Spec.  PI.  vol.  1.  p.  414.  —  Mill.  Dift.  n®.  k  — 
Jacq.  Auftr.  tab.  512.  —  Scop.  Carn.  2.  n*.  39Z.. 
—  Mœnch.  Haff.  n*^.  271.  —  Maitufch,  SiL. 
n®.  229.  —  Kuorr.  Délie,  i»  tab^  S.  ij.  a*,  u  — 
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Doetf.  Noff.  p.  142.  —  Um.  Flor.  franc,  vol.  j. 
p.  499.  n".  1099.  I.  —  W.  Illuftr.  Gen.  ub.  ijo. 
fig.  I.  —  Roth.  Germ.  I.  p.  144.  H.  Î78-  — 
Hoffm.  Germ.  114. 


,  pttalis  Çahàqualibus.  Hall. 
■  Hort.  Upf.  74. 


Gaiaitthus  unifit 
Helv.  n".  iijj. 

Ltacoium.  Hort.  Cliff.  ij;. 
—  Roy.  Lugd.  Bm.  Jj. 

Ltucoium  biUbofam,  Vulçare.  C.  Bauh.  Pin.  JJ. 
■^  Rudb.  Elyf.  1.  p.  9J.  hg.  i . 

Ltucoium  huHofum, C\a(.  Hift.  I.  p.  nS?- 

mnifui  VU.  Maukioli.  Canier.  Epit.  957.  — 
Dalech.  Hift.  p.  ijîj. 

Ltucoium  bulbofum,  ktxapkyUon.  Dodon.  Coron. 
p.  201.  —  Id.  Pempt.  ijo. 

Ltuconareiffolirion  pauciorllmt  fiorihut,  Lobel. 
le.  123. 

Sareiffo-ltiuoium  viUgare.  Tourn.  Inft.  R.  H. 
i87- 

Ltucoium  hulhofum  htxapkyllon ,  cum  uttUo  fort , 
rariui  bùio.  i.  Bauh.  2.  p.  590. 

Viola  alha ,  buHofa  Fufckii.  Dalethamp.  Hift. 
toi.  2.  p.  IJ27. 

Ltucoium  bulbofum  prtcox,  majus.  ?  Cluf.  Slïrp. 
PaRD.  pag.  &  »b.  180. 

Cette  plante  a  une  racine  bulbeufe,  arrondie, 
d'où  s'élevc[it  plufieurs  feuilles  planes,  un  peu 
élargies ,  obtufes ,  plus  counes'que  les  tiges ,  très- 

Slabcei,  d'un  vert  foncé.  Ses  tiges  font  hautes 
'environ  fiz  à  huit  pouces,  nues,  fillonnées, 
lilTeî,  médiocrement  angultulcs,  te:minécs  par 
une ,  quelquefois  deux ,  très-raremenr  trois  fleurs 
blanf.ies,  penchées,  fouienues  par  des  pé.foncules 
Diintes,  fortant  d'une  fpaihe  alongée,  étroite, 
blanthâtre ,  particulièrement  fur  fes  bords ,  &  qui 
s'ouvre  longitudinale  ment  i  un  de  fts  côtés.  La 
corolle  eft  campanulée,  dïvifée,  prefque  jufau'à 
fabare,en  fix  découpures  ovales,  élargies  atm 
leur  milieu ,  rétrécies  à  leurs  extrémités ,  obtufes 
à  leur  fommet,  oïl  elles  font  d'une  fiibRanee  j-ius 
^paifle,  un  peu  vcrdâtres.  Les  ctaminis,  plus 
comtes  que  la  corolle,  ont  leurs  tilimens  inlcràs 
chacun  fur  une  glande  que  forme  h  partie  de  la 
corolle  qui  recouvre  l'ovaire.  Leurs  anthères  font 
alon^ées  fc  jaunâtres.  L'ovaire  efl  prefcue  globu- 
leux} il  fupporte  un  ftyle  filiforme  a  fi  bife, 
alongé  en  mall'ue,  &  terminé  par  rin  (liçmate  court 
&  pointu.  Le  fruit  eft  une  capfule  en  forme  de 
poire,  à  trois  loges  qui  renferTvit.nt  des  temences 
attadiéps  fur  le  placenta  par  dus  pédicules  courts. 
Cette  plante  a  une  odeur  agréable ,  aifez  fera- 
blabieàcellede  rai;bc-^pine.  i'U-  cr^it  narurtllc- 
ment  dans  les  prés  humides  &  couveiis ,  au  pied 
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des  montagnes,  en  Suiffe,  en  Italie,  en  Allema- 
gne :  elle  ellpeu  cultivée  dans  les  jardins  ,4  raîfon 
de  la  petitefle  de  Tes  fleurs  8c  de  leur  petit  nom- 
bre. 1:  Elle  fleurit  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
tems  &  même  plus  tôt.  Sa  racine  paiTe  pour  emé- 
tique  &  réfolutive. 

2.  Perce-tjeige  d'été.  Ltueoium  tftivum,  Linn. 

ltucoium  fpaïkâ  multifiori.fiylo  chvato.  Lion. 
Spec.  Pl.vol.  i.pag.414.  — Mil!.  Diâ.n".  2.— 
Jacq.  Auftt.  tib.  20}.  —  Scop.  Carn.  édit.  i. 
pag.  2;i.  —  Lam.  Flor.  (ianÇ.  vol.  ;.  pag.  49^. 
n".  1099.  II  —  U.  Illuftr.  Plant.  i}o.  tîg.  2.  — 
Hoffin.  Germ,  114. 

Ltucoium  bulbofum  majut,  ftu  multiforum.  C> 
Bauh.  Pin.  ff.  — Magnol.  Botan.  Monfp.  ijj. 

Ltucoium  èuibofum ,  firothum ,  majus.  l.Cluf. 
Hitt.  I.  p.  170. 

Ltucoium  bulbofum ,  fRa/f/j^omnt.Tabemem.  lOOf  • 

Polyantkimum.  Renealm.  Spec.  99.  tab.  loo. 

Narcijfo'ltucoium  praltnfe,  muhîÛorum.  TtNUlli 
IniUr.  K.  Herb.  387. 

Leucoium  bulbofum,  folyatuhtmam ,  tardîms  f»- 
rens,fionbus  mi^ribus.  J.  tiauh.  1.  p.  J91. 

Ltucoium  iuliofumjpolyaat/ttmum.  Dodon.Pen^ 

2Î0. 

Leuconarci^Uriort  prattnjt,  venum,  Lobel.  Icolk 


bulhfim.fi 
Pann.  p.  1S4.  Icon. 


I,  maJKs.  ClnT.  Stiip. 


A.  Narci^o-ltucoium  prattnft,  mti/tifionUn;  farr 
pUno.  Tourn.  Infl.  R.  Herb.  587. 

Ltucoium  bulbofum ,  ftrûiinum ,  majus ,  miU^^ 
Tumjfioriius  pltais.  H.  Lugd.^i. 

Cetteelpèce,  aflÏEz  femblable  àla  pr^cédeotei  _^ 
n^àis  plus  forte,  plui  élevée,  s'en  dilringue  entt  - 
que  u  fpathe  contient  toujours  un  plus  mat  >..di 
nombre  de  fleurs,  &  que  d'ailleurs  elle  flenJllai 
plus  tard  que  la  première  efpèce.  ii^r 

Ses  racines  font  bulbeufes ,  aflèi  grafTes ,  aiwi^f^'* 
dies  ;  elles  produtfcnt  des  feuilles  toutes  radicale%  ' 
plus  courtes  que  les  tiges,  d'un  vert  pâle ,  daiies,MI  mm 
peu  larges,  relevées  fur  le  dos  en  forme  de  catte/^^ 
lurtoui  à  leur  bafe  ;  obtufes  &  arrondies  i  Ir^' 
fommet.  Les  tiges  font  hautes  d'un  pied  &  ^ 


elles  fe  terminent  pat  un  bouquet  de  fleurs  bl 

qui  fortent  d'une  fpatheovale,  alongéc ,  aïgtié, 

s  ouvre  latéralement.  Les  pédoncules,  pfpi II 


que  les  fleurs,  font  cylintfriques,  pendant, 
paux.  La  corolle  eft  divifée  en  fix  dJ. 
très-profondes,  inégales,  ovales,  obtufes kl„ 
dâtres,  &  épailTies  à  leur  fommet  t  elles  re^ElL 
ment  les  ér^mioes,  dont  tes  aatbëies  foudèi 


l 
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anéme  longueur  que  les  filamenSj  &  s'ouvrent  à 
Wur  fommet.  Le  ftyle  efi  ^réle  »  mais  terminé  en 
maflue.  L'ovaire  eit  à  trois  côtés ,  un  peu  globu- 
leux j  &  fe  convenit  en  une  capfule  grofle  ^  pyri- 
forme^  verdâtre.  Ces  fleurs  paroiffent^  les  unes 
apris  les  autres ,  à  la  fin  du  printems  ou  au  com- 
mencement de  Tété  j  elles  le  montrent  trois  ou 
quatre  à  la  fois^  &  ainfi  Aicceflivement  pendant 
environ  trois  femaines. 

Cette  plante  a  une  odeur  affez  agréable.  Elle 
croit  naturellement  dans  Ls  prés  couverts  «  en 
Suifle^  en  Allemagne  >  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France ,  aux  environs  de  Mont- 
pellier. Quelques  botaniftes  »  tels  que  Magnol  ^ 
Gouan ,  ont  nit  de  cette  efpèce  une  variété  de  la 
frécédence.  Tf  Cette  plante  préfente  quelquefois 
des  fleurs  doubles  ou  femi-doubles. 

•  5.  PéRCB-HEIGE  d'automne.  Leucoium  autumnaU, 
Liim. 

Ltucoimm  fpathâ  muhMorâ,  ftylo  filiformK  Linn. 
Spec.  Plamt.  p.  414.  —  Larflin.  ïter.  136.  —  Kniph. 
Cent.  2.  n^.  {9.  —  Desf.  Flor.  atl.  vol.  i.  p.  201. 
—  Poiret.  VoyH»  en  Barb.  vol.  1^  p.  144. 

'  Nâftijfo  -  leucoium  autumnalt  ,  capiilaceo  folio, 
Toom.  InfL  R.  Herb.  ^Zy. 

limoJMm  buUofum  ^  autumnaU  ,  tenuifolium*  Cluf. 
ITil.  17a  le.  — '  J.  Bauh.  Hifi.  2.  p.  593.  le. 

LoÊco-nmniJfo^inoH  minimum  ,  auiumnëU.  Lobel. 
ici24. 

Tricophyllon.  Reoealm.  Spec.  100.  le. 

Lacoium  huttofum,  minus,  automnale^  Dodonsi 
kCkfii.  Dalech.  Hift.  vol.  2.  p.  1^27.  le. 

Leucoium  autumnuU  ,  iu&ofum  ,  minimum,  Dod. 
fedpt.  230.  le.  —  Gérard.  Hifl.  148».  le.  —  H. 
£]ffler.  Aatumo.  3.  p.  6.  fig«  if 

'  LauMmi  tuUcfim,  autumnkie.  C.  Bauh.  Pin.  J(>. 

'  Cette  erpèee  eft  très-diflinâe  de  Tes  congénères ^ 
mh  fineffe  j  par  fes  tiees  prefque  capillaires ,  fès 
mks.  filiformes ,  fes  fleurs  petites  j  &  même  par 

Ses  bulbes  font  groCks^  relativement  aux  antres 

furies  dé  cette  plante*,  étif^lo^péés^xt^^eure- 

■CK  par  des  tuniques  écatUeufes  >  minces^  tranf- 

Hkuuj^  (Snff kafes  :dle»|^euîfiHltquàquèsfeuilIes 

U|ftilri  «trèMétroites ,  nlifomaes , prefqu'arron- 

j^\^hoc«i  9  droites  ^  un  peu  fuoulées  >  plus 

"       I  que  les  tiges  ^  ^]  qui  f^  flétriifénp  i  Té-, 

de  la  floraiibn  »  telleméitt  que  lorfque  Ih 

•'fesfleots  ua  peii  avancées  ,  il  n/'eitpas 

de  ne  trb«ver  aucune  feuille.  Les  tlges^  font 

y  prefque  capillaires ,  d*un  blanc  jaunâ^re^ 

jl/àtm  9  fimples ,  nues  ^  au  nombre  de  deux  ou 

Botaniqu€%  Tome  K* 
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trois  fur  chaque  bulbe^  hautos  de  cinq  à  fix  pouces» 
&  dont  la  bafe  efl  environnée  de  games  membra- 
neufcs. 

D'une  fpathe  longue ,  étroite ,  aiguèf  j  membra- 
neufe ,  carénée  »  fortent  latéralement  deux  ou  trois 
fleurs ,  raremeiit  une  feule  ^  portées  fur  des  pédon^ 
cules  penchés  »  longs  »  très-fins ,  inégaux.  La  co- 
rolle efi  blanche ,  petite ,  campanulée  j  divifée  en 
fix  découpures  prefqu' égales^  elliptiques  j  obtufeSj 
point  renflées  à  leur  fommet  ^  comme  dans  les  au- 
tres efpèces  :  elle  contient  fix  étamines  »  dont  les 
filamens  font  très-  courts ,  &  les  anthères  droites , 
rapprochées ,  plus  courtes  que  la  corolle.  Le  Ilyle 
eft  fort  grêle»  point  renflé  à  ion  fommet»  filiforme» 
&  terminé  par  un  flignriate  fimple.  L'ovaire  eft  ar- 
rondi »  un  peu  ovale  :  il  lui  fuccède  une  capfule  i 
trois  côtés  peu  maitjués  »  tronmiée  â  fon  fommet  » 
à  trois  valves  »  â  tréis  loges  polyfpermes. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  »  où  elle  fleurit 
en  automne.  Je  l'ai  rencontrée  en  Barbarie  »  en 
fleurs  à  la  fin  de  l'automne  »  &  même  dans  l'hiver  : 
elle  étoit  très-abondante  dans  les  cUires-voies  des 
forêts»  où  elle  formoit  des  tapis  très-étendus  » 
affesL  agréables  pour  la  faifon.  if  (K.v.)     a 

(POIRBT.)  •... 

PERCEPIER.  Apkanes,  Genre  de  plantes  ï  fleurs 
incomplètes,  de  la  famille  des  rofacées»  qui  a  des 
rapports  avec  les  alckimilla,  &  qui  comprend  dès 
heroes  ttès-petites  »  dont  les  feuilles  font-fimples» 
en  gaine  i  leur  bafe  »  les  fleurs  axillatreis  »  gibmé- 
ruiées  &  feffiles. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  huit  divifions  alternes  ,  fon  petites  j 
point  'dé  corolle  ;  deux  femences  enveloppées  par  le  ca* 
lice. 

/Caractère  g  é  n  e  r  t  q  u  e.  '  ^ 
"^  Chaque  fleur  offirè  : 

•  .       •       •  '  ■ 

I®.  Un  calice  d'une  .feule  pièce  »  tubulé  >  per* 
fiftant  »  divifé  à  fon  bord  en  huit  découpures 
courtes  »  dont  quatre  alternes  '»for^  petites,  il  n'j; 
a  point  de  corolle;     ' 


•       •    •  ■ 


\' 


2^.  Quatre  Itamînù,  dôiit  )és  filamens  font  fu- 
bulés'^'tres-peiits  ;  attachés  ati  bord  du  éalicé  tt 
terminés  par  des  anthères  arromdies. 

3*'.  Deux  oytf/V«  ovales  i* rapprochés»  furmontés 
chtèah  d'tin  ftyle  filiforrâie  «  infëré  â  la  bafe  des 
ovaires^  tenniné  f^  de$  ftigmates. fimples.    ; 


I" 


Le  fruit  confifte  en'  deux  fettiétices  nues  »  gla- 
ires «ovales /seucninéds»irenferfnéés  dans- le  ca- 
lt<e  ^i  leur  tient  lieade  péricarpe  ^  &  doùtrori^ 
fice  le  ferme  après  U  fécondations 

Z 
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Obftrvat'ioits.  Ce  genre  eft  fi  voilîn ,  par  fa  fruc-  ' 
tification  ,  de  celui  des  alehimilla ,  que  plufieurs 
botanifles  l'y  ont  réuni  :  il  n'en  diffère  en  effet  que 

fiai  le  nombre  des  piflils  :  on  en  compte  deux  dans 
es  ttpkanes  ,  &  un  feui  dans  les  akkimilU  ;  mais 
il  ariive  quelquefois  qu'il  manque  un  ovaire,  ou 
plutâi  qu  une  des  deux  Temences  avorte  dans  le 
premier  genre  ,  &  dès-lors  fon  caraâère  effentiel 
n'exifle  plus.  La  diftinâion  entre  ces  deux  genres 
difparoît  donc  fort  fouvent  j  ils  Te  rappiochenc  en- 
core par  un  autre  caiaflère  ,  qui  en  d'avoir  i  la 
bais  de  leurs  feuilles  une  çiine  llipulaire  qui  em- 
braffe  la  tige  ;  néanmoins ,  comme  Vaphaatj  a  réel- 
lementdeux  ovaires ,  que  ce  n'efl  quepar  accident 
qu'il  n'en  préfente  quelquefois  au'un  leul ,  on  s'eft 
afTez  généralement  réuni  pour  le  maintien  de  ces 
deux  genres,  &  le  citovcnLamarck  lui-même  .qui 
d'abord  les  avoit  foncfus  en  un  feul  dans  ce  D<c- 
tïonnaire ,  les  a  depuis  réparés  dans  fes  Illufiratioiu 
4tt  Gtnns. 

E  s  P  â  C  E  s. 

I.  PeRCIFIER  des  champs.  Àptuuits  arvtnfu. 

Âfkaati  folm  tripanitis  ,  îaàiàit  trifdh  ,  pnbif- 
ttatihtu  i  ftoribus  glomeratis ,  axUlariiut. 

:  jifhaïufamiUit.l.îotl.Sytt.V'hnt.val.  I.p.  jjo. 
J-.  Id.  Spec.  pW.  179.  —  Hotc.  CUff.  19.  — 
f lor.  Suec.  (  ij,  14).  ^-  Roy.  L.ugd.  Bat.  zj  i — 
Gronoy .  Virgin.  17.  —  Dalib.  Paris.  53.  —  Pollich, 
Vai.  n".  169.  —  Mauufch.  SU.  n".  106.  —  Gunn. 
Norv.  n".  loi  j. — De Neck.  Gailob. p. 9 1 . — Dœrr. 
NalT.  p.  46.  —  Lam.  III.  vol.  i .  p.  ^S.  n«.  1708. 
tab.  87.  —  Id.  Did.  Eaeyei.  vol.  1 .  p.  78-  fi^  "o- 
mine  akhtm.  arvtnfit.  —  (Eder.  Flor.  Dan.  tab.  97  J. 
—  Gmtn.  rf<  F nrf(.  & 5(m.  yol.  i.p.  {46.  ub.  7j. 
flg.  1. 

Alcktmilta  (  aphane}  )  ,_/iiifiii0  ,  Joliii  tnfohU  , 
iaih  iri  (/  Blptniiii.  Leets.  -Hetborn.  n".  1  il.  — 
Roth.  Getm.  I.  69.  II.  19J.  — Holf.  Germ.  jé.— 
Desfont.  Flor.ul.vol.  i.p:  I4;. -^  WiDd.Spec. 
PUnt.  Tol.  I.  p.  6ç9.  n*.  fi.  _ 

tripahitis.  Hall.  H^lv.  n».  l  J69.  1 

ivtdictmhu.  Morif.  Hi^'i,  p.  ijj.  f.  i,  uh.xo. 
1g- 4- —  Petiv.  tab.  g,/"," 

Scandix  m'inor.  Tabem.  p.  <]£.  le. 

AkktmHU  mir^a itnoiaiiiaii  Cot.'£cpM~.  IaK. 
le.:— •rQun..jD(i.^.«,jq$.  ,r,  -     ". 

-  Fa^Ur  AHffonm.  Lcbv  lei^l>  —  AdverC 
»l4.1iu  ■«-  Genrd.  Htik  1(94.  le.  -i-J.  Baidi. 
Hift-j.  p.7^fci'-.I>»d.U. 
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ÂlchtmlU  (  arvei  fis  )  >  fiorlèm  J'gynii.  Scop. 
Cam.  édii.  I.  p.  $y6.  n".  1.  édit.  2. 1.".  17J. 

Cette  plinie  rft  fort  petite  ,  velue  fur  toutcv 
Tes  parties ,  droite ,  ttès-rameufe ,  garnie  de  feuillet 
alternes ,  fort  petites ,  divifé.'s  en  deux  ou  trois 
lobes  lïciniëes ,  imbralT^int  la  tige  par  leur  bafe  en 
forme  de  gaine  i  les  Aipules ,  alWi  fennbUbles  aux 
feuilles ,  mais  plus  courtes  Se  point  lobées ,  font 
dentées  à  leur  fommec.  Les  fleurs  font  fituécs  dans 
l'atffelle  des  feoilles  ,  fertiles  ,  plomérulées ,  fort 
petites.  Leur  calice  fe  divife  i  fon  orifice  en  huit 
dents obtufes ,  dont  quatre alftrnes,>T^s*petitefi 
values ,  terminée!  chacune  i  leur  foinmet  par  une 
petite  touffe  de  poib  ro^cui.  Quatre  étamines  fnnt 
tnféréec  par  drs  lîlameos  extrêmement  couru  veri 
la  paitic  (tipérieure  du  calice.  Les  fligmates  faoC 
en  forme  de  [et?. 

Cette  plante  varie  félon  les  localitcs.  Csmer, 
Lamarck,  Scopoli,  y  ont  obfeivé  deux piflils  :  Ltert, 
Deifontaines ,  n'en  ont  jamais  vu  qu  un.  Parirti  un 
affea  grand  nombre  d'individus  que  j'ai  recufeilltf 
aux  environs  de  Soiflbns  ,  les  uns  avotent  desx 
ovaires  j  d'autres  n'en  a  voient  qu'un ,  &  c'étoitle 

Ïilus  grand  nombre,  H  arrive  aufli ,  comme  l'ob- 
érve  le  citoyen  Desfoncainct ,  que  croie  de  ces 
étamines  avortent ,  &  qu'une  feule  tUt  munie  d'an- 
thires.  It  lefledonc  i  lavoir  maintenant  fi  c'ef)  par 
avortement  que  cette  plante  a  des  énmines  8r  un 
piilil  de  moins ,  ou  H  elle  les  acquiert  par  une  font 
4e  prolilîcatîoD.  Quoi  qu'il  en  (oit .  elle  lèra  tou- 
jours reconnoiiTable  par  fon  port }  &  cbaciin  j 
d'après  fes  variations ,  fera  fondé  à  la  ranger  parmi 
les  aUkimiUa  ,  ou  i  en  faire  un  genre  à  pan.  Ol» 
la  trouve  dans  les  champs ,  parmi  les  blés ,  où  elle 
fleurit  vers  la  fin  (ftiprintems.  O  (J^-  v.  ) 

(POIRET.) 

PFflDICIE.  P^f^Vrvm.  Genre  d«  plantes  j  fleni 
radiées  ,  de  la  famille  des  coiymbitères  >  qui  ■ 
quelvies  lappoKs.avec  les  feneçons ,  âf  qui  ccnv 
prend  des  aroriflèaux  ou  des  herbes .  toutes  eio- 
tiqws,  i  feuillet  alternes,  prefqu'entièras,  ft 
dont  le  caia£lère  efleotiel  eft  d'avoir  : 

Un  réaptaclt  rs  ,  mu  ttigrtttt  firtpb:,  4a  fuf 
roittdiviféi  tttdtux-iàttgoei'aoKëdtiuettvtts'ii* 
CMilct  oiloag ^  inégal f  imiriguf.  ■■     ''' 

■       .'         ■     ■  -  •■    . .  .■.t.ii 

Lcsfteutsfont  ndiéeS'EilesoSreiK^     .    irq 


1*.  Uncfl/i«commun,  nblong,  htibriqrié , (Mf 
pofé  de  folioles  bncénléçs;  les  intétîèttrêsi^ 

qu'airifi  longues  qùelt' corolle.  '-' 

^  °      iha  :  .      ■     >»i 

1*.  Une  çtnih  raiHée  ,  formée.'dje  itiufim 
hermiphrodiresqni.DccupnnLle^cenire-,  &d^l4r 
i«ne$  femelles  i  U  cir^onfcrence.  .  -  <  ' 

Les  fleuicm?  hctmaptnodiujs  font  nboMitii  . 
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^virées  i  leur  orifice  en  deux  languettes  ou  deux 
lèvres}  la  lèvre  intérieure  eft  bifide  $  Textérieure 
uidentée  à  Ton  fommet. 

Les  fleurettes  fenielles  font  étroites  3  linéaires  j 
ligulées ,  divifées  en  trois  dents  â  leur  fommet , 
te  deux  autres  petites  i  leur  bafe. 

3*.  Cinq  itamînes  dans  les  fleurettes  herma- 
phrodites 3  dont  les  filamens  font  tiès-courts^  fur- 
ibontés  d'anthères  cylindriques  j  tubulées^  â  cinq 
dents. 

4*.  Un  avatrt  dans  !e$  fleurettes  hermaphro- 
dites ,  fort  petit ,  muni  d'un  ftyle  fimple ,  &  ter- 
miné par  un  (ligmate  bifide  &  obtus. 

Les  fimunces  font  folitaires ,  ovales  ,  oblon- 
|iies^  couronnées  par^ne  aigrette  épaifle,  kSAt, 
compofée  de  poib  fins  &  Amples.  Le  réceptacle 
elnu. 

Les  fleurs  fi^melles  font  privées  d'étamines; 
elles  font  d'ailleurs  en  tout  femblables  aux  fleurs 
kermaphrodites  par  leur  ovaire  ^  leur  ftyle  &  les 
tigmaces. 

Okfgrwttkns.  Ce  genre  contenoit  queloues  ef- 
pices  fi  eflêntiellemeiit  différentes  y  que  déjà  plu- 
fans  botaniftes  avoîent  fenti  la  néceflîté  de  les 
féparer  en  les  rémtflant  dans  un  genre  particulier. 
\jt  ptrdicium  ftmifofculare  At  Linné  étoitdansce 
cas,  &  plufieurs  autres  découvertes  depuis 4  voi- 
fnes  de  cette  efpèce  ^  &  que  des  botaniftes  mo* 
demes  avoîent  rapportées  aux  perdicium,  Ven- 
tenat^  dans  les  plantes  qu'il  a  publiées  du  jardin 
de  Cels  ,  a  formé  du  perdicium  fçmifiofculare  un 
iXNiveau  genre  confacré  à  Chaptal  ^  fous  le  nom 
de  àiapitdia.  Nous  en  parlerons  dans  le  fupplé- 
nent^  &  nous  y  joindrons  d'autres  efpèces  que 
ooas  ne  pouvons  réunir  aux  perdicium, 

E  s  p  i  c  B  s. 

I.  Peudicie  de  la  Jamaïque.  Perdicium  rMdia/e. 
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Perdicium  poribus  fubradiads  y  calice  txteriore  te- 
^ftfkyPot  caule  fruiicofo.  Linn.  Sy^.  Plant,  vol.  3. 
F^g.  837.  —  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  677.  fig.  2. 

Ifoda  trixis.  Amœnit.  Academ.  vol.  j.  pag.  406. 

lnn%  fruiefeens  ,  fbliis  nreid»Sy  pvatis  ,  dentatis  y 
prikus  camefis.  Brovrî.  Jam.  311.  tab.  33.  fig.  i. 

Cette  plante  offre  le  jport  d'un  inuia  ou  d'un 
M|m.  des  riges  font  trucefcentes ,  garnies  de 
fiitilles  alternes ,  pétio]ées>  ovales  y  lancéolées , 
iifléreffienc  totnenteufes  ,  dentées  à  leurs  bords  ^ 
Jétrécies  en  pétiole  à  leur  partie  inférieure  i  les 
'fhdles  fiipértcores  font  tres-entîères  &  prefque 
MSes.  Les  fleurs  font  peu  nombreufes^  êc  for-  ] 


ment  à  l'extrémité  des  tiges,  des  corymbes  par  leur 
rapprochement.  Leur  calice  eft  imbriqué,  &  pa- 
roit  être  pieCque  double.  Le  calice  extérieur  ell 
compofé  de  quatre  folioles  droites ,  lancéolées  j 
de  la  longueur  du  caUce  intérieur.  Celui-ci  eft 
compofé  de  huit  folioles  égales.  La  corolle  eft 
radiée,  de  couleur  jaune.  Toutes  les  fleurettes 
font  tttbulées ,  nnonopétales  ,  divifées  en  deux 
lèvres  à  l'orifice  de  leur  tube  1  la  lèvre  extérieure 
eft  plus  large  j  plane,  tridentée$  l'intérieure  eft 

Eartagée  en  deux.  Toutes  les  fleurettes  fe  reffem* 
lent  3  tant  celles  des  fleurs  femelles  que  celles 
des  hermaphrodites  i  feulement  elles  ibni  plus 
grandes  à  la  circonférence  que  dans  le  centre* 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque.  ^ 

2.  p£RDiciB  du  Bréfil.  Perdicium  brafilienfe. 
Linn. 

Perdicium  fiorilfus  fubradiatis  y  calicibus  fimplici" 
bus  y  caule  kèrbaceo.lÀnxi.  Mant.  115. 

Cette  plante  a  des  feuilles  radicales ,  ovales  j 
lancéolées,  finuées  te  dentées  à  leurs  bords,  tul 
peu  pubefcentes  &  ^utineufes.  Les  feuilles  cauli*' 
naires  font  alternes,  fefiîles^  lancéolées,  étroî« 
tes,  à  peine  dentées.  Les  fleurs  naiffent  plufieurs 
enfemble  à  l'extrémité  des  tiges,  fur  des  pédon- 
cules particuliers  alongés.  EUes  font  munies  d'un 
calice  compofé  de  douze  à  feize  folioles  lancéa* 
lées ,  obtuies ,  égales.  La  corolle  eft  jaune.  Les 
fleurettes ,  tant  du  difque  que  de  la  circonférence^ 
font  toutes  hermaphrodites ,  tubulées  ^  &  parta- 
gées en  deux  lèvres  â  leur  orifice. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Bréfil.  % 

3.  Perdicie  à  feuilles  glabres.  Perdicium  Uvi- 
gatum,  Berg. 

Perdicium  fioribut  fubradiatis  ,  caule  fuffruticofo  , 
foiiis  lanceolacis  ,  acutis  ,  integerrimis ,  Bergius.  A^. 

Holm.  1771.  P.  M.  228.  tiib.  7.  —  Lam.  Iltuftr. 
Gêner,  tab.  677.  fig.  i .  —  Gxrtn.  de  FruB,  fr  Seni. 
voL  2.  pag.  450.  tab.  170.  fig.  9* 

Cette  plante  a  des  tiges  prefque  frutefcentes^ 
garnies  de  feuilles  alternes ,  pétiolées  ,  très-en- 
tières »  lancéolées ,  aiguës,  retrécies  à  tear  bafe , 
très-glabres,  marquées  de  oetires  nervures,  ra- 
mifiées finement  >  prefqu'en  Wbes  de  plumes  fort 
courtes.  Les  fleurs  font  axiflaires  vers  le  fommet 
des  tiges ,  &  forment  par  leur  enfemble  un  petit 
corymbe  pauciflore. 

Leur  calice  eft  cylindrique,  comfjofé  d'environ 
huit  folioks  linéaires»  égales  >  munies  en  dehors^ 
â  leur  bafe  extérieure  ,  de  trots  ou  quatre  autres 
folioles  de  même  fornie Ridais  tm  peu  dIbs  lon- 
gues. Le  réceptacle  eft  garni  d'un  .grand  nosnbre 
de  perirs  poils  très-courts.  Toutes  fes^  fleurs  font 
androgynes,  fertiles,  tubiltéef  8r  divifées  éfl  déuk 

Z  j; 
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lèvres.  Les  fleurettes  du  centre,  au  nombr«  d«  i 
quatre  ou  cinq  ,  font  diviféesd  leur  orifice  en  deux 
lèvres  égales ,  concaves,  très-entièrei ,  velues  en 
dehors  j  les  fieuieties  de  la  circonférence,  au  nom- 
bre de  huit  environ  ,  ont  leur  limbe  partigé  en 
deux  lèvres  inégaks  i  l'extérieure  eft  ua  peu  large , 
ovale ,  oblongue ,  marqués  de  deux  ou  trois  dents 
à  Ton  fommet  ;  la  lèvre  intérieure  eft  ttès-étroite , 
linéaire  1  entière,  réfléchie  à  Ton  Tommet.  Lesfe- 
mences  font  obloneues,  nn  peu  anguteufes,  cou- 
vertes de  poils  très-courts,  à  peine  fenfîbles , 
couronnées  par  une  aigrette  féiacee,  dont  les  poils 
font  très- finement  denticulés ,  &  une  fois  plus 
longs  que  les  femences. 

Cette  plante  a  été  décrite  par  Bergtus  &  Gxrt- 
nor  ,  d'après  des  exemplaires  de  l'herbiec  de 
M.  Banck.  J'ignore  fon  Iteu  natal. 

(  P01R.ST.  ) 

PÉRÉBtER.  Peniai.  Genre  de  plantes  i  fleurs 
dioïques  ou  polygames ,  de  la  famille  des  orties , 
qui  renferme  des  arbres  exotiques,  originaires  de 
la  Guiane ,  garnis  de  feuillet  alternes ,  ftipuh- 
cées  (  des  fleurs  axillaires  réunies  fur  un  placenta 
charnu. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Dtt fieurs  tiioiqutt ,  dont  Us  feoitlUs  font  pourvuts 

iiM  calife  lubaié,  à  quatre  tUiUt  ,■  ttunfiyle  terminé 

par  un  fiigmtite  i  deux  lobes  ;  une  femenee  rtvitiu 

par  U  ealiit  converti  en  taie. 

Caractère    céhèrique. 

Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1".  Un  calice  tiibulé,  renflé  &  ventru  i  fa  panîe 
fupérieure ,  divîfé  à  fon  orifice  en  quatre  dents 
OvaleSj  aiguës.  Point  de  corolle. 

1°.  Un  cvaire  arrondi  ,  furmonté  d'un  Qyle 
épais ,  oblong ,  velu ,  terminé  par  un  fligmate  i 
deiu  lobet. 

Le  fruit  eft  une  baie  charnue,  facculente^qui 
lenferme  une  femence  anguleufe.  Ces  fruits  font 
pfacés  fur  : 

Un  réceptacle  charnu ,  écaïlleux  en  dehors ,  denté 
iCts  bords,  d'abord  concave,  &  contenant  un 
^rand  nombre  de  Seurs  feffiles}  il  prend  enfuite 
une  forme  convexe  après  la  fécondation ,  &  fe 
replie  en  dehors  i  la  maturité  des  femences. 

Les  fleurs  mâlesn'ont point étéobfervées,  d'où 
il  fuit  que  ce  genre  doit  éne  dioïque  ou  polygame. 

Es  Pàcis. 
-    PÉRÈaiBR  de  la  Guiane.  Ptrtiea  guianettfii. 

Ptreiea_fbUis  gmpUffimis  ,  natoroilofigij  ,  aaaii 
foribut  akiUûiibià  ^fiffûhut. 
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Ptrehea  guiane/ifij.  Aublet.  Guïan.  vol.  1.  pag. 
95}.  tïb.jôi. 

Cctie  plante  n'a  encore  été  décrite  que  par 
Aublet,  ou  d'après  lui.  N'ayant  point  d'autres 
connoifl'inces  que  celles  qu'il  nous  a  données  fur 
cette  belle  eipèce,  nous  nous  borueioiis  à  pré- 
lentet  ici  ce  qu'il  en  dît. 

C'eflun  arbre  de  moyenne  grandeur,  quï  poulie 
6e  fa  racine  plu&eurs  troncs  droits,  flexibles, donc 
la  groITeur  tfl  de  quatre  à  cinq  pouces  de  diamè- 
tre. Ces  troncs  portent  des  branches  (triées  dans 
route  leur  longueur ,  ^jrnîes  de  feuilles  alternes  , 
oblongues,  ovales,  lilfes ,  vertes,  luifantes,  on- 
dulées il  leurs  bords,  terminées  en  pointe,  lon- 
gues d'un  pied  Se  plus ,  fur  environ  cinq  pouces 
de  largeur ,  partagées  par  une  côte  faiRante  en 
defl'ous ,  d'où  partent  des  nervures  latérales,  qui 
vont,  en  fe  courbant,  fe  réunir  vers  le  bord.  En 
préfentant  ces  feuilles  à  la  lumière,  elles paroif- 
tent  toutes  criblées  de  points  tranfparens.  Elles 
n'ont  prefque  point  de  pétiole  avant  leur  déve- 
loppement. Ellts  font  renfermées  dans  une  lon^ua 
flipule  membraneufe  qui  tombe,  8f  lailfe  fon  ita» 
preflîon  fur  la  branche  qu'elle  eniouroii. 

ATaiffelle  des  feuilles  naiflent  plufieun  fleuis 
fur  un  placenta  charnu ,  découpé  i  fon  bord  en 
plufieurs  parties ,  &  qui  en  deOcus  patoît  avoir 
été  chargé  d'écaillés  f  ce  qui  fe  reconooit  aux  im- 
pTf  fiions  qui  en  reflent. 

Ce  placeiita  a  denx  pouces  &  plus  de  diamètre, 
&  fupporte  plus  de  trente  fleurs  prefTées  les  une! 
contteles  autres.  Chaque  fleur  eli  compofée  d'ua 
calice  alongé  en  tuyau,  tet.flé  par  le  haut,  &  dt- 
vifé  en  quatre  petites  dents.  Il  renferme  un  ovairt 
arrondi,  furmonté  d'un  lly  le  charnu,  un  peuvdoj 
terminé  par  un  lligmaie  divifé  en  deux  lobei,  ft 
chargé  da  petites  pointes  noiiâtres,  quï  ne  s'ap- 
perçoiveut  aifément  qu'avec  la  loupe. 

L'ovaire  enveloppé  du  calice  devient  une  bail 
molle,  légèrement  velue,  d'un  rouge  de  corail, 
de  figure  ovale  .  pyriforme  ,  confervatx  à  fOB  " 
fommet  les  dents  du  calice  qui  y  forment  uao»  " 
bilic.  Ce  fruit  contient  une  feule  femence  arrondît  ' 
&  pointue.  Lorfque  les  fruits  font  en  maniriti|'  - 
ce  placenta  devient  convexe  i  8c  à  mefure  qi"!!  "^ 
mâriffent ,  ils  s'en  détachent  &  tombent. 

Aublet  a  rencontré  cet  arbre  dars  la  Gutibe, 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Couiou,  i  vingt 
lieues  de  la  mer.  Il  éioit  en  fleurs  vers  la  fin  dl 
printems.  Il  e^  nommé  par  les  Galibis ,  oiéréÊM 
&  vM-iperou.  Toutes  les  parties  de  cet  atbiC,  ~ 
.  étant  entunées,  rendent  un  fuc  laitem.  On  fe  M 
de  foc  ecorce  pour  faite  des  liens.  ' 

(  POIRET.  )      ' 

PEBEPÉ.  Cbcfta.  Genre  de  plantes  i  fleurs  ^ 
lypétalées  >  de  la  famille  des  guttif  ères  »  voifin  9^ 
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fatiila,  qui  renferme  des  arbres  garnis  de  feu-Iles 
grandts  ,  oppor^es ,  eniiires  j  de  fleurs  p4don- 
culées,  iiilbtrEs,  terminaîes  ,  prcfqiie  rolitaires, 
munies  de  petites  biaâées  fur  leurs  p.Micules  ,  K 
dont  Touvent  un  des  organes  f^xuets  avorte. 
Le  caraâêre  efleniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 
Unttficr  Je  quatre  à  J!x  folioUs  &  plut  i  tint  co- 
ttUt  dt  puure  kfix  péialtti  un  grand  nombrt  d'ita- 
mtMs;  point  dtPylt;  an  fiigmatt  fifUe  ,  en  formt 
tt  houelitr  ,  en  rayant  iHvtrgeni  j  une  eap/u/e  de 
fitire  kdoK^e  ioget ,  t'ojvrani  longiiuJinjlement  en 
maM  de  valves  ;  ftmeneis  petites  ,  recouverits  d'une 
filft  fieeuitnu. 
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Caractère 


GENERIQUE. 


I 


Les  fleurs^  par  l'avoTtement  d'un  des  organes 
(eineb,  font  tantôt  mâles,  tantôt  femelles  ,  & 
louvent  hermaphrodites  i  chacune  d'elles  oifre  : 

I".  Un  calice  perfiftant ,  compofé  de  quatre , 
II,  neuf  &  même  feize  folioles  ovali;s,  arron- 
dies, concaves  Sr  imbriquées;  les  intérieures  gra- 
dKllement  plus  petites, 

i'*.  Une  corolle  de  quatre  i  fiit  pétales  grandi , 
ewertj,  ovale;  ou  preique  ronds ,  concaves ,  plus 
grtnds  que  le  calice. 

)'.  Un  gnini  nombre  d'étaminet ,  quelquefais 
ftnlemeni  de  cinq  à  huit,  dont  les  filamens  font 
taprei,  rangés  autour  de  l'ovaire,  plus  courts 
ïîuéfu^"**  """""^  P"  ■***  "thètes  fimplss 

4*.  Un  aveùn  ovate-oblong,  dépourvu  de  flyle 
mwivenpar  un  ftigmatepelté,  plane,  diviféen 
njwcs en  forme  d'étoile,  obtus  &  perfiftant. 

Le //■«£(  eft  une  capfule  fphéroide ,  grande,  côm- 
pwée  de  ouatré  i  douze  loges,  creufée  par  au- 
UJit  de  filions ,  s'ouvrant  du  fommet  à  la  bafe  en 
«Jtre  ou  douze  valves  coriaces ,  arquées  ,  & 
■nwuitées  chacune  par  un  rayon  du  ftîgmate.  Elles 
nuermenc  des  femencei  nomhreures,  petites, 
■cDovenes  par  une  pulpe  fucculente ,  portées  fur 
vta^ttenia  central,  anguleux,  ou  inférées  fur  des 
iwentas  adhérens  intérieurement  au  fommet  des 
nhes. 

O^trvatioas.  Les  erpice*  de  ce  genre  varient , 
«■«e  on  l'a  va  plus  haut ,  dans  le  nombre  des 
de  la  fmaification.  Outre  des  fleurs  het- 
■•Jrodires ,  on  en  trouve  aufli  fur  le  même  pied 
ï"TOa  autres  â  un  feul  fejte,  tantôt  miles. 
•Moi  femelles.  On  remarque  dans  les  ndles  le 
J|went  avorté  des  organes  femelles,  &  dans  les 
wn  femelles  les  étamines  ftériles  font  rappro- 
■»s  par  leurs  anthères  &  entourent  l'ovaire, 
ïdécoule  de  toiuei'Ies  efpèces  ^ui  comporeoc 


ce  fienre ,  un  fuc  laiteux  &  vifqueux  qui  roulSt  i 
l'air ,  s'y  épaillit,  S;  forme  ou  des  gommes  ou  des 
réfines. 

Ce  genre  a  été  deflïné  à  rappeler  ta  mémoire 
du  célèbre  Clufius  (  l'Éclufe  )  ,  botanifte  irès-dif- 
tingué ,  né  à  Auras,  &  dont  nous  poflédons  plu- 
fieuts  ouvrages  de  botanique  très-e&imés. 

Espèces. 

I.  PÉHEPÉ  i  fieursrofes.  Clufia  rofea.  Linn. 

Cliifa  foliis  aveniis  ,  corollit  ktxapttatit.  Linn. 
Syll.  Plant,  vol.  4.  pag.  }i8-  —  Jacquin.  Stirp. 
Ametic.  pag.  270. 

Clufia  fort  rofeo  major,  fruSu  fuiviridi.  Plum. 
Genêt.  11. 

Ctnckramîdea  arior ,  faxis  adnafeeiu  ^  oirotundo, 
pingui  folio^fruHu  fum  formi.  Pluk.  Aluug.  $1. 
tab.  157.  fig,  1-  —  Catesbi.  Carot.  X.  pag,  99. 
tab.  99. 

Amat-CafUe.  Hift.  des  Voy.  vol.  II.  pag.  £08. 

Cet  arbre  s'élève  i  la  hauteur  de  vingt  ou  trente 

[lieds ,  fur  un  tronc  qui  fe  divite  en  branches  éta- 
ées ,  garnies  de  feuilles oppofées,  pétiolées,  crèsr 
entières  ,  en  ovale  lenverfé  ,  fermes,  coriaces, 
marquées  tranfvetfalement  de  firies  oblique* ,  8r 
parallèles  i  leur  face  inférieure ,  très>lilles  i  leur 
nce  fupétieure ,  arrondies  i  leur  fommet  ,  8c 
quelquefois  un  peu  échancrées,  rétréciea  i  leur 
bafe ,  &  pottées  fur  des  pétioles  irès-couttt.  Lût 
fleurs  lont  axitlaires ,  fouvent  terminales ,  foute- 
nues  pat  des  pédoncules  épais ,  courts ,  quelque- 
fois umples ,  plus  fouvent  â  deux  ou  trois  fleuis, 
garnis  ï  la  bafe  de  braâées  courtes  ,  obtufes , 
écailleufes. 

Chaque  fleur  eft  compofée  d'un  calice  coloré, 
divifé  en  fix  folioles  prefque  rondes ,  concaves  > 
obtiifes  J  ouvertes  ,  p  refqu' imbriquée  s  ,  dont  les 
deux  intermédiaires  font  une  fois  plus  petites  que 
les  deax  intérieures,  &  une  fois  plus  grandes  que 
les  deux  extérieures.  La  corolle  eft  grande,  de 
couleur  rofe ,  compofée  de  fix  pétales  prefque 
ronds,  concaves,  obtus,  très-ouverts,  terminéi 
par  un  onglet  épais  &  court.  Les  étamines  font 
ttès-r^ombreufes ,  leurs  filamens  droits,  oblongs, 
fubulés,  rangés  fur  deux  rangs  autour  de  l'ovaire 
8f  de  la  même  longueur ,  fans  anthères  dans  les 
fleurs  femelles.  L'ovaire  eit  cylindrique,  prefqu'en 
forme  de  colonne ,  plus  court  que  le  calice  ^  Se 
marqué  de  flries  formées  par  rinn>relIion  des  fila- 
mens ,  furmontéd'un  (ligmate  felTile ,  orbiculaiie, 
convexe,  ombiliqué,  divîféen  huit  rayons  égaux. 
II  lui  fuccède  une  capfule  verdâtre ,  gtofle,,  pref- 
qu'arrondie,  obtufe,  i  huit  cfites,  diviféeenhuic 
loges  &  en  autant  de  valves  épaiÛès,  coiiaces* 
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&  recouvertes  chacune  par  ua  rayon  dn  iligmate. 
Elles  contiennent  des  femenccs  nombreufes»  ova- 
les y  obtufes  à  leurs  deux  extrémités ,  placées  dans 
une  pulpe  épaiflfe  &  molle  ^  attachées  à  un  pla- 
centa central  ovale  ,  prefQu'arrondi ,  très-grand  , 
creufé  profondément  par  nuit  filions^  et  dont  les 
angles  forment  autant  de  cloifons. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre  laiffent  écouler 
un  fuc  vifqueux  &  balfamique^  dont  les  organes 
fexuels  &  rintërieur  des  corolles  font  prefque 
toujours  itrprégnés. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  rochers  dans  Tîle  de 
Sain^Domingue ,  &  fur  les  racines  des  autres  ar- 
*bres,  comme  parafite.  1>  (Cara^.exJacquinio,) 

1.  PÉRBPÉ  à  fleurs  blanches.  Ciufia  alha.  Linn. 

Clufia  foliis  avcniis  y  coroUis  pcntapetalis,  Jacq. 
Stirp.  Amer.  p.  271.  tab.  166. 

Ciufia  folîis  aveniis.  Linn.  Spcc.  Pi.  I.  p.  J09. 
&  Syft.  vegeiab.  vol.  4.  p.  328. 

Ciufia  flore  alboy  fruQu  coccineo,  Plum.  Gen.  22. 
Icon.  87.  fig.  I. 

Cette  efpèce,  à  ne  confidérer  que  le  port,  eft 
affez  femblable  à  la  précédente  $  fes  feuilles  offrent 
les  mêmes  proportions  j  les  mêmes  caraâères^ 
excepté  qu'elles  font  un  peu  plus  alongées,  co- 
fiaces,  très-entières»  arrondies,  &  fans  échan- 
crure  à  leur  fommetj  oppofées ,  à  peine  pétiolées  : 
h  feule  différence  entre  ces  deux  efpèces-  exiile 
donc  dans  les  parties  de  la  fruâifîcation^  dont  la 
difpofition  eft  la  même^  mais  qui  diffèrent  par  le 
nombre  &  la  forme. 

Le  calice  eft  compofé  de  neuf  folioles  arrondies^ 
concaves >  obtufes 3  imbriquées,  rangées  trois  par 
trois  'y  les  trois  folioles  intermédiaires  font  du 
double  plus  grandes  que  les  trois  extérieures^  &: 
une  fois  plus  petites  que  Ie$  intérieures.  La  corolle 
eft  compofée  de  cinq  pétales  prefque  ronds,  con- 
caves, obtus,  une  fois  plus  larges  que  les  plus 
grandes  folioles  du  calice  «  de  la  même  longueur, 
ouverts,  &  fe  recouvrant  les  uns  les  autres  par 
leurs  bords.  Ces  fleurs  font  blanches ,  inodores, 
&  n'ont  ni  la  grandeur  ni  la  beauté  de  celles  de 
l 'efpèce  précéaente.  Les  filamens  des  étamines 
varient  de  cinq  i  huit ,  variables  par  leur  infertion, 
appliqués  contre  l'oyahre,  une  fois  plus  courts 

Îue  lui,  &  terminés  par  des  anthères  latérales. 
'ovaire  eft  grand,  ovale,  ï  cinq  ou  fix  côtes  ob- 
tufes, va\  peu  plus  court  que  fes  pétales,  recou- 
vert par  un  fligmare  orbiculaire ,  divifé  en  cinq  ou 
fix  rayons,  &:  auquel  fuccède  une  capfule  grande , 
ovale,  d'une  belle  couleur  rouge  dans  fa  maturité, 
i  cinq  ou  (îx  cdtes,  couronnée  par  le  ftigmato 
perfitlant,  divifé  en  cinq  ou  fix  loges,  s'ouvrant 
-  du  fbminet  i  la  bafe  en  autant  de  valves  épaifles, 
coriace»,  jqnî  s'écartent  en  autant  de  rayons.  Elles 
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contiennent  dans  une  pulpe  molle  d^s  femences 
nombreufcs,  oblongues,  obtufes  &  luifantes, 
attachées  à  un  réceptacle  central,  fort  grand, 
oblong,  a  ctna  ou  fix  filions  très-profonds  :^  ces 
femences  font  olanchâtres,  leur  pulpe  rougeatre» 
Elles  font  recherchées  avec  avidité  par  les  petits 
oifeaux. 

Il  découle  de  cet  arbre  un  fuc  extrêmement 
glutineux,  verdâtre,  (^ui  rouflît  &  fe  condenfe  i 
Tair.  Les  Caraïbes  avoient  coutume  de  s'en  fc^rvir 
pour  oindre  leurs  filets. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Martinique.  Les  h.birans  lui  donnent  le  nomd'^ 
ralie,  T>   (  Cara^,  ex  Jacquinio,  ) 

3.  PÉREPÉ  i  fleurs  jaunes.  Ciufia  flava.  Linn. 

Ciufia  foliis  aveniisy  corollîs  tetrapetalis,  Linn. 
SyR.  veger.  vol.  4.  p.  ^28.  —  Jacq.  Stirp.  Amer, 
p.  272.  tab.  167.  — Miller.  Did.  n*.  i. 

CLfia  arhorea,  foliis  crajfit  ^  nitidisy  ohwatO' 
fiibrotuadis;  fioriboj  fi>litariis,  Brovn.  Jam.  1}6* 

Terehinthus  folio  fingulari  ^  non  aiato,  rotgndo^ 
fuccuknto  ;  fiort  utrapetalo,  pallide  luteo^fruâu  mtr 
jorc ,  monopyreno.  Sloan.  Jam.  167.  HilL  l.  p«9i* 
tab.  200.  fig.  I.  —  Rai.  Dcndr.  51. 

Cet  atbre  a  encore  le  même  port  oue  les  deux 
précédens.  Ses  feuilles  fonttrès-h(fcS,t9rtépaifles«  ' 
coriaces,  alongées  en  ovale  renverfé,  fort  gran- 
des ,  entières  à  leur  fommet ,  médiocrement  pé* 
tiolées,  rétrécies  infenfiblement  i  leur  bafe,  nutf- 
quées  en  deffous  tranfverfalement  de  veines  peu 
fenfibles,  latérales,  obliques,  amincies,  &  comme 
légèrement  bordées  à  leur  circonférence.  La  dif« 

f>ofition  des  fleurs  paroit  être  la  même  que  dam 
es  deux  efpèces  que  nous  venons  de  décrire,  ^ 
mais  elles  diffèrent  par  leurs  organes  fexuels. 

Le  calice  a  une  forme  prefque  carrée  j  compoA  = 
de  feize  folioles  un  peu  arrondies,  concaveiè  ^ 
droites,  obtufes;  les  intérieures  gradueUemeÉ  ^ 
plus  grandes»  quatre  à  chaque  rangée,  La  corofll  ^ 
eft  d*un  jaune  pâle,  compofée  de  quatre  féîéé  ^ 
ovales,  rétrécis  a  leur  onglet»  concaves,  d>aMi(r!^ 
très-épais,  dont  deux  relevés  &  oppoGés  fo»t  Èfijs 
peu  plus  larges  que  les  autres.  Les  étamines (o^'jH 
très-nombreufes,  pourvues  de  filamens  couitfj^';^ 
épais  J  prefaue  difpofés  fur  quitte  rangs,  cemiip^.is 
par  des  antnères  à  deux  lobes  féparés.  L'ovtîi^^. 
eft  fort  petit,  arrondi ,  environné  par  ks  Qlw"*' 
des  étamines,  furmonté  d'un  ftigroate  épais,  fê 

3ue  capité,  muni  latéralemert  de  quatre  ifft 
ices  particuliers  ;  il  (e  convertit  eo  une  cipfiu^ 
arrondie,  couronnée  par  douse  rayons .d»  li|^ 
mate  $  â  douze  loges,  «'ouvrant  en  douze  viltîte 
épaifle$ ,  marquées  chacune  de  cotes  .trapfveffct>» 
&  contenant  un  grand  nombre  de  femences  obtol»^, 
gués,  enveloppées  d'une  pulpe  molle j 
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nta  cblong  fore  grand  ^  creufë  profon- 
douxe  filions. 

re  croie  à  la  Jamaïque  ^  aux  pieds  des 
.,  (ur  les  rochers.  Il  en  découle  un  fuc 
&:  blanchâtre.  J)  (  ^.  /.  in  kerb,  I.am.  ) 
imparfait  que  j'ai  obfervé  dans  Ther- 
itoyen  Lamarck^  avoir  écé  recueilli  à 
ar  Sconpy. 

in  2  feuilles  rétufes.  Ciujîa  retufa. 

liis  nirvofis,  avatîj,  retufis ;  fiorihus  hexor 
Mibus  fuhglohvfo'Comprefis.  (  ^^*  )  L^in. 

1.  cab.  8j2. 

ïUe  efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuîl- 
\,  nerveufeSj  rétufes  à  leur  fommet  & 
lies  j  par  (ts  fleurs  â  fix  pétales  ouverts, 
ces  à  huit  folioles,  &  fes  fruits  globu- 
peu  comprimés  9  caractères  qui  la  dif- 
u  clufia  rojié,  avec  lequel  elle  a  quelques 
Tut  tout  par  fes  corolles  ;  mais  dans  cette 
les  calices  n'ont  que  fix  folioles.  Les 
font  point  nerveufes  ni  veinées ,  &  fes 
t  que  huit  côtes  ^  tandis  que  dans  l'ef- 
il  efi  ici  quefiion^  la  capfule  en  a  plus 

s  font  ligneufes  ,  cylindriques^  garnies 
i  oppofées^  pétioiées,  très-épaiffes  ^ 
iaces^  longues  de  fix  â  fept  pouces  « 
viron  trois  pouces,  ovales^  fortement 
entières  â  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur 
quées  de  fortes  nervures  tranfverfes^ 
y  parallèles^  coupées  par  des  veines 
à  peine  fcnlibles  i  leur  pétiole  eil  très- 
iSj  un  peu  élargi. 

rs  font  axillaires  vers  Textrémité  des 
pédonculées  »  pref(]ue  foliuires ,  cofn7 
n  calice  à  huit  folioles  obr  ondes  «  con- 
quatre  folioles  extérieures  font  prefque 
plus  petites  que  les  quatre  intérieures  $ 
uiles  font  munisj  vers  leur  milieu  &  à 
ration,  quand  elle  a  lieu,  de  deux  pe- 
es  courtes,  ovales,  tenant  lieu  de  brac-- 
;épaffies,  glabres  ôc  perhftantes.  La  co- 
ieors  fois  plus  grande  que  le  calice,  eft 
de  û%  pétales  ouverts,  ovales,  arrondi$5 
leur  Xommet.  Les  étammes  font  très- 
ïS,naiÉîe^d -anthères  fimples  &  droites, 
l'fme^pfote  globuleufe ,  comprimée  à 
rxtréfluités,  à  feize  ou  dix-huit  côtes  au 
«roimëe  par  le  ftigmate  en  écuflbn,  per- 
vîfé  en  autant  de  rayons  qu'il  y  a  de 
eapfuie;''  ' 

,  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamau:lc,  un 
e  de  Cette  plante ,  <jui  n*<)fiFroit  que  quel- 
Iles^  uri  jeûne  fruit  tronqué  &  une  co- 
orfaite.  Le  fruit  fec  &  ifolé  que  j'ai  | 
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trouvé  dans  fa  colleâion,  manauo't  d'un  grand 
nombre  de  côtes  :  ce  font  donc  les  feules  parties 
que  j'ai  pu  obferver }  les  autres  détails  ont  été 
pris  de  la  figure  que  ce  favant  botAnifte  a  fait  gra- 
ver dans  fes  lllMfiratiùns.  Cette  plante  croit  4aBS 
r  Amérique.  T>  (^•/•) 

j.  PerepÉ  à  fleurs  feffiles.  Clufia  feJfiUflora. 
Clufia  folïis  ohovatis,  fubvcnofis^  fioriius  feffili" 

Cette  efpèce  a  un  caraâère  très-remarquable  p 
&  qui  la  diflingue  parfaitement  i  il  confille  dans 
fes  fleurs  fefTiles,  réunies  plufieurs-enfenable  dans 
l'aiâclle  des  feuilles. 

Ses  tiges  font  rugueufes,  verdâtres,  garnies  de 
feuilles  oppofées,  pétioléés,  coriaces»  épaiflre$y 
en  ovale  reoverfé ,  arrondies ,  &  quelquefois 
échancrées  à  leur  fommet,  rétrécies  à  leur  bafe^ 
trè^-entière«  à  leurs  bords,  marauées  de  veines 
latérales  &  parallèles  neu  fenfibles,  fupportées 

[nv  des  pétioles  longs  à  peine  de  <ienx  ou  trots 
ignés,  larges,  comprimés,  épais.  Les  feuilles  ont 
trois  à  ouatre  pouces  de  long,  fur  un  pouce  & 
demi  de  largeur.  Les  flet:rs  font  difpofées  plufieurs 
enfemble  dans  Taiffelle  des  feuilles  s  elles  forit  pe<^ 
tites,  toutes  fe/Tiles  &  très-ferrées  :  l'état  d'sm^ 
perfeflîon  du  rameau  fur  lequel  je  les  ai  bMer- 
vées,  ne  m'a  point  permis  de  juger,  ni  du  nombre 
des  divifions  du  calice  &  de  ta  coroUî^  ni  de  ce- 
lui des  étamines.  L'ovaire  m'a  paru  globuleux  ^ 
recouvert  par  un  ftigmate  plane  àc  feffile. 

Cette  plante  vient  de  Madagafcar  :  elle  fe  trouva 
dans  Therbier  du  citoyen  Lamarck.  J)  {f^.f.) 

6.  PfiREPÊ  i  feuilles  veinées.  Clufia  }fenofa.  Linn* 

Clufia  foliisvtnûfiê.  Linn.Spec.  Phnt.  i.  p.  fie. 

Clufia  alla,  minor  ,  fore  alho  ,  JruSlu  fiav^c^ntc^ 
Plum.  Gêner.  II.  —  iî.  fc.  87.  fig.  i. 

Vulgairement  palétuvier  des  montagnes, 

A.  Clufia  flore  rofeo  minor  ^  fruda  flave/henu*  ? 
Plum.  U  C.  MAI.  Dia.  n».  1. 

Nous  n'avons ,  fur  cette  efpèce  >  que  des  détail» 
incomplets  que  JacquinuoiH  a  donnés.  Cet  arbre 
s'élève  à  plus  de  trente  pieds  dehaut  ;  Tes  fèuiileë 
font  veinées,  longues  de  quatre  powes.  Les  fleuri 
ont  un  calice  compofé  de  quatre  folioles  arrondies, 
obtufes ,  concaves ,  très-ouvertes  j  dont  deux  ex- 
térieures un  peu  plus  écroit^i ,  aiguës. -La' corolle 
eft  blanche  r'eUe  e'a  que  qu^^re  pétales  ovales  r* 
obtus ,  concaves  /trèsrouflfercs ,  un  peu  plus  longs 
que  le  calice. 'I^ss  étalnincs'font  très^ombrenfes  $ 
elles  ont  des  filamens  droits ,  filifomaes,  un  pei^ 
aplatis  ,  furmontés  par  des  anthères  droites  & 
oblôtîgues." L'ovaire  eft  ovale,  fans  ftyle ,  re- 
couvert par  un  ftigmate  plane ,  feflàle  j  à  cinq  di- 
vifions» 


Si  h  plante  dont  parle  Miller ,  vit.  A. ,  8f  qu'il 
rapporte  au  clufia  venofa  Lînn.  ,  &  à  la  ryiionymîe 
de  Plumier ,  ell  réelitmem  la  même  efpèce ,  ce  ne 
peut  être  qu'une  variété  de  celle  dont  il  vient  d'être 
mention ,  d'jpiès  Jacqdn  :  la  première  a  la  corolle 
bhnthe  ;  dans  telU-ci  elle  ell  couleur  de  rofe  ,  & 
les  fleurs  (  d'après  Mi. 1er  )  font  difpofées  en  épis 
clairs  à  rexiieraitê  des  bianches  :  les  jeunes  ra- 
meaux font  couverts  de  poils. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale  ; 
leshjbitans  La  nomment pdliiuvieràei  montagnts.  "j^ 

*  Clufa  feniaptldlj  ,  folHs  ohovat'u  ,  venojis  ; 
t„f.hf„,n„. 

Cette  plante  ,  que  je  trouve  dans  l'herbier  du 
citoyen  Lamarck ,  y  eft  trop  incomplète  pour  que 
je  puifl'e  affurer  lï  réellement  elle  eft  aflcz  diffé- 
rence delà  précédente  pour conftiiuet une erpèce. 
Ses  feuilles  font  pétiolées ,  très-glabres ,  marquées 
de  veines  nombreufes ,  latérales ,  parallèles  ,  qui 
toutes  fe  réunilfent  vers  les  bords  par  leur  fom- 
mec  :  ces  feuilles  fpnt  réirécies  à  leur  bafe ,  ar- 
rondies à  leur  Commet,  très-entières  à  leurs  bords. 
longues  d'environ  fix  à  fept  pouces ,  &  larges  au 
moins  de  trois.  Les  fleurs  func  pédonculées ,  mu- 
nies d'un  calice  à  quatre  folioles  courtes  ,  obtufes, 
arrondies  ;  les  deux  extérieures  plus  petites  &  re- 
fiéchies  en  dehors.  La  corolle  m'a  paru  compo- 
sée de  cinq  pétales  obronds ,  concaves  j  d'un  biun 
(aunâtredansrétacdedeflication.L'ovaireeft  ovale, 
recouveit  pat  un  fligmate  plane  ,  divifé  en  huit  à 
dix  rayons  métaux  ,  obtus.  Je  n'ai  pas  pu  obfervet 
les  autres  parues  de  la  fruâiflcation. 

Cette  plante  fe  rapproche  du  dufta  vmofx  par 
Tes  feuilles  veinées  ,  par  fon  calice  à  quatre  fo- 
lioles :  elle  en  diffère  par  le  nombre  de  fes  pétales. 
Elle  a  été  communiquée  au  citoyen  Lamarck  par 
le  citoyen  Leblond,  qui  l'a  recueillie  en  Amé- 
liqiie.  Tî   <,y.f-) 

(POIRET.) 

PERFEUILLÉES  (feuilles).  Ptrfoli^ta folia. 
.On  donne  aux  feuilles  le  nom  de  perfiuilUti  lorf- 
l^ue  la  tige  lestraverfe  dans  leur  diftiue,  tellement 

3u'elles  n'y  adhèrent  point  par  leurs  bords,  comme 
ans  le  buplevram  maitdlfoUum  Linn.  ;  les  bradées, 
les  nipules  offrent  aulU  le  même  caractère. 

PERGULAIRE.  Ptrgulana.  Genre  de  plantes  de 
h  famille  tîes  apocins  ,  qui  a  de  grands  rapports 
ivec  les  périploques ,  qui  comprend  des  aibuffeaux 
grimpans  ,  tous  exotiques  à  l'Europe  ,  dont  Its 
feuilles  font  oppofées,  &  Its  fleurs  prefqu  en  co- 
rymbes  aiillaites. 

Le  caradère  efleniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir,  : 

Un  ea/ite  pt^fiant ,  i  cinq  ihijiont  ;  u^e  eoroUt 

en  form<  de  foucaupt ,  manie  d'un  mit  cy/injtf^iu  y 


cinq  écaiiltt  à  demi-fj^utéis ,  cinq  anthkn 
tnfoacéet  dans  It  fiigmatc  ;  point  defiyiti  U 
iUrgi  ;d€ux  follicalts  tonttnantdtifcm  encei 

CARACT^KE    CÉNÉII.tQâ 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  ca/i«  d'une  feule  pièce  j  perffl 
vifé  en  cinq  découpures  droites ,  aiguëSi 

1".  Une  coro/lc  monopétale ,  en  forini 
coupe  ,  munie  d'un  tube  plus  long  que  * 
&:  dont  le  limbe  eft  plane ,  partagé  en  ci] 
pures  oblongues ,  obtufes. 

Cinq  écailles  à  demi-fa gitiée s ,  dtoÏA 
cies  en  pointe  &  mucronées  à  leur  fomi 
nies  à  leur  bafe  extérieure  d'une  dent  penda 

)".  Cinq  hamines ,  dont  les  anthères  feffll 
enfoncées  dans  les  portions  tronquées  du  fti| 

4°.  Deux  ovaires  ovales ,  acuminés  ;  pc 
ftyle  i  un  ftigmace  grand  ,  élargi  &  tronqué. 

\,e  fruit  eft  compofé  de  deux  follicules  o 
oblongues  ,  fcabres  ,  aiguës  ,  qui  contienne 
femences  ovales  ,  prefque  pyriformcs ,  rétri 
leur  fommet ,  couronnées  par  une  longue  ai] 


Oifervations.  Les  pergulaîres  diffèrent  de 
ploques  par  le  tube  alongé  de  leur  coroll< 
les  cinq  écailifs  à  dcmi-fagittées  qui  en  gar 
le  fond  ,  par  leurs  anthères  felTdes,  enfoncée 
les  cavités  du  fligmate.  Les  périploquesnous< 
des  différences  fenlîbles  dans  ces  parties  :  |i 
de  leur  corolle  eft  très-court  ,  la  corolle 
roue  &  non  en  forme  de  foucoupe;  un  anne 
céolé  environne  les  organtsde  la  ftuilificaiii 
fe  termine  par  de  longs  filamens  ,  au  lieu  d'é 
fagittées  i  (es  anthères  ne  font  point  felTiles. 

Ces  deux  genres  fe  rapprochent  d'ailleurs 
grand  nombre  d'autres  caractères  :  tout  deu 
compofés  de  plantes  ligneufes,  grimpantes 
nies  de  feuilles  oppofées ,  entières.  Les  fleui 
terminales ,  fouvent  axillaires  à  l'extrémité  c 
meavix ,  difpofées  ou  en  petits  corymbes  ou  t 
belles.  Leur  calice  eft  court,  àcinqdivifîon! 
corolle  monopétale,  à  cind  lobesi  leur  fruâîli 
approche  plus  ou  moins  Je  celle  des  apocia 
la  dirpofition  des  ftigmates  &  d«s  anthère 
fruirs  font  compofés  de  deux  capfules  alor 
renflées,  foliiculécs ,  ordinairement  couverte 
petites  dans  les  pergulaires,  glabtesdatis  le 
ploques  [  elles  contiennent  des  femencQ  ' 
prelqu'ovales ,  fouvent  imbriqué». &  m 
a  leur  fommet  d'une  aigrette  fine  ,  foyâ 
blanche; 

Espèces. 
I    l.-PBRGULAmE^Iabte.  Peryu/aria^jj 


p.  E  R 

Tergutaria  filiii  pvath  ^  giabris.  Lino*  MantiiT. 

Pcrguiana  foUls  ovatis  j  acutis  j  gluhris  y  caùle 
fruucofu,  WiliJ.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1247. 
1]  •  1  • 

•  Vallaris  pergulans.  Burman.  Flor.  Ind.  p.  J  i. 

Flos pergulanus.  Rumph.  Amboin.  vol.  5.  p.  p. 
tab.  29;  fig.  1. 

Cette  plante  a  des  tiges  lifles  »  grimpantes ,  li- 
gneul'es»  garnies  c*e  feuilles  oppofees  ^  pétiolées^ 
gUbrcs»  ovales  «  aiguèfs  ^  très-enLières  ^  de  moitié 
environ  plus  longues  que  leur  pétiole.  Les  fleurs 
font  axillaires^  fituées  à  l'extrémité  des  rameaux  ^ 
dilpofeesen  ombelles  fur  des  pédoncules  alternes  j 
pref<)ue  dîchotomes.  Leur  calice  eft  petit  «  partagé 
en  cmq  folioles  linéaires  ^  aiguës  :  le  tube  de  la 
corolle  efi  a  peine  plus  long  que  le  calice  ^il  s'é- 
largit à  Ton  orifice  en  un  liuibe  plane  ^  en  roue  j 
partagé  en  cinq  lobes  ovales  \  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  ^  & 
fe  rencontre  audî  à  l'ile  de  Java. 

2.  PCRGULAIRJE  tomenteufe.  Pergularia  tomen-' 
ttfa.  Linn. 

Pergularia foiuscordatîs,  tomtntofis.  Linn.MantiflT. 
p. 53.— Willd.  Spec. Plant,  vol.  2.  p*  1247.  n*.  }. 
-Vahl. Symbol,  i.p.23.  —  Desf. Flor. atl.  voL  i. 
p.209. 

jifclipias  (cordata)  ,  foliîs  petiolatis  ^  cordatts  ^ 
mijbrmiàus  ;  cauUramojOy  apice voiuhiii SorskàhU 
flor.  iEgypt.  Arab.  p.  49.  n^.  6j. 

Ceft  un  petit  arbrifleau  «  dont  les  tiges  font  fru- 
tefcentes  ^  rameufes  ^  grimpantes ,  hautes  de  trois 
iquatre  pieds .  pubéfcentes  dans  leur  jeunefle  y 
pmies  de  feuilles  oppofées^  légèrement  pétiolées, 
pnbcfcentes  ,  de  couleur  cendrée  ^  échancrées  en 
cœur  à  leur  bafe ,  obtufes  «  arrondies  1  leur  fom- 
■et  ^  &  même  Couvent  réniformes.  Les  fleurs 
ttûflent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  ,  &  font  dif- 

Kies  en  petits  corymbes  prefqu' ombelles  ,  d'à-  i 
l  alternes  inférieurement  j  &  puis  oppofés  dans  ^ 
ksaifielles  des  dernières  feuilles»  contournés  en 
Mcaks  les  pédoncules  font  courts  ,  velus  «  longs 
f environ  un  pouce  >  &  fe  divifent  en  phifieurs 
atres  partiels  j  uniflores  »  de  moitié  plus  courts. 
Uecalice  eft  velu  >  de  couleur  verdâtre.  La  corolle 
eft^atre  fois  plus  longue  que  le  calice  «  livide  ou 
it  couleur  verdâtre  »  rouillée^  torfe  avant  Ton  épa- 
aoojflement.  Le  fruit  confifte  en  deux  capfules  foî- 
ficnlées  »  ovales ,  enflées  y  aiguës  y  alongées ,  cou- 
vertes d'afpérités  y  contenant  un  grand  nombre  de 
(éminces  planes  ,  munies  d'une  aigrette  de  poils 
fins  d'une  grande  blancheur  :  fouvent  l'une  des  deux 
capfules  avorte. 

Cette  plante  croit  dans  les  déferts  de  l'Arabie. 
Baanique^  Tome  Vm 
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Le  citoyen  Desfontaines  Ha  également  rencontrée 
en  ikrbarie  ,  fur  les  collines,  arides  qui  avoifineot 
U  viîle  de  Kcrouan.rl>r  -.        * 


•?  'i  ■.    » 


^  PergulairS  du  Japon.  Pergulanajapoiùcû. 
Thunb. 

Pergularia  foiiis  cordatis  y  glahris.  Thunberg. 
Flor.  Japon,  pag.  m. 

Ptrguiaria  foiih  cordatis  ,  glabris  ;  cotalU,  iacinîis 
ovatis  y  interne  villofis  y  umbeUis  fimplicibus^  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  124&  n^.  j. 

Cette  plante  a  des  tiges  fimples  y  glabres ,  ar* 
rondies  y  grimpantes^  garnies  de  feuilles  oppofées» 
pétiolées^  très-entières,  en  forme  de  coeur >  ai-, 
gués  ï  leur  fommet.>  glabres ,  élargies,  nerveufesj 
longues  d'un  pouce  y  fupportées  par  des  pétioles 
glabres  9  cylindriques  &  courts.  Les  fleurs  naiflfent 
dans  l'aiflelle  des  feuilles  vers  l'extrémité  des  rar. 
meaux  y  difpofées  en  une  ombelle  fimp^e  j  droite 
Se  pëdonculée^  ^ 

• 

Leur  calice  eft  d'une  feulé  pièce,  velu>,  un  pe» 
.  plus  court  que  la  corolle  »  diyifé  prefque  jufqu'à 
fa  bafe  en  cmq  découpures  lancéolées.  La  corolle 
eft  monopétale  y  tubulée  ;  le  tube^  plus  court  que 
le  calice  y  s'élargit  â  fon  orifice  en  un  limbe  cam- 
paniforme>  à  cinq  divifions  ovales^  obtufes >  ou- 
vertes^ réfléchies  5  velues  en  dedans  ^  glabres  à' 
l'extérieur  y  muni  intérieurement  de  cinq  écailles 
droites  ,  comprimées  »  à  demi-fagittées  y  garnies 
extérieurement  vers  leur  bafe  d'une  dent  remar-: 
quable,  réunies  en  cylindre  avec  les  anthères^ 
courbées  à  leur  fommeti  &  connées  avec  le  ftig- 
mate.  Les  anthères  font  feflîles  &  font  corps  avec 
les  écailles.  Le  piftil  eft  compofé  de  deux  ovaires 
droits  y  aigus  y  glabres  y  ovales  y  acuminés ,  de  la 
longueur  du  calices  leur  fommet,  rétréci  en  pointej 
tient  lieu  de  ftyle  5  il  eft  recouvert  par  un  ftigmate 
conné  avec  la  partie  fupérieure  des  écailles  y  & 
terminé  par  un  long  filament  droit ,  blanchâtre  « 
flexueux^  aminci  à  fon  fommet,  &  auffi  long  que 
la  corolle.  Le  fruit  confifte  en  deux  follicules. 

Cette  plante  croît  au  Japon,  où  elle  a  été  obfer- 
vée  &  découverte  par  Thunberg ,  proche  Naga- 
saki. Elle  étoit  en  fleurs  au  mois  de  thermidor. 
(  CaraB,  ex  Thunb.  ) 

4.  FergULâiRE  purpurine.  Pergularia purpurea, 
Vahl. 

Pergularia  foiiis  cordatis  y  glabris  ,  acuminatis  ; 
laciniis  corolle,  lineari^oblongis  ;  umbeUis  proliferis» 
Vahl.  Symbol.  3.  pag.  44. 

Pergularia  foiiis  cordatis  ,  glabris  ;  coroUi,  laci^ 
niis  Uneari^ohlongis  ,  glabris  y  umbeilis  proliferis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1248.,  n^  4. 

JfcUpias  (cord.ua )  ,  folis cordatis  ,  acuminatis j 
fioribus  tcrminalibus,B\»xok,  Ind.  71.  tab.  27.  fig.  z« 

Aa 
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GeEtt<efpïce  a  de  grarids  rapports  avec  le  pir-  > 

fularia  japonha ;  mais  fes  ombHles  font  prolifères, 
&  les  découpures  du  limbe  de  la  corolle  fonc 
linéaires  ,  tandis  que  dans  l'efp^ce  du  J^pon  les 
ombelles  foflt  fimpleS,  Sfléi  divifiots  de  la  co- 
loUe  ovales. 

Ses  liges  font  droites,  ligneiiffis,  çlabtes,  (im- 
pies ,  cyliniriijues ,  grimpantes,  garnies  de  feuilles 
oppofé«s,  pétiolées,  ovales,  échanctées  en  cœur 
ï  leur  bife,  acuminées  à  leur  Commet  ,  irés-en- 
tîères  à  leurs  bords ,  &  ptefque  deoï  fois  plus 
longues  que  leur  pétiole.  Les  fleurs  font  termi- 
nales ,  dilpofées  en  ombelles  atiernes ,  dont  h  bafe 
eft  garnie  d'une  efpèce  de  collerette  ,  compofée 
de  plulieurs  folioles  irès-courtes ,  fétacêes.  Le 
calice  eft  d'environ  deu^t  tiers  plus  couii  que  la 
corolle,  à  cinq  divifions  profondes,  obtufes.  La 
corolle  eft  de  couleur  purpurine  ,  partagée  à  l'orl- 
fiee  de  fon  tube ,  en  cinq  découpures  glabres, 
oblongues  ,  linéaires ,  entières  i  leur  fommec. 

Cette  plante  croît  naturellement  à  la  Chine, 
dans  les  Indes  orientales,  i  l'ile  dÈ  Itm. 

*  PtrgularU  {cAaWs)  ,  foliis  ovaùs ,  acuminatis, 
giabris  ;  cauU  hrbafte.  Willd.  Spec.  PJanl.  Vol.  i. 
pag.  U47. 

Ptrgulann  foliis  ovath,  irttegris ,  glairlsj  cauU 
hriatto,  volubili.  Thunb.  Pro3r6m.  jii. 

Cette  efpèce,  gui  croît  ati  Cap  deBonne-Ef- 
pérance  ,  ne  paroft  différer  pattîcutiétemerit  du 
pergufaria  glahra  que  par  fes  tiges  herbacées  Sfnoti 
filutefcentes.  Nous  n'avons  pas  d'ailleurs  d'autres 
connoiffanees  fur  cette  plante ,  que  la  foible  mett- 
tionque  Thunberg  nous  en  adonnée. 

(POIRET.) 

PHRIANTHË.  Ptr'iinihium.  Linné  a  diftin- 
gué  plufî  "urs  efpèces  de  calice.  Celui  auquel  il  a 
donné  le  f\avn  Ai  pérUnthe  nousparoît  devoir  feul 
cbhfervet  le  nomdeCALiCK.  {yoyi  ce  mot.  J  Pi- 
riantke  eft  compofé  de  deux  mots  grecs  qui  ligni- 
fient autour  de  la  fitur. 

PÉftICARPE.  Ptricarphm.  C'eR  cette  partie 
extérieure  &  dîilinfte  du  fruit  qui  enveloppe  & 
protège  les  femences,  ainfi  ijue  I  indique  fa  figni- 
iÎMtion  en  grec  ,  auiour  du  fruit.  Il  paroît  remplir 
i  l'égard  des  femences  les  mêmes  fondions  que  k 
talice  Se  la  corolle  rempliflent  relativement  au* 
éumines  &  aux  piflils.  Quand  il  n'exille  pis ,  U 
calice  ou  le  réceptacle  le  remplace  dans  fc; 
fondions. 

Il  ne  faut  pas  confondre  hpfricarpeavec  l'écorce 
des  f .  mentes ,  ou  cette  mïmbrine  particulière  qui 
lei  enviloppe,  que  l'on  nomme  tunique  propre 
(  aeiiîui  ) ,  coninie  dans  les  pépins  de  poire  ou  de 
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pômniêToa  rohe ,  comme  dans  les  fé«ï ,  lestian- 
cots,  &c. 

Le  péricarpe  renfetme,  enveloppe  les  femen- 
ces, mais  il  n'y  adhère  pJS  immediacemerrt  :  il  ne 
fait  point  corps  avec  elles  ;  il  s'en  détache  au  con- 
traire tiès-ordinairement ,  s'entr'ouvre  pour  don- 
ner palfage  aux  graines. 

Dans  les  poires ,  les  pommes ,  &c,  le  péricarpe 
eft  cette  futilanceépaiffe  ,  charnue  ,  fucculente, 
&  qui  nous  offre  on  aliment  fi  agréable  j  dans  les 
pois,  les  fèves,  ce  font  les  deux  cofles,  &c.  Dans 
le  marron  d'inde,  cette  peau épaiffe,  coriace,  épî- 
neufei  dans  la  grofeille  &  le  raifin ,  cette  pulpe 
molle  &  tendre,  dans  laquelle  les  lemences  fonc 
placées  fans  ordre.  Ces  exemples  fulfifent  pour 
fixer  l'idée  qu'on  doit  attacher  au  mot  péricarpt. 

Il  afiéâe  des  formes  très -différentes  ,  «jûe  l'on 
adifVinguées,  du  moins  les  plus  prononcées,  en 
huit  efpèces  î  favoît  :  la  atpfuU ,  la  coque  oafolii' 
cuit  ,  \i  fiUque  ,\i  goujft ,  \efruil  à  noyau  OMdnpe , 
\e  fruit  à  pépia  oa  pommt ,  la  baie  .\t<6n€.{_yoyr^ 
Ices  dilférens  mots.  ) 

Nous  avons  dit  que  plulïeurs  femences  étoient 
'privées  de  péricarpe  ;  mais  alors  il  eft  remplacé, 
'  ou  par  le  calice ,  comme  dans  la  plupart  des  fleurs 
labiées ,  ou  bien  les  femences  font  enfoncées  dans 
i  le  réceptacle. 

*  PÉRILLE.  Pcrilla.  Genre  de  plantes  delafi- 
f  mille  dis  labiées,  qui  a  des  rapports  avec  les  nt- 
'•peia,  SiT  qui  comprend  des  herbes  exotiques  i 
'  l'F.urope ,  dont  les  fleurs  font  axilUires  Se  pte(- 
I  qu'en  épi. 

Le  caraÊtère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  ealiec  bitahii ,  à  cinq  divisons ,  dont  la  dicoit- 

pure  fupérieurt  rft  irci-coarie  ■  Us  ttamintl  ieattiet^ 

li  un  ^ytt  divift  en  atux. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  oH^re  : 

1°.  Un  caVue  d'une  feule  pièce,  perfiftauf; 
vifé  à  fon  orifice  en  cinq  découpures  qui  foi 
deux  lèvres ,  dont  la  fu[4rieute  eft  très-coun 

2*.  Une  ceiToUt  monopétale  ,  irrégulière  ,  doni*" 
l'orifice  eft  divifé  en  quatre  lobes,  dont  le  fupè- 
rieur  eft  échancré,  les  deux  latéraux  élargis  i  le 
lobe  infi^rieur  plus  long  &  obtus. 

5".  Quatre /f<ini/n« ,  dont  les  Élamens  fontfinw- 
pies ,  écartés ,  plus  courts  que  la  corolle,  termlnéi 
par  des  anthères  bifides. 

4'.  Un  ovaire  divifé  en  quatre  parties  ,  munï 
d'un  ftyle  fendu  prefquc  dans  toute  fa  lon- 
gueur, &  don:  les  deux  divifions  font  cipprocU^» 
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■&  ie  h  même  longueur  <iue  ks  itamines  >  fur- 
moncëes  de  flîgnutes  fimples. 

Le /nut  eft  cpmpbfé  4e  quifie  feineitces.  Ditfs 
lu  fond  du  calice  qiM  leur  feit  de  féiîc|iipe. 

Espèces. 

I.  PÉRiLiE  à  ièuilles  de  bafilic,  PeriliaoeyimM- 
es.  LinD. 

PiriiùifriiûcvMÙfJuUëiiM ,  acum'uiatis  ;  fiitis 
iaitralibiis  ,  hirùs. 

Mt/iffa  ( mtxima) ,  fiiiù  ovatO'oUongu ,  ftrraA 
lïi,  lurinqiu  attait;  kafltits  mucronato-gitutduiofis , 
f/icisftcitmàit. 

iÙMtt^  (  perilloidet)  ,  raçimis  fitundit ,  latera-l 
E'iMs.  Dia.  Encycl.  vol.  4.  pag.tli,-n»i(8.  — 1 
Uni).  Spec.  Pbot.  n".  17.Î  j 

Cène  pbete  eft  bienceitainen)enrhnkémex^iie| 
l'efpèce  qui  a  été  décrite  dans  ce  Diftionnaire  ; 
fons  le  aomiemtnihe  unilàiirale.  L'auteiàfde^tie  1 
defcripuon  l'avoitdéjà  foupçonnée ,  maJseUe  conv 
raençoÏE  i  peine  i  être  cultivée  auJafdîn  des' 
^inus  de  Paris,  où  elle  a  conftamment  continue 
ifétre  avec  Tuccèi.  Aiafi  nous  renvoyons  à  ladef- 
cription  ^uî  ena^  déjà  pré fentée.  lln'eApas 
ViÔi  certainqu'eile  puilCc  éiie  rapportée  au  iBtBiha 
ptril/oides  de  Linné ,  ()ue  nous  ne  connoiffons  pas , 
.avec  laquelle  ce  célèbre  naturaliÛe  avone  que  (on 
fifilU  ccymoidts  a  dé  tr^-grands  rapports.  Il  e(l  â 
noire,  puifqu'il les  aduliAguée5,4£quemiDieil 
ea  a  fait  un  genre  particulier  >.  que  cette  dernière 
jlaDEe  lui  a  offert  açs  caraÔères  qu'il  q'a  p^int  fe- 
(ooniis  dans  )e  mcnebi  ptniloides. 

(POIRET.) 

P^IPLOQUE..  Ftriploea.  Genre  de  plantes  de 
b  Emilie  des  apocin^s ,  quia  des  rappdits  avec 
lapeyulaînj  Se  \es  e^ntichum ,  qut  comprenddes 
arbrilleaux  tous  exotiques  i  l'Europe  ,  la  plupart 
gttmpans.  i  feuilles  fimples,  entières, opporées, 
dont  les  fleurs  Tont  aullaires  ou  lenxiioales,  dif- 
pofées  en  corymbes  pauciflores. 

Le  caraâère  eHèntîel  de  ce  genre  «fl  d'avoir  : 
Un  calice  très-pttit ,  h  cinq  diviJioTU  ;  tint  eoro/ie 
plane  ,  en  roiu ,  à  ciru{  dicoupuni  oi/ongues  ,-  un 
mrftoit  trit-amrc  à  cinq  divijioiu,  terminétt  ikaeune 
ptT  wi filet  fltacè ;  tinq  itamints,  dont  Us  flament 
fùmt  (onitivens  ;  un  Jligmate  pentagone ,  muai- Je  tinq 
^aades  i  dtux  foUtçidet  ;  des  femenecs  aigrettéts. 

Caractère   générique. 
Chaque  fleur  o0re  : 
i".  Un  £4/i<f  très-petit, -petfiflaBtf  àcinqidi- 
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*".  Une  c»r»/4-iwiwp<bnle..i-,pUw .  eiuç** , 
p^riitgéie.en  t.ûicidéco.»pvi.e«  pblo^^iueifftUoéajt^, 
tionqi^es,  St  Touveot  échaiicrécs  à,leur  fojiimet. 

Un  anneau  urcéolé,  fort  petit,  placé  i  l'ou- 
verture ile  la.^i^rplle,  fUM^i.desQtgilies  delà 
fruâificatîo'n,  divifé  en  cinq  découpure;,  rermî- 
'  née»  chicunspar  yii^^limcBt  féndt-v recourbé  i 
Ion  fommet ,  veis  le  centre  de  la  fleur .  alternas 
avecJes.diviûoDs.de  U  GOH>ile,   . 

i".  Q\-<\  itaminet ,  dont  les  fllamens  font  courtSj 
connivens,  velus ,  rupportjuit  dcs  «nthères  droi- 
tes, latéraleSj.ideux  tubes  difli^.^. 

4°.  Un  ovaire  f«rt  p^tii ,  dfvjiiéenfdçi^x^p^rùç;, 
furnionté^s  d'un  ftylc  court,  çylio4"(lVCi  V^^V^ 
,  ffi  un  Aig[n.ue  en  i£te. ,  ^iv^^ ,  iits^fitmi' 
çiiffl  petites  gwdçs  oyales,  .p^çul^ù. 

te  fniit  confifte  en  deux  follicules ,  ,griad« . 
oblongties,  ventrues,  i  une  lo^e,  ,i  ,^i^  feulp 
valve,, repfermant,p.lufîeurs  feinencesii9bj;^quéçsj 
couronnées  d'qne  .^igretie ,  Se  ai:Hçtt|,es  fur  }^ 
plaçfD^a  |,ongiv4diciu  QcÂliforme. 

Ohferyaiions.  Nçu»  avQRî  préfe^té  ,.,i  l'artid» 
PergvlaiRs,  .les  cara£icj:és  ,qui  t.aBprpchenc  çc 
qui  différencient  ces  deHz  .genres.  Nous- y  {en- 
voyons le  leâeur.  Mais  ce  genre  e)l  bien  jnoîfis 
diAinâ  des  eyitunckum ,  qut  offrent  jes  n;iêmes,ca- 
'raûères  dans  leur  fruaification  ,  eicepte  qit'ifu 
lieu  des  cinq  tilamens  particuliers  recourbés  vers 
le  centre  de  la  fleur,  d<y)t; nous  avons  j>a[Jé, îles 
cyoandfum  ont.MH  anncaù  ^ivifé  en  cinq  deptii  ai- 
guës, -difti^âïon  bien  fcuble,  &. très-difficile  i 
^ifïr  quand  on  n'a  fous  les  yeux  que  des.plaitns 
fèçhes.  ^uflî  peut-on,  dans  ce  genre  comme idan* 
beaucoup  d'autres ,  v  placer  indi^éremment .  qn 
dans  les  cyiwnfAwni  lesefpèces  dont  on  ne  cqrw 
noît.quele  port,  8c  c'ed.cequî  arrive  toutes  Ifs 
fois  qu'il  faut  fe  décider  d'après  des  individus 
dans  l'état  de  licc|té ,  à  moins  que  l'on  n'ait  fiic 
eux  des  obfecYations  f;aites  par  d'habiles  botanif- 
tes  fur  les  plantes  vivantes,  &  qu'ils  nous  en  cer- 
tifient le  genre  par  des  détails  exaâs  fur  Jes  diffé- 
rentes parties  de  la  fru^fication. 

E  s  p  à  c  E.s. 

1.  PÉRiPLOQUE  de  Grèce.  Ptriploea  grtat.^ 
Unn. 

Periploea  fiorlius  iniertii  kiifms ,  ttrminalibut, 
Linn.  Spec.Pl.  vol.  1.  pag.  m.  —  Miller.  Diû. 
n".  I.  —  Pallas.  Icer.  ;.  pag.  jS^.  —  Duroy.Harb. 
2.  pag.  1.  -I-  Medic.  in  Obferv.  Soc.  scon.  Liitr. 
1774.  pag.  ij  ).  —  Kniph.  Cent.  1.  n".  52.  — Jacq. 
Mifcellan.  i .  pag.  1 1 .  tab.  i .  fig.  1.  -r^Lam.  ll|uflr. 
Gêner,  tab.  177. 

PtriplocAfoUit  UiutvUio-natU.  Hort.-Cltffert. 
A  a  ij 
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-  Roy.  Lugd.  B»t.  410.  —  Hort.  Angl,  tsb. 
15,  —  Duhamel.  Aibr.  vol.  a.  pig.  io;.tab.  zi. 

Piriploca  foliii  oi/ongU.  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
9i' 

Âpocynum  folio  oblongo.  Bauh.  Pin.  J0{. 

Apoeynutit  fteundumy  imguftifolium,  Cluf.  Hîft.  i. 
pag.  UJ. 

Va\gmement  /oittU /a  F'irginie,  apocin ;  bour- 
TtaiL  des  arhrts. 

Cei  arbrilTeau ,  qui  depuis  un  certain  nombre 
d'années  eft  devem;  une  plante  d'ornement  dans 
nos  bofquets,  pouffe  des  riges  de  trente  â  qua- 
rante pieds  de  haut,  torfcs,  giimpintes,  quisen- 
tortillent  autour  des  corps  qui  les  avoifiiient.  Elles 
fe  divifent  en  rameaux  fouples  ,  minces,  louvcnt 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres,  revécus  d'une 
écorce  cendiée  ,  brune  ou  foncée  ,  garnis  de 
feuilles  oppofees  ,  pétiolées ,  ovaks-Uncéolées  , 
très-entiètes  à  leuts  bords ,  acuminées  à  leur  fom- 
met,  arrondies  à  leur  baie ,  très-glabres ,  prefque 
luifances  en  defTus,  d'un  vert  pâle  en  deffous  , 
longues  d'environ  quatre  pouces ,  &  larges  de 
deuxj  portées  fur  des  pétioles  courts  ,  canalicu- 
lési  ceux  des  feuilles  fupérieures  font  prefque 
"nuls.  Les  fleurs  font  dîrpofées  à  l'extrémité  des 
branches ,  en  petits  corymbes ,  munis  i  leurs  prin- 
cipales ramifications  d'une  foliole  crès-petite, 
étroite ,  fubulée. 

Le  calice  eft  petit,  petfift.int,  divifé  en  cinq 
dénis  glabres,  ovateS,  aiguës  i  il  renferme  une 
corolle  de  couleur  pourpre  en  dedans,  oà  elle 
'efl garnie,  ^furiouc  lut  fes  bords,  de  poils  courts, 
blanchâtres,  très-ferrés.  Le  dcftous  eft  gU.bre  , 
J'on  vert  jaunâtre.  Cette  cotolle  fc  divife  à  fon 
limbe  en  cinq  d(^coupur<:S  un  peu  charnU'  s ,  alon- 
gées,  linéaires, obiiifes,  un  peu  échjncrées  à  leur 
iommet,  L'uteéole  eft  velu,  garni  à  fts  bords  d; 
cinq  filamens  étroits,  à  peu  près  aulTî  lonj^  que 
lesdivilîons  de  la  corolle,  recourbés  en  dedans  à 
leur  partie  fiipéiieure.  Les  écamines  font  courtes , 
■fuppotiées  par  des  filamens  un  peu  élargis  &  ve- 
lus ,  &  terminées  par  des  anthères  biiobées. 
L'ovaire  eft  compofe  de  deux  parties,  dont  tes 
fommeis  alongés  fwmeni  les  ftyles ,  qui  font  tor- 
minéspar  dtsiligmates  glanduleux.  Il  lut  fuccèile 
deux  capfulet  longues  ,  cylindriques  ,  courbées 
&  rapproihies  par  leur  (ommet.  Elles  contien- 
nent des  fijmences  planes,  imbriquées,  couron- 
W«s  par  une  aigrette  de  poils  mous,  &  d'une 
*£randc  blantheur. 

Cette  plante  croît  en  Syrie ,  dms  t;s  î'e<  de  ^a 
Crèce,  en  SiHérie,  &-c.  f,  (f.  v.),  Flleftt-uiit 
dans  l'été.  On  a  profité  de  fts  lonpu<.-s  braiiches 
couveites  detti.indis  fcwilles  poutcouvnr  Us  tiiu- 
.iaillei«.%ro[ouu<lt:sLami^leSj otlfci fleuts,  nom- 


breufes  &  d'un  beau  pourpre  intérieurement,  pro- 
dtiifent  un  aflei  bel  Effet.  Cette  plante  eft  taiteufe  j 
elle  n'ert  d'aucun  ufage  en  médecine.  On  U  re- 
garde même  comme  un  poifon  ivec  lequel  on  tue 
les  chiens  &  les  loups.  Appliquée  eiiérieuremenc 
on  la  croit  réfolutive, 

1,  PÉRiPLOQUE  des  îles  Matirïce.  Periploca 


Feriploca  foliit  ovatïs,  longe  acamlnalù;  fioriiia 
racemofu  ,  jruclibui  fuiulatii,  kori^oiualittr  pattit- 
ùhus.  (N,)  Pluken.  tab.  j}6.  fig.  7, 

Cynanchum  (mauritianum) ,  taule  volubili  ,  fruli^ 
cofo;  foliit  ovato-lanctolatis ,  utrinquc  gluirit.  Lam. 
Dia.  vol.  1,  p.  ij6.  —  Commeif,  Herb, 

Srniis papius,  Rumpb.  Amboin.  J.p.  14.  tab.  to. 
&  Forte,  tab.  11. 

Kuia-pal-vaUi.  Rheed.  Malab.  vol.  g.  tab.  il. 

V  u.\giirtmÇRt  fcamrtiQnée  dt  Bourbon. 

Ceoe  plante  approche  beaucoup,  par  fes  feui1- 

les,  àa  ptriploca  grtci i  mais  elleendiffèiepar  fes 
tieurs  bien  plus  petites  &  difpofees  en  grappes 
courtes,  &  par  un  caractère  qui  lui  eft  panicuher, 
&  qui  coiifiHe  dans  l'écartement  hoiiionul  de  fes 
filiques  oppofees,  point  renflées  &  fubulées. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  glabres,  cylîndriquei. 
brunes  &  farmenteufes,  garnies  de  feuilles  affei 
grandes,  oppofees,  pétiolées,  glabres  à  leurs  deux 
bces,  ovales,  un  peu  alongees  ,  terminées  ordi- 
nairement par  une  longue  pointe  ,  longuet  de 
deux  pouces  &  plus  ,  larges  au  moins  d'un  pouce, 
marquées  de  nervures  droites,  tranfverfes,  para^ 
lèles,  portées  fur  des  pétioles  courts.  ' 

Les  fleurs  fortent  de  It^ur  aiffelle  :  elles  font  dif- 
pofees en  petites  grjppes ,  compofees  de  rameau» 
courts  ,  divariqués.  Les  pédoncules  font  munis 
à  Irur  bîfe  d'une  tort  petite  écaille  courte  &  ob- 
tuTe.  Le  calice  elt  pstit  glabre;  il  fe  divife  à  ion 
orifice  en  cinq  petites  dents  tourtes,  obiufes.  La 
cnrolle  eft  d'une  grandeur  médiocre,  à  cinq  ^• 
vilî:ins  3  fon  limbe.  Les  deux  caprules  qui  com- 
pofent  le  ttutt ,  font  écartées  horitontalement, 
étroites,  comme  articulées,  alongees,  fubulées, 
remplies  de  fcmencfs  couronnées  pat  des  poil» 
blancs  ou  un  peu  roulîàtres. 

Cette  plante  croît  dans  les  lies  Maurice  &  datif 
ptufieurs  autres  couirées  de  l'Inde,  J}  {  y.  f.  ùr 
ktrb.  Lam,  ) 

3.  PàniPLOQUE  à  feuilles  liffes.  Ptnplota  Uvi- 

gala.  Ail. 

Periploea  coroltisgt abris,  cymis  trichstomii,foCl» 
oblun^o-lanceoialis,  Uxibus;  tault  glati 

Ffriploca  iofallis  g'difis,  laciniis  okufit, 
trichotomis,  fuliis  oJlongO'titnteotaii*^  vtuofis^ 


:,foGi» 
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ks;  cauli  gUiro.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  i.  p.  1149. 

n*.  3. 

Feriplocé.  (  panicaefolia  ) ^  coule  fruticofo  ^  lento ^ 
filas  /wcicutorf-Cavan^  Icon.  3.  p.  9.  tab.  117. 
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Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 

feriplocë.  ûnffififoliai  elle  n'en  diffère  que  par  Tes 

frmlles  UD  peu  plus  larges^  nurquées  de  veines 

plus  apparentes  s  par  fes  corolles^  dont  les  divi- 

fions  font  linéaires  ^  obtufes^  &  entières  à  leur 

fommet»  tandis  qu'elles  font  échancrées  dans  l'ef- 

pèce  fuîvante  :  peut-être  ces  deux  efpèces  de- 

vroient-elles  être  réunies.  J'abandonne  cette  opi- 

oioo  i  ceui  qui  pourront  les  obferver  vivantes  y 

&  qui  peut-être  7  trouveront  des  diflCérences  plus 

prononcées. 

Si^  tiges  font  affez  fortes  «  ligneufes  «  cendrées 
ou  un  peu  brunes,  très-glabres  s  les  jeunes  ra- 
meaux (ont  fouples  &  plians,  garnis  de  feuilles 
oppofées^  â  peine  pétioléesj  oblongues,  lancéo- 
lées, pref<iue  linéaires ,  longues  d'un  pouce  ^larges 
de  trois  lignes,  arrondies  à  leur  fommet ,  un  peu 
rétrécies  à  leur  bafe,  fermes^  prefque  glauques, 
fm^ement  veinées,  entières  à  leurs  bords.  Les 
lenis  naifiènt  vers  le  fommet  des  rameaux,  dans 
raiffelle  des  feuilles,  en  petites  cymes  ou  co- 
r^rmbes  très-fouvent  trichotomes  :  elles  font  pe- 
ntes.^ Leur  corolle  eft  divifée  en  cinq  découpures 
linéaires ,  obtufes  ,  entières  à  leur  fommet,  mar- 
quées^ à  leur  partie  fupérieure,  d'une  tache  jau- 
nâtre plus  /bncée.  Les  deux  filiques  ou  follicules 
qui  compofent  le  fruit  j  font  alongées,  étroites, 
médiocrennent  ventrues  ,.&  remplies  de  femences 
dont  les  aigrettes  font  formées  de  poils  foyeux 
très-fins  &  d'un  beau  blanc* 

On  trouve  cette  plante  aux  îles  Canaries  Zi  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  1)  (y^f  in  herh.  Lam.  ) 

4.  PÉRIPLOQUE  â  feuilles  étroites.  Periploca 
a^ififoUa.  Labill. 

Pfiploca  fruticofd  ,  foltis  aveniis  ,  fjahris ,  <i/i- 
ff$9-^i4mceofatis^  perennantibus  ;  foUiculis  kori^onta- 
^t  hafi  oppofitis.  Labillardière,  Decad.  Plant. 
Sfr.  1.  p.  13.  ub.7. 

Periploca  fruticofd  ,  fbliis  perennantibus ^  glabris, 
^^Mceolatis,  integenimis ;  foUiculis  acutis,  hori^onta- 

^.  Desfont.  F lor.  atl.  vol.  i.  p.  109. 

Periploca  coroUis  giabris^  laciniis  emarginatis  ; 
^s  trichotomis^foliislanceolatis»  aveniis^  Uvibus; 

^glabro.  Willd.  Spec:  Plant,  vol.  2.  p.  1149. 

ii'.4. 

hriploca  Uvigata.  Vahl.  Symbol.  4.  p.  45.  ex^ 
^fo  Aitonii  fynonymo. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
boites,  prefque  fpatulées,  fans  veines  apparen- 
tes, aiiifi  que  par  fes  corolles  pourpres  incérieu- 


rement»  marouées  dans  leur  milieu  d'une  tache 
j  blanchd  &  velue ,  ayant  leurs  découpures  échan- 
crées au  fommet. 

Cet  arbriffeau  s'élève  i  la  hauteur  de  cinq  à  fix 
pieds,  fur  une  tige  droite,  rameufe,  revêtue  d'une 
écorce  cendrée,  dont  les  rameaux  font  grimpans, 
furtout  à  leur  partie  fupérieure;  garnis  de  feuilles 
oppofees,  perfiftantes,  lancéolées,  ou  plutôt  un 
peu  rétrécies  en  fpatule  à  leur  bafe,  à  peine  pé- 
tiolées»  un  peu  épaiffes,  très-glabres,  entières  à 
leurs  bords,  liffes,  point  marquées  de  veines;  d'un 
vert  jaunâtre,  â  peine  longues  d'un  uouce,  larges 
de  deux  à  trois  lignes.  Les  fleurs  lont  difpofées 
en  petites  corymbes  axillaires,  trichotomes  à  leur 
baie. 

Le  calice  eft  fort  petit,  â  cinq  divifions  ovales, 
obtufes,  un  peu  membraneufes,  &  blanchâtres 
fur  leurs  boras.  La  corolle  eft  prefaue  trois  fois 
plus  grande  que  le  calice,  monopétale,  en  roue^ 
divifée  à  fon  limbe  eri  cinq  découpures  elliptiques, 
alongées ,  échancrées  à  leur  fommet^  de  couleur 

f)ourpre  intérieurement ,  marquées  dans  leur  mK- 
ieu  d'une  uche  blanche ,  de  couleur  jaunâtre  en 
deflfous  8c  ï  leurs  bords.  Le  fond  de  la  corolle  eft 
occupé  par  cinq  écailles  fort  petites,  de  couleur 
pourpre,  oppofees  chacune  aux  découpures  de  la 
corolle,  munies  d'autant  de  filamens  de  même 
couleur,  recourbés  &  faillans  d'entre  les  divifion^ 
de  la  corolle.  Le  fruit  confîfte  en  deux  capfules 
liffts,  alongées,  aiguës,  ouvertes  horizontale- 
ment, oppofees  à  leur  bafe,  &  s'ouvrant  longitu- 
dinalement  :  elles  contiennent  des  feniences  nom- 
breufes,  oblongues,  comprimées,  imbriquées» 
couronnées  par  une  aigrette  foyeufe,  très-blanche> 
inférées  fur  un  réceptacle  longitudinal  &  ftrié 
d'un  côté. 

Cette  plante  croît  en  Syrie  &  fur  Us  montagnes 
de  l'Atlas.  Le  citoyen  Labillardière  m'en  a  com- 


muniqué un  exemplaire.  T>  (V'f) 

J.  PÉRIPLOQUE fcammonée.  Periploca  fecamone» 

Linn. 

Periploca  Ûoribus  internh  hirfutis^  pedunculatis  i 
foUis  lanceolato^ellipticis.  Llnn.  Mantiff.  p.  216. 

Periploca  foliis  oblongis^  angufiioribus.  Tourn. 
Inftit.  R.  Herb.  93. 

Secamone.  Profp*  Alp.  de  PL  yEgypt.  vol.  i* 
p.  63.  tab.  48. 

C'eft  un  arbrifleau  grimpant,  dont  les  tiges 
font  farmenteufes,  lifles,  garnies  de  feuilles  op- 
pofees^ pétiolées,  étroites,  lancéolées,  aiguës, 
très-liffes,  d'un  vert  pâle  en  deflfous,  plus  fonce 
en  deffus,  marquées  de  veinules  tranfverfes.  Ses 
fleurs  font  fort  petites  >difpofees  en  corymbes  peu 
garnis  ,  alternes  ,  fitués  dans  raiflfclle  des  feuillts^ 
&  dont  les  ramifications  fént  prefque  dichoiomesi» 
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plus  courtes  que  les  feuilles.  La  corolle  Hl  blin- 

che,  divilée  à  Ton  orifice  en  cinq  découpui 
ovjIs,  aigués,  velues  interieutement.  Le  truit 
confifte  en  d^ux  follicules  pendantes,  renflées 
ventrues,  très-elabres ,  s'ouvrant  latétaleinent  en 
longueur  par  un  feule  valve  (]i:i  contient  des  fe- 
mences  garnies  d'une  aigrette  fine  &  foyeufe. 

On  trouve  cette  plante  en  Egypte.  Il  en  dé- 
coule un  flic  acte  Ifc punàtre , qui  pafle, en  Egypte, 
pout  uiilc  loifqu'il  ï'jgic  de  dégager  les  humeuis 
futabondanies.  t) 

Je  trouve,  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck, 
(ies  rameaux  fans  fleurs ,  dont  les  fcjilles  font  lan- 
céolées, elliptiques,  obtufes  à  leur  fommet,  avec 
une  pointe  particulière  dans  le  milieu  :  elles  m'ont 
paru  appartenir  à  cette  efpèce,  d'après  la  phrafe 
de  Linné,  quoique  cet  auteur  ne  dite  rien  de  la 
pointe  acuminée  du  fommet,  qui  d'ailleurs  n'elt 
pas  générale. 

6.  PÉRIPLOQUE  comeflible.  Ptriploca  efculcnta, 
Lînn. 

Ptriploca  glaira  ,foliii  tineari-fubuUns;  ractmis 
elongjcis  ,fimp/ici&iji ;  Éoriiui  interni  nitdii.  Linn.  f. 
Suppl.  p.  168.  —  Boxb.  Corom.  i,  p.  ij.  tab.  11. 

Ptriploca  corollii  glairis  .  rotalis  ,-  ractmii  axil- 
turibui  ,  foliis  tintari  -  Umtol^lis  ,  -veitofis.  Willd. 
£pec.  Plant,  vol.  z,  p.  iijo.  n".  $. 

Apocyaum  madeiafpatanum  ,  angafiifolium ,  fcan- 
dens  i  port  amplo  ,  gtmtllo  ,  \irf colore,  Plukân. 
Amaith,  19.  tab.  jïç.  fig.  6. 

On  diUîngue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  alongées, 
étroites,  lancéolées;  à  fes  lleuis  difpofées  en 
grsppes  peu  garnies  ;  enfin  à  fes  corolles  blanches, 
panachées  de'veines  purpurines. 

Ses  tiges  font  grêles  ,  fouples  ,  grimpâmes , 
garnies  de  feuilles  oppofées ,  péiiolées ,  un  peu 
variées  dans  leurs  formes ,  longues  ,  étroites  ,  li- 
néaires-fubulée  s  ou  lancéolées  ,  tantôt  rétrécies  à 
leur  fommet  ,  d'autres  fois  plus  élargies  ,  arron- 
dies &  un  peu  élargies  à  leur  bjfe ,  très  -  glabres. 
Les  fleurs  font  difpofées  ,  au  nombre  de  trois  à 
huit ,  en  grappes  iîmples .  toutes  pédiculées  ,  axil- 
laires  le  long  des  rameaux  ;  la  corolle  tft  blanche 
ou  jaunâtre,  marquée  déveines  purpurines  ou  fer- 
rugineufes  ,  qui  s'élèvent  ilu  centre  &  s'étendent 
'jufqu'i  la  circonférence  :  elle  fe  divife  en  cinq  dé- 
coupures en  toue  i  elle  contient ,  dans  le  fond  de 
fontube,  cinq  filamens  cornus;  les  parties  fexue!- 
les  font  jaunâtres.  Le  fruit  eft  formé  pat  deux  fol- 
licules glabres,  oblongues,  enflées,  remplies  de  fe- 
mencesaigiettées. 

Cttte  plinie  croit  au  Malabar  8f  î  Ceilan  ,  fut 
le  bord  des  fleuves,  paimi  les  brouffailles:  elle  fert 
d'aliment  aux  indigènes  du  pays ,  au  rapport  des 
voyageurs,  ij-  C  V.f.  in  ktrb.  Lam.  ) 
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[       7-   PÉIUrtOQUE  d'Afrique.   Ptripîota  afr 
Linn. 

Ptriploca  fotiis  ovalif ,  acuûti  fioribut  corymhtrfis, 
caule  hirfuio.  WilW.  Spec.  Plant. .vol.  2.  p.  iiji. 

Ptriploca  eauU  kirfato.  Lînn.  Spec.  Plant.  50<I. 
—  Jacq.  Mifcell,  1.  p.  11.  tab.  1-  fig.  ;. 

Cynanchvm  caulcvolubili,  ramofoffoliisfidtovatU, 
cum  acumint.  Hort.  Cliff.  79. 

Apocynum  fiandens  ,  africanum  ;  vinc»  ,  pervincé 
/oliu  ffiii'icaaum.Comm.  Rar.  t8>  tab,  18. 

Apocynum  fcandens  ,  africaaion  ,  toirvolvuli  ml- 
norisfotioif  taule  kirfuto.  Plum.  Almig.  î7.  tab.  I  î7. 
fig.  4. 

Apocynum  indicum  ,  minus  ;  rtummulari*  folUt. 
Morif.  HiO.  ;.  p.  611.  ff.  If.  tab.  3.  fig.  61. 

^.  Cynanckumf-iliisplanis.fnuatifi  fort patiide 
viridi ;  friiHu  crajfo,  glairo ,  viridî.  Butm.  Afric.  J4.      ' 
tab.  14.  fig.  1.  . 

Cette  efpèce  a  des  tiges  Hgneufes ,  cylindriques,  '  _ 

grimpantes ,  blanchâtres ,  légèrement  tomenteufqt  ,, 

&  même  velues  dans  leur  jeuneffe,  garnies  de  feuillet  q 

oppofées  ,  pétiolées  ,  ovales ,  taniôt  aiguës  à  leon  . 

deux  extrémités,  aff^zf^mblables  alors  3  celles  lie  " 

la  petite  pervenche ,  ou  bien  élargies ,  arrondiel  -j 
à  leur  fommet ,  qui  quelquefois  eft  terminé  par  une 

poinre  particulière  :  elles  fontépaifTes ,  coriacei,  . 

d'un  vert  glauque  en  delTous  ,  d'un  vert  plus  fonçi  ^ 
en  dcffus  ,  comme  marginées  â  leurs  bords. jw 

moins  dans  l'état  de  ficcité.  ~ 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petits  corymbesaxil- 
laires ,  prefqu'ombellés ,  i  peine  du  double  de  11 
longueur  des  pétioles  j  chaq^uo  fleur  eft  compofée 
d'un  petit  calice  court  ,  divifé  en  cinq  dents  ob- 
tufes ,  velues ,  ainiî  que  les  pédoncules.  La  corolle 
efl  un  peu  verdâtre  ,  monopétale  ;  fon  tube  ell 
plus  long  que  le  calice ,  &  !e  limbe  divifé  en  cjrfL 
découpures  ovales ,  un  peu  aiguës.  Le  fruit  efl  q 
pofé  de  deux  follicules  ventrues .  alongées. 

Cetie  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpért 

Jj  (  V.f  inficrb.Lam.) 

Dans  la  variété  fi  de  Burman  ,  les  feuillet^ 
épaiiTes ,  ovales ,  obtufes ,  finuées  i  leurs  boi 
tetminéespar  une  petite  pointe  pirticulièiein^ 
fut  leur  fommet.  Lesflsurs  font  d'un  vert  pile  |J 
fruits  glabres ,  épais  &  verdâtre 

8.  PÉRIPLOQUE  des  Indes.  Ptriploca  indica.  1 

Ptriploca  fpicis  axillarihat ,  imbrlcalis 
liptlcis  ,  oèiufis ,  muc'onaûs  ;  caale  glabro. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  iiji.  n". 

Ptriploca  foliisovatis,acuiis,gUbnSifpitiA 
èrifuiii,  Linn.  Floi.  ZeyL  n*.  il}. 
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Periploca  indicé  ,  fpicis  imtricatis.  Lintl.  SpCC. 
Plant.  voL  i .  p.  309. 

Apoeynum  cauie  vôluhili  j  peretuii  y  foliis  ovato- 
Uâctolatis.  Roy.  Lugd.  Bat.  41 1; 

PeripiocajûUis  anguftis  3  acuUs ,  giairis:  Burman, 
ZeyI.  p.  187.  ub.  83.  fig.  1. 

Apoeyni  gêmufcanditis  'y  ex  IndU  ûriintaii»  Pluken* 
Maodfl.  17.  »b.  359.  fig;  1. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  periploca  af ricana  , 
par  Tes  tiges  glabses,  par  fes  feuilles  plus  longues^ 
&  approchant  de  celles  du  faute  $  par  fes  fleurs 
prefqoe  feiSles  j  eosaflées  &  prefque  verticillées. 

Ses  tiges  font  farnnenteufes ,  grêles  ^  très  -  gla- 
bres ,  de  couleur  cendrée  ,  arrondies  ^  un  peu  fca- 
Kres ,  garnies  de  feidlles  oppofées,  à  peine  pétio- 
lées  ,  glabres  >  ovales  »  oblon£ues  ou  elliptiques  ^ 
très-entières  à  leurs  bords  ^  obtufes  &  mucronÀes 
ikor  fonuset^  arrondies  &  quelauefois  un  peu 
échancrées  à  leur  bafej  leurs  pétioles  ont  à  peine 
deux  ou  trois  lignes  de  Tons.  Les  fleurs  naiflent 
dans  les  aiflèlles  oppofées  des  feuilles  ^  &  paroiflent 
coonne  verticlllees  >  elles  forment  cependant  des 
piftik  finples^  très -courts ,  à  peine  pédoncules  j 
chaque  fleur  eft  féparée  par  une  bradée  en  forme 
d'écaillé  $  ce  qui  fait  paroitre  ces  épis  comme  im- 
briqués dans  toute  leur  longueur.  Les  calices  font 
fort  petits  $  la  corolle  prefque  campanulée  à  foiî 
fimbe  ,  qui  fe  divife  eu  cinq  petites  découpures 
i  peine  aiguës. 

Cette  platite  croit  â  l*ile  de  Ceitan  &  dans  plu- 
fieitts  autres  contrées  des  Indes.  J) 

9»  PÉRIPI.OQ17B  fdUVage.    Ptriphca  fylveflris. 

Betz. 

Pe/iplocaforiituumieilaiis  ,  foliis  ovatis.  Retz. 
Obferv.  botau.  1.  pé  15. 

Ftri^ca  fndiis  fiAfotundO'ùvatis  ,  reticulato^e^ 
wofkgfmkkMfubêfctntihtà^ifiùnbusumlfcllatis,  Willd. 
Spec  Plant,  vol.  1.  p.  1 15 1.  n**.  1 1 . — Id,  Phy togr.  i . 
p.  7.n*.  23.  tab.  j.  fig.  3. 

.  Cène  plante  a  des  tiges  fîvtefcentes  :  fes  ra- 
aieanx  font  tomenteux  &  fouples^  garnis  de  feuilles 
étales  j  très-entières  ^  un  peu  arrondies  ,  pubef- 
ctotes  i^eùrs  deux  faces ,  mais  plus  particuliére- 
fllMt  â  la  face  înféiieure  ^  marquées  ae  veines  ré- 
cionléer.  Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  ; 
eBes  font  miuiies  d'un  calice  tomenteux  ^  divifé  en 
dbq  découpures  ovales  j  obtufes.  On  rencontre 
cette  plante  dam  les  forêts  de  Ceilan.  j) 

10.  PÉRIf LOQUE  tunîqué.  Periploca  tunicata. 

Retz. 

Ptripiaca  fioriius  ttmbtllatîs ,  fdliis  cordatis.  Retz. 

Obferv^  bon  a.  p.  15* 
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Periploca fhliis  oUongis^  cordath ,  acmkimatls  ;jl4h 
ribus  umbtllatis,  WilId.Spec.  Plant,  vol.  i;  p;  1251^ 
n*.  10. 

Ses  tiges  font  liâês  >  grimpantes ,  garnies  de 
feuilles  oppofées  ^  pétiolées ,  glabres  à  leurs  deu3C 
faces  3  oblongues  ^  en  cœur  ,  acuminées  à  leur 
fommerj  munies  â  leur  bafe  de  flipules  pétiolées 
&  en  cœur.  Les  fleurs  font  fituées  vers  l'extrémité 
des  rameaux  ^  dans  Taiflelle  des  feuilles  j  difpofée» 
en  ombelles  pauciflores  ^  très  -  glabres  j  formées* 
d'environ  trois  à  cinq  fleurs.  On  rencontre  cette 
plante  dans  les  Indes  ^  à  Trinquebare  j  d'où  elle  a' 
éxé  envoyée  à  Retzius  par  Kœnig. 

1 1.  Periploque  blanchâtre.  Periploca  alblcans. 

Periploca  foliis  ovatîs  ,  acuminatis  ;  racemis  pau" 
cifioris,  caidefuberofo  y  candicantc»  (  N.  ) 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  efpèce  avec  le  ry- 
nanchum  tuherofum  Lintl.  3  quoiqu'elle  offre  3  comme 
cette  dernière  efpèce  »  la  particularité  d'avoir  une 
écorce  blanchâtre  &  fiibéreufe.  Ses  feuilles  font 
fort  petites  3  fe  rapprochent  de  celles  du  periploca 
cordata  s  mais  elles  font  rarement  échancrées  en  • 
cœur  3  ic  fes  fleurs  ne  forment  point  d'ombelles; 

Ses  tiges  font  glabres  3  cylindriques3  grimpantes^ 
verdâtres  dans  leur  jeunette  5  elles  acquièrent ,  en 
vieil  iflant  3  une  écorce  fubéreufe ,  ae^zttéoj  aiTez . 
épaiiTe ,  d'une  grande  blancheur  :  elles  font  gamiesi 
de  feuilles  entières  3  oppofées ,  pétiolées  «  tort  pe« 
tites  fur  les  jeunes  rameaut  3  approdiant  un  peu 
de  celles  du  myrte  ;  ovales  3  arrondies  à  leur  bafe  > 
point  ou  très-peu  échancrées  3  aiguës  &  légèrement 
acuminées  à  leur  fommets  glabres  à  leurs  deux  faces» 
longues  de  quatre  â  cinq  ngnes ,  larges  de  trois  ott 
quatre3  portées  fur  des  pétioles  courts  &  filiformes. 

De  l'aifielle  de  chaque  feuille ,  le  long  des  jeunes 
rameaux  3  fortent  de  petits  corymbes  pédoncules  3 
compofés  de  trois  ou  quatre  petites  fleurs  d'un 
blanc  jaunâtre  ,  prefque  feffiles  fur  les  rameaux  dur 
pédoncule  commun.  Leur  calice  efl  court  ^  divifé 
en  cinq  dents  lancéolées  3  un  peu  alongées ,  ob- 
tufes. La  corolle  a  un  tube  court ,  à  peine  de  la 
longueur  du  calice  ;  elle  fe  divife  à  fon  orifice  en 
cinq  découpures  oblongues  ,  prefque  fubolées  3 
aiguës  &r  ouvertes.  Je  n'ai  pu  obferver  ni  les  fruits. 
!ni  les  parties  fexuelles. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dansl'Inde  par  Com- 
merfon  :  j'en  ai  vu  quelques  individus  en  fleurs  dans 
l'herbier  du  citoyen  Lamarck.  J)  (  ^./) 

1 2.  Periploque  à  feuilles  en  cœur.  Periploca 

cordata, 

Periploca  foliis  ovato^cordatis,  mucronatis;  florin' 
bus  axi/làribus,  fubumbellatisi  pedunculis  capulari^ 
bus.  (N.) 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  periploca  in-' 
dica;  elle  en  diffère  par  les  feuilles  ovalesj  échan* 
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crées  en  cœur  i  leur  bafe;»  mucronëes  à  leur  fom- 
ipec  par  une  très-petice  pointes  par  Tes  fleurs  pref- 
qu'en  ombelles  3  dont  les  pédoncules  font  extrê- 
mement fins  Se  inégaux.  D'ailleurs  «aucune  partie 
de  cette  plante  n'eft  velue,  comme  dans  le  péri* 
ploca  indica. 

Ses  tiges  font  grêles^  cylindriques,  très-fouples, 
rarmenteufts,  à  peine  pubefcentes  dans  leur  jeu- 
nefle  ;  grifâtres^  garnies  de  feuilles  oppofées^  pé- 
tioléesj  très-entières,  glabres,  d'un  vert  clair, 
ovales  >  courtes  3  la  plupart  échancrées  en  cOeur  à 
leur  bafe,  un  peu  aiguës  à  leur  fommet»  terminées 
par  une  pointe  fpinuli forme ,  longues  à  peine  d'un 
demi-pouce  à  la  panie  fupéiieure  des  rameaux  > 
fupportées  par  des  pétioles  étroits ,  cylindriques, 
longs  de  deux  à  trois  lignes.  Les  fleurs  font  axil- 
laires  le  long  des  rameaux,  difpofées  en  ombelles 
4  rayons  très-inégaux.  Le  pédoncule  commun  eft 
fimple ,  très-court ,  garni ,  au  point  de  fes  divifions, 
de  quelques  petites  écailles  très-courtes ,  prefque 
fétacées,  un  peu  velues.  Les  ombelles  font  com- 
pofées  de  quatre  à  huit  fleurs  petites,  aiguës, 
îbutcnues  chacune  par  des  pédoncules  particuliers, 
de  la  fineffe  d'un  cheveu ,  d'une  longeur  inégale. 
Le  calice  eft  très-court,  à  cinq  dents  courtes, 
obtufes.  La  corolle  fe  divife  en  un  limbe  partagé 
en  cinq  découpures  un  peu  verdâtres,  alongées, 
élargies  â  leur  bafe ,  preique  fubulées  à  leur  fom- 
met,  &  qui  m'ont  paru  légèrement  pubefcentes. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes. 
Elle  a  été  communiquée  par  Sonnerat  au  citoyen 
Lamarck.  J)  (  y.  f.  in  hcrb,  Lam.  ) 

I}.  PÉRiPLOQUE  ï  petites  fleurs.  Pcriploca par- 
vifiora, 

Peripioca  foliis  ovato^fublinearibus ;  ûoribus  mi* 
nimis y  fubfefilihus ;  cauU  volubili,  (N.5 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  plante  avec  celle 
que  Svartz,  dans  Ion  Flora  Indià  occidentalis,  a 
nommée  cynanchum  parvijlorum ,  malgré  les  rap- 
ports apparens  qu'elle  peut  avoir  avec  elle.  Dans 
cette  dernière»  tes  feuilles  font  ovales,  fubulées, 
courtes,  difhmtes,  un  peu  élargies,  comme  celles 
de  la  nummulaire  ;  elles  font,  dans  notre  efpèce, 
étroites,  ovales,  prefque  linéaires,  fort  petites, 
obtufes,  un  peu  mucronées,  légèrement  pétiolées, 

f>lus  rapprochées,  longues  de  quatre  à  cinq  lignes, 
arges  de  deux  &  un  peu  plus.  Les  tiges  font  très- 
gréles,  tellement  fouples  &  farmenteufes,  qu'elles 
s'entortillent  autour  d'elles-mêmes  j  très-tenaces, 
glabres,  filiformes.  Les  fleurs  font  extrêmement 
petites,  blanchâtres,  prefque  feflîles,  au  nombre 
de  deux  ou  trois,  difpofées  en  ombelle  dansl'aif- 
felle  des  feuilles ,  de  moitié  au  moins  plus  courtes 
que  ces  mêmes  feuilles. 

Cette  plante  a  été  rapportée  des  Indes  orien- 
^les  par  Sonnerat  j  qui  en  a  communiqué  un 
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exenriplaire  au  citoyen  Lamarck.  T^    (  ^ 
heri,  Lam.) 

14.  PÉRIPLOQUE  eflSlé.  Peripioca  virga 

Peripioca  foliis  lanceolatisyfloribus  longe 
fubnudis;  caulibus  virgatis,  ramis  fiorentibiu 
libus,  (N.) 

Cette  efpèce  a  un  port  trèsrremarquable 
dîftinâ  des  autres.  Ses  tiges  fe  divifenc 
meaux  longs,  pîians,  farmenteux,  aflfez 
ces  rameaux  font  garnis ,  dans  une  partie 
longueur,  d'un  grand  nombre  d'autres  très- 
placés  latéralement  &  dans  le  fens  de  l'h» 
terminés  par  un  long  épi  de  fleurs  fort  j 
réunies  par  petits  paquets  en  ombelles  fe 
axillaires ,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  fl* 
paquet,  portées  chacune  fur  un  pédoncu 
court  &  capillaire  y  les  premières  feulemi 
axillaires  ;  les  fupérieures  font  portées  fur  1 
fans  feuilles }  leur  réunion  forme  un  épi 
étroit^  long  de  trois  à  quarte  pouces.  Les 
font  oppofées,  pétiolées,  fort  petites,  lanc 
entières,  peu  disantes,  longues  d'environ 
c^uatre  lignes ,  larges  de  deux,  arrondies 
tières  à  leur  bafe,  rétrécies,  obtufes  à  let 
met.  La  corolle  eft  blanchâtre,  à  cinq  décc 
fort  petites. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orient: 
(  K./  in  herh.  Lam.  ) 

Obfcryations,  ht  peripioca  (emetîca), 
glabrisy  corymbis  paucijloris  ^  axillaribus  ;  f 
neari-lanceoljtis y  aveniis,  Willd.  Spec.  Plant, 
pag.  I2J0 ,  me  paroît  être'  la  même  plan 
celle  qui  a  été  décrite  dans  ce  Diâionnaire 
le  nom  de  cynanchum  vomitorium.  Voyer  C' 
QUE  VOMITIVE  ,   Vol.  1.  (yig.  I55.  Il  taut 

rapporter  le  peripioca  (  emetica)  ,  cauU  fn 
diffufo  y  foliis  lineari-lanceolacis .  Retzius.  C 
botan.  2.  pag.  14.  On  emploie  la  racine  d 
plante  comme  émétique  ,  &  on  la  fubfiitue 
cacuanha, 

*  Peripioca  (  capfularis  ) ,  foliis  lanceolati 
tegerrimisy  oppofitisj  cymisaxillaribus^diffufis, 
Prodr.  n**.  126. 

Il  paroît  que  cette  efpèce ,  fur  laquelle 
n'avons  aucuns  détails  étendus,  fe  difting 
fes  fleurs  difpofées  en  cimes  difRifes ,  tandi 
dans  les  autres  efpèces  elles  font  aflez  gér 
ment  courtes  &  ferrées ,  excepté  dans  le 
mières  efpèces.  Les  feuilles  font  lancéolée 
trouve  cette  plante  dans  la  Nouvelle-Zélan( 

(  POIRET. 

PERSIL.  Apium.  Genre  de  plantes  de  la  i 
de$  ombellifères  ^  qui  a  des  rapports  avec  les 
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rend  des  herbes  indigènes  à  TEurope ,  à 
liées  ^  dont  les  fleurs  font  un  peu  jaunâ- 
>ofées  en  ombelle. 

lâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

^lUrette  ttune  k  quatre  folioles  ;  deux  fe^ 
Aies ,  oblongues  ,  convexes  ,  firiées  ;  tous 
égaux. 

.RACTéRE     GÉNÉRIQUE. 

fie  univerfelle  eft  compofée  d'un  petit 
le  rayons  «  plus  nombreux  dans  les  om- 
tielles. 

rrette  univerfelle  manque  fouvent ,  ou 
confifte  en  une  feule ,  ou  en  trois  ou 
tires  folioles  $  les  collerettes  partielles 
même  caraâère. 

le  des  fl;:;ursqui  compofent  les  ombelles^ 

I  calice  propre  ^  à  peine  viâ>le  ^  fupé- 
Rentier. 

e  corolle  ^  compofée  de  cinq  pétales 
rondis  3  recourbés  en  dedans. 

q  étamines,  dont  les  fiiamens  très-courts 
nt  des  anthères  arrondies. 

ovaire  inférieur ,  chargé  de  deux  ftyles 
ffléchis ,  terminés  par  un  ftigmate  obtus. 

r  eft  ovale  »  oblong,  ftrié  ,  compofé  de 
ences  ovales  ,  oblongues  ^  appliquées 
:re  l'autre  par  leur  face  incerne  y  con- 
rannelées  en  dehors. 

Espèces. 

SiL  commun.  Apium  petrofelinum.  Linn. 

xfliis  cau/inisj  linearihus;  involucelUs  mi' 
n.  Spec. Plant,  vol.  1.  pag.  379.-^  Hort. 
.  —  Hort.  Upf.  67.  —  Mater,  medic.  86. 
-ugd.  Bat.  116.  —  Mill.  Dia.  n**.  i.  — 
Flor.  atl.  vol.  i.pag.  26j.  — Lam.  III. 
19e.  fig.  I.  —  Gxrtn.  de  Fruci,  &  Sem, 
ib.  12.  fig.  9. 

vulgare,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  }.  pag. 
017. 1. 

hortenfe  j  petrofelinum  vulgb,  C.  Bauh. 
—  Tournef.  Inftit.  R.  Herb.  30/.  — 
[l.  3.  S.  9.  tab.8.  fig.  1. 

hortenfe.   Dodon.  Pempt.  694.  le.  — 
706.  —  Matthiol.  Comm.  562.  le.  — • 
>itom.  526.  le.  —  Dalech.  Hift!  700.  le. 
.  Hift.  101}.  le,  —  Blackw.  tab.  72.  a. 

num.  Tragus.  460.  le.  —  Pauli.  Dan. 
ique.    Tomi  V. 
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tab.  JI7.  —  Park,  Theatr.  92}.  le.  —  BninsF.  j. 
pag.  121. le. 

Ajoiam  ftlinum ,  fativum  j  domefiicum.  Tabe^i. 
le.  89. 

Apium  honenfe  muais,  quod  vufgà  petrofelinum* 
J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  <^.  le. 

Le  persil  des  jardins.  Regnault.  Botan.  le. 

A.  Apium  (  crifpum  )  ,foliisradicaiihus,  amplio- 
ribus  3  crifpis  ;  caulinis  ovato^multifidis.  Mill.  Diâ. 


n*.  2. 


Apium  vel petrofelinum  crifpum.  Bauh.  Pin.  IJJ. 
—  Morif.  Hift.  }.  ff.  9.  tab.  o.  fig.  j.  —  Tournef. 
Inft.R.  H.  305. 

Apium  crifpum  y  feu  multifolium.  Tabern.  le.  90. 

Apium  hortenfe  mollis  y  quod  vulgà  petrofelinum  , 
palatogratum  ,  crifpum.  J.  Bauh.  }.  pars.  1.  97.  le. 

B.  Apium  (latifolfum)  yfoUis  radicalihus  ^  tri  fi" 
dis  ^  ferratis  ;  petiolis  longiffimis,  Mill.  Diû.  n®.  3. 

Apium  hûrtenfe  latifolium  ^  maximâ  3  crajpjfimâ  (f 
eduli  radice.  Boerh.  Ind.  ait. 

Apium  hortenfe,  latifolium.  C.  Bauh.  Pin.  iJit 
—Tournef.  Inft.  R.  H.  305. 

Apium  hortenfe  magnum  ,  vulgari  •  kortenfi ,  fivt 
petrofelino  vocato  ,  fapore  idem  ,  five  anglicanum 
quibufdam.  J.  Bauh.  3.  pars.  2.  99. 

C'eft  une  plante  connue  depuis  bien  long-tems  j 
iméreffante  par  Tufage  fréquent  que  Ton  en  fait 
comme  aliment  8c  comme  plante  médicinale.  Ses 
racines  font  grofles ^  blanchâtres^  fibreufes;  elles 
pouffent  des  tiges  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  environ ,  droites ,  cylindriques  «  cannelées  j 
glabres»  très-rameufes ,  creufes  en  dedans.  Les 
feuilles  radicales  font  pétiolées  3  deux  fois  ailées» 
compofées  de  folioles  mégalement  incifées  &  den- 
tées ,  glabres3  ovales  3  cunéiformes  :  Textrémitë 
des  dentelures  eft  fouvent  blanchâtre.  Les  feuilles 
caulinaires,  particulièrement  les  fupérieures3  (ont, 
ou  ternées3  ou  fimples  &  linéaires. 

Les  fleurs  naiflent  en  ombelle  au  fommet  des 
tiçes  &  des  rameaux.  Elles  font  aflez  fouvent  in- 
clinées. La  collerette  de  l'ombelle  univerfelle  ne 
confifte  qu'en  une  feule  foliole  petite  3  étroite  3 
latérale  :  Quelquefois  on  en  trouve  deux  ou  trois. 
Les  ombelles  partielles  font  plus  ordinairement 
garnies  de  plufieurs  folioles  très-courtes  »  fubu- 
Jées^  un  peu  réfléchies.  Ces  ombelles  font  planes 
en  deflus  ;  elles  font  compofées  de  ^eurs^  d'uh 
blanc  jaunâtre  3  i  cinq  pétales  fort  petits  3  ovales  « 
dont  le  fommet  eft  recourbé  en  dedans.-  Les  fe- 
menées  font  glabres  3  courtes  3  ovales ,  cannelées 
&  grifâtres. 

Le  perfil  paflè  pour  originaire  dé  File  de  Sir- 

B  b 
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daigne,  rf"  (  K  v.  )  Son  ufige  eftJ'une  trèf-^rinde 
antiquité  ,  &  la  culture  en  cfl  aujourd'hui  répan- 
due pactnut.  Elle  a  fourni  piulteurs  variétés  irés- 
remarquibles ,  &  dont  quelques  auteurs ,  Miller 
en  particulier^  ont  cru  devoT  faire  autant  d'ef- 
pèces  dillinAet,  aysni  obtenu  conOamnient  les 
mêmes  vaii^iés  des  mêmes  feincfices.  Laprennière, 
AifediUinguepar  Tes  feuilles  radicales,  plus  gran- 
des I  crépues  Si  frifées  i  leurs  bords}  les  feuilles 
çaulinairet  ittm  ovales ,  muUifides  Se  point  li- 
néairef. 

La  variété  B  eH  encore  plus  remarquable  par  Tes 
tafinec  ,  d'une  faveur  dpucp ,  alT^i  agréabU ,  de 
ligtolTeur  d'une  fone  catoit^.  Sea  feuilles  font 
d'un  vert  plus  foncé  que  celles  dujier^lconimun, 
les  divifions  font  moins  nonibreufes ,  les  lobes 
flus  larg«s  ii  les  pétioles  bien  plus  longs. 

Le  perfil  étoit  cpnmt  des  Grecs  &  des  Rotnains 
fous  œnofRd'apium.On  en  tretfoit  les  couronnes 
(|es  vainqueurs  dans  les  jeux  ifthmiques.  Son  odeur, 
fortç  ic  pénétrvjie,  étoit  probablement  regardée 
comme  propre  i  exalter  1  imagitiatîon  en  agitant 
agréBi>I&mEnt  le  cerveau.  Nous  vnyoas  eo  effet 

Sue ,  routes  les  fois  qu'il  étoit  sueâion  d'enihou- 
afine ,  d'exaltation  dans  les  idées ,  les  peifonn^s 
Îui  vouloient  s'y  livret,  coijronnoient  leurs  têtes 
e  planres  propres  à  produire  cet  effet  par  leurs 
principes  odorans  ,  rpititueux  &  volatils.  Lei 
âeuilles  du  pcifil  ont  été  &  font  encore  aujour- 
d'hui employées  comme  ornement  dans  l'archi- 
teâureSe  dans  quelques  ouvrages  de  bijouterie. 

Quant  i  fes  propriétés  alimentaires  &:  médi- 
cales ,  le  perlîl  eft  une  des  meilleures  plantes  pota- 
gères. Ses  il  uîllcs ,  par  leur  faveur  aromatique  & 
agréable,  donnent  i  plufieun  de  dos  alimens  un 
goût  plus  relevé ,  &  rendent  les  bouillons  diuré- 
tiques. Elles  fe  mangent  crues  auflî  bien  que  cui- 
tes )  elles  peuvent ,  étant  féchéei  avec  précaution^ 
fç  conferver  pour  l'hiver.  Les  racines  fe  mettent 
quelquefois  aans  Içs  pouges,  mais  celles  de  no- 
tre perfil  commun  ne  peuvent  y  entrer  que  comme 
a0aifonnement i  elles  font  tr<u> actes,  trop  fîlan- 
dreufes  pour  être  mangées  :  il  n'y  a  que  celles  de 
la  variété  B ,  oui  font  très-grofles ,  douces',  ten- 
Jies,  qui  puinênt  fournir  un  aliment  agréable  & 
fain  i  mais  on  la  cultive  peu  chez  nous.  Son  ufage 
•ftplus  répandu  en  Angleterre  âe  en  Hollande. 

Les  beAiaux  ajmeiu  beaucoup  te  perfil.  On 
pourtoit  leur  en  donner  de  lems  à  autre  pour  re^ 
tnédieraux  iociuiv^tiieiis  des  fourrages  des  prairies 
balTes  &  humides.  On  prétend  que  lorr<)u'iIs  en 
Vungent  deux  ou  trois  fois  par  romaine,  ils  font 
f  léfetyés  du  tac.  Les  lièvres  8e  les  bpins  en  fonc 
ces-friaiidc  i  maisc'eft  ud  poiÇ^a  pour  les  petits 
«uféaux. 

Les  racines fontapéritives,  diurétiquesScnour- 

l^fiuu^s,  ^a»  Cm  pWwaK  oanabn  des  cinq 
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grandes  raciites  apéritives.  Leur  décoâion  efi  re- 
commandée dans  les  dépâis  laiteux.  Les  graines, 
rangées  patmi  tes  quatre  femences  chaudes  mi- 
neutes,  font  aromatiques  &  di^itétJqucs.  Oit  les 
croii  bounes  pour  la  néphrétique.  I^  déccâion 
des  tewlli:s  eÛ  u:i  bon  fudocifique.  Afipliquées 
exrériâun.Bicni,  elles  tdrvent  à  réfoudre  les  CA- 
gotgemens  laiteux.  L'ufage  du  perfil  ne  convient 
pas  i  tous  les  ten.péramens.  On  prétend  qu'il  rend 
plus  fréouens  les  acres  des  petf«nnes  attaquéts 
d'épilepue.  On  a  aulli  oblervé  que ,  par  fon  huile 
Koman^ue  &  eaa'téa,  il  enflamme  le  r>«g,  & 
caufe  des  v*MX  de  têie ,  furtout  aux  bilieui. 

1.  PtRsiL  odorant.  Viilg.  le  Céleri.  Apûam 
gravtoliai.  Lînn. 

Âpiamfêiuf  cauUnis  ,  amtijfrmiêut  ;  timitllit  ftf' 
fiiiiut.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  $79.  -* 
(Eder.  Flor.  Dan.  tab.  790. 

ApiumfoUh  cautinit,  tuneiformiiuf,  Malet.  in0d> 

87. 

Apium  umbtlUt  fe^llius.  Hort.  Cltff.  iQj.  — 
Flor.  Suec.  I48.  161.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  1 1  y-  — 
Poilich.  Pal.  n".  Î08.  —  Milt.  DiÛ.  n".  4.  —  Ktiiph. 
Cent.  s.a\  14.  —  Ludw.  Eét.tab.  tSo.  — Hofion. 
Germ.  10$.  —  Lamarck.  Flor.  franf.  vol.  J.  pag. 
44^,  n".  1017.  II.  T—  Deifoat.  Flor.  ail.  vol.  i. 
pag.  i66.  —  Gcrtn.  dt  Fru^.  &  Stm,  Cenr.  i.  tab. 
11.  fig.  9. 

Apium  foliit  piaitaiit  ,  piruys  tritohatis.  Haï). 
Helv.  n".  784 —  HUckw.  tab.  443. 

Apium  palufirr ,  feu  apium  offiàitaruai.  C.  Bailli. 
Pin.  154.  —  l'ourn.  InAit.  H.  Herb.  J05. — MoriH 
Hift.  3.  ff.  <).  tab.  9.  fig.  8. 

bulgare  apium.  TrigUS.  464.  Ic. 

Apium  fotiit  iufimis ,  juieato-pioBatû  i  eùalinit 
Jkmmif  ,  umatis  ,  fubfeffilihus.  Neck.  Gallob.  pag.    . 
151-  - 

Stfili  gravtoUni.  Scopol  Carn  z.  n**.  Jiîo- 

Sium  n/'ism.  Roih.  Germ.  voL  L  pag.  118.—/^  : 
vol.  II.  pag.  JJ9.  ■ 

Apium  palujlre.  Camerar.  Epitom.  JI7.  Ic.         1 
Elioftlinum  ,  paludapium.   Lob.  icon.  70^  -"    _ 
Dodon.  PeiTipt.  ùpy.  Ic. 

Apium-  Fufch.  Hift.  744.  Ic.  —  Rivin.  j.  oh. 
87. —  Brunsfel. }.  pag.  icfj.  Ic. 

Vulgairement  TAche. 

A.  Apium  (  dulce  )  ,  foliis  ertSU,  pttiolii  ka^ 
gigïmh  ,  faliotU  quin^utlohaiis  ,  Jtnatit.  MÎU.  Oiâ» 

Apium  duUe,  ccllerï  Italomm.  Toumef.  Infiit  E. 
Herb- 305.  UCjiUBJ. 
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Stlhtavi ,  fiv*  apium  datct.  Païkin.  TheatT'  ^^6. 

Jfium  paître  minus ,  fouiHiu  pncumitntiiiu  , 
liaLj  fiorûùtm.  Toum.  Inft.  R.  H.  JOJ. . 

fi.  Apùim  (naptceum),  foiiis  pauUis  ,  ptttolis 
irtviimi  ,  fotioiîj  anùtù  .  JierratU  :  rsdiu  rotandà. 

Âpinrn  Julet  Je  getun,  radUt  napactà,  JulT. 

Vulguremeat  Celeri-Ravi. 

C  Apiant  (Infinoicum  '}  ,folii$  radUaliiui,  tri- 
Uiéiit  ;  cMalinà  auûtauù>iati»  ,  trmmtif.  MiU. 
Dià.  d\  y. 

Apiian  iM^anUum  maximum  y  foiio  trilobato,fiort 
tâieoto.  Boerh.  Ind.  ait. 

Cette  ptaate ,  à  laquelle  h  calture  eft  venue  i 
faoot  de  donner  nne  (aveu  fi  agrùble ,  qui  a  con- 
Tera  fes  qaalhés  oalEùfaKes ,  fon  godi  acre  is 
iéteftable en  «  ftimulast aromatique  &  odorant, 
di  à  peine  reconnoifaUs  dari  Ton  état  fauvage. 
Au£  plufiews  botanilles  ont-ils  refufé  de  regarder 
aone  céleri  dei  fardins  comme  originaire  de  c^Iui 
9fà  cTok  natureflemetit  dam  les  lieux  aquatiques. 
Ce  qiii  les  confinne  imt  cette  opinioR ,  c'eft  que 
jamais  ils  n'ont  va  le  cderi  des  jardins  ^  même 
afaaodsBné  i  lui-ioéiM .  reprendre  fi  ftature  bafTe, 
yctfcpe  rampante ,  &  fe»qualitÉs  cadHques.  Nous 
(cnendnMH^pliisbaKifemnen  de  cette  quelHon. 
Pliions  d'abord  connoiâance  avec  le  céleri  des 
sharaps  ^  phis  vulgammcnt  defigné  fous  le  nom 

S(s  racines  font  doies ,  bl^châtres ,  peu  char- 
mes ,  fibreufes  :  il  s'en  élève  des  tiges  glabres , 
SUonDées ,  peu  élevées,  divifées  en  rameaux  diffus, 
ptfque  (Uvatiqués  ,  chargés  de  feuilles  lifles  , 
p-.(fque  luifanies,  une  &  deux  fois  ailées ,  com- 
pfées  de  folioles  courtes ,  larges .  incifées ,  lo- 
y±i  &  dentées  \  celles  des  feuilles  fupérieures  font 
Brnées  ,  &  fouvent  leurs  diviUons  font  longues  & 
ttirédes.  Les  ombelles  font  eerininales  ou  latéra- 
Ik  ,  prefqite  fefliles  dans  l'aifTetle  des  feuilles. 
L'ombelle  unîverfetle  aft  compofée  de  rayons  afTez 
Umbreux  ,  giéles  ,  à  peine  longs  d'un  pouce , 
puni  lefqaelsq^uelques-uns  s'alongmt  de  plufieurr 
pwces,  8r  deviennent  les  pédoncules  d'une  autre 
«wbelle  univerfelle.  Les  feuilles ,  rupérfeures ,  ter- 
i>iti  ou  liciniées  qui  les  accompagnent ,  peuvent 
(te  regardées  comme  une  vérit^le  collerette  : 
4ts  n'en  ont  point  d'autres.  Les  ombelles  par- 
tielles font  formées  de  rayons  irès-courts ,  i  peine 
loDgsde deux  lignes,  rapprochés,  inégaux  ,  ttès- 
ftuvent  privés  de  collereite.  Les  fleurs  Tont  pe- 
m,  d'un  blanc  jaunâtre.  On  rencontre  cette 
;dir,te  dans  les  marais  &  fur  le  bord  des  ruîfTeaux  : 
ttle  croît  partout  en  Europe ,  &  même  en  Barbarie. 

m        Uacodcur  tRr*e,défagréabIe,  unehveuricTa, 
F    bcÛw&i  oor  toufoiu»  wt'  te}«ct«r  cet«e~  plant» 
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romme  lu  moins  ttès-ru(f>eâe.  Qnoîqu'elle  folt 
\  roulée  par  les  momons  &  les  chèvres ,  elle  n'eu 
eft  pas  moins  inutile  dans  les  piairtes;  les  cheraux 
n'en  Teulent  point. 

Que  des  plantes  qui  déji  s'annoncent,  dans  leur 
état  naturel  8c  fauvage  ,  avec  des  qualités  bîen- 
faifantes  qui  féduifent  notre  odoiat  pai  leurs 
parfums,  notre  goût  par  une  faveur  douce  ,  aro- 
matique ou  fuciée ,  il  n'eft  point  étoiuiant  que  U 
culture  s'en  empare ,  &  qu'elles  deviennent  la  pro- 
priété de  l'homme  induutieux  ;  mais  qu'une  plante 
qui  rebute  au  premier  abord  ,  qu'on  ne  peut  ellayer  - 
de  goûter  fans  la  rejetter  avec  répugnance ,  ait 
cependant  trouvé  place  parmi  nos  herbes  potagè- 
res,c'eftcequ'ilefl  plus  difficile  deconcevoir.  Il  nut 
nécelTairemcm  fuppofer  que  d'heureux  lufards  au* 
lont  détruit  les  préjugés  que  le  céleri  de  Gos  ma- 
rais nous  infpiroJt  contre  lui  ;  que  des  femencef 
de  cette  plante ,  tranfportées  dans  des  terraini 
moins  humides,  déjà  même  préparés  par  la  cut- 
ture,  y  auront  perdu  infenfiblemem  SCp^r  fuite  de 
générations  leur  âcreté  originelle  ,  qu'ellesauront 
produit  des  plantes  d'une  odeur  moins  repoufliinUe  . 
&  auront  tn^tré  â  l'homme  l'idée  d'en  eflayer  Û 
culture.  11  (eroie  fans  doute  intéreflànt  de  con- 
noître  par  quels  moyens  l'induArie  liiimaine  s'etV 
emparée  d'un  grand  nombre  de  végé^tiur  qui  foiic> 
aujourd'hui  pour  nous  d'une  très-grande  rcSburce, 
tandis  qu'ilsnousimérefTent  à  peiue  dans  leutétatf 
fauvage  i  tels  font  en  pauiculier  les  pannis .  les  ea* 
rottes  ,  les  choux  ,  les  raves ,  les  navets ,  tScc. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  céleri ,  comme  plante  a)(- 
mentaire ,  elt  bien  moins  ancien  que  leperfil.  Nou» 
ne  favons  rien  autre  chofe  fur  fon  origine ,  finon' 
que  les  Italiens  en  ont  les  premiers  introduit  la' 
culture.  Pour  parvenir  à  le  rendre  doux  &  tendre, 
on  le  (ème  d'abord  fur  couche  ,  on  le  pique  er- 
fuite  en  pleine  terre  ,  ayant' foin  de  l'arroier  fré- 
quemment. Dèsqu'il  a  acquis  une  certaine  htu- 
teur ,  on  en  rapproche  toutes  les  branches  &  W 
feuilles ,  que  l'on  réunit  en  botte  par  le  moyvtt 
d'une  ligature ,  &  on  le  recouvre  de  terre  ^wur  W 
faire  blanchir  :  privé  par-U  de  la  lumière  îmm*- 
diare  du  foleil ,  il  s'étiole,  s'attendrit ,  ptrd  ton 
âireté,  &  n'en  confetve  qu'autanr  qu'il  en  fàuB 
pour  lui  procurer  une  faveur  piquanfe.  Ott  ne  fiiît 
guère  ûfage  que  de  h  partie  des  feu'lles  qui  a  été^ 
blanchie  ,  que  l'on  coupe  le  plus  près  polUble  d«' 
la  racine ,  À  que  l'on  appelle  pUd  dt  céleri. 

Ces  pieds  y  coupés  &  fendus ,  fe  mangent  en  fa- 
lide  avec  de  la  moutarde  ,  ou  bien  on  les  accom- 
mode avec  du  jus  :  on  en  met  aulTi  dans  la  foupe  ( 
on  en  accompagne  différentes  forces  de  viandes. 
Cette  plante  provoque  l'appétit  i  elle  eft  fort 
échauffinte  ,  Sî  l'on  n'en  doit  ufer  qu'avec  modé- 
ration. _ 

Son  fut  exprimé'pafle  pour  flidorifique  8:  ftbrî^ 
fuga»  Sa  ïKide  «ft  àiwéûqùé-,  beaucoup  phis  ac- 
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tive  qiie  celli:  tlu  pcrfil.  On  fait ,  avec  Tes  liges  , 
une  conferve  tiés-bimne  pour  les  maux  Ae  poitiiiie 
&  les  colicfues  venteufi.'S.  Ses  graines  ,  douces  , 
trè^-arom:)ltques  ,  entrent  dans  la  compolîtioti  de 
plu(î-uis  liqueuts  ;  ^lles  font  mifes  au  nombre  des 
quatre  femences  chaudes  mineures  j  ^llËspafTeni 
pour  apériiives  &  diuriftiques  :  on  les  emploie 
avec  fuccès  dans  les  obftruflions  des  vifcères  ,  la 
fii[}preirion  des  urines,  les  fuiblelTes  d'eltomac  ,  la 
cachexie,  &c.  :  on  les  prépare  en  infuAonvinËure, 
ou  on  les  fait  prendre  en  poudte. 

Le  céleri  culiîvë  préTente  plulîeurs  variétés  re- 
nurquibles.  La  plus  commune ,  A  ,  celle  dont  on 
fait  un  ufage  plus  habituel ,  ne  difi^re  de  l'efpèce 
inculte  que  pat  la  grandeur  de  toutes  Tes  patties. 
&  tige  efl  plus  droite  ,  plus  forte  ,  plus  élevée  ; 
fes  feuilles  grandes  8;  larges ,  plus  luiiantes.  Sans 
les  précautions  que  l'on  prend  pour  en  adoucir  la 
faveur ,  elle  en  confervernit  mâme  l'âcreté  en  par- 
tie :  fes  racines  &  fes  tiges  feroient  trop  dures  pour 
être  mangées  crues  en  Talade. 

La  lèconde  variété,  0-,  efl  en  tout  femblable  à 
b  première  ,  excepté  dans  la  forme  &  la  eroETeur 
de  fes  racines,  qui  fonr  très-ipaifles ,  alfiz  fem- 
lilables  à  celles  des  navets  i  auffi  l'a-t-on  nommée 
iiitri-rave.  Il  leur  faut  une  terre  gralTe  ,  humide  & 
légère  ;  c'eft  alors  qu'elles  parviennent  à  une  grof* 
&u[  très-^onfidérable  ;  autrement  elles  relient  mé- 
diocres &  bien  moins  tem'.res  :  on  les  mange  cuitesi 
elles  font  fort  agréables. 

■  La  troifième  variéré ,  C ,  préfente  quelques  dif- 
fêrences  dans  fcs  feuilles  :  les  radicales  font  i  trois 
lobes  ,  Se  celles  des  tiges  en  ont  cinq  dentées  à 
leurs  bords.  On  foupçonne  cette  variété  originaire 
d'Efpagne  :  fa  fliureftjaunâire. 

Convient-il  maintenant  de  regarder  ces  variétés 
comme  des  efpèces  diliinâes  ,  ainfi  que  l'a  fait 
Miller?  Ce  favanr  avoir  obfervé  que  ces  plantes, 
oji'il  avait  cuhivées  pendant  un  grand  nombre 
<f années,  s'étoient  conflamment  perpétuées  avec 
les  mêmes  caraAères  ,  par  leurs  femences.  Sans 
doure  ce  mo^ en  ell  un  de  ceux  qui  ont  toujours  paru 
les  plus  fûrs  pour  déterminer  l'exiftence  d'une  ef- 
pèce  }  mais  font-iJs  toujours  bien  certains  ?  Il  n'y  a 
fans  doute  rien  d'étonnant ,  quand ,  en  femant  les 
graines  d'une  plante  dont  la  culture  a  changé  de 
nature ,  on  en  obtient  conflamment  les  mêmes  va- 
riétés ,  furtout  fi  ces  femences  font  jettées  rfans 
une  terre  bien  préparée  :  peut-être  fauJroit-i!, 
pour  leur  faire  reprendre  leur  état  fauvage  ,  autant 
detemsqu'ilenafalIupourleIeurfaireperdre,ayant 
foin  en  outre  de  les  reporter  dans  leur  lieu  natal  & 
de  les  abandonner  à  elles-mêmes.  D'ailleurs,  quels 
font  ici  les  caractères  qui  différencient  ces  varié- 
tés ?  Nous  n'en  trouvons  aucun  qui  porre  fur 
quelque  partie  eOentielle ,  ié1le  que  fur  la  dîfpo- 
ficioo  des  flçurs ,  fur  quelqu'utiibuc  puticuliei  i 
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la  frnftiiîcation  j  elles  ne  diffèrent  donc  que  pir 
leur  gtandeut,  ii;ur  groffeur;  par  kur  faveur,  par 
la  farce  de  leurs  racines  &  de  leurs  poulies.  On 
fent  trèî-bien  que  ces  cara£tètes  fe  conferveront 
aifément  avec  des  précautions ,  &  que  fi  on  veut 
les  obtenit  de  l'elpèce  lauvage,  il  faut  bien  du 
rems  &  de  la  pr.tjjnce  pour  y  parvenir.  Miller  l'a 
eflayé  :  il  n'a  pas  réufli  ;  mais  eft-ee  par  des  pre- 
miers effais  que  l'on  force  les  plantes  à  perdre  leurs 
attributs  naturels  i  Que  de  tems  8;  de  foins,  par 
exemple ,  ne  faut-il  pas  pour  adimater  des  arbres 
étrangers  à  nos  comiées  r  Ces  arbres  ,  pour  en 
venir  là  ,  doivent  bien  ceitainemcnt  changer 
jufqu'i  un  certain  point  ,  de  nature  ,  afin  de 
pouvoir  fupporter  tes  rigueurs  d'une  faifon  qui , 
dans  le  principe ,  leur  donnoit  la  mort.  Il  faut  une 
difpofition  nouvelle  &  particulière  dans  des  or- 
ganes qui  n'étoient  point  dellinés  à  fupporter  l'in- 
tempérie de  certains  climats  ;  Se  ce  ctùngetneiK , 
dans  la  difpofition  des  organes  >  en  amène  tiécef- 
fairement  un  dans  le  port  de  la  plante.  Je  pourtoii 
en  citer  un  grand  nombre  d'exemples  connus  de 
tous  ceux  qui  ont  comparé  les  plantes  cultivées 
dans  nos  jardins  avec  les  mêmes  efpèces  recueillies 
dans  leur  lieu  naial.  On  fait  que  les  plantes  des 
Hautes-Alpes  ,  lorfque  nous  pouvons  les  obtenir 
par  la  calture ,  font  fi  diffétenres  d'elles  -  mêmes , 
qu'à  peine  peut-on  les  reconnoitre.  Le  riccirteft 
un  aïoïc  allez  fort  dans  les  pays  chauds  }  fes  fe- 
mences produifent ,  dans  nos  climats ,  une  plante 
annuelle.  Créer  des  efpèces  avec  ces  variétés  itom- 
breufi^s  que  nous  fournit  la  culture,  ceferoitnous 
jeuer  dans  un  dé.lalg  dont  à  la  fin  aucun  fil  ne 
pourroit  nous  retirer. 


*  Apium  (  bipînnatuin  ) ,  fôliîs  eaulinù  ,  ii/ni^ 

natisi  fotwlis  incijo-ferrath .  Watter.  Flor.  CatoU 

(  POIRET.  ) 

PERSISTANT.  Ptrfi^tnt.  C'eft  une  «pteC 
fion  qui  s'applique  à  plulîeurs  parties  desplamet^ 
Si  qui  annonce  que  leur  exiltcnce  ed-prolongée, 
au-delà  du  terme  ordinaire  de  leur  durée  dans  11 
plupart  des  autres  plantes,  ou  qu'elles  futviventi  - 
plulîeurs  autres  parties  qui  périfient  habituelle*  — 
ment  avant  elles.  Ain.l  on  dit  que  : 

U  calice  eft  peffiant  {calix pnfi^^tni)  lorfqu'tl 
furvit  à  la  corolle ,  5;  même  lorlqu'il  tefie  a«e,  "" 
elle,  ou  plus  lou^cllt  après  elle  fur  le  tiuit»  »**    __ 
qut.-l ,  dans  ctriaiiits  elpec^  s  ,  il  lient  lieu  de  péri- 
carpe, comme,  dans  Its  flturs  labiées,  la  y<"S*t    '' .. 
la  milijf^- ,  ^c.  OU  .lonr  il  courunnne  le  [oinaa 
ou  bien  enveloppe  ta  bafe.  '    " 

La  cordle  efl  e'paîement  perfiftantt  (  eorolU  ftf 
fifitns)  lorlqu'au  litu  d?  fe  Heirir  apiès  l'aâeJ*' 
la  fecondiiion ,  elle  telle  av^c  le  fruit  iufou'i  1'*    \ 
poque  de  (a  foaturité,.  lui  lequel  cde  IJ:  qeH^cItfr   T 
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quelquefois  fans  le  quittei,  comme  dans  les  pbn- 

UJOS. 

Les  bn&ées  (ont prrfijljnu)  (_briiSet  pti/i'Jleurti') 
lofCqu'elles  rclleni  avec  Ls  fieuts  Se  les  fiuics 
qu'elles  accompagnent. 

Les  flipules  fom  feifi/laïutf  {fi-.puU Frrfip<niit) 
loifqu'elles  exiRent  après  la  chute  des  teuilles> 
tandis  que  rrès-ordîn  ai  rement  elles  périfTeni,  ou 
avec  elles ,  ou  plus  fouvent  avant  elles. 

Les  fsuilles  font  perjîfiantes  {fo/ia  pirjtfitntia  ) 
lorfau'elles  ne  tombent  point  en  automne.  Si 
qu'elles  redent  fur  les  branches  pendant  un  ou 
plufieuts  birers.  La  plupart  des  arbres  dont  les 
Kuilles  ont  cette  ptoptieté,  portent  le  nom  d'ur- 
iitt  vtru. 

Les  racines  font  ptrffiaasti  ou  viv^ccs  {radicet 
pirtMJUf  ,  ptrfifitata  )  loifqu'eiles  commuent  i 
virre  pendant  plulîeurs  années ,  quoique  leur  tige 
pénffe.  Elles  en  ptoduifent  alors  de  nouvelles , 
comme  celles  de  la  v.oUttt,  de  ïofciUt,  &c. 

Enfin,  les  tiges  font  perjîfianus  (^caules ptrfiften- 
la)  lorfque,  dépouillées  tûus  les  ans  de  leurs 
fiwil'es,  de  leurs  fl:uts  &  de  leuis  fruits,  elles 
conferrent  la  faculté  d'en  produire  d'autres  pat 
les  bourgeons,  pendant  plufi^rurs  années.  Elles 
poiteni  plus  ordinairement,  dans  ce  cas,  les  noms 
de  hlfÊiuuuUtt  ou  vivacti,  félon  le  tems  de  leur 
durée. 

PERSONNÉES  (  fleurs  ).  F/oj  ptrfonatus.  C'efl 
le  nom  que  Toumefort  a  donné  aux  flsurs  dont 
licoroUe,  monopétale,  itréguliète,  fedivife,i 
fon  oiifice,  en  deux  lèvres  ordinairement  rappro- 
(li^  ou  peu  écartées,  &  dont  les  femences,  au 
Ucad'^re  nues  dans  le  fond  d'un  calice  perlîflant, 
Imi  renfermées  dans  une  capfule.  C'tft  particu- 
lerement  ce  dernier  caraâèie  qui  fépare  les  fleurs 
Ktfonnées  d(.s  fleurs  labiées,  celui  qui  tll  tonde 
furLi  cotolle  n'étant  pas  fu^Éfamment  prononcé. 
iei  ajuirrhiaum  ont  des  fleurs  perfonnées. 

PER.SONNÉES  (  fimiUe  des  ).  Les  plantes  dont 
Ktfleuis font  perfonnées, fe  rapprochent  entr'elles 
^des  rapports  fi  nombreux,  foiidans  lespar[ies 
*  la  firuaification,  foit  dans  la  difpolïtion,  la 
nttme  de  leurs  feuilles ,  enfin  dans  tout  leur  en- 
fanble,  qu'elles  forment  un  groupe  bien  diliinâ 
'c  leparé  des  autres  plantes  :  c'ell  d'après  ces  con- 
Véradons  que  la  plupart  des  botaniftes,  furiout 
^  modernes,  en  ont  formé  une  famille  particu- 
le, â  laquelle  Lamarck  a  confervé  le  nom  de 
"ifomtie,  &  <|ue  Jufficu  >  d'après  des  différences 
^rticulièrcs  tirées  du  fruit  &  de  la  difpofition 
*s  femenî.es  fur  le  placenta,  ainfi  que  des  diffé- 
(ntes  formes  de  celui-ci,  a  ivifé  en  pluiîeurs  fa- 
'iles ,  fous  le  nom  de  pt^icuUins,  fcrophulairet , 
*'*tia.  Sec.  qui  fe  tiouvent  la  plupart  contenues 
«a  les  peiftHuées  de  Laourck. 
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Le  caraflère  des  perfonnées  eft  d'jvoit  un  calice 
perlïdant ,  affcz  oïdinairemeni  tubulé ,  à  cinq  di- 
vilions  ou  p.utagé  en  dtux  lèvrts  à  fr.n  orifice  ( 
une  corolle  monnpétaW  ,  irrégulièn;  le  plus  fou- 
vent,  dvifee  à  fon  onflce  en  deux  lèvres,  de 
formes  variées;  deux  ou  qustre  ttamines,  dont 
deux  plus  longues  &  deux  autres  plus  courtes; 
un  ovaire  fiipetiLut  fiifTiunié  d'un  fcuinyle,  ter- 
miné par  un  (ligmate  fnnpie  ou  bilobé.  Le  ftuît 
coiililteordlmireni^nt  en  une  capfule  à  deux  loges, 
àdcux  valves,  contenant  plufîeu  s  femences,  dont 
le  plaienta  elt  taiiiôi  central,  d'autres  fois  mir- 
ginal.  Les  capfules  e'Ies-mèmcs  ont  quelquefois 
plus  de  deux  valves ,  &  s'ouvrent,  ou  a  leur  fom- 
met  fjulement,  ou  (fcns  toute  leur  longueur.  Dans 
quelques  genres  le  fruit  ell  une  baie. 

La  plupart  de  ces  plantes  ont  des  tiges  herba- 
cées, des  feu'llesoppofées,  plus  rarement  alter- 
nes; Us  fleurs  oppofées  ou  verticillées,  en  épi, 
rarement  en  panicule,  munies  la  plupart  de 
brattecs. 

Un  grand  nombre  de  perfonnées  font  des  plan- 
tes fufpeâes ,  qu'on  ne  doit  employer  qu  avec 
beaucoup  de  réferve  :  la  f  lupart  paflent  pour  diu- 
rétiques, apérttivesi  quilqjes-unes  font  purga- 
tives Se  même  vomitives. 

PERVENCHE,  yinca.  Genre  de  plantes  ï 
fleurs  monopétalées ,  de  lafamille  des  apocinées, 
qui  comprend  des  fous-arbrtfleaux  à  tiges  frutef- 
centes ,  diffufes,  rampantes ,  dont  les  feuilles  font 
entières,  oppofées,  Sf  les  fleurs  axillaiies.  L6  ca- 
railère  eflentîelde  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calUt  à  cinq  divijtons  ;  uni  corollt  tubuUt, 
dont  U  limiefi  divife  in  cinq  lobes  tronqait  oiligiu- 
mtni  ;  ciaq  éiaminis  mtmbraneufes ;  ftigmàu  double  , 
un  infiritur  en  écuffon,  un  fupérieur  tapiti;  dtax 
capfuUt  alongifs  i  femences  nutt. 

Caractère    génériqu'i. 

Chaque  fleur  ofl^re  : 

I*.  Un  calice  pevfiflant,  inférieur,  divifé  en 
cinq  découpures  droites  &  aiguèfs. 

1°.  Une  corolle  monopétale,  tubulée ,  donc  le 
limbe  a  la  forme  d'une  foucoupe  ;  le  tube  e(ï  plus 
long  que  le  calice,  cylindrique  à  fa  partie  infé- 
rieute,  élargi  vers  le  haut,  plifle  en  cinq  angles 
il  fon  orifice  ;  le  limbe  efl  divifé  en  cinq  grandes 
découpures  planes,  tronquées  obliquement  i  leur 
fommet. 

l*.  Cinq  éiaminet  attachées  veis  l'orifice  du 
tube,  munies  de  fiUmens  très-courts,  élargit  i 
leur  partie  fupérieure  en  écailles  concavas ,  cour- 
bes, terminées  pat  des  anthères  membraneufês. 
Se  comme  fuineufes  à  leurs  bords. 
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4*.  Un  ovaire  dîvifé  en  deux  parties  prefque 
rondes^  garnies  de  deux  glandes  à  leur  bafej  fur- 
monté  d'un  flvle  cylindrique  »  &  terminé  par  un 
ftigmate  double  ;  l'inférieur  e(l  plane^  orbiculaire^ 
en  écuflbns  le  hipérieur  concave  &  en  forme  de 
tête. 

Le  fruit  confifte  en  deux  capfules  folliculées, 

fupérieures^  alongées^  droites^  arrondies^  aiguéfs^ 

-^  à  une  feule  valve  qui  s'ouvre  longitudinalement^ 

&  contient  plufieurs  femences  nues^  oblongues^ 

dépourvues  d'aigrettes. 

Ohfervations.  Ce  genre  eft  très  -  remarquable 
par  la  forme  de  fes  corolles ,  par  le  caraâère  par- 
ticulier de  fes  parties  fexuëlies*  furtout  par  la 
forme  des  filamens»  dont  le  fommet  fupportè  une 
petite  écaille  concave ^  dans  laquelle  l'anthère^ 
avant  fon  entier  développement ,  eft  placée  comme 
dans  une  valve  «  de  laquelle  elle  s'écarte  ^  fans 
néanmoins  fe  relever  entièrement^  &  reftant  atta- 
chée par  fa  bafe  au  fommet  de  cette  valve  écail- 
!eufe.  On  voit  que  déjà ,  par  ce  caraâère ,  les  per- 
venches fe  rapprochent  de  plufieurs  genres  de  la 
.   femille  des  apocinées»  famille  à  laquelle  elle  con- 
vient encore  mieux  par  fes  deux  capfules  follicu«- 
lées^  &  par  la  forme,  la  fituation  des  autres  par- 
ties de  la  fruâification.  Ce  genre  d'ailleurs  eft 
bien  diftinâ  des  autres  genres  de  cette  famil'e ,  & 
ne  laifle  aucun  doute  fur  la  claffification  des  ef- 
pèces  qui  le  comDo&nt.  On  le  voit  cependant  fe 
rapprocher  des  uhitei  par  les  tiges  (ârmenteufes 
4u  vinca  iuua. 

Espèces. 

I.  Pf.avenche  i  grandes  fleurs.  Vinca  major. 
Linn.  « 

Vinca  caulibus  ereâls,  foliis  ovatis^  foiibus  pt- 
dunculatis.  Linn.  Spec.  Pi.  vol.  i.  p.  $04.  —  Curtis. 
Lond.  le.  —  MJII.  Diét  n*^.  2.  —  Pallas.  Iter.  }. 
pag.  j8j.  —  Fabric.  Helmft.  édir.  pag.  2;  2.  .— 
Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  p.  206.  —  Lam.  Flôr. 
franc,  vol.  1.  p.  300.  n**.  355.  IL  —  Id.  Illuftr. 
Gen.  tab,  172.  fig.  i, 

Pervincavuigarij,  latifolia  ;  fiore  CÂruUo,  Tourn. 
Inftit.  R.  Herb.  119.  tab.  45.  —  Garid.  Aix. 
tab.  8i« 

Perxinca  caulibus  crtSis ^foliis  ovato^lanceolatis^ 
ciiîatis;  pciiolis  unifioris.  Hall.  Helv.  n*.  J73. 

Pervinea  major,  Scop.  Carn.  n^.  274. 

Pervinca  caulibus  declinatis ;  foliis  ovatis^  junio- 
ribus,  margine  ciliaiis ;  Jloribus  pcduncuiatis.W i\li.^ 
Spec.  PI.  vol.  I.  p.  1233. 

Clemctîs  dapktfoidts  major.  C.  Bauh.  Pin.  302. 
—  Dodon.  Pempt.  4p6,  le.  —  J.  Bauh.  Hift.  2.  f 
p.  132.  le.  —  MoriL  Hift.  3.  ff.  ij.  tab.  2.fig.  i.    i 
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CUmaiis ,  feu  pervinca  major.  Lob.  Icon.  ' 

Clematis  daphnoideSy  latifolia,  Cluf.  Hi 
Icon.  —  Gérard.  Hift.  894.  le. 

Vulgairement    la  grande  pervenche.  Rc 
Botan.  Icon. 

C'eft  une  plante  fort  agréable  par  Tes  { 
fleurs  d'un  beau  bleu  célefte  »  qui  eft  moini 
mune  oue  l'efpèee  fuivante  «  &:  dont  elle 
ne  différer  que  par  des  proportions  de  grai 
mais  qui  a  cependant  des  caraâères  qui  h 
propres  ^  tels  que  des  cils  fur  les  bords  des 
feuilles  &  fur  les  divifions  du  calice  >  de: 
redreffées^  tombantes  &  non  rampante! 
feuilles  élargies^  ovales^  fouvent  écbancr 
coeur  à  leur  bafe. 

Ses  dges  font  frutefcentes  ^  flexibles^  arro 
munies  de  quelques  poils  rares  ^  hautes  de  1 
trois  pieds  j  droites  pendant  leur  jeunefife ,  l 
inclinées j  tombantes  ou  couchées,  garni 
feuilles  oppofées,  ovales  ^  en  cœur^  obt 
leur  fommet ,  quelquefois  échancrées  a  leur 
ciliées  à  leurs»  bords,  vertes  &  glabres  à 
deux  faces,  portées  fur  des  pécioles^  cou 
ciliés.  Les  fleurs  font  àiillaires,  d'un  blei 

Suelqnefois  blanches ,  folitaires ,  munies  d 
oncules  fimples,  étroits  ,  de  la  longueur  S 
vent  plus  longs  que  les  feuilles. 

Le  calice  eft  à  cinq  divifions  profondes, 
lées ,  ciliées  fur  leurs  borvis  ,  prefque  de  h 
gueur  du  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  eft  er 
coupe  J  fon  tube  eft  marqué  de  cinq  filions 
forment  cinq  plis  anguleux  i  l'orifice  :  il  ef 
étroit  à  fa  baie  &  velu  intérieurement.  Le  ! 
(e  partage  en  cinq  grandes  divifions  obli< 
élargies^  &  tronquées  obliquement  à  leur  fon 
Les  étamines  font  renfermées  dans  le  tube.  1 
filamens  font  courts  &  géniculés ,  terminés  i 
fommet  par  cinq  écailles  arquées,  obtufes, 
ni  ventes,  qui  paroiflent  fupportées  par  la  p 
aiguë  des  filamens,  &  deftmées  à  renferma 
anthères  avant  leur  développement  :  ces  dern 
font  pubefcentes  J  à  deux  loges,  &  s'ouvrent 
gitudinalement  à  leurs  bords  internes.  Le  p 

aui  en  fort  eft  ovoïde  &  granuIeQ3&.  Le  ftyl 
liforme,  furmonté  d'un  ftigmate  plane,  él 
orbiculaire,  maroué  d'un  fillon  circulaire, 
monté  d'une  efpece  d'aigrette,  pédiculée , 
meufe«  capitée,  prefqu'à  cinq  angles.  Le 
confifte  en  deux  capfules  longues,  aiguës, 
s'ouvrent  longitudinaleroent  en  une  feule  vj 
&r  renferment  des  femences  planes ,  nues, 
chécs  fur  un  réceptacle  longitudinal. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois,  en  Eur 
furtout  dans  les*  contrées,  méridionalts  :  0 
trouve  aufli  dans  Us  enviions  d'AI§^.«;  &c 
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(  y.  v.  )  On  lui  attribue  ies  mêmes  propriétés  qu'à 

J'cjpèce  Tui vante. 

1.  Peu T£i^CH€  à  fleurs  moyennes.  Vincaminor, 
Lino. 

Vinca  caulthus  procumbentibus ,  folîis  lanctclato^ 
çvâiiâ ,  jiorihus  ptdunciUatis ,   Linn.   Spec.  Plant, 
vol.  1.  p.  504.  —  Mater,  niedic.  71.  —  Leers.* 
Herborn.  n".  151.  —  Pollich.  Pal.  n^  ifi. — 

1-udw.  Eg.  tab.  7y.  —  Kniph.  Cent.  i.  n**.  97. 

58. 99.  —  HoAn.  Gen*i.  8}.  —  Roth.  Germ.  1. 95. 

îi.  145.  —  t.am.  Flot. franc,  vd.  1.  p.  360.  n^.  35 j 

1-  —  /<^  lUullr.  Gêner,  tab.  172.  fig.  1. 

F^tua  cauiiàui  procumbentibus  ,  yà/rÂ#  oblongc- 
iaMC£oiatij  ,  marginê  gUbris  ;  fioribus  pedunculatis , 
Wiiid.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1232.  n^  i. 

Pervinca  cauUhus  procumbentibus  y  foliîs  ovato- 
iaïue^Litis ,  petiolis  unifioris.  Hall.  Helv.  n*.  572. 

Vinca  falUs  ovatis.  Hort.  ClifF.  77.  —  Hort. 
Upf.  6j.  —  Roy.  Lagd.  Bat.  412.  —  Dalib.  Paris. 
7y.— Miller.  Dia.n^j. 

Pervi/ica  minon  Scop.  Carn.  273. 

Ptrvinai'vnlpiris^anguftifolia; flore  cûrultû.  Tourn. 
IbA.  R.  Herb.  120» 

CUmuuis  daphnoideSy  minor.  C.  Bauh.  Pin.  301. 

Cemaeis  dapknoiJeM.  Dod.Pefnpt.405.  —  Black. 

Vulgairement  la  petite  pervenche. 
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Cette  efpèce«  affez  commune  le  long  des  haies 
khn$  les  dois  ,  eft  du  nombre  de  ces  plantes  que 
B(HB  aimons  à  rencontrer  dans  nos  promenades  fo- 
feire».  Elle  brille  à  nos  regards  par  fes  fleurs  d'un 
tiko^por  &  cékfte ,  relevées  par  des  feuilles  d'un 
witgaî  &  verniiTé  :  elles  nous  annoncent  le  retour 
it\i  plus  belle  des  faifons  j  &  embellit  les  gazons 
^ns.  On  la  diftingue  de  la  précédente  â  fes 
Wies  dIus  Dettt'rs  ,  ovales ,  lancéolées  j  à  fes 
fais  ^  dont  le  limbe  a  moins  d'étendue  ^  ^  à  fes 
oBosïgîabTCs ,  plus  courts  &  point  ciliés ,  ainfi 
fKles  antres  parties  de  cette  plante. 

&i  tiges  font  grêles  ,  prefque  ligneufes  ,  gla- 

■«5,  lïès-  fouples  ,  couchées  &  toujours  ram- 

Igtes ,  excepte  au  moment  de  la  floraifon  ^  où 

Jfejfe  relèvent  un  peu  :  elles  font  garnies  de 

Wes  ovales  ,  oblongues ,  un  peu  lancéolées  , 

•J^ics  &  uù  peti  aiguës  à  leurs  aeux  extrémités^ 

Jjjéei ,  oppofées ,  très-entières ,  parfaitement 

ijhes ,  verniffées  &  luifahtes  à  leurs  deux  faces, 

[y»wt phis clair  &  jaunâtre  en  dcffous ,  longues 

ifcrriron  un  pouce,  &  portées  fur  des  pétioles 

[*|<ourts.  Les  fljurs  font  axîtlaires  ,  folitaires  , 

'poocttlées,  d'une  belle  couleur  bleue,  quelque- 

^'•Maaches.  Leur  calice  fe  divife  en  cinq  ai- 

%vespro6»i4^Sj  ptefqoe  fubulées  ^  tràs*gh- 


bres ,  un  peu  plus  courtes  que  le  tube  de  la  co- 
rolle, l  e  pédoncule  eft  grêle  ,  nu  .  fimpie ,  plut 
long  qiie  les  feuilles.  La  corolle  préfente  les  mêmet 
caraâères  que  celle  de  rer|>èce  précédente  ,  mais 
elle  elt  d'un  tiers  plus  petite.  Il  eft  rare  d'en  ren- 
contrer les  fruits ,  qui  d'ailleurs  font  parfaitement 
femb'ables  i  ceux  de  la  grande  pervenche.  Miller 
dit  ou  'il  eft  par vt  nu  à  les  obtenir  après  avoir  mis 
en  pleine  terre  trois  ou  quatre  de  ces  plantes  , 
dont  il  a  conftamment  coupe  les  branches  latérales, 
en  ne  laiffant  que  les  tiges  fupérieures  :  il  7  eft 
venu  ,  dès  }a  féconde  année ,  une  grande  quantité 
de  fruits. 

Cette  plante  eft  aflèz  commune  dans  les  bois  & 
le  long  des  haies.  J)  (  ^.  v.  )  Elle  pafle  pour  vul- 
néraire S:  aftringente  :  on  l'emploie  extérieurement, 
en  gargarifme,  dans  l'efquinancie  3  elle  fe  prefcrit^ 
en  infufion  ,  dans  le  cours  de  ventre  i  elle  eft  aum 
fébtiFuge  &  avanugeule  aux  phthifiques  :  fa  dé- 
coétioa  avec  le  lait  eft  vantée  dans  les  diminutions 
ou  les  pertes  de  voix.  On  recommande  fes  fleurs 
pour  raccommoder  les  vins  gâtés  ;  fes  feuilles  pour» 
roientêcre  encore  employées  pour  tanner  les  cuirs. 

3 .  Per  VENCH E  de  Madagafcar .  Vlnca  rvfea.  Lirm» 

Vinça  caule  fuffruufcente  y  ereHo  ;  fioribus gemîms» 
fejplibus  ;  folîis  ovato-oblongis  ,  petioUs  bafi  bideri" 
tatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  jor.  — Kniph. 
Cent.  8.  n^.  99.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  2. 
p.  1233.  n**.  4.  —  Gxrtn.  voL  2.  p.  172.  tab.  117. 
fig.  y.  —  De$f.  Flor.  atl.  vol.  i.  p.  207. 

Vaincu  foliis  oblongo  -  ovatis  ,  integerrimis  ;  tuh^ 
floris  longiffimo  ,  caule  ramofo  yfruticofo.  Mi  IL  Diâ. 
n'.  3.  tab.  186. 

A.  Vinca  foliis  fubviUofis  ,  apice  rotundatis  ,  mu- 
cronatis  ;  fiore  minore,  (  N.  ) 

Cette  belle  efpèce ,  originaire  des  Indes ,  que 
l'on  eft  parvenu  à  propager  dans  les  jardins,  fe  nie 
remarquer  par  fes  fleurs  d'un  rofe  tendre  ,  fouvenc 
blanchâtres  ou  panachées  :  elle  fe  diftingue  des  au-^ 
très  par  ces  mêmes  fleurs  prefciue  feOSles,  munies 
d'un  long  tube ,  &  qui  fe  développent  fucceflîve- 
ment ,  pour  l'orcUnaire  deux  i  deux  ,  pendant  une 
grande  partie  de  Tannée. 

Ses  tiges  font  droites ,  branchues ,  vertes  00 
purpurines ,  &  prefque  herbacées  la  première  an* 
née ,  &  ptiis  ligneufes  à  mefure  qu'elles  vîeilliflent. 
La  partie  fupérieiu^e  des  jeunes  rameaux  eft  un  petl 
velue  :  ils  (ont  chargés  de  feuilles  oppofées  ,  pé- 
tiolées ,  lancéolées  ou  ovales  ,  quelquefois  ellip- 
tiques  «  coriaces ,  d'un  beau  vert  lifte ,  munies  (te 
quelques  poils  rares ,  traverfées  dans  leur  longueur 

[>ar  une  nervure  forte  &  blanche  ,  &  en  d'autres 
atérales,  obliques ,  bien  plus  fines  &  de  la  même 
couleur ,  mais  d'une  teinte  verte  j  leur  fotnmet  eft 
obtus  j  mucroné  dans  fon  milieu ,  quelquefois  aigu. 
Les  pétioles  font  bien  plus  courts  que  les  feuilles  ^ 
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qui  ont  de  deux  à  trois  pouces  de  long  fur  un  & 

Jlus  de  large  $  elles  font  garnies  à  leur  bafe  de  deux 
ipules  ou  de  deux  petites  dents  très-courtes. 

Les  fleurs  naiffent  ordinairement  deux  à  deux 
dans  TaiCelIe  des  feuilles,  vers  rextrémité  dès 
rameaux  :  elles  font  feflîles  ou  à  peine  pédonculées. 
Leur  calice  eil  court ,  drvifé  à  fon  orifice  en  cinq 
dents  alongées ,  fubulées ,  un  peu  velues,  ouvertes. 
La  corolle  efl  munie  d'un  tube  grêle ,  long  au  moins 
d'un  pouce ,  divifé  à  fon. ouverture  en  un  limbe 

f'iane,  â  cinq  grandes  déco»^pures  prefque  cunëi- 
brmes  ,  un  peu  arrondies  &  prefque  point  obli- 
ques à  leur  iommet ,  un  peu  courbties  en  faulx  la- 
ttrakment,  quelquefois  légèrement  mucronées  , 
d'un  rouge  pourpre  &  un  peu  ciliées  a  Torifice  du 
tube ,  où  l'on  remarque  encore  cinq  plis  anguleux. 

La  variété  A  m'a  été  communiquée  par  le  citoyen 
Dupuis  :  elle  vient  des  Indes.  Je  la  regarde  comme 
I'e4'èce  naturelle  de  celle  oui  vi  nt  dans  nos  jar- 
dins. Ses  feuilles  font  plus  velues  j  elliptiques  9  leur 
fommet  efi  arrondi ,  avec  une  pointe  particulière 
dans  fon  milieu.  La  corolle  eli  plus  petite.  (  V.f,  ) 

4.  PERVENCKEipetîtes fleurs.  Vlncaparvîflora. 

Vinca  cauie  herbaceo  ,  trcBo  y  foliis  lanceolatis  , 
acuùs.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  i.  p.  798.  — WillJ. 
Spec.  Plant.  1.  p.  ii}4.  n**.  5. 

Vinca  (  parviflora  ) ,  cauU  herbaceo ,  ercBo  ;  foliis 
lanceolatis  y  ftorihus  geminis  ,  involucratis,  RetziuS. 
Obferv.  bot.  2.  p.  14. 

f^inca  (  pufilla  )  ,  caule  herbaceo  ,  fioribus  geminis, 
pedunculatis,  Linn.  f.  SuppL  p.  i66. 

Vinca  (  pufilla  )  ,  cau/e  herbaceo ,  ere^o ,  quadran- 
gulari  ;  foliis  lanceolatis  ,  fioribus  geminis  folitariis- 
que ,  piaunculatis,  Murray.  Comment.  Goett.  1772. 
p.  66.  tab.  4.  fîg.  1. 

Cupa-^véUa.  Rheed.  Malab.  9.  p.  61.  tab.  ^. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  rameufes  , 
hautes  de  cinq  à  fîx  pouces ,  herbacées  ,  prefque 
quadrangulaireSi  lifles,  garnies  de  feuilles  pécio- 
lées  ,  un  peu  rudes  au  toucher  ,  lancéolées  ,  ai- 
guës ,  dentées  ou  finuées  à  leurs  bords.  Les  fleurs 
font  fort  petites,  de  la  grandeur  de  celles  du  //- 
thofpermum  officinale  ,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  portées 
fur  un  pédoncule  court,  fituées  ordinairement  deux 
à  deux  dans  l'aiflelle  des  feuilles ,  quelquefois  fo- 
litaiies,  environnées  d'un  involucre  foyeux^  mu- 
nies d'un  long  tube.  Le  fruit  confifte  en  deux  cap- 
fules  foUiculees,  linéaires ,  flriées,  &  comme  ar- 
ticulées. 

Cette  plante  croit  dans  l'Inde ,  â  Trinqutbare , 
dans  Jes  lieux  cultivés  ,  où  elle  eft  fort  iacom- 
mode,  O 
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j.  Pervenche  à  fleurs  jaunes.  Vinci 
Linn. 

Vinca  caule volubili ^fhUis oblongîs,  Linn.  j 
Academ.  vol.  4.  pag.  }07,  —  "W'illd.  Spec 
vol.  1.  pag.  113;.  n^.  }. 

Apocynum  fcandens  ,  falicis  folio ,  flore  ù 
piano.  Catesb.  Carol.  i.  pag.  f 3.  tab.  53. 

Cette  efpèce  n'appartient  à  ce  genre  q 
le  caraâère  de  fes  fleurs.  Elle  refiemble  d': 
par  fon  port  à  un  echites  om  à  un  apocynu 
tigts  font  fouples  ,  farmenteufes ,  grimp 
garnies  de  fe;iilles  oppofées,  ob'ongues 
femblables  à  celles  au  faule.  Ses  corolle 
planes  ^  amples  &  de  couleur  jaune.  On  ren 
cette  efpèce  â  la  Caroline.  |> 

(  POIRET. 

PEZIZE.  Pe[iia.  Genre  de  plantes  cry] 
mes,  de  la  famille  des  champignons,  qui  corr 
des  expanfions  fongueufes,  de  figure  aflez 
ble ,  dont  les  graines  font  placées  â  la  furfai 
périeure. 

Le  genre /7<^/{<f,  dans  Linné,  comprem 
les  champignons  campanules  &  feflSIes  s  cet 
finition  a  été  fui  vie  par  Ligbtfoot,  Poliicb,  ' 
Viliars  ,  &c.  Cependant,  en  ne  confidérant  < 
petit  nombre  d'efpèces  décrites  car  Linné, 
remarque'quelques-unes,  commj  iesfq/{<z  ac 
lum  &  cupularisy  qui  ne  font  pas  fefliles  ,  &  d'à 
telles  que  Xespe^i^a  fcutellata y  cochUata  &  am 
qui  ne  font  point  campanulées.  Si  on  étend 
critique  à  toutes  les  efpèces  connues ,  miiiii 
on  voit  que  le  caraâère  donné  par  Linné 
point  aflcz  déterminé.  On  (ent  d'ailleurs  qi 
fondé  fur  des  particularités  peu  importan 
la  flruéture  des  champignons.  Haller  a  miei 
fini  les  pexizes  en  difant  qu'elles  ont  une 
fragile  ,  épaiffe  ,  membraneufe  ou  gélatiti 

au'elles  font  couvertes  d'un  duvet  fin  «  & 
efifus  elles  forment  une  cavité.  Gleditfch  l 
liard  ont  mieux  encore  diRingué  ce  genre  d 
ceux  qui  ont  du  rapport  avec  lui ,  en  failài 
marquer  que  les  graines  font  toujours  placé 
furfiace  fupérieure.  Hedvig  a  donné  à  ce  ge 
nom  de  oâofpora ,  parce  qu'il  a  obfèrvé  q 
capfules  féminales  oc  memoraneufes  qui  fe 
vent  fur  la  furface  fupérieure,  font  toujoun 
plies  de  huit  graines.  Ce  caraâère  microfco 
étant  tiès-difficile  à  obferver,  8r  éumt  fom 
des  principes  qui  ont  été  conteftés  par  pli 
naturaliftes ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  le  faire  < 
dans  la  détermination  du  genre  des  pezizes 
â  l'exc-mple  de  Gleditfch  &  4e  BuUbrd , 
dans  ce  genre  tous  les  champignons  «  dont! 
menées  font  placées  i  la  furface  fupérieure 

Ce  genre ,  ainfi  caraâërifé  ,  comprend 
les  pezizes  de  Linné  8c  des  divers  auteuts,  \ 

c 
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option  èe  snelques  erpècei  (}ut  s'en  éloignent 
pjrdes  caïaâères  aflez  latllans.  Ainlîj  i**.  lespe- 
lizes,  dont  b  cavhA  renferoie  descapfules  en 
UiT:T\t  de  lentilles  acuchées  par  des  pédiccites  , 
c'Ëll-à-dire ,  les  plantes  que  Linné  avoicconfon- 
dutslbusle  nom  de  peiiia /tailfera,  foimeni"  un 
genre  très-diflinâ  des  véritables  pezizes.  Halisr 
&  Willdenow  ont  nommé  ce  genre  (jailuis ,  Adan- 
Ton  l'a  délîgné  fous  le  nom  de  eyata ,  Bulliard  l'a 
nommé  niduUna,  &Scopoli,  non  plus  queGle- 
ditfch.n'ontdonné  le  nom  de  ^ffi^a  qu'aux  plantes 
-donc  ie  viens  de  parler.  On  trouvenr  leur  defcrip- 
lion  dans  le  rupplémeot  de  ce  DiâionnaiiCi  au  moi 
Hiàidairt, 

1".  La  pi\t[a  pmtSitia  de  Ltnné  diffère  infini- 
ment par  Ton  organifation ,  du  telle  de  ce  genre. 
Bulliard  t'y  a  ce|)endaDt  conrervée.  Gleditfch, 
fuîvi  par  Roth  &  Willdenov,  en  a  &it  un  genre 
pirticulîer  (bus  le  nom  de  poronia.  Haller  l'a  réu- 
nie avec  les  fphéries ,  S;  nous  fuivrons  Ton  exem- 
ple, i^oyci  le  mot  V'r'<0 

)•-  La  peiiia  âtrtoraria  de  Bulliard  a  été  avec 
iiit'on  réparée  de  ce  genre  ,  à  caufe  des  petites 
capfules  libres  Sf  proéminentes  dont  (a  furface 
fupérieure  ett  parlcm:e  :  Perloon  en  a  fait  un 

genre  fous  le  nom  d'afeaio/ui.  On  en  trouvera 
.  defcription  dans  le  Tupplémeot  de  ce  Diâion- 
mîre. 

Le  genre  pezize  fait  partie  de  la  dîvifion  des 
thampignons  qui  ont  les  graines  placées  â  ta  fur- 
Ace  i  ileR  très-voifin  des  lielvelles ,  dont  il  Te  dif- 
tinsue,  parce  qu'il  n'a  pas  les  graines  placées  fur 
k  lice  inférieure  ;  il  approche  même  des  tre- 
telles}  mais  celles-ci  ont  les  graines  placées  fur 
iHite  la  fiir&ce  indifféremment. 

Un  gente  aulli  nombreux  en  efpèces  que  celui 

in  pezizes  a  befoio  d'être  diviie  en  le^ianSj 

MorKiciliterUiecherctiedes  eTp^ces)  mais  cette 

î  imfion  offre  de  grandes  diSicuttés.  Bulliard,  qui 

'  hiiIéDtïes,  acIaJTé  les  pezi7.es  enquatre  fe^ions^ 

ftlon  ^'elles  ctoiflent  fur  le  bois ,  tes  herbes  ou 

iifiiuTSj  la  terre  8t  le  fumier  >  mais  outre  que 

I  otte  divinon  n'eft  pas  complète ,  puifqu'on  trouve 

jBBtaines  efpèces  dans  l'eau ,  fi:  d'autres  fur  les 

''|krtei ,  on  a  encore  l'inconvénient  de  réparer  des 

;f%èa>s  r^llenient  ttès-voitînes  :  la  Ibrme  offre 

■'m  caraâires  qui  font  faillins ,  il  e(l  vrai ,  dans 

ipriqiies  erpèceSi  mais  qui  le  confondent  dans 

i^dques  autres  ,   8e  qui  varient  avec  l'âge:  la 

^Mikurefl  cncore.moïns  conltante  «  la  conliftance 

'AbfcDle  qualité  qu'une  même  pezize  conferve 

-iMne  (a  vie ,  &  ce  fera  fur  cette  confidétation 

•^  je  baierai  la  divilïon  d±  ce  valle  genre}  je 

^Cmb  que ,  dam  cette  famille  obfcure  des  champi- 

,'poaSj  ce  caraâère  eft  le  phis  important  de  tons, 

I  frice  qu'il  jiaroît  tenir  â'  des  différences  dam  le 

•jÊfi»  de  nuaition.  U'iocvovéniein  qui  peut  cé- 

Bouttiqiù.  Tome  F. 
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fulter  du  vague  de  quelques  termes  eft  peu  dan- 
gereux, &  n'équivaut  pas,  ce  me  femme,  le» 
avaniagi  s  que  je  viens  d'énoncer.  Voici  en  confé- 
quence  la  clafTiRcation  d^s  pezizf  s  que  je  me  pro- 
pofe  de  Cuivre. 

L  P>.zizes  gélatineufes ,  ou  dont  la  confiftance 
e(l  humide,  tremblante ,  un  peu 
élallique Efpèces  1 .. . .  7 

n.  Pezizes  qui  ont  la  confiftance  de  la  cire. 
; Efpèces  8... 19 

in.  Pezises  charnues,  qui  ont  la  confiftanced'un 
vrai  champignon.... ;.. Efpèces  zo...8t 

Cette  troifiime  divifion  étant  crës-Rombteofe, 
fe  fubdivifè  conme  il  fuit  : 

A.  A  futface  fupétieuie  concave. 
I.  Pédonculées. 

m.  En  forme  d'oreille.  Efpèces  9. . .  i* 

t..  En  cloche ....11.,. 17 

y.  En  entonnoir i8 . . .  $4 

l.  SeOiles. 

«.  A  bord  nu  Se  entier }f---4^ 

^.  A  bord  denté  ou  cilié 47.  ..^9 

B.  A  furface  fupérieure ,  [dane  bu  convexe. 

1.  Ajrant  un  rebord. 

Ks  Surface  inférieure  ,  hérilfée  ,  velue 

ou  veinée Efpèces.  60.  ..éô 

;.  Surface  inférieure ,  nue. ..  .â7..-7^ 

2.  Sans  rebord 7f...Si 

IV.  Pezizes  coriaces 81. .  .88 

Espaces. 

L  Peiiiei  giùuiiteafit. 

1,  Pezize  noire.  P'^'i^  nigra, 

Pt^i\a  gelatinofa,  cra]fit,  fubturèitatd ,  crattràeil' 

pitluri  ,dtut  fcutdlatâ  f  exciu  iraài^d  ;  inthi  aigrâ. 

Pff/{4  nigra.  Bull.  Champ.  n°.  4.  tab.  ii6  Se 
460.  — Pt\''l^  brunnea.  Batlch.  Fung.  lif.  ï.  il. 
f.  jo.  —  P'r'î"  polymçrpka,  Lightf.  Scot.  10. — 
Gmel.  Syft;Nat.Sp.  tjj.  — Pt^/î^rfi^Va.  GmeL 
Syrt.  Nat.  Sp.  I J  l.  —  Oâo/Î^rd.  </<gS«.  HedV. 
Crypt.  2.  p.  IJ.  t.  V.  E.  -^Ëlytla  ih^^ta.  Schœff". 
Fung.  1.  r.  I f 3.  —  Ehtlt pùtia.SchaeS.  Fûng.  1. 
t.  I  y8.  —  Lycaperdon  truncjiuat.  Lintl.  Syfl.  Nat, 
XII.  1.  p.  71e.  —  Œder.  Dan.  t.  464,  —  Ptjija, 
Hall.  Relv.  n".  1119.  t.  48.  f.  8.        .  .      ,. ._ 

».  Pe^in  nigra  ,  fiàfeV'nigrtfims  ,  fiitlui  fiifeh 

W^JMM.  ÎËUII.  b'iU.      i -.    ■       1 

Ce 


TTST 


Eu; 


j!!.  t.  ^60. 


.,/.™ 


,  Jailùi  fciraginta. 


Cette  trpèce  de  champignon  fe  dîftingue  faci- 
kment  <ie  toutes  Ici  auti^s  par  fa  couleur  &  fa 
confiftance  gelaineufe,  éblln]U!^,épaifleiellee(l 
feflîle ,  en  foime  de  cône  renverfé  &  tronqué  :  fa 
fuifsce  inf^^iieuie  eft  peluchee  5:  tidés  ;  fa  furface 
fjperieure,  d'abord  prefciue  fermée&  creuféeen 
foucoupe,  i'apUtit  avec  l'âge  j  &  devient  même 
qiitlqiiefois  convexe  dans  le  milieu  :  cette  ftirface 
e[t  abondamment  couverte  d'une  pouflière  noire 
«]iii  tache  les  mains ,  &  qu'on  regarde  comme  fa 
graine;  fa  chiïr  eft  brune  ,  élaflique.  On  en  dif- 
tingue  deux  vïHéiés ,  l'une  eft  d'un  brun  noirâtre 
en  deffus  &  en  deffous ,  l'autre  eR  noire  en  deffus 
&  dune  couleur  de  rouille  en  deffous.  La  gran- 
deur de  l'une  &  de  l'autre  varie  beaucoup,  félon 
l'â^e,  &  atteint  dix-huit  lignes  de  diamètre  fur 
neuf  de  hauteur.  Cette  plante  croît  fur  les  bois 
morts  ,  &  en  particulier  fur  les  troncs  de  chêne 
coui^és &  expofôs  à  l'air;  elle  nefe  trouve  point 
fut  les  bols  flottés.  On  la  trouve  en  automne  & 
au  printtms  dans  les  tems  humides.  (  f .  v.  ) 

2.  pEziiE  humide.  P'i'ia  lubrica. 

Pt^iiasdaùnofo-lihrofa.conUa,  uda,fiavifieru; 
aturginr  rtvolulû,  {U.  ) 

Ehda  lubrica.  Scop.  Flor.  Carn.  n*.  1609.  — 
EheU  c/dv^id.Schœff.  Fung.  2ii.t.  140  — Dickf. 
Futig.  Brit.  p.  19.  — F(i;7^wVj/<r,  âfcMich.  Gen. 
Jioi.  t.  8ï.  f.  2.  —  Vaitl.  Paris,  t.  ij.f.  7.  S.  9. 

C'eR  dans  les  bois,  en  automne,  que  fe  trouve 
cette  efpèce  :  Ton  pédicule  eft  un  peu  tubéreux  à 
lil  b.ife,  plein,  cylindrique,  flexueiix  ,  jaune;  il 
fe  développe  en  un  chapeau  d'un  j^ne  verdàtrc  ; 
ce  chapeau  eft  oVale  oU  arrondi,  concave;  Ton 
bord  eft  roulé  en  dehors.  La  coniiftince  de  cette 
plante  eft  molle,  chirnue,  g^latineufei  elle  croit 
tantôt  foliiaire  &  tantôt  en  groupes.  Son  pédi- 
cule a  deux  lignes  de  diamètre,  &  quii.ie  environ 
de  hauteur  ;  fon  chapeau  a  quatre ,  fept  lign»  de 
diamètre. 

j.  Pëzize  gélatineufe.  Ptiiia  gtUtinofa. 

fuhlaier^Um,  bafi  diunuiuam  de/lntnjj  craterâ  i  cupu- 
lanpUaiufalà.{>i.) 

Pc^i^a  gchuiofa.  Bull.  Champ,  n".  $■  t.  460. 
t  2.— Gmel.Syfl.  Nat.  n'.  i^j. 

Cette  plante  eft  d'une  couleur  tannée  ;  elle  fe 
tennine  en  un  pédicule  court ,  prefque  latéral ,  S: 
ordinairement  aminci  en  pointe  i  fon  ettréiiuté 
infédeute:  fa  p.irtre  fupérieure,  d'abord  crewfie 
en  foucoupe  ,  s'aplatit  peu  i  peu  avec  l'âge  ,  Si 
Souvent  )es  bords  fe  renvcrfant.  On  trouve  cttre 
yiodu^tion  gélatineufe  fut  les-trcncs  moiu  :  1^ 
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forme  &:  fësdimei.Aons  varient.  Et  peut-être  doit- 
elle  être  téunje  à  h  fuivante,  dont  elle  digère 
cependant  par  la  poûtion  latérale  de  fon  pédon- 
cule. 

4.  Pt/izE  ttémellojde.  Ptii[a  mmclloidca, 
Pt\i{a  gelMinofUfPriniùmJrJplii,  dtmum  infliphtm 
crajfum  aefincnsi  irMtrà  è  cupulari  tompiinaut.  (N.J 
Ptliia  trtmilloiiita.  Bull.  Champ,  n".  C.  t.  ^Ifc 

».  Pt[i%^a  irtmcUeidta,  ferruginta.  Bull.  ^I-'^^| 

f.  Pfli{a  tremtthidta,  violacea.  Bull.  Pi.  4Io7r 
I.  B.  —  Pe^i^afOrphyrta.  Baifch.  Fung.  I.p.  117. 
t.  1 1.  f.  î  î .  —  Gmef.  Syft.  Nat.  n".  131-  —  Dâo- 
fpum  vroLcea.  Hedw.  Crypt.  1.  p.  27.  t.  8-  A.  — 
Elxtlj  purpurcu.  Schofff.  Fung.  n".  245.  t.  jj}. 
}Î4.  — Ehclà  farcuides.  Dickf.  Fung.  Erit.  p.  a  t. 
—  Uckinfarcoiati.  Jacq.  Mifc.  Auftt.  X.  p.  Î78. 
t,  22.  —  Muir.  Syft.  vég.  p.  962. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  de  li  pré- 
cédente; mais  fon  pédicule  eft  central  :  elle  eft 
d'abord  feffile ,  &  fe  prolonge  ,  avec  l'âge ,  eti  un 
pédicule  épais ,  &  quelquefois  creufé  de  filions 
plusou  moins  pi  ofymis.  Dans  fa  jeuneffe,  fa  partie 
fupérieure  eft  cteufee  en  foucoupe,  peu  a  peil 
elle  s'aplatit ,  &;  quelquefois  même  dEvîcnt  con- 
vexe :  (es  bords  font  oïdinairement  (inuis,  quel- 
3uefuis  découpés  en  lobes  ;  ce  qui  la  rapprocha 
e  l'efpèce  fuivante.  On  en  dittîngue  deux  vatié- 
tés;  l'une  eft,  dans  fa  jeunefle  ,  d'un  rouge  debii- 
que,  tirant  un  peu  fur  la  rouille,  &  brunit  en 
vieillJllaui  ;  l'autre  eft  d'abord  d'un  rouge  vineux, 
tirant  fur  le  violet,  èc  devient  enfuite  d'un  brun 
foncé.  La  pezize  trémelioide  croit  en  loutfe  fur 
les  vieux  troncs  &:  les  vieux  bois  de  charpente. 

$.  Pezize  déchirée.  P'I'ia  lattra. 

Pei'X-i  gdaûitofa  ,  inurne  ftavtfctns ,  txtenàa&t- 
cuni  ,  campanatata  ,  marg'tnt  lacera,  (N.) 

PciJ^a  luctra.  WiUd.  FI.  Betol.  a",  1166.  t.  ^. 
f.  16.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  n'.  fç. 

Cette  efpèce  n'eft  encore  connue  que  par  la  def* 
cription  t/  la  figure  que  Willdenov  en  a  données 
Elle  croit  fur  les  troncs  pourris  pendant  l'hiver; 
elteelt  en  fwme  de  cloche,  blancnàireen  debon> 
jjunâire  8»*  gélatineufe  en  dedans  :  fon  bord  eft 
dEihiré  inégalement  ;  les  déchirures  font  lonzuei 
te  aiguës;  elle  a  deux  à  cinq  lignes  de  diamètre. 

6.  Pezize  oreille  de  Juda.  Ptii^n  aaiitula. 

P'Vl-'  ecljiinofo-canHaginea ,  auriformli  ,  fuiiùs 
nirvoj'a  puUicen.,fu!,f4ç^-UlcrUia.  (N.) 

Pqi^n  aaritala,  Linn.  Spec.  tfiir.  —  LîghrfL 
£I.Scoi.n°.  9.  — Sibth.Oxon.  p.  587.  — Reick. 
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!jk.  «19.  —  Gmel.  Syi\.  Nat.  n*.  iiA  —  Hofl. 
Auflr.  p.  650.  — Pf{'ia  auricula  JudA.  Bull.  Chantp: 
lî*.  7.  t.  ^2rj,  f.  1.  — '  Tremella  aurif9rmrs.  Hoftti* 
Crypt.  5 1. 1.  6.  f.  ^.--^Eivtlajamhaàna.  Scop.  FI. 
Cani.  n*^.  1612.  —  Auricula  JudA.  Blackt»".  Herb. 
t.  3J4.  —  Baca|u.  Fung.  t. }.  F,  —  ^^VV^  »  ^<^« 
Hadi.  Helv.  ti^lkio.  —  Agaricum.  Mkn.  Oen.  t. 
6é.  f.  I .  —  TremeUa  (cjfilis  ,  memb^nacea  ,  rugofa 
Qcrifpa^  &c.  Gléd.  rung.  p.  }0.  r.  1.  -^Primum 
genus  ptmicioforum  fungorum,  Ciuf.  Hift.  2.  p.  276. 

^Orciièe  dtjudû.  Gcifault.  Diû.  Mat.  roea.  j.  p. 

517.pl.  497, 

La  peziïe  oreille  de  Juda  offre  un  intérêt  plus 
graod que  toutes  les-auQ^erpèces  de  ce  genre ^ 
^r  (a  forme  &  par  Tes  ofàges  :  on  remploie  dans 
j  hydropifie  &  dans  les  inflammations  de  gorge  : 
00  la  prend  en  infufion  dans  du  vin  blanc  s  c'eft 
une  des  plus  grandes  efpèces  du  genre  des  pez'uts^ 
paiiqu'eile  atteint  trois  polices  de  largeur  fur  un 
de  hauteur  s  elle  efl  gélaiineufê  ,  mais  ferfne  & 
éiaftjque^  comme  un  cartilage  i  elle  eft  feifile  ^ 
mince  >  &  compofdo  de  deux  Urnes  appliouées 
Tune  fur  l'autre  s  elle  a  ordinairement  une  large 
echaocnife  qui  lui  donne  la  forme  d'une  oreille 
d'homme  :  fa  iurface  inférieure  eft  pubefcente  ^ 
relevée  de  nervures  «  &  remarquable  par  fon  af- 
peâ  poudreux  :  fa  partie  fupérieure  eft  creufée  en 
(bucoope  &  diverfennent  pliffée;  fa  couleur  eft 
d'un  bruo  rougeâtre^  plus  claire  en  delTous  qu'en 
dffluss  fes  bords  font  finués,  &  qudquefois  pro- 
fondement  découpés  en  plufieurs  lobes.  Cette 
plante  ne  fe  trouve  jamais  que  fur  de  vieux  troncs 
d'arbres  j  &en  particulier  fur  les  troncs  des  vieux 
bieaux.  (  K.  v. } 

7.  Pezizc  couleur  dte  feu.  Fc^îia  fiammea. 

Peiiiagelatinofi,  auriformis ,  fejplis ,  mhra,  (N.) 

Elveia  Jhmmea.  Scop.  FI.  Cam.  n*.  161 3. — 
?(^ia.  Hall  Helv.  rt*".  2221. 

Cette  belle  efpèce  eft  intermédiaire  entre  les 
peiizes  gélatineufes  Se  celles  qui  ont  la  coiififiance 
de  la  cire  :  elle  eft  un  peu  dure  j  d-une  couleur 
le  feu  obfcure  ;  elle'  croit  fur  la  terre ,  &  jamais 
k  les  arbres  $  elle  eft  fotitaire  ou  en  groupes , 
tm  j  deux  ponces  de  hauteur  ;  elle  eft  feftile  ^  en 
bmie  d'oreille»  obtufe  >.  fou  vent  échancrée. 

L'câà/pom  camea  y  Hedv.  Crypt.  2.  p.  16.  t.  7, 
£  B«  dsffière-t-elle  de  l'eCpèce  que  nous  venons  de 
décrire? 

II.  PiPiijêâ-^  ont  la  comfiftance  de  la  cire. 

8*  P£2Tze  en  limaçon.  Pq/^^  cockUata. 

Peiiia  ctna  y  atuiform'ts ,  bafi  fdfiiU  perforata  , 
ptvejceas  vd  Jufccfcenj.  (N.) 

fi^jBff^  cocUmtûi'  lÀïUkk  Spee»  i62j*  -^  Bull. 
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•  Ctiamp.  n*  j<Ç.  t*  i^.  r-  Ligbtf.  FI.  Scot.  n*.  6. 

—  Hott.  Auftr.  p.  650.  — Peii^dcachleata,  vac.  y. 
Batfch.  Fuug.  i.p.  1  i7.-»-/'r^ç*rrHall.Helv.22i8.? 

—  Pt^iia auricula  Berg. t^hyt.  l.tab.  17 J.  —  0^<h 
}pora  cQckltata.  Gottl.  FI;  Lipf;  1658.  —  Elvélaco» 
cA/^âra. Jicq.  Auftr.2.p.'  i  r2.câ&. T7.ftg. i.-^-B/i»efi 
Jcutêliata,  Sckœ£  Fong.  2..tab.  150* — Ehela  ockrc 
iiuca, Schoeff.  Fung.  }.  tab.  274 &  tJJ.  —  Fungiu 
numifmatalis.  Batarra.  Fung.  14.  tab.  3.  ftg.  H.?-^ 
Peiiia  auriculam,  iic,  VaiU.  PaciC  tab.  1 1 .  fig.  8. 

Cette  efpèce  eff  grande ,  mince ,  fragile ,  tran(^ 
parente  comme  de  la  cire  :  cette  confiftance  la  cU(^ 
tingue  de  l'oreillede  Juda-;  elle  eft'jtoujours  par- 
tagée jufqu'à  la  bafe  en  deux  lobes  latéraux  roulés 
en  fpirale  :  fà  partie  fupérieure  «  dont  la  forme 
imite  celle  d'une  oreille  d'homme  y  eft  ordinaire-» 
ment  creufée  dans  le^  centre  d'un  large  trou  qui 
communique  à  fa  racine  :  fa  Couleur  eft  d'abord 
d'un  blanc  jaunâtre  ,  puis  d'un  fauve  cendré  %  8f 
dam  (^  Vieillefle  elle  dévient  brunâtre  s  c'eftpar  It 
couleur  qu'elle  diffère  de  la  pezize  fcarlatine  \  queU 
quefois  la  bafe  n'eft  point  trouée.  On  ne  trouvé 
jamais  cette  efpèce  oue  fur  la  terrej  elle  donne  fes 
feAiertces  par  jets  inftantanés  ,  âc  vient  ordinaire* 
ment  en  groupes  compofés  de  cinq  ou  Itx  individus; 
elle  atteint  deux  pbuoei^de  diamètre  &  uade  bau^ 
teur.  (  ^.v.  ) 

9.  Pezize  en  cuvette.  ^Pei^i^a  LaheUuot.     .     , 

Pt\i7^a  ctrea  ,  fejfilis  ,  latayfubtîu  vilU/o^tomert^ 
tofaj  craterâ  h  veficulofâ^cupulari  ,  ore  amrrkôfo,  (N.) 

PeT.'ia  labeUum.  Bull.  Champ,  n*.  jo^t.  204.;f-f 
Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  64. 

«i«  Peii^a  IdbeUunty  alba, 

Pe^ixa  labcHum,  alba,  Bull.  n*.  jo.var.  r.  -*• 
Batar.  1. 1 1 1.  E.  ^-Mich.  Gen.  206.  t.  86.  f.  4,  — 
Pe^/jtf,  n^.  2231.  HalK  Helv.  —  Elvtla  albidai 
Scnœff.  Fung.  2.  t.  ifi. 

]5.  P<\î[u  labtllum  ^  fufca^ 

Peii^a  labeUumyfufca.  Bull.  n^4  30.  VltT.  Z.. 

La  pexfze  en  cuvette  a ,  dans  fon  développe* 
ment  parfait,  d'un^à  deux  pouces  de  diamètre; 
elle  eft  mince,  fragile,  tranfparente  comme  lar 
cire,  [garnie  de  poils,  ou  plutôt  de  duvet  fur  toute 
la  furface  inférieure  :  fa  partie  fupérieure^  d'abord 
creufée  en  grelot,  prend  peu  à- peu  la  forme  d'unâl 
coupe,  &  s'aplatit  enfuite.  Dons  (a  jeunefte,  (ê^ 
bords  velus  font  retenus  pu  une  efpèce  d^  tiSU 
c[Ui  reflemble  i  une  toile  dVr;Hgnée.  Cette  plante 
(e  pUît  dans  les  lieux  humides  5  elle  ne  croit  que 
fur  la  terre.  On  peut  en  drftînguâr  deux  variétés  ( 
Tune  eft  d'un  blanc  jaunâtre  dans  fa  jeuntlTct ,  21: 
prend  enfuite  une  couleur  biftréc- ,  tirant  fur  l<3 
bnin  5  l'autre  eft  d'abord  rôu (Te ,  S:  dèv-enc  en- 
fuite  brune  i  dans  Juoe&  l'autre  la  fu:hce  fupé^ 
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rieure  eft  d'une  couleur  plus  obfcure  que  la  fur- 
face  inférieure. 

10.  Pezize  veffe-loup,  Pfç/^a  lycoperdoîdcs. 

.  Peiiza  ctrea  i  fejpiis ,  glabra  ,  craterâi  Vificulofâ 
marfupii  forma  ,  ore,  crenato.  (  N .  ) 

Eiveia  iycopcrdoides,  Scop.  Carn.  1618. —  O^o- 
fpara  lycoptrdoiàes,  Timm.  FI.  Megap.  1086.  — 
Peiiie  Wficuieufe.  Bull.  Champi  n®.  }8.  t.  44  & 
457.- fig-  ï.  —  Mich.  Gen.  t.  86.  f.  2.  —  Pcrqa 
cvrpnata,  Bacfch.  Fafc.  i.  p.  119.  —  Gmel.  oyft. 
Nar.  n**.  57. 

m.  Pt\iyi  lycoperdoides ,  lutea. 

Peiiia  cerea,  Bull.  Champ.'  t.  44.  —  Eiveia 
fcuteliata.  Schaff.  r.  150.  —  Gmel  Sy^^.  Nat.  n®. 

J2f. 

/(.  Peii^a  lycoperdoides  »  atha. 

Peùie  vifiàuUufe^  blanche,  Bull.  Champ.  PI.  4J7. 
f.  l.  E.  F. 

y.  Pf{/çtf  lycoperdoides  ,  lacen'eia. 

Pe^i^e  véficuleufe  ,  rouge,  Bull.  Champ.  PI.  4J7. 
f.  1 .  G.  I.  R. 

Cette  efpèce,  l'une  des  -plus  grandes  de  ce 
genre  «  eft  commune  furies  fumiers  &  fur  la  terre  5 
ePe  eft  quelquefois  folicaire^  &  crc  ic  le  plus  fou- 
vent  engrouf^s  :  fa  confiftance  eft  toujours  celle 
de  la  cire  9  mais  fa  forme  j  fes  dimenïtons  &  fa 
couleur  varient  beaucoup  >  elle  eft  d'abord  creufée 
en  grelot ,  puis  elle  prend  la  forme  d'une  bourfe 
ou  d'un  creufetj  dont  les  bords  font  (înués  ou 
crénelés ,  elle  n'a  ordinairement  que  huit  â  dix 
lignes  dans  fon  entier  développement ,  quelque- 
fois elle  a  deux ,  trois  pouces  de  largeur  :  fa  fur- 
face  externe  eft  unie  ou  granuleufe.  On  en  dif- 
tiiigue  trois  variétés  s  la  première  eft  d'abord  d'un 
jaune  paille  >  &  prend  enfuite  une  teinte  de  bif- 
tre}  la  féconde  eft  d'abord  blanchâtre  ^  puis  gri- 
fâtre  ^  &  enfin  brune  ;  la  troifième  commence  par 
être  d'un  rouge  de  brique^  &  finit  par  être  brune. 


II.  Pezize  crénelée.  Peii^a  crenata. 

Pt^iia  cçrea,  fiJpH^  aux  fubftlpitata  >  cinerea  ;  cra^ 
terd  cupulari,  margine  crenato,  (N.) 

Pe7[i\e  crénelée,    Bull.  Champ,  n*.  10.  t.  J96.  f. 
j  _  pe^î^a,  n^.  2iz8.  Mail.  Helv. 

Pe^iia  cupu/arîs.  Willd.  Flor.  Berol.  ii6j. — 
Poil.  FI.  Pal.  1 .89.  —  Gmel.  n^.  4;. 

Fungoides,  Vaill.  Bot.  t.  il.  f.  i .  2.  j.  —  P^li^a ] 
coronata,  Jacq.  Mifc  vOl.  i.  p.  140.  t.  10. 

Peiiia  Çtrrata,  Hofltn:  t.7. f.  4.  Fafc.  II.  —  Berg. 

Phyr.  t.  171. 
Pe^iia^  8cc.  Guett.  Stamp.  46»  —  Dalib..  Paris. 
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La  peziie  crénelée  eft  d'une  confiftance  céra- 
cée^  mais  fa  grandeur  varie  \  elle  n'a  quelquefois 
pas  plus  de  deux  lignes  de  diamètre  ^  &  quelque- 
fois elle  atteint  cinq  ou  fix»  elle  eft  feffile  ^  fur- 
tout  dans  fa  jeuncfte;  peu  à  peu  elle  s'élève  fur 
un  court  pédoncule  \  elle  eft  creufée  en  foucoupe 
011  en  coupe  >  &  fes  bords  font  Aijours  plus  ou 
moins  profondément  découpés.  5a  fur  face  infé- 
rieure eft  tantôt  liiTe ,  tantôt  granuleufe.  Sa  cou- 
leur eft  cendrée  \  elle  croît  le  plus  fouvent  foli- 
tajre  fur  le  terra^n^  dans  les  fofTes  humides«  au  com- 
mencement de  l'été. 

12.  Pezize  laineufe.  Pe^iia  lanuginofa, 

Pe[i\a  cerea  ,  feJftUs  ,  radicuUs  donata  y  fuhtus  U- 
nata^ferrugineo'fjcefcens  ;  craterâ  nived,  eveficuloja 
cupulari  y  ore  primi  glabro  ^  deia  lanato,  (  N.) 

Pe^iie  laineufe,  Bull.  Champ,  n*^.  28.  t.  Vj}6, 
fig.  2.  —  Batt.  Fung.  2j.  t.  5. ng.  F.  — Schœff.  t. 
II.  t.  ijj.  f.  1.  3. 

Cette  efpèce  peut  être  comptée  pour  une  des 
plus  grandes  de  ce  genre,  putfqu'elle  atteint  un 
pouce  ou  un  pouce  &  demi  de  diamètre  î  elle  eit 
fragile^  mince  &  tranfparente  comme  de  la  cire» 
elle  eft  feftile  >  &  fa  partie  inférieure^  d'un  brun 
ferrugineux ,  eft  recouverte  xie  longs  poils  qui  h 
rendent  comme  drapée  :  fa  partie  fupérieure^  d'un 
blanc  grifâtre  ^  de  d'abord  creufee  en  grelot, 
prend ,  en  fe  développant^  la  forme  d'une  large 
coupe.  Dans  le  premier  âge  «  fes  bords  font  gla- 
bres ,  &  ce  n'eft  qu'à  la  longue  qu'ils  fe  couvrent 
de  poils.  L'âge  rend  auifi  fa  furface  inférieure  d'un 
brun  noirâtre.  Cette  plante  fe  trouve  dans  les 
lieux  humides,  &  eft  fortement  attachée  à  la  tene 
par  une  large  touffe  de  fibrilles  radicales». 

13.  Pezize  fcarlatine.  Pe^iia  coccinea^ 

Pc^Jia  cerea ,  fcjjilis^  prima  cupularis  y  deinfspiùs 
cockUuti  y  aurant/aco-miniafa,  (  N.  ) 

Pe^iia  coccinea,  Bull.  Champ,  n**.  37.  pi.  474.  — 
Ochjpora  coccinea,  Gottl.Fl.  Lipf.  n°.  lo^j.tab  4. 
fig.  I.  —  Pe^iia  cachleata^  var.y.  Batfch.  Fung.  !• 
p.  117.  rab.  28.  fig.  1  f8.  — Peti^acochleata.^'M» 
FL  Ber.  ri°.  1 167.— P^/çj.  Hall.  Helv.  n*».2222.- 
FunguSy  ëjc.  Hay.Syn.éilit.  2.  p.  19.  n^.  39.édit.3. 
p.  18.  n°.  J. — Fungus  colore  chermefino,  &C.AIdrOV. 
Dendr.  168.  Ic.  p.  216.  —  Fungoides,  Mich.  Gen. 
p.  206.  n®  13.  —  (Eder.  FI,  Dan.  tab.  657.  fig.  i* 
Berg.  Phyt.  1.  tab.  49. 
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Cette  belle  efpèce  croît  fur  les  peloufes ,  au  bord 
des  chemins  :  fa  grandeur  &«U  vivacité  >cle  fa  cou- 
leur orangée  la  (ont  reconnoitre  de  loin  fansdifi* 
cuiré.  Kile  eft  toujours  feflîlei  e|le  eft  tranfparentd 
&  fragile  comme  de  la  cire  :  fa  furface  fupérieute 
eft  d'un  rouge  orangé  5  l'inférieure  eft  jaunâtre  ott 
blanchâtre  \  elle  commence  par  avoir  la  formé 
A  d'une  cupule  arrondie  &:  cçncave  ^  attachée  a  la 
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cene  par  un  court  pédicule  qui  donne  naiflance  â 
(b  racines  courtes  «  fibreufes  &  blanchâtres  :  peu 
ï  peu  elle  grandit ,  Ce  creufe  davantage  j  fes  bords 
deviennent  ondulés  &  irreguliers  j  la  plante  prend 
alors  une  fornie  qui  refTemble  i  une  oreille  \  fou- 
veut  elle  eft  partagée  jufqu'à  fa  bafe  en  deux  lobes 
qui  fe  roulent  en  coquille  de  limaçon  :  fa  grandeur 
varie  depuis  deux  julqu'à  quinze  lignes  de  diamè- 
tre j  Témiffion  de  Tes  femences  a  lieu  par  jets  inf- 
untanés  ^  faciles  i  voir  5  elle  croie  à  la  fin  de  Tété. 
(K.v.) 

14*  Pezize  épidendre.  P^^/^tf  epidendra, 

Pq;/{tf  cerea  ,  fiipitata  ,  fubths  ochroteuca  ;  crattrâ 
fipiïts  irreguiariy  coccineâe  veficulofâcupulari,  (N.)- 

Pf{/{tf  epidendra.  Bull.  Champ,  n^.  12.  tab.  467. 
îg.3. — P«{i{iicoc«/irtf. Jacq.Fl.  Auftr. z  tab.  165. 
—  Boit.  Fung.  }.  tab.  104.  fig.  A.  B.  C.  —  t'un- 
fpiiu  pixidatum  t  intùs  coccineum  ,  externh  albidum  ^ 
ftdicuio prorsMj  alho,  Mîch.  Gen.  tab.  86.  fig.  6. 

Cette  erpèce  a  la  couleur  &  la  confiftance  de  la 
précédente  $  mais  elle  fe  termine  en  un  pédicule 
>iongé,  &ne  vient  jamais  que  fur  le  bois.  Si  quel- 
<)oefoiswb  femble  fortir  de  terre,  c'eft  que  cette 
tenre  recouvre  le  bois  dans  lequel  elle  eft  enra- 
cinée. Son  pédicule ,  qui  e(l  blanchâtre  ou  jaunâ- 
tre, fe  termine  par  une  cavité  qui  a  d'abord  la 
fcMme  d'un  grelot,  mais  qui  bientôt  aptes  s'é- 
▼afe  &  prend  Ccl!e  d'une  cloche  :  fa  grandeur 
c&  d'environ  douze  â  quinze  lignes. 

if.  PfiZIZE  de  Carnrole.  Pe^r^a  camioUca, 

Pfjijtf  cerea  ^  fit}  *  ita  ,  fuhtus  ex  alho  lutefcens  ^ 
eraterâ  regulari  cupulari  coccineâ,  (N.) 

Elvtla  coccinea.  Scop.  Carn.  n*.  161  f .' —  Elvcia 
himlfpfurica y  excavata ,  inths  coccinea ,  txtiis  aiôa  y 
Ttûob  longiffimo y  concolore,  Gled.  p.  47.  — Fun- 

pUes,  &c.  Mich.  Gen.  tab.  86.  fig.  j.  —  Lœfel. 
Pruff.  p.97.  CCLVI. 

Cette  efpèce  n*cft  peut-être  qu'une  variété  de 
la  précédente  :  elle  eu  cependant  plus  régulière, 
&  femble  mériter  d'en  être  diftinguée  >  elle  fe 
trouve  fur  l'écorce  des  rameaux  (ecs  toir^bés  â 
terre;  elle  y  adhère  par  fon  pédicule,  lequel  eft 
long  de  dix-nuit  lignes ,  blanc ,  cylindrique,  plein^ 
ferme,  &  qui  s'évafe  en  une  cupule  blanchâtre  en 
dehors ,  écarlare  en  dedans  >  &  régulièrement  hé- 
mirphérique.  Scopoli  croit  que  cette  plante  eft  la 
même  que  la  pezize  n^.  2240  de  Haller  j  mais  elle 
me  paroit  fort  diffirente. 

16.  Pezize  fceptre.  Peii^afceptrum. 

Pey^a  longa  i  fiipitata;  c  ratera  globulofâ^  ex  tus 
ùmgitiiainaliter  cvftatâ ;  ore  dentato,  (N. ) 

Peii^a  fctptrum,  Gmel.  Sy^i.  Nat.  n**.  6.  — 
latfch.  Fung.  !•  p.  iij.  n**.  10.  —  Mkh.  Gen. 
tab.  86.  fig.  3. 
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Cette  fingulière  efpèce  a  été  trouvée  par  Mt* 
cheli  j  au  printems,  parmi  des  peupliers,  au  bord 
de  TArno  :  elle  eft  haute  de  deux  pouces.  Son  pé«- 
dicule  eft  blanc,  très-alongé,  fiftuleux;  il  porto 
une  coupe  en  forir.e  de  cloche,  arrondie,  véfiçu^ 
leufe,  grife»  ridée  en  dehors  de  côtes  longitudi- 
nales, reHerrée  &  dentée  ï  fon  orifice.  —  Cette 
plante  eft-elle  une  véritable  efpèce  de  pezize?^ 
A ppartient-«Ue réellement  â  la  divifion  des  pezizes, 
dont  la  confiftance  eft  analogue  à  la  cire? 

17.  Pezize  pédîculée.  Peii^a  fiipitata. 

Pe\iia  cerea  y  iongh  fiipitata  s  craurâ  €upuiari , 
fubtlis  tomentofd,  (  N.  ) 

Peii^a  fiipitata.  Bull.  Chathp.  n*.  J9.  pi.  4^7. 
fig.  1.  èc  pi.  196.  —  P^V'l^  cupu/aris,  Linn.  Spec, 
i6yi.  —  tlvcla  hipocrateriformis,  SchoefF.  Fung.  i. 
tab.  152.  —  Elvela  hifpida  SchœfF.  Fung.  2.  tab, 
1 J2.  —  Peyia  hifpida.  Gmel.  Syft.  Nat.  n^.  67. 
—  Boit.  Fung.  }.  tab.  96.  —  Buxb.  Cent.  p.  282. 
tab.  29.  fig.  5.  —  Bcletus  caliciformis.  Batt.  Fung. 
2y.  tab.  3.  fig.  C.  L.  M. 

•.  Plii^a  fiipitata  y  alba.  Bull.  Champ,  n^  59. 
var.  A.  —  Peiiia.  Hall.  n*.  2218.  —  An  oâoJLora 
viliofd  ?  Hedw.  Crypt.  2.  p.  5 j.  ub.  19.  fig.  B. 

C.  Peyia  fiipitata  y  fufca.  Bull.  Champ,  n**.  39» 
var.  B.  —  Periia.  Hall.  n**.  2227.  —  Peiirafiipi^ 
tata.  Willd.  FL  Ber.  116^.  —  Gmel.  Syït.  N-t. 
n**.  ic^.'^  Hudf.  Arg.  éd.  2.  p.  636.  —Schoeff: 
Fung.  tab.  1 67.  —  Peù^a  peduncuUta.  Pall.  Itin.  i . 
p.  503 .  —  Ginel.  Sy&,  n°.  3 1 .  ? 

Cette  grande  efpèce  a  la  fragilité  &  la  tranfpa- 
rencede  la  citej  elle  eft  cotonneufe  â  fa  parti© 
inférieure  \  la  fupérieure  eft  creufée  en  foucoupe^ 
&  varie  beaucoup  de  forme.  Son  pédicule  eft 
long,  pitin ,  quelquefois  uni  â  fa  furface^  8i:quel- 

Juefois  creufé  de  foffettes  plus  ou  moins  profond- 
es. Ses  femences  fortent  par  jeu  inftaritanés  de 
la  partie  fupérieure  ;  ce  qui  la  diftingue  de  l'hel* 
velle  élaftique ,  dans  laquelle  les  graines  fortent 
de  la  furface  inférieure.  Bulliard  diftingue  deux 
variétés  de  cette  plante  5  l'une  eft  d'abord  blau* 
châtre ,  &  devient  enfuite  d'une  couleur  cendrée 
ou  biftre  dans  fa  vieilleffe  j  l'autre  eft  d'abord 
brune ,  &  devient  noire  en  vieillijTânt.  Cette  plante 
croie  lur  la  terre. 

18.  Pez-ize  en  radis.  PeT^i^a  rapulum. 

Ptijia  cerea ,  cupularis^  in  fiipitem  longum  radi^ 
cutis  infiruclum  depnens.  (  N.  ) 

Pe\iia  rapulum.  Bull.  Champ,  tab.  485,  fig.  a. 
—  Octojpora  craterella»  Hedv.  Crypt.  2.  d.  cr-. 
tab.  19.  fig.  C.  ^    ^^ 

Cette  efpèce  eft  remarouable  par  fa  racine  fi- 

breufe,  droite,  qui  s'implante  perpendiculaire- 

\  ment  dans  U  terre.  Son  pédiculîé  eit  ordinaite- 
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ment  tonueuic,  long  de  fe}it  à  huit  lîgnei,& porte 

une  coupe  évalée,  ^ui,  ûxamineo  a  la  loupe,  pi- 
loit  ctculee  de  petits  lilloiis  longitudinaux  i  h  lui- 
tdte  riipeiieuie  Ëlt'Cclk  qui  ptoiluic  la  gcaines. 

Citte  plante  eft d'abord  blanchâtre,  puis  jau- 
nitrCj  puis  tàuve,  8:  linit  par  é;rc  biuni;  quel- 
ques individus  n'otil  pjï  de  ribiiliâS  t^dikalcs. 

19.  Pezize  tiibéteure.  P*i'xa  taitrofi. 

Prj/^fl  certa,  Jtipicata;  mdict  tubtrofà  ,  craterâ 
Mmpunulati.   (N-.J 

Ptj/^d  luherofii.  Bull.  Champ,  n".  î4-  P'M^f- 
fig.  j.  —  Dickf.  Fung.  i.  p.  ij.  —  Oàcfpor^  i^àt- 
roja.  Hed*.  Crypt.  1.  p.  J3.  t-  10.  Bg-  B.  — 
Timm.  Kl.  Megap.  1084. 

Cette  efpèce,  ainfi  qua  toutes  celles  de  cette 
famille .  a  la  fragilité  &  la  iranlpareiice  de  U  cire: 
elle  eft  d'abord  d'un  jaune  fauve ,  puis  elle  devient 
bitlrCj  &  enfin  d'un  rouge  brun  i  elle  eft  remar- 
quable iKir  fa  racine ,  qui  e(t  un  tubercule  charnu 
«  noirâtre.  Son  pédicule  eft  long  de  fept  à  huit 
lignes  !  il  fe  termine  par  une  coupe  évaCée,  garnie 
en  deflbtis  de  petits  filions  longiiudîruux.  Elle 
croît  toujours  fur  la  terre. 

10.  Pezize  en  tube.  Pt^i^a  tuia. 

P^i^d  ctrta ,  ftiphata ,  radiée  tubtrofà,  trattrâ 
hfuidibuiifi>nni.  (N-) 

Pffijj  (wia.  BatTch.  Fting.  t.  p.  m.  —  Mich. 
GeiL.  tab.  86.  fig.  10.  —  Gmei.  Syfl.  Nat.  n".  1. 
—  Piiiiafallopi^nu.  Gottl.  Flor.  Lipf.  —  Scheeff. 
Fung.  ijy. 

Cène  peiize  forme  une  touffe  de  tubes  ^ui 
foirent  d'un  tubercule  affez  grand  &  pen  régulier  : 
»!ls  «Il  en  forme  d'entonnoir;  fon  pédicule  tft 
mince,  alongé;  fa  coupe  peu  évifee,-  fa  couleur 
&  fa  confiltance  la  rapprochent  de  refpèce  précé- 
(letiie.  On  trouve  cette  plante  (inguliete  en  au- 
tomne, aptes  les  pluies,  dans  les  fnrêts  de  chênes, 
ou  aptes  des  otmoauit ,  des  érables ,  3ic.  Sa  racine 
eft  vivace.compoféeile  crois  tubercules.  Mit  heli, 
uni  a  cultivé  ce  champignon  dans  le  Jardin  de  Flo- 
rence, affure  que  chacun  de  ces  tubercules  nourrit 
la  plante  Etendant  un  an.  Il  die  encnre  qu'il  a  vu 
naître  ce  cnampigneo  de  gtainestombées  à  terre. 

11.  PkZlzE  bulbeufe.  P^'^a  âuliofa. 
Pq/fa 

O^olfora  6iilbo{a,  Hedw.  Crypt.  t.  p.  {4. 1. 10. 
fig.C. 

Sa  racine  eR  btune ,  coropofée  d'une  e^êce  de 
bulbe  arrondie,  qui  émet  d«  radicules  hbreufes 
peu  ramifiées.  Son  tronc  eft  roux,  grêle,  long  de 
ijuatre  à  buit  Lignes*  14  coupe  eHutuidie,  ibord 


}-camofit ,  Jlipûata  ;  raSce  balbofâ , 
■net i  craurà  patuli.  (N.) 
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inégal ,  ample ,  euveit ,  de  coiil^^ur  nurr«n.  Cette 
efpete  s'approche  un  ptu  dei  deux  p recède u i ev , 
& ,  comme  elles ,  croit  fur  U  ttrre  en  automne. 

zi.  PïziZE  en  ciboire.  Ptiiia  actubulum. 
Pey^a  c<rta,Jiipita[a,  maxima,  t-upularit ,  yii- 
tki  tdypaùm  viaofa.  (  N.  > 

Pf{i^a  acttabutum.  Linn.  Spec.  l6jo.  —  Bull. 
Champ,  n".  5  f .  pi.  48^.  fig.  4.  —  Gmel.  Syft.  Nat. 
n".  I  jo.  —  P<\iia.  n*.  111^  Hall.  Helv.  —  Pua- 
goidei  m,iximum  pix'idatum,  \'ail!.  Bot.  Par.  p.  (7. 
tab.  n.  fig.  I.  —  Mich.  Gen.  p.  165.  tab.  86. 
fie.  I .  ;  ~  Buxb.  Cent.  p.  iSj.  tab.  19.  fig.  1. 1. 

—  Ociofpora  attuiiulum.  Timm.  Flor.  Megap. 
io8[. 

Cette  peïtze  eft  l'une  des  plus  grandes  de  et 
genre  :  elle  a  la  conlîftance  de  b  cite  ;  elle  ciott 
(or  la  terre,  à  laquelle  elle  eft  attachée  par  une  pe- 
tite racinei  Ton  pédicule  eft  épais  &  court.  ElUa 
d'abord  la  figure  d'un  greloi,  &  peu  à  peu  die 
s'evafe  de  manière  à  avoir  la  forme  d'un  ciboire. 
Sa  futface  externe  etl  relevée  de  côtes  tam;lie«l 

Elut  ou  moins  faillantes,qui  manquent  rarement, 
orfqu'elle  n'a  pas  ces  nervures,  on  a  peine  i  1j 
ditlinguer  de  !a  pe^iTLe  ve(fe-loup.  La  couleur 
de  la  pezize  en  ciboire  eft  d'abord  d'un  )aiine 
paille,  tirant  fur  le  fauve;  elle  devient  cniliits 
uiftre  S:  brune.  Cette  plante  atteint  aa  diamètre 
de  deux  pouces. 

ij.  Pezize  cerîfe.  Pty^a  cerufna. 
Pe\iia  ctrea,  kumidiufiula  ;  Kipitt  înverii  cgKia, 
fiyp/io  JubcampaimUuo,  ore  c  ^  tio,  (N.) 

EhtU  cerjfn^.  Jacq.  Coll.  I.  p.  547.^'.  IJl* 

—  An  uâoj'porapurpurtal  Hedv.Ciyfl.  i.p.ÈÎ- 
lab.  2.L.  tig.  A. 


Cette  lîngulière  plante  ctoît  à  la  fin  de  l'été, 
dans  lesfotèis,  entre'i'écrrce  &  le  bois  des  arbrt*    j 
à  diîmi-puirefies  Se  coupés.  Ses  pieds,  réuniiMi 
touffe,  (impks.  droits,  hauts  d'un  demi-poutti 
om  ta  forme  d'un  cône  renverfé,  &  fe  terminenti 

Ear  une  coupe  orbiculaire,  en  cloche,  dontlH    4 
ords  font  chargés  de  dentelures  obtufes.  Sa  cou- 
leur eit  d'un  touge  cerife.  Elle  eft  humide,  de  h 
^onfiftance  de  la  cire,  &  devient  coriace  ea  & 
delTéchant. 

III.    P<T;rj«  charrwu.  ' 

14.  Pezize  bolaite.  Pc^/j;rf  iolan's. 
P^p'ja    camofa ,    pediculo   brtri,    cupu/â  fa 
veaafa,  kifpid^a;  on  ^ani^aéh.  (N.) 

Pefira  balaris,  Batfch.  Fung.  1.  fig. 
Giiiel.  Syft.  Nat.  n*".  )g. 

La  fubftance  de  cette  pezize  eft  opaque  « 
charnue  :  elle  efl  portée  fur  un  pied  court  1  elta 
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rA  uo  peu  concave ,  ouverte  •  hémifph^iique.  Son 
dilquc  fiipéiieur  ell  d'un  biun  fiuve,  entouté 
d'un  lebord  proéminent. un  peu  refléiré;  ceboid 
lâ  hâve  &  luifaot  en  dedans,  pâle  &  mac  en 
dehors  5  £a  fuiface  extérieure  e(l  jaunâire  ou  rou- 
geàtre,  veineure,un  peu  hit'iSie,  brune  dans  le 
bis.  Ce  champigiUMi  o'a  pa*  plus  de  quaiie  à  cinq 
Ijjpes  de  haiiteui  :  il  cioït  dans  les  foiéts  ,  fur  le 
bois  pourii. 

zf.  Pezize  de  Haller.  Pei'%a  Halltri. 

Pt^i^e  earaafa  f  fardidt  luea  ,  f«iicuto  totifft,  cm- 
fiJdparaMicà,  ore  qiufi punSato.  (N.) 

PtTÎra  Halltri.  Gmel.  Sjft.  Nat.  D*.  9 PtVVt. 

HalL  Helv.  n».  xiij. 

Cette  efpèce  a  été  décrite  par  Haller,  &  Gmelin 
lui  a  donné  le  nom  de  ce  naturalise.  Elle  ell  d'un 
jaune  terreux  :  fon  pétiole  f  H  long ,  grêle  i  fa 
Kiupc  eft  plus  creafe  qu'un  hémifphère,  &  s'ap- 
proche de  la  courbe  parabolique  :  elle  eft  hnemenc 
dentée  au  bord,  &  comme  ponâuée.  Diffète-t-e  le 
de  b  plante  décrite  par  Hedvig,  fous  le  nom 
HoSofpoTA  traU'tUaf  Hcdv.  Crypt.  t.  tab.  15). 
«g.  A.  p.  Si. 

16.  Pezize  en  calice.  P*i!ia  caliciformh. 

PfX'l^  cdnufa,  ptdiculo  irtvi ,  crauri  Juitils 
fmtfiiritceâ  ,  primi  toavexâ ,  tUiniii  toneavâ.  (NO 

Pq/ja  caliciformis.  WiSld.  FI.  Bcrol.  Prod.  1 174. 
—  Gmel.  Syft.  Nai.n".  11.  —  Timm.  FI.  Megap. 
IQ9Î.  —  Batrch.  Elench.  Fung.  ï$$.  n".  ij/. 
tïb.  i&.  fig.  i}5. 

QSi^fora  calici/brmis.  Hedv.  Crypt.  2.  p.  78. 
tab.  12.  lîg.  B. 

«.  Pe[i^a  calieifbrmis  f  alhieans. 

i.  Petira  calitlfrrmû,  ^e|c(iu.  Batfch.  fÎE.  IJf. 
A.  B.  dJU.  E.  F. 

y.  Ptiirfcalififarmûfniirti.BitCch.Ri.  iSj.G. 
^forfait  S,  junior, 

/.  PtCt"  taliciformis  ,  fufea, 

J«  léoDÎs ,  Ibu(  un*  (ênle  dénomination  fpèci* 
^ue,  des  plantes  ^ui  ont  entr'etlts  de  grands 
f^jports  dans  la  forme ,  8c  qui  peut-être ,  étant 
^teat  connue* ,  devront  être  Giparéet.  Cette  ef- 
^e  •  un  pédoncule  court,  seiminé  par  un. cha- 
peau d'abord  conveie.  &  qui  devieni  enfuite 
coftcave  par  l'élévauon  de  Ces  bords.:  la  furf^re 
'Opérieure  eft  glabre  ;  l'inférieure  eft  faritleiiTe , 
'iinout  vers  les  bords  du  cbapeau;  ce  qui  le  rend 
^Ofnme  frangé.  Cette  pouflîère  ne  feroit-dle  point 
ihitTahies  oeta  p4anteî  Dans  ce  «s  il  faudrolt 
Wclafièr  pami  les 'kelvelles.La  couleur  de  l'und 
^  de  l'autre  furfiU*  «1  l^ït  didîtigHer  quatre  và- 
liéféf}  dios  la  fHoiièM'fl^'dsuc^accsfent  bbft' 
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«bâtrefi  dans  la  féconde,  la  fupéiîeure  «ft  jau- 
nâtre,  l'inférieure  couleur  de  chair  !  lattoiiîèm* 
ell  rouge  enxleâus  8e  couleur  de  chair  en  deHous  % 
la  quatiième  enfin  eft  brune  endefius  Se  cendrée 
en  ilcllous.  Toutes  ces  variétés  croilfent  dans  les 
forêts,  en  automne,  fur  les  branches  d'aibres 
tombées  à  une. 

17.  Pezize  des  châtaigne».  Peiiia  uhinophiU. 

P'I'Ii'  carmofa ,  fragitis  i  pedifiUo  trajffo^  eupuyt 
plaaiufiuii,  OM  eitmu».  (  N.  ) 

Pt^iia  tthinaphila.  Bull.  Champ,  n' .  i .  ub.  f co. 
fig.  I.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  1. 

Cette  pezize  eft  très- commune  en  automiM 
dam  les  bois  de  châtaigniers  :  elle  croît  fur  le  brou 
de  la  cbâuigne  &  non  ailleurs  t  elle  eft  glabre  , 
d'une  légère  teinte  biftréej  fa  diaii  eftépaifTe, 
ferme  &  cependant  fragile.  Sa  bafe  (ë  prolonge 
en  un  pédicule  allez  ^os  ;  fa  partie  fupérieure , 
légèrement  creufée  en  foucoupe,  eft  d  une  cou- 
leur ferrugineufe;  fes  bords,  avant  le  développe- 
ment parfait ,  paroiffent  crénela  :  elle  donne  fes 
femences  par  jets  mflantanés,  comme  lî  elle  étoit 
irriuble;  elle  «luf^'â  JÎKoulippt  UgDcsde  liau- 
teur,  8c  quatre  ou  cm)  d«  latgeur  dau  foD  déve- 
loppement parfait. 

18.  Pezize  en  alêne.  Pc^i'^a  fuhularit,  ' 
Peiira  cantoft,fr*gilis,  lattritia;  ptJîaua  gra^ 

cili,eupul4  intégra.  (N.) 

Ptii^a  fabularis.  Bull.  Champ.  D°.  2.  tab.  joo. 
fig.  2. 

L4  pezize  en  alêne,  dît  BuUiard,  eft  mince, 
fragile  8c  d'un  rouge  de  brique  :  elle  fe  prolonge 
en  un  pédicule  grêlé,  ordinairement  fort  alongê'. 
Sa  partie  fupérieure  ffl  creufaeen  foucoupe  ou  en 
coquetier.  Elle  fe  trouve  fur  les  graines  demi- 
pourries  du  bïdent  chanvrJn  8c  del'héliante  an- 
nuel i  elle  atteint  douze  i  quinze  lignes  de  lon-^ 
gueur. 

,19.  Pezize  tendre.  Pf^ii^  unilla. 

Ptùra  carnofa  ,  ttntra,  tlba}  ptdiculo  longo,  ca^ 
gillan.\îi.)  .       , 

P^X'l"  ttrulU.  Batfcb.EIcnch.  Fung.  1.  iig.  i; u 
—  Gmel.  Syft.  Nat.  n».  4. 

La  pezize  tendre  relTemble,  par  fa  (truâure ,  i 
la  bèxizp  Cfl  klénoAsuis-ene  croît  fufles  herbes 
i  ^nmi-pourries.  ^^lle  «ft  d'une  confiOauce  trèsn 
tendre  j  elle  eft  blanchej  ppaqiie;  les  jeunes  pieds 
foçt  courbés  8c  fe  redreSeot  eu  vieiUilTani.  Le« 
pédicules  font  nès>minces, /^c  L9Dgs  de  dis  i 
quinze  lignes  ;  ils  s'évafent  en  utîe  petite  coupe 
de  deux  lignes  dè-dtunètrfe. 

30.  PizizE  cbodeRiae. 'P«tît;««ldn^(iMb  ' 
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Pf  {/f  tf  carnofa^ftriSa,  ftipitata  ,  fuhtîts  echînata  , 
jfuptrrù  albo'grifea,  (  N.  ) 

Peiî\a  cldndefiina.  BulU  Champ,  n^.  l8.  pL  ^l6. 
fig.  J. 

Cette  efpèce  eft  la  plus  commune  de  toutes  j 
quoique  Bulliard  foit  le  premier  qui  l'ait  décrite; 
mais  elle  échappe  aux  regards  de  Tobiérvateur^ 
parce  qu'elle  ne  fe  trouve  que  fur  des  amas  de 
.feuilles  mortes.  Elle  eft  attacnée  à  de  petits  mor- 
ceaux de  branches  au*elle  couvre  auelquefois  en 
entier.  Elle  eft  grande  d'une  à  trois  lignes,  ferme, 
pédiculée  :  fa  partie  inférieure  eft  lanugineufe , 
d'un  gris  tirant  fur  le  brun  \  la  fupérieure  eft  d'un 
blanc  grifatre^  liflfe,  creufée  en  foucoupe  :  l'humi- 
dité fait  ouvrir  fa  cupule. 

ji.  Pezize  couronnée.  P^j/^fl  coronata. 

Pe^r^a  camofa,  yfragilis  ^ferruginea  ,  glabra  ,  ore 
ciliato  y  pediciuo  jéLpe  incuryato.  (N.) 

Pq/^a  coronata,  Bull.  Champ,  n^.  17.  pi.  416. 
fig.  4.  — Peiîia  inflcâa.  Boit.  Fung.  Fafc.  111.  tab. 
106.  fig.  2.  —  Pcii^a  uruolata.  GmeL  Sy^.  Nat. 
n*.  24. 

Cette  pezize  efl  extrêmement  petite ,  mince , 
-fragile  $  Ion  pédicule  fe  courbe  dès  qu'elle  eft  un 
peu  avancée  en  âge  :  elle  eft  d'une  couleur  ferru- 
gineufe  j  tirant  fur  le  biftre  5  elle  eft  parfaitement 
glabre  j  excepté  â  fes  bords ,  qui  font  couronnés 
.d'un  rang  de  poils  très  -  vifibles  ;  fa  partie  fupé- 
rieure eft  profondément  creufée  en  foucoupe.  On 
la  trouve  quelquefois  fur  les  branches  d'arbres  , 
tnats  le  plus  fouvem  fur  des  herbes  annuelles.  On 
voit,  par  cette  defcription ,  que  cette  pezize  cou- 
ronnée eft  fort  différente  de  la  pezize  couronnée 
de  Gmelin  &  de  Batfch ,  qui  font  rapportées  à  l'ar- 
ticle de  la  Pezize  vefle-loup,  n^.  10. 

>    32.  Pezize  de  la  carline.  Veriia  cariinâ. 

Pe[î[a  camofa ,  tenuîs  ,  umbrina  j  petiolo  in  infun" 
dibulum  terminato.  (N.) 

Peiiia.  Hall.  Helv.  n®.  22  J7. 

Cette  petite  efpèce  a  été  décrite  très-fucçînc- 
tement  par  Haller  :  fa  couleur  eft  ombrée,  bru- 
ifitrei  elle  eft  portée  fur  un  pétiold  qui  fe  dilate 
en  un  cupule  infundibulifonne  :  ce  qu'elle  a  de 
pjus  remarquable  ,  c'eft  qu'elle  croit  dans  le  difque 
de  la  carline.   .  .1 

;   55.  Pezize  des  fruits.  Peiiiafr^âjg^na.  .  ,  y 

;    Pe^^a  camofa  y  tenuisnj  pe^calo  graciii  y'^afi^t'^ 
ttnuato;  crattrâ  infundibiuifortài^alhâ  aut  /ttlnliX-N.) 

Peiîie  des  fruits»  Buîl.  Champ.. n**.  j.  pi.  228. — '- 
Periza  carpini.  Batfch.  £lèncil.  p.  2ÏC.  fig.^  I V6. 
Groel.  Syft.  Nat.  li^  î- 

m.  Péii^afru^igena^pi^nii^f^HlOf, 

P<liia  carpini,  ^xfçhf,Bs^jijO,^       .      _. 
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C.  PejiiafruBigena,  lutta.  Bull.  Champ..tab.  228. 
fig.  A.  B.  E. 

y.  PtùiafruHigcna^aiba.  Bull. Champ,  tab.  228* 
fig.  C.  D. 

Cette  jolie  efpèce  eft  fragile  ,  glabre  &  peu 
charnue  :  elle  n'a  pas  plus  de  quatre  ou  cino  lignes 
de  hauteur  $  elle  fe  prolonge  en  un  pédicule  très- 
grêle  «  aminci  en  pomte  à  fa  bafe  \  fa  partie  fupé- 
rieure eft  plus  ou  moins  concave.  La  variété  •  eft 
prefque  plane  en  deflus  \  fa  couleur  eft  d'un  blanc 
tirant  fur  le  jaune  y  elle  croit  fur  te  fruit  du  charme. 
La  variété  ff  eft  d'abord  d'un  jaune  tendre,  &  prend» 
à  la  fin  de  fa  vie  ,  une  teinte  de  rouiUe  orangée. 
La  variété  y  eft  d'abord  d'un  blanc  de  lait,  qui  de- 
vient enfuice  fale  &  tire  fur  le  gris. 

34.  Pezize  cyathoïde.  P^ii^a  cyatkoides, 

Pc^i^d  camofa  y  tenais  ;  pédicule  cylindrico  y  ijh 
terdum  notante  ,*  craterâ  infundihuliformi  vei  campus 
nulatâ,  demàm  plana  vel  convexâ.  (  N.  ) 

Peiiia  cyathoides.  Bull.  Champ,  n^.  16.  tab.41^. 
fig.  3 .  —  Gmel.  Sv^.  Nat.  n".  14.  —  OSofpra  cyéh 
thoides,  Timm.  Fl.  Megap.  1087. 

«.  Pe^i^a  cyathoides  ,  alba* 

Peiiia  cyathoides  ,  alba.  Bull.  n*.  16.  var.  I**- 
Peiiia.  Hall.  Helv.  n^.  2238.  — Fungoides ,  tcc, 
Mich.  tab.  86.  fig.  14.  —  Elvela  infunaibuiiformis. 
Scop.  Carn.  16 16. 

ff,  Pe[i[a  cyathoides  ,  latea. 

Peii[a  cyathoides ,  iutea.  Bull.  n®.  l6,  var»  2.  -^ 
Peijiid.  Hall.  Helv.  n".  2135.  —  Pe^îia  infur.& 

bulifurmis,  Batfchv  Fung.  Fafc.  2.  n®.  147. 

y.  Pe[i\a  cyathoides ,  nutans, 

Pe^JT^a  nutans  ,  grifea.  Batfch.  Fung.  I.  p»  lH» 
'-^  Fungoides,  &c.  Mich.  ub.  86.  fig.  13. 

i\  Pe^i^a  cyathoides ,  coccinea. 

Pe[ilà  nutans  ^  coccinea.  Batfch.  El.  Fung.  p.  Xlf* 

—  Fungoides ,  &c.  Mich.  tab.  86.  fig.  12. 

f.  Pe[iia  cyathoides  y  firruginta. 

Peii^a  cyathoides  y^ferruginea.  Bull.  n^.  16.  var.]* 

(.  Pe[î[a  cyathoides.,  convivalis, 

—  Pe:j[iiaconvivalis.BztCch.E\.F\xn$,p. Uï.D^.lt 

—  Gmel.  Syfti  Nat.  ,n^i  35.  —  Gottl.'F^  Upt 
n\  1624;.    . .       '-    -     , 

5-.  P/{i[4  cyathoides  ,  viridis. 

.   Peiiia.  Hall.  Helv.  n*'.  2236, 

Sous  le  nom  de  pcii^e  cyathoïde  je  réunis  plufiev^  'r^ 
plantes  qui  ont  été  décrites  fous  divers  nomsCpé*  :^^ 
cifiques»  &  qui  ne  me  paroiffeot  pas  différer  eSop  )^ 
tiejjemen^  Kf^  mao^uons  ,  dans  la  £raiil)e4es  ' 
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champignons ,  dn  crirère  le  plu«  f&r  pont  la  déttt- 
miiution  d«s  efpèces  i  Civoii  :  h  fimilinide  de  U 
reproduâion.  ^sous  ignorons  jur<iu'i  (jiiel  point 
les  ciTConflances  peuvent  influei  fur  ces  végétaui 
finguliers.  Je  préfère,  en  général ,  réunir  des  ef- 
•ècïs  très-Toifines  en  une  (èule ,  que  d'augmenter 
les  tufficflliés  de  cette  ^lade  ,  en  diftinguact  les 
'  s  variétés. 
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La  pezize  cvathoîde  efi  fort  petite ,  mince ,  fra- 
iie,  glabre,  &  Te  termine  en  un  pédicule  plus  ou 
»iiis  alongé,  dont  l'exirémité  n'efi  pasréitécie 


en  pointe  :  fa  pinie  fDpéTieute ,  d'abord 
devieot  peu  à  peu  plane  &  même  convexe  ;  elle 
croît  for  les  tiges  à  demi-oDutries  des  htibes  >  & 
fur  les  petites  branches  d  arbres  tombées  i  teirc. 
Li  première  variété  efi  d'abord  d'un  blanc  de  lait, 
iStenTuite  cendrée.  La  féconde  efl  d'abord  jaune 
«u  orangée  >  &  «rend  enfuiie  une  couleur  biHre. 
La  troifièmeTe  aiilingue  de  la  précédente  ,  parce 
que  fon  pédicule  ell  penché.  La  quatrième  efl  de 
couleur  rouge.  La  cinoutèmê  commence  par  une 
tante  de  rouille  ,  &  devient  enfuite  brune.  La 
finème ,  qtiî  doit  former  peut-  éiie  une  efpèce 
ddlinâe  ,  eft  blanchâtre  ,  loverfement  conique  t 
f«i  pédicule  eft  peu  dîfttnâ  de  la  coupe  ;  on  l'a 
trouvée  fur  le  clechome  lierre.  La  feptième  va- 
riété efl  de  couleur  vene ,  de  la  forme  de  la  fé- 
conde :  elle  croît  Air  le  chêne.  Peut-être  doit-on 
rapporter  i  cetre  efpèce  VoSof^n  varia.  Hcdv. 
CiTpï.  t.  p.  22.  tab.  6.D.        ^• 

Jf.  Pezize  piiîforme.  Pe{ixapmformii. 
Pf\}X*  canofa  ,   Unuis  ;  ptdiculo  iongo  ,  graciii  y 
tftUfâiumifpktiico-pinfùnBt,  morpaacâ. 

OBofpora  fuiforitU.  Hedv.  Crypt.  2.  p.  ji. 
tib.  ic.  6g.  A. 

Son  pédicule  eft  grêle ,  long  de  fept  ï  huit 
lipKi  j  fa  coupe  ,  hemifphérique ,  concave  ;  fon 
Mid,aéaelé;  facouleur,brunâne,avecle  bord 
blinc  {  fâ  fubèance  ,  charnue.  Elle  croît  fur  les 
feuiJes  de  moufle  ,  au  mois  de  février. 

)6.  PezizE  jaunlne.  P«c«i'  iiatfitiu. 
Pffif a  carnopi ,  MfundiiuUformti ,  fuhjUpitata  , 
Uuftaa  ,  diffO  pUntiuffMtQ,  (N.) 

Oaoffon  luufeau,  Hedv.  Crypt.  IL  i.  p.  29. 
1*.  9.  C.  —  Gmel  Sjrft.  Nat.  n".  ^^j. 

On  trouve  cette  plante  fur  la  terre  pourrie  :  elle 
eft  infondibuli forme  ,  prefque  feffile ,  d'une  cou- 
kur  jaunitre  ;  fon  difque  en  peu  excavé ,  fouvent 
inpaf&itScbordéd'unreboTdentierrU  égare  ir. 
tab.  S6.  Mieh  ,  s'en  rapproche  par  la  forme ,  mais 
fa  codeni  eft  différente  ^le  n".  22)4  de  Haller 
pKoIt  appartenir  i  cette  efpèce. 

57.  PUizi  Uâée.  Paiia  laStê. 


Pt^'j^earnojo-ctrta  ,Jit6fi!pitata,iimùma,bBeai 
eraurà  cupulari ,  fuittu  pilofà.  (N.) 

P<îi>«  laSét.  Bull.  Champ,  n'.  20.  lab.  ijè.  fig. 
j.  —  Gmel.  Sy^.  Nat.  n".  49.  —  ^l'V'  *"«• 
Dicks.  Fung.  p.  ii.Relhan.  FLCantabr-Suppl-P- 
jî-  —  £/r(ii.Gled.  Fung.p.4JÎ.  n^-C. — Ptrira. 
flall.  He!v.  n'.  i2}9. 

'.  P({qa  UStd  ,  ereSm. 

Ptli^a  Virginia.  Batfch.  Fung    i .  p.  1 2f .  n*.  24. 

—  Gmel.  Syll.  Nat.  n".  je.  —  Pe^iia  eandidiSîma. 
Gmel.  Syft.  Nat.  n".  40.  —  Fungoida.  Mich.  Geo. 
tab.  Sa.  fig.  i;. 

jt.  P<t'[o  taSta ,  ÂKumient. 

Pr^i\tt  cnuifonni*.  Batfch.  Fung.  I.  p.  12^.0'. 
y.  —Gmel.  Svfl.  Nat.  n".  3/. — Fuagotdes.lA^ch. 
Gen.  tab.  Sa.  fig.  16. 

f.  Pe\i\<i  laàta ,  epiphylla. 
Pt^tlf  epiphylla.  Gmel.  Syû.  Nat-  n",  40.  —  El- 
vtta  epiphylla.  Det.  Nat.  Fafc.  19.  p.  126.  tab.  7. 

Cette  pezize  eft  très-petite  ,  &  fe  rapproche 
des  pezizes  qui  ont  la  conlîftance  de  îa  ctre.  Elle 
efl  blanche,  velue  i  U  furface  inférieure,  fur- 
tout  vers  les  bords ,  qui  paroilLf  nt  comme  frangés  ; 
elle  eftenformede  toupie,  ou  amincie  en  un  pédi- 
cule plus  ou  moins  alongé  ;  fa  partie  fupériture  tft 
creufée  en  foucoupe.  Cette  pezize  eft  commune 
toute  l'année  fur  Je  boii  &  les  feuilles  mottes  :  fa 
forme  &  fa  teinte  varient  félon  l'âge  1  ce  qui  en 
lait  diflinguer  quelques  vari  tés.  La  pTcmièie  tft 
droite,  ouvene  ,  circulaire  &  évidemment  pédi- 
cellée.  La  féconde  eft  inverfement  conique,  tont- 
bante ,  8f  fon  bord  eft  moins  ouvert.  La  troifiëme, 
qui  êft  probablement  le  dernier  âge  de  la  planie  > 
eft  d'un  blanc  fale  tirant  fur  le  cendré  ou  le  biun  « 
&  efl  un  peu  plus  velue,  (f-v.) 

j8.  Pezize  imberbe.  Pc^ijd  imbtrbit. 
Pet  ira  CAmofo-urta ,  fiiiftipitata  ,  glaird  j  trturé 
i  aq>ulan pldniufcld.  (N.) 

■.  Pej^i^a  imitriis ,  miiuitifima. 

Ptir^^a  mimuiffima.  Batfch.  Eleoch.  t.  n*.  14^ . 

—  Gmel.  Syft.  Nat.  n».  37. 
f.  Peji^a  imherhii ,  alha, 

Pe^ija  imieriif ,  var-  ■•  Bull.  Chimp.  n'.  n. 
ttb.  4*7.  fig.  i.  —  P^K'J"  «"«",  5diiV.li.  ru;»!"-  I  - 
p.  117.  wb.  12.  fig.  j6.  —  WiTi.  Ft.  Hirr.î   ny-.. 

—  ÔSofpffra  aivta.  Cotil.  FI.  Lipf.  i6)t. 
y.  Pe\i\A  in^eriii  ,<i^erea. 

P*^i\a  itnberhis  ,  »ar.  /.  Ptttl  Cl^amp.  v"  1 1 , 
tab. 467.  fig.  l,~ Fili{afig:tia/vria^  Ka.kh.  l--^.'\. 

2.  D*.  142. 
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.  La  perize  iinbeibc  s'apjJTOche  beaucoup  ,  par  fa  f 
confiltance  ,  des  cfpèces  fragiles  &  tranfparentes 
comme  la  cire.  Elle  eft  parfaitement  glabre  ,  d'a- 
bord feflîle  ,  puis  en  toupie ,  puis  amincie  en  un 
coutt  pédicule  :  fa  partie  lupérîeure ,  d'abord  cteu- 
fée  en  coupe ,  s'aplatit  peu  à  peu.  Cette  plante 
croît  abondamment  fur  de  vieilles  fouchss ,  fur 
lefquelles  elle  ne  fe  réunit  pas  ordinairement  en 
groupes.  Sa  graiulcur  & .  fa  teinte  en  font  diftin- 
guer  trois  variétés;  la  première  eft  blanche ,  très- 
petite  ,  d'abord  en  forme  de  maflue ,  puis  elle 
l'ouvre  au  fommet ,  &  forme  enfin  un  difque  pé- 
doncule î  la  féconde  eft  d'abord  blanche  comme 
du  lait,  &  prend  avec  l'âge  une  légère  teinte  de 
biftre  $  la  troilième  a  dès  fa  naitTaoce  une  légère 
teinte  grifître ,  qui  devient  plus  foncée  à  mefure 
qu'elle  avance  en  âge. 

39.  Pezize  papillaire.  P^î«{tf  papîUaris, 

Pt\î[a  camofo'cerea ,  minima  ,feJfUh  ,fuhiks  pa^ 
piUis  lanata  j  craterâ  cupulari  ^  ort  nudo  &  intégra, 

(N.) 

•.  Pc[î[a  papillaris,  alba, 

Pcziza  tomtntofd.  Latour.  Chipe.  Lugd.  J9.  — 
Vill.  Ff.  Dauph.  n*.  7.  —  Schra^  ixx  Gnael.  Syft. 
Nat.  n*.  76.  —  Pciiia.  Hall.  Helv.  n".  liji- 

'  ^.  Pe\i\a  papiUaris  ,  alhc^ffifiea. 

Pe^i[a  papillaris  ^  a&a*  Bull.  Chanop.  n^ 
var.  !• 

•  y.  P^i\a  papiUaris  ,  ^ifni» 

»  •  '  -  ■ 

j  P^rf  p<ipill^ris ,  grifta.  B^ll.  Champ»  n^ 
var.  2.  t.  467.  f.  I.  —  P^^^  citurciu.  Batfch. 
Elench.  2.  n^.  197.  t.  26.  f.  1 37.  ?  —  Willd.  Fl. 
Berol;  1 173.  ?  —  Gmel.  Syft.  Nat.  û*-  xo6.  ? 

»  Cette  efpèce  eft  fort  petite  &  aflez  épaifle  en 
proportion  de  fon  diamètre  :  elle  eft  prefqae  fra- 
gile &  tranfparenre  comme-de  h  cire  j  eDe  eft  ab- 
folument  fddile.  Sa  ûir&ce  inférieure  ^  qui  parpit 
laineufe  y  éft  hérïffée  de  papilles  grofTcs ,  courtes , 
entremêlées  les  unes  dans  Us  autres  ^  &  qui  por- 
tent fouvent  de  perite$  gouttelettes  d'une  eau 
limpide.  Sa  partie  fupérieure^  d'abord  creufée  en 
grelot ,  prend  à  h  longue  la  forme  d'une  petite 
coupe.  Cette  planie .croît;  fur  le  bois  pourri.  On 
la  trouve  folitaire  ou  en  gr^^tipes.  La  couleur  dt- 
verfequ'elle  prend,  enfaitdiftinguer  trois  variétés; 
la  première  eft  blanche  en  deflus  &  en  deflbus  > 
la  féconde  eft  blanc^  en  deiTQUS  &  ceodrée^en 
deflus  i  la  troiiièn)«  eft  grife  des  deux  côtés.:  fes 
bords  font  fouvent  fintiés  &  irrég«liers  \  c'eft  pro- 
bablement le  dernier  âge  .4e  la  pliDce. 

40.  Pezize  hifpidutef  P^ii^a  hijpidula.       .; 

Peii[acarnofayfifiiiSy  AemiJpA^riça  »  ex<avata; 
are  nudo  &  integ/^  jJ^iiU  hiùâduilâhn^natâ  ^fupefMk 
ii/U(N.)  ^      ' 


10. 


10. 
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Pa^i'^a  hifpiduia.SchïzAeï.'^  Gmel.  Syft,  Nat^^ 
n*.  77. —  Oâofpora  fubhirfuta,  Gottl.  FI.  Lipf.  n^^ 
1642. 

Cette  efpèce  eft  feflîle  fur  les  troncs  morts  du^ 
pin  fauvage*  fur  lefquels  elle  croit  ^n  automne 
elle  eft  hémifphérioue  »  excavée^  blanchâtre  l 
glabre  en  dedans  ^  brune  &  un  peu  béridTée  e: 
dehors.  Sa  racine  eft  plus  ou  moins  longue  >  c 
qui  en  a  fait  diftinguer  deux  variétés.  * 

41.  Pezize  bicolore.  P^j/jj  hicofor. 

P€\ij^ct  camofa  ^  fefilis  ,  atpularis  /  ort  nudo  ^ 
integf'O  y  fabtùs  viihfiip  bicolor.  (N.) 

«.  Pe[i[a  bîcolor ,  auréiniiaca, 

Peii{a  exilis.  Gmel.  Sytt*.  Nat.  n^.  12^.  — 
Peiiia  minuu.  Dicks.  Fung.  2.  p.  i;.-«  Mull.  FL 
Dan.  t.  775^  f.  2.  —  P^VV  ^^^^^f*  BuU.  Champ, 
n*.  9.  t.  410.  f.  3. 

^.   P€\i\a  bîcolor  ^  fulva. 

.  Peiî^a  bicohr.  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  1 27.  —  Ofl^ 
fporu  difiàhr.  Hedv.  Crypt#  2.  p.  6$.  t.  22.  f.  C? 

Celte  pezize  eft  fort  petite,  aflez  épaiflcj  ferme, 
conflamment  feflîle  &  velue  à  fa  partie  infe^ 
rieure.  Sa  partie  fupérieure  eft  creufée  en  foin 
coupe.  Cette  plante  fe  trouve  fur  de  vieille^  Tou- 
ches ou  de  petites  branches  tombées  à  terre ,  ou 
même  fur  les  arbres  :  elle  y  eft  nombreufej  mais 
éparfej  elle  fe  ferme  dans  les  tems  fecs>  &  s'ou- 
vre dans  tes  tems  humides.  Son  nom  lui  vient  de 
la  diverâté  des  couleurs  de  fes  deux  (îjrfacesi 
mus  à  cet  égard  on  peut  difiio^uer  deux  variétàj 
qui  toutes  deux  ont  la  furface  inférieure  blanche» 
mais  la  fnrfacc  fopétîeure  éft  orangée  dans  la  pre- 
mière ,  &  brune  dans  la  féconde. 

42.  PfzizE  flocconeufe.  Pêii^a  fioccofë. 

Peiija  carriofa  ,  fejpiis  ,  cava  ,  oUonga  ;  ort  conf" 
trî^o ^nuJo  b' i^tegro y  fubtùs fioccofL  (N.)  . 

Pq/{^jïocro/2ï.:B«fch*Fafc.  2.  f.  ic^.-^Gmet* 

Syft.  Nat.  n°.  88. 


*  « 


O^ffora  pvfiulata^  Hedv.  Crypt.  2.  p.  19.  C 
6.  A« 

Cette  plaïuç  eftxiemf^vale  ou  ob longue»  toute 
creufe  y  feflîle;  fou  bord  eH  un  peu  roulé  :  elle  et 
brune  en  dedaftfJ ,  tilanche  en  dehors ,  &  couverte 
deflocconsceo^résile diftance en  diftance? Batfch  ^ 
y. a  remarâué  trois  fubftanç^s ^  une  exjt^f f^ureoUV  " 
cure  ^  &  aeiix  intérieures  paies ,  réuAÎes  iotioe* 
m^nt.  Une  petite  radicule  fa  fixe  à  la  teri^e.  Oali 
trouve  parmi  les^  moufles  ^  automne. 

'4^^  PflZllH  granulée.  Pe^hj^a  granalata, 

Pt^i:^a  carnofa  ^  ftffiiU^  cupuiârîs ;  orc  nudo  6  /1- 
tegro yjubrùs griuuUaia^iOtnitttiaur.  (N/) 


/ 
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nu//^.  Bull. 25. pi.  458.  fig.  3.— Gmel. 

nte  fe  trouve  abondamment  fur  la 
che  ,  &  li  feulement  y  elle  eil  de  la 
î  petite  Itrntille,  d*unc  foriwe  peuré- 
î  eft  épaiffe,  fragile,  fwffile,  glabre, 
if^ieurement ,  Se  d'une  couleur  oran- 
i  partie  fupçrîeure  ,  creufée  en  fou- 
l'un  rouge  orangé. 

:e  lilas.  -Pq'{tf  HJacea. 

iceo'carnofd  yjefdis^fuptrni  cava  ,  on 
diufcuio,  Ulacea,  (N.)         ^ 

cea.  Jacq.  Coll.  vol.  i .  p.  347.  n*.  1 30. 
[l.  Nat.  n*.  16. 

î  efpèce  eft  d'une  confiftance  cëracée, 
otîace  en  fe  féchant  5  elle  eft  feffile , 
plane  en  deffous  >  concave  en  deffus: 
:  très-entier ,  élevé  ^  un  peu  enflé  5 
le  couleur  lilas  foncée.  Ce  cliampî- 
1  grandeur  d'une  lentille  ou  d'un  pois 
milieu.  On  le  trouve  en  groupes  far 
lupés  &  â  demi-pourris  des  forêts  en 

£E  à  graines  rouges.  Pe[iiaporphyro-, 

tofayfeffilîs  ,concava ,  extia  fubhirfuta^ 
e  ,  or€  nudo,  inugro  j  fafio.  ( N.) 

pôrpkyrofpora.  Hedw.  Crypt.  l.p.25. 

èce  eft  feflile,  très-petite  :  à  Toeil 
iroît  une  petite  plaque  verdatre ,  & 
une  tremelle.  A  la  loupe  on  voit 
ez  épaiflfe ,  un  peu  hériflée  en  dehors, 
m  deffus, 'verdStre,  avec  un  rebord 
Hedvig  a  obfervé  que  les  graines  de 
font  rouges  :  elle  croît  fur  les  vieux 
heval  en  été. 

:e  verdatre.  P^iiia  viridans. 

mofa ,  fcj/ilis ,  eoncava  ,  jdifco  fufco  , 
gro  ,  viridi  ^fubiks  giahra, 

rdaru.  Gmel.  Syft.  Nat.  n**.  8j.  — 
idans.  Gotd.  FI.  Lipf.  i6|  3.  —  Hedir. 
10.  tab.  VI.  B. 

èce  eft  charnue ,  feffile  y  convexe  et) 
icave  en  deffus  &  d'an  brun  décidé  s 
rd  élevé  j  vert.  On  la  trouve  fur  les 
X  j  encre  les  mouffes ,  en  automne. 

.e' naine.  Pejiia  nana. 

nofa ,  fubftJfiUs  ,  glabra  ,  cinnamomea, 
i/uegro  jcrajfo,  (N.) 

tûfia,  Htdw,  Crypt.  i.  p.  29.  c  9,  A. 
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Elle  trft  liffe ,  de  couleur  canelle ,  rougeltre  , 
rétrécie  à  fa  bafe  j  plus  épaiffe  au  fommet  j  plus 
colorée  au  bord  s  elle  s'évafe  en  coupe  concave  , 
entourée  d'un  rebord  entier»  épais  &  glabre.  Sa 
fubftance  eft  charnue  «  fes  racines  petites  :  elle  croit 
fur  la  urre  en  automne ,  en  groupes. 

4S.  Pezize  dorée.  Peiî^a  chryfocoma, 

Pe^i^a  carnofa^  tenuis  ,  glabra  ,  ^  vtficulofi  eupu^ 
laris,  aurata^  ort  nudo  &  intcgro,  (N.) 

■ 

«.  Pt  ^i^a  chryfocoma^  fulglda. 

P€\i\€  dorie,  BnlL  Champ,  n^  2 1 .  pi.  376.  fig.  n . 
*-  Piii\a  ckryfrcbma.  Gnnel.  Sy&^  Nat.  n^.  103.  ' 

/}.  Pt\i\^a  chryfocoma  ^pallida. 

Peiîia  expûiiefiens.  Schraock.  Bav.  1.  p.  504.-— 
Gmel.  SyR.  Nat.  n**.  98. 

Ce  champignon  eft  mince  j  fragile  j  feffde^  gla- 
bre, uni  en  deffus  Se  endeffous,  &  ordinairement 
d'une  à  deux  lignes  de  diamètre  $  il  eft  d'abord 
creufé  en  grelot ,  &  prend  enfuite  la  fornne  d'une 
petite  coupe.  Cette  plante  ne  croit  qiie  fur  le  bois 
pourri  »  foit  en  touffe  »  foit  éparfe  :  fa  concavité 
varie  beaucoup  s  fa  grandeur  eft  auffi  fort  diffé- 
rente d'elle-même  ^  ùl  couleur  mémd  varie  1  ce 
oui  fait  (ju'txi  en  peut  distinguer  deux  ivartété»^ 
1  une  vraiment  dorée'^  &  l'autre  pâle.  .  '  i 

49.  Pezize  lamelleufe.  Peiî^a  iameli^a. .;     ", 

Pe^iia  camofa ,  fejiiis  ,  hemifphtrica,  fuperni  U^ 
meltis  radîantibus  oniata,  (N.) 

Prj/jd  lamellata.  Poli.  PI.  Pal.  H91. 

■  ■  ■      ■ 

Cette  efpèce  fingulière^  décrite.^ ar  Pollicb  »  eft 
fcffile^  prefaue  hémifphérique ,  blanche  ea  de- 
hors y  avec  des  poils  blancs  proéminers  i  mais  ce 
qu  elle  a  de  remarquable,  c'eft  que  fa  furÊicé  in- 
terne eft  compofée  de  lames  ^blanches  qui  vont  4b 
centre  à  la  circonférence.  Elle  a  été  trouvée ^en 
automne  fur  les  troncs  àdemi^pourris  des  arbres 
des  forêts  daPalacinat,  près  Lauteren. 

50.  Pezize  charnue.  Ptii^a  <amofa.         , .  .  ^ 

Périra  came  rofeâ^feffilis,  coricgva^  infirtA  /û- 
nuginoja y  fuptrhi  tomentofa.     '    .r 


I .  '  4 


Pe[i^  ckamui.  Bull.  Champ,  n^.  21.  t.  {5^.  f. 
r.  —  P€iî[a  pinguis.  Gmel.  SyR.  Nat.  n°.  j8. 

La  chair  de  cette  pedze  eft  épaifie  ,'d'w  rouge 
tendre.  Sa  furface  eft  griCâcrej  e]ieeft  feftile»  to- 
menteufe,  &  tnéme  labugineufe  inférièurement. 
Sa  partie  fupérieure»  proifondémenc.  cfeuÇ^  en 
foucoupe  ou  en  coquetier ,  eft  r^couvttte  d'une 
forte  de  duvet  qui  ne  fe  ttoaveia^e  dans  cette 
feule  efpèce  i  elle  croit  ûir  le  bois  jl  dêmi-poorri* 

5 If  PfiZIIE  biaachâtie.  Pejjra^bida. 

Dd  ij 
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Pt^rni  faraoja,  coriacta,  ftffllt,  eoneavaj  ore 
iuquaii,  villofo.  (N.) 

£tvtla  aliiiia.  AUÏon.  FI.  Pedem.  1771. 

P*Î'M.  n".  12JI.  Hall.  —  OSf>ffora  fuhhitfuta. 
Gotil.  Tl.  Upt  1641.  —  Schef.  Fung.  tab.  151. 
- —  Glediftch.  Fung.  p.  46.  n'.  5.  —  ^\^.\^.  p.  108. 
n'.  8.Mb.  86.  fig.4. 

On  trouve  cette  efpice  fur  les  boiî  morts ,  & 
en  particulier  for  les  pins  fauvages  ;  elle  y  eft  foli- 
taire  ou  en  groupes.  Si  ftitiflance  efl  un  peu  co- 
riace ;  Ton  chapeau  concave,  hémirphéiique ,  d'un 
blanc  bleuâtre  en  dedans,  fauve ,  liériflif  en  dehors  ; 
fon  bord  efl  inégal,  velu  :  elle  ell  feAile.  Gledinch 
&  Gottlob  en  didinguent  deux  variétés,  félon 
qu'elle  a  ou  n'a  pas  de  racines, 

ji.  Pezize  à  bo;d  blanc.  Pt^ii,!  Uaco'.anut, 
Pema  camofa,  dtfrtffa  ,feffiGt,  rubra;  on  albo, 
'fiirdinûto,Unûi9.  (N.) 

Oàofyor*  Itucnlooû.  Hedv.  Crypt.  II.  t.  p.  17. 
ub.  4.  A.  —  Gonl.  FI.  Lipr.  i6$6. 
P*iiia  Itueoloma,  Gmel.  Sj&..  Nat.  n".  1 1  y. 

Cène  petite  pezize  eft  charnue»  déprimée, 
.  toute  d'un  beau  rouge  t  elle  a  un  bord  ^levé,  d'un 
blanc  de  neige,  frangé  &  laineux.  On  la  trouve 
â  la  tin  de  l'été  parmi  d«s  moufies  ^  dans  des  murs 
argileux. 

^J.  Pezize  en  Faifceau.  Pt^iiafafeieu/ata. 

Pt^i\ti  camofii ,  fc0Us ,  ktmifpkerifa,  (Oieava , 
tîllatj ,  extàs  pitif  fafikututit  armata. 

oàofpora  fafckulata,  Hedv.  Ciypt.  2.  p.' 14* 
-IJlb.4.  B. 

Cette  petite  plante  n'a  pas  plus  de  deux  â  trois 
alignes  de  (Uametre  ;  elle  eft  prêfque  gtobuleufej 
concave,  8f  blanchâtre  en  delTus:  fou  bord  eft 
..garni  de  cils  bruns  aflez  longs  ;  fa  furface  externe 
eft  roufle  &  héiilTée  de  poils. courts,  réunis  en 
faifceaux.  Elle  croît  fur  la  terre ,  dans  les  lieux 
fablonneui  :  on  ta  trouve  i  la  fin  de  t'iùver  Sf  au 
.  commencement  du  printems. 

J4.  Pezize  barbue.  Pt^t^a  crmita. 

Périra' fiibeereii ,fe^it,  fuperni cupularîiy  ruira, 
infimi  nifpida  ,  grifià  ,  ad  orim  erinita. 

Pezize  baibue.  Bull.  tj.  pi.  416.  fig.  1 1.. 

Pe[i[4t  erinita.  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  11 7. 

'■  La  pextze  barbue  eft  mince ,  ferme,  fort  petite , 
'  TefCle ,gri(3tre  i  fa  partie  inférieure,  ScherilTée, 
furtouc  vers  fon  bord,  de  gros  poils  noirs  qui 
'  relTêmbtent  i  des  cils  :  fa  chair  eft  blanche  j  fa 
partie  f^périeuie,  cieulée  çn  godet  ou  enceupcj^ 
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eft  d'un  muge  pourpre.  Elle  cioît  fur  le  bais  i 
demi-pourri. 

ÎJ.  PeziïE  ï  cils  noirs.  Pet<t«  nigro-eiliaia. 

Pt^/(«  ctrto-camofi ,  kemifphtrica ,  cava  ,  eoui- 
fua  ;  ort  cUiif  ionp*,  nigr!s  vtfiho, 

theUcUians.  Jacq.ColI.  vol.  I.p.  J4£.d''.  129. 
—  Gmel.  Gen.  1214.  Spec.  17.    * 

Ehtla .  &c.  Geditfch.  Meth.  Fung.  pag.  48. 
lin.  F. 

Fangoides,  &c.  Mich.  PI.  Gen.  pag.  io6.  a", 
II. 

Oac/fOM  ciVirfw.  Goill.  FI.  Upf.  i6ij. 

Cène  efpéce  eft  de  la  groffeur  d'an  pois.  Sa 
conlîftance  reffemble  un  peu  à  la  cire.  Elle  efi  ab- 
folument  lilTe  &  de  couleur  écarlate,  un  peu  ul» 

Elle  en  dehors  :  elle  eft  feflile  &  a  la  forme  a'un 
émifphère  creux..  Le  boid  de  cette  coupe  eft 
garni  de  cils  noirs  qui  ont  une  ligne  de  longueur. 
Elle  diffère ,  par  fa  furfacc  inféoeute ,  glabre ,  de 
b  pezize  ciliée ,  de  la  pezize  barbue  &  de  la  pe- 
zize palpébrale.  On  la  trouve  dans  tes  chemins  de 
for&ts  oc  au  pied  des  arbres,  en  été  &  jufqu'i 
l'automne. 

$6.  Pezize  ciliée.  Ptii\a  cilUia. 

PiX'K"  ^amofa ,  fivgilù,  fiffiiis,  aurantia  tapf 
laria,  art  cilLtia,  fiéuis  puitfctut }  cmhu  niait- 
(N.) 

Pezize  ciliée.  Bull.  14.  iab.4}8.  fig.  11. 

Pejija  eiiiata.  Gtiel.  Syft..Nat.  n".  J4. 

Ce  n'eft  que  fur  la  Sente  des  homn>eti.Stfiir- 
tout  du  bccuf ,  qus  fe  trouve  ce  champignon  , qui, 
par  fa  ftation ,  diffère  de  la  pezize  palpébrale.  U 
pezize  ciliée  ell  petite,  épaifle,  tres-napk,  TeT- 
ule,  de  couleur  orange,  tirant  fur  le  rouge. Si    ^ 
partie  inférieure  a  quelques  poils  noirs,  cooni, 
déliés)  fa  chair  eft  toùgeâtre.  ^s  bor^  ooitlt 
gros  poils  très-apparens.'  Sa  partie  fupérieoftcft   ^ 
creulée  en  foucoupe  :  elle  n'a  qu'une  demt^gDB  ^ 
environ  de  diamètre.  ^ 

J7.  Pezize  palpébrale.  Pe^i^a  pmlpehrtdit,        1- 
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Jiojà ,  ftjlilit,  plaitiufiufa ,  txths  vtf'â,    Çr 
citiâ  tvadtntiitts.  J 


Peiixa.  n".  214I-  Hall.  Helv.^  —  P*r rja  p^ 
bratis.  Gmel.  Syft.  Nat.  r.o.  102.  —  Wigg.  Pti». 
FI.  Holf.  p.  106.  —  Mi'ch.  p.  207.  tab.  %6.  fig.  1^ 
—  Vain.  Bot.  Par.  tab.  ij.  fig.  11. 

«.  Ptlixji  palpebralii,  pava.  —  Hall.  n*.  «4J. 
var.  y. 

5.  Pelixapalpt^ralh,fpadicea.■^^1l\.  a",  iltf. 
tar.  j» 
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y.  Pt^iiapafyebralis,  aurantia. —Hall.  ri*.  114J« 
ir.  «. 

/.  Peij^a  palpebraiis ^  céunlea,  —  P^/ça  uruUa, 
'mel.  bylt.  Nat.  n^.  99.  Boit.  Fung.  111.  108. 
Lb.  108.  6g.  2. 

Cette  efpèce  fe  troave«  en  automne  >  dans  les 
mières  des  routes  &  les  cavités  du  loi  :  on  la 
encontre  même  fur  le  bois  pourri.  Elle  eft  plane 
o  très -légèrement  excavée  :  elle  eft^  dans  fa 
ïunefle^  cylindrique>  velue  extérieurement*  puis 
»  poiû  du  bord  deviennent  robulies^  icux» 
ftyoqnans.  Son  diamètre  eft  de  deux  lignes.  Sa 
ouleur  eft  jaune  >  brune  ou  orangée.  La  vatiété 
leue  que  j'ai  indiquée»  ed  peut-ôtre  une  efpèce 
ifiiiiâe. 

j8.  PfizizB  jaune.  Pt^i[A  baea. 

P«rf{tf  canufa,  fe/fUis,  plamufiuU  ^  inftrne  v//- 
^a^  btuay  0r€  JuiciiiaicÇS,) 

EivtU  lutta.  Scop.  FL  Camiol.  1619. 

FwmfoUesfcutciiatum ,  &c.  Mich.  Gen.  PI.  p.  107. 
tt*.  25. 

Veitia Laea ,  &c  Rai.  Synopf.  éd.  3.  18.  n®.  7. 

ft\j[a  luua ,  minima^  vtrna,  Dill.  Cat.  GiiT.  1 95. 

Cette  petite  pezize  reflemble  afTez  à  la  pezize 
ciiriiie&  à  la  pezize  lentiformes  mais  elle  offre 
cependant  des  caraâères  aflez  faillans.  Elle  eft 
fisfile^  ouverte»  un  peu  concave  :  Ton  bord  eft  lé- 
Sérerotnt  cilié  &  fa  partie  inférieure  velue.  Elle 
eft  de  couleur  jaune;  fa  grandeur  eft  celle  d'une 
tntille  s  fa  vie  courte.  On  la  trouve  au  prin- 
^ms^  dans  les  lieux  cultivés  &  humides»  lut  la 

ne. 

f9.  Pezize  hériflee.  Pej/f^  kina. 

^f[i\d  camofa  f  concavo^  plana ,  extus  hirfuta  ^ 
â^imtks  iàvis,  ruhra.  (N.) 

^S  Jpora kirta.  Hedv.  Crypt.  2.  p.  12.  t.  3.  B. 

W/41  hem'Jpherica ,  excavata^  f^JP^*^*  &  parva  , 
coccinta^  glabra^  txilu  pilofa,  Gled.  Me  th. 
.  p.  48.  var.  f» 

\goidts  fcuteUatum  ^  cSmtipny  intîts  gtabrum  ^ 
Vivis  pilofum.  Mich.  Geh.  2c6«  n^.  11.  tab. 

:•  17- 

tezize  hiriflëe  diffère  peu  de  la  pezize  en 

:  fon  tronc  eft  fimple»  orbiculaire»  en 

d'an  brun  roogeâtre»  &  hérifTé  de  cils 

igs  »  noirâtres  ;  fon  dHoue  eft  rouge  »  gla* 

icave;  fes  graines»  félon  Hedv'ig^  (ont 

rrondies.  On  la  trouve  fur  hs  bois  amollis 

tréfaâion  :  elle  eft  épanouie  en  été  fi  la 

humide  »  ou  en  automne. 

zizB  eti  écuffon»  P^t'^tf  faadlata. 
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P(lî{a  carnofa ,  fragîUs^  rubrcaurantîaca  ^  co):- 
cavo'plana  ,  marginata  ,  fubtus  hrfpiào-'ciiiciia.  (N.) 

Peiiia  fcutcllata.  Bull.  Champ,  n®.  13.  tab.  10. 

—  Linn.  Spec.  PI.  1181.  n**.  7.  —  FI.  Suec.  2. 
1271.  —  Batfch.  Fafc.  i.  p.  123.  tab.  12.  ftg.  54. 

—  Willd.  FL  Ber.  ïi°.  ÎI71.  —  Boit.  Fafc.  m. 
tab.  108.  fîg.  I.  —  Poil.  FI.  Pal.  1190.  —  Gme!. 
SyA.  Nat.  n°.  104.  —  OHofpora  fcuteliata,  Hcvlw. 
Crypt.  2.  p.  10.  tab.  3.  A.  —  Gotil.  FI.  Lipf. 
n®.  1640.  —  Timm.  FI.  Megap.  1089.  —  Elvda 
ciliata,  Scop.  FI.  Cam.  1620.  —  Schœff.  Fung.  j. 
t.ib.  284.  —  Hoffra.  Cryj  t.  2j.  tab.  7.  fig.  3.?  — 
Ptyia.  n**.  2242.  Hall.  Helv.  —  Vaill.  Bot.  Par. 
tab.  13.  fig.  14.  —  Mich.  Gen.  p.  207.  n®.  24. 
tab.  86.  fig.  19.  —  Ray.  Angl.  18.  tab.  24.  fig.  3. 

—  Eivciafejft/is,  fcu:ei/ata,  Gueil^  Sr^Lvnp.  I.  p.  10. 

—  *£iveta  orbictUaris  ,  minima  ,  ftffilii  »  c0ccinea  , 
p/ana,  margine  ciliato  vtl  nudo,  Gled.  Fung.  p.  45* 

I.a  pezize  en  écuflfon  eft  la  plus  commune  de 
toutes  :  elle  eft  feftîle  &  d'un  rouge  écarlate»  ti- 
rant un  peu  fiu-  l'orangé.  Sa  chair  eft  épaifle»  fra<» 
gile  ^  rougeâtre  :  fa  partie  inférieure  »  d'une  forme 
lenticulaire»  eft  hériffée  de  gros  poils  noirs ^  qui 
reffemblent  à  des  cils;  fa  partie  iupérieure»  d  a- 
bord  creufée  en  foucoupe»  s'aplatit  peu  à  pea; 
quelquefois  même»  dans  fa  vieillefle »  elle  eft  un 
peu  bombée  au  centre.  On  la  trouve  fur  de  vieilles 
fouches»  &  fouvent  fur  la  terre.  (  f^.  v.) 

61.  Pezize  des  pierres.  Pe[iia  lapidea,  (N.) 

Pe^i^a  cûmofo  -  membranacea ,  fi0U ,  lateritia  ,. 
plana  ^  cum  margint  magno yfubtlu  tomentofa,  (N.} 

Pf{/j<i  Jencnfis,  Bafch.  Fafc.  2.  n®.  lyj. 

Pr|/{ji  Jenenfis.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  90. 

Cette  efpèce»  remarquable  par  fa  ftation  entre 
toutes  celles  de  ce  genre  »  &  même  de  cette  cl^e, 
fait  un  paflage  naturel  des  pezizes  aux  lichens»  & 
en  particulier  avec  le  lichen  vohatus.  Vill.  FI.  dm 
Dauph.  tom.  II.  i>ag.  998.  Elle  eft  feffile^  épaifle, 
menibraneufe  ;  elle  a  un  rebord  très-K:onfiderable» 
relativement  à  l'ouverture  de  û  cavité  »  qui  eS 
fort  étroite.  Sa  couleur  eft  d'un  rouge  de  brique. 
Bitfcb  dh  qu'elle  eft  cotonneufe  extérieurement 
11  l'a  trouvée  fur  des  roches  calcaires  »*  humides , 
près  d'un  ruifteau.  Je  l'ai  vue  fur  des  brèches  cal- 
caires »  &  j'ai  remarqué  oue  c'étoit  toujours  dans 
les  cavités  formées  par  les  petites  pierres  agré- 
gées qu'elle  fe  trouvoit.  (  V.  r.  ) 

62.  PlZlZI.  fmye,  Piliia  fpàdicea, 

P*{/çtf  carnofa  ,  feffiiis  »  piana  »  fipadieea  ,  maf^ 
gine  crentUat9  ,  ereâo  ^fubths  kirta,  (N.) 

Pevzafpadicea.  Batfch.  Fafc.  3 .  fig.  2 17.—  Gmer.' 
Syft.  Nat.  n^  48. 

Oâo^ora  Jpadicea.  Gottl.  Flotr  LipC  164^ 
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Cette  petite  expanfion  fongeufe  eft  feffile^  iné- 
gale ,  d'un  fauve  décidé  ,  luffance  en  deiTus  ^  un 
peu  rude  &  hériffée  en  deffous  ;  Ton  bord  eft  légè- 
rement crénelé  &  élevé  :  elle  eft  convexe  en  def- 
fous i  elle  croit  en  groupes  ferrés  fur  les  bois 
pourris ,  pendant  l'été  i  elle  a  deux  ou  trois  lignes 
de  diamètre. 

éj.  Pezize  calleufe.  Pei'iia  caiiofa. 

'  Tqjia  carnofa  ,  crajfa  y  feJJiUs  ^  è  cupulari  plana  & 
-êonvexa  j  marginc  callofo  ,  JuUùs  hifpiduU,  (N.) 

m,  Pej^r\a  callofa  ^  aiba, 

Peyia  callofa,  alha.  Bull.  Champ,  n*.  19.  var  2. 

^.  Pe^iia  callofa  y  ochracea. 

Pe\i\a  callofa.  Batfch.  Fung. Fafc.  J.n*.  119.  fig, 
119.  —  Ociojfora  callofa,  Gotll.  Flor.  Lipf.  164}. 

y.  Pe:^i[a  callofa  ,  grifa^ 

Pe\tia  gr/fia.  Bufch.  Fu^e.  Fa'c.  i.  n®.  117. 
lab.  II.  fig.  5J.  —  GmeL  Sytt.  Nat.  n*.  109. 

i'.  Pe^ij^a  callvfa  ,  vîrldis, 

Ptli^a  calLfa  ,  viridis.  Bull.  Champ,  n*^.  19. 
var.  3*  tab.  376.  6g.  4. 

Pr^/^tf  viridU,  Gmel.  Syft.  Nat.  n*'.  118. 

f.  Pe^iia  callofa  ^  ardopacea, 

Pi\î\a  callofa  y  ardofiacea»  Bull.  Champ,  n*.  19. 
var.  I.  tab.  416.  fig.  i. 

Pe^iia  callofa.  Gmel.  SyA.  Nat.  n*^,  74. 

{.  Pc\i[a  callofa  ^  olivacea. 

P€[îyi  olivacea,  Batfch. £1.  Fung.  p.  127.  fig.  Ji. 
—  Gmel.  Sylt.  Nat.  n^.  115. 

â-.  Peirja  callofa,  nigra. 

Pe\tia  Schenchiu  Batfch.  El .  Fung.  p.  1 27.  n".  17. 
fig.  52.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  n*>.  91. 

Sons  le  nom  de  peii^e  calUufc  je  réunis  ,  d'après 
l'autorité  de  Boliiard ,  plufie  urs  plantes  décrites  par 
divers  auteura.  Ceite  efpèce  eft  petite ,  fragile  , 
épaifle  $  elle  eft  comme  égratignée  à  fa  furface  in- 
férieure ;  d'abord  elle  eft  creufée  en  foticoupe  j 
peu  i  peu  elle  s'àplatit  &  devient  même  bombée  ; 
fes  bords  forment  un  bourrelet  élevé  ;  fa  couleur 
varie  beaucoup.  La  première  variété  efl  d'abord 
d'un  blanc  cendré  «  &  enfuite  d'un  brun  plombé. 
La  féconde  a  le  dif<)ue  d'un  jaune  blanchâtre  >  & 
le  bord  peu  proéTtiirtent.  La  troifième  eft  grife  y  & 
ne  diffère  peut-écr^  p^s  de  la  première.  La  qua- 
trième commenta  par  étre\yecte  $  eUe  prend  en-^ 
fuite  une  couleur  bleu  clair  j,  &  finit  par  être  noi- 
rStte.  Lâcmquièmeeft,  dan5fe)eùnefle,  d'un  bleu 
d'ardoife  >  &  devient  brune  à  la  Rn  dé  fa  vie  :  fes 
bordi  font  ^couléut  plO)  Mite.  La  fixièméeft 
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noire  en  dedans  ^  olivâtre  en  dehors.  La  ( 
eft  toute  noire  avec  le  bord  brun.  Cette  e 
trouve  fur  le  bois  à  demi-pourri  &  fur  1 
coriaces  de  certains  arbres. 

64.  Pezize  ombiliquée.  P^^iftr^mpWii 

Peiija  carnofa  ,  ftfilis  ,  plana  ,  in  mcdio 
cata  y  Jabtus  hifpidula*  (N.) 

«.  Pe\\a  omihalodes  ,  auraniiaca. 

Pciiiû  omphalodes.  Bull.  Champ,  n*.  }2.  t 
fig.  I.  —  FI.  Dan.  tab.  656.  fig.  2. 

fi,  Peii^^a  omphafodes ,  hepatica, 

Pt^fia  kepatica.  Ea'-fch.  Fung.  Fafc.  2.  i 

—  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  12a 

La  pezize  ombiliquée  n'a  qu'une  ou  tro 
de  diamètre  :  elle  eft  fefiile^  épaifle ,  fragile , 
elle  eft  inféiée  y  par  fon  centre  j  fur  la  te 
on  la  trouve  en  groupes'  nombreux.  Sa  fur 
férieure  ,  vue  à  la  loupe ,  eft  légèrement  h 
la  fupéricure  eft  creufée  d'une  fofliette  er 
d'ombilic.  La  première  variété  eft  de 
orangée  &  a  le  bord  droit.  La  leconde  eft 
plus  grande  :  fon  bord  fe  réfléchit  en  en 
fa  couleur  eft  d'un  pourpre  noir  ou  livide 

65.  Pezize  comitiale.  P^\'X!^  comitialis 

Pt^j^a  carnofa  ,  ftffUis  ,  plana  ;  margint 
parumpcr  refiexo  y  fu6tàs  vcnofa»  (N.) 

Pt'liia  comitialis.  Batfch.  Fung.  Fafc.  2. 

—  Gmel.  SyR.  Nat.  n*.  1 1 1.  —  Timm.  FI. 
n*.  109J. 

Cettepezîze  eft  d'une  fubftance  opaque: 
feffile  y  lur  les  feuilles  de  chêne  pourries  1 
forêts  >  elle  y  eft  appliquée  par  toute  fa  fui 
fériéure  ,  car  elle  eft  plane.  Son  difque 
jaune  livide  ^  pale  \  il  eft  entouré  d'un  rebo 
diftinû ,  cendré ,  droit .  un  peu  réfléchi,  t 
en  lobes  arrondis  en  dehors  1  fa  couleur 
cure  ,  &  on  y  remarque  des  veines  capi 
noires ,  qui  proviennent  de  la  bafe  du  cham; 
&  qui  vont  la  plupart  aboutir  dans  la  créne 
eft  entre  chaque  lobe  du  rebord.  Cette  c 
une  ligne  ou  deHjp^diamètre. 

66.  PezizB  aranéeufe.  Peii^a  araneofa. 

Pt^i^a  carnofa  y  turbinata  ,  fupcmc  plana  y 
pnuato  y  înfcrne  arancofa. 

Pes^t^a  aramofa.  Bull.  Champ,  n^  31.  tî 

—  Gmel.  SyR.  Nat.  n*'.  75. 

La  pezize  aranéeufe  eft  mince  y  fragile  y 
rouge  orangé  s  elle  n'a  guère  qtie  deux  < 
lignes  de  diamètre  :  (a  partie  Inférieure,  tap 
fibrilles  noirâtres  &  enlacées  »  éft  turbina 
prolongé  en  an  pédicule  cour:  ùl  parde  fuf 
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ie  en  plateau  >  &  Tes  bords  font  finués  or-  1 
leoc  )  elle  ne  fe  trouve  que  fur  la  terre  , 
forêts  ombragées  ou  les  jardins. 

EZIZE  rouge.  Peii^a  miniaca. 

t  ceriQ~canilaginea  y  hrevlter fiipitata  ,  cên^ 
rtjfa  ,  mîniata,  (  N.  ) 

2  miniaia.  Batfch.  Fafc.  2.  tab.  144. — Gn^el. 
t.  n«.  }8. 

petite  erpè:e,  qui  a  été  trouvée  par  Batfch 
^is  pourri  &  des  teailles  pourrit  s^  eft  d'une 
e  cartilagineuCe  ou  cornée:  fa  fuperficie  efi 
d* un  jouge  de  minium  i  elle  eft  légèrement 
;  le  pied  eft  épais  &  un  peu  blanc  à  la  bafe^ 
le  à  deux  lignes  de  hauteur. 

EZIZE  foufrée.  Peiiia  fJfurea, 

2  camofû  -  coridcea  ,  gtabra  ;  ptdi  cruffo  , 
n  cupulam  convexo'deprcjfdm.  (N.) 

ef  falfurea.  Baftch.  EL  Fung.  121.  n®.  18. 
146.  i.  l^6,'^p£iiiafuifur€a,Gnit\.Sp,  l8* 

cette  petite  efpèce  le  pied  efi  un  peu  épais^ 
ate  en  une  cupule  convexe-déprimée  ou- 
)ecte  plante  eft  de  couleur  foufrée>  fans  lui- 
!e  eil  pre(que  coriace  s  elle  finit  quelquefois 
^  un  peu  rougeâtre.  Batfch  Ta  trouvée  « 
printenu ,  fur  une  tige  de  gramen  morte  s 
que  demi-ligne  de  hauteur.  Il  n'a  vu  au*un 
lancilloo  de  cette  pezize ,  qui  n'a  été  dé- 
crite par  perfonne^  &  qui.n'eii  peut  -  être 
variété  de  la  pezize  lenticulaire. 

'ezizi  lemiciilaire.  Pe^i^a  Unticularis. 

[a  cariutfa  j  fragiUs  ;  e  cupulari  plana  y  glabra^ 
\al fubftipitata^  (N.) 

[tUaticulaire.  Bull.  Champ,  n*^.  14.  tab.  500. 

r^a  lenùcularis  j  citrina. 

[û dtrins.  Batlch. £1.  Fung.  Fafc.  3.  n^.  218. 

leL  Syft.  Nat.  n®.  42-  —  Oâofpora  citrimu 

Ciypc  II. p.  3 ).  t.  8.  B.  —  Timm.  FI.  Meg. 
4.  —  Peiiia  Hall.  Helv.  n®.  2241 . 

iltJA  Unticularis  ,  turbinât  a. 

'i\i\A  Unt  icularis  ,  feJfUis. 

va.  Willd.  Prod.  Berol.  n^  117J.  — 
Syft-Nat.n^.  xo5.-*-Both.  Fl.Gçrm.n®.  14. 
.  FI.  Lîpf.  n®.  1651.  -^  Elvela  UntiformU, 
Cam.  i6ii. 

'c{z[4i  ienticularis  ^  grijea. 

rjrrtf  lenticuiaris  ,  rufefcens, 

[M  femutùltirit. . H^fin »  Fl«  Gerui.  2.  tab.  13. 
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km  (bai  léfiom  é&peiije  lenticulaire  plu- 
Juoipigaons  déc^  fous  dÎYei*5"noms  par 


les  botanîAes  ;  ils  ont  tous  pour  caraâère  commun 
d'être  fragiles,  glabres^  aflez  petitss  ils  font  feffiles 
ou  legërenaent  pédicules  :  leur  partie  fupérieure  » 
d'aborit  creufée  en  foucoupe«  s'aplatit  peu  à  peu.  La 
première  variété  eft  munie  d'un  pédicule  court  tic 
Dianchâtre  j  ^oi  fe  termine  en  un  difque  d'un  jaune 
ci?rou  i  ce  difque  a  »  dans-  fa  jeuDeue  ,  un  léger 
rebord  «  &  devient  enfuite  plane  ou  même  con« 
vexe.  La  féconde  eft  en  forme  de  toupie  ^  de  cou* 
leur  orangée.  La  troifième  eft  d'un  beau  jaune  6e 
abfolunient  feflile.  La  quatrième  eft  grife»  &  n'eft 
peut-être  qu'une  dégénération  de  la  féconde  va- 
rié té.  Enfin  la  cinquième  eft  de  couleur  ronfle,  un 
peu  jaunâtre.  Toutes  ces  plantes  croiftenten  grou* 
pes  fur  la  coupe  des  vieux  troncs^  ou  fur  les  pièces 
de  bois  de  charpente  à  demi-pourries.  (  f^.  v.  ) 

70.  Pezizb  des  (apins.  Pe^iia  pineti. 

Pe[iyi  camofa  y  ffjplis  ,  centro  infixa  ,  ^  concave 
convexà,  cum  marginc primé  inflcxê^dtih  refUxo.  (N.) 

Pe^i^apinetL  Batfch.  Fafc.  2.  fig.  140.  —  Gmel. 
Syft.  Nat.  n*^.  121. 

Cette  petite  plante  eft  charnue  :  elle  efi  feffile , 
&  adhère  par  fon  centre  fur  des  feuilles  de  fapins 
tombées  ï  terre  dans  les  forêts  ;  elle  eft  d*abori 
concave  ;  fon  rebord  eft  roulé  en  dedans ,  enfuite 
elle  devient  convexe  au  milieu  &  fon  bord  fe  ré-^ 
fléchit  :  fon  difque  eft  d'abord  un  peu  brun  &  pile 
au  centre  ;  il  devient  enfuite  plus  blanc  &  un  peu 
jaunâtre  j  fon  r<^bord  eft  brun. 

71.  Pezize  cendrée.  Peii^a  cinerea. 

Pepia  camofa  ,  fcutelliformis ,  ftJpUs  ,  plana  aui 
convexa  ,  margine  albo.  (N.) 

Pçiiia  cinerea,  Batfch.  Fafc.  2.  fig.  IJ7.  —  A* 
Pc[iia  pulvinata  ?  Batfch.  Fafc.  219.  fig.  3. 

Oâofpora  cinerea.  Gottl.  FI.  Lîpf.  l^45« 

Peii^a  crifpa.  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  119. 

Cette  jolie  efpèce  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la 
variété  C  de  la  pezize  calleufe  :  efleeft  feftîle  comme 
elle  dans  fa  jeunefte  ^  elle  eft  orbicukire  ^  régu* 
Hère  3  fon  difoue  eft  gris  &  plane  ^  entouré  d'un 
rebord  plus  blanc  $  peu  à  peu  le  difque  devient 
convexe  légéreiipenr  >  les  bords  fe  ctifpent  &  de- 
viennent irréguliers.  Elle  reflêmble  beaucoup  ^  foit 
pour  la  fornne  >  foit  pour  la  gradation  d'accrdfle-' 
ment ,  à  la  fcuteUe  âk  quelques  lichens  :  Ci  fubf- 
tance  eft  feminranTparente ,  cendrée  $  elle  devient 
membrineufe  &  blanchâtre  en  féchant.  Batfch  l'a 
vue  fur  le  bois  des  rameaux  ^  à  la  fin  du  printems. 
Je  l'ai  trouvée  entre  l'écorce  &  le  bois  d'un  vieux 
arbre  pourri  ;  elle  étoit  implantée  fur  le  bois }  elle 
a  deux  ou  trois  lignes  de  diamètre.  (  ^t  v.  ) 

72.  Pezize  petite.  Pe[iia  minuta. 

Peiha  camofa  ,  fefills ,  plana  ,  margine  àquali^ 
totafujca.  (N.) 
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OUofpora  minuta.  Hedw.  Crypt.  II.  r.  pag.  21  • 
tab.  6.  C. —  OStofpora  minuta.  Gottl.  1658.  FI.  Lipf. 

Peii^a  minuta.  Gme].  Syft.  Nat.  n®.  123.  — An 
Pejiiafulva  ?  Gmel.  SyR  Nat.  n^.  108. 

Cette  pezize  eft  feffile^  brune  en  àtttus  &  en 
deflbusKonbord efiégal>  brun,  ghbre^  convexe; 
le  difqiie  e  fi  plane  ;  fa  grandeur  va  iufqu'à  une  ligne 
&  demie.  On  la  trouve  en  grand  nombre  fur  les 
poutres  &  les  bois  pourris ,  en  automne. 

73.  Pezize  annulaire.  Peiiia  annularis. 

Peziia  camojajfejfiiis  ,  planai  margiae  annulari ^ 
infiatiufculo  y  totaalba,  (N) 

Peii\a  annuiaris.  Batfch.  Fung.Falc.  2.  n^.  139. 

Ce  petit  champignon  efi  feflîle  fur  des  feuilles 
pourries  :  fon  difque  eft  orbiculaire  ^  d'une  ligne 
environ  de  diamètre  ^  un  peu  épais  &  convexe  dans 
le  milieu  ^  tout  blahc  ;  Ton  bord  eft  annulaire  ^  ob- 
tus y  un  peu  enflé.  11  croit  en  automne  >  dans  les 
bois. 

74.  Pezize  écarlate.  Pe^i\a  punicta. 

Pe\i\a  camofa  y  feffilis  ^  plana  ^  margine  parv^y 
.  punicea  ,  carne  fibrojâ.  (N.) 

Pmjd  punicea,  Batfch.  Fafc.  3.  f.  22a  —  Gmel. 
Syft.  Nat.  n*^.  116.  —  OQvJpora  punicea.  Gottl.  FI. 
Lipf.  1647. 

Cette  petite  plante  fe  trouve  i  la  fin  de  Yété  fur 
les  troncs  pourris  \  elle  y  eft  feflîle^  orbiculaire  j 
elle  eft  en  delTus  d'un  beau  rouge ,  en  deflbusplus 
pâle  y  fon  bord  eft  épais  y  mais  peu  proéminent  ^ 
elle  eft  opaque  3  &  vient  en  groupes  nombreux  fur 
le  bois  pourri  9  elle  n'a  que  demi-ligne  ou  une 
ligne  de  diamètre.  On  remarque  que  fa  fubftance^ 
charnue  inférieurementj  eft  compofée  défibres  un 
peu  divergentes  &  fafciculées. 

i   7y«  Pezize  des  bolets.  Pe\iia  boUti. 

Pt^i^a  planijfima  y  feffiUs ,  fubtks  glauca ,  extks 
albiffima.  (N.) 

Peiiia.  Hall.  Helv.  n^.  2144. 

Cette  petite  pezize  n'a  qu'une  ligne  de  diamè- 
tre :  elle  fe  trouve  fur  les  grofles  efpèces  de  poli- 
pores  ou  bolets;  lelle  eft  plane 3  feffile  ,  glauque 
en  deflus^  &  très-blanche  en  deifous;  elle  femble 
avoir  quelques  rapports  avec  Xoâofpora  hifpidula. 
Hedv.  Crypt.  2.  p.  30.  t.  9.  B. 

76.  Pezize  noirâtre.  Pe^i^a  nigncans.  (N.) 

Pe[iyiplaniffimayfeffiUs,  ex  glauco  nigricans .  (N.) 

Peiiià,  Hall.  Helv.  n*.  2243. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite ,  orbiculaire ,  plane, 
d'une  ligne. de  diamètre)  eHe  croît  fur  le  bois 
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pourri  y  dont  ell^  fe  diftingue  à  peine  >  â  caafe  <V.^ 
fa  couleur  d'un  noir  H  vide  fans  éclata  &  i.peic:^ 
différente  de  celle  du  bois. 

77.  Pezize  aplatie.  Frj/{tf  aplanata. 

Pe\i[a  camofa  ,  plana  j  fint  margine  ,  fitpenù  ^^ 
gpfa»  cinnamomta. 

Pc^i^a  aplanata,  Gmel.  Syft.  Nat.  n^.  112*  ^ 
Peiiia  aplanata,  Hedv.  Crypt.  n*.  l.p.  l8.  tabu^. 
C  — Gottl.  Fi.  Lipf.  i6;7. 

Cette  petite  efpèce  eft  aplatie  ,  plane ,  rîdlfe 
en  deft'us ,  &  de  couleur  canelle  y  plus  pâle  en 
deflbus  ;  elle  croit  fur  les  vieux  murs  argileux  en 
automne,  après  les  longues  pluies;  elle  n'a  prefqoe 
pas  de  racines. 

78.  Pezize  aquatique.  P^/{tf  aquatka.  (N.) 

P^{/{tf  camofo'tenera ,  plano<onv€xa  ,  miniaiâ ,    ''■ 
glabra  ,  fine  margine.  (N.) 

Pqî{tf.  Hall.  Helv.  n**.  2245.  ,    | 

Cette  rare  &  remarquable  efpèce  a  été  iofr  - 
quée  par  Haller  avec  beaucoup  de  doute.  Je  Tai  | 
trouvée  en  été  dans  un  conduit  d'eau  :  elle  èS"  | 
plane  ou  trè$-légéreme)it  convexe  ,  fans  rebord,  < 
d'un  beau  rouge  écarlate  j  elle  eft  feffile  an  fond  *: 
de  l'eau ,  fingularsté  qui  la  diftingue  de  tout  ce 
genre  &  de  prefque  tous  les  champignons.  (K.v.) 

79.  Pezize  (anguine.  Pe^i^a  kematigma. 

Périt  a  camefa  convexo^lobulofayfdttguineajef" 
filis.  (N.)        ' 

OSofpora  hematigma.  Hedw,  Crypt.  2.  p.  17* 
tab.  V.  B.  —  OSofpora  kematigma.  Gottl.  FI. 
Lipf.  1644. —  Peiiia  hematigma.  Gmel.  Syft. Nit. 

n®.  63. 

Cette  petite  efpèce  eft  feffile,  convexe,  prtf* 
que  globuleufe,  d'un  rouge  fanguin^  chamu^  Oo 
la  trouve  en  automne  dans  les  lieux  fablomievx. 
Ses  racines  font  petites,  partent  du  centre,  &  fM  ^ 
en  divergent  :  elle  croit  tantôt  éparfe  ^  &  taMit  1 
ramaftee  en  groupes.  i 

80.  Pezize  hydrophore.  Pq;q;4i  kydropkenu 

Peii\a  tenuis  ,  iaths  aquofa,  i  gioiuloji  tspJiiÀ 

aurantiaca.  1 

Peiiia  hydrophora.  BuU.  Champ,  n*.  8.  t.  ^^  J 

I.     2a  •  •  ■  1 

Cette  fingulière  efpèce,  découverte  par  Bulliardt 

eft  mince  ,  fragile  ,  conftammetic  feffile ,  (TW 

rouge  orangé  s  elle  n'i  pas  une  ligne  de  dianèoe* 

C'efi  une  veffie  globuleufe ,  remplie  d'une  lû|0^ 

limpide ,  &  qui  en  fe  vidaat  s'affiûflè  •  8c  picM 

la  forme  d'une  coupe  :  elle  1  de  grands  rtppoftf 

^vec  les  moififfures  par  cette  Ikfiiair^  qui  00  b 

trouve  daos  aucune  pexiise.  .    . 

81. 
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convexe.  Peiiia  convexa. 

fa  ,  ftipitata,  difco  convexo  ,  umbiU' 

rtvexa  major, 

o.  Batfch.  Fung.  Fafc.  1. 1.  17.  f. 
Syft.  Nar.  n*.  l.—Oâofpora  hirudo. 
gap.  n^.  1091. 

wtxa  minor» 

ri.  Batfch.  Fung.  Fafc.  1.  f.  148. 

cette  petize  s'épanouit  en  un  dif- 
en  deffus«  réfléchi  «  &  noté  d'une 
hapeau  eft  ,  dans  fa  jeunefle  ^  con- 
> ,  puis  il  devient  plane  «  bc  enfin 
[fque  a  un  rebord  plane  $  le  pétiole 
irbéj  furtout  dans  la  première  va- 
1  croit  folitaire  ou  en  groupes  au 
a  terre  4  le  bois  ou  les  feuilles  pour- 
eft  long  de  fept  i  huit  lignes;  fon 
le  couleur  cendré-fauve  $  le  bord 
c  $  le  pied  cendré  &  un  peu  tranf- 
>nde  variété  croit  fur  des  chatons 
n'a  que  deux  à  trois  lignes  de  hau- 
>eau  eft  brunâtre ,  &  fon  pédicule 
variétés  font  peut-être  des  efpèces 

à  racines.  Pexî\a  rhi\ophora. 

û'Crajfa  ,  radict  crajfâ,  albâ;  difco 
'O  fupenù, 

ikora.  Willd.  FI.  Berol.  1170. 

phora.  Gmel.  Syft.  Nat.  n*^.  65.  — 
aturf.  Befch.  3.  p.  214.  t.  4.  f.  4. 6. 

f  acauUs.  Batfch.  Fafc.  i.  p.  129. 

.  SchoeCF.  —  OBofpora  rhi\ophora^ 
2.  p.  X j.  t.  5.  A. 

ière  efpèce  fe  rapproche^  par  fa  ra- 
nibëreufe^  de  la  pezize  tuoéreufe  \ 
floi^e  d'ailleurs  j  &  n'a  de  rapport 
)ezize  :  peut-être  n'eft-elle  pas  de 
\  croit  en  groupes  \  elle  eft  épaiffe  ^ 
en  deiTus  ^  blanche  en  deftbus.  Ses 
>n[ibreu&s  j  épaifles  &  blanches  ; 
n  pied  court  ^  terminé  par  un  cha- 
,  ovale  ou  arrondi»  elle  croit  en  au- 
(ables. 

rV.  Pe^i^ts  coriaces» 

coriace.  Pciiia  coriacea» 

•.eO'Càmofa  ^  cintrea  ^  petioio  in  dif" 
frrnum  dilatato* 

et.  Btdl.  Champ,  n*.  16.  t.  438. 
Tom  F. 
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Pni\d  coriacea.  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  x. 
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Cette  plante  eft  de  la  grandeur  d'une  lentilMj 
glabre  ^  de  couleur  cendrée  \  fa  chair  eft  épaifle  ic 
coriace  5  fa  partie  inférieure  fe  prolonge  en  un 
pédicule  grêle  ^  alongé  j  imbci  à  fa  bafe$  la  fu- 
périeure  eft  creufée  en  foucoupe«  d'une  couleur 
ordinairement  ferrugîneufe  dans  le  centre  }  elle 
porte  une  pouffière  grife  ^  abondante  \  elle  eft  rare^ 
variable  :  fon  pédicule  fe  divife  en  deux  ou  trois 
parties  $  elle  croit  fur  les  fumiers  du  cerf  &  lo 
crotin  de  cheval  &  d'âne. 

84.  Pezize  entonnoir.  Peii^a  infundibulum. 

Périra  coriacea  ,  ferruginea  j  petioio  in  difcum 
femiglohofum  dilatato, 

Peç/f tf  infundîhUum.  Batfch.  Fung.  Fafc.  2.  n*. 
147.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  17. 

Sa  fubftance  eft  membraneufe-opaque  \  elle  eft 
Tiunie  d'un  pied  plus  épis  au  fommet  ^  &  qui  fe 
dilate  en  un  chapeau  femi-globuleux  i  elle  eft 
d'une  couleur  fenugineufe  >  plus  foncée  en  de- 
dans au'en  dehors  :  le  bord  du  chapeau  eft  épais 
&  de  la  même  couleur.  On  la  trouve  au  printems 
fur  les  rameaux  morts. 

8j.  Pezize  coralloïde.  Peijixa  coraUoides. 

PrW^n  coriacea,  cintrea  fitbularis  conica ,  fupemi 
cava  &  di/atata, 

Ehela  coralloida.  Scop.  Carn.  n®.  1611. 

Cette  efpèce  j  décrite  ptrScopoli>  eft  de  cou- 
leur cendrée ,  de  la  hauteur  d'un  demi-pouce  ; 
elle  croit  dans  les  forêts  »  foit  folitaire  ^  foît  en 
groupes;  elle  n'eft  d'abord  au'une  aiguille  qui  de- 
vient enfuite  conique  »  fe  dilate  à  fon  fommet  & 
s'excave  $  elle  reffemble  alors  à  la  cupule  du  lichen 
coralloïde. 

%6.  PfiZiZE  tronquée.  Peiiia  tnincata. 

P^i\a  coriatea  »  ochracea^  infiauUbuiifbrmiSf  oris 
ereSis. 

Elvela  truncata.  Scop.  FI.  Carn.  16x4.  -*Schœff. 
t.  66.  Hjdc  proxima. 

Cette  plante  eft  membraneufe-coriace«  feffile , 
glabre ,  perfiftante  ,  d'un  pouce  environ  de  lon- 
gueur :  fa  forme  eft  ï  peu  près  oelle  d'un  enton- 
noir s  elle  eft  d'un  côté  d'une  couleur  d'ochre  « 
firde  l'autre  d'un  jaune  pâle;  elle  croit  en  automne 
dans  les  forêts. 

87.  Pezize  corne  d'abondance.  P^i^a  (omu 

copioides» 

Peii^a  coriacea,  nigrefiens  ,  înfimdiiëûJbrmU , 
ore  revoluto. 

Périra  ^omu  çopioidts.  Lfam.  Spêc.  Plint.  i6f  o. 

£e 
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—  Berg.  Phyi-tom.  ii.  ub.  J.  — Wiltden.  FI. 
Berot.  ii6i.~-  Lichifoot,  Fl.  Scot.  f.  —  Poil. 
m.  Palir.  1 .87.  —  P^iia.  n-.  izt6.  Hall.  Helv. 

—  Ehela  cornu  cor  ioides.  Bull.  î-  pl.  498-  fig-  J.  & 
■pi.  I  yo.  —  £/v«/d  eoniu  iopU.  Schœff.  c.  ié| ,  & 
thtUpunaata.  Schœff.  tïb.  166.  ^EiveU,  8fC. 
Gleditfch,  Fung.41.  ?.  — (Kd.Fl.Dan.  cab.  Î84.? 

—  Fuagoi^aftir.  Mich.  Geti.  101.  tab.  81.  fig.  J  , 
6  ^  7.  —  Fuagoi^tt.VûW.  ub.  lî-  fig.  1  &  j.— 
Elvtla  infundtbulifomii ,  8(c.  Gaett.  Hamp.  i.  p. 
II.— Dalib.  Pariî.  ^%^.  —  Oaafpcra  eomu  copioi- 
dis.  Timm.  FI.  Megip.  n'.  1096.  —  CraurtUa  mi- 
g'tfctni.  Perf.  Tant.  Difp.  Meth.  Fung.  p.  ji. 

Cetïe  plante  efl  remarquable  par  (a  couleur  rem- 
1>runîe,  plus  ou  moins  foncée  ;  elle  ell  une  des  plus 
grandes  de  ce  genre ,  puifqu'elle  atteint  un  pouce 
8c  demi  ou  deux  pouces  a&  hMiteur  :  fa  forme  eft 
celle  d'un  entonnoir ,  dotK  le  bord  eft  fouvent 
réfléchi  en  dehors.  Sa  furface  inférieure  n'eft  pas 
televée  de  nervures ,  mais  feulement  ondulée  ou 
bofTdée  :  ta  furface  Tupérieure  eft  unie  ou  comme 
^gratignés  par  zânes  ,  ti  femée  de  points  noirs. 
Li  couleur  varie  ;  elle  eft  quelquefois  brune  en 
defliis ,  &  d'un  btftre  cendre  en  deflbus,  ailleurs 
noire  en  deffiis,  d'un  brun  clair  en  defTous ,  ou 
d'un  brun  noirâtre  ou  giifttte  \  elle  croit  fur  la 
terre ,  tantôt  folitaice,  tantôt  par  touffes.  Sa  con- 
fiftance  eft  membraneufe ,  coriace.  Son  pied ,  près 
île  la  bafe,  devient  peu  à  peu  faftuleux  \  elle  donne 
fes  femences  de  la  partie  inférieure ,  félon  Bul- 
liatd,  &  de  la  partie  fu^érieure  félon  Glediilch. 
Dans  cette  incettitudej  j'ai  cru  qu'on  pouvoit  la 
lailTcr  encore  avec  les  pezixei.  {y.  v.  ) 

88.  Pezizb  cariophyllée.  Pei'io  cari^hyllta. 

Ptjâa  eoriacea ,  txttrni  calcaria  ,  iniiu  rtigrtf- 
uns ^tùhttlofo-'mfuiiaibuiiform'i ,  orù  iacerU  6 ertâïj. 

Eh)€h  ptt'.oiata,  tuktlofa,  HMrgine  iw^aali^  lactn 
&  mulcifido.  Gled.  p.  40. 

Ehela  t^iopAylUa.  Oecr.  Fnng.  Btit.p.  20.  — 
P<ri>a.  Hall.  Helv.  n".  Lity.Agaricutirifiu.  Batfth. 
t.^J.l2.l.Y3.Cc.^.î-~£lvtlacar^opkyU,ta.Sdlœt{. 
Fung.  n".  14a.  tab.  3i|.  ? 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  de  la  pe- 
ziu  corne  d'abondance;  elle  efl  aufli  de  nature 
niembianeufe  ,  «oriace  {  elle  ctoît  en  froupes  fur 
la  terre  dans  les  bois  de  pins  t  elle  eft  infundibu- 
liforme  eu  tubulée ,  nais  Tes  bords  (ont  élevés  & 
déchirés  i  elle  aS  en  dehon ,  de  crmkur  d'abord 
videcte  ,  jHiic  blanchâtre  t  en  dedans,  d'une  cou- 
leur de  fuie  :  on  y  remarque  des  écailles  concen- 
triques, qui  y  forment  des  zones  alternativement , 
phis  DU  ffloins  obfcures.  Son  pied  eft  plein ,  allez 
épais  à  fa  bafe.  Je  ne  fuis  pas  très-filr  qtJe  les  fy- 

Îanymet  que  )«  nppone  >  &e  coDlUtuent  pas  piu- 
eursefpèces. 

.   89.  P£2IBB  itfomt:  P<(r(«  Xv*MM. 
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Pei'X"  coriacta ,  inftni  cylMrica ,  fupetiù  SI*- 
tata ,  hians  lateralictr. 

Pt^iia  Uporiita.  'Willd.  Fl-.Berol.  1169. 
Pctiia  Uporina.  Batfch.  Fung.  I.  1 17.  fi*.  6.  — 
G:nef.Syft.  Nat.  n".  86.  —  Sthceff.  Fung.  t.  ij(î. 
OOofpora  lepgriita.  GoLiL  Fl.  Lipf.  n".  1641.? 

Cette  efpère  efl  coriace ,  feHile  ,  alongée ,  fpa- 
tulée,  fpathi forme,  droite  :  elle  eft  inférieuremeni 
cjclindnque ,  plus  étroite  en  delTns  >  dilatée  ,  oblnn- 
gue,  fouvent  toute  latéralement  corrme  un  man- 
che de  couteau ,  dit  Bnfcii  ;  elle  eft  bnine  en  ■At- 
ditis  ]  pAle  en  dehon.  On  la  trouve  en  xutnnifte. 
(  Decandolle.) 

PE5SE.  Sippuris.  Genre  de  fiantes  mocmconk- 
lédones ,  à  tieu»  incomplèces  ,  de  la  fimitte  &a 
naïades  ,  qui  a  quehjoes  rapports  irec  lei  ckam  , 
qui  comprend  des  pUmet  indigènes  4e  11i«rope  , 
èe  dont  ie  pott  approche  de  «eluî  4a  ttfuifttmm  , 
ayant  des  tiges  finiples ,  cylindrions  ,  ganûet  de 
feuilles  veniciUéesA:  de  fleurs  azilbires. 
Le  caraâère  Kflemiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 
Un  eaiiet  à  ptiatfiwfUt  ;  pviM  éi  c*nM&,-4W 
éumÏMt;  itBMidtw  injmatr  ,-àau  Ut  niordt  new^ 
vrtnt  ceux  tùi  eaiiet  i  un  fiylt  rtfu  lUni  la  tamumk 
l'antkirt  i  unefimtaee. 

CAKACTiRl    CBMilLIQVE. 

Chaque  fieur  «A'm  : 

1*.  UncdiStMfotBtfenBble.cachdpaiIefehinl 
de  l'ovaire^  ou  pent-Stre  nid. 

1*.  Point  de  corolle. 

)".  UnefeuIe/f<uiinc,dontlefilameateftiliWi 
fort  court,  termhié  par  uns  anthère  arrondie^in»-  .  -» 
quée  d'un  côté  d'un  fitlon  lot^udinal.  ~ 

4".  Vnsnmiri  inférieur^  oblong ,  Gurnsnté d'à 
ftyle  droit ,  fubulé ,  plus  long  que  l'étaminê*  IiNh  ; 
vent  appliqué  dans  la  rainure  de  raothèie,tB*  '  - 
miné  par  un  ftigmate  aigu.  .  ^ 

hefrMÙ  oonfiAe  en  une  feule  femonoe  nuetlV  '^^ 


I.  Pbssi  commune.  Sippûrh  vidgaru.  Lion. 

Hipparit  foliit  aAonit  étmfvtt  ihudii-fiiiii*Bi> 
Lam.  lilult.  Gêner,  vol.  i.  p.  14.  ii*.  }^.  iib.f> 
fig.  I. 


HippurisftUUfkliaii*  fplurit 
Hell.  Differt.  apud  HÙfitri.  OHeâ.  l.  p.'lO.— 
Willd.  Spec.  PJant.  vol.  i.  p.  »é.  n'.  \, 

HippurUvulgans.  Linn.Spec.  PUnt.  vol  up-^  , 
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FIor.Lapp.  i-—  Flor.Suec. 2.  —  Hoit. Oiff.  J.  — 
Rov.  Lugd.  Bar.  loj.  — Dalib.  Paris.  1.  — Jacq. 
Vinjeb.  p.  I.  — Matcufch.  Flor.  Siler.  i.  n".  i.  — - 
Necker  Gallo-Belg.  p.i.  — F^o^.Da^.Iab.7g.— 
PoIlich.  Pli.  ti».  r.  —  Roth.  Germ.  I.p.  1.  — W-  H. 
p.  z.  —  HoStn.  Germ.  i .  —  Lun.  Flor.  franc.  yoI,  3. 

HlppivU  (  vutgarit  )  ,  foiiU  oSonis  ifubuîaiis. 
Linn.  f.  Suppl.  p.  81. 

Limnoptitce  vaJgM-ts.  Scop.  Carn.  édit.  2.  n".  2. 

LimneptiKt,  Vaill.  Parif.  1 17.  —  Aâ-  Parif.  1719. 
tab,  I.  fig.  ;.  —  Cotd.  p.  ijo.  —  Hail.  Hdv. 
D°.  1572. 

Piiufiella.  Dill.  Gieff.  Append.  téS. 

S^ifitumfaiiifir*,  iiw'miu/foIiU  ,  poiyfptrmum. 
C.  Baub.  Pin.  i;. 

Ptfygpmum  fiimiiM.  Cmtt.  Epir.  ^89. 

^  Eqttijiaanpalitfirt ,  Ciutnâfitpiirit/biio.  Bauh. 
Prodr.  12.  —  Theatr.151. 

Cette  plante  oSie  le  port  d'un  e^fimm ,  dont 
on  la  difiinguera  &cileincnt ,  en  faifant  attention  i 
latlirpofiuon  des  fleurs ,  qui  font  toutes  aiilliires  ^ 
^  à  IcoT  caraâèra  propre. 

Ses  dgcs  Tom  creufiM  >  droites ,  fimpla  ,  Eniîl- 
lé«  dam  tootc  km  Icngueur,  firiies ,  articulées, 
haïKt  de  huie  i  dix  ponces  ,  garnies  de  feuilles 
f*nicillécs-,lHiéske),  fort  droites  (WveExiciiles 
bot pes (Ulbnt , compofés  Aedîxidouzefiiuiliei. 
»»àav,  losguss  d'cnwron  un  pouce ,  &  qui  le 
tut  d'aaxuit  mtmt ,  ^u*  les  renicilles  font  plus 
m  d»  fvBKTisi  des  tiges.  Les  fleura  font  feiTde*  , 
Binées  dans  toute  la  loagnenc  des  tigau,  plufieiirs 
ffllêmble  dans  l'aiOèUc  de  la.  plupart  des  feuilles. 
Vitamine  a  un  filament  court  ^  furmonté  d'une 
todiÈrs  affes  grofle  Si  jaunâtre.  L'ovaire  fe  con- 
tenit  eo  un  feul  fiuit  orale  ^  nu ,  un  peu  arrondi. 

Cette  plante  croît  dan  les  ibflib  aqoadqucs  Se 
fa  le  boni  dn  étangs,  y  (  K.  v.  )  Les  gravures  de 
Ltbet  8e  de  Dodonée  ,  raMonée»  pac  queUjue» 
neunè cette  pbne ,  ne  FiitaonTicnnenc point, 
«nùm-'ellis  s'en  rapprocbent  pit  le»  feuilles.  La 
■nâTficnion',  reptélentée  fays  11.  ferme  d'un  éfà 
kimiinl ,  jypwwcui  sui  tipiifitun».  Cette  phnie 
pite  pour  té^nmenc  aftrtnçém»  :  les  chèvres  la 
iiy  les  autre»  beftiau»  n'en  vealcnvpae. 
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2.  Pm9b  à  qmne-fiiuillet.  M^ptttk  utrapkyiU- 
Mat. 

lfypmrufaIiUipiatemisqBlni(ve,l'anceoliith,tMa- 
'    lOiifi. Gêner,  vol.  i.p.  14.  n°.  40.  tab.  j.  Ag.  z. 
Btppurît  letrapfrfiU  ,  filiû  ^atemU  ,  ailongor 
naiii.  Lîim.f.  Suppl.  81. 

î*(  mertmiift),  ftGirJkXitit ,  fiitfimt  i 


fubmtrfit  fpat/uilath  ;  tnurfis  ovat'ts  ,  ottajltx Hel. 

Differt.  i«  W«/«i.  Deleft.  OpuTc.  i.  p.  11.  tab.  i. 

Hippurit  (  maritinu  )  ,/o/iis  lato-ianceolatit ,  iit- 

ftrioribiu  qaattmU ,  fuptrionius  quiiûs.  Retz.  Piodt. 

Flor.  Scand.  éditi  2.  p.  2. 

Hippurit  (  hnceolata  )  ,  fotiù  lanetolatit  ,  infi* 
rioribùs  quatemù  ,  Juptrioriiiu  quiait.  Retz.  ObfetT^ 
bot.  Fafc.  j.p.  7.  tab.  i. 

Cette  efpèce  difRre.  de  la  précédente  ,  par  k 
nombre  de  fes  feuilles  i  chaque  verticille  K  par 
leur  forme. 

Ses  tiges  font  droites,  lîmples .  cylindriques,  un 
peu  fhiées  >  garnies  dans  toute  leur  longueur  de 
feuilles  un  peu  élargies ,  feffiles .  lancéolées  j  très- 
glabres  ,  difpofées  par  verricilles  ;  les  inférieures 
font  très-fouvent  obtufes  &  même  fpatulées .  au 
nombre  de  quatre  i  chaque  veriîcitie  {  le»  feuilles 
fupérieures,  c'eÛ-i-Ain,  toutes  celles  qui  ne  (eut 
point  plongées  dans  l'eiu ,  font  cinq  à  fix  i  chaque 
verticille,  eblongues,  ovale»,  lancéolées.,  aiguës, 
ou  Quelquefois  obtufes.  Les  fleurs  font  axîllaires , 
felfiles ,  compofées  d'une  feule  étaminc  dont  fân- 
thère  efl  ovale ,  fupportée  par  un  filament  cour;. 
te  pifiil  efl  pins  long  que  les  étamines ,  muni  d'un 
fiyle  fubulé,  ainfi  que  le  ftigmace^  :  il  d^  a  qs'une 
feule  fetnence  nue. 

Cette  plante  croîr  dans  les  lieux  aquartques ,  dans 
les  fwffés  inondés  en  Suède  ,  fie  dans  h  Finlande  , 
aux  environs  d'Aboa.  f 

C  PeiRBT.  ). 

PÉTALE.  PebUiim.  Ce  nom  dëfigne  iMpiteea 
ou  les  feuilles  dont  cft  coinpofée  la  corolle  d'an 
grand  nombre  de  fteurs.  Sbuveni  cette  corolle  K- 
çoirunedénoiiiinaiionparticulière,ffalon  dénombre 
des  pétales  qui  la  compofent  :  ainfi  une  cerolte 
Tofacée  ell  celte  qui  efl  formée  de  cin<)  pétales  ;.  et 
une  coiolte  crucifère  eft  celle  tnù  offre  quatre  pé- 
tales en  croix  ,  comme  celle  de  U  gjrojée  ,  du 
chou,  &c.  Lemotj'/^d/f  exprime cuielquefois  11 
corolle  entière ,  lorfqu'elle  efl  formée  d'une  feule 
pièce  i:  aînû  on  appelle  MroiU  mmopitmlt  oelle 
oui  eft  compofée  fl'uM  feula  pièce  ,  St  dont  lés 
dîvifions  >,  fi  elle  eb  a. ,.  n»  font  poùa  psolongéss 
jufqu'à  fa  bafe  ,  de  manîèie  qu'oa  peut  l'enttveB 
en  entier  du  point  de  fon  infenion  ^  comme  celles 
dultferon,  delà  véronique,  8cc. 

La  corolle  polypéials  cQ  celle  qui  eft  compofée 
de  plufieurs pièces, on  de  pluâeurs  péiaies,  c'eft> 
à-dire  ,  qui  a  fês  divilîons  prolongée»  jufqii'à  fa 
bafe ,  ttUemcnt  qu'on  peut  les^  dsiKh^t  let  ânes 
aBrèi.Iei.auti;es.dUilîeudele.uc  infertion,,  (lin»«lé> 
clùit  U  cwoUe  ,  conunc'  d^iv  la  t^_  ^  l'ccill» , 

OndSftingue,  danslepétafe ,  la  lame  8t  l'onglbt. 
Od  donne  le  ncrtn  de  iamci  Impartie  fupérfeiue  del 


h'ong/ei  eft  le  liom  que  porte  h  partie  qui  ter- 
mine iniérieurt  ment  cluque  pièce  d'une  corolle  po- 
lypétale.  Les  onglets  Toni  fotc  longs  dms  1  œillet, 
is  dans  Us  pavotSj  tubulés  dans  d'autres  pliii- 
tes,  Sic. 

PÉTALOME.  Ptiiilomu.  Schreb.  Gêner.  Plant, 
n".  17JC.  MouTÎriii.  Juff.  Gêner.  PUnt.  Jio. 

Genre  de  pliotes  à  fleurs  complètes  ,  polypé- 
talées  ,  de  la  t'amille  des  onagres ,  qui  a  des  rap- 
ports avecles  myrtes  ,  qui  comprend  des  arbres 
ou  arbufles  exotiques  â  l'Europe ,  &  dont  le  ca- 
Tlflère  efleniiel  confifle  m  : 

Vn  calice  urcioU  ,  à  cinq  diais  ;  cinq  pitaUs  irt- 
firèi  fur  U  calice  ;  dix  éiaminet  altackrti  fur  te  tord 
du  calict  j  une  haie  à  une  feule  loge. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

l".  Un  calice  d'ime  feule  pièce  ,  urc^olé,  fupé- 
lîeur,  perJiltant,  divifeà  fon  orifice  en  cinq  dents 
druiiËS,  aiguës. 

1°,  Une  corolle  ouverte  ,  caduque ,  compcfée  de 

cinq  pétiles  oblongs ,  inférés  pat  leurs  onglets  entre 
chacune  des  dents  du  calice. 

î".  Dix  étair.inti ,  dont  les  filamens  font  attachés 
au  bord  du  calice  &:  plus  longs  qua  la  corolle  ,  tet- 
ninés  par  des  anthères  oblongues ,  pendantes. 

4*.  Un  ovaire  ovale  ,  couronné  par  les  dents  du 
calce  ,  fucmimté  d'un  Hyle  long  &  fubulé ,  ter- 
miné par  un  lligmaie  aigu  &  fimple. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe  ,  charnue ,  cou- 
ronnée par  le  calice  ,  à  une  feule  loge ,  contenant 
d'une  a  quatre  fennences  anguleufes  d'un  côté  , 
convexes  de  l'autre. 

Oifirvjiions.  Le  nom  de  ce  genre  eR  compofé 
de  deui  mots  grecs  ;  petalon  ,  feuilles  de  la  fleur  , 
&/(in.z,bordou  frange  j  ce  qui  indique  la  âtuation 
àti  pétâtes  inférés  fui  le  bord  du  calice. 

Ce  genre  efl  le  même  que  celui  du  mouriiia  AtibL 
&  que  nous  avons  déjà  ptéfenté  dans  ce  Diflion- 
rtaite.  Alors  nous  n'avions  pas  encote  des  détails 
6it  la  nouvelle  efpèce ,  petaloma  mynilloides  ,  dé- 
crite par  Svarti  (  Flor.  Ind.  occident.  ).  U  eft  réfulté 
de  fes  obfervaiions  quelques  caraÔères  particu- 
liers pour  ce  genre  ,  dont  nous  n'avions  pas  pu 
faire  mention  i  l'article  mouriri  ,■  ce  qui  nous  a 
déterminés  à  les  reprendre  ici ,  en  annonçant  néan- 
moins que  le  moariria  (  Aublet)  &  le  peni^toma 
(  SvïTU  ic  Schicb.  )  ne  font  qu'un  feul  genre 
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compoK  moîntenint  de  deux  efpèces  ,  &  qit'il  nt 
faut  confervcr  qu'une  de  ces  deuï  dénoniînaiions. 
Puifquedéji  le  nom  de  mouriria  avoir  été  établi 
par  Aubitt ,  pat  Juffieu ,  S:c.  nous  aurions  deiîré 
que  le  favanc  auteur  de  la  flore  des  Indei  occi^ien- 
talct  n'eût  point  changé  ce  nom,  pour  ne  pas  fur- 
thntger  l'etudc  de  la  botanique  d'une  nomencla- 
ture qui  ne  fait  faire  aucuns  progrès  à  U  fcience  , 
&  la  furcharge  d'une  fynonymîe  déjà  trop  nom- 
bre ufe. 

Espèces. 

(,  Petalome  à  feuilles  de  myite.  P^j/omj  myr- 
illoides.  Swaitz. 

Peialoma  pedunculit  falitjrià  ,  wiifaritjfbUitfiii- 
fefilibiu  ,  ovatïj  ,  altenuaiii  ,  uiifi  ooliquis.  Svuiz. 
Prodr.  &  Flor. Ind.  orient .  vol.  i. p.  8) )■  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  541. 

Myrti  folio  iirior ,  cortiie  argemeo  ,folih  oèlongif, 
\d  iiifin  laiioriius ,  acaminatU  ,  inodoris  ,  eK  adverfo 
plis  j  fore  pemapeialoidt  ,  palUde  altthante.  Sloan. 
Catalog.  p.  161.  Hift.  1.  p.  78.  tnb.  187.  fig.  j. 

Arbor  fotiis  cordatls  ,  ntjrtintii,  oppojilîs  ;  baeti* 
dijpermii.  Brouvn.  Jam.  570. 

C'eft  un  atbrilTeau  qui  ne  s'élève  qu'à  deux  OU 
trois  pieds ,  &  fe  divife  en  rameaux  ouverts ,  difFos^   , 
glabres  ,  dont  l'écorce  efl  en  partie  brune,  en    , 
partie  blanchâtre  :  les  dernières  ramifications  fonc  ' 
oppofées  &  fort  étalées ,  garnies  de  feuilles  fel^ 
files  ou  prefque  felSles  ,  oppofées  ,  ovales  ,  acu- 
minées ,  obliques  à  un  des  cotés  de  leur  bafe ,  très* 
entières  ,  fans  nervures  bien  marquées  ,  excepté 
celle  du  milieu  ;  glabres ,  finement  veinées ,  lui- 
fantes  à  leur  face  fupérieure. 

Les  fleurs  font  axiUaires,  folitaires ,  prefoue  ton-     ^ 
jours  oppofées,  portées  fur  des  pédoncules  uni-     1 
flores.  Leur  calice  eft  uicéolé ,  divifé  il  fon  orifice      | 
en  cinq  découpures  ovales,  aiguës,  ouvertes  jita    '  ^ 
peu  réfléchies  8c  perfiftantes.  La  corolle  efl  corn-      ' 
pofée  de  cinq  pétales  placés  entre  les  divilïons  i»     \ 
calice ,  oblongs ,  acuminés  >  ouverts ,  munis  d'un 
onglet  très-court.  Les  filamens  des  étamines  fonl    f 
droits ,  fubulés ,  inférés  fur  le  bord  &  entre  Irt    M 
divifions  du  calice ,  terminés  par  des  anthères  allci      ! 
groifes  ,  aiguèsà  leur  bafe  ,  jaunâtres,  obtufcii 
leur  fommet ,  &  percées  de  deux  petites  oovet-      I 
tures  pour  l'émiflion  de  la  pouflière  fécondante.  L'tK     | 
vaire  eft  inférieur ,  furmonté  d'un  ftyle  épais,  fu- 
bulé ,  un  peu  courbé  à  fon  fommet ,  fupporuni  un 
ftigmate  obtus;  illui  fuccède  une  baie  ovale 
&  luifanie  dans  fa  maturité ,  à  une,  que'quel 
deux  femences. 


On  rencontre  cette  plante  dans  les  fotéts 
Nouvelle-Efpagne,  atnfî  qu'à  la  Jamaïque. 

Nota.  Il  faut  ajouter  à  la  fuite  d«  Mtte  erpicell 
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mcurina  guiam/tjis^  déjà  mentionné  dans  ce  Diâion-  « 
naire,  vol.  4.  p.  334 ,  que  Svarrz  rappelle  égale- 
ment^ &  qu'il  caradérife  ainfi  : 

Peta/oma  (  mourir!  )  ^  peduncuUs  confertis  y  axii" 
Uribus  ;  foliis  petiolatis  y  ovaiis  yacuminatis  ;  baccis 
utrafpcrmis,  Svattz.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  2.  p*  855. 

(POIRET.  ) 

PÉTÉSIE.  Petefia.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rubiacées^  qui  a  de  s  rapports  avec  les  tontanta 
&  lesfinuiUy  quî  comprend  des  arbriflîcaux  exo- 
tiques à  l'Europe  ^  donc  les  fleurs  font  axillaires  , 
ta  grappes  ou  en  petits  corymbes. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Un  ca/sce  à  quéUre  ou  cinq  dents  ;  une  corolle  infun- 
iîhuUformt  ^  à  quatre  lohes  afon  limbe  ;  unfiîgmate 
kifde  y  une  baie  polifperme» 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  fupérieur ,  d'une  feule  pièce  ^  cam- 
MDolé  3  divifé  en  quatre  ou  cinq  dents  à  fon  ori- 

2*.  Une  corolle  monopétale ,  rnfandibuliforme» 
compofée  d'un  tube  cylindrique  j  plus  long  que  le 
calice  >  dont  le  limbe  eft  partagé  en  quatre  lobes 
&  obtus. 
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)*•  Quatre  étamines  3  dont  les  filamens  fubulés 
bot  de  la  longueur  du  tube^  terminés  par  des  an- 
ibères  oblongues. 

4*.  Un  ovaire  inférieur»  furmonté  d'un  fiyle  fili- 
mie  que  termine  un  ftigmate  bifide  y  aigu. 

htfhdt  confifte  en  une  baie  globuleufe  >  cou- 
roM^  par  le  calice  &  à  deux  loges  ^  dans  lefquelles 
fait  reafermées  plufieurs  femences  arrondies. 

Olfirvations.  Les  efpèces  qui  compofent  ce  genre 
:  fan  à  peine  connues.  La  première  >  petefia  ftipw 
î  4m«  a  dé|à  fait  naître  des  doutes ,  &  l'on  eft  peu 
\  ccctdd  qu'elle  lut  appartienne  3  ï  caufe  des  cinq 


dffop. calice.  Ce  genre  d'ailleurs  a  tant  de 
■Iffom  avec  les  tontanta  &  les  ferneiia  ,  qu'il 
pQvroh;  bien  quelque  jour  être  tout-à-fait  lup- 
rùaé* 

*     £  s  F  i  C  E  s» 
f.  PirÊsiB  ftipulaire*  Petefia  jHpularis.  Linn. 

■ 

titefafblm  lanceolato-^vatis  y  fubtkf  tomentofis  « 
^pfis  tateralibùs.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z.  p^  160. 

Peufia  fruticofa  ^fbÛis  ovatis  ^  oppofit^s  j*  fiipuUs 
^ffdû  j  interpofitis  i  racemis  minoribus  alaribus;  co' 
ke  quiaqMefiéà,  Bronrn.  Jam.  14}.  tab.  a.fig.  Z. 

C'eft  00  arbsitifeao  dont  les  feuilles  font  oppo*  ' 


fées  ,  orales ,  lancéolées ,  fupportées  par  des  pé- 
dicules courts ,  entières  à  leurs  Dords  y  tomenteufes 
en  deflbus  y  munies  à  la  bafe  de  leur  pétiole  de 
deux  petites  ftipules  oppofées  >  ovales  ,  aiguës  j 
droites  &  roides  y  placées  en  croix  avec  les  pé* 
tioles.  Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes 
dans  l'aiiTelle  des  feuilles  y  plus  courtes  qu'elles  , 
ramifiées;  chaque  ramification  exterminée  par  une 
petite  fleur  ^  dont  le  calice  efl  prefqu  en  grelot ,  à 
cinq  dents  courtes  à  fon  orifice* 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque.  1^  Svartï  , 
dans  fes  Obfervations,  croît  que  cette  efpèce,  très- 
voifine  des  rondeletia ,  doit  être  placée  dans  la  pen- 
tandrie  de  Linné  y  d'après  les  cinq  découpures  de 
fon  calice^  qui  annoncent  cinq  étamines.  Il  faudroit 
avoir  la  plante  fous  les  yeux»  ou  des  détails  qur 
nous  manquent,  pour  prononcer  fur  cette  efpèce. 

1.  PÉTÉSIE  tomcnteufe.  Petefia  tomentofa,  Jacq. 

Petefia  foliis  oblongis  y  utrinque  tomentofis,  Jacq. 
Stirp.  americ.  p.  28. 

Cet  arbriflfeau  a  des  tiges  foibles  >  fouvent  pen- 
dantes >  les  plus  jeunes  font  un  peu  tomenteufes  & 
légèrement  quadrangulaires  ;  elles  font  garnies  de 
feuilles  oblongues  >  rétrécies  à  leurs  deux  extré- 
mités >  aiguës 4  très-entières, pétioIées« oppofées^ 
longues  d'environ  trois  pouces,  couvertes  d'un 
duvet  fort  léger.  Les  fleurs  font  difpofées  en  co- 
rymbes axillaires  &  terminaux ,  fort  petits. 

Chaque  fleur  efl  compofée  d'un  calice  fupérieur  y. 
campanule  >  â  quatre  petites  dents  obtufes  ,  qui 
renferme  une  corolle  monopétale ,  d'un  blanc  jau- 
nâtre y  dont  le  tube  eft  cylindrique ,  un  peu  ventru 
à  fa  bafe ,  une  fois  plus  long  que  le  calice ,  &  qui 
s'élargit  à  fon  orifice  en  un  hmbe  à  quatre  décou- 

fmres  prefqu'ovales»  très-ouvertes,  obtufes,  &au(Il 
onguesque  le  tube.  Cette  corolle  renferme  quatre 
étamines ,  dont  les  filamens  font  courts  ,  velus  à 
leur  bafe  ,  fubulés  »  fatllans  entre  les  divifions  du 
limbe  ,  &  munis  d'anthères  arrondies.  L'ovaire  eft 
ovale  ,  inférieur  «  fujrmonté  d'un  ftyle  droit,  fili- 
forme ,  beaucoup  plus  long  que  la  corol)je  ,  tet^ 
miné  par  uii  fligmate  divifé  en  deux  d^oupure»- 
fubMlées  »  aiguës ,  longues  &  ouvertes. 

.  Cette  plante  crott  en  Amérique  j  -dans  les  forêts, 
de  Carthagène.  1>       . 

*  Petefia  (  carnea  ) ,  foliis  ohlongo-lanceolatis  , 
lâvibus  ;  cimis  (erminalibus  ytrifidis,  Forfter.  Prodr» 
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Nous  ne  favons  rien  autre  chofe  fur  cette  efpèce> 
finon  qu'elle  a  des  feuilles  très-lifles ,  oblongties  » 
lancéolées ,  &  ^lie  fes  fleurs  font  réunies  en  grappes 
terminales ,  qui  fe  divifent  en  trois  branches.  £11^ 
croît  dans  l'île  de  Namoka.  1> 

CPOIUBJ.  > 
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3^.  De  fix  à  huit  iiamints^  dont  les  filamens 
.  foin  fubulësj»  droits  «  inégaux  j  de  la  longueur  du 
calice  ,  terminés  par  des  anthères  fimplês* 

4®.  Un  ovaire  oblong ,  comprimé,  furmonté 
d'un  flyle  latéral  >  enfoncé  dans  le  fillon  longitu- 
dinal de  l'ovaire^  terminé  par  des  fligmaces  en 
forme  de  pinceau. 

Le  fruit  coniifte  en  une  femence  oblongue  ^  ré- 
trécie  à  fa  partie  inférieure  ^  &  un  peu  arrondie  5 
élargie,  ccmpriméc  &  échancrée  à  fa  partie  fupé- 
rieurej  couronnée  par  quatre  crochets  roiii^s, 
aigus j  fortement  réfléchis  en  dehors ^  &  dont 
deux  font  plus  longs  que  les  autres. 

Obftrvations,  Ce  genre  a  été  confacré  à  Jacques 
'Pétiver,  apothicaire  de  Londres,  botanide  inf- 
truit,qiii  le  premier  a  fait^  en  Amérique j  la  dé- 
.  couverte  de  cette  plante, 

£  s  p  â  c  £  s. 

I.  PÉTlvèRE  alliacée.  Petiveria  ûlUace^.  Linn. 

Petivc  ia  foiiis  oblongo-'ovatis  ^  acuminatis ^  fpicis 
terminalibus  longijpmis,  (  N.  ) 

Petiveria  fioribus  hexandris,  Linn.  Hort.  Cliff. 
J41.  —  Hort.  Upf.  191.  —  Aâ.  Stockh.  1744. 
p.  287.  tab.  7.  —  TrevK.  Ehr.  33.  tab.  67.  — 
■Mater,  medic.  100.  — Mill.  Diû.  n®.  i.  —  Kniph. 
Cent.  2.  n*.  53.  —  Mill.  llluftr.  —  Lam.  III.  Gen. 
tab.  272. 

Petiveria  foliis  oblongo-avatisj  Jpicis  longioribus, 
terminalibus*  Bro\rn.  Jam.  274. 

y^rbence  aut  fcorodoni^  affinis  ,  anomaia  y  fiore 
albido  y  calice  ajperoy  allii  odore,  Sloan.  Jam.  64. 
Hift.  1.  p.  172.  —  Rai.  Suppl.  287. 

Vulgairement  herbe  aux  poules  de  Guinée. 

A.  Petiveria fiofibusùSandris.  Linn.  Spec.  PI. 
•vol.  1 .  p.  486. —  Jacq.  Stirp.  americ.  201.  —  Mill. 
DiÛ.  n^2. 

^     Petiveria  folani  foliis  ;  loculis  fpinofis.   Plum. 

Ceo.  50.  Icoo.2i9. 
■•  ■ 

Cett^  plante  a  une  odeur  forte  «  extrêmement 
pénétrante .  Ses  racines  Ton  t  fortes ,  tenaces ,  fi  breu- 
(ti^  flexueufes ,  s'étendent  au  loin  «  &  pénètrent 
pre^ondémenc  dans  la  terre;  il  s'en  élève  des 
tiges  hautes  de  deux  ou  trois  pieds,  noueufés, 
frutefcentes  à  leur  bafe,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes, pétiolées,  ovales,  oblongues,  rétrécies 
à  leur "deiik  extrémités,  perfiftantes,  entières  â 
leurs  bords,  aiguës  à  leur  fommet,  longues  de 
trois  pouces  fur  un  &  demi  de  large ,  d'un  vert 
iîoncé,  veinées»  &  fupportées  par  des  pétioles 
fort  couru. 

'  Les  fleurs  naiflent  en  épis  grêles  aux  ntléinUés 
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des  branches;  elles  font  diftantes,  fort  petites, 
peu  apparentes  &  blanchâtres.  Leur  calice  efl  in* 
férieur,  un  peu  rude  au  toucher,  &  fe  diviféen 

auatre  folioles  courtes  &  obtufes  :  il  n'y  a  point 
e  corolle ,  â  moins  au'on  ne  la  fuppofe  adnée 
avec  le  calice.  Les  nlamens  des  éramines  font 
blancs,  les  anthères  oblongues,  bifides  â  leurs 
deux  extrémités.  Le  (tyle  prend  fon  origine  à  la 
bafe  de  l'ovaire  »  il  eft  placé  latéralement  dans  le 
fillon  longitudinal  de  ce  même  ovaire ,  &  fe  ter- 
mine par  plufieurs  fiigmates  réunis  en  forme  de 
pinceau;  ce  qui  a  fait  préfumer  qu'il  y  avoir  plu- 
fieurs ftyles.  Les  femences  n'ont  point  de  Péri- 
carpe :  il  n'y  en  a  qu'une  feule  dans  chaque  fleur, 
obtufe  &  prefque  tronquée  â  fon  fommet ,  c^ui 
eft  garni  de  quatre  crochets  fortement  recourbes , 
dont  deux  font  plus  élevés  &  plus  longs  que  les 
autres. 

La  variété  A,  que  l'on  a  regardée  comme  une 
efpèce  différente  de  la  précédente,  n'en  dtflFère 
que  par  le  nombre  des  étamines,  qui  varient  dans 
ce  genre  de  fix  à  huit.  Les  filamens  font  quel<|ue- 
fois  de  couleur  purpurine ,  les  feuilles  plus  roides 
&  les  tiges  moins  élevées. 

Cette  plante  eft  fort  commune  ï  la  Jamaïque, 
à  la  Barbade  &  dans  la  plupart  des  fles  de  l'Amé- 
rique »  où  elle  croit  à  l'ombre  des  bois  9r  dans  les 
prairies.  Comme  cette  plante,  dit  Miller  «  fup- 
porte  bien  la  fécherefle,  elle  fe  conferve  verte, 
tandis  que  les  autres  font  brûlées  par  l'ardeur  do 
foleil  ;  ce  qui  fait  que  le  béud  s'en  nourrir  ;  mm 
fon  odeur  étant  trop  forte ,  &  fa  faveur  un  oeu 
approchante  de  celle  de  l'ail,  le  lait  des  vaclies 
qui  en  mangent,  a  la  même  qualité,  &  les  animaux 
qu'on  égorge,  lorfqu  il  s'en  font  raflafiés,  ont  on 
goût  défagréable  &  leur  chair  ne  vaut  tien.  On 
fe  fert  particulièrement  des  racines  pour  écarter 
des  habits  &  des  étoffes  de  laine  les  infeâes  qoi 
les  attaquent  :  leur  odeur  eft  fi  pénétrante»  quCi      -* 

Suand  on  les  manie ,  elle  refte  long-tems  aux     —■ 
oigts.  T>  (T./:) 

(POIRET.) 

PÉTRÉE.  PetrM.  Genre  de  plantes  à  Jean 
monopétalées ,  de  la  famille  des  gattiliers,<isit  - 
des  rapports  avec  les  citkarexylum ,  qniii  compKod 
des  arouftes  exotiques  à  l'Europe,  dont  lesdfei 
font  grimpantes  &  les  fleurs  diîbofées  en  épi*  I^ 
caraâère  e0entiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  coloré ,  très-grand,  à  cinq  dhifimit' 
néaires  ,  garni  de  cinq  écailles  h  fon  orifcei  tant»'        : 
rolle  en  roue ,  à  cinq  lobes  courts  ;  une  coffuU  kéit      -- 
loges  i  renfermé^  dans  le  fond  du  caliû;  duatfi' 
mfnçes. 

CARACTâRE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I'.  Un  salice  d'une  feule  pièce ^  tmiffssiSk%  \  " 

dont 


l 
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dont  le  limbe  eft  très-grand ,  très-ouvert,  coloré, 
perfifbnt^  divifé  en  cinq  longues  découpures  ob- 
tufes«  &  dont  l'orifice  ell  fermé  par  cinq  écailles 
uooquées. 

2*^.  Une  corolle  monopétale,  en  roue,  plus  pe- 
tite  que  le  calice ,  munie  d'un  tube  fort  court , 
dont  le  limbe  eft  plane  ,  ouvert,  partagé  en  cinq 
lobes  arrondis,  prefqu  égaux,  très- ouverts }  le 
bbe  du  milieu  un  peu  plus  grand  que  les  autres. 

5*.  Quatre  itamines  afcendantes,  renfermées 
âars  le  tube  de  la  corolle  j  deux  plus  courtes ,  ter- 
minées par  des  anthères  droites  &  ovales. 

4*.  Un  ovaire  ovale»  furmonté  d'un  ftyle  fimple 
&  terminé  par  un  Aigmate  obtus. 

Le  fruit  conûfte  dans  une  capfule  prefqu 'ovale , 
un  peu  aplatie  à  fon  fommet,  placée  dans  le  fond 
du  calice  qui  la  recouvre  :  elle  eft  compofée  de 
deux  loges  &  renferme  deux  femenc<.s. 

Ohfervations.  Ce  genre  a  été  confacté  à  la  mé- 
moire du  célèbre  Pétrée ,  mort  de  la  petite  vé:ole 
à  rage  de  trente-deux  ans,  l'an  1742,  &  digne 
d'une  plus  longue  vie  :  il  s'occupoit  i  préparer  une 
flare  des  Indes,  ouvrage  du  plus  grand  intérêt. 
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I.  PÉTRÉE  grimpante.  Petr^a  volubilis.  î.tnn. 
Spec.  pi.  vol.  2.  p.  626.  —  Jacq.  Stirp.  Americ. 
}.  180.  tab  114.  —  Mill.  Diâ.  n*'.  i.  —  Lam. 
[ll.Gen.tab.  ^^o.  —  Houft-  Rel.  xi.  —  Gxrtn. 
éiSem.  &  Frud.  vot  2.  p.  471.  tab.  177.  fig.  5. 
—  WiUd.  Spec.  PJ.  vol.  5  p,  j  1 5 . 

Peerâa/oiiis  ovatis^  integerrimis,  acutisi  floribus 
lûxk  Jpicatis  ^  coule  voluhin,  (  N.  ) 

Ceft  un  arbrifleau  dont  les  tiges  font  rameufes, 
labres,  arrondies,  farmenteufes  dès  leur  bafe, 
^oi  s'entortillent  autour  des  arbres ,  &  s'élèvent 
a  plus  de  vingt  pieds  de  haut.  Les  feuilles  font 
ovales  ou  lancéolées,  aiguës,  très-entières  à  leurs 
.bords,  fcabres  à  leurs  deux  faces,  oppofées,  pé- 
tiolées^  longues  de  trois  ou  quatre  pouces. 

les  fleurs  font  dîfpofées  en  épis  ou  en  belles 
grappes  fimpics,  terminales,  pendantes,  lâches, 
longues  d'environ  neuf  pouces ,  au  nombre  de 
▼ingi-cinq  à  trente  fur  chaaue  grappe  :  ces  fleurs 
font  d'un  afpeâ  très-agréable,  portées  chacune 
liir  un  long  pédoncule.  Leur  calice  eft ,  furtout 
â  l'tntéiieur,  d!une  belle  couleur  purpurine  ou 
bîcuatre ,  à  cinq  grandes  divifîons  très-ouvertes , 
linéaires  ,  obtufes.  La  corolle  eft  fort  caduque,  & 
d'un  violet  foncée  fon  tube  ék  court,  6c  cepen- 
dant un  peu  plus  long  oue  celui  du  calice.  Les 
cinq  divifions  de  fon  limbe  forment  prefque  deux 
fcirres.  Le  fruit  condfte  en  une  capfule  petite , 
tsrbinée,  contenue  dans  le  tube  du  calice,  dont 
Botanique.  Tome  V^ 


l'ouverture  eft  fermée  par  les  cinq  écailles  conni> 
ventes  (ituées  entre  les  cinq  grandes  diviâons  de 
fon  orifice;  cette  capfule  cU  d'une  feule  pièce, 
fans  valve,  divifé*  intérieurement  en  deux  loges 

2ui  renferment  chacune  une  femence  prefqu'ovale, 
troite  à  une  de  fes  faces,  plane  &  convexe  de 
l'autre ,  attachée  dans  le  fond  des  loges. 

On  rencontre  cette  plante  à  la  Martinioue ,  oik 
elle  fleurit  a  la  fin  de  l'automne  &  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'hiver.  Elle  m'a  été  communiquée 
par  le  citoyen  Dupuis.  T>  {V*  f) 

(  POIRET.) 

PEUCÉDANE.  Peucedanum.  Genre  de  plantes^ 
de  la  famille  des  ombellifères,  qui  a  des  rapportr  ' 
avec  les  athamantes  &  \ts  félins  y  qui  comprend 
des  herbes,  tant  indigènes  qu'exotiques  à  l'Eu- 
rope, dont  les  tiges  font  herbacées,  garnies  de 
feuilles  ailées,  &  les  ombelles  munies  d?  colle* 
rettes  à  plufieurs  folioles  courtes ,  &  de  fleurs 
jaunâtres.  Le  caractère  elfentiel  de  ce  genre  eî^ 
d'avoir  : 

Des  collerettes ,  tant  univerfelUs  que  partielles  ^ 
d'une  a  cinq  folioles  courtes  ;  un  calice  trh^petit  à 
cinq  dents ^  cinq  pétales  égaux,  entiers;  deitxfemencis 
ovales^  un  peu  comprimées ^  firiées  en  dejfus,  environ^ 
nées  d'un  rebord  court  ou  ailé» 

Caractère   générique. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  j  Vuniver^ 
fille  eft  compofée  d'un  grand  nombre  de  rayons 
fouvent  très-longs,  munis  à  leur  bafe  d'une  colle- 
rette d'une  à  cinq  folioles  étroites,  linéaires, 
aiguës,  réfléchies. 

Les  ombelles  partielles  moins  garnies  de  rayons^ 
plus  courtes,  ouvertes,  &  dont  les  collerettes 
ont  des  folioles  très-courtes,  font  femblables  d'ail- 
-eurs  à  celles  de  l'ombelle  univerfdle. 

Chaque  fleur  offre  :         , 

1°.  Un  calice  fort  petit ,  divifé  à  fon  orifice  en 
cinq  dents  à  peine  fenfibles. 

2^.  Une  corolle  compoféedecînûDétales  égaux, 
oblongs,  un  peu  recourbés,  entiers  a  leur  fommet. 

5®.  C\n<\  êta  mines  y  AoTïi  les  filamens  font  capil- 
laires, très-courts,  &  termines  par  des  anthères 
un  peu  arrondies  &  fimp!es. 

4°.  Un  ovaire  inférieur,  oblong,  furmonté  de 
deux  ftyles  courts  que  terminent  des  ftigmates 
obtus. 

Le  fruit  eft  oyale,  comprimé,  3i  fe  divifé  Ion» 
gitudmalement  en  deux  femences  nues,  ovales- 
oblongues,  planes  à  leur  face  intérieure,  un  peu 
comprimées,  convexes  à  leur  face  extérieure, 
marquées  de  trois  ftries  élevées,  environnées  d'utf 
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rc-bot<taue1(iuernis  courr,  d'autres  fnii  tnembn- 
iKUii,»argten  forme  d'aile,  é chancre  au  fommct. 

Obfen-ationt.  II  exifle  Çi  peu  de  différence  entre 
tes  fiUnum ,  les  atkamanta  Sc  les  peuudaifjm  t^u'on 
aufoii  bien  de  la  peJtK  à  dire  en  quoi  ils  différent 
ertentiellement  :  mfli  le  citoyen  Lamarck  a  cru 
ievoir  les  réunir.  La  truâificatioii  eli  la  même 
■lans  lei  trois  genres  :  à  feine  cD-il  pofTible  de 
lâiGr  les  foibles  caTaâires  pat  ief^uels  on  a  voulu 
les  diftinguet.  Daas  tft  rtitcidanum,  c'ed  un  calice 
à  cinq  dents,  des  péc.il-.s  olilongs,  égaux  &  re- 
courbés; dans  les  atkdmaata ,  un  calice  entier, 
des  pétales  un  peu  échanerés.  recourbés  &  prtf- 
iju'inégauïi  dans  les /t/in«m,  un  calice  entier,  des 

5 étales  en  cœur,  é^^a•^.  On  conçoit  combien  ces 
ifferences  font  foibles.  C'e(l  une  difScuIté  qui 
«vient  fréquemment  dans  les  familles  Us  pins  na- 
turelles; &  fî  l'on  cherchoit,  pour  l'étibliffement 
des  genres  de  ces  familles,  des  caraâèrns  bifn 
uanchés ,  il  famltoîi  fupprimer  plus  de  la  moitié 
des  genres  établis ,  en  reunir  ttoïs  ou  quatre  & 
même  davantage  en  un  feul. 

Il  faut  convenir  que  ces  fc^nres  otvt  été  crééi 
•lutôt  d'^ésie  port  des  plaiites,qtte  d'apiès  leur 
huâification. 

Ceux  que  nous  venons  de  comparer,  fi  rap- 

tiroihis  par  leurs  fleurs,  difiT^reiit  rscUement  par 
EUT  port.  V>iXM  \i:i  ptuccddnum  ,\<:%  feuilles  font 
coinpofë  s  detololeséttf'ttes,  linéaires,  erKières, 
plus  ou  moins  alongé^s,  planes,  très  -  étalées  ; 
dans  \es  fiiinum,  ces  mêmes  folioles,  quoiqu'en- 
core  petites,  prennent  im  autre  caractère  :  elles 
font  plus  courtes  ,  affi;z  fouvent  incifées  oujen- 
liculées,  très-aiguës;  celles  des  atkamanta  font 
grandes,  ovales  ou  courtes,  élargies,  incifées,  &c. 
Mais  il  arrive  ici  ce  qui  a  lieu  pour  le  grand  nom- 
bre des  autres  genres ,  c'eft-à-oire,  qu'il  exille  des 
efpèces  intermédiaires  difficiles  à  placer. 

Nous  remarquerons  encore,  relativement  aux 
feacedanum ,  que  les  femences  font,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  efpèces,  à  peine  garnies  a'un 
rebord  {ên&ble  i  leur  circonférence  i  tandis  que 
d'autres,  tel  que  le  ftiutdaimm  aifaûcum,  ont 
ces  mêmes  femencei  munies  d'une  aile  membra- 
neufe. 

Celui  qui  feroîc  unnavail  général  fur  les  om- 
belles, qui  auroit  la  faculté  de  bien  obferver  les 
fiuîis  de  toutes  les  efpèces  dans  leur  entier  déve- 
leppetnem ,  pourroit  profiter  de  ces  obfervations, 
'&  licher  d'établir  parmi  les  genres  une  réforme 
^i  les  teitdii  plus  aifés  à  difHnguer ,  &  faire  venir 
ï  fon  fecours  le  pon  entier  de  ces  plantes ,  malgré 
les  lois  qui  s'y  oppofent  ;  mais  l'on  conçoit  que 
le  plan  de  notre  ouvrage  ne  nous  permet  pas  ce 
wavaii ,  qui  W  pouiroît  ètic  que  partiel. 
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I.  PeucÉDANE  officinale.  PtiutJjMum  ofiinmlt. 
Linn. 

Pâac4daitMin  fbtUt  qabiqu-a  irîptniiu ,  ILte^ri 
fubuiaih,  iiuegtriimii.  l.ini».  Spec.  ï^ant.  »ol.  i. 
p.  3;j.  _  Hnrt.  Upf.  60.  —  Hott.  Cliff.  9^.  — 
Mater,  medic.  7;.  —  Hoy,  Lugi.  B-it.  çS-  — 
Sauvag.  MonfpEl.  i8j.  257.  —  Mill.DiiL  n*.  i. 

—  Gtnel.  Sibir.  i.  tab.  41.  —  Lam.  FI.  franc, 
vol.  }.p.468.n''.  ioj8.1.  —  Willd.Spec.  Plant. 
vol.  1.  p.  [401, 

Peucidaïuim  falUs  quinq:iies  iriparliili ,  fUifor- 
miius ,  /intariius.  Pollich.  Pal.  n'.  180.  —  Hoffm. 
Gfrm.  96. 

Sttintim  ftuetdnitum.  Roib.  Germ.  I.  IJJ.  —, 
Idm.  II.  î|<>. 

Peucedanum.J.  Bjiuh.  Ilift.  )  p.  }â.  le.  — Rai. 
Hift.  p.  416.  —  Lobel.  Icon.  782. 

Peuitdanuia  germaniiMin.  C.  Baub.  Pïo.  149.  -^ 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  jiS. 

A.  PtaceAmam  (itilîcum),  faGit  tripanhii  ^ 
fliformUus,  i^ngioribiu}  àmhtltit  difformUiKS.  MlH. 
DiÛ.  n*.  1. 

Peuctdaitum  italleum  minits.  C.  Baub.  Pïn.  149. 

—  Lobel.  Icon.  781. 
VolgairementjufK*  de  pouretaa. 

Cette  plante  eft  facile  1  dîflinguei,  princtpale- 
meijc  par  fes  feuilles  ioférieures,  nombreulës, 
très-amples,  divil^s  quatr»  &  ciiM  f«is  en  trois 
divilions  chacune,  compofées  de  fou«les  planes, 
entières,  étroites  &  alongées. 

Ses  racines  fontépaiiïes,  charnues,  fulîformes, 
brunes  Se  même  prefque  noires  en  dehors,  blan- 
châtres en  dedans,  garnies  de  trè«-peu  de  cheve- 
lus. De  leurcoUer  s'élèvent  quelque»  tiges  droites, 
fermes,  hautes  de  deux  ou  tioîs  pieds,  cylindri- 
ques, très-glabres ,  finement  &  affez  régulîére- 
meniftrîées,  très-peu  rameu fes,  munies  de  fleirillei 
radicales  ttès-amples.  Leur  pétiole  eft  fort  lonj, 
n:iédiocremeni  élargi  ï  (â  bafe,  airarult  &  glibre 
dans  toute  fa  longueur,  divifô  crois,  quatre  M 
même  ciaq  fois  de  fuite  eu  Tous-divifions  teméc* 
chacune, dont  les  dernières  fe  terminent  par  tioii 
folioles  linéaires,  planes,  étroites,  along^es, 
aiguës,  trèi-glabres,  entiètes  à  leurs  bords  Les 
feuilles  cauLinaires  offrent  les  mêmes  canâères, 
mais  elUs  font  moites  compo£ees  ^  enfin,  les  àix- 
nières  font  quelquefois  fïix^lemant  letnées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  onabeUes  nti  fCB 
liches.ouverteSjfituéesau  fommet  des  tiges &det 
rameaux.  L'ombelle  umrerTdle,  compofée  d'un 
grand  nombre  de  rayons,  eft  munie  d'une colh- 
tettej  afiex  fotivefK.  à  une  fèuie  fiHiole  petitCi    , 
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Jcroite,  aiguë.  Les  ombelles  pirtielles,  petites, 
phnes,  font  garnies  d'une  coUeiecce  de  trois  à 

Ïjuaire  folioles  prefi^u&rétjcées,  farccouites,  & 
buveni  réfléchies.  Les  cbrolles ,  un  peu  jaunâtres 
avant  leur  eoanouiffement,  font  blanches  qiund 
elle*  font  développées  ;  il  leur  fuccède  des  truits 
oblongs,  très- peu  comprimés,  filloDoés  fur  le 
dos ,  mais  fans  rebord  remarquable. 
La  variété  A  ne  diffère  de  la  précédente  que 

Eirfes  folioles  plus  écroiies  8t  plus  longues  :  on 
i  rencontre  en  Italie  &  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France,  La  première  croît  partout 
en  Fraîtce  4am  les  prés  gras  &c  humides.  Elles 
pafleni  pour  înciËves,  enunénagogues ,  diuréii- 
■^es.  if.  (  K.  V.  ) 

1-  PeucÉDANE  des  prés.  Peucedanum  Jilaai, 
Uan. 

Ptttcedanum  foliis  pinaaiifidh  ;  laciaiis  oppofitu, 
iavotucro  univtr/àii  4^hyÙo.  Linn.  Spec.  Piant. 
Tol.  I  .p.  î  j+.  —  Hott.  Clitf.  94-  —  Rf'V.  Lued. 
Bat.  çET  —  Sauvag.  Monfpel.  1^7.  —  Polltch.  PaL 
b'.  tSi.  —  Hoffm.  Germ.  97.  —  Jacq.  Àuftr. 
nb.  15.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1406. 
n*.  7. 

Ptiuedaiitm  prmttnfg.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  }. 
f.^C^.n*.  lojg.  IV. 

Pautdaratm  foliii  rriplUatù-  plnnaiii,  pimulis 
ttrvo  diJUnSit,  ùaierolatis ,  imparibut  trilabaùs. 
Hill.  Helv.  n".  797. 

SiumfiUia.  R«h.  Germ.  1. 119.  —  Id.  IL  540. 

Stfili prtunfe.  Bauh.  Pin.  i6z.  —  Rai.  Angl.  j. 
^.ii6.  — Rivin.tab.  ^9. 

Siltr  ahenim  pmtenft.  Doden.  rempt.  }lo.  le. 
-LobeLlc.  7î3. 
Àngilica  pratinpif  apii  foVtti.  Toum.  InH,  R. 
;     ReA.  JM- 

Cette  efp^e  le  diflingus  de  la  précédente  par 
^  feuilles  moini  amples ,  trois  fou  ailées ,  i  fo- 
lioles bien  phis  counes ,  &  par  fes  fieuts  jaunes. 

Ses  taciBes  foBt  très-longues,  aflëz  droites, 
^uffu,  futiformeCi  droites ,  un  peu  noneufeï , 
twiAttea  CM  dehoiSi  blanches  en  dedans,  fimylea, 
k  nefipie  iant  chevelus.  Il  s'en  élève  une  tige 
glibie,  haute  de  deux  ou  trois  pieds,  (Iriée,  un 
feu  angulenfe ,  ■ptrfqn'irrondre ,  rameufe,  parti- 
«ffiétrment  \  n  partie  rupérïeure  \  gatnie  de 
fedlles  trois  fbh  anécs,  d'an  rtn  noiratiej  com- 
Mftode  folioles  fon  petites,  gllbresj  ptefque 
tiaTanfeï,  InréaltCs,  lancéolées,  un  peu  fituçro^ 
oÉM,  traKtfées  longitndinjrmtent  par  (iné  tier- 
irare  aïfcz  fàiHafitc,  a  quelques  antres  hl;ériles 
iDsfrs  fenfiblesjlaRtliok  infpaireelt  prelqiïefoù- 
(onrs  trilobée ,  tfu  plotfc  ce  font  trtti*  îfiiliôtes 
'-'        -  -"  — -ïilewbafc.  J■e■tj.ten- 
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contré  ane  Tiriété  dans  les  environs  de  SoifiTons. 
dont  les  folioles  étoiesc  plus  courtes,  oblufes.. 
prefqu'ovales. 

Les  fleurs  font  difpofêes  en  ombelles  tertninilA, 
liches,  très-ouvertes  I  la  collerette  de  l'ombelle 
unirerfeHe  eft  trèi-fouvent  compofée  de  deux 
petites  folioles  :  les  ombelles  partielles  en  ont 
davantage.  La  corolle  eÛ  jauniire,  8c  les  fruits 
font  oblongs,  cannelés,  i  rebords  peu  élevés^ 
très-glabres,  un  peu  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  tes  prairies  humides  de 
l'Europe  :  elle  pafle  pour  diurétique.  Se  favorable 
aux  perfonnes  attaquées  de  la  gravelle.  ^(V.v.) 

i-  pBUctDAHEd'Alface.  Peitcedaimm alfâtieum. 
Linn. 

PeuctdannmfolioliipinnatifdU  {  laeinuih  trifiJis, 
o'-tufi^fcùlh.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.p.  3J4.  — 
Neckcr.  Adi.  Palar,  1.  p.  470.  tab.  j.  fig.  11.  — 
Jicq.  Auftr.  tab.  70.  —  Pollich.  Pal.  n"-  iSi.  — 
Hoffm.  Gttm.9-^.  —  Lamarck.  Flot,  fianç.  vol.  5. 
p.  468.  n".  105s.  IIL 

Selinam  folîolis  piinaiim  laciaiaiii  ;  lacinidis  trî- 

fiJ'u,ol>u/;,.Uon.CM.^o. 

Selinumfotiis  tfuad'uplictto'piiinat'u  iOcrviseana- 
liculaih.  Hill.  Helv.  n".  798. 

StUnum  d^ûrum.  Roth.  Cerm.I.  ij).  —  Id-U. 
iS7- 

Daucus  alfaiicus.  Banh.  Prodr.  77.  —  Haller. 
Opufc.  ]i8. 

Umhtl/iftra  alfatUa  magna  ,  umhtllâ  parvÂ  ,fui- 
hieâ.  }.  Bauh.  Hift-  }.  p.  106.  —  Rai.  Hif>.  414. 

Ortofelinam  praunft,  cUmt. folio.  Tourn,  InK.  R. 
Herb.jifi. 

C'edune  des  plus  gundes^efpèces  decegenre, 
dont  les  fruits  font  comprimés ,  aftés  grands ,  Se 
immis  d'une  membrane  élargie. 

Ses  tiges  font  glabres ,  ftrtées ,  rameufes ,  on  peu 
angttlfufes ,  garnies  de  feuilles  qui  diffèrent  un  peu 
CRtr'elles  félon  leur  pefiiion  :  les  radicales  font 
deux  ou  trois  fois  ailées.  &  ont  des  folioles  afTeK 
fentblables  ■  celtes  des  feuilles  de  la  corolle ,  très- 
rapprochées  les  lAtesdesâutres  \  celles  qui  TiennetR 
•enfui te  font  éftalemem  trois  ou  quatre  fois  ailées., 
fort  amples  i  leurs  dJvHîons  font  tetnées  ,  &  les 
folioles  qui  les  compofent  écartées  entr'elles  , 
plus  étroites ,  plus  alongées  ;  enfin  les  feuilles  eau- 
linairts  font  grandes ,  trois  fois  ailées ,  ayant  cha- 
cune de  leurs  div*oBs  tertninée  pattrots  folioles 
linéaires  ,  étroitei ,  fort  longue*,  aiguès. 

L'ombelle  univerfelle  ell  ample ,  compefëe  d'un 

grand  nombre  de  rayons ,  &  manque  louvent  de 

«ort^rette  ^néiale  :  les  i>artieltKS  font  fermées 

de  uots  à  cinq  petites  folioles  fétticéet ,  4c  les  on- 

Ffij 
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.tie1liiksftinipftice$,rerrJes,compnrées(leraycns  !      Ptaetdamtm  foliis  fuitripUeata-fûvuum  i  foUoBt 
courts  >  un  pEu  inégaux  :  les  corolles  font  jiuni-     aagL-fiîpmh  ,  tcutu.  (  N.  ) 
:s,  Its  ftuiiî  aflei  grands  ,  comprimé! 


)  fottt- 
ment  cajoelés  à  legr  face  eiiérieure ,  &  nutqités 
ie  iiois  à  t|uatre  côces  faiUanies ,  djviiés  en  Jeux 
lêmences  garnies  il  Iëuis  bords  d'ime  aile  mem- 
brane ufe. 

Cette  plante  croît  en  Air^ce.  On  h  cultiva  au 
Jardin  des  Planrts  de  Paris.  ^  (  f.v,} 

4.  Peuchdane  à  tiges  conttes.  Peuetémum 
m-.BÙi.  Linn. 

Ptàiftdanum/oliU  pinrtiilis ,  folîolis  pinnaiipiii  ; 
liciniis  lintarhus,  oppojïùt  ;  cauU  ramofjfimo  ,  pa- 
.t>.U.  Um.  S)(ft.  Plant,  nol.  I.  p,  67?.  —  Hudl. 
Argl.  loi.  —  Mill.  DiÛ-  n".  4. 

Sctiitum  moaftifium  ;  pumiluni  Cli.^ii  ,  fiort  atbo. 
}.  Bauh.  Hilt  }.  p.  17. 

Ptuctdanum  mïaus.  C.  BauJi.  Pin.  149.  —  R:d. 
Angt.  i-  p.  117. 

Ptucedaaiin  alium.  Hori.  Paiif. 

Cette  cfpèce  tft-  ciraSériTée  pat  fes  tiges  itès- 
peu  élevées ,  pat  Tes  feuilles  prtfque  toutes  éte..- 
«lues  fur  la  terre  ,  fie  par  lès  fleurs  blanches. 

Ses  tiges  font  cannelées,  lilTes ,  h:iutes  dâ  huit 
i dix poLicEi, très-rimeuCts,  prefqui; diviriquées, 
trèi-ouverccs ,  garnies  de  quelques  feuilks  ailées 
DU  Ittr.plement  teinées>  ioti  étraiics  :  lei  feuilles 
radicales  font  étalées  ,  h  plupart  couchées ,  plus 
courtes  que  dans  les  autres  erpècei ,  deux  &  trois 
fois  ailées ,  compofées  de  folioUs  étroites ,  li- 
néaires ,  oppofées  ,  écartées  en  angle  droit  {  les 
detriières  (ouveitt  temées  ,  quelqueroîs  un  peu 
connivenies  à  leur  bafe  >  ou  omplemeuc  bifides  ^ 
ia  plupart  obtufes. 

L'ombelle  univerfetle  efï  compoGée  de  quinse^  2 
dix-huit  rayx>ns  courts ,  grêles ,  munis  i  leur  bafe 
d'une  ou  au  plus  de  deux  petites  folioles  féiacées, 
tr ës-courtei,  qui  forment  la  coUert  ne  imiverfelle,& 
<|ut  manquent  quelquefois.  Les  ombelles  partielles 
font  formées  par  un  grand  nombre  de  rayons  fort 
courts  ,  inégaux ,  trés-fettés ,  &  dont  la  collerette 
eft  fotmée  par  quane  i  cinq  pentes  folioles  cour- 
ttïs,  aiguës,  filiformes.  LescoroIIes  font  blanches, 
les  fruits  compofEs  de  d«ux  petites  femences  can- 
nelées fur  leur  dos  &  à  peine  bordées  ï  leur  ck- 
conféteoce. 

On  ttouve  cette  pbnte  en  Angreterre ,  particn- 
■liérement  fiu  les  tochers  de  Saint-Vincent,  dans  les 
cnvitoDsde  Briftpl.  Elle  eA  cultivée  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  fous  le  Dom  AeptuttiUiwn  aiiu/n.  t^ 
(K.v.) 

i     j.  PEucÉDÀNi'i  feuilles  tnenuet.  Ptuud^num 
-unuifoliMnt.  H^Bi. 


Cette  efpèce  ,  cultivée  depuis  long -un»  au 
Jardin  dts Plantes  de  Paris,  a  le  poicd'un  aneiiua, 
&  (e  diUinguâ  à  fes  folioles  tiès-âncs  .nombteufts^ 
S;  tort  aiguës. 

Ses  tiges  font  droites  ^  (Kiées ,  glabres ,  rameufes, 
haiiKS  de  trois  à  quatre  pieds  ,  garnies  de  feuilles 
très  -  amples,  trois  Ik  même  quatre  fois  allées  > 
compoCées  d'un  uès-grand  nombre  de  folioles  lon- 
gues au  moins  d'un  pouce  ,  plants .  irès-etroiies , 
iciminées  eu  poinie  a  leur  fummet  3  ta  derniète  ou 
l'impaire  de  colique  aile  eft  triSde,  ou  fîmpletneoc 
à  demi-d'vifée  en  deux,  ouitiois  folioles coniii- 
ventes  à  leurbafe. 

l/omb:lle  univerfelTe  eft  d'une  grandeur  mé- 
diocre j  tk  fe  divife  en  plufieurs  omlicllules  coi»' 
pofées  de  rayons  nombreux  ,  inégaux  ,  très-np- 
ptochés ,  munis  i  lent  bafe  d'une  colierette  par- 
tielle, compofé^  de  folioles  fétacées  ,  inégales, 
prefqu'aulfi  longues  que  ta  moitié  des  rajons.  Le» 
BiUts  font  petites,  jaunâtres  :  il  leur  fuccède  des 
fomencts  prerqu'ovales  ,  un  peu  comprimées  8r 
canneléts  fur  le  dos. 

Je  ne  connoîs  point  la  patrie  de  cette  plante  , 
qui  ell  cultivée  au  Muléum  d'Hiftoi  e  raturelle  de 
Haiif.  -^  (  f^.  V.  )  l\  ne  faut  pas  confondre  cette 
efpèce  avec  Icin.'it/jnum  (tJiui/à/iunideThunberg. 
Ptodr. 

6.  PBUCiDANE  fauvage.  Peuttdaaum  tilpt^n, 
Linn. 

PtUMdanum  foliolit  littearihui  ,  ramopt.  Linll. 
Hort.  CV«.  51}.  —  Roy.  Lugd.  Bat-  98.  —  Itfill. 
Diâ.  1.°.  3.  —  Willd.Spec.  Plant- vol.  2.  p.  léfi^. 
a".  1. 

ftTula  futiit  libanotidir ,  hrevïorihut ,  alptfni-i. 
umbtUis  amplijfunii.  Boerh.  Lugd.  Bat.  âj. 

i  Je  ne  fais  fur  quoi  fondes  >  plufieurs  boianifitf 
ont  avancé  que  ctws  plante  fe  trouvoic  i  Fontai- 
nebleau &  dans  quelques  au[res  conttées  de^ 
France.  Linné  ne  parle  pas  de  Ton  lien  nataliil 
l'ignoroii  :  nous  n'en  favons  pas  plus  que  lui  ;ixMi 
ne  connoifTuns  pas  même  cetre  efpèce  ^qurfurlt 
être  cultivée  dans^qutlques  jardins  en  Angleûnt. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques ,  médiocrt- 
lï.ent  Uriées  ;  elles  fe  divilenten  quelques  nnMutp 
&  font  garnies  de  feuilles  plufieuts  foisaiUHi 
compofées  de  folioles  linéaires,  étroites,  à  peu 
près  au  nombre  de  cinq ,  plus  courtes  que  oanslss 
autres  efpèces.  Les  ombelles  font  foi^  amples, 
munies  de  fleurs  jaunes  :  il  leur  fuccède  des  fruîu 
courts ,  cannelés .  compofés  de  deux  feraence* 
réunies  par  leur  face  in&rieute. 

Cette  plante  fleiuît  an  commcncemeot  de  Tété» 


PEU 

fe  ft$  ftmcnccs  mfliîffent  dans  le  premier  mois  de 
l'automne.  ^ 

7.  PEUciDANE  à  tige  soueufe.  PeuceJanum  ro- 
dofum.  Lirn. 

Ptucedanum  foRoVis  alwnaàm  rmdtlfdis.  LînP. 
Hort.  CliflF.  94.  —  Roy.  Lu^jd.  But.  98.  —  Mill. 
Dia.  u**.  ;.  —  Willd.  Sfec.  PI.  vol.  i.  p.  14:7. 
n®.  10. 

Silaum  ,  ^:<W  Uguftîcum  creiicum  ,  /à/:o  /i*ii- 
cir/f ,  cuiUc  ramofo.  l'ouro.  Co:ol!.  ij.  —  Boerh. 
Logd.  Bâti.  I.  p.  51. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  tiges  ^  qui 
s'élèvent  à  un  pied  &  demi  de  naut environ^  ra- 
meufes,  diviféeSy  de  diftance  i  autre  j  par  des 
nœuds  aflLz  gros  d  l'endroit  de  l'infertion  des 
feuilles  qui  font  amples»  plufieurs  fois  ailées, 
xompofées  de  folioles  afl'ez  femblables  i  celles  du 
fenouil,  &  alternativement  multifides.  Les  om- 
belles terminent  les  liges  &  les  rameaux. 

Cette  plante  eft  originaire  de  Ti^e  de  Candie  ^ 
où  elle  croit  naturellement.  On  la  cultive  en  An- 
gleterre, dans  quelques  ;ardins  botaniques.  Elle 
paroit  avoir  quelques  rapports  avec  notre  peuce- 
ianum  umdfoUnm, 

8.  PEUCÉDANEde  Sihéixt.Peucedanumfthiricum, 
Willd. 

Veucedaruim  foliis  lîneanhus^  acuzis  ;  umhetlis  pri- 
mordialihLS ^  fe0l.hus.  Willdsn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  14C6.  I.®.  J. 

Cette  efpèce  eft  facile  â  reronnoicre  par  fes 
ombelles  inférieures ,  fefliles  daos  l'ailTelIe  des  ra- 
meaux, tandis  que  les  fupérieures  foot  pédoncu- 
léfs  :  cependant  «  comme  les  femences  ne  font  pas 
connues ,  ce  n'efi  que  d'après  fon  port  que  Will- 
dçQov  l'a  rangée  dans  ce  genre» 

Les  feuilles  (ont  furdécompofées  ,  munies  de 
folioles  longues  «  linéaires  i  aieuè's  ,  décurrentes 
lut  les  pétioles  partiels  :  les  feuilles  inférieures 
aolioaires  font  garnies  d'une  large  gaine  à  la  bafe 
de  leur  pétiole.  Dans  la  dichotomie  ou  raiftelle 
des  rameaux  foot  placées  des  ombelles  Teffiles  ;  les 
autres»  qui  occupent  le  fommet  des  tiges,  font  pé- 
iontutées.  Il  n'y  a  point  d^  collerette  aniverfelle. 
iespartklles  font  compofées  de  plufieurs  folioles 
fétacéçSy  très-courtes.  Les  fleurs  ont  cinq  pétales 
Rcourb^  ^  &  les  ovaires  furmontés  de  fiyles  per- 
fftans. 

On  rencontre  cette  plante  en  Sibérie.  Jf 

9.  PeocIdAVI  du  Japon.  Piucedanum  japoni- 
tm.  Thanb» 

Ptucedanum  fiiiis  .qaïnqaies  tripartitis  y  foholîs 
cunâformiBus^  trifidis:  Thunb.  Jap.  11 7. — Willden. 

Spcç.  Pbnt.  voL  2.  p^g»  1406^  n^.  6» 
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San^Bofiu  Kompfèr.  Amoenit.  pag.  ZlS* 

II  ne  doit  pas  être  difficile  de  dîftinguer  cette 
efpèce  à  Tes  tcuilles  cinq  fois  ailées ,  &  c!ont  cha- 
cune des  divifions  eft  encore  prtagée  en  crois  , 
munies  de  folioles  cunéiformes,  tr;fLks  à  lem 
fommet. 

Toute  cette  plante  eft  glabre,  ftlon  Thunbtrg. 
Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques*  (Icxaeufes, 
ratneufts  »  de  la  grofteur  d'une  plume  d'oie ,  hau« 
tes  d'environ  un  pied.  Elles  fe  divifenten  rameaux 
divariqués,  femblables  aux  tig^s  >  garnis  de  feuil- 
les amples,  alternes,  dont  les  pétioles,  cinq  fois 
ailés,  font  encore  tNfidesi  chacune  de  leurs  di- 
viiions ,  garnis  de  folioles  en  f^me  de  coin  ^  inci- 
fées  par  cinq  ou  trois  découpures.  Les  onibcrlles 
font  iîtuées  a  l'extrémité  des  tiges  &  des  rameaux, 
compofées  d'un  grand  nombre  de  rayons  &  faftr- 
giëes.  Les  femences  font  ovales ,  comprimées  , 
marquées  à  leur  face  extérieure  de  trois  côtes 
élevées,  &  légèrement  ailées  à  leurs  bordf. 

On  rencontre  cette  plante  au  Japon,  fur  les 
cotes  maritimes. 

^  Efpices  moins  connuts, 

♦  Ptucedanum  (  geniculatum  )  ^  folïis  fuhrotundc^ 
nniformibus  ^  creaaiU.  Forfier.  Prodr.  n**.  i}6. 

Cette  plante  me  paroît  devoir  s'écarter  de  tou- 
tes celles  de  ce  genre,  par  fes  feuilles  prefqu'ai- 
rondies ,  en  forme  de  rein ,  &  crénelées. 

♦  Ptucedanum  (  aureum  )  ^folîîs  frîpînnatis  ,  fc 
liolis  caulinis,  Untari^lanceolatis ;  radicalibus  oblon* 
gis ,  multjfidis.  Aiton.  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  341» 

Cette  efpèce  eft  originaire  des  iles  Canaries.  Ses 
feuilles  font  trois  fois  ailées  :  les  folioles  des  feui!- 
les  :adicales  font  oblongues,  i^  phifieurs  décon-^ 

[>ures  i  celles  desfeuilles^canlinaires  (pnt  linéaires^ 
ancéolées.  Cette  plante  eft  bifannueile. 

♦  Ptucedanum  (  lenuiMinm)  ^  foUis  hipinnaii^ 
fidis;  laciniis  tanceolatis  ^  oppùfitis  ,  abcmifqut  mar^ 

gtnatis.  Thunberg.  Prodr.  $0. 

Cette  efpèce  eft  très-dtfférenté  de  celle  que  l'on 
cultive  fous  le  même  nom  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  ^  &  dont  nous  avons,  parlé.  Ses  feuilles 
font  deux  fois  pinnatifides,  i  découpures  oppo* 
fées,  lancéolées,  les  alternes  écbancrées. 

♦  Ptucedanum  (capillaceum},  ft/r/i  bipinnatis^ 
taciniis  capiiUceis ,  fukatis.  TtmnD.  Prodr.  jp. 

C'eft  une  efpèce  du  Cap  de  Bonnc-Efnérance  , 
dont  les  feuilles  font  deux  fois  ailées,  a  décou» 
pures  capillaires^  très-fines  j  fiUonnées. 

(  Poiiuir.  ) 
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complètes,  polypétalées  ,  qui  paroît  appartenir 
à  la  famiilc  cies  nerpruns  ,  &  avoir  des  rapports 
Hvec  Usrubentia  ,  Juif.  I!  coirrprfrnd  des  arbres  exo- 
tiques i  r Europe,  dont  lés  feuilles  font  ak^rrres, 
rarement  oppoféts.  ~- 

Le  caraûère  eflcntîcl de  ce  genre  confifte  dans: 

Un  calice  Inférieur  ,  h  JIx  dtvîfions  ;  une  corolle  « 
\px  pétales j  un  drupe  à  u,ie  feuie  jlmenct. 

C-ARACTERE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Ulî  caliceitiSèAtVLX^  a  fit  di vifioits  oblorgues . 

2^.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  pref- 
qu'arrondis,  plus  courts  que  le  calice. 

}**.  Six  étamines ^  dont  les  filamens  font  fubulés^ 
delà  longueur  du  calice ,  &  tern^ines  par  des  an- 
thères jaunâtres  &  fagitt^es. 

•  4®.  •  Ut),  ifvdini  fupérîeur  prefqu'arrondi  >  fur- 
monté  d'un  ftyle  qui  s'épaifTit  infenfiblement  vers 
fon  fommet,  &  (e  termine  par  un  ftigmate  com- 
primé obliquement. 

Le  fruit  confifle  en  un  drupe  de  la  forme  & 
"^fque  de  la  grofleur  d'une  olive  >  un  peu  plus 
petite  -contenant  un  noyau  plus  ou  moins  dur. 

"  Obfervaîiùns.  Molina ,  qui  a  établi  ce  genre  pour 
plufieuts  arbres  qu'il  a  rehcontrés  dans  le  Cnili , 
dit  que  ce  genre  contietït  quatre  efpèces  bieh  dif- 
tkiâes  &  un  grand  nombre  de  variétés  ;  que  ces 
efpèces  fe  reflemblent  en  ce  qu'elles  font  toutes 
d'une  hauteur  confidérable^  cnargées  de  feuilles 
perfilhntes  &  aromatiques.  Les  fruits  foDt  comme 
des  olives  ^  massi  un  peu  (>ltfs  ptiit^,  ayant  un  noyau 
plus  ou  mom  dur  ».  félon  l'efjpèce.  Les  fleurs  font 
ou  blancl^,^  Ou  de  couleur  de  roiè ^  â  fix  pétales 
plus  cour^  que  \t  câlke. 

Les  fruits  des  rroîs  premières  eipèces  fe  mafi- 
j^ent.  Pour  cet  effet  «  il  faut  fe  borner  à  les  trem- 

f»er  dans  l'eau  tiède.  Un  plus  fort  degré  de  cha^ 
eur  les  brûlerolt '&  les  rendroit  amers.  La  pulpe 
intérieure  du  fruit  eft  blanclie  y  butyreufe  ^  8:  d'un 
goâtagréable.JL&neyatt  Contient  beaucoupd'huile» 
q\ii  pourvoit  être  avasts^ufement  employée.  L'é- 
corce  de  ces  arbres  fertdansia  leîniture  y  aiafi  <}ue 
pour  tanner  îies  cuirs. 

Veumo-tAlt  mtn  que  tes  habîtalns  du  Chili  don- 
nent aux  arbres  dont  naus  venons  de  parler.  Mo- 
lina en  dilimgue  Quatre  efpèces  que  nous  allons 
préfemét  d'après  iuî. 

E  s  p  i  c  E  3. 

I.  Pbumo  à  fruits  rouges.  Peumus  rub^a. 
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Ptamus  foixh  aîcimis,  pèttalatii^  ovaliSus  ^  ii^- 
tegerrimis,  Molina.  Hift.  du  Chili,  édit.  franc,  pag. 
i;9. 

Cet  arbre,  très-élevé  ,  a  fes  rameaux  garnis  de 
feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  ov<ales ,  dentées  i 
leurs  bords,  très-entières,  grandes  comme  celles 
du  charme.  Les  fruits  font  ovales  &  d'une  belle 
couleur  roùge.  On  reficontre  cette  efpèce  au  Chili, 
ainfi  que  les  fuivantes.  T> 

1.  Peu  MO  à  fruits  blancs.  Peumus  aiha. 

Peumus  foitis  alternis  y  fttiolatisy  ovalibus  y  dah 
tatis,  Molin.  Hift.  du  Chili ,  éd.  franc,  pag.  i6o. 

Ce  t.  arbre  ne  paroît  difféiier  du  précédent  que 
par  fes  feuilles  dentées  ^  &  non  entières  a  leurs 
Dords  :  elles  font  alternes ,  pétiolées ,  ovales.  Les 
fruits  font  blancs.  Elle  croit  au  Chili.^  1> 

3 .  Peumo  à  fruici  è  mamelons.  Btûmus  méth 

Tnofa* 

Peumus  foliis  altemis ,  fijfilihus  ,  coriatisy  intè- 
gerrimis.  Moliti.  HiiL  du  Chili,  édit.  fr.  pQg.  i6cK 

Cet  arbre,  non  moins  élevé  que  les  précédens» 
a  des  feuilles  alternes  ,  affiles  ,  «très-entières  a 
leurs  bords  tk  en  forme  de  coeur.  Le  fruit  eft 
ovale,  &  terminé  à  fon  fommet  par  une  forte  de 
mamelon.  Il  croît  au  Chili,  fy 

4.  Peumo  à  feuilles  oppofées.  Peumus  iaidtct, 

Peumus  foliis  oppofitis  y  vetiolatis  y  ovalihus ,  fai^ 
usvillofis.  Molin.  Hift.  dûchil.  pag.  1 60.  édit.  (n 
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On  diflîngue  cette-çfpèce  des  précédentes  à  fes 
feuilles  oppofées,  iilternes  dans  les  autrtsS)  eSe) 
font  encore  pétiolées,  ovales,  relues  à  Icar  £«t 
inférîetire,  longues  d'envirotitniotrc  pouces,  d'tiù 
vert  obfcuf.  Les  fruits  font  jwus  petits  que  cent 
des  autres  efpèces ,  &  prefque  ronds.  Le  noyau  ett 
eft  (\  dur ,  que  t'en  «n  jàit  des  chapelets,  ht  nooi 
de  baldo  a  été  donné  à  c«  fruit  par  les  habitai» dl 
Chili ,  parce  qu'ils  emploient  (a  co^e  pour  W' 
fumer  les  tonneaux  dans  lefquels  ils  mettent  W 
vin*  On  rencontre  cette  plante  au  ChiU.  J) 

(  PoiAfiT.  ) 

t^ÊUPLIER.  P99uius.  Gtt^xt  4t  plantes  i  fem 
incomplètes  >8t  dioïques,  de  ht  famille  iesitast 
tacées,  qui  a  qaelqCies  f^ppom  cvl^c  les.fiikl) 
tpi  comprend  Aes  arbres  «aiYt  SfidigèBés  ^'^ 
tiques  à  l'Europe,  garnis  pour  la  plupart  delnrip 
les  en  coeur,  prefque  triangulaires  j  dont  lesf^ 
tioles  font  comprimés  latéralement,  &  gartiisds 
^eut  igtandes  5  <kK  bout^nn â  téiM ,  éwlMx> 
gommeux ,  plus  précoces  que  les  feiùtkfi ,  te  4*ii 
fortent  des  chatoos  çylinarioiies ,  alongés  »  <&* 
toutes  à  leur  'bafe  par  les  écaiUes  des  beutous. 

Le  caraâàpe  •éflemM  dt^  «eim  dt  ^vdrT 


I. 
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in  monotqaei  ou  âioïquei.  Dans  Ics  fleurs  J 
t  chatoit  cyiindriqut  compofé  d'icailits  din- 
âniétt  j  Uj.r  f-jmmtt  S  an  cl.ci  tuhuU  , 
Hijuemtnt  •  pmni  Je  corolle  ;  de  huit  à  trente 
des  anikirts  à  itnx  lotet.  D^ns  les  fleurs 
an fijlt  znrs-coan  ou  prtfque  nul i  quatre 
r  une  cayfule  abhngue ,  i  une  loge ,  u  deux 
'yjiermts;  dci/emences  algrtitéei. 

R.ACTÉRE    OÉNÉRI<iUE. 


1  falii*  furmé  par  un  chjton  cylindrique , 
romporë  d'écaillés  laciniées  ou  ftenteos  à 
net,  pianos,  oblongues,  uniflorcs. 

ÎDl  de  earolU.  Linné  rcgirdc  coname  tel 
rès-couit,iirc£oié,  coupé  obliquement 
ke  ea  un  limbe  ovale  i  ailleurs  il  l'appelle 
CVft  U  corolle  ,  félon  JuIIîeu. 

huit  attente  ('t.;nu'/ifj,  dont  les  âlamens, 
lent  couiu ,  r<int  terminés  par  des  an- 
:ra^nes,  bil^bées^  ctès-grodés. 
urs  femelles  of^ent  : 

caJiet  &  une  eorolU  comme  dantles  fieuri 


I  ovaire  ovafe ,  acuminé ,  dont'le  ftyle  efl 
ml  ;  un  (ligmate  partagé  en  quatre. 

t  eft  une  capfule  ovale ,  à  deux  loges ,  à 
'es  qui  fe  reSéchifTeni  en  dehors.  Elles 
;nt  pluTieurs  femencis  ovales  ,  munies 
;rettc  foyeufe,  capillaire  ,  inférées  à  la 
étieure  des  valves. 

anons.  Selon  VofTius  ,  le  nom  populus  e(l 
j  mot  gr^c  poLs  ,  qui  lignifie  ieaucoup, 
mé  à  caiife  de  la  grande  qmmiié  de  feuil- 
oTtent  les  peupliers.  Maninius  penfe  que 
ifnt  d'un  mot  çrec  qui  figriifie  trenio  ,  je 

parce  que  les  feurlks  du  peuplier  ,  por- 
ui  pétwle  comprimé  à  foo  fommet ,  font 

agitées. 

eapliers  fortrent  ua  de  ces  gènes  lel- 
laturelsj  qu'on  ne  peut  rarfonnablement 
fifet  ni  le  réunir  à  d'autres.  Aufii  juf- 
aacim  bmanifle  ne  l'a  eflayé  ,  magré 
«  efirénée  de  créer  des  genres  nou- 
3e  fonr  en  général  de  très-grands  arbres  , 
oisoA  blanc ,  tendre  &  lég^t  ;  les  rameaux 
:  fecs,  dittilhnt  U  plupart ,  funouc  à  la 
e  leurs  boutgeons,  une  ruhfiance  vîf- 
balfasiique  ,  tiès-teiuce' 

ailles  font  alternes ,  nétiolées ,  éparfes , 
■■ ,  anguletifef ,  crénelée* ,  épsifles ,  fer- 
riaces,  gbbies  ou  velues  en  delTous ,  la 
mmts  ia  glandes  fur  leurs  pétioles  :  ces 
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Bifiioles  font  alongés, étroit»,  fouvstit «omprïméi 
latéralement ,  lunoui  vers  leur  p.irtie  fupdridute , 
crès-m^tles  &  d'une  grande  foiiplellé. 

Leura  fleur*  font  dbïque* .  difprtfée»  r>it  dai 
clntons  renfermes  dans  des  ecailliis  vifqu£uf«s, 
alongées ,  qui  psrfift;.>tit  i  la  hafa  de  ces  cn^tona  j 
ils  (nm  gros  Se  courts  pour  les  fleurs  mâUs  ^ui 
font  fa(£tes,  très  rapprochées-  Les  cSatoni  te 
melles  loni  grelins,  beaucoup  plus  longs  que  tas  . 
miles,  8c  Supportent  det  fleartpédiculseSjépar- 
Ces ,  écartées. 

Si  nous  rapprochons  les  fautes  des  peupliers^ 
nous  aurons  un  autre  genre  très  naturel ,  qui  vient 
Ce  pliccr  3  côté  de  celui-ci ,  d'une  manière  fi  in- 
time ,  que  nous  ne  connoifTons  point  encore  d'in- 
rerme Jiatre  entr'eiix  ;  fif  ce  qu  il  y  a  de  plut  aj- 
mirable,  c'eQ  que  ces  deux  geniei,  malgré  \n 
points  de  contaU  nombreux  qui  les  rétinilTeni, 
font  réparés  par  un  grand  nninbre  de  caraâirea 
qui  ne  permettront  jamais  de  les  confondre,  le» 
le  font  fentir  avec  évidence  les  avantages  de  l'é- 
tude des  rapports ,  &  combien  elle  l'emporte  fur 
ces  méthodes  qui  ne  s'attachent,  dans  Ijurs  divi- 
fions  arbitraires,  qu'i  quelques  parties  ex  cl  ulÎY^s. 

Si  l'on  établit  les  carlâères  de  ces  deux  genres 
d'après  la  feule  fruftlfication  ,on  n'y  trouve  qu'une 
foible  différence  :  deux  i  uuaire  étamîneSi  una 
capfuU  bivalve,  à  une  feule  toge  dans  tes  faules* 
huit  3  trente  étamines,  une  capfule  bivalve,  à 
deux  loges  dans  les  peupliers  i  dans  ces  deux  gen-< 
res ,  dîj  femences  munies  d'une  aigrette  foyeufe , 
très-tine  ;  des  chatons  i  peu  près  de  mâme  forme. 

Quelle  dlfféience,  fi,  au  lieu  da  cette  foiblo 
dillinâion,  nous  ponant  itos  regards  fur  l'eafem- 
b!e  de  ces  végétaux I  Nous  avons  reconnu,  dans 
les  peupliers,  des  arbres  dont  les  cimes  étalées 
s'élèvent  fouvent  trèS'haut.  Les  plus  grands  des 
faules  ne  font  que  des  arbres  d'une  hauteur  mé- 
diocre :  les  efpèces  qui  les  comporent  anirent  par 
degrés  iufqu' aux  plus  petits  arbufies  que  nous 
connoimons  :  telUs  font  ces  efpèces  alpines  ,  qui 
ont  i  peine  deux  ou  trois  pouces  d'élévation; 
leurs  feuilles  font  entières ,  épaiOès ,  mais  point 
deltoïdes,  point  anguleafer;  tein-  forme  eft  ovale 
ou  lancéolée.  Ces  arbres  fe  diftinguent  encore  i 
la  flexibilité ,  à  l'éljncemenrd*  leurs  tiges  :  leuts 
bourgeons  n'ont  prefque  point  de  vîfcofité.  yoye^ 
pour  les  autres  détails  l'article  Saole,  fur  lequel 
nous  ne  nous  fommes  arrêtés  ici  un  inRant  qufr 
pour  mieux  convaincre  ceux  qui  felivrentit'étnde 
intéreffante  des  végétaux ,  combien  i's  doivent 
s'attacher  i  les  conlidérer  fous  tous  leurs  rap^its 
naturels ,  8f  ne  pas  imaginer  que ,  la  ^âincatîop 
exceptée  ,  les  autres  parties  des  plaatet  ne  peu- 
vent caïa^lérifer  que  des  espèces. 

Quant  an  travail  que  nous  préfentons  ici  fur  le» 
efpèces  de  ce  (eorejoo  dottconcevbir qu'il  ne peuc 
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éire  peïfïflionné  que  par  le  cuUi/aceor  ëchiré , 
qui,  léunilTanc  diui  f^s  jjidtns  l.s  dicf^rens 
peupliers  venus  d:s  pays  éloignési  auia  pu  fiire 
tie  longues  obfeivatians  fur  leur  port  .  le  dé- 
veloppement des  feuilles  ,  leuts  nonibreufei 
vaiiéiés  >  &  paciiculiérement  iuir  Us  individus 
mates  &  femelles,  8c  à  qui  une  longue  expérience 
aura  appHi  à  reconnoître  la  variété  de  l'eff  èce. 
Nous  lommes  dncoie  i  dcfirer  ce  travail  im'iidt- 
um.  11  vaudroit  bien  fans  douce  la  création  dun 
iïcnre  ,  arraché  fouveut  pïi'  force  à  un  auire.  Le 
citoyen  Foucault,  botanilte ardent  &tiés-i  dttuit, 
*]ui  a  cultivé  dans  Tes  polTclTions  à  Noue  plu&eu» 
eTpèces  de  peupliers ,  a  bien  voulu  me  cominuni- 
qjct  quelques  notes  fur  les  parties  Teituelles  de 
tes  arbres,  dont ;'ai  profité  pour  mon  travail. 

Les  peupliers  font  en  général  des  arbres  des 
pays  froids  ,  qui  Te  pbifent  dans  les  terrains  hu- 
mides Si  fur  le  bord  des  eaux.  La  plupart  font  ori- 
ginaires de  l'Amérique  fepcenttionale ,  quelques- 
uns  de  la  Sibérie ,  bec- 

Espèces. 

I.  Peuplier  blanc.  Popu'umlia.  Linn. 

PopttijsfoliUftiroiundii,  dtntato-aKgulaùi  tfubiùs 
toftittojii.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  146J.  — 
Hort.  Qiff.  460.  —  Flor.  Suec.  8ao.  910.  —  Roy. 
I.ugd.  Bat.  8i.  —  Gmel.  Sibit.  i.  p.  i  f  i.  —  Dilib. 
Paris.  îoz.  — Mil!.  Diû.  n».!.— Necksr.Gailob. 

E.  40G.  —  Duroi.  Harbk.  z.  p.  146.  —  Scholi. 
itb.  n".  790.  —  Leers.  Herborn.  n",  76J,  — 
Pollich.  Pal.  n".  918.  —  Manufcb.  Sil.  n«  710.  — 
Duham.  Arbr.  tom.  1.  p.  i8z.  tab.  }(ï.  —  Blatkw. 
tab.  J48.  —  Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  1.  p.  ijf, 
11".  14I.  IV.  —  Desfont.  Flor.  Atl.  vol.  z.  p  )68. 
—  Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab.  819. 

Populus  folùl  anguhjis  ,  fubtut  inmeniafis  ,  fu!- 
mundit  ,  dtruato-a:g'Jlit'u.  Hall.  Helv.  n^.  lO}^. 

Papalas  alia  ,  irajo'ihul  fillis.  C.  Rauh.  Pin. 
419,  — Tourn.Jnft.  K.Herb.  J9i.  — Shaw.Spec. 
r»,  491. 

Populat  alia.  Mattb.  Comment.  IZ9.  Icon.  — 
Caraer.  Epit.  Cj.  Icon.  —  Dod.  Pempt.  835.  — 
Tabern.  Icon.  S77. 

Popuiiuaiba,  iatifi'ia.  Lobel.  Icon.  1.  p.  193. 

Vu\$i\ltmiOX  Itilanc  oultpcuplit'  li/'inc  à  grandci 
f.u'illti  ,  \'ypii:2u  francfuard. 

A.  pQpului  clbn,filto  mmort.  J.  Bauh,  Hift.  I. 
f   l<k>. 

PÂpuht  allia,  folio  minore,  varirgaro.  Duhamel. 
Arbr.  vol.  1.  p.  178.. 

li.  Popolui  major jfoUisangulatis yferrat'it  ,fuliciis 
tomer^op  ,  fripent  vinniibui .  Mlll,  Dîfl.  n".  4.  /( 
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Cet  arbre  efl  trèî-élevé.  Lafacîliréavec  UqucHs 
il  ciaî: .  tnéme  dans  les  terrains  médiocres  &  fect 
(  quoiqu'il  aime  de  préférence  les  lieux  humides  ). 
en  a  fait  multiplier  fa  culture.  Il  orne  très-agiéa< 
blement  les  chemins,  &  forme  de  fort  belles  al- 
lées. Il  fe  fait  remarquer  aîfément  à  fes  Quilles 
anguleufes  &  dentées ,  d'un  blaiK  de  neige  en 
d.ffous. 

Sfs  tiges,  d'une  couleur  rougeStre  ou  fombre 
en  defTous  ,  font  revétuei  d'un  davei  bbnc,  to- 
menceux  ,  fort  épais ,  garnies  de  feuilles  alternes, 
péiiolées  ,  élargies  &  prefque  tronquées  i  leur 
Dafe ,  d'une  forme  gui  approche  un  peu  de  la 
triangulaire ,  quelauËfois  un  peu  armudie  félon  les 
variétés ,  divifées  a  leurs  bords  en  lobes  aigus ,  au 
nombre  de  trois  ou  cinq  principaux,  fortement 
tentées ,  d'un  gros  vert  fombre  en  deffns ,  tré*- 
bhnches  jt^totixenteufesen  delTous,  Leuts pétioln 
ne  font  que  très-peu  comprimés ,  plus  courtsqvt 
Us  feuilles ,  &  tomenteux  comme  elles. 

Les  fleurs  naifient  en  chatons  fort  longs ,  trèt- 
épais ,  un  peu  ovaUs ,  cylindriques  ï  leur  bife  |   ' 
ils  font  produits  par  des  bourgeons  bnins,  ovalcSi' 
luifans  j  recouverrs  de  pluiîeurs  écailles ,  dont  les 
intérieures  font  fcarieufes  &  déchirées  à  lenit 
bords.  Les  écailles  calicinaUs  Tont  divifées  à  letiii 
bords  &  jufque  vers  leur  moitié ,  en  plufïeun  d.* 
coupures  fimples ,  très  -  velues  :  il  n  y  a  oïdiiui- 
rement  que  huit  ëtamines  dans  chaque  fleur,  t/t    . 
chiions  temelles  font  plus  grêles ,  ks  fleurs  plut   | 
écartées  ,  fnriotit  aprè^  la  fecondiiion  ,  8c  legé-  'j 
rement  pédiculées.   I<s  fruits  conlillent  en  HlMf    : 
capfule  biioculaire  &  à  deux  valves  qui  renfetiiieat   | 
des  femtncesaigretiées.  '; 

Cet  arbre  préfente  plulïeurs  variétés  iffex  re- 
marquables ,  particulicrenitnt  dans  la  forme  &  b  i 
grandeur  de  leurs  feuilles.  LavatiéréBeflcelîeqn  ; 
oifre  les  plus  grandes  feuilles ,  à  trois  ou  cinq  lobti  = 
très-forts  ,  anguleux ,  divifés  en  dents  très-tni*,  ^. 
gales  ;  elle  porte  en  Angleterre  le  iiom  d'di^t  . 
a'ubiitlts. 

L3  variété  A  porte  des  feuilles  au  moins  de 
moitié  plus  petites,  bien  moins  anguleufts,  pref'   3 
qu'arrondies  ,  qui  deviennent  quelquefois  p»i^V 
chées ,  ainfî  que  celles  de  toutes  les  variétés  pi^t|| 
cédenies.  '  1 

Ces  arbtes  font  Fort  communs  dans  lesbtûtiM'^ 
long  dts  chemins.  Ils  croiffent  partout  anc^ct^jB 
liié.Tj  (T.v.)  '1 

Le  peuplier  bhnc ,  dit  Roxier,  ed  le  pins  ptfiB 
cieux  de  tous  ceux  de  cette  famille  ;  il  exige  tnoÎBLÏ 
que  tes  autres  tes  terrains  frais  8c  humides.  Sojj,^ 
bois  eft  doux,  liant,  fufceptible  d'un  bon  polii'  n 
S>  il  en  prefque  le  feul  bots  employé  dans  les  pro-  t 
vinces  du  midi  pour  les  boiferies  de»  portes,  M' t 
ttnétres ,  des  chaflis  &  des  uKubles  ;  il  n'eft  pua  1 
fu;et  à  fc  jeter  j  Se  il  dure  pour  le  nioii»  autani'  ] 
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Ïele  Tapin  ezpofô  i  l'air , fi  on  a  eu  la  préctudon 
l'enduire  d'une  couleur  à  l'huile. 

Sa  racines  tracent  très  au  loin  :  il  en  fort  des 
rejets  de  tomes  parts  {  il  e(t«>énie  tr^-difficile 
d'eu  purger  un  champ  !k  d'empêcher  la  ct£e  fu- 
bice  des  rejets  ,  loifqu'une  fois  les  racines  s'en 
font  empirées.  On  peut  dire  alors  qu'on  a  un  bois 
étemel  qui  brave  les  intempéries  de  toutes  les 
fïifons.  On  n'eft  pas  également  affuré  de  la  réuf- 
ite  oar  la  plantation.  Cet  arbre ,  fi  l'on  veut  en 
pionter  pour  le  travailler,  doit  être  coupé  i  trente 
ou  <)iunnce  ans  ,  lorfqu'il  ell  dans  fa  plus  grande 
vigueur.  Lorfque  ù  force  eQ  palTée ,  le  bois  perd 
de  la  qualité  j  Se  il  n'efl  propre  que  pour  le  feu. 

A  Ypres  ,  8c  dans  lesautresendroits  de  la  Flandre 
latrichienne ,  lorfqu'une  fille  vi^m  au  monde  ^fon 
(ère  ,  pour  peu  qu'il  foit  aifé ,  lui  aflure  fa  dot , 
K  jour  de  fa  naiflancc  ,  en  plantant  un  millier  de 
peupliers  j^réauxblancsi  trè^-petitsi  en  forte  que 
6  fille  ,  i  l'âge  de  vingt  ans ,  fe  trouve  oropné- 
nite  de  vingt  à  tretue  mille  francs  qui  ler?eat  i 
b  anrier. 
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'  Cet  arbre  fipre  très-bien  dans  les  grands  bof- 
quRs  :  la  blancneur  de  la  furfice  inférieute  de  fes 
""ill**  3  agitées  par  le  moindre  vent ,  contrafte 
agréablement  avec  le  vert  des  autres  arbres. 

L'écorce  de  ce  peuplier  pafle  pour  calmante  & 
ABédque  :  on  la  donne  en  décoâion  >  le  Tue  de 
fesiêuiiieseâodontalgique  {  onleferinguechaud 
das  les  oreilles.  Les  chèvres ,  les  moutons ,  les 
cbenux  mangent  les  feuilles  de  cet  arbre ,  qui 
fliitent  encore  beaucoup  au  gibier. 

L'aigrette  molle  &  foyeufe  des  femences  de  ce 
ÇB^er  &  de  la  plupart  des  autres  efl  un  tendre 
mtt  que  la  nature  offre  libéralement  à  beaucolp 
dToaéanTpour  garnir  l'in^rieur  de  fcurs  nids ,  Se 
«polèr  ainfi  pour  leurs  petits  une  couche  chaude, 
«douce. 

J-  PBtiPLiER  tremble.  Poputiu  tnmuU.  Linn. 

repului  fiiliii  fttlirotundlt,jUiuaU'attgulatu.  uuin- 
fi^rU.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  141^.  —, 
«bit.  Cliff.  460.  —  FI.  Suec.  819.  5109.  —  poy. 
ligd.B«.  82.  — Gmel.  Sibir.  i.p.' iji.  — Dj|ib. 
■fcifc  joi.  — Mill.  DJÛ.  n".  2.— Necker.  Gallob. 
i-«ii.  —  Duroi.  Harbk;  1.  p.  1-48.  —  Leers. 
«erbom.  n".  764.  —  Pollich.  Pal.  910.  —  M^i- 
Wch.  SU.  n".  jti.  —  Datrr.  NaC  a".  164.  — 
Ihck».  ub.  148.  —  Kniph.  Cent.  6.  n".  7J.  F»- 

,   Mal. —  Lam.  FI.  franc,  vol.  1.  p.  ijj.  n".  142. 

\  BL  — Duhamel.  Arbr.  vol.  1.  p.  178. 

i      PtfMÙu  faliii  alairis,  orkictUaiii     acuminatis , 

■  IçAfirroKM.  HaU.  Helv.  n^.  i6jj. 

Fofmtat  trtimdai  C.  Baub.  Fia.  429.  -^  Totirn.- 
M.R.  Herb.  592. 

Botaxifu.  Tome  V. 


Populas  lyhîca.  Dodon.  Pempt.  8j(>. 
Vulgairement  U  trenbU. 

A.  Populas  irtmuta,  ampliori  folio.  Duham, 
Arbr.  vol.  z.  p.  178. 

Vulgairement  U  trèmbU  h  largts  feuilles; 

B.  Popalia  tnmula,  foiii*  miaqribta ,  petiolis 
era^orthm.  (N.) 

C'elt  un  arbre  quî  s'élève  affez  haut  fur  un 
tionc  levêtu  d'une  écotce  lifle  j  épaiQe ,  blan- 
châtre,  facile  à  enlever,  donc  le  pois  efl  fort 
tendre  &  blanc  ;  il  fe  divife  en  branches  étalées, 
donc  tes  rameaux  font  fouptes,  plians,  revêtus 
d'une  écotce  glabre  &  rougeatre ,  garnis  de  feuilles 
épaifesj  médiocrement  ariondieSj  en  général  plus 
larges  que  longues  jpécîolées,  minces,  lilTes  i 
leurs  deux  faces,  griucres  en  defibus,  &  même 
un  peu  cotonneufes  dans  leur  jeunelTet  d'un  vert 
brun  en  delTus  >  à  nervures  très-fines ,  point  uigu- 
leufes;  à  dentelures  écartées,  courtes,  obiules 
ou  aiguës ,  &  comme  ondulées  ou  prefque  finuées  : 

I  leurs  bords.  Leurs  pétioles  font  très-menus,  fotc 
Toupies,  prefque  filiformes,  au  moins  une  fois 
plus  longs  que  les  feuilles,  comprimés  paiticulié-  - 
rement  vers  leur  partie  fupérîeurei  de  couleur 
brune ,  un  peu  velus  fuitouc  vers  leur  bafe ,  où  ils 
font  munis  de  deux  glandes  oppofées ,  en  mouve- 
ment prefque  continuel  par  le  foufle  du  moiodta' 
vent.  „■■, 

Les  fleure,- tant  mâles  que  femelles,  font  ttC 
tout  femblablcs  à  celles  du  peuplier  blanc  :  on  y 
compte  huit  étamines.  Cet  arbre  croît  dans  les 
bois,  mais  il  préfère  les  lieux  un  peu  humides.!) 

La  variété  A  fe  dîAingue  â  fcs  feuilles  plus, 
amples:  cet  arbre  d'ailleurs  ne  peut  croître  que 
dans  les  lieux  bas  &  humides;  il  Iai?guit|.Sf  perit^ 
dans  les  terrains  trop  feçs  &  élevés ,  «après  l'oh- 
fervation  d@  Duhamel.  Ses  feuilles  ne,  perdenit,- 
guère  le,duvet  qui  revêt  dans  leur  jejinefle  leuf . 
face  inférieure  :  i!  efl  d'un  blanc  rendre  j  irrègiie" 
également  fur  les  pétioles.  Cette  variété  eft  ori- 
ginaire de  l'Amétique,  Se  fe  cultive  au  Jardin  der 
Plantes  &  ailleurs. 

Le  bois  de  cet  arbre  eft  bliuic  &, fort  tendre: 
on  «nt  fait  de  mauvliï  fabots,;  des  paliflWs.  pout 
garnir  les  entrevani  fous  le  cxrreaii  dès  planchers.  ' 

II  brûle  promptement  au  feuT6ç-chiufiô.,peu  t  e'«tt 
la  principale  nourriture  des  caflors.  Les  chèyr«s, 
les  moutons  mangent  volontiers;  !•$..  feuilles  ida. 
cet  arbre,  dont  les  chevaux  né  veulent  point  ; 
les  chevreuils  SdUs'-dtimseti  btouKkt-lesiîëànet 
branches.  ..  ;[;,.      ,.■':■/ 

On  cultive^  au  Jai;di.n  des  F^ltgs,^.  Pffis.*8c 

dans  placeurs  filtres ,  une  variété '^ifeinu^ttbl»^ 

pïr  fes  irè's-pêutês  féuTIIeSj  qui  fout  iiès-vel^s'u 

fort  blanches  en  deflbus  dans  leur  jeunefle.  Se 

Cb 
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donc  les  nervures ,  à  la  même  époque ,  font  égi- 
iemeiit  blanchâtre; ,  &  confervent  leur  duvet  plus 
lor.g-tems  que  les  feuilles.  Lcuis  pétioies  font  plus 
iépih,  &  n'ont  ni  la  déliciteffe  ni  irênie  h  lon- 
gueur de  l'efpèce  dont  il  vient  d'être  queflion. 

Cet  atbte  3  un  air  fauvage,  que  quelques-uns 
appellent  trifte.  Comme  chacun  a  f*  manière  de 
voir,  jetïouve,  dit  Roziejiquefonport,  que  le 
fcémifTemenc  occafîonné  par  le  mouvement  de  fes 
feuilles,  que  leuc  couleur,  contraftent  très-bien 
iocfque  le  trembleeft  mêlé  parmi  d'autres  arbres 
dans  les  forêts  :  feul  &  ifaté ,  il  produit  peu  d'ef- 
fets. Il  fe  plîîi  dans  les  lieux  froids  Se  humides  , 
&  aime  ï  étendre  fes  racines  dans  les  fcilTures  des 
rochers,  fous  les  blocs  des  pierres  :  fi  elles  font 
gênées  par  la  nature  du  fol ,  elles  tracent  à  fleur 
de  terre.  Sa  fleursifon  eft  beaucoup  plus  hâtive 
que  celle  des  autres  peupliers, 

Dms  certaines  contrées  de  la  Sibérie  on  em- 

Î'Ioie ,  pour  la  guétifon  des  maladies  vénériennes , 
es  cendres  ctè^-akalines  de  l'écorce  de  ce  peu- 
plier, que  l'on  mêle  à  l'eau ,  &  dont  on  boit  foit 
&  matin.  Pallas  affure  qu'ils  en  obtiennent  d'heu- 
reux effets,  ainfî  que  oans  les  affections  fcorbu- 
tiques. 

3.  Peuplier  noir.  Populus  nîgra.  Linn. 

Populus  fotlis  dehoiiUlt,  uirintjui  glairit,  ûcumi- 
tatUfferritiiii  mmisjparfij.  (N.) 

Populus  fotiis  dtltoidibui ,  acuminaiis  ,  ftrratls, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  1464.  —  Hort.  Clirf. 
460.  —  Fl.Suec,  811.  911.  —  Mater,  medic.  11  y. 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  81.  —  Cronov.  Virgin.  194. 

—  Gmel.  Sibir.  i.  p.  iji.  —  Dalib.  Paris,  joi. 
.^  Mill.  Di£t.  n".  5.  —  Necket.  Callob.  p.  401. 

—  Scop.  Catn.  édit,  1.  n».  iiij.  —  Duroi. 
Harbk.  2.  p.  t(9.  —  Leers.  Herbocn.  11".  yâj. 

—  Pollich.  Pal,  11".  950.  — Mattufch.  Sil.  ti".  711. 

—  Dacrr.  NalT.  p.  164.  —  Blakw.  tab.  14S.  I.  — 
Mill.  Illuftr.  —  Lam.  Flor.  fran^.  vol.  :.  p.  154. 
n".  141.  II.  —  Duham.  ArSr.  vol.  1,  p.  178. 

Populus  fulii*  lurin^u'f  glabr'u ,  acumiital'is,  fer- 
raûi ,  delloiàihus ;  tUamttro  loagiiudinali  loigiori. 
Miil.  llluUr.  Icon.  —  Régn.  Encan.  i»b.  ju.— 
Gmel.  Sylt.  Nat.  i.  p.  éjo,  n°.  ;. 

P opuLis  fo UU  glairîi,  cordato-'rhomboideis  ,  tir- 
raiis.  Hail.  Ilcly.  ■>.  16^2. 

Populus  nigra.  C.  flauh.  Pin.  419.  . —  Dodon. 
Pempt.  836.  le.  —  Matth.  Comment,  ijy.  Icon. 
— -Lobeli  Icon.  194. 

tPopHl^s  n!griff  Toutn.  Inft.  R.  Heib.  j^i. 

Vulgairement  If  peuplier  r.otr. 
'-  A.  Populat  nigra  ,  fi/iis  acumiaath,  cftniùsls,  ad 
^arglHgniMiMlktlj.  Duham.  Aibr  vol.  1.  p.  178, 


pSg.  (ilS. 


^.  Populus hih'ttka,ramisinfm 

Vulgairement  U  ptuplier  fuiffi. 

Cet  arbre  ne  s'élève  rrès-haut  que  lorfqt: 
gète  dans  les  terrains  humides,  fur  le  bi> 
foliés  remplis  d'eau  :  paitout  ailleurs  il  b 
furtoui  loiiqu'on  le  place  fur  les  hauieunj 
ua  fol  trop  aride  &  fec,  « 

Ses  tiges  Te  divifent  en  rameaux  éial^sIS 
médiocrement  cedreffés ,  revêtus  d'une  èca 
peu  jaunâtre ,  ridée ,  glabre.  Les  feuitks  f 
ternes,  éparlf s,  pétiolees,  prefque  ttiangi 
deltoïdes,  élargies  &  comme  tronquées 
bafei  aiguës,  acuminéïs  à  leur  fommei,  g1 
vemifliées  à  leurs  deux  ftices,  garnies  de 
obiufest  à  rebords  blanchâtres  Se  memb: 
dans,  leur  jeunL'fTe,  marquées  de  nervures 
très,  ponées  fur  des  pétioles  grêles,  é 
comprimés ,  dépourvus  de  glandes .  plus  Ion 
les  feuilles,  tiès-glabtes,  &  mouvans.  Les 
feuilles  font  roulées  fur  elles-mêmes  pai 
bords,  &  recouvertes,  ainfi  que  les  bourf 
d'une  matière  vifqueufe  &  odorante. 

Les  fleurs  mâles  forment  des  chatons  { 
cylindriques,  alongés;  les  écailles  de  leur 
font  partagées  en  trois  ou  quaiie  déchiqt 
principales,  découpées  chacune  en  {^luliei 
nières  très-étroites  Se  glabres  :  chaque  fleu 
tient  ordinairement  de  feize  à  vingt-deux 
nés,  dune  les  anthères  font  de  couleur  pc 
Les  chatons  femelles,  plus  longs  &:  plus 
encore  que  les  mâles,  font  pendans,  char 
fleurs  écartées,  pcdiculées,  éparfes  r  elle 
duifent  des  capioles  courtes j  ovales,  p 
rondes,  à  peine  aiguës,  à  deux  loges,  &  l< 
de  femerices  aigretiees.  Les  bourgeons  des 
avani  l'epanouilTement  de  ces  dernières 
ovales,  oblongs,  acumines,  compofês  d'i 
entières  3c  vifqueufcs.  'JJ 

Cette  p'ante  fleurit  vers  b  fin  de  l'Ull 
commencement  du  priniems.  I)  {V.v.J^ 

La  variété  A  fe  cultive  de  préférence  d 
vignes.  On  lui  a  donné ,  dans  plulieuts  co 
le  nom  i'ofitr  blanc ,  parce  que  l'on  empi 
jeunes  rameaux  (n  place  d'obcr.  Oa  l'été 
bas,  &  l'on  coupe  tous  les  ans  fes  jeunes  ra 
Elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  paf  fii 
qui  efl  i'cffdi  de  fart ,  &  par  fes  feuiltei^ 
néralement  plus  profondémenc  dentées 
qnduléesfur  leurs  bords.  Ses  jeunes  ti 
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■  lier  les  vignes  ,  tes  arbres  ,  8cc,  Il  poufle  fort 
vite  :  l'écoice  de  Ifs  rimeaux  cil  un  peu  oUnchitre. 

La  variété  B  ,  connue  fous  le  nom  de  peuplitr 
fuije ,  eft  remarquable  par  Tes  branches  inférieures 
horizontales  ,  &  par  Tes  j<;unes  poufle  s  cannelées , 
comme  Celles  dupopulai  c-inadcafs ,  avec  lequel  il 
a  beaucoup  de  rapports.  Ses  chatons  tnâles  con- 
litnnem  égalenient  de  feîzc  ï  vinRt-deuxétamines. 
llpourroît  bien  corillttucr  une  efpèce  dillin£le  par 
fon  port,  &  k  ranger  Tui  la  ligne  de  pafTige  entre 
kpopuiat  nigra  fic  lepopultufafiigiata. 

Le  peuplier  noir  eft  un  arbre  Intéreffant  dans  les 
C0Dcrees4>il  Its  planches  de  boi^  de  chêne  Si  de 
fjpin  font  rares  &  chères  :  il  en  fournie  d'eicel- 
katfs  &  de  légères.  Son  tronc  fert  i  faire  des 
poutres,  des  folives ,  des  chevrons ,  ainfi  que  des 
ttronettes ,  des  tombereaux ,  des  voleis ,  des  châllis, 

Îni  font  d'un  aflez  bon  ufage,  furtour^l'on  a  foin 
elei  garantir  de  l'humidiié  &  de  la  pluie,  Ses 
feuilles ,  aînlï  que  celles  du  peuplier  blanc ,  def- 
fêcbées  8f  confervées ,  fervent  à  la  nourriture 
des  troupeaux  pendant  l'hiver. 

Si  on  defline  cet  arbre  i  fournir  des  échalas  aux 
vignes ,  ainfî  qu'il  fe  pratique  dans  la  plupart  des 

EysTÎgnobles,  on  lui  coupe  la  tête  à  une  certaine 
nteur,  afin  qu'il  poufle  a  la  manière  des  faules , 
-  &  on  encoupeles  branches  tous  les  trois  ou  quatre 
ans.  Si,  aprn  avoir  converti  les  branches  en  écha- 
las ,  on  leur  enlère  leur  écorce  ,  ils  durent  beau- 
coup plus  long-temt.  On  le  plante  fouvent  fur  le 
bord  des  rivières  pour  faire  des  taillis  ou  des  four- 
ries  qui  s'opporeot  aux  ravages  cau(és  par  le  dé- 
bordement des  eaux.  Si  on  le  defline  à  devenir  un 
Siaod  atbre  &  à  fournir  des  fagots  pour  les^rou- 
peaux  1  on  le  plante  en  laiflant  quelques  petites 
Dianchesàfon  fommet,  &on  luiconferve  lacéte. 

On  emploie  les  bourgeons  du  peuplier  noir  en 
«Fi^n ,  i  b  dofe  d'une  demi-once  jufqu'â  deux 
«Kcs  dans  une  livre  d'eau  pour  boilfon  en  plulieurs 
'Verrées  ,  afin  de  calmer  les  diarrhées  féreufes ,  & 
«cDa  qui  font  la  faite  de  la  foiblefle  de  l'eflomac  j 
"■ûs  le  principal  ufage  de  ces  bourgeons  ed  dans 
1i CDmpofiti on  de  l'onguent  populewn .  qui  calme 
im  doowais  vives  &  relâche  les  différentes  parties 
■ftr  lefquelles  an  l'applique.  On  s'en  fert  utilement 
Contre  les  bêmorrhôides.  Ces  mêmes  bourgeons , 
'  fiL£s&  nucéiéCfdans  l'eau  bouillante,  fournifTent, 
ao  mofen  de  la.prellie ,  une  matière  gralTe  qui 
^wâle  comme  la-cire ,  en  répandant  une  odeur 
Ctalêfertf-en  Hulfie,  del'écorce  de  cet 
e  poar^pfwlter  le  inarroquin.  Le  duvet  ^ dés 
a  a'  été  employé  pour  faire  d'alîez'beui 
L'écorce  fécjiée  &  brifée  fe  donne  aux- 

s  i  défàat  d'auire  nourriture.  Les  feuilles 

^.ftnmilIniEune  excellente  aux  befHaux.  On  ob- 
~      des  jètues  tig»  une  teinture  d'un  aSex  beau 
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4.  Peuflibr  pyramidal,  Popuiatfafligiata. 
Populut  foliis  ucrinqui  gtahrit ,  firratis  f  aeuBÛ' 
aaiU  ,  deltuidtis  y  ram'u fafiigiatii,  (N.) 

Popalui  gyramid^ilii.  Rozier.  C»urs  d'Agiicuiturt, 
vol.  7.  p.  615). 

Vulgairement  peaplUr  a'Iialii  ou  d<  Lombardie. 

Long-temscetarbren'aétéconlidcréque  comme 
une  fimple  vari.vé  du  peuplier  noir,  dont  en  effet 
il  ne  diffère  guère  que  par  fon  port  ;  mais  ce  port 
efl  fi  confiant ,  fi  différenc  de  celui  du  peuplier 
noir,  qu'on  ne  peut  raifonnablemenr  les  réunir  en 
une  feule  efpèce.  Le  peuplier  noir  a  toujours  fes 
branches  très-étalées  ;  fa  cime  etl  ample  ,  touffue. 
Dans  le  peuplier  d'Italie,  les  branches  font  foiblei 
aiiifique  ft s  rameaux  très-effilés,  tous  rapprochés 
&  nrefque  ferrés  contre  le  tronc  ;  de  forte  qu'ils 
prefentem,parleurenfemble,  une  longue  pyramide 
efSlée. 

Le  tronc  de  cet  arbre  eft  fort  droit ,  le  pliM 
élevé  de  toutes  Us  efpèces  de  ce  gente ,  revêtu 
d'une  écorce  afTez  Hue  ,  grîfatre  {  il  produit  det 
branches  très- caffantes,  prefque  verticales ,  qiit 
fuivenc  la  même  direâion  que  le  tronc  ,  &  fe  ter- 
minent au  fommet  en  une  pyramide  aîguë.  Les 
feuilles  ne  diffèrent  point  de  celles  du  peuplier 
noir;lcs  pétioles  font  jaunâtres,  ainfi  que  les  mï- 
vures. 

Les  chatons  mâles  font  courts ,  moins  épais  que 
dans  le  peuplier  noir  :  leurs  écailles ,  déchiquetées 
à  leurs  bords ,  n'ont  point  de  cils  :]'y  ù  compté 
de  douze  à  quinze  étamines  :  leurs  anthères  font 
d'un  rofe  pourpre  ,  h  deux  lobes ,  portées  fur  des 
filamens  courts,  filiformes.  Lorfque  les  deux  lobes 
font  ouverts,  les  anthères  paroillene  alors  comme 
retournées  :  la  face  incériente  des  lobes  devient 
extérieure  ;  elle  efl  d'un  jaune  verdâtre,  bordée 
de  noir  ;  c'ef)  ce  qui  arrive  après  l'êmiffion  du 

nllen.  Les  chatons  fèinellcs  Tont  grêles ,  fort 
igs ,  garnis  de  fleurs  écartées  ,  pédiculées ,  û^ 
ternes.  Les  capfules  font  courtes ,  arrondies ,  fe 
divifeni  en  deux  valves  réfléchies  en  dehors  après 
l'émilTion  des  femences.  "ft  C  J^.  v.  ) 

Il  a  été  un  rems  en  Praoce  ',  dit  Rozier ,  oA 
l'on  ne  voyoit ,  ne  parloir,  JSc  .0^  l'on  ne  plantoic 
plus  que  des  peupliers  d'Italie.  C'étqit  une  manie, 
une  fureur  qui  fitetablir  des  pépinières  dans  prefque 
toutes  les  provinces  :  on  te  porta  même  jufqu'l 
écrire  que  cet  arbre  pourroit  fervîr  â  faire  des 
mâtsde  vaifleaux.  Qu'a  produit  cet  emhoufiafme? 
Rien  ou  prefgue  rien  ,  fi  on  en  juge  par  ce  qu| 
exilte  aujourd'hui.  Les  uiïtes  peupliers  du  .pays 
furent  lijppnmés.  Se  on  fe  refl'ent  encore  de  leur 
peite.  La  peuplomanit  lit  déraciner  les  avenue^ 
plantées  en  ormeaux ,  en  tilleuls ,  dans  lefquelles 
on  bravoît  les  ardeurs  du  foleil ,  &  on  eut  à  leu^ 
place  de  beaux  arbres  qiiis'élevotent  agréablement 
Gg  ij 
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en  pjramidts  j  mais  bientôt  leur  bafe  s'élargtt , 
les  liges  s'élevèrent ,  &  l'on  eut  tout  \é  contraire 
de  ce  que  l'on  defiroit  ;  l'avtnue  parut  tièî-iétroite 
vers  le  bas  rfe  î'jibie  ,  iiès-Jaige  à  Ton  fominet, 
&  le  voyageur  relh  exporé  à  toute  l'aâiviié  du 
foieil.  Quelmies  particuliers ,  croyant  remédier  à 
ce  dëfiut  elï'.ntiej  ,  firent  tailler  ces  arbres  en 
éventail  ,  &  le  fatal  cîfe.iu  leur  fit  perdre  en  un 
înflant  leut  feul  mérite  ,  celui  de  bien  pyt.imitier. 
Un  fécond  défaut  de  ces  avenues  confifle  dans 
leur  monotonie  qui  alTomme.  Il  faut  cependant 
convenir  que  quelques  bouquets  de  peuplitrs  d'I- 
talie ,  ijilltibués  avec  art  dans  un  parc  ,  dans  une 
vafte  étendue  de  terrain  ,  forment  un  joli  coup- 
d'ccil  jm.iisi'ilsfont  trop  multipliés.  Us  n'ont  plus 
aucun  mérite. 

On  multiplie  cet  libre  pîr  plançons ,  auxquels 
«n  ne  coupe  point  la  tête  ,  ou  par  boutures.  Si  on 
coupe  le  peuplier  d'Italie  pat  le  pieil  ,  il  ne  re- 
pouffe plus ,  défaut  que  n'onî  pas  l's  autres  peu- 
Îiliers  dont  on  a  pitié.  Il  vi';nt  plus  aifément  que 
es  autres  dans  les  terrains  fecs.  Son  bois  tie  vaut 
pas  le  leur,  &  (ion  Jeftîne  cet  arbre  â  étreéniondé, 
il  perd  le  caractère  qui  le  rendait  agréable, 
"  Cet  arbre  s'élève  ttès-haut:  fa  végétation  eft 
trop  hâtive  pour  que  le  tronc  prenne  une  corfif- 
laiice  proportionnée  à  fon  élévation  j  cependant 
il  prend  à  la  longue  de  la  grolTeur  ,  aind  qu'on 
peut  le  voir  fur  les  majeftueux  peupliers  d'Italie  , 
plantés  dans  quelques  endroits  au  canal  de  Briare , 
peut-être  à  l'époque  de  fa  condrudinn.  Si  on  le 
livre  à  lui-même  ,  ilaff^ifte  conflamment  une  forme 
pyramidale  ttès-agréable  â  la  vus.  11  végète  aflei 
Dien  partout ,  excepté  dans  les  fols  crayeux  ,  ar- 
gileux ,  tenaces ,  qui  fe  fercent  &  fe  gercent  pen- 
dant la  féchereOe. 

j.  Peuplier  du  Canada.  Poputai  canadenJSi. 

Popuius  fvUli  cordatis  ,  crciaih  ,  tglnnduhjii. 
Mœnch.  Weiffenft.  p.  St.  —  Gmel.  Sy&.  Nat.  i. 
p.  (iji.n'.  ij. 

Cette  efpèce  pourroit  bien  n'être  qu'une  variété 
àupopului  nîgra,  dont  elle  ne  diflïre  paiiiculiéie- 
ment  que  parce  que  fes  feuilles  n'ont  pas  une  forme 
deltoïde  aulfi  prononcée. 

Cet  atbre  a  un  tronc  qui  fe  divife  en  branches 
épatfes  ,  dont  les  rameaux  font  prefque  ronds , 
cannelés ,  couverts  d'une  écotee  jaunâtre  ,  ridée  , 
-rrès-glabre  ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  éparfes,  pé- 
tiolées  .  minces ,  glabres  ,  prefqu'ovales,  en  forme 
decœur,aiguès&mêmemucronéesàleurfommetj 
élargies ,  arrondies,  &  fouvectéchancréesen  cœur 
i  leur  baf?  ;  munies  de  crénelutes  obtufes  à  leur 
contour ,  ttès-liffiS  à  leurs  deux  faces ,  d'un  vert 
^ur.àtte  ,  marquées  de  nçrvures  très- peu  raillantes, 
fouvent  plus  latges  que  longues  (furtout  dans  leur 
ntier  développement  )  j  foppotcées  par  des  pé- 
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tioles  aplatis  ,  étroits ,  glabres ,  plu  longs  que  tel 
feuilles  &  dépourvus  de  glandes. 

Les  chatons  mâles  font  courts  j  épais  j  les  fe- 
melles font  fort  longs ,  gtèlEs ,  fupponant  îles  fleiiis 
pédiculées  ,  alternes  ,  très-écaitees  ;  les  fitgmaces 
font  larges ,  comprimés ,  partagés  en  quitte ,  fup- 
poiids  par  un  ftyle  court  ;  les  capfules  ovaks, 
prtfque  rondes,  rugueufes  ,  environnées  à  leur 
Djfe  par  le  tube  urcéolé ,  perlitianr ,  un  pf  u  élargi 
&  membraneux.  Les  ftmtnces  font  munits  d'une 
aigrette  fine  ,  foyeufe  ,  très-blanche. 

Cet  arbre  .  cultivé  dans  beaucoup  de  jardins , 
eft  originaire  du  Canada  i  il  croit  jvec  beaucoup 
de  facilité  i  fon  bois  efl  blanc  S:  léger,  "ft  (  V^,v.) 

&.  Peuplier  d'Athènes.  Papului  grt-c^.  Ait. 

Popului  foliif  ccrd-itis ,  gtabrit ,  èafi  glandu/tifit , 
nmiti  crfautii  ;  ptiiuils  comprijpt ,  ritmU  uretibu. 
Ait.  Hort.  Keic.  vol.  j.  p.  4C7.' 

Popului  foiUt  rotundlorlbus  ,   crenatis  ,   utriltfiA  J 
virid/iuj.  Hort.  Colomb, 

Popuius  (ordaid.  Hort.  Parif. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  penj 
noir  ,  mais  facile  â  reconnnitre  par  la  diffër^ 
qu'elle  offre  dans  fes  feuilles.  Llles  n'ont  p 
cette  forme  qui  approche  de  la  triangulaire ,  1 
elles  font  ovales  ,  en  cœiif  ,  plutôt  finuées 
dt-iitées  à  leuis  bords ,  dont  les  crénelutes  font  J— 
écartées ,  obtufts ,  peu  profondes.  f^ 

Cet  arbre  s'élève  1  une  hauteur  moyenne  :  (tt  \^ 
branches  font  étalées,  d'un  gris  cendré  ou  brDlli  .^^ 
arrondies  .  glabres  ,  dîvifees  en  rameaux,  doai  j  _ 
l'ér  orce  tll  d'un  rouge  noirâtre  ,  ridée  ,  un  pet  .^ 
glanduleufe,  garnie  de  feuilles pétiolees,aiterae%  ^^ 
éparfes  ,  fermes  ,  coriaces ,  très-glabres ,  ovalei,  ' 
un  peu  .ligués  ,  quelquefois  pTefau'3iTondies,pre&  1' 
qu'auffi  longues  que  larges,  d'un  vert  fotnb* '^ 
en  deffuSj  d'un  vett  plus  clair  &  UD  peu  jauoitlC  '= 
en  deffous ,  arrondies ,  élargies  ,  &  quelquefoisn  ' 
peu  éihan(r<;es  ï  leur  bafe,  à  dentelure  courtes^  (^ 
écattets,  obtufes  â  lenrs  bords ,  maïquéesdeiW.^ 
vurts  d'un  blanc  jaunâtre  ,  fiipportéts  par  des P^^^. 
rioles  pluv  longs  que  les  feuilles,  comprimés  lilti^- 
ralement .  glanduleux,  &  fouvent  de  couleu^pll^  __ 
purine  ou  d'un  rouge  brun  à  leur  bafe.  _ 

Les  chatons  des  fleuri  mates  font  un  peu  grêl«S» 
garnis  à  leiirbafe  d'étailli  s  1  lutineuTes  .d'unpunt    - 
bTun,entiet<s,ovaUs,prefqu'obtufeï.Lerombrt     - 
des  étamines  varie.  Les  chatons  femelUs  fonipSi 
alongés  ,  munis  de  fleurs  affez  rapprochées ,  pi»     " 
diculées  ,  éparfes.  '    — 

Le  nom  latin  que  l'on  a  donné  i  «ne  plante»   : 
annonce  qu'elle  t  ft  originaire  «Je  la  Crée; ,  8f  ceU.,*" 
qu'elle  a  reçu  en  français  indique  qu'elle  tfl  d(l  "^ 
environs  d'Athènes  ;  mais  plulisurs  culdvueail  "^ 


PEU 

m'ont  ifTuré  que  cet  arbre  venolt  de  l'Amëricitie 
rcpHnmonale ,  qu'on  le  rencontrait  ilins  Us  6ii- 
v;t'  lis  d'une  bourgade  qui  porte  lenomû'^t/iiatj. 
Ufft  faciie  de  reconnohie  ce  qui  a  donné  lieu  i 
cette  Ëtriur  géographique  ^  d'autant  moins  fon- 
dée, que  la  plnpart  det  ptupliets  exotiques  font 
(D  effet  originaitei  de  l'Amérique  ou  det  contrées 
do  nord.  1)  (f-v-) 

7.  PEVPlïfKhétitophylle.Populiukeurophylla. 
Lion. 

PopiUiu  fôliit  cordatis  ,  juaiortiui  vUloJîs.  Linn. 
Spec.  Plant.vol.4.p.  i64,n°.  j. —  Duroi.Harbk.1. 
f.  ijo.  —  Fabric.  Helmfi.  p.  446. 

Pofu/iu  balfam^tra.  Mill.  Diâ.  n".  f . 

Popatui  maffia ,  folïit  amplis  ,  a/Us  eordifornùkus, 
tHit  fitirotwikis  ,  primoriius  lomtiuofis.  Gronov> 
Virgin.  194.  1J7. 

Populos  (  hetetophylb  }  ,  foUit  cordatis ,  prîmo- 
riha  puttf^tntibus  ,  hafi  egUndutù^t  ,■  ptùolis  fabte- 
miius  ,  ramis  tirttibiu.  Goiel.  Syft.Nac.  2.  p.  6jO. 
p*.  10. 

Vulgairement  ptaplitr  dt  Virginie. 

I  Cet  arbre ,  très-variable  par  Tes  fisuilles  ,  qui 
Mtdes  formes  différentes  félon  l'âge  de  l'arbre  ou 
leur  pofition  ,  tantôt  en  cœur  ou  arrondies ,  très- 
anipies  ,  glabres  ou  tomenieufes  ,  (t  diflingueni 
néarmoins  à  leur  grandeur  &:  à  leurs  crénelures  \ 
mail  les  jeunes  rameaux  fourniffeni  pour  cette  ef- 
ptce  un  caraâère  qui  les  diftingue  du  populos  aa- 
flata,  ayant  leurs  jeunes  tiges  arrondies ,  tandis 
^■e  dans  l'autre  leur  torme  e(l  ptefque  carrée  , 
■wnis  fur  chaque  angle  d'une  membiane  courte  j 
-diconeote. 

.  C'eft  on  fort  grand  arbre  ^  dont  le  tronc  efi  re- 
«CtD  d'une  écorce  affez  généralement  d'un  vert 
.dair.  çttife  divife  en  branches  fortes,  étalées j 
«roodwSjfoiis-Tainifiées'en  rameaux  nombreux. 
.  Lafeuiileifont  alternes,  éparfes,  très-amples, 
-fimâargies  &  fouveni  un  peu  échincrées  à  itur 
fc|lê(  glabres  &  en  coeur  dans  leur  état  parfait ,  ve- 
ÎÊt*  (  parti  culiéretnenc  en  deffous  lorfqu'elles  font 
JNMi  ) ,  pëtiolées ,  prefqu'arrondies ,  plus  fou- 
lou  aiguës  &  même  acuminées  â  leur  fomm^t , 
"si  leurs  bords  »  affez  épailTes  &  un  peu 
,  uaverfées  de  nervures  rougeâtres ,  fail- 
iMief ,  tiès-ramifiées  ,  oui  confervent  leur  duvet 
ifev  bafe  ,  n^.é.ne  dans  l'état  adulte  ;  portées  fur 
in  pétioles  glabres  ,  étroits,  prefque  comprimés 
Inénkmcat,  point  munis  de  glandes ,  un  peu  plus 
conns  que  les  feuilles.  Les  flcurs  font  peu  diffé- 
RMes  de  celles  des  ef^ièces  précédentes.  Les  cha- 
■HHtTtâUsfom  courts  &  gros,  couverts  d'un  grand 
■ambre  de  fleun  feitées  j  dont  les  étamines  font 
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La  vég^tion  de  cet  aibre  td  d'une  rapidité 
étonnante.  I)  eft  originaire  de  Virgitii<  &:  fâ  cullivt 
dans  beaucoup  de  jardins.  Il  fe  plaît  de  piéréienC* 
dansles  lieux  huniidts.  T>  (f^-v.) 

8.  Peuplier  1  tiges  anguleufes.  Popuùa  «o- 

Popului  foliis  cordatis,  glahris  i  ramis  alato-anff^ 
hfts.  Gmel.  Syft.  Nat.  1.  p.  âjo.  n".  11. 

Populus  magna  virginîana  ,■  foliil  ampli^mit,- 
ramis  atrvofis ,  quaji  quadrangali).  Ouhani.  Aibr< 
vol.  1.  p.  178.  lab.  3p.  fig.  9. 

Popidus  foliis  fiiicordatis,oblonp*  ,crtiuuis.M,otX,t 
Cliff.  460. 

Popà/us  fouis  cordatis,  oifoliti  ftrratts,  infimit 
firratis,  glandulofis  ;  pttiolis  lattraliur  uiriaqui  pla- 
lis.  Wich.  Ultr.  194. 

Anpopulus  (cirolinenris) ,  foliis  cordatis,  enna- 
tiiffuprà  glaadulo/is,aiUtriis  iattgerrimisf  MzncH. 
Weiffenft.  pag.  81.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  L.  C. 

Vulgairement  ptupliir  dt  la  Caroline. 

Il  paroit  que  cet  arbre  a  été  confondu  avec  le 
populus  ketiropkyUa ,  dont  néanmoins  il  diffère 
beaucoup,  tant  par  la  grandeur  de  fes  feuilles, 
par  leur  forme  moins  variable,  par  leur  futface 
[lile ,  que  par  leurs  jeunes  tiges  carrées ,  à  côtes 
anguleufes. 

Il  s'élève  ï  une  affez  grande  hauteur  :  fes  bran- 
ches font  fortes,  étalées,  &  fe  divifent  en  ra- 
meaux  piefque  quadtangutaires,  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolees,  très-amples,  élargies,  arron- 
dies &  prefau'en  cceur  â  leur  bafe;  rétrécies  mé- 
diocrement a  leuifommetj  crénelées  à  leurs  bords 
en  dents  obtufes,  plus  écartées  ï  la  bafe,  plus 
rapprochées  vers  la  partie  fupérieure ,  épaiffes , 
coriaces ,  traverfées  de  nervures  d'un  blanc  jau- 
nâtre, portées  fur  des  pétioles  étroits,  longs, 
mais  plus  courts  que  les  feuilles,  comprimés  la- 
téralement ,  munis  de  glandes  tt^-glabres  :  entra 
les  entre-noeuds  des  feuilles ,  les  dernières  poulies 
femblent  torfes,  un  peu  comprimées,  garnies  de 

Siuatte  membranes  courtes ,  décurrentes,  qui  rm 
emblent  éire  le  prolongement  de  la  bafie  des  pé- 
tioles. La  fruâilîcation  ne  m'a  point  paru  di^- 
rente  de  celle  des  autres  efpèces.  Ja  n'ai  pu  ob- 
ferver  le  nombre  des  étammes,  qulell,  comme 
on  l'a  déjà  vu,  irès-vatiable  daiu  ce  genre.  Cet 
arbre  eit  originaire  de  l'Amérique;  il  croît  dan» 
ta  Caroline,  &  même,  à  ce  que  l'on  foupfonoe  y 
dans  la  Virginie.  Tï  (  ^-  v.} 

5).  Peuplier,  bamnien  Populus  halfam{ftra.X.iaa. 

Populus  foliis  ovaiis,  ferratis ,  fubtiu  aliîdit  s 
fiipulif  refinofis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  léj. 
Spec.4.  — Mmct.  medic.  iif. 


Populos  halfam'iftra ,  folih  fuheortlath,  ct!ongis, 
atnatis.  Horc.  Cliff.  460. 

Populiu  (  tacamahaca  ),follis  fuhcordaùt,  infime 
incanif,  fuptrni  atrovinaibuf .  Mill.  Difl.  11".  6. 

Povulm  filiis  fubconlJth,  demiculatif.  Spec.  PI. 
I.  9.1464.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  Si.  —  Duroi. 
llarbk.  1.  P-14J- 

Popiilai  foliis  cordatit,  crtnatit,  bii(inudii;ji<tioiis 
itrtritiu.  Wath.  Ukr.  194. 

Populus  nig'n,  folio  maximo,  gemmis  bjlf^mam 
odoraiifimum  ftindeniibus .  Cawsb.  Carol.  1-  P-  H- 
ab.  î4-  —  Duham.  Atbr.  2.  pag.  17S.  tab.  js. 
fig.  6. 

Populus  foliis  ovatii ,  tu/ait,  ferratii.  Gmel. 
■Sibir.  i.p.  iji.  ub.  îj. 

racaoKAdM  folUi  crtnaiis.  PluV.  Almag.  j6o. 
lab.  181.  f.  I-  —  Ttev.  Ehret.  tab.  46.  —  Mill, 
Uiâ.  Append, 

Popu/ci  yîmJ/i/  arior  Ttfmofa.  citera.  C.  Bauh. 
Pin.4}o. 

Populiit  foliif  oUtngis  &  oirwê  deniaiist  faillit 
albicanûhus.  Hon.  Ccplonib.  —  Rozier.  Agncult. 
vol.  7.  p.  6i8- 

VulgairemÊnt  It  haimitr. 

A.  Popului  foliis  cvato-iiitiminatis ,  ramis  \ii- 

'■  Populus  viminalit.  Hort.  Parif. 

Vulgairemen:  liard  ou  lacarnakaca. 

An  populus  (cinAkans) ,  foliis  (ordatls,  acumi- 
naùsjfuKtiis  albidis,  fiibtriplici-iftn/iis;  fiipuUi  rtfi- 
nofis,  ramis  tertUbia?  Ait.  Hort.  Kew.  *ol.  3. 
pag.  406. 

Cette  efpèce  cft  une  d«  plus  inréreffanies  par 
le  baume  odorani  &  batfamique  qui  découle  abon- 
damment de  fes  boutons  &  de  plufieurs  autrts 
parties  delà  pl.inte. 

Son  tronc  e(l  droit,  peu  élevé,  revêtu  d'une 
écorceçrifâice;  il  Te  divife  en  branches  courtes, 
épailT?s  un  peu  tefferrées  en  tête.  Ses  rameaux 
font  UlTes,  jauRÎtïes,  fouveni  ttès-brunsjprert^ue 
noirs,  luirans,  g»rnis  de  feuilles  alternes,  péiio- 
lées,  épaifles.  Coriaces,  ovales-lancéolées,  très- 
glabres  ,  luifantes ,  d'un  vett  foncé  en  deffus,  d'un 
blanc  jaunâtre  en  deiïous,  arrondies  à  leur  bafe, 
létrécies  à  leur  fommet ,  garnies  à  leurs  bords  de 
dents  obtufes,  inégales,  marquées  de  nervures 
jaunâtres,  dont  les  interilices  font  remplis  par 
un  ttès-joli  réfcau  à  petites  mailles.  Se  dont  les 
veinules  fort  Taillantes  &  jaunes  :  les  pétioles  font 
courts,  roides,  irèi-peu  comprimés. 

Les  chatons  relTembleni  i  ceux  «in  peupUei 


noir,  S;  le  nombre  des  étainines.  dans  les  fleur» 
niâtes,  variété  dix-huit  à  vingi-itui  ti  (Quelque- 
fois davantage.  Les  écailles  des  bourgeons  qui 
garnin'eni  la  bafe  des  chatons  font  oblongues, 
lancéolées,  entières,  très-aigiies  &  très-gluti- 
neufrs.  Us  chatons  femelles  font  grêles, couveru 
de  fleurs  alîex  rapprochées,  pédiculécs,  prcf-. 
qu'opporé-'S,  auxquelles  fuccèdent  d(s  lapTulei 
ovales,  un  peu  épaillis,  fcabtes,  environnées  i 
leur  bafe  par  un  petit  tube  urcèolé,  perfilUnt, 
qu'on  regarde  comme  le  calice  ou  la  corolle ,  ainS 

Sue  nous  l'avons  fait  remarquer  dans  l'expo&noa 
u  cara^ère  générique. 
La  variété  A,  qui  paroîr  porter  plus  particuliè- 
rement le  nom  de  tjcamnhjca ,  funout  en  Angle- 
lerte,  diffère  peu  du  biumier;  fon  port  eft  un   i 
peu  différent  ;  Tes  rameaux  font  plus  élancés  :  fet    1 
feuilles,  moins  lancéolées,  font  ovales,  ués-aj-    ' 
gués,  ptefque  mucronées,  &  fouvent  leur  face 
inférieure,  au  lieu  d'être  d'un  vert  blanchâtre, 
prend  une  couleur  d'un  ve  rt  cendré,  grifârre ,  très- 
luifantes,  comme  vemiflees;  les  dentelures  font 
moins  profondes  i  les  pétioles  font  plus  grêles,  p'ui 
along^s  &:  ont  moins  de  roideur.  Quelques  au-    . 
teurs  en  font  une  elpèce  diftinâe  ;  mais  nous  avon! 
ttouvé  tant  de  rapports  entre  ces  deux  plantes,  H 
peu  de  caraAères  tranchés ,  que  nous  n  avons  pu 
cru  devoir  les  féparer.  Ne  feroit-ce  point  !a  rata»    . 
que  celle  dont  il  efl  quetlion  dans  Aiton,fouih    ^ 
nom  de  populus  caniitans  ?  Mais  je  n'y  trouve  p« 
les  trois  nervures  principales  dont  il  parle. 

11  eft  à  regretter  que  cet  atbte  précieuK  ne  puifli 
s'acclimater  che7.  nous  qu'avec  peine.  Il  deminda 
une  expofiiion  chaude,  aime  les  lieux  humîdesj 
&  ctaint  beaucoup  les  grands  froids.  On  le  tnulo- 
plie  par  marcotes  &:  par  boutures.  Son  bots  d| 
un  peu  roiigtâire ,  &  plus  dur  que  dans  les  auwtl 
efpwes.  Il  croît  dans  l'Amérique  repi«ntrioui|e 
&  dans  les  contrées  orientales  de  la  Sibérie,  pani* 
cwliéremer.t  le  long  du  fleuve  Ge ni féa.  ft  (K.».) 

C'eft  particulièrement  auprintems,  à  l'épo^ué 
où  les  Doutgcons  font  fut  le  poîni  de  s'ouvrir^ 
qu'il  en  découle  une  très-granae  quantité  de  tt- 
(me  jaunâtre,  ciès-glutiiieufe,  fouveni  réunie  en 
petites  gouttes  ,  que  l'on  recueille  pour  le*  uflgfl 
auxquels  on  la  delUiie.  EllepjfTe  pour  vuluénîte, 
aftringenie  ,  diurétique ,  &  t  ft  irés- propre  dans  IH 
mabdies  fcorbuiiqucs.  Les  coqs  dç  bruyères,  qui. 
en  Sibérie,  fe  nourrilTent  de  ces  bourgeons  à  I» 
6n  de  l'hiver,  ont  alors  une  chair  d'une  farent 
agréable  &  parfumée.  La  réfine  que  l'en  retire  d» 
cet  arbreen^ifantdesiticiltonsfur  les  différtniei 
partit*  de  l'écorce,  eft  jaune,  rouge  ou  btuoe, 
félon  l'endioit  où  l'inciJton  a  été  taire  ;  mail  ccRl 

?ui  découle  iiatutellement  de  l'arbre  rit  i  pi^  . 
érer. 
Quelques  botaniftes  prétendetit  que  le  véricible 
ptuflier  baumicr  OU  taïamakam  ne  nout  eli  plt 
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Ke  »  &  que  celui  que  je  YÎens  de 
autre  efpèce.  Comme  je  n'ai  au- 
fnei»  qui  viennneni  à  l'appui  de 
&  qut)  je  ne  conoois  que  Us  deux 
3  viens  de  cicer^  je  ne  peux  rien 
ou  contre.  J'ai  die  plus  naut  que 
lus  particuliëretnenc  le  nom  de  ta^ 
/arieté  A  )  mais  comme  je  n'ai  vu 
que  des  individus  imparfaits^  des 
hes  defléchées  j  le  port  de  cet  arbre 
flcrz  connu  pour  favoir  fi,  fous  ce 
Sere  affez  du  populus  balfamlfera 
iftingué  comme  efpèce. 

ERmonilifère.  Popuius  monHifira, 

s  fubcordatis  ,  glabris ,  bafiglandulops; 
^^gituis  y  hamatis  ,  fuhpilofis  ;  nervis 
s  compreffis  ,  ramis  teretihus,  Alton. 
>l.  3.  p.  406.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  2. 

e  eft  remarauable  par  les  dentelures 
j  quifont  obtufes»  courbées  en  arc  ^ 
>raneures  &  légèrement  ciliées  fur 
/ues  à  la  loupe. 

:ft  aflèz  élevé ,  dîvîfé  en  branches 
roduifent  des  rameaux  arrondis  ^  re- 
orce  jaunâtre  »  glabre  ^  ridée  $  garnis 
^rnes  »  pétiolées  ^  glabres  ^  prefqu'en 
lent  échancrées  à  leur  bafe^  aiguës 
i  leur  fommet  >  à  dentelures  obtufes^ 
peu  écartées  ,  garnies  de  nervures 
s ,  fupportées  par  des  pétioles  pref- 
que  les  feuilles  ,  comprimés  latéra- 
is  de  glandes ,  redrefles  vers  leur 

t  vu  les  chatons  mâles.  Les  chatons 
ongs ,  grêles ,  chargés  de  fleurs  écar- 
$ ,  éparfes,  qui  produifent  des  cap- 
r^brondes^  grofles  comme  des  petits 
petec  4  à  deux  valves  épaiffes  »  ru- 
Iroimées  â  leur  bafe  par  un  tube  ur- 

reefi. cultivée  dans  plufieurs  jardins 
Jle  eft  agréable  par  la  grandeur  Se  la 
e  de  fe$  feuilles.  ï)<K./:) 

ER  rouge.  Popuius  ruhra.  H.  P. 

lis  femi-fuborhiculatis  ,  glabris  ,  tfr^- 
ucronatis  ^  ramis  fubaagulatis ^  rubris, 

latata)  ,  filiis  uttinqui  glabris  ,  <ictt- 
tits  ,  îUltoidibus  y  dîanutyo  tranjvtr^ 
Ait.  Hort.  Kev.  vol.  '3.  p.  406. 

s  feuilles  de  ctttte  efpèce  approchent 
îltoïde ,  elles  font  néanmoins  remar- 
ia figure  à.  demi-orhiculaire  qu'elles 
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offrent  la  plupart  par  leur  élargiflemeor  Sp  hfpokite 
lancéolée^  aiguë  ^  placte  fur  leur  fotemet très-ar-^ 
rondi. 

Cet  arbre  s*élève  aflez  haut.  IV  fe  àvoSt  en  rd*r 
meaux  ^  dont  les  plus  jeunes  font  <f  uiv  rouge  nm 
peu  noirâtre  ^  un  peu  cannelés  j  à  côtes  ptefqu'aiir 
guleufes  3  très-glaores  >  garnis  de  feuilles  alternes» 
éparfes  ,  pétiolées  >  très  -  amples  >  variables  dans 
leur  forme  >  félon  leur  âge  j  ovales  ,  tronquées  à 
leur  bafe  ,  aiguës  »  rétrécies  â  leur  fommet ,  plus 
longues  que  larges  quand  elles  font  jeunes  s  mais 
en  vieilliffant  elles  s'ébrgiflent  confidérablement  » 
&  deviennent  plus  larges  que  longues  j  très-gla* 
bres  t  peu  épainess  très-arrondies  a  leur  fommet  » 
afftdbnt  alors  une  forme  à  denû-orbicnlaire  5  ter- 
minées par  un  mi/cn» particulier  3  à  crénelnres  obtu- 
Tes  à  leurs  bords  j  munies  de  nervures  jaunâtres  ^ 
portées  fur  des  pétioles  comprimés  la^ralement» 
Je  n'ai  point  vu  les  chatons. 

Cette  plante  efl  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Jp  la  (bupcpnne  la  même  aue  celle  à  la*, 
quelle  Aitoq  a  donne  le  nom  de  popuius  dilatata.  |>. 

Je  ne  connois  pas  l'efpèce  fuivante  dont  parle 
Ai  ton. 

*  Popuius  (  lasvigata  )  j  foliis  cordatis  »  trimrviis  .^ 
glabris  ,  bafi  glandulofis  ^  ittéqualiterferratis  ;  ptiioUs 
comprejfn  y  ramis  untibus.  AitOD.  Hort.  Kev.  vol.  ^« 

(  POIRET.  ) 
PEZIZE.  Pe[i[a.  (  Fay€ici-devant,pz$.  100.)^ 

PHACÉLIE.  Phacelia.  Juflf.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  3  à  fleurs  monopétalées»  régulières» 
qui  a  des  rapports  avec  les  kydropkyllum  ^  de  la  fa- 
mille des  borraginées  ,  qui  comprend' des  herbes 
pubefcentes  ,  exotiques  à  l'Europe  »  &  dont  le 
caraâère  confifledans  : 

1^»  Un  calut  à  cinq  divifions  perfiâantes. 

2*.  Une  corolle  monopétale  »  régulière  »  prefqué 
campanulée  ^  â  cinq  divifions  >  marquée  intérieu- 
rement &  â  fa.  bafe  de.cinq  filions  ;  chacun  de  ces 
filions  membraneux  à  Ces  bopds  ^  &  eovirennaDt  Is^ 
bafe  des  filamens. 

3*.  Cinq  Ànmi/icj  faillantes  hors  de  la  corolle. 

4^.  Un  ovox/vfupérienr^  â  deux  lobes  ou  â  dew 
filions  :p  furmonté  d'un  (fyle  courte  tefnsifté par 
deux  fiigmates  alongés^ 

Lt  fruit  eft  unerapfttlei'deuxdlogeffveootenatit 

quatre  femenoes  s'ouvranten  densvâlves;  cha- 

'  cune  des  valves  munie  dans  fon  diilieu  d^me  demi-* 

cloifon  dans  laquelle  eft  ^enfermée  une  femence» 

E  s  p  à  c  B  s» 

I.  PBAcàtiS'pubefcebte,  PhacitUpubefc 


Pk'icelidfolns  pûtHai'u ,  nhernîj  ;  ^orîhus  fpkaiis, 
i'teundis.  (N.) 

Cette  plante  efl  pubefcente,  herbacée,  munie 
de  feuilles  alternes ,  pinnées.  Les  fleurs  fort  réu- 
nies fur  plulieurs  épts  dioits ,  terminaux  ,  fasci- 
cules ,  fur  lefquels  elles  font  toutes  tournées  du 
mtme  côté. 

Ce  genre  a  été  établi  par  JuHîeu  ,  d'après  une 
plante  qu'il  poffède  dans  Tes  herbiers  ,  S;  for  la- 
quelle nous  ne  pouvons  préfenter  d'autres  détails 
que  ceux  qui  nous  oni  été  donnés  par  ce  favantbo- 
tanifte.  Le  nomphaci/h  que  porte  ce  genre,  vient 
du  grec  pkaietos ,  qui  JigniCïe  un  faifceau  ,  un  pa- 
«juet  ;  il  exprime  fa  difpoJîtion  remarquable  des 
épis  réunis  en  faifceau  ,  tels  qu'on  Us  voit  dans 
cette  plante. 

Le  caractère  effentîel  de  ce  genre  paroîc  être  : 

Une  corolle  prtfque  campanulét  ;  an  Jiylt  court  ; 
dtux  ftigmacts  trii~loags  ;  une  capfule  U  deux  loges , 
à  dtux  vûlvts  ,  contenant  quatre  femenets. 

(POIRET.) 

PHAÉTUSE.  Phaeiufa.  Gïrtn.  Genre  déplantes 
â  fleurs  compofées ,  de  h  famille  des  corymbl- 
fètes ,  qui  a  rtes  rapports  avec  \tsfegisheckia ,  auï- 

3dels  Linné  l'avoit  d'abord  réuni  ,  qui  compt.;nd 
es  herbes  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  oppoféeSj  décurrentes.  Scies  fleurs  dîlpolées 
en  cotymbe. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 
Un  calice  pref^ue  cylindrique ,  à  folioles  imbriquées, 

recoiiihies  à  leur  fommet  ;  un  ou  deux  demi  -  fieuroni 

fimelles,Semencei  hifpidu. 

CARACTàRE    GÉNÉniQUE. 

les  fleurs  font  compofées  &  prefque  radiées  i 
elles  comprennent  des  fleurons  dans  le  cenrre ,  tous 
hermaphrodites  ,  un  ou  deux  demi  -  fleurons  fe- 
melles à  la  circonférence. 

Chaque  fleur  offre  : 

l".  Un  cj/ic«cûmmun,àpluCeursfoliûles placées 
fur  deux  rangs ,  oblongues ,  inégales ,  imbnquéesj 
écartées.  &  refléchies  en  dehors!  leur  fomm^t, 

l".  L'neioro//tf  âdemi-radiée.compoféedeplu- 
Seurs  fleurons  hermaphrodites  dans  le  centre  ,  & 
de  deux  ou  trois  demi  -  fleurons  femelles ,  placés 
fut  un  feul  côté  à  la  circonférence. 

Les  fleurons  ,  tous  hermaphrodites  &  ft-rtiles, 
font  tubiilés  .  infundibnliformes,  un  peu  pubef- 
ctns,  &divifés  à  leur  orifice  en  cinq  dents  aiguës. 

Les  demi-fleurons ,  rous  femelles  Sf  fertiles , 
font  lubules  ,  muois  à  leur  orifice  d'une  Unguette 
irèi-longue,  bideatée  à  fou  {oismet. 


}•.  Cinq  étamtnes  (  dans  les  ifleurs  hertnaphro- 
dites  feulement  ) ,  dont  les  fllameiis  font  itès-couits, 
terminés  par  des  anthères  réunies  en  un  cylindie 
un  peu  plus  long  que  la  corolle. 

4".  Un  ovaire  (  dans  les  flsurs  hermaphrodites 
&  dans  les  femelles)  oblong  ,  velu ,  futmonté  d'un 
ftyle  filiforme  ,  pluslong  oue  les etamines,  terminé 
par  deux  (ligmares  recourbés  en  dehors.  Cet  ovaire 
efl  un  peu  plus  fort  &  plus  grand  dans  les  fleuis 
femelles. 


Les/im<ncM  (  dans  les  fleurs  tant  femelles  qa'her- 
maphiodites  )  font  folitaires,  oblongues,  com- 
primées, hifpides,  fans  aigrette,  mais  couronnées 
par  quelques  poils  courts ,  dont  deux  font  fouvent 
plus  alongés  &  roides  ,  femblables  à  deux  àriltes. 

Le  réceptacle  eflétroit ,  garni  de  paillettes  linéai- 
res, aiguës ,  plus  longues  que  le  calice,  maisi 
peine  diflinfles  de  fes  folioles ,  avec  lefquelies  on 
peut  aifément  les  confondre. 

Oifervationi.  Ce  genre  a  été  établi  par  Gzrtner, 
qui  a  trouvé  dans  le  port  des  plantes  qui  le  cora- 

f'ofert  &  dans  la  fiuaification  ,  des  caraâéretqui 
e  diftinguent  fuffifamtnent  àcs  fiegeibidria  ,  pimi 
lefquelies  il  étoit  confondu  ,  &  des  m///ma,  dont 
il  eif  également  voifin  i  mais  dans  ce  dernier  genio 
les  fleurs  hermaphrodites  font  flétiles  :  \ts  ^egei- 
beckia  ont  un  double  calii--e  1  l'extéi  ieur  efl  compiifâ , 
de  cinq  folioles  fort  ouvertei,  très-remarquibliJ 
pat  leut  longueur ,  leur  forme  ^  leut  peruDaoci 
avec  tes  femences. 

Es  r  È  c  E  S. 

I.  PhaÉTUSë  d'Amérique.  Phaeiufa  amtricatâ, 

Pkaetufa  foUis  oppoftis  ,  ovaiis  ;  caule  peiioUfpt 

decmrrentibus.  (N.) 

Pkaetufa  americana.  Gaenn.  de  Fra3  &5rn(.»ol.  »• 
p.  41J.  tab.  169.  tig.  j.  —  Lamarck.  Uluftt. GenH. 
ub.  689.  (  ex  Pluk.  é  Mill.  ) 

Siegtsteckiii  (occiàemiiis)  ,petiolijdecurrentiitt,  \ 
caliciltus  nuais.  Linn.  Svft.  veg.  779.  —  GronoV.  ( 
Virg.  izS.  j 

yerhifina  folUs  ova'is  ,  peiiolatii ,  JetarrnuHa,      • 
oppoftiti  fojiulis  maiorumfolitariii.  Gion.  Viigl. 
p.  179. 

Eupiitoria  pkalacnn  ,  foiio  irinervt  fiiophiiUn'  1 
cjulealato.V 3m.  Aa.S9S. 

Chryfumhemum  amcricaaum  ,  cault  tilaU\(i>$l 
amplioribus  ,  iiitatij  ;  fiorièuj  palliée  luiefiewitu  i- 
p'tirvis.  Pluk.  Phyi.  tab.  541.  fig.  6.  n".  j.        ,     , 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  qui  s*élfc*eM 
fort  haut ,  parviennent  fouveiit  à  quince  ou  dix-' 
huit  pieds ,  &  paioiiTent  quadtanguUires  par  Ut'  ' 
quatrt 
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quatre  membranes  coarces  de  décurrentes  qui  rè- 
|iieDC  fans  interruption  fur  toute  fa  longueur.  Les 
teuilles  font  grandes  ,  oppofées  ^  ovales ,  lancéo- 
lées j  aiguës  ,  marquées  de  trois  nervures  princi- 
pales, en  dents  de  fcie  à  leurs  bords  ^  un  peu  pu- 
oefcentes  ^  particulièrement  à  leur  face  inférieures 
décurrentes  fur  leur  pétiole  ainii  que  fur  les  tiges. 
Les  fleurs  font  difpolées  en  un  corymbe  terminal , 
très-ample  ^  divifé  eu  un  grand  nombre  de  ramiH- 
caiioDS.  ^ 

Le  calice  eft  oblong  ,  compofé  de  folioles  iné- 
gales^ obtufes ,  réfléchies  en  dehors  à  leur  fom- 
met.  Les  fleurs  font  d'un  jaune  pâle  $  les  fleurons 
hermaphrodites  font  velus  extérieurement ,  &  ont 
•leurs  anthères  noirâtres  &  faillantes.  Les  fleurs  fe- 
melles y  fituées  d* un,  feu!  côté  à  la  circonférence , 
font  fouvent  folitaires ,  quelquefois  au  nombre  de 
deux  ou  trois  :  leur  languette  eft  d'un  jaune  de 
foufre^  ovale  ^  rétrécie  à  fes  deux  extrémités , 
aiguë  à  fon  fommet  ^  qui  fe  divife  en  deux  très- 
.  petites  dents.  Lts  femeoces  font  oblonguc  s ,  comme 
tronquées  a  leur  fommet ,  velues  ^  fans  aigrettes  « 
mais  garnies  fur  les  bords  de  leur  fommet  de  poils 
'  no  pco  pîus  longs  que  les  autres. 

.  Cette  plante  croît  en  Amérique  ,  dans  la  Vir- 
finie. 

(POIRET.) 

.  PHALANGÈRE.  Phaian^îum.  Genre  de  plantes 
.monocotylédones»  de  la  famille  des  afphodèles  ^ 
(fui  a  de  grands  rapports  avec  le  genre  de  ce  nom , 
&  fortoat  avec  les  anthericum;  qui  comprend  des 
herbes^  tant  indigènes  qu'exotiques  à  l'Europe ^ 
dont  les  racines  font  fibreufes  ou  fafciculées^  les 
feuilles  charnues  ,  fouvent  radicales;  les  fleurs 
dir]N>(ées  en  un  épi  terminal  fimple^  plus  fouvent 
•nmeuz;  les  corolles  blanches  mi  purpurines.  Le 
caraâère  eflentiel  de  ce  genre,  confifte  dans  : 

Unt  corolle  ajlx  divipons  elliptiques  ;  point  de  ca-- 
lut;  fix  fUamtns  cylindriques,  filiformes  ^  glabres; 
m  capfule  fupérieujiy  oblongue,  triangulaire ^  à  trois 
yàvtSyk  trois  loges  j  ptufieur s  fe  menées  anguleufes, 

CARACTIÎRE     GiNERIQUE. 

« 

Chaque  fleur  oflFire  : 

x^.Une  corplle  compofée  de  fix  pétales  oblongs^ 
obtas,  elliptiques^  ouverts  $  point  de  calice* 

1^  Sx  étamines ,  dont  les  filamens  font  droits^ 
cylindriques  j  filiformes  >  terminés  par  des  anthe- 
ires petites^  pendantes >  à  quatre  filions. 

)*.  Un  ovaire  i  trois  c6tés  obtus  ^  furmonté 
fon  fiyle  fimple>  de  la  longueur  des  étamines^ 
terminé  par  un  fligmate  obtus  >  à  trois  câcés. 

le  fruit  eft  une  capfule  fupérieure;  glabre,  ovale- 
iUoDgiie,  triangulaire  3  à  trois  filions  ^  à  trois 
Boieuûqut.  Tome  ^. 
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loges,  i  trois  valves,  contenant  un  grand  npmbre 
de  femences  anguleufes. 

Obfervations,  Pendant  long-tems  les  anthericum 
ont  été  bornés  à  un  très-petit  nombre  d'efpèces  s 
alors  fe  trouvoient  réunies  dans  ce  même  genre 
plufieurs  plantes  qui  s'en  écartoient  par  leur  port  ^ 
ainfi  que  par  quelçiues  diiFërences  dans  les  parties 
de  leur  fru£lincation  :  comme  elles  étoieat  peu 
nombreufes,  on  avoir  héfité  de  les  (ëparer;  mais 
aujourd'hui  que  leur  nombre  fe  trouve  confidé- 
rablement  augmenté,  plufieurs  botaniftes  fe  font 
crus  fuffifamment  autorifés  à  les  réunir  dans  un 
genre  particulier  fous  le  nom  de  phalangium  y  iont 
les  filamens  des  étamines  font  glabres,  tandis 
qu'ils  font  velus  dans  les  anthericum  ;  c'eft  le  feul 
caraâère  qui  les  diftingue.  On  peut  cependant 
ajouter,  comme  caraâère  fecondaire  y  que  la  plu* 
part  des  phalangium  ont  des  feuilles  charnues^ 
pulpeufes>épaifies,  tandis  que  dans  les  anthericum 
elles  font  aflez  généralement  (èches^  femblables 
à  Celles  des  graminées,  planes,  aiguës  :  néan- 
moins ce  caraâère  n'eft  pas  tellement  général,  qu'il 
ne  devienne  commun  i  plufieurs  efpèces  de  ces 
deux  genres,  &  Toa  conçoit  que  fi  nous  les  avons 
féparés,  nous  y  avons  été  forcés  en  quelque  forte 
pour  la  facilité  de  nos  divifions  méthodiques  ^ qui 
font  rarement  celles  de  la  nature. 

Nous  avons  parlé  de  V anthericum  calyeulatum  i 
l'article  Narthèce.  (  Voyei^ce  mot.) 

Comme  ce  genre  n'eft  réellement  qu'une  divi- 
fion  de  celui  des  anthericum ,  nous  avons  cru  de- 
voir placer  à  la  fuite  les  efpèces  à' anthericum  dé- 
couvertes depuis  la  publication  de  cet  article. 

Espèces. 

1.  PhAIANGÊRE  tardive.  Phalangium ferotinum. 

Phalanpum  foliis  planiufculis ,  fcafo  unifioro, 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  l.  pag.  6i.fub  nomine  an^ 
therici, 

Phalangium  foliis  traffulis  ,  fcapo  unijloro.  HalL 

Helv.  n*.  1209. 

Bulbocodium   foliis   fubulato  ^  linearibus,    ^(^f* 

Lugd.  Bat.  41.  —  Spec.  PL  i.  p.  294. 

Bulbocondium  alpinum y  juncifolium  ;  flore  unico\ 
intus  albo  y  exths  fqualide  rubente.  Rai.  Angl.  5. 
p.  574.  tab.  17.  fig.  I. 

Narcijfus  feroeinus.  ?  Qûf.  Pann.  176. 

Narcijfus  autumnalis  minor,  J.  Bauh.  Hift.  !• 
pag.  661. 

Pfeudo-narciffus  gramintofolio.  Bauh.  Pin.  jr, 
Prodr.  27.  —  Rudbk.  Elyf.  2.  pag.  64.  fig.  9, — • 
Burf.  m.  41. 

Cette  plante  efi  petite  \  elle  efl;  munie  d'une 
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f^iof  an  f«4i  <^ngu^^  épmfk,  couverte  emi- 
rieurerrent  d'ëcailles  déçmiéc^i.  Sec  feuilles  radi- 
cales font  épaiffesj  charnues j  un  peu  planes» 
éUémÊ^,  linsaifes»  fid>ulée6»  pK^ve  ftlifortnes» 
^MMOcbaait  no  peu  de  celles  dôs  joncs.  La  himpe 
€&  garnie  de  trots  ou  <)iiacfe  bvaAéei  ou  folioles 
Isn^ëolées,  atsarnes»  nès-4>etttes,  en  ggkie  à  leur 
iMfe ,  fsfis  ipathe  :  ceoie  nainpe  «ft  impie ,  wès- 
<lifie>  cyjjadrîque^  dioice /haute  d'environ  quaue 
à  oîn^.  pances ,  terminée  far  «me  j  tiès^  rarement  , 
4euic  «ufs.ë -un  blanc  iaomtTe ,  un  peu  odorantes  > 
«ftmpofiîei  àe  fix  pétales  ouverts  »  lancéolés ,  ^'• 
•tus  f  tnymCii  loogitudioaiement  de  lignes  rouf^ 
i&toqs ,  de  coi4euc  jaune  foocé  i  leurs  onglets 
h»  écrémes  font  plus  courtes  ^e  la  coroHe 
>pouf!vues  de  iilamens  uus^  très*  fins  ^  teiniinés  par 
des  tmhères  petites^  prerque  rondes.  La  capfule 
fift  cuv^  f  coniporëe  de  trois  ? aWes  à  trois  loges. 

Cet^  plante  ccoit  dans  les  montagnes  alpines , 
Jttï  Suiflis,  en  ItaUe^  dans  TAIIeniagne  ic  T Angle- 
terre, ^i  K/.  ÎB  htrk.  L«n.) 

Je  douce  qu'on  puifle  la  rapponer  au  narclffus 
ferotinus  deOufîus.  Cet  auteur  dit»  eo.parlant  de 
cette  plante  ^  qu'un  peut  calice  plane  »  de  couleur 

i>ale  y  s^ant  (as  bojrcis  rougts  &  frangés  >  occupe 
e  centre  de  la  fleur.  Ce  cari^âère  convient  beau- 
coup mieux  aux  narcifles  qu'au  genre  dont  nous 
nous  occupons. 

^.  Phalâng  ÈRE  ondulée.  PAaAziii^i^/n  tfn^/a<K/7i. 
J^cq. 

AW<|A^'(Mii  foliis  linearibits  >  planis  ^  depreffls  , 
fcapo  ratKofo  hrtvwUfus  >*  peialis  ûittmis  »  undulatis. 
Willd. 

Anthcricum  graminifolium.  Willd.  Spec.  Plant. 
Yol.  2.  p.  i}9.  n®.  19. 

Anthericum  (^wnàvX^Vxm)  ,  filiimentis glabrU ^  ra- 
dîce  fafcicutdt4  ;  folVts  lintanbus  3  c^ùnaiit  ,  prof» 
tratrU  y  fcapo  ramofo  y  pttalis  alternh  ,  undulaih, 
Jacq.  ic.  rar.  a.  tab.  4x1.  —  Id.  Collet.  Suppl. 


Cette  plante  a  des.  racines  compoCees  de  fibres 
•fttfckutées y  arrondies^.d'un  blanc  T^ite  ^  de  la.grol- 
feur  d'une  plume  tie pigeon.  Ils^en  élève  d€S  feuilles 
é,tend,u^  cixcubirien^ent.lïir  la  terre  ^  pcef^ue  H- 
Déaii^.^  ajgvè's  ^  trè^^entièrQS  ^  carénées .  unipeu 
Itrtées  y  membraneufes  ^  dont  le  pstenchime  n'eft 
qu'une  eau  vifqueufe  :  il  fort  de  leur  centre  une 
hampe  droite ,  haute  de  deux  pieds  ^  un  peu  rude 
a^  toucher;  i6pj}rtie-în(érieure;  4  diviféo  version 
fommet  en -une  panicule  compofée  de  quelques 
rameau^F  garnis  d'une  ou  de  deux  feuilles  à  leur 
hofQ.  Lets  pédoncules  fo^ic  géniculés  vers  leur  mi«- 
HeU)  «R  peu  recourbés^  muni^  à  leur  bafé  d'une 
braâée  verdâtre,  linéaire-lancéolée,  une  fois  plus 
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LaooroUeeftrn'odofe,  diviféeenfi*  pécalea 
jouvera  ^  tout-i-fa«tWancs ,  égaux ,  nblengs , 
tf  ois  alternes  ,  planes  &  un  peu  a^Ms  \  les 
aunes  àbtus ,  ondtdés ,  un  peu  p4us  Ui^es.  L. 
^res  foiu  obloo^ues  ^  jaunâtres  *,  l'ovaifear 
vesdicre ,  à  trois  côcés  j  furmonté  d'un  iyie 
blanc ,  filsfonne  ^  plus  long  que  bss  étanuiu 
fligmaceeét  obtus  &  médioevensnt  paceagéen 

Ce  dernier  caraûère  du  lligmate  rappro< 
peu  cette  efpèce  des  nanhecîum. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-£(pé 
Dans  les  jardins  d'Europe  elte  flcuiit  on  aut 
if.  {V,f,  in kerb. Lam. ) 

)•  PH^LANûànE  à  feuilles  fiUfoBoies.  P 
gium  jUi/viùim»  Jacq. 

Phaldngium  foliis  V^rmikvf  9  pi^^^fi^  i  rt 
fccpo  longioribus  ;  fc^o  fimpUd^  filiformi  ;  i 
paucifioro,  Willd. 

AmhericumfilifrliMm.  Willd.  Spot.  Plant; 
p.  1.J5.  a^.  ). 

Anthericum  fiUmenfis  jUfbris  «  r^dice  h* 
foUis  fiUformibus  ,  flexuofis  ,  gtabris  }  fcapo  fin 
fiixuofo.  Jacq.  k.  tar.  1.  tau.  414.  —  îd-  C 
Suppl.  p.  95«  "t 

An  anthericum  fiUfolium  ?  Thunb.  P^odr.^ 

Cette  pbnce  a  pour  racmes  une  bulbe  s 
longued'environ  un  pouce  ,^e,leepaitiEoifrdii 
tuniquée,  brune  en  dehors  2 il  en  fort  des* 
radicales^  online  iren^nt  au  nombre  de  trois 
formes  ,  ï  demi  -  cylindriques  y  aigués ,  u 
putpurines  à  leurbafe^  ptus^ou  moimfleiuc 
inclinées  ,  roides ,  loneues  d'un  pied  ,  qui 
loppent  la  hampe  par  leur  bafe  >  ainû  au'u 
deux  autres  gaines  fcarioufes  ,  pftles^  itriéi 
hampe  eft  fimple ,  cjrbndrique ,  droite,  fie» 
de  Irépaiflfeur  &  de  la  longueur  des  feuilles^  c 
elles  purpurine  à  fa  bafe  $  elle  fe  ternoine  f 
épi  droit ,  ^arni  de  quelques  fieurs  inpdo^ 
portées  par  des  péJoncules^ouverts^  à  pejne 
d'un  demi-pouce,  garnis  à  leur  bafe d'unet 
lancéolée  ^  acuminée. 


La  corolle  eft  compofée  de  fix  pétales  ob 
obtus  ,  très-ouverts ,  un  peu  concaves ,  b 
traverfés  xi'^nne  li^ne-verdatre  >  doet  trois^ak 
plus  laxges  que  les  autres.  Les  filamens^Tc 
bulés^  égaux  j  blanchâtres  ^  glabres  ^  une  fb 
courts  que  les  pétales  ^  terminés  par  des  an 
droites  ^  oblongues^  jaunâtres.  L'ovaire  eft  o 
à  trois  côrés ,  furmonté  d'un  ftyle  blanc ,  fifH 
de  la  longu^^ur  des  étamiiies  ^  temûnépar  u 
mate  prévue  csf  }té>  velu. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bon 
pérance  8e  dans  le  pays  des  Namaquois  :  elle 
dans  DOStjasdins  ao  commencement  du  fvtno 
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4.  pHALANciRB  à  feuiUes  flexuenfes.  Phalait- 

ftmfexifoiium. 

Pkalangium  fbiiis  Uruari-fiUformibus  ,  fiexuofis  ^ 
r^xis  j  hafi  ciliatis  ifcapi  ramofiiongitudi/u.  WUld. 

AnthericMm  (  lexifolium)  ,  foiiisftèitdatis,  gUh- 
kit  ,  ftxuofis  y  eaah  ramofi.  LiflB»  t.  Saippl.  aoi. 
—  Willd.  Sp«c.  Plam.  vol.  i.  p.  ijj.  n^  4. 

Amkericum  fiiamifuis  gtabris  ;  radicetuèeroja  ,fii' 
Jfbrmi  ,  fâpk  bifidâ;  fotits  fubulatis  ^  fcxuofis  ;  fcapo 
ramofo.  Jacq.  Ic.  rjr.  X.  tab.  411.  •*  Id.  ColleCl. 
Sappl.  p.  95. 

Antherieum  jbiiis  Uneànlms  ^  ffirûlibuâ  ^f$apo  m- 
VÊofoloHgiorihus.  TbimU  Prodr.  62. 

Ses  racines  font  tubéceufes  ,  charnues  >  jaunâ- 
tres^ fufiformes,  fouvenc  divîfées  en  deux  por*» 
dons  atongéet.  Les  feuiUes  font  radicales ,  fubu- 
léei ,  ai|iiiës ,  flttxueuCis  ^ofque  vers  leur  nrtiUe»  j 
faibks^  fouvcat  combwoes,  chargées  de  «ineloues 
poils  rares  dans  leur  jeuacâe  ,  glabres  dans  teup 
rieillefle  «  hautes  de  plus  d'un  pied.  La  hampe  eft 
qpiffidriqae ,  latérstle ,  droite  y  lameufe  vert  le 
laut  i  plus  longue  que  les  feuilles.  Ses  ram^aut 
ont  alternes  >  un  p^  redreffés  «  longs  d'un  demi- 
ned  »  converts  it  fleurs.  Les  pédoncules ,  couru 
le  droits  »  portent  i  leur  bafe  clés  braâées  lancéo- 
ées^  fcajrkftfe^j  fort  petites. 

Les  fleurs  répandent  une  oieur  très  -  agréable  « 
ui  appcodie  de  celle  de  l'héliotrope  du  Pérpu.r 
a  corolle  eft  coitipofée  dtî  fix  pétales  oblongs  , 
bcus  ^   carénés  >  prefqu'égaux  ,   très-ouverts  , 
lencs  9  &  aiarMés  d'une  ligne  verdaire  dans  le 
(iliea  ,  &  de  deux  potées  de  même  couleur  i 
•que  câté  de  leur  bafe.  Us  renfernnenr  des  ffla* 
BBi  nté ,  fiibtilés.  4  fdfts  courts  q4ie  la  corolle  y 
ke-'velus  en  defieus  &  fur  leurs  bords  ^  fi  on 
ifjieine  à  Uloupe^  Les  anthères  font  obloe- 
lee  é  îmeâttes  &  peodances.  L'ovaire  eft  i  trois 
besobiong^  «  giebcess  muni  à  fa  partie  fimérîeure 
pores  ineliîferes^  funnonté  d'un  fiyie  fili- 
4e  h  toiigaeur  dos  étammes,  qu^  oermine 
I  fligmace  arrondi  èc  velu. 
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axtliûrihus  ^  ramofis ,  fkxuofis  ,  profirdtrs.  Jacq.  Ic 
rar.  2.  tab.  41 }.  ^^Id.\lo\\eSt,  Suppl.  p.  92. 

An  a/uAtricumfimbriaium  ?  Thuob.  Prodr.  6$* 

I  Cette  plante  a  Tes  racines  composes  d'un  fais- 
ceau de  tubercules  arrondies ,  charnues  ^  Uancbâ- 
tr.s  ^  de  la  grofleur  d'une  plume  ^  entre-mélées  de 
fibres  jaunâtresw  Les  feuilles  radicales  font  molles  ^ 
étendues  fur  terre  >  charnues ,  aiguës  fer  le  doe  » 
un  peu  concaves  en  dedans ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  j  nn  peu  rodes  &  ciliées  fur  leurs  bords.  Il 
s'élève  de  leur  milieu  plulleurs  hampes  de  la  Ion-' 
gueur  des  feuilles  j  glabres ,  ramenfes  ^  Sexutufes^ 
arrondies  i  leur  partie  hiférreure  ^  triangulaires 
vers  le  haut ,  terminées  par  de  longs  épis  ganûs  d9 
bradées  droites^  ovales^  aiguës.  ^ 

Les  fiears  foiit  blanchâtres^  portées  fur  des  pé^ 
dfcules  ecmrts  ic  ouverts  ,  compofées  de  fix  pé-^» 
taJes  étroits  «  lancéolés  »  an  peu  aigus ,  ttès^ou-^ 
vensyégaeit^  poîet  réfléchis.  Les  ftlamens  faoS 
droits  >  fubulés  j  blanchâtres  ,  terminés  par  dee 
anthères  jaunitres.  L'ovairo  eft  arrondi ,  macqwé  d^ 
trois  filions  J  glabre  ^  fupériear ,  fusmomé  d'tiie 
fljle  blanc ,  glabre,  filiforme  ^  de  la  tongueur  det 
étamânes.  Le  ftignaate  ef(  ob^us,  prrfque  trifide. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  Elle  fleurit  dans  lés  ferres  chaudes ,  au. 
commencement  du  printems  y  ma^s  les  femetrces  ne 
mûfiffeiit  qire'  très-dîtfidlement.  ^  Jsicqain,  dant 
fes  honts  mrioresy  dit  que  les  fibmens  font  glabres^ 
tandis  que  dans  Fes  coiie^anea ,  9cc.  rf  les  décrit 
cemme  étant  couverts  de  poils  cFrafftos.  Ne  Coif» 
noiflàiu  pas  ce ttç  phme^  je  ne  fais  bqiuelle  des  deux 
aflertions  il  faut  croire. 


6.  PHALAKoiAB  dépouillée.  Fkalatigium  tnit- 
viaxum,  Jacq. 

Pkalangium  filaments  giahrfs  ,  rvdïc€  èuthofà  / 
foli'ufubtdaiis  ^fariâ  cowexis  ,,  intus  conta  vis ,  trgSist 
bafi  inclufis  vagitiAjcsri^fs  &  trâVtrstm  Jiriau  ^fcaUt^ 
fimplici*  Jacq. 

Antherieum  êxuvlaium*  Jacq.  Ic»rar«  2«  tab*  415. 
—  Id.  CoUeâr  Supp!.  p.  89. 

Antherieum  Texuviatum  )  ^  fbiiis  Uneari^fuèutatit, 
canaliculatis  }  fcapo  Rmplici ^folils  brevione  ;  fquamis 
radiealibuSy  traverslm  rugofis,  WiUd.  Spec.  Plant» 
vdl.  2.  p.  1^6.  n^,  6. 

Ses  racines  ont  un6  bulbe  arrondie  >  tuniquée^ 
d*un  brun-jaunâtre  3  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 
La  hafb  des  tiges  eft  munie  de  gaines  radicafes  ^ 
d'une  à  fiXa  membraneufes  «  fcarieufes  ,  canalicu* 
lées ,.  blanchâtres .  tranfparentes  &  luifantes ,  d'un 
à  quatre  pouces' de  loM  ^  tfiarquéès  de  ftries  tranf- 
verfes  fort  étevées  ^  6  d*iutres  ton^itudinales  , 
brunes  &  de  conteurs  variées  s  ce  oui  leur  donne 
mqmègiaMs ,  ûé *erai  dliaxii^  profkrtLiis  /  fcap'îs  \  l'apparence  dlnie  peaù  de  fërpeut.  Lès  feuilles  en* 
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Cette  efpèce  (ê  rencontre  au  Op  de  Bonne- 
fpérance  :  elle  fleurit  au  commencement  du  prin- 
ïottéMS'tes  jstfdîos  d'Ëi^ope.  if^ 

J.  Phaiamqâre  âlongnes  feuitUsi  PhalMkgium 
mpfiJium.  Jacq. 

PUdâgium  fi&is  linearibas  y  decumbentibus  ^ 
wpxe  ctûatis  ,  fcapo  ramofo  longioribus,  Willd. 

ÀHthgritmalM^foUum^y/ illi.  Spec.  Plant*  voL  ^. 

Antherieum  (  longtfblium  )  «  filàmentis  gtabris  , 
êce  fafcieiUatâ  ;  fbiiis  fubtriquetris  ,  lînearibus  , 
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gainent  les  tiges  par  leur  bafe  ;  elles  font  tantôt 
entières .,  tantôt  fendues  longitudinalement ,  en 
petit  nombre ,  prefque  jonciformes,  fubulées ,  ai- 
guës ,  convexes  en  dehors,  médiocrement  con- 
caves dn  dedans  j  charnues  >  pu'peufes  ,^  un  peu 
glutineufes,  droites,  fermes ,  d'un  vert  gai  et  d  en- 
viron deux  pieds  de  haut. 

La  hampe  eft  nue  ,  droite  ,  cylindrique  ,  de  la 
grofleur  d'une  plume  de  pigeon ,  plus  courte  (\ue 
les  feuilles ,  terminée  par  un  épi  en  grappe ,  droit , 
prefqu'ovale  ,  un  peu  -â^-he.  Les  pédoncules  font 
ouverts,  d'un  demi -pouce  de  long  ,  munis  de 
braâées  courtes  ,  aiguës  ,  lancéolées.  La  corolle 
eft  blanche  ^  compofée  de  pétales  linéaires ,  lan- 
céolés ,  aigus  3  en  carène ,  un  peu  en  faulx  ,  très- 
ouverts  ,  dont  trois  alternes ,  plus  larges  que  les 
lutres.  Les  filamens  font  blancs  ,  fubulés ,  plus 
courts  que  les  pétales  ,  terminés  par  des  anthères 
«blongues ,  droites  j  obtufes  ,  à  deux  loges.  L'o- 
vaire eft  oblong  ,  à  trois  côtes  peu  marquées  , 
furmontées  d'un  ftyle  filiforme,  à, trois  côtes ,  plus 
long  que  les  étamines  ,  termine  par  un  ftigmate 
capité ,  trifide  &  velu  $  il  leur  fuccède  une  capfule 
ovale ,  obtufe  ;  triangulaire,  à  trois  loges ,  à  trois 
valves  ,  contenant  plufieurs  femences  oblongues^ 
noirâtres  >  environnées  d'une  membrane  courte , 
prefqu'ailée. 

Cette  efpèce  s'écarte  un  peu  de  ce  genre  par 
le  caraâère  de  fes  femences ,  &  fe  rapproche  des 
narthccium  par  fon  ftigmate.  Elle  croit  au  Cap  de 
Bonne-Efpërance ,  &  fleurit ,  mais  difficilement  > 
dans  nos  jardins,  vers  la  fin  de  l'hiver.  Ses  fe- 
mences ne  mûriflentque  dans  le  courant  de  l'été,  if- 

7.  PHALAKcèRE  bipédonculée.  Pkaîangium  bi- 
pedunculatum.  Jacq. 

*  Fkaldngîum  filamentîs  glahris  ^  rad'ict  fajciculatâ  ; 
foliis  lanceolato  -  linearihus  ,  carinatis  ;  fcapo  race- 

mofo ,  fimplici  i  bra&cis  Jubhifloris, 

•  Antkericum  biptduncuUtum,  Jacq.  Icon.  rar.  2. 
tab.  410.  —  Id.  CoUeâ.  Suppl.  p.  08. 

Antherkum  (  triflorum  )  ,  foliis  canaliculaio-enfi- 
ffirmibus  ;  fcapo  fimplici  ;  braâeit  rtmotis  ,  trifioris. 
Ait.  Hort.  Kew.  vol.  i.  p.  448.  —  Wîlld.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  p.  140.  n°.  27. 

Cette  plante  a  des  racines  fafciculées ,  compo- 
fées  de  tubercules  fufiformes ,  charnues ,  noirâ- 
tres ,  de  la  groifeur  d'une  plume  ,  d'où  s'élèvent 
des  feuilles  radicales  ,  prefque  difiinguées ,  gra- 
miniformes ,  munies  fur  leur  dos  d'une  carène  ai- 
guë ,  conniventes  â  leurs  bords  ,  aiguës ,  très-en- 
tfères,  d'un  vert  glauque,  hautes  d'envion  un  pied. 
ir  fort  de  leur  milieu  une  hampe  cylindrique ,  de 
la  grofleur  d'une  plume  de  pigeon  3  droite  ,  d'en- 
viron un  pied  &  demi ,  revêtue  de  quelques  fpa- 
thes  vagues,  d'environ  un  pouce  de  long ,  aiguës  ^ 
féfliles.  Cette  hampe  fe  r^tmifie  à  fa  partie  fupé- 
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rieure  ,  où  elle  forme  un  épi  rameuT  ,  garni  de 
pédoncules  deux  à  deux ,  rarement  folitaires  ou 
ternes ,  garnis  à  Lur  bafe  d'une  braâée  courte  & 
aiguë. 

La  corolle  préfente  fîx  pétales  prefque  cunéi«* 
formes ,  un  peu  obtus ,  ouverts  &  réfléchis  en 
dehors ,  blanchâtres  &  traverfes  par  une  ligne 
verte  \  elle  contient  fix  filamens  fubulés  ,  glabres, 
droits  ,  égaux ,  blancs ,  un  peu  plus  courts  que 
les  pétales,  terminés  par  des  anthères  oblongues , 
fagittées  à  leur  b^.fe,  droites ,  jaunâtres.  L'ovair 
eft  oblong  ,  fupérit/ur  ,  verdâire  ,  à  trois  côtés  j^ 
furmonté  d'un  ftigmate  obtus  &  trifide  ^  auquel 
fuccède  une  caplùle  oblongue ,  obtufe  ,  â  troi^ 
côté^  prefqu'ai  es  ,  à  trois  loges  ,  à  trois  valves  ;_ 
contenant  plufieurs  femences  oblongues  ,  planes  _ 
grêles  ,  noirâtres  &  brillantes. 

Cette  efpèce  croit  naturellement  au  Cap  d- 
Bonne-Efp'rance  :  elle  fleurit  dans  les  jardins  d*' 
rope  ,  au  commencement  de  l'automne.  ^  Elle 
rapproche  des  narthecium. 


8.  PhALANGÈRE  pileufe.  Pkaîangium  pilofi 
Jacq. 

Pkaîangium  fcapo  fimplici  ,foliofi>  ,  glabro  ;foU£s 
lanceolaiis ,  voginantibus  ,  utrinque  pilofis.  Willd. 

Antkericum  (  pilofum  )  ,  filamentis  glairisj  radia 
bulbofâ  ;  foliis  fublanceolatis  ,  planis  ^  utrinque  pi' 
lofis,  ciliatis;  fcapo  fimplici  y  glabro.  Jacq.  le.  rar.l. 
tab.  416.  —  Id.  Collea.  Supp.  87.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  p.  140.  n^.  25. 

Sa  racine  eft  une  bulbe  arrondie  ,  un  peu  corh 
primée^  blanchâtre,  de  la  grofleur d'une  noifette. 
Les  feuilles^  affez  ordinah-ement  au  nombire  de' 
trois  y  font  munies  d'une  longue  gaine  >  elles  fooc 
prefque  lancéolées,  un  peu  aiguës,  planes  ,!nollef| 
très-entières ,  ftriées  &  pîleufes  â  leurs  deux  faces» 
velues  fur  leurs  bords  $  la  gaine  de  iafêuille  infé- 
rieure eft  la  feule  velue  ;  les  autres  font  glabres: 
il  s'en  élève  une  hampe  arrondie,  glabre,  unpeii 
flexueufe  ^terminée  par  un  épi  lâche  &  droit,  muni 
de  braftées  fort  petites,  aiguës,  lancéolées ,  fO" 
rieufes.  Les  pédoncules  font  droits,  longs  d'en- 
viron une  ligne. 

La  corolle  eft  cempofée  de  fix  pétales  blancs,' 
planes ,  étroits .,  lancéolés ,  aigus ,  très-ouyerts » 
dont  trois  alternes,  plus- larges  &rplus  longs  que 
les  autres  ;  ils  renferment  fix  filamens  égaux ,  fa-  * 
bulés  ,  droits  ,  blanchâtres ,  une  fois  plus  courts 
que  les  pétales.  Les  anthères  font  jaune^  ^  obloo-^, 
gués,  pendantes  s  fovaire  a  trois  côtés  ;  il  eft  ven, 
oblông,  jaûnâtrq^n  deffus  ;  furmonté  rf^un  ftyje 
blanc  ,  droit ,  filiforme  ,  de  la  loi^yjetir  des  étfa*'' 
mines ,  ternuné  par  un  ftigmate  cap ite  ^  à  trois  dt- 
•vifions.  La  capfule  eft  oblongue  ,  un  peu  aieuëj- 
cylindrique  •'  glabre  «  à  trois  loges  ^  à  trois  valves^.  ; 
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aie  :  elle  contient  des  fcmenccs brunes, 
,  très-petites  ,  ovales ,  acun>inées. 

èce  ,  par  fon  ftigmate  trifide  ,  fe  rap- 
nartheàum  :  on  la  trouve  au  Cap  de 
irance }  elle  fleurit  vers  la  fin  de  l'hiver, 
lins  dé  l'Europe.  % 

ANGERE  à  fleurs  de  lys.  PhaUn^ium  11^ 

imfoiih  piants  ,  fcapo  fimpiicijftmo ,  co- 
,  pifiiilo  decUnato.  Linn.  Spec.  Plant. 

,$.fub  nomine  antkerici,  —  Hort.  Upf.  83 . 

ind.  104.  —  Flor.  Suec.  1.  n®.  290.  — 

n®.  3.  —  Jaca.  Hort. 83.  —  PoUich. PaL 

Flor.  Dan.  tao.  6 1 5.  r-  Kniph.  Cent.  1 2. 

Hoff.  Geim.  121.  — Roth,  Germ.  I. 
Id.  II.  p.  J92.  —  Desfont.  Flor.  Atl. 

104.  —  Poire  t.  Voyûg.  en  Barb.  vol.  2. 

•  (Rder.  Flor.  Dan.  tab.  616.  —  Lam. 

er.  tab.  240.  fig.  i.  —  Gxrtn.  de  Scm. 

A,  I.  p.  55.  tab.  lé.  fig.  I. 

um  radicibas  teretibus  ;  foliîs  radicalibus  , 
npformibus  ;  pctiolis  unifioris.  Hall.  Hçlv* 


umliliago.  Schreb.  Spicib.  36.^ 

\um  parvo  fiore  y  non  ramofum,  C.  Bauh. 
-  Theatr.  ^5^.  le.  —  Tourn.  Inft.  R. 
.  —  Morif.  HilK  a.  p.  3  53.ff.  4.  ub.  i. 
Shav.  Specim.  n*.  472. 

'um  non  ramofum.  Dod.  Pempt.  106.  le. 
.Hift.  48.  le.  —  Park.  Theatr.  419.  le. 

îum pulckrius ,  parvofiore ,  non  ramofum, 
[ifi.  2.  p.  635.  le. 

'um  caulibus  non  ramofts ,  folîîs  planis, 
Stamp.  I.  p.  128. 

Cord.  Hift.  2.  C.  106.  p.  190.  /S* 

:ordi.  Lob.  le.  p.  48. 

gaium  gramineum,  Lamarek.  Flor.  franc. 
278.  n^  862. 'XVIII. 

ines  de  cette  plante  font  eompofees  d'un 
ibre  de  bulbes  fufitormes  ,  lafcieulées , 
vent  des  feuilles  droites  >  toutes  radi- 
igues  d'un  pied  ,  un  peu  larges ,  légé- 
riées  ,  planes ,  aiguës  ,  approchant  de 
graminées  ,  en  gaines  memoraneufes  Se 
ss  à  leur  bafe.  Il  fort  de  leur  centre  une 
> ,  iimple  >  un  peu  torfe  ,  cylindrique  & 
ce  d'environ  un  pied  &  demi ,  terminée 
:urs  difpofées  en  un  épi  lâche  ,  porWes 
doncules  amples  -,  plus  courts  que  la  co- 
nis  à  leur  bafe  de  bradées  blanchâtres , 
5 ,  aiguës. 

>lle  eft  bl  mche ,  ouverte  ,  compoCée  de 
;  ovales  ,  minces  ^  aflez  grands ,  marqués 
miliett  de  trois  à  cinq  lignes  brunes  ^  Ion- 
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gStudinales.  Les  filamens  font  filiformes  ,  blan- 
châtres ,  trè^-gUbres ,  plus  courts  que  la  corolle. 
Le  ftyle  eft  arqué ,  inchné  ,  plus  long  que  les  éta- 
mines ,  terminé  par  un  fti^gmate  fimple  ,  un  peu 
épais.  Le  fruit  eft  une  capfule  oblongjc ,  à  trois 
côtes  peu  marquées,  à  trois  valves,  à  trois  loges. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  France ,  en 
Suiffe ,  en  Allemagcie,  dans  les  Alf>es , &cc.7f,(l^.y.) 
On  la  trouve  également  fur  les  côtes  de  Barbarie , 
dans  les  environs  d'Alger ,  au  B^ion  de  France  8c 
ailleurs. 

10.  PHALANcâRE  liliformé.  PAii/a/i^/ttw  lUiaf" 
trum, 

Phalangium  foins  planis  ,  fcapo  fimplicijpmo  ,  co* 
rollis  campanuiatis  yfidminibus  declinads.  Linn. 

Anthericum  liliaftrum  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
P.44J. — Lepech.Iter.  i.p.  197. — Kniph.  Cent. 7. 
n®.  30. 

Liliaftrum  alpinum,  minus.  Tourn.  Inft.R.Herb* 
44J.  ... 

Phalangium  magna  flon,  C.  Bauh.  Pin.  29. 

Phalangium  allobrogicum  ,  majus,  Cluf.  Cur.  App* 
Alt. 

Phalangium  Dalechampii,  Dalech.  Hift.  vol.  i. 

p.  8j2. 

Liliaftrum  alpinum^  majus  &  minus,  Schtuz»  Alp.  I* 
p.  48.  &  7.  p.  514. 

Htmeroeallis  (liliaftrum ) ,  fcapo fimplici ;  coroUis 
hexQpetalis  ^  campanuiatis.  Linn.  Spec.  Plant,  i. 
p.  324.  —  Hort.  Cliff.  128.  —  Mill.  Dift.  n*.  4. 

Htmeroeallis  floribusfpicatiSf  fecundis.  Hall.  Helv.. 
n*^.  1230. 

.  Ornithogalum  lihforme.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  }• 
p.  278.  n^.  862.  XIX. 

Cette  efpèce ^  "^oxÇm^isiphalangiyan  UliagOy  en 
diffère  par  la  difpofition  de  fes  fleurs  ^  qui  formenj 
un  épi  court  ^  lâche  ^  prefqu'unilatéral  par  fes  coh 
rolles  plus  glandes  ^  prefaue  campanulees  à  caufe 
de  la  connivence  des  pétales. 

Les  racines  font  compofées  de  fibres  charnues , 
fafcieulées;  elles  poufl'ent  des  feuilles  toutes  radi« 
cales  y  planes  ^  un  peu  larges ,  ftriées  «  aiguës  y 
prefqu'auffi  longues  que  les. tiges  :  celles-ci  font 
hautes  d'environ  un  pied  &  plus^  très-glabres^  cy- 
lindriques y  fermes  »  droites  y  fans  feuilles  y  termi- 
nées par  un  épi  de  quatre  à  cinq  flruts  fort  belles  » 
minces  y  très-blanches  y  aflez  femblables  â  celles 
du  lys  ,  mais  plus  petites  «prefque  toutes  tournées 
du  même  côté  y  portées  fur  des  pédpnculej  gla- 
bres, longs  de  deux  à  qua^ri?  lignes ,  un  peu  in- 
clinés ,  munis  à  leur  bafe  de  Ir  .OJtt%  lancéolées  • 
aiguës  >  de  la  longueur  &  même  plus  longues  que 
les  pédoncules  (furtout  celle  de  la  fleur  inférieure), 
membnttieufe»  &  bUnchâtres  à  leurs  bords. 


La  corolle  3  prefqu'nii  pouce  Sr  demi  ée  lon- 
gueuri  elle  eftcompûfé^de  liit  pétales  coniiiyt:niae 
prefi|u'en  lube  i  leur  bjfe ,  qui  souvient  vers  leur 
partie  du  milieu  en  un  limbe  cainpanulé  :  chique 
pétale  eft  oblong  ,  lancéolé  ,  tfés-mriKe  ,  iianf- 

f>jTenc ,  marque  dans  Ton  milieu  de  (]uaire  à  cinq 
ignés  roullàtres.  Les  étamines  ont  leurs  filamens 
glabres ,  inégaux ,  prefque  de  moitié  plus  courts 
^ue  ia  corolle  ,  leimines  par  des  anthères  obloii- 
gués ,  fagittéïs  ,  penchées.  L'ovaire  eti  oblong  , 
un  peu  obtus,  furmonté  d'un  ftyle  au  moins  aulli 
long  que  la  coroJle  ,  médioccemËnt  incline  a  (on 
lomiret ,  que  termine  un  (tigmate  un  peu  épais. 
La  capfule  eft  ovale  ,  compofée  de  trois  loges  , 
8t  s'ourrant  en  trois  valves  par  loo  fommet. 

Cette  plante  croît  naiurellement  en  France ,  dans 
les  dépariemeiis  méridionaux  ;  en  SuitTe  .  dans  les 
Alpes ,  dans  plulîeurs  contrées  de  rAlfemagne, 
&c.  :^  {y.v.) 

II.  Phalangère  écailleufe.  Pka/aagîam  fqua- 


■tftapofqaamU  mtmiraaaccis  ,  turnidh. 


¥ 
^ 


Phakngh 

Anihtncam  fquamtum.  Linn.  f.  Suppl.  p.  loz. 
—  Willd.  Spec.  Haut.  vol.  i.  p.  IJ7.  n*.  10. 

Aniht'hum  (  brevifolium  )  ,  fol'"  lunecoUiit , 
bre\!0mis;fionbus  nmoii^mis.  '/  Thunb. Prodr,  61. 

Les  raciues  de  cette  plante  font  compofées  de 
tubeyrulei  nombreux  ,  oblongs,  lomËOieux,  fui- 
pendus  par  un  ligament  filamenteux  ;  el'es  pro- 
diiifent  enviion  trois  feuilles  radicales  ,  hautes  à= 
cinq  i  lîx  pouces,  la  plupart  plillées  tcanfverfale- 
ment  :  il  s'en  élève  une  hampe  coui te ,  haute  d'en- 
viron un  ponte,  environnée  de  lomes  parts  à  Ta 
bafe  de  paillettes  membraneufes ,  lâches ,  diapha- 
nes, amplexicaiilts  Se  prefque  lancéolées  :  du  centre 
de  ces  paillettes  fort  une  grappe  terminale  fur  U- 
q_uelle  ces  paillettes  deviennent  des  braflées  fca- 
ticufes  ,  minces,  tranfparentes ,  très-aiguës.  Les 
pédoncules  font  épars  ,  alternes ,  filiformes ,  pu- 
Dcfcens ,  folitaires ,  fortant  de  l'aiffelle  de  chaque 
brdétée ,  S:  pas  plus  longf  qu'elles. 

La  corolle  parnît  Irfundibuli  forme  par  la  conni- 
ve^Kede  Tes  pétales  à  leur  bafe }  elle  elt  pu befcente 
en  dehots ,  cylindrique  à  là  bafe,  oïl  elle  forme 
un  tube  qiti  fe  païuge  i  fon  orifice  en  un  limbe  i 
fix  divilions  aigué'i,  carénées,  de  la  longueur  du 
pédoncule;  il  j'ïlixétamines  de  naoiiié  plus  comtes 

Sue  le  limbe  :  le  piltil  eii  termine  par  un  lliçtmitc 
mple  :  letCBpTiilesfbniglabuIru&sSc pendantes. 

L'on  voit ,  d'après  cette  defcciption ,  <jue  cette 
plante  eO  vuilïne  des  iacinthct ,  des  orniihog^iles 
ec  des  »mh*rtcsi  nais  fi  racine  en  fafcimles  rubé- 
retifÈs  i'tliaigne  4cis  jacistltâ»  ,  des  cinitbogi^»  1 


'  Bf  même  d«  fciUes  :  elle  varie  par  fes  (euIUet 
glabKS  ou  velues. 

Cette  plante  cioîi  naturellement  an  Cap  de 
Bonne- Efpérance.  3f 

11.  PaALAuoèRt  efilét.  P^MloHgium  virgaïaa^ 

Phaiangium  foiUs  firïBit  ,  ^UfvraàbuJ  ,  Mcitiht 
cxuU  fuperrù  ramofo  ;  ramii  virgaùi  ,  fimpliciivt 
fioribui  minimif  ;  eaidtfoUofo  ,  fakuto  ,  fubanguUt^: 

(N.) 

Cette  efpice  eft  remarquable  par  Ces  feailIiCI 
roides ,  très-étroites ,  &  par  !ss  rameaux  de  fa  ^iis^ 
nicufe,  longs ,  très-effilés  ,  garnis  de  peiitti  Sci^i 
blanchâtres. 

Ses  tiges  doivent  s'élever  an  moifit  i  deux  ^e: 
trois  piedsj  elles  font  droites,  f<»nnefl  ,  très-gK^ 
bres ,  marquées  de  deux  ou  iroii  lîllons  al^z  Urg>^] 
un  peu  anguleufes  ,  fduJHees  daoi  prefque  ioBa«i 
leur  longueur,  divifées  vers  leur  lommet  en  mr», 
meaux  alternes ,  dioiit.  longs ,  prefque  h&ip^t, 
alTez  femblables  à  ceux  iuphatangiuntfnfiigiaturmî 
mais  les  fleurs  font  plus  petites.  Je  ne  cannois  pDiiv 
iesl'euillei  la.iicalcsi  celles  des  tiges  font  éparfeï, 
un  peu  Oknaliculées i  leutbafe,  tiës-gbbiet,fi>t( 
éttoites  ,  longues  de  trois  à  quatre  pouces  ,  £li'- 
formes,  aiguës. 

Les  fleurs  font  djfpofées  te  long  d<s  r^meiuii 
afTct  ilidintts  les  unes  des  autres,  tantôt  foiitiireti 
d'autres  fois  réunies  deux  ou  trois  enfemble ,  poi- 
tdes  fur  des  pédoncults  fimples  ,  capillaires ,  gla- 
bres, inégaux  ,  munis  â  [eur  bafe  de  petites  bnc- 
lées  courtes  &  membrane ufes.  La  corolle  n'a  pu 
plus  de  deux  â  trois  lignes  de  diamètre  dam  fa|Hi>> 
grande  expanfion  i  elle  eft  blanche  ,  compofée  de     . 
fix  pétales  ouverts,  ovales,  marqués  d.insleut  ni* 
lieu  d'une  raie  roulTâtre.  Les  ftamines  font  mu- 
nies de  filamen»  gUbres  ,  filiformes  ,  plus  coud»     " 
que  la  corolle,  fupponant  des  anthères  afTezgroi-     • 
les ,  jaunâtres,  bilobées.  Le  pilHI  eft  terminé  pic     . 
un  ftigmate  épais ,  tharnu  ,  a  deux  ou  peut-nK 
trois  lobes.  La  capfule  eft  c-  île ,  un  peu  arrondi^     f 
à  trois  valves ,  à  trois  loges.  ' 

Cette  plante  croît  natuteltement  à  ta  CarofriK.  ' 
d'où  elle  a  été  vappcwté*  p«  Fraler.  i)i  (  V-f-  »  ' 
herb.  Lisn.)  7 

I).  ?i\ALA.HGiv.S.Ï3SCt%iée.PkalMiffwiapifip)^     \ 


Pkalangium  cautibui  alli^mù  ,  nudit  ;  r 
ribiii  ,  virgaiis  ,  conftrth  ,  foribvs  ftbtenu 


,.(N0 


Certe  plante  a  des  tiges  nues  ,  cylindritiues, 
enfes,  tTès-glal»T^s ,  ruiftiTTeî  ,  très  ■  finement 
(ittét-s  ,  hautes  de  quatre  pieds  ,  d^viférS  i  leur 
l'vnmecen  un  grand  nombre  de  ratneawx  gréln, 
tiès-longs,  effiles,  rapprochés,  ptefijoe  tafticulés, 
&  fo:mant  pu  leur  enièiiable  uns  ton«  d»  p7f>* 
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foDc  garnis  dans  toute  leur  Ibni^geur  de 
ches  ^  aflSiz  pettfes  ^  AirpoCé/s  pour  le 
1  nowbçt  en  pnks  paquets  de  deiK  ou 
s  3  ces  paquets  font  ép»rs ,  difHns  les  ur.s 
,  «iiMiis  i  iaur  baife  «'une  pecke  braâée 
icaitteuic ,  terminée  en  une  pointe  ai- 
llée. 

Ile  et  cempoGée  46  fix  pétales  oblotigs , 
wi^v'obtus ,  oiHrefCs  en  ét^e.  Le&éta- 
t  nMioicfi  de  filwaens  dt otc$>  lu»  y  \  lus 
9  la  cor«IW  «  rapprochés  ër  termoés  par 
os  jauna<res.  Le  ftyle  ttt  plus  loog  que 
^  affez  dfoît  ^  furmonte  d'un  flifpnare 
i  pédoiiiciiles  font  courts  ,JiiégauK.  Lorf- 
fcicules  Cont  compofées  de  trois  fleurs , 
nilieu  a  Ton  pédoncule  prefq^u'une  fois 
lue  celui  des  deux  autres. 

onnois  pas  les  feuilles  de  cette  plante  , 
ai  vn  que  des  rameaux  fleuris ,  recueillis 
3yen  Lamarck  au  Jardin  des  Plantes  de 
;e  que  je  préfiime.  {V.f) 

AL  AN  GÈRE  en  épi.  Pkalangiumfpîcatum. 

rium  fpicîs  iongiJpmU  ,  pyramidatîs  ;  fio- 
'.  pcdunculatii }  pttalis  rtfiexis.  (N.) 

hus  (revolutus) ,  corollisfcxpanitis ,  cam- 
,  nvolutis  ;  foliis  oblongîs  ,  undulatU. 
jppl.  p.  104.  —  Thunberg. 

ipamiir  cette  plante,  dont  je  trouve  d«s 
leuris  ,  mais  ^xns  feuilles  ,  dans  l'herbier 
n  Lamafck}  en  la  cxHnparaiK  ,  dis -je  , 
ndividu  de  Vhyaeinthus  nvoUtus  envoyé 
berg  »  je  n'ai  aucun  doute  que  ce  ne  foie 
plante  >  mais  alors  elle  appartient  bien 
jfhalangium  qu'aux  kyacintkus  ,  ainfi  que 
l  avoit  déjà  remr^rqué  en  traitant ,  dans 
maire ,  l'article  Jacinthe. 

>lamea  des  feuilles  oblongues  &  ondu- 
le ne  connois  pas.  Ses  tiges  doivent  être 
kibres,  très-fimples^  cylindriques  ;  elles 
iaéespar  un  très-bel  épi  de  fljfurs ,  long 
huit  pouces^  point  ramifié  ,  offrant  une 
alongée  ,  rétrécie ,  obtufe  au  fommet , 
e  laquelle  les  fleurs  font  placées  confu- 
affez  disantes  â  la  bafe  y  ferrées  de  rap- 
au  fonifftiet ,  quelquefois  plufieurs  en- 
phis  fouvent  folitaires  ,  portées  fur  dei 
5S  filiformes  ,  inégaux  ^  ibuvtnt  longs 
:e  ,  garnis  à  leur  bafe  de  petites  braâées 
sofes,  aigoèfs. 

>He  «ft  d*iin  jaune  pâle ,  traverfée  d'une 
me ,  prefque  deox  fois  plus  courte  que 
cules^  compoËe  de  fix  pétales  lancéolés, 
ippiochés  pr  leur  bafe  julque  vers  leur 
uis  ouverts  &  rabattus  en  dehors.  Les 
font  on  peo  plus  courtes  que  la  corolle , 
s  filamens  ^«bro»  Se  blanas  ^  terminés 


fiu.  Jacq.  Mort.  Schœtlb.  ^. 
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pur  <itê  Mftkètt»  fetiies  8c  jaondcfes.  Lj^  sa|ifuld 
eft  ovale  j  00  peu  arrondie. 

Coiie  flaaie  cr«k  aaisureUMiénc  eu  Cfip  de 
Bonne-fifpiéranee.  (  y.f.hi  herb.  Lam.  ) 

15.  PjBALAKGiRl  odorante.  Pkalangim  fl-^" 
gratis.  Jacq. 

ircvÎQniiu  i  fûtfo  fimplici . 

liïs  femi-flifoNtiibus  .  femi^teretibus ,  reâu  ;  fcapo 
e  éâo  éufl6  brevioniu 
p.  4f .  tai>.  }d. 

Anthericum  fragrans.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  1. 
p.  iff.n*.  2. 

Cette  pUn te  a  des  raciiies  bulbeiifes  ,  4'oÛ  fer- 
tent  des  feuilles  r^idicales  0lu5  courtes  (^ef  les 
tiges  y  prefoue  filiEortrïes  y  a  demi-cylindriques  , 
droites  &  glabres  :  du  centre  de  ces  feuHles  s'é- 
lève une  hampe fimple^  droite,  nue ,  cytiridrîqué  » 
deux  fois  plus  longue  oue  les  feuilles  ,  teniîinée 
par  un  épi  de  leurs  blanchâtres.  La  corolle  eft 
compofée  de  iix  pfétales  ouverts  ^  «obtus ,  de  cou- 
leur purpurine  â  leur  face  extérieure  y  traverOfs 
longitudinalenent  dam  leur  .milieu  par  une  côte 
verdâtre  :  tous  les  filaitièns  des  étanàmés  font  gla« 
bres.  Ces  fleurs  font  très-odorantes. 

Cette  plaote  croit  naturellement  ai  Cap  de 
Borne-Efpérancé.  if. 

i6,PHALAVGàKEh\ifotrw.'Fhâljngiumfiiifirm€, 
Air. 

P-kaUngium  fbiiis  fiiifrrmUnu  ,  uretiufculis  ,  /c^- 
bn'dU  ;  JÙamentu  gUhris  ,  petalis  lanceQlaiis.  Air. 
Hort.  Kev.  vol.  i.  p.  4f  i.  -*-  Wiïld.  Spec^  Plant, 
vol.  1.  p.  135.  n^'.  f. 

^  Cette  plante  a  une  hampe  fffifomity  haute<i'iin 
pied  y  plus  courte  que  les  fetfiljes  y  rouflâtre  à  fa 
bafe^  marquée  de  taches  dTan  Uanc  pâle.  Les 
feuilles  font  filiformes  y  un  j9eu  arrondies'^  légè- 
rement fcftbres.  La  corolteettcoArpéfée  de  fit  pé- 
tales y  dont  les  trois  extérieurs  font  bkmcs  en  de- 
dans y  verts  extérieuremeitt }  les  îmérîeurs  font 
blancs  à  leurs  deux  faces  y  marqués  en  dehors  dNifle 
ligne  verdâtce  ,  lonsitudioale.  Les  étaminei  ont 
tuus  leurs  filamens  glabres. 

Cette  plante  croit  Daturellcment  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  il  faut  diftinguer  cette  efpèce 
de  celle  que  Thunberg  9  nommée  amhtricum  Jî//- 
formty  &  dont  paMe  WiHdeuow  fous  le  nom  d'tfifc- 
tkericum  elongatum. 

17.  Phalang^RE  capiHaire.  Pfudanglum  capil- 
lare. 

Phalang^im  foliis 'CapiUanbus ,  fid/fir/ads  y  longls.; 
fcapo  nu4o  ,  fi^ifriici  f  fpicâ  brevi  ^  viridifcmu.  (N  J) 

Cette  ptaAtc  eftremarquablé  parfes^feuilies  no» 
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breufes-,  upillaïret  »  un  [ku  fti  i^es.  Sf  pu  Tes  flc  urs 
d'un  jatine  verdii're ,  veinées  de  brun. 

Sa  racine  eft  compofée  de  plulîeuts  bulbes  cour- 
tes ,  fafciculées ,  étrnius ,  obfufis  :  il  s'en  élève 
un  t:èj-grjnd  nombre  de  feuilles  toutes  radicales, 
hautes  de  quatre  â  cinq  pouces ,  très-déliées ,  lilt- 
fcirmes  &  mâ;ne  capillaires  i  trèt-iieucs ,  gUbres , 
miniuées  de  piufieurs  (tries  fî.^es  6c  longitudinale], 
élargies  à  leur  bafe  en  une  membrane  vaginale  , 
blanche,  très-fine,  longue  d'un  pouce  environ. 

La  hampe  Tort  du  milieu  des  feuilles  ;  elle  efl 
haute  d'environ  fix  â  fcpt  pouces ,  droite  ,  cylin- 
drique ,  très-glabre  ,  lînipte  ,  nue  ,  de  !a  gmir^ur 
'3u  plus  d'une  plum:  de  pigeon  ,  lilTe  ,  verdaire  , 
un  peu  purpurine  ou  brune  vers  fon  fommet .  ter- 
minée par  un  épî  court ,  d'un  pouce  de  long  au 
[ilus ,  comporte  de  fleurs  d'un  jaune  verdatre-clair 
es  pétales  font  ouverts,  prefqu'ovales,  courts, 
obtus  j  aufïi  longs  que  les  pédoncules.  Leslilamens 
des  étamines  m'ont  paru  filiformes  &  nus ,  plui 
'  courts  que  ia  corolle. 

^     J'ai  obfetvé  cette  plante  dans  l'herbii^r  du  ci- 
'  toyen  Latnaick.:  je  ne  connois  point  fon  lieu  natal. 

(^■/) 

18.  PhalangËRE  du  Japon.  Phalangiam  japo- 

PAalii'JgiumfoHitenJîformiiat,coitvoliitiSfgl<iirh, 
fiepa  rumofo  ,  anguiato;  fioribus  racemofis  ,  cirnuij. 

AiakcricLmjafoaicum.  Thunb.  Ftor.  Jap-  p.  i  ;8. 

Cette  plante  a  fes  feuilles  prefque  toutes  nii- 
cales ,  en  forme  de  lame  d'épée ,  «trêmemeiit  ai- 
guës à  leur  fommet ,  caniliciilécs  &  même  roulées 
fut  elles-n-'émes ,  droites  ,  glabres ,  entières ,  co- 
riaces,  hautes  d'un  pied  La  hampe  ell  an^uleufe, 
flIibrC]  droite,  un  peu  flexueule,  rameute,  &  de 
a  longueur  des  feuilles.  Les  fleurs  font  difpolées 
par  petitu  grappes  furies  ramifications.  La  corolle 
cil  blancha ,  inclinée  fur  le  pédoncule  ,  caduque  ; 
elle  contient  fin  étamines  ,  dont  les  filamens  font 
glabres  ,  très-courts ,  fubulés  ,  terminés  par  des 
anthères  droites,  linéaires  ,  de  la  longueur  de  la 
corolle. 

On  rencontre  cette  plante^dans  les  Indet ,  au 
Japon ,  en  Chine  8c  à  l'île  de  Java. 

19.  PHALATiciRC  neîgeufe.  PhaUngiam  nivtum. 

Phalangium  foliu  plattis ,  bajî  plieatit  ;  taidiJîiH- 
flici  j  fioriiiu  denfijlimis  ,  longe  fpieatit  ;  hraStimi' 
vtis  ,  ftduneulos  tquantibus.  (N.J 

Cette  plante  a  des  feuilles  toutes  radicales ,  un 

Eeu  charnues,  planes ,  fînemeni  flriées ,  très-gla- 
res ,  d'une  médiocre  largeur,  linéaires,  pref- 
qu'obtufes  ,  pliffées  ou  plutôt  canalîcOlées  à  leur  1 
part!c  inférieure  :  de  leur  centre  s'élève  une  hampe 
épailTe  ,  très  -  glabre ,  blanchâtre  ^  cylindrique  ,  I 


P  H  A 

fimple-,  nue  ,  longue  de  douze  il  quin 
au  moins ,  terminée  par  un  épi  droit ,  cy 
compofé  de  fleurs  très-rapptochées  ,  ( 
pat  des  pédoncidet  llmples ,  glabres ,  fi 
redreffes  ,  munis  i  leur  bafe  de  bradée 
trinfparentes.  membraneufes,  lancéolée 
d'une  gtande  blancheur. 

La  corolle  eft  petite ,  compofée  de  ; 
ouverts  ,  obtus ,  ovales ,  un  peu  courti 
mant  fix  éramines .  dont  les  filamens  fon 
filiformes ,  de  la  longueur  au  moins  de  I 
Le  pilbl  eft  de  même  longueur.  L'ovai 

Setît;  il  m'a  paru  avorter  fréquemmen 
eurs  lituées  i  la  partie  inférieure  de  l'é 
Cette  plante  a  été  recueillie  dans  les 
Sonnera t,  qui  en  a  communiqué  un  exer 
citoyen  Lamarck.  ^  (  V.f.  in  ktré.  Lam, 

10.  PHALANûiHE  renverse.  Phalaa^ 
lutum, 

PhaUagium  foliis  plants  ,  fcapo  ramaÇa 
revoiiiùf. 

AmktrUum  rtvolutum.  Linu.  Spec.  Plar 
p.  JiO. 

Aathericum  foliis  trigonis ,  fiairit  ;  Jcap 
corol/is  nvoiiuis.  Mill.  Dia.  n".  i .  —  Wi 
Plant,  vol.  i.p.  ij8.  n".  ij. 

Anthiticum  foliis  tintarihus  ,  fcapo  lo 
Thunb.  Prodr.  p,  6l. 

Phalangium  4tiopicum ,  ramofian  ;  fiorii 
petulis  refiexis.  CommeL  Hort.  I.  p.  67. 
—  Murray.  Prodr,  114. 

Afphodelas  foliis  compn^,  afperU  }  CM 
Tourn.  Inft.R.  Herb.  j^j. 

Cetre  plante  a  des  racines  charnues ,  et 
de  bulbes  fafciculées  ,  alongées  ,  cytindt 
s'en  élève  une  tige  d'environ  deux  pieds 
en  branches  tarérales,  alternes.  Les  feui 
planes ,  linéaires  ,  un  peu  triangulaires , 
toucher,  particuliérementi  leurs  bords,! 
vent  plu»  longues  que  les  tiges  :  celles-c 
tent  des  épis  terminaux  de  fleurs  bl^chei 
rnlle  eft  compofée  de  fix  pétales  minces , 
renverfés  en  dehors  vers  les  pédoncules, 
nuns  des  étamines  font  glabres  &  blanc) 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  BonnerEfpï 

ai.    PHALANGËRSétalée.  PWai^'ll«< 

Pkalangium  foliis  planis  .fcapo  nmofi,p 
aggregatis  ,  corollil  p/anis, 

Aithirieum  tlatttm.AU.  Hott.  Keir.  VoL  I 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  i  j8.  n". 
Afpkodelu*  foliis  plants  ,  cdn/r  ramafo 
fparfts.  MiU.  le.  }8.  ub.  $6. 
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Cette  pbnte  ippioche  beaucoup  det  irphodilet 
var  fin  poit  t  nuit  elle  en  diffhre  nr  r«  filament 
lïlifbnDe*.  Sei  tige*  fosc  pfe(<]ue  dtoîies ,  arron- 
dies ,  mneuTes.  Les  feuilles  Tont  glabres ,  ptauet , 
«longéet.  L'extrémité  det  tiges  le  divife  en  »- 
«eaux  aliaoes .  trèi-éuléi  ^  garnis  de  fleuit  épai- 
fèt ,  fupportécs  par  des  pédoncules  aggrégés  ou 
nr  peuti  fifcicules.  La  corolle  eft  compoCêe  de 
fapétalesplanet,  ouverts^  contenant  fixéumines^ 
loDC  les  filainens  Toac  blanchitrei .  glabres  &  cj» 
bdrïqiies. 

Cette  plante  croit  naniiellement  aa  Cip  de 
Bomie^lpérance.  ^ 

ti.  PHALANciKE  canallculée.  PAataiigiam  té- 
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?hé!aKpmm Jhtiis ftiçamofi  ,pUafit,  tn/^ôrmi- 
kl ,  aifittnt ,  tattn  tnga/Hori  amalitiiUM  ;feape 

ÂMilunaimetuuiSailMtum.  knMon.Vit^.^tA.  1. 
p.4fS.— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  141.  d*.  18. 

Cette  plante  efi  mttnied'une  tigefimple,  droite, 
alindriiiue ,  velue  ,  garnie  i  là  bare  de  feuilles  ra- 
vales tKefîiue  charnue* ,  pileufef,  enfifonnes,  i 
wm  cotés  inégaux,  dont  le  plut  étroit  efieo  même 
tens  canalicnlé.  L  et  liges  Ton  t  terminée  t  par  UN  épi 
it  fleurs  fupportées  par  des  pédoncules  glabres , 
arrondis,  ayant  il  peine  un  pouce  de  long ,  garnis 
1  lent  bafe  de  bradées  lancéolées ,  aiguës ,  gU- 
bres  Sf  )4«it  courtes  que  les  pédoncules.  La  corolle 
efl  coaf  ofée de  fix  pétales  ouverts,  blancs,  longs 
d'en  deniï-pouce ,  verditres  fur  leur  dos.  I^s  lîL- 
nens  font  labnlés ,  blaochâtres  ,  plus  courts  que 
la  corolle  ,  -dont  trois  alternes  font  on  peu  velus , 
les  trois  antres  beaucoup  moins.  Le  Qyle  e(i  de  la 
aéme  lofiguenr  que  les  écaminet. 

Cette  triante  croît  au  Cap  de  Bonne-Erpérance.  if- 
tUa  Mnit  tenir  le  milieu  entre  les  aatiurUum  & 
\Êi  jiuttMf^iàm  ,  fe  rapprochant  des  premiers  par 
fet  filament  un  peu  velus ,  &  des  féconds  par  Tes 
fcvîllet  prefque  charnues. 

aj.PHALANcâRBenrpirale.P^/Mfûonyfird/c. 

PkalaiigiMmfoliît  tereti  -  filijôrmiiut  ,  fitXK»ps  , 
^Êf»pXM»fo  ùtvieriiiu. 

JaAmtMm  (  Cptrale  ) ,  fcapofpirali.  Ljnn.  Mant, 
^lI4.  —  Willd. Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  141.  n».  ji. 
A»durîtwii  ^iratuH,  Thunb,  Prodr.  ùi. 

Cenc  erpfcce  ell  remarquable  en  ce  qu'elle  n'a 

d'antres  feuillet  que  quelques  gaines  qui 

It  la  partie  infédeure  des  tiges. 

Ses  racines  font  bulbeufet  :  il  s'en  élève  une 

wpe  haute  de  cinq  i  fix  pouces ,  torfe  en  fpitale, 

«meafe  ,  nue ,  filiforme  ,  terminée  par  trois  ou 

^Btwliart, rapportées  pudes  pédoncules  droits. 


<  trois  Fois  plus  longs  que  les  fl.urs ,  garnit  à  leur 
bafe  de  bnâéet  oval<^s  &  fort  petites.  U  corol  e 
approche  un  peu  de  celle  du  polygoitum  avitidart  ^ 
mais  elles  font  trois  &  quatre  fois  plus  grandes. 

On  rencontre  cette  plante  fur  les  monragnes , 
dansl-steiratncgliifeuiao  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  y  Quand  ilparoît  quelques  feuilles,  elles 
font  atroniies,  filiformes,  flexueufes,  torfes, 
plui  courtes  que  les  hampes. 

24.  Phai ANGÂRI  ï  Beuit  d'albflta.  Phalangium 

Pkaiangiumfo/iit  /intériiiu ,  eanaliculaiU  ,  gl»- 
irii ,  margiiu  ctniUgiiitu ,  fcafo  fimflict, 

AiuktrftHm  etiucoidtt.  Ait.  Hort.  Kcv.  vol.  1. 
p.  449.  — Willd.  Spec.  Phnt.  vol.  i.  p.  141 .  n».  19. 

Cette  efpèce  a  des  feuilles  linésires  >  glabres, 
canaliculées ,  cartilagineufes  i  leurs  bords.  Il  s'en 
élève  une  hampe  tro-^mple ,  munie  à  leur  panio 
Aipérieure  de  Ileun  allez  femblables  i  celles  des 
albiuM,  mais  dont  eJles  diffèrent  par  leurs  péuki 
intérieurs  étendus  «  &  par  les  filamens  qui  ne  font 
point  plies  au  deOiis  oe  leur  bafe.  La  corolle  eft 
jaune  ,&  chaque  pétale  efl  marqué  fur  le  dos  d'une 
caréné  verdâtre ,  &  un  peu  courbé  en  voûte  i  ioa 
fommet. 

Cette  plante  croit  aatutellement  au  Gap  <!• 
Bonne-Eipérance.  y 


Phalangium  foi'U-t  lintari-tafifonnibuf  ,  (ariitaïa- 
triqiutris  ,  fiapo  ramofo  irtvioritus, 

AntèerieiimvtJpeniitum.'WH'ld.Sftc.fUm.  vol.  1. 
p.  IJ9.  n".  iS. 

AntktrUum  filamtmii  muricaïuth  ,  »e»u't  ;  foliii 
triquttns ,  iiutgtrrimû  ,  nSit  ,•  fiupo  ttrtti ,  ramcfo. 
Jacq.  Hort.  Schocnb.  t.  p.  44.  tab.  8f. 

Cette  efpèce  a  des  feuilles  toutes  radicales  , 
droites  t  très-entières ,  plus  courtesque  la  hampe, 
linéaires ,  enfiformes ,  i  trois  côtes  relevées  en 
carène.  La  hampe  qui  s'en  élève  efl  nue ,  cvliiw 
drique,  rameufe  i  la  partie  fupérieure,  garnie  d« 
Heurs  en  panicule. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  4e 
BonnL-Elpérance.  3^ 

l6.?HALAWiiKEté6échie.P/utlaagiamrtiexum. 
Cav. 

Phatanpum  foUit  lanctolatO'tnffbrmibus  ,  fe^» 
Jimpiiti ,  baftfoUofo,  pifalu  tribut cxterioribus ,  4n- 
gafit^niit  ;  filameiuit  gta-iiiu/ofif  ,  aathtris  cokârtn- 

liiuj.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  p.  140,  n*.  14. 
fut  nomint  aiuherià. 


Àndtericam  (  re&tXum)  ,  anthenicoaliiis.  Cav. 
le.  }.  p.  îi.ijb.  141. 

Ceite  efpêce  efl  remanquible  &  très  -  cliftinfte 

[lar  la  réunton  des  anthères  rapprochées  latéra- 
eoienc.  Se*  feuilles  foni  lancéolées ,  en  forme  de 
Iitne  d'épée.  Les  hampes  font  fimples  ,  droices  , 
feuillets  feuleirenc  ï  leur  ttafe.  Les  fleuis  font  dif- 
pofées  en  épi  à  l'extcémîté  de  la  hatnpe  ,  portées 
fur  des  pédoncules  coures  ,  munis  de  br»âées  1 
leur  bafe.  La  corolle  le  divife  en  lîx  pécales  de 
couleur  jaune  ,  Tnégaui ,  dont  les  trois  eitérieurs 
font  ttois  fois  plus  étroits  que  les  autres ,  réfléchis 
i  leur  fommei  ;  les  trois  mcérieurs  plus  larges  Se 
ovales.  Lesiîlamens  font  glabres,  terminés  par  des 
■nthècescohértntet. 

On  ne  conooît  pas  le  lieu  natal  de  cette  plante , 

dont  Cavanilles  a  le  premier  donné  la  defcription.^ 

17.  PhA  LANGÈRL  de  Grèce.  Pjtd/tlngiuni^r^clfnl. 

Pkalangiitmfaliisp/anij  ,/iiteariiut  .g/iiir!S;fcapo 
fimplki ,  ^oribui  corymbofts ,  filamcntit  ghbris.  (N .) 

Anihtricum  (  grzcum  ) ,  fitlih  piaait  ,  fcapo  Çim- 
pb.ci  ,  fioribus  corymhofi  ,  ^lemtntis  lanatis.  Syik. 
ïeget.  271.  (FiLmeaia  nwt  liiiaïa.  ManiilT.  p.  jtîj.) 


T  ,  TByofotidis  fort,  Toutn, 


Sulbocedium 
Coroll.  jo. 

Cette  plante  a  des  r.tclnes  bulbeufes ,  d'où  sV- 
lèventdes  feuilles  planes,  glibres,  linéaires,  pref- 
qu'auflj  longues  que  la  hampe.  CelU-ci  eft  fimple, 
munie  de  trois  ou  quatre  feuilles  très  -  courtes  ; 
elle  fe  ramifie  à  fon  fommet  ,  &  forme  une  forte 
de  petit  cotymbe  compofé  d'environ  cinq  fleurs. 
Le  pédoncule  qui  occupe  le  milieu  ,  ne  porte 
qu'une  feule  fleur;  les  latéraux  font  munis  de  deux 
feurs.  La  corolle  eft  blanche  &  reflemble  i  celle 
du  phjluagiiim  r^mofum.  Les  éiaminet  font  pli 
courtes  que  li  corolle ,  &  le  ftyle  eft  plus  court 
que  ks  etamines.  Linné,  dûns  fon  Maniifa  ,  dît 
que  les  fihmeni  ne  font  point  lanugineux,  quoi- 
qu'ils eulîcnt  été  déctiiscomme  tels  dansleî^jîi 
■vtgelabiliwn. 


On 


cette  plante  dans  l'Orienr.  ¥ 


28.  Ph  ALANcéRE  Tsmeufe.  PkaUngium  ramofiim. 

Phalangium  foUis  plijtiii ,  fiapo  ramofo  ,  eoroltit 
piwijjfjy(/^of«Vo.Linn. Spec. Plant.  vi>l.  i.p.  44J. 
^  Pollith.  Pal.  n'.  1Î4-  —  Mill.  Difl.  n*.  i.  — 
Scop,  Carn.4il.  —  Jacq.  .Audt.  tab.  16.  —  Kniph. 
Cent.  II.  n'.  11.  —  Hofï,  Germ.  110.  —  Roth. 
Germ.  I,  149.  —  Id.  il.  Jicj.  yiiA  nomînt  aniheiieî. 

Pkalatgiwn  radicitut  tereiibus  ,f<>lih  gramineSi , 
tante  ramoj'v  ,  laxi parsiculuto.  Hall.  Helv.  ilcS. 

A-'tfuricumfolih  planh ,  corolUt  ftanis  ,  dtciduit. 
^ter.  Gotl,  178.  —  Flor.  Suec.  167-  J,%f. 


jlmhericum  caidihu'  ramojit ,  folut p[wUi.GMt\t.  — 
Stamp.  p.  119. 

Pkalangium parvo fore  i  ramofum.  Bauh.  Pin.  19.^ 
—  Lobel.  le.  47. 

Pkalangium  rnajiu.  Camer.  Epit-  ySo. 

OmithogaUm  ramo/um.  Lam.  Flot,  ftanç.  vol.  J.  J 
p.  179.  n'.  861.  XX. 

Eorologium  fiort.  Au.  Bernenf.  1766.  tab.  6- 

Phalanglum.  Dalech.  Hift.  vol.  i.  p.  Sjl. 

Ses  racines  font  bulbeufts ,  airondies  :  ils'ei»; 
élève  des  tiges  hautes  d'environ  deux  pieds ,  com-  r 
primées  ,  anguleufes  ,  particulièrement  vers  leu'^ 
partie  fupérieure  ,  très-glabres  ,  rameutes  depni»-; 
leur  milieu  jufqu'au  fommet  :  leuts  lameaax  foiw  1 
lîmphs  ,  alternes ,  écartés ,  pauciflores  j  ils  (afx 
ment  ,  par  leur  réunion  ,  une  pinicule  lâche.  Ijf^ 
feuilles  radicales  font  longues,  étroites,  tinéaire^e 
aigués  ,  trèi-glabres ,  aflez  femblibles  i  celles  d^» 
gr^minee*.  A  la  bafe  de  chaque  ramificiiton  e~T= 
une  feuille  en  forme  de  braflée  ,  élargie  ,  cor— 3 

cave  à  fa  bafe  ,  puis  enfiforme  &  fubulée ,  longi 

de  deuK  ou  trois  pouces  aux  rameaux  înféiieur^^ 
diminuant  conlititrablement  de  longueur  vers  1^^ 
rameaux  fupérieurs  ,  &  fe  convertifiant  en  une  P^^ 
tite  écaille  membraneufe  à  ta  bafe  des  pédoncule  a 

Les  Beurs  font  épatfes  fur  les  rameaux  ,  afl^^i 
écartées ,  un  peu  plus  longues  que  leur  pédoncufce^ 
blanches,  marquées  de  plulîeurs  veines  routlitt?  s, 
longitudinales-  Les  péiales  font  planes  ,  très-OK- 
veits ,  avales ,  lancéolés ,  obtus ,  à  peine  longs 
d'un  demi-pouce.  Les  filamens  des  éiamines^fonc 
glabres ,  à  peine  auffi  longs  que  la  corolle  ;  le»  an- 
thères droites  ,  ovales.  Le  pillil  eQ  un  peu  ovtle . 
arrondi ,  furmonté  d'un  ftyle  droit,  de  la  lon^w 
des  étamines,  terminé  par  un  Hiemate  obtus  .i 
ptine  incliné,  t.es  caplules  font  globuleures. 

Cette  pbnte  croît  dans  les  provinces  roéridiff* 
nales  de  l'Europe  ,  en  France  ,  en  Italie ,  ÏK.  » 
aux  lieux  montagneux  &  incultes.  Je  l'ai  égaleiiifint 
ûbfervée  dans  les  environs  de  Laon.  ¥  C-  "■' 

19.  PuALANCÈR-E  marginée.  Phalangium  miii'- 
natum.  Thunb. 

Pkdlang'iunt  folus  obloag'tt  ,  obtufis  ,  ma'gi'i^"'i 
fiapû  fimplici  hreviori&uf  ,  raceme  fuiumbtltM- 
Thunb.  Prodr.  (5).  fub  nomine  anthtrki.  , 

Âmhtrkum   Cphyfodes)  ,;î/jm(-,w<fW'M,«-      , 
dut  bitèhofâ  i  filiii  ebliMgis  ,  plaais ,  lucidii ,  tn^u; 
fiapo  fimplici  ,  ractmo  corymix-fo.  Jacq.  IctU.fc 
tab.  418.  —  Id.  Colleft.  Suppl.  p.  94^ 

Anthiricum  (  ^KyCoies)  ,  fuliis  oilongit  i  rtV^ 
fubcorymbofi  ;  fiamiitibus  medlo  dUatat'i  ^piifi^'f'- 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  147.  u".  Si- 

Cette  efpèce  a  le  poit  àeifàiUitUt  06e  M 
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mines  aa^  carsâèr^  patticiilier  i  c'eft  celui 
r  les  filan-.ens  ililitis  d^ns  leur  milieu, 
icine  efl  une  bulbe  urondie  .  tuniquëe ,  _.. 
rpnrîne  ou  brune  en  dehors.  Les  feuilles  ne 
3nt  qu'après  les  fleun;  elles  fontau  nombre 

il  ui ,  planes ^  oblongues ,  lancéolées .  ai- 
roites,  trfes-entières,  marquées  de  lignes 
les,  canaliculées,  &  cmbrafTini les  liges  par 
Ce.  La  hampe  eft  nue  ,  cylindrique ,  de  U 
rd'uie  plume  de  pigeon,  d'unveitobfcui, 
l'un  pieu  &  demi ,  terminée  par  un  corymbe 
ombelle ,  &  muni  de  bnâies  blanchâtres . 
es ,  fort  petites ,  tronqué». 

leurs  font  inodotes ,  portées  fur  des  pédon- 
lifimnes ,  nfes-ouvetts ,  longs  i  peine  d'un 
Les  pétales  font  blanchâtres ,  travetfés  par 
;iie  purpurine  ,  lancéolés ,  ttn  peu  aigus , 
vertSj  contenant  fil  filamens  droits,  égaux, 
,  plus  courts  que  les  pétales  ,  élargis  dans 
lieu ,  terminés  par  des  anthères  oblongues. 
e  e<I  blanchâtre ,  glabre,  ovale,  obtus, 
SllonSjfunnoméd'unQyle droit,  filiforme, 
(liions .  terminé  par  un  nigmaie  obtus ,  tri- 
papilleui,  La  capAile  elt  ovale  ,  obiufe  , 
,  marquée  de  trois  Tutures,  renflée ,  i  trois 
â  trois  valves  ,  pendante  i  caufe  de  fon 
Chaque  loge  renferme  deuxfemences  ooi- 
fcabres,  élargies  en  uoe  aile  ovale, 
e  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Elpérancs  j  elle  fleurit  i  la  fin  de  l'été  dans 
îns  d'Europe,  ic  Son  lligmate  ,  l'élargifl'e- 
»  filamensi  la  forme  de  fa  caprule ,  qui  ap- 
de  celte  des  pkyfalh  ;  fes  femences  mêm- 
es i  leurs  bordas ,  Sfc.  tous  ces  caraâferes 
«nt  de  ce  genre  ,  ainlî  que  de  celui  des  «n- 

'HAI^NGÈHE  pauciflote.  PkaUnpwn  pau- 

mpamfaliis  Untaribiu,  raeemofiAcorymhofo; 
«s  mtdio  ditatatis ,  glahris.  Wtlld. 

triaim paJUlum.  WiUd.  Spec  Plant,  vol.  i. 
n».  J4. 

rmun  (  puillum  )  ,  ffameniif  Uneeo'atu  , 
radiet  bulbofà  ;  foliit  ianctoiaio-liataniiu  , 
mitidis  ,  in  orktm  proflratit ,'  fcapo  fimpliti  , 
(orymhttfo,  Jacq.  \c.  rar.  1.  tah.  417.  —  Id. 
.Suppl.  9f. 

mum  pMucifioram.  Thunb.  Prodr.  6j. 
ï  plante  e(i  fort  petite  relie  s'élève  â  peine 
wi  quarte  pouces  de  haut  ;  elle  préfente  les 
parricnlantés  que  la  précédente  dans  l'élar- 
itdesfilamensdcfesétamines.&resSeurs 
nt  bien  long-tems  avant  les  feuilles. 
ciae  ell  une  bulbe  blanchâtre  ,  arrondie , 
oflbui  d'une  noix  ,  revêtue  d'une  tunique 
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épaifle.  Ses  feuilles  font  linéaires ,  tmtéblc'ei ,  vk 
peu  aiguès  ,  très-entières ,  nUnes ,  ttèi-glabte«  , 
étendues  circulairement  fur  la  terre ,  longues  d'er.- 
viron  trois  pouces.  La  hampe  e(1  filiforme,  («lifw 
drique ,  velue  vers  fa  boTe ,  d'un  povrpre  noiiitre. 
foible ,  fouvent  couchée  par  fa  propre  foiMcfle. 
terminée  par  quelques  fleurs  prefou'en  corynibe  , 
foutenues  par  des  pédoncules  Gmples  ,  filiforme!, 
munis  â  leur  bafe  de  braûéts  fort  pentes  &  blan- 
châtres. 

La  corolle  eft  bUnche  ,  un  peu  purpurine  en 
dehors,  inodore,  compofce  de  fix  pétales  oblongs, 
obtus,  ^anes,  prefou'égaux ,  ires-ouvens.  Le« 
filanens  font  lancéolés ,  aigus ,  comprimés ,  alter- 
nans  avec  les  angles  4e  roviire ,  un  peu  plus  coarts 
que  les  pétales  ,  leiminëi  par  des  anthères  oblon>- 
gués ,  droites ,  obtufes ,  a  deux  leges.  L'ovaire 
tfl  oblong ,  marqué  mofondémeni  de  lïx  filions  , 
futmoncé  d'un  flyle  droit,  épais,  â  trois  fillolii , 
de  ta  longueur  des  étamines^  terminé  par  un  ffa'g- 
mate  obtus ,  obfcurément  tnfide. 

Cette  efpèce  croît  narurellement  m  Cap  de 
Bonne-ETpérance  :  elle  fleurit  à  la  fin  de  l'été  dans 
nos  jardins  d'Europe,  if 

}i.  Phalamgâre  rrilloïde.  Phaliuigîum  fiU- 

PhalanpmmfoUU  ùmgiffims ,  piaiùs;  feapo  irtvi, 
fphâ  ovatâ.  (^l.) 

L'état  de  deflication  de  cette  plante  ne  m'a  point 
permis  de  m'affurer  parfaitement  de  Ton  genre  1  je 
n'ai  pu  juger  que  par  fon  port ,  de  fon  rappro- 
chement du  genre  dans  lequel  je  la  range  :  elle  a 
■udî  beaucoup  d'affinité  avec  les  feîd*. 

Ses  feuilles  fonr  toutes  radicales ,  molles ,  pu)- 
peufes ,  très  -  glabres  ,  pUnei,  entières ,  un  peu 
aiguès  î  leur  fommet ,  longues  d'un  pied  environ^ 
membraneufes  &  tranfparentes  i  leur  bafe.  Les 
hampes ,  au  moins  uf  e  fois  plus  courtes  que  les 
feuilles ,  font  fimples ,  nues  ,  molles  ,  aqueufes  , 
trèi-gtabres  ,  terminées  par  un  épi  court ,  ovale  , 
garni  de  fleun  trè  -rapprochées  1  les  pétales  font 
ovales ,  prefqu'ellipriques.  Je  ne  connois  ni  ies 
èiamines  ni  les  antres  partips  de  la  fruâification. 

Cette  plante  a  été  recueillie  8c  obfervée  par 
Commerfon,  iBuenos-Ayres.tf^././ntcri.  Lam.) 

Efiicu  woiiti  cotmau ,  &  qui  paroijftnt  app^utnùr 
aux  pbalangtum. 

*  Phalangium  (  antherîcum  elongatum  ) ,  foliit 
lintarl-fitiformitiu  ,  fiapo  ramùfo  hrtvioriius  ,  raif 

is  ehrtgatU.  WiUo.  Spec.  Punt.  vol.  2.  p.  13a. 

'■7- 

Anthtrieumfilifirmt.  Thonb.  Prodr.  p.  Si. 

Cette  çfpèce  de  Thunbetg  eft  très-différente  de 
celle  qu'Alton  a  décHte  fous  le  même  nom.  Ses 


hampes  Tont  rameufcs,  &  t'oiiren  une  pinicule  plus 
longue  que  b  pinie  inférieuie  de  la  hampe.   Les 

feuilles  font  lii  éaitts,  filiformes.  Cette  phnie  croît 
au  Cap  (le  bun  e  -  Elpérance  :  tlle  paioii  avoir 
beaucoup  de  rappotis  avec  noue  pkalaagium  vir- 
gaium, 

*  P/talangium  (imheticumidejiimheii')  ,foliif 
iiaeari  -  tnjifarmikus  ,  baft  conittlii  ,  ghnauiâ  initr 
fi/ame.iium  <y  anthiram.  Foifler.  Prodr.  n".  149. 

Ceice  plante  cH  remarcjuable  par  une  glande 
patiiculière,  lit  uée  entre  le  filament  Se  l'anthère, 
Ses  feuillei  font  linéaires ,  cnlîformes ,  connées  à 
leur  bafe.  Elle  croît  dans  11  Nouvelle-Calédonie. 

*  Phalangium  (antheticum  hirruium)  ,/j/m/i- 
Krflf/ii.i ,  hirfu'ii  i  Jeapo  ramojo  bitvio'iùus ,  raiimo 
lofigigmo.  Thunb.  Prodr.  fij. 

Ses  feuilles  font  velues ,  IJréairei ,  plus  courtes 
<\\K  les  hampes  ;  celles  -  ci  fe  terminent  par  une 
grappe  de  fleurs  très-longue  &  rameufe.  Klle  croit 
natucellement  au  Cap  de  Bonne-Elpérance.  if 

"  Pkalanglum  (  ar thericimi  toaiofiim  )  ,  fiVii 
enjîfarmi'iui ,  glahntijUfo  ruinofo,  iojuffo,  Thunb. 
Pcodr.  6). 

Les  feuilles  font  gUbres ,  enfiformcs  :  la  hampe 
eddiviféeâ  fa  psrtie  fupérieun;  en  rameaux  touffus, 
Cette  plante  le  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

*  PA«i'dngiui7«(amhericiimflotibundum)  .follis 
plaiiit  ,  giabris  ,  lineari -tjnceoUiis  ,  àcutîs  ;fcAi.-o 
fmflici  i  racemo  mulùfioro  ,  cylindriio  ,  iompjSo  ; 
ptlalit  piitiRlUui  ,fliimini6ut  glaàiis.  Aii.lloit.Ktv . 
vol.  I.  p.  ^7.  — WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  137, 
li".  iz. 

ABihfricum{\i^a'pMi'),foliiiiintari-e»l!fonnibus, 
fijpo  fimplici  irtvioribiu;  mctmotreSo ,  longijpmo.  '( 
Thuib.  Prodr.  63. 

Cette  plante  a  des  feuilles  pLnes  ,  glabres  ,  li- 
néaires ,  lancéolét  s  ,  aiguës.  Ses  tiges  font  iimpleSi 
elles  fe  terminent  par  un  épi  de  fleurs  compaâe  , 
ép:iis,  cylindrique.  La  corolle  cfl  compofée  de  fix 
pétales  ouverts  ;  les  éiamines  font  glabres.  Elle 
croir  au  Cap  de  Bonne- Efpérance,  T^ 

*  Pialangium  {aniheticum  contortum),  yî)/i« 
pUni)  ,tnfformibuii  caiiUramofo^lloribus  rcmoiif- 
Jimii.  Linn.  f.  Suppl.  p.  101. —  Willd.Spec.  Plant, 
vol.i.  p.  139.11".  17, 

■viiinbusyfioritut  rtmoii^mh.  Thunb.  Prodr.  p.  ûj. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  pnr  fes  corolles 
tnrfes  avant  leur  épanoui (Tementl  Ses  feuilles  font 
planes ,  enfiformest  fes  tiges  tameufes ,  tenninées 
par  une  forte  de  panicule  garnie  de  Reursti es- ;cat- 
léet.OniatencomrejoCapde  Bonne- Efpérance.  af 
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*  P/ulan^ium  (  amherrcum  falcatum  ),foiià 

(amojts  ,  tnjiformibus  ,  jahads ,  giabris  ;  caiJt  r4- 
mofo  ,  râctnii'fo.  Linn.  f.  Sùppl.  ici. 

AnihtfUum  foUis  t'fformibut ,  fal(alii ,  slabrit  ;  -5 
fcapo  ramofo.  Thunb.  è'rodr.  p.  ùj. 

Les  feuilles  font  glabrfs,  charnues,  en  former 
de  lame  d'épêe  ,  couibees  en  faux  ,  couchées  fuivj 
terre  j  les  liges  foni  rameufes,  garnies  de  fleurs^ 
difpofées  en  grappes.  Cette  plante  croît  au  Cap  d»4 
Bonne-Efpéiance. 

*  Efpieet  qu'il  fjut  rapporttraux  AmtheRICS  ,  i  ffV 
fiUt  du  n".  6. 

7.  Antheric  penché.  Âailurimm  naittns.  Jacc» 

Anihiricum  filiimtatis  baritui.,  ttcan/t  ;  radittp^  ~ 
rinni  ,  divrfi  in  crurà  longâ  ffuliis  fiibenfifurmibuT^c 
plaais  ,  pulpsfs  ,  pfituln.  Jacq.  le.  rat.  2.  lab.  40^^ 
—  W.  CoUett.  Suppl.  p.  86. 

Anihericum  foliiî  çamcfij  ,  Untiolatis  ,  planii^-l 
bajt  concavis  ,  tipice  rtfirxis  i  racemo  apiet  muanf^ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  x.  p.  141. 

Ant/uricum  foliis  li/itan-enJiformUus  ,  feapo  br~— 
vioribus,  ractmo  ov.iio-ctrniio.  1  hunb.  Ptodr.  6} 

Cette  efpèce  a  des  racines  fafciculées ,  comp-^. 
féts  de  plufîiurs  tubercules  airondis ,  charnus  ^ 
de  la  gcolfeur  du  doigt ,  longs  d'un  pied  Si  demï^ 
d'un  jaune  fale  :  il  s'<;n  élève  plulîeurt  feuilles  ra- 
dicales ,  planes  ,  méJiocremer.i  enfifntmes ,  pul- 
peufes  ,  charnues,  liiifantes ,  munies  à  leurs  bciA 
de  iiès-pe[ites  dents  blanchâtres,  à  peine  vifîbles, 
trfS-glaoïes  j  marquées  de  plufkuts  lignes  longi- 
tudinales extrêmement  fines.  La  hampe  fondu  mi- 
lieu des  feuilles:  elle  eftcyhndrique,  droite,  itti- 
fiuiple,  de  la  grofleiit  d'une  plume  de  pigeon, 
haute  d'un  pied  Se  demi  ;  elle  devient  rameufe 
vers  fou  milieu  ,  &  forme  un  épi  de  ileurs  dm 
jaune  de  foufte  ,  inodores.  Les  pédoncules  font 
irès-ouverts ,  munis  à  leur  bofe  de  bcac^s  f«i 
petites  (  ces  pédoncules  s'alongeni  vers  le  fommtt 
de  l'épi ,  &  le  lefl-.chiif^ntavec  lui  tièî-fortemen'. 
fouvent  jiiftiue  vers  la  hampe. 

La  corolle  eft  compofée  de  pétales  Dbiongii 
obtus,  un  peu  concaves  vers  le  haut,  très-ouvein, 
contenant  des  élimines  dont  tous  tes  filamensfoot 
barbus ,  un  peu  plus  cour»  que  la  cciolle  8f  de  h 
même  couleur.  L'ovaire  eftarrondi ,  furmoniéJ'ii'» 
ftyle  droit ,  filiforme  ,  jaunâtre  ,  leiminé  par  1* 
fligmaie  fimpU  &  obtus. 

Cette  plante  ,  originaire  du  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance,  fleurit  dans  les  jardins  vers  la  flnde  l'ia-^ 

8.  Antheric  mordu.  Anihtmum  pràmtr^ 
Jacq. 

Aatherkum  flamtaùs  harbaili ,  oiauU  i  ra£ctif 
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mi  j  pfémorfâ  /  folUs  fubtriquttrh  y  an^' 
ertUis  ^  hû&vaginmut  mutuà  imbricaiis^ 
bus  y  difiicnis  y  buibafis.  Jacq.  Ic.  lar.  2. 
Jd.  Colleû.  Suppl.  SS' 

m  /biiis  camojis  ,  linearibus  y  canaUcu^ 
is  tnBis ,  fiapo  brevioribus,  Willd.  Spec. 
L  p.  144.  n^.  40. 

m  te  eft  tout-d-faic  glabre  :  Tes  racines 
\t%y  tuberculeufesj  fins  forme  régu-  1 
?s  >  comme  mordues  «  jaunâtres  &  puis 
à  leur  partie  fupérieure  y  garnies  de 
es.  11  s'en  élève  des  feuilles  radicales  y 
droites,  d'un  pied  &  demi  déplus  de 
épaffles  que  le  doigt ,  i  trois  côtes  » 
s  a  leur  face  Tupérieure  y  un  peu  mem- 
\c  blanchâtres  à  leurs  bords  ^  tendres  ^ 
crès-compreflibles. 

e  fort  du  centre  des  feuilles  :  elle  eft 
indûque  y  pulpeufe  j  &  fe  termine  par 
\  d'un  pied  &  demi  ^  un  peu  flexueufe. 
font  jaunes  y  nombreufes  y  fupportées 
doncules  courts  y  ouverts  y  garnis  de 
s  bradées  fcarieufes.  Les  pétales  font 
rerts^  aigus  :  trois  d'entr'eux  font  ova- 
es  ^  &  une  fois  plus  larges  que  les  trois 
font  lancéolés.  Les  étamints  ont  tous 
ens  blanchâtres^  recouverts  d'un  duvet 
de  foufre.  L'ovaire  eft  vert^  furmonté 
>!anc. 

liante  croit  naturellement  au  Cap  de 
>érance.  Elle  fleurit  dans  les  jardins  au 
ment  du  printems.  if 

iiERic  ï  hampe  longue.  Anthericum  Ion-' 
Jacq. 

wn  fiiamentis  barbatis  ;  caulibui  frutico- 
mis  y  foliîs  fubulatis  ,  femiterttibus  »  po/- 
[•  le.  rar.  2.  tab..  404.  —  Idem.  Colleâ* 

'Jtm  foliis  canwjis  y  fubuUtis  y  femitertti' 
fij  glaucis i  fcapo  tripla  brevioribus,^ \\\A, 
it.  2.  pag.  145.  n^.  42. 

uun  (  farofum)  y  foliis  camofis  ,  femitere^ 
o  brevioribus  ;  raccmo  ereBo ^  longijfimo.? 
rod.  63. 

>Iante  a  une  racine  épaifle,  delà  çrofleur 
,  qui  fe  divife  en  plufîeurs  ramihcations 
Les  tiges  font  de  même  groifeur  ^  très- 
d'oà  (brtent  un  grand  nombre  de  fibres 
s  qui  forment  un  gazon  compofé  de 
approchées >  ferrées^  &  d'un  grand  nom- 
mpes  fuccefljves.  Les  feuilles  font  fubu* 
les  ,  convexes  en  deflbus  y  planes  en  def- 
;)ues^  pulpeufes  «  tin  peu  cânaliculées  & 
iul«i  à  leur  bafe  3  un  peu  fcabres  à  leurs 
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Les  hampes  font  fimplcs  j  a  trois  c6tes ,  afctn- 
dantesà  leur  bafe^  puis  tout-â-fait  droitss^  fer- 
mes ^  gUuques  ,  hautes  d'un  pied  &  demi^  termi- 
nées par  un  épi  droit  de  même  longueur,  garnies 
de  bradées  fupulées^  courtes,  un  peu  rouflatres> 
munies  à  leur  bafe  d'une  membrane  blanche  y  lai- 
neufes  &  ciliées  à  leurs  bords.  Les  pédoncules 
font  glabres ,  longs  de  trois  lignes  »  très-ouverts. 
La  corolle  eA  jaune ,  marquée  d'une  ligne  verdâ> 
tre.  Les  trois  pétales  alternes  font  plus  étroits  que 
les  autres  s  ils  renferment  des  filamens  jaunâtres 
&  bai  bus  :  les  anthères  font  droites  »  â  deux  logts  s 
le  ttyle  eft  droit ,  jaune  y  épais ,  terminé  par  un 
lligmate  fimple>  aigu. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bom»- 
Erpéronce.  Elle  fleurît  dans  les  jardins  j  depuis  le 
mois  de  floréal  jufqu'en  automne.  if> 

10.  Antheric  pugonjfontte.  AnAincum  pu- 
gioniforme.  Jacq. 

Antktricum  fiiamentis  barbatis  y  acaule  ;  radiée 
fubrotundd  ,  perentU  :  foliis  craffo^fubuliitis  j  anùct 
fuleatis;  apice  teretibuSi  pulpofis  y  ereUis.  Jacq.  Ic. 
rar.  2.  tab.  405.  ^—  Idem.  Suppl.  CôUeâ.  8). 

AnthtricUm  foliis  camofis  y  linearibus  ^  acumina^ 
tis  y  catuilicidatis  ;  fcapo  foliis  duplb  longiore,  Wiild . 
Spec.  Plant:  vol.  1.  pag.  144.  n^.  59. 

Sa  racine  eft  grofle  ,  tuberculeufe  y  prefque 
ronde  ^  un  peu  comprimée >  brune;  ellâ.{>r6duîc 
de  toutes  parts  des  nbres  épaifles,  fu/iformes  :îl 
en  fort  des  feuilles  radicales  y  hautes  d'enviroh  un 
pied^  droites,  pulpeufes 3  très-entières^  -de  la 
grofleur  du  doigt  à  leur  bafe  ,  arrondies  en  def- 
fous ,  cânaliculées  en  deflfus ,  fiibulées  â  leur  fom- 
metjmolles^  comprefllbles ,  très-aqueufes. 

La  hampe  eft  latérale  ;  elle  paroit  un  peu  avant  les 
feuilles  \  elle  eft  glabre  «  cylindrique  j  droite  j  foi- 
ble,  fimple  y  haute  d'un  oied»  de  couleur  glaitqéié, 
environnée  i  fa  bafe  de  fiipules  vaglotits  courtes , 
d'un  vert  pâle  mêlé  de  pourpre^  elle  fe  termine 
par  «n  épi  de  même  longueur.^  L^  pédoncules 
font  lifles  ,  épars ,  hornbreux,'  ouverts' dans  je 
tems  de  la  floraifon  ,  rapprochés  dé  la  tige  quand 
elle  eft  paffée.  Les  fleurs  font  compofMs  de  (\% 
péules  obiongs ,  obtus,  planes ,  très-iouverts ,  de 
couleur  jaunâtre.  Les  filamens  font  fiibule's,  pKis 
courts  que  les  pétales ,  jaunâtres  j  revêtus  jujque 
vers  leur  milieu  d'un  duvet  épais  ^  d'un  jaune  ver- 
dâtre.  L'ovaire  eft  ovale,  lurmjpnté  d'un  ftyje 
droit  «  filiforme ,  de  la  longueur  des  étamioes  ^ 
terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Elpérance.  Elte  fleurit  dans  les  jardins  au 
commencement  de  l'automne.  Tf, 

II.  .Antheric  loftré.    Anthericum  rofiratum* 


I 
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Aittkerieum  antkeris  tariaih;  caulHus  frutteofis ,  ' 
rjtUtantibtts  ,  brevi^mh  ;  fbliis  fabaiatii  ,  aretibut, 
pidpofii.  Jicq.  Icon.  rar.  i.  tab.  4p%-  —  ^'^'^• 
CoHeÛ.  Suppl.  8i. 

_  j^htrUum  folih  carnofu  .  Wiliiiu  ,  gl^ueit  ; 
eaule  frutUofo,  breviffimo  ,  ndicantt.  Wdld.  Spec. 
Plane,  vol.  i.pig.  i4i-  n°-  Î4- 

'  Cette  plante  a  une  racine  à  peine  de  la  groflenr 
du  petit  doigt,  coune ,  épaiffe  ,  divifée  en  plu- 
fieurs  fibres  charnuîs,  affei  longues,  d'un  jaune 
orangé  foncé  :  il  s'en  élève  une  tige  un  peu  Iru- 
tefcente  ,  courte ,  aufli  gcoffe  que  le  doigt ,  que 
les  imprtffions  des  feuilles  tombées  tendent  rabo^ 
Kufe  1  elle  eft  garnie  de  feutU»  fnbulto,  prefque 
rondes ,  pulpeufes ,  feffile*  ,i  npprochée* ,  nom- 
breufes ,  terminées  pai  une  pointe  molk  ,  lon- 
gues de  fix  i  dix  pouces ,  de  la  gtoffeut  d'une 
plume  (  IM  intérieures  font  droites  ,  les  autres 
courbées. 

Les  fleats  font  jannes,  nombteuftfs ,  fam  odeur, 
difpoiee»  en  un  épi  terminal ,  'ipais ,  cylindrique, 

■  fimple ,  long  d'un  pied  &  demi,  portées  chacune 
fur  des  pédoncules  très-courts,  garnira  leurbafe 
de  braûées  membraneufes ,  ovales  ,  aiguës.  La 
corolle  eft  coTnpofee  de  pétales  lancéolés,  oblongs, 
un  peu  obtus ,  marqués  d'une  liRne  verte  longitu- 
dinale ,  égau»  ,  très-ouverts,  réfléchis  en  dehors. 
Les  fiUmens  font  barbus  ;  l'ovaire  efi  glabre ,  ver- 
4iâ[re,  arrondi ,  manjui  de  fiK  filions i  le  (ligmate 

,  divilé  en  trois  parties.  Il  lui  fuccède  une  capfule 

'.  petite ,  prefque  ronde .  â  trois  côtés .  gUbre,  noi- 

'.  lâire ,  à  troii  loges ,  à  trois  valves-  I-es  femences 
font  peu  nombreufei  ,   prefqu'ovales ,  aiguës, 
noir&ties  ,  convexes  d'un  côté,  anguleufes  de 
l'autre. 
Cette  plante  fe rapproche  de«anA««w«  (wy*ç 

.  ce  geere)  ,  i  caufe  de  fes  iriois  ftigtnates.  LUe 
croît  âurCap  à<i  Banne^lpéraiwei  elle  fleurit  dans 
lei  jardÎBS  wtiTB  la  fi»  de  l'hiver ,  &  dtOBOe  fes  fruits 
dus  le  dentier  foîi  de  l'été,  jf. 
.■II.'  AMTfcERic  i  targei  feuilles.  Aiuhtricum  la- 
tififiiim.lAùii,'   '     '       ' 

AntlUntMm  /olifj  eantofit  j  Uto-uififvrmitMt,  gU- 
hiif  ;  r»ttm»  longifif» ,  ^aule  JîmpliH.    Lïnn.   f. 
Suppl.  K».     :  . 
''Aiitktrîcam  'foliis  cartit^s  j  oblongaJaHetolatit  , 

'  acumhu&li ,  na-vofs,  nU'u  i  fcapo  quadrupla  bmio- 
riSW.'Willderi.  Spec.  Plant,  vol,  z.  pag.  540. 
fi*.  38.- 

Âatktricum  flamentis  bofhatis  ,  iftaidt  S  radice 
fuirvtundâ,  ftrinni  ;  foliis  tafiformihus ,  acuminaùs, 
pihntmofii ,  pulpo/!i.  Jic^.  le.  m.  1.  tab.4oS.  — 
Id.  Colleâ.  vol.  ;.  pag.  149'. 

AtiiktricumfomtiaiO-ert^fijnkiius  fglahrlsifeapo 
inviorihtts ,  rattma  longiffmù.  Thub-  Prodr.  6}. 
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Cette  plante  potte  ï  la  bafë  de  lès  tiges  ncr- 
bulbe  plane  à  (il  partie  inférieure,  arrondie  à  — 
fupérieure ,  revnue  d'une  tunique  noirâtre ,  \^= 
tant  à  fa  bafe  quelques  iibies  épaifles ,  latérale^ 
d'un  brun  obfcur.  Des  écailles  brunes  >  lèche^ 
relies  des  premières  feuilles  détruites ,  Se  mét^ 
une  ou  deux  feuilles  très-courtes,  placées  les  ui^^ 
fur  les  autres,  entourent  la  bafe  des  tiges. 

Toutes  les  feuilles  font  radicales ,  longuet  i'^s^ 
viron  un  pied  &i  denû ,  aiguës  «  très-entières,  ^, 
géreiiient  redtelTées,  un  peu  concaves ,  charnu^, 
luifantes,  d'unveitgaii  les  intérieures  font  pIq, 
étroites ,  les  extérieures  plus  larges,  enfifonnesj 
leur  parde  fupétieure ,  &  plus  longues  que  les  ao- 
ires.  La  tige  ou  plutôt  U  hampe  en  nue,  UiérftW, 
cylindrique,  irës-glabiie,  haute.de  deuxpïedt, 
droitejlifflple  jufque  vers  foo  mÙiea,  oïl  elle  de- 
vient rameuté  jufqu'à  fon  fortimet.. 

Les  fleurs  font  légèrement  otVuantes ,  port^ 
fur  dés  pédoncules  très-courts,  grêles,  fifiiplct, 
un  .peu  écartés  des  tiges  penduit  la  fioiaibo, 
rapprochés'^  droits  en  tout  autre  tenu  :.ils  fox 
munis  â  léut  bafe  de  braûées  linéaires .  laHéo- 
lées ,  droites .  aiguës,  ,une  fois  plus  court»  flW    - 
Us  pédoncules.  Les  pétales  font  d'un  }aune  Iim,    . 
traverfés  longitudJDalenuni  par  une  ligne  verte, 
ouverts,  réfléchis  en  dehors ,  un  peu  concaveiCi 
defTus ,  ledreffés  &c  del&chés  fur  le  fruit.  Leifili-    ' 
mens  font  jaunâtres ,  couverts  de  poils  épais,  va.-    ' 
minés  par  des  anthères  d'un  blanc  jaunitte.  U 
ftyle  elt  bbnc  &  filiforme. 

Cette  plante  eS  originaire  du  Cap  de  BsuR-    , 
Efpérance.  Elle  fleurit  au  commencement  de  l'iu- 
tomne  dans  les  jvdins  où  on  h  cultive.  Elle  ré- 
pand un  fuc  jaunâtre,  y 

i].  Antheric  de  deux  couleurs.  Anthtricat 
iicxiUr,  DesfoDt. 

Ani/urieùm  foUU  fiants  ,  cdu/e  ramoft  ,  ffinks 
taxi  paniculatis  ;&laineatis  pubefceiuibuj  ,  apici  tf 
p(ni£cii&/HiDésf.Flor.At1.  vol.  i.p.  JO4.  tab. 9a 

ATuhencumpUmfalium,Votttl.  foyt^.  tuS^- 
vol.  2.  p.  ifl. 

Amhericam  (  planifoliom  )  ,  fi>liiâ  pltuàs  ^  fai* 
Slamtiuifqia  lanatii.  ?  Sy&.  veget.  vol.  a.  p.  îu— 
Vandell.  Mff. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  faifceau  de  . 
'  bulbes  nombreufes ,  chariuies  ,  oblongues ,  fui- 
formes  :  il  en  fort  un  grand  nombre  de  feuiUesta- 
jîcales ,  glabres ,  planes,  canaliculées  à  leur  hiàt 
ouvertes  d  leur  partie  moyenne,  courbées  en&Ei| 
d'environ  dix  pouces  de  long  fui  deux  ou  uMt 
lignes  de  large ,  portées  fur  une  gaîne  mento- 
neufe ,  tiès-tnince ,  blanche ,  tranfparetue,  dtieu 
|>ouces  au  moins  de  long.  Les  caultnaires ,  diul 
ou  trois  ab  plus  j  font  plus  courtes ,  plus  étroitai 
mais  femblaoles  aux  premières. 
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Lts  tigct  font  dreimou  ifiwlqiiefeis  ftachées, 
«b-gUbro,  torfes ,  anguleufes  i  leur  fommet, 
AfoufnK  dans  lOHce  leur  longueur  ;  ce  cjui  i  lieu 
^rinctpalenetit  mr  la  deffici^on  :  elles  ie  runifient 
médiocrement  a  leurfomiriet ,  où  les  Beun  font 
dîfpoCées  en  une  panicule  lâche ,  ponées  Tur  des 
péaoncalnioégaaXifioiplMAiiinâdtQcreiseoc  ra- 
mifiés, sUbref ,  fibfoimec,  garnis  i  leur  bafc  de 
petites  Bnâéet  étroiies,  aigiict ,  membraneuses 
Pc  oduques. 

Lx  corolle  eft  d'oo  ponrpie  Ttofet  en  dehon  , 
foD  btanc  de  lait  en  dedans  jCompofée  de  fix  p^^ 
ides  ottrem  faorizontaleinent ,  obtus ,  elUptianes, 
fine  graodenr  médiocre.  Les  Aimtnes  ont  leun 
"  ■    'is  flf  fënicalés  ilenr  partie  fnpé- 
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«j  tiès-l^ncs,  iégérmnent  pubefcens ,  ter-     p»8-  14*-  ""*  47- 


ninés  pat  des  aotbèies  d'un.jauae  vif.  Le  Ofle  eR 
ffliforroe ,  aigu ,  de  la  loi^ueur  des  domines.  La 
cipfule  eB  preCque  loade. 

Cène  plante  crmt  fur  les  c6tit  de  Barbarie  ,  od 
tMMM  l'avons  obfenrte,  le  citoyen  Desfontaiaes  & 
MR.  Le  citojwii  Dtifitm  l'a  également  reateMlie 
«FiwcetUMlecenviroasduMaM}  auboJsd» 
Pamtetière.  if.(K.v.) 

Elle  a  de  tris-grands  rapports  avec  l'aïuhiritum 
vUMfalùim ,  â  toutefois  elle  n'en.eft  pas  une  fimple 
nriété }  mais  cette  dernière  a  Tes  hampes  Velues , 
l'extrémité  de  fes  feuilles  roulées  &  Tabulées,  les 
leurs  ronges  6f  leHyle  plus  court  que  les  étamtnes. 
îllfrcrolt  ••  Efpagneau-deli  du  Tage,  proche  le 
"ap  de  5pixel.  Comme  non»  ik  la  coHnoiflons  t^as 
Hureownt  que  par  ce*  légères  différence»  préfen- 
[ée s  par  le»  auteur»  qui  en  ont  parlé,  nous  n'avons 
pas  CTB  devoir  la  réparer  de  VûMtkerku»  bUtior. 


Esfoiit. 
*tfphcu 


t*  i  riiaùr  nat^iédvui. 


*  Antktrtium  (  incorVHip)  ,  f^k**  «^mo/ïr  ,  in- 
fooii .  iiuurvU  ,  brtvi^aùt;  lattmi  thng4to,  etrau». 
"Dmb.  Prodr.  p.  <x. 

Ses  hampes  font  tennta^  par  un  ^i  de  leurs 
alongé  8c  recourbé.  Les  feuilles  font  charnues , 
tris-cetirte» ,  i  trois  cites  &  recourbée».  Cette 
pbnte  croît  an  Cap  de  Bonne*  Efpérance.  Tf 

pnfit^  muriaitië  ,  ârittis.  lino.  f.  Suppl.  p.  lOl. 
—  WilM.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  i4f.  n".  4J. 

Aatktticam^ih  lineariha  ,  Diurieatit ,  iriatit  ; 
ië^rtfXM/Ojin/iraJnanealo.'rhunb.  Prodr.p.éj. 

Dans  cette  efpèœ  tes  tiges  (ont  rameufts^  chât- 
iées d'arpérité»  à  leur  bare  ,  8f  ménie  bériffées , 
aÎMtcs d'environ deur pieds-  Les  fsnillcsfontloa- 
ftti,  rudes,  charnues, flriees.  lînéairei  &ecim- 
pnmées.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Erpérance.  ^ 

*  >«fi<nntw  (  ciltatuip  >  »  pluM  e^firmUiu  i. 


ctmo  lM$lfimo.  Linn.  f.  Suppl.  p.  ICU.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  z.  p.  Hi&-  n*.  46. 

Anduricmm  folilt  atpfinniiiUj  e'amaftf  ctIUm  ; 
feapofimplici  «fWîiw,  rattmo  loftgiffmo,  Thuob. 
Prodr.  p.  6). 

Les  fleur»  font  diljiofées  ftfr  nlt  é^i  trè»^OBg  t 
la  hampe  eft  finff^e ,  de  h  même  longneifr  Que  les 
feuilles  {  celles-ci  font  chamuer,- ciliées  ,  a  trots 
côtés  peu  nuiqués.  Elle  croît  au  Cjq^  de  Boniw 
ETpécance.  ¥  . 

*  ^iuAM>WM(caudifi9lis),/>J(WMM/Mi/cr«k 
titfformihu ,  fiapê  fimfiici ,  rdeamo  aètomg».  Uniu 
f.  Supp.  pog.  loz.  —  Willd.  5pcc  Plwt.  voL  a; 


s  hampes  font  fimples ,  terminées  par  un  dpi 
:uis  ov^e-  Les  feuilles  font  très-étroites  ,  iiii- 


Ântkencum  (Cindatum)  .  foliit  etUKiiicitlatO'tn- 
/îformikuf ,  fiapo  iongioriiiu  ,  rattmo  ohloagp-trtSo^ 
Thmib.  Piodr.  p.  6^, 

Sef  feflillestMftfnfiformcs^cuialiculées,  plus 
loogties  que  la  hampe ,  wù  en  iioipte .  terminée 
par  im  l«iv  épi  droit  en  fon&e  de  quMM  de  duc 

On  trÔDve  cette  planter  an  Cap  de  Benne^fpé- 
nmce-. 

triquttrit  ;  feapo  fimpucl  irevioriSt ,  rattm»  oVûio. 
Ltm.  f.  Suppl.  p.  102.  —  WilId.^iec.Piam.voL2. 
p.  14a.  n".  4S. 

AMhtrinm  fiJi'u  filifi>rmikii  ,  tngMUj  nuem» 
ovau  krtvi»ribm.  Thunk  Piodr.  pb  61. 

Lesb     , 
de  fleuis  ovale- 1 

formes  ,à  noîs  côtés  ^lus  courtes  que  les  hampes. 
Elle  crok  an  Cap,de  Bonne-Efpéraflce. 

ruUtii  ;  tMilt  ram»fi>  ,fiabn  ;  ftémtuEs fivSiftris  ^ 
reeurvu.  Linn.  f.  Suppl.  p.  202.  —  WlUd.  ^C 
I^ant.  vo).  1.  p.  I4(î.  n'.  ^. 

Aiaktnciim  foUii  trigonU  ^  ftrmlaùs  ;  ùap»  r«> 
mofo-fcabro  hitporHut;  pedaaeulis  fhi9ifiris  ^  rt- 
eurvU.  Thunb.  Prodr.  p.  6j. 

Ses  feuilles  font  triangulaire» ,  légèrement  den-. 
ticulées  1  leurs  bords ,  plus  longues  que  les  ham- 
pes .*  les  tices  font  fcabrei,  rameuiès}  les  flenrs 
ont  des  pédoncules  fortement  -recourbés.  On  la 
trouve  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

*  AatfurituM  (cirrbatum),  fâlùr  Uatmêatà  ^ 
planiufcitiii  ;  Jcapa  paaisidato,  fUrtiMtU  ituiotij^ 
iicirrhaiit.  Forfl.  Prodr.  n".  i^. 

Cette  efpèce  eft  remarquaMe  par  fes  filamq»- 
barbus  &  munis  de  deux  vrilles  j  la  hampe  eft  kt- 
minée  par  des  flears  difpolées  eÀ  psiieule.  [^ 
fetùUes  font  lancéolées,  un  pea  ftotei.  EUe  ôok 
,  .dans  U  Nouvelle-Zélande. 


•  Aniherleum  (erifpum)  ,  ^/h*  tUiptitit,  erif- 
fit,  tiliaiîi i  fiapo  mmufo,  Thunb.  Prodc.  p-  6j. 

Cette  plante,  qu'on  trouve  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérince,  a  les  feuilles  crépues,  elliptiques,  ci- 
liées fut  leurs  bords  :  leur  himpe  efl  rameufe. 

*  Aatktrieum  Caltiflimum)»  acaule ,  f»tiii  car- 
nofls,  urttibui  i  fpii^ii  fiorunt  loagi^mU,  ùixU.  Milt. 

Dia.  n".  8.  —  Fig.  Phm.  pi.  59. 

Ses  feuilles  font  longues,  fucailentes,  cylin- 
driques ,  droites  Sf  toutes  radicales  :  i!  s'en  élève 
une  hampe  nue ,  haute  d'environ  iiois  pieds ,  dont 
plus  de  la  moitié  efl  garnie  de  fleurs  jjuncs ,  dif- 
lantes,  qui  croiffent  TuccetTive nient  pendant  une 
partie  de  l'année.  On  la  cultive  en  Angleterre. 

(PoiRET.  ) 

PHAREl-LE.  Phanit.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  ou  unîlobées,  de  la  famille  des  gra- 
minées, qui  a  des  rapports  avec  les  ofyra,  qu 
comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  dont 
les  neurs  font  dirpoCées  en  une  panicule  lâche, 
les  unes  mâles  &  pedonculees ,  les  autres  femelles 
&  Tefliles.  Le  cara^ère  elTentiel  de  ce  genre  ell 
d'avoir  ; 

Des  fitart  moneïquts  ;  Ut  fiturs  mâltt  munies  ic 
deux  valves  cal'uinalti  i  uiu  Jeute  fitur ,  dont  la  eo- 
Tollt  4  hivdvt. 

Les  fleurs  ftmtllts  ont  un  calice  bivjtve ,  une  eo- 
roUtconienajit>^ovjireUniaire,furmontid-unJiyle 
divifc  en  trots  fiigmatis  à  fçn  fommtt  i  une  femence 
oi/iingue. 

Caractère    générique. 

Les  fleuri  Ibnc  ou  mâles  ou  femelles ,  fur  le 
même  pied  &  confondues  enfemble. 


1*.  Un  laiice  longuement  pédoncule,  i  deux 
valves  petites ,  aiguës ,  uniHores. 

i".  Une  cotoZ/i  plus  longue  que  li;  calice,  à  deux 
valves  aiguës ,  l'une  des  deux  plus  étioite. 

}".  Six  iijminei  (  trois  félon  JuOieu  )  ,  dont  les 
filamens  font  t(ès  -  courts ,  terminés  par  des  au- 

thères  oblongues. 

,  Les  fleurs  femelles,  toutes  fertiles,  mêlées  avec 
lei  précédentes,  offrent  : 

I".  Un  calice  uniflote,  à  deux  valves  au/fi  lon- 
gues que  la  corolle, 

a'.  Ufie  (ono/Jf  à  deux  valves;  l'extérieure  ttè;- 
dj-oite  ,  ovale-oblongue  ;  la  valve  tncérieura  li- 
n«ire,  très-étroite. 


}".  Un  ovaire  linéaire,  furmoncé  d'unftylefim 
pie  ,  terminé  par  tiois  lliginaies  filiformes ,  aigu 

Le  fruit  conltfte  en  une  feule  femence  oblongue 
enveloppée  otdinai.emmt  pat  les  valves  pètJu 
tantes  de  la  cotolle. 


Ohftrvaiions.  Ce  genre  «R  bien  caraâérifé  p* 
la  première  &  la  féconde  efpèce  décrites  ci-apr^ 
quoiqu'elles  varient  par  le  nombre  de  leurs  éM 
mines.  La  première  ne  m'en  a  cft\tt  que  trois  i 
féconde  en  contient  fix  ;  ce  qui  patoitroit  dewn 
expliquer  la  diverlïté  d'opinions  entre  Linné 
Julfieu  Cependant  Linné  n'en  ayant  connu  &  s^ 
crti  qu'une  feule  efpèce  ,  elle  fe  trouve  jullem..^ 
celle  qui  n'a  que  trois  éiamines,  à  moins  que?^ 
nombre  n'en  foit  variable  dans  la  même  efpèce  , 

Quant  aux  deux  autresefpècesqaei'at  ajouta 
ici ,  d'après  Retzius ,  on  verra  par  reypofê  (/ 
leurs  caraâères ,  qu'il  ell  douteux  qu'elles  puîll^fli 
appartenir  à  ce  genre  ;  elles  font  privées  de  co- 
rolle :  la  difpofîtion  des  fleurs  ii'efl  pas  toui-â-^t 
la  même,  au  moins  dans  la  quatrième  efpèce,  qid 
en  outre  efl  munie  de  deux  Ayles  Ht  de  lligauM 
plumeux. 

Espèces. 
I.  PHARELtE  à  larges  feuilles.  PAitnaUiiftliiA 
PhanufoUis  ovatit  ,  oitujîs,  laiiftmif. 

P'naritt.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  140?.  îc 
Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  iji.  —  Id.  .\mcrn.  Atjd. 
vol,  |.  p,  409.  —  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  763. 
fig.  1.  —  Aubl.  Guian.  vol.  i.  p.  8|9. 

Pkarus  foliif  nervofis,  ohtufit ,  pagina  fupinâcmin* 
refpicieniiiui.  Brovtl.  Jam.  544.  tab.  ;S.  Sg.  }' 

Gramen  avenactum  ,  fyivaticum ,  foliis  Uti^nûil 
tocufiîs  longii ,  non  arijiatis  ;  gtumisjpudictii.  Sloin. 
Jam.  jj.  Hift,  i,  p.  116.  tab.  75  fig.  1. 

C'eft  une  plane  très-remarquable  par  la  largeur 
de  fes  feuilles  de  forme  ovale  ,  aloiigée ,  &  p" 
fts  fleurs  eu  panicule  droite. 

Ses  tiges  font  droites ,  un  peu  velues  ,  légéff 
ment  comprimées,  hautes  au  moins  d'un  pieJ, 
garnies  de  deux  nœuds  i  leur  partie  inférieure  1 
munies  de  feuilles  qui  enveloppent  les  tigfi  p" 
une  gaine  du  double  plus  longue  que  les  feuillet: 
tlles  font  larges ,  ovales ,  Itriées,  nerveufes.  qutl" 
quefois  panachées.  &  comme  rubanées  dâvcn, 
8f  d'un  jaune  vetdàire ,  entières  i  leurs  bor^i 
arrondies  &  obtufes  \  leur  fommei,  ou  fouvWt 
mucmiiées,  un  peurétrécies  à  leur  bafe,  8f  comme 
pétiolées  par  le  dégagement  &  l'écaitement  del» 
partie  fupérieure  des  gaines  qui  fe  réfléchit  W 
dehors. 

Ses  fleurs  font  terminales ,  difpofées  en  une  pi- 

nicule médiocre ,  droite,  un  peu  ferrée  en  épi. 

pe* 
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i^e ,  le  rachis  e(t  pubercent  i  let  fleun 
C  rapportées  par  des  pétioles  filiformes , 
ueur  des  fleurs  fen>eUes ,  inférés  i  la  bafe 
mières;  ces  fleurs  mâles  font  beaucoup 
:es  que  les  femelles ,  munies  de  valves 
s  très-couneSj  aiguës  >  celles  de  la  co- 
t  une  fois  plus  longues ,  l'une  des  deux 
te  t  toutes  deux  velues  &  même  Unugi- 
leurs  bords  ;  les  fleurs  femelles  font  écar- 
oes  des  antres ,  toutes  feUiles ,  deux  & 
shis  longues  &  plus  grofTes  que  les  mâles, 
■  valvescalicinales  font  prefque  de  même 
que  cdies  de  la  corolle.  Je  n'y  ai  obfeivé 
etimines.  Le  flîgmate  fe  divife  en  trois 
liformes,  glabres,  un  peu  recourbées , 
eur  fbmmet. 

;>lante  croît  natutellemeni  dans  plufieurs 
de  rAméri<]ue ,  i  la  Caroline  ,  dans  la 
ib  Jamaïque,  &c.  (y.f.iahtri.  Lam.) 

>RELLS  lappulacée.  Phanu  lappidactia. 
cault  ramof» ,  femine  pilh  rigidU  ad  api~ 
.  Grael.  Syft.  Nat,  vol.  i.  pag.  J79.  — 
Rt.  Genêt,  tab.  767.  fig.  i. 
(  lappulaceus  )  ,  cauU  anmd'tnaeto  ,  ra- 
Uit  anpifiit  ;  ftmint  nigro  ,  pilis  rigidit  ad 
njiito.  Aublet.  Guian.  vol.  1.  pag.  859. 
I  avenat€iàm  lappulatum.  Plumier.  Mff.  t. 

rement  AvoiMC  des  Chiens. 

plante  fe  diflingue  de  la  précédente  par 
a  plus  longues  ,  plus  étroites,  lancéo- 
uës  ;  par  fes  panicules  plus  étalées  ,  & 
iculiérement  encore  pat  l'arpérîté  du 
le  fes  femences  ou  de  Tes  valves  corol- 


les doivent  avoir  au  moins  deux  pieds  de 
es  font  dtottts ,  rameufes  ,  ftriees ,  foi- 
peu  aplaties»  glabres  dans  toute  leur  lon- 
uveloppées  [irerqu'en  entier  par  les  gaines 
les.  Cellcs-ci  font  longues  de  fept  à  huit 
larges  d'un  pouce  &  davantage,  lancéo- 
tiécies  ,  aiguës  à  leur  fommet ,  un  peu 
à  l'extrémité  de  leur  gûne ,  très-gla- 
arquées  en  deffous  de  nervures  faillantes 
les  i  celles  du  milieu,  qui  font  jaunâtres  ; 
efl  marqué  de  Ories  fines ,  ferrées  Si  ré- 
Les  gaines,  également  ftriées,  font  plus 
|ue  \es  feuilles. 

licule  efi  terminale  ,  étalée  ,  peu  garnie 
,  divifée  en  rameaux  lâches ,  écartés.  Le 
pubefcent ,  un  peu  blanchâtre  ou  cen- 
fleurs  mâles  font  pédonculées ,  lîiuées  â 
es  fleurs  femelles.  Leur  calice  ell  com- 
eux  v^ves  au  moins ,  un  peu  plus  coiines 
■jtifut.   Tom*  y* 
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que  celles  de  la  corolle ,  inégales  ,  prefque  gli- 
btes.  La  corolle  eft  pubefcente  i  elle  contient  Rx 
étamines  ,  dont  les  filamens  font  pendans ,  très- 
déliés  ,  terminés  pai  des  anthères  jaunes ,  oblon- 
gues,  bifides  i  leur  fommet. 

Les  fleurs  mâles  font  prefque  fedites,  altenies, 
appliquées  contre  le  rachis ,  dont  le  calice  ell  com- 
pofé  de  deux  valves  caltcinales,  lancéolées ,  rouf- 
(àtres ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  valves  de 
la  corolle  ;  prefque  glabres ,  un  peu  inégales.  Lt 
bâie  de  la  corolle  eS  alongée,  aiguë,  roulée  fur 
elle-même  {  la  valve  extérieure  renferme  par  fes 
bords  l'intérieure  qui  eft  ttis-étroit»  .  linéaire  : 
cette  bâle  elt  couverte  de  poils  courts ,  plus  aboiv- 
dans  vers  la  pante  fupérieure  ,  oui  aevieiuienc 
rotdes ,  &  accrochant  1  l'époque  ae  la  maturité. 
L' ovaire  eft  fort  périt  i  il  fe  convertit  en  une  fe- 
mence  oblongue ,, brunâtre ,  afti»  femblable  â  un 
crain  d'avoine,  enveloppée  par  lacoiolle  &  chargée 
d'afpériiés. 

Cette  plante  me  paroît  être  fans  aucun  doute  le 
phitrut  ùippulactus  d' Aublet ,  quoiqu'il  n'en  donne 

Jju'une  feule  phrafe  Tpécifique.  Quand  il  dit  que 
es  feuilles  font  étroites ,  il  les  compate  jprobable- 
ment  àcelles  delà  premièreefpéce,  qui  font  beau- 
coup plut  larges,  ou  bien  ce  caraflère  eft  relatif  à 
leur  longueur. 

On  trouve  cette  plante  dans  la  Guiane.  Ledra 
l'a  auflî  rapportée  de  Porto-Ricco.  (  F.f.  in  herb, 
Lamarck.  ) 

j.  PHARELLE  ciliée.  Pkarut  eiliaxus.  Berg. 

Phanu  parùculâ  fubramofà  ;  caliethut  apetalit  ^ 
ciliaiit ,  miuich.  Berg.  Obferv.  Botan.  fafc.  $• 
pag.  ij. 

Cette  plante  s'élève  âli4uuteur  d'environ  depx 
pieds,  fur  des  tiges  feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, gatntesde  feuillet  étroites,  linéaires,  fca- 
ores.  La  panicule  eft  courte  .  médiocrement  a- 
meufe  ou  prefque  fimple.  Le  calice  eft  compofé 
de  d'^ux  valves  ovales ,  roulées  fur  elles-mêmes, 
muriques  ,  marquées  de  deux  filions  fur  le  dos  , 
ciliées  à  leurs  bords.  11  n'y  a  point  de  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  tes  Indes ,  fur  le  bord 
des  étangs.  ' 

4.  PHARËltE  ariftée.  Phanu  arlflatiu.  Berg. 

Pharu    paititmlâ  umbtllatà  ;  ealUibiu   apttalU 

arifiatU ,  midi*.  Berg.  Obferv.  Botan.  fafc.  ;.  pag. 

Celte  efpèce  croit  dans  les  lieux  inondés ,  & 
s'élève  prefque  de  deux  pieds  au  deffus  de  la  fur- 
fice  de  l'eau ,  fur  une  tige  droite  6c  feuillée  :  elle 
poufle  fous  l'eau  plufieurs  noeuds  garnis  de  racines 
peâîuées.  Les  feuilles  font  courtes ,  lancéolées  , 
DUflf ,  110  peu  Uiges  ^ludef  i  leur  facefupérieoMk 
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Les  gaines  font  dépourvues  de  membranes  i  leur 
orifice,  renflées  &  prefque  véficulcufes  fur  les 
fameaux  Dénies.  Les  fleurs  font  portées  fur  des 
pédoncules  courts  &  un  peu  épaiflis  ,  dtfpofées 
prefqu'en  ombelle,  donr  les  tamifica rions  font  îné> 
gales  &  fous-divifées. 

Les  fleurs  mîtes  occnpent  la  partie  fupérieure 
•de  la  pinicule  ,  réunies  plufieurs  enfemble  &  lan- 
céolées.- Le  oKce  ell  compofé  de  deux  valves  ; 
l'extérieure  plus  large,  nume  deciiu]  nervures, 
ciliée  fur  le  dos  &  à  Tes  bords ,  terminée  par  une 
barbe  >  f  intérieire  eft  plat  étrcHte ,  plus  longue, 
à  rnie  feule  nernire  ,  acuminée  8f  non  ariftée.  Il 
n'y  a  point  de  corolle.  Les  étamines ,  au  nombre 
^  lÎK ,  ont  des  filamens  irès-coutts ,  terminés  par 
des  anthères  linéaires,  longues,  jaunâtres,  mé- 
lltocteinent  bifides  i  leiir  fommet.  Les  fleurs  fe- 
'melles  font  en  bien  moindre  mmbreque  les  mâles, 
placées  à  la  partie  inférieure  de  lapanicule.  Le 
calice  &c  la  corolle  ne  difierent  en  iien  de  celles 
des  flfuis  mâles.  L'ovaire  efi  très-petit ,  furmonté 
de  deiu  llyles ,  &  terminé  par  des  lligmates  plu- 
neux. 

On  rencontre  cette  plante  dans  tes  Itetlx  acjua- 
-tiquts  des  Indes  orientales. 

Ces  deux  dernières  efpèces  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  le  phalarit  ory^oidtt.  Linn.  On  doit 
avoir  reconnu  à  l'expofitionde  leurs  caïaâères , 
qu'elles -s'écartent  beaucoup  de  ceux  qui  confti- 
tuent  ce  genre.  Si  elles  s'en  rapprochent  un  peu 
par  leur  port ,  elles  s'en  éloignent  par  les  parties 
de  leur  ffuâification ,  â  un  tel  point  qu'on  peut 
douter  fi  eUes  appartiennent  réellement  i  ce  genre. 
{  Poire  r.) 

PHARMAC.  Pkarmacitmfizgiuri.  Rumph.  Hetb. 
Amboin..vol.  i.  pag.  i  )â.  tab.  44. 

■  Cet  arbre,  dont  nous  trouvons  la  defcription  & 
h  figure  dans  Rumphius ,  n'a  encore  été  obfervé 
par  aticûn  botanifle ,  du  moins  d  ma  connoilTance. 
Rumphius  lui-même  n'en  avu  que  les  fruits,  d'où 

-  réfulte  la  difScuhé  de  le  rapprocher  d'aucune  fa- 
mille connue.  Je  vais ,  «n  attendant  des  détails 
plus  îatisfâifatis,  prélènier  ici  ce  que  nous  en  ap- 
prend le  lavant  auteur  de  VHeriùr  itAmioine. 

Ceft  un  arbre  (auvage  qui  s'élève  à  une  grande 
hauteur  ,  &  qu'on  pent  rapprocher  des  arbres 
ufuels^  à  raifon  de  l'u&ge  habituel  que  l'on  fait 
defes  racines,  conune  nous  Je  dirons  plus  bas. 
Son  tronc  eft  fi  gros ,  qu'il  peut  à  peine  être  con- 
tenu encre  les  bras.  Ses  branches  font  crës-éten- 
^es,  8r  préfentent  une  cime  fort  agréable.  Rum- 
phius en  diflingue  deux  efpèces  ou  deux  variétés, 
qu'il  nomme  fort  improprement  mâle  Se  femelle, 

Kuifque  toutes  deux  portent  des  fruits,  qui  ont 
;s  mêmes  caractères  eflentiels  dans  les  deux  ef- 
•  fèces ,  mais  qui  difféient  un  peu  par  leui  forme. 
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La  piemiire  efp^e.  celleque  Rumphius  nomim 
femelle ,  dont  on  fait  l'ulage  le  plus  habituel, 
pharmaatm  Ugiiimum  ,  2  fes  rameaux  oppofés  Bc 
dtoirs,  garnis  de  feuilles  oppofées,  prefqu'épat- 
iés,  pétiolées,  de  quatre  à  cinq  pouces  de  long 
far  deux  de  large ,  ovales ,  lancéolées  ,  rétréciet 
à  leurs  deux  extrémités,  mucronées  à  leur  fotn- 
met ,  glabres ,  luifantes ,  un  peu  rudes  ,  fouvent 
d'un  vett  obîcur ,  uè»-entières  à  leurs  bords , 
portées  fur  des  pétioles  très-coutis  :  elles  ont  une 
faveur  foiblement  amère ,  d'abord  un  peu  déf»- 
gréable ,  6c  dont  l'arnère-goilt  eft  «ctdule. 

Rumphius  penfe  que  fi  les  fleurs  n'en  font  pas 
encore  connues ,  cela  vient  de  ce  que  cet  arbre , 
qui  elt  très-élevéj  ne  permet  pas  de  les  apperce- 
voir  facilement ,  ou  parce  que  peur-être  elles  font 
petites  it  verdàires ,  ou  enfin  parce  qu'il  fleurit 
rarement ,  les  racines  étant  continuellement  toui- 
meotées.  Les  fruits  eux-mêmes  font  rares,  &  ne 
fe  rencontrent  guère  que  fur  les  arbres  très-éloi- 
gnésdes  habitations,  Kqu'on  ne towamte point. 

Ces  fruits  ont  on  péricarpe  renflé  ■  véficuleuz> 
prefiijue  conique,  un  peu  courbé,  long  de  deux 
pouces  environ .  fur  un  peu  plus  d'un  denri-pouca 
de  large ,  prefque  rond ,  ou  un  peu  coraprîmé , 
mou ,  de  couleur  verdâtre ,  &  marqué  d'un  côté 
par  un  fillôn  longitudinal.  Il  contient  une  feule  fe- 
mence.  Ceft  un  ofleiet  ou'  un  noyau  de  couleur 
jaunâtre  en  dehors,  Scqui  renferme  une  pulpe 
blanchâtre  &  huileufe.  Ce  noyau  eft  comme  re- 
levé en  bofte  &  bmbiliqué  ï  une  de  fes  faces ,  de 
la  groflêur  d'un  pois  ou  d'une  petite  fève.  II  en 
découle  une  liqueur  vîfqueufe ,  ec  un  peu  traoTpi- 
rente  comme  la  térébenthine. 

Lei  racines  de  cet  arbre  font  ^nb/at  i  fleui  de 
terre ,  jaunâtres  ,  d'une  faveur  amire. 

Quanta  l'autre  efpèce,  qui  efi  le  pkarmtam     - 
timonieitm  ,   ou  l'cfpèce  que  Rumf^es  appelle 
mâle  ,  elle  diâère  tris-peu  de  la  précédente  pir 
Ton  port  Se  fes  feuilles  :  fa  faveur  eft  plutamèiei 
fes  feuilles  un  peuplusétroiies,  l'écnice du ooK     ^ 
ctndrée  &  non  toufUtre.  Le  fruit  eft  bea«o«p     .^ 
plus  court ,  plus  anondi  s  il  a  la  gmffcur  d'ipe    - 
prune  moyenne.  On  rencontre  cet  aibiesen  ftoB    ^ 
■u  contmenoement  du  primenu^ 

Ces  arbres  croiflent  dans  l'île  d'AmboiiK,  an 
lieux  montueux,  bien  avant  dans  les  temSi  a» 
milieu  des  ^andes  fortis. 

Avec  les  racines  de  cet  arbre  pulvérifées,  '" 
habicans  d'Amboine  forment  Une  liqueur  douce  > 
alTez  agréable ,  mais  nuifible  lorfque  l'on  en  fil 
un  ufage  trop  fréquent.  Pour  cela  ils  les  coupeii 
en  petits  morceaux ,  les  brifent  avec  une  pierre, 
les  font  macérer  dans  l'eauy  alîn  d'enlever  leni 
amertume  à  l!aide  d'une  dooce  duleur ,  &  t» 
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obcfennent  enfuita  par  la  femwnuâoa  noetioiffoo 
qui  «pproche  de  la  bièie. 

(POIRBT.) 

PHARNAGE.  Phamateum.  GeDM  de  plantes  i 
Ihan  iocomplèiet ,  de  la  famille  des  carrephj'l- 
\éts ,  <\xà  a  des  rapports  avec  les  aISnt  Sf  tes  nto/- 
li^,  K  ^î  comprend  des  herbes  la  plupart  exo- 
tiques à  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  nës-fou- 
vent  vertîciilén,  les  fleurs  axillaires  on  terminales. 
Le  caraâère  eflentiel  dece  genre  confifte  en  : 
Va  caikt  4ivifi  tn  ùitqfoliolti  ;  point  dt  eorolit  ; 
(inq  ^lamina;  trou  fiyles  ;  wu  caffuit  à  uat  ftuU 
loge,  à  trois  vaha  pofyfpxrotes. 

CARACTiRE    6£NBRIQUI. 

Chaque  fleur  ofte  : 

1*.  Un  caiict  divifé  en  cinq  folioles  prelqu'ova- 
Ics,  concaves',  ooTertes,  égales,  perfillances, 
colorées  en  dedans,  amincies  à  leurs  oords. 

1*.  Point  decorolie,  ijntûat  qu'on  ne  la  regarde 
comme  adnée  avec  le  calice  ,  &  qu'on  na  prenne 
pont  elle  cette  membrane  mioce  &  colorée  qui  le 
opiflë  &  le  déborde. 

j".  Cinq  étaminet,  dont  les  filamens  font  fubs- 
lés ,  de  la  longueur  du  calice ,  termiaés  par  des 
andièies  bifides  i  leur  bafe. 

4*.  Un  0v«irr. ovale ,  itroiscâtés,  fnrmonté 
de  tn>is  ftjrles  filiformes  ,  de  la  longueur  des  éu- 
nines,  terminés  par  des  ftigmates  obtus. 

te  fruit  cor&Re  en  une  capfule  ovale ,  i  trois 
céies  peu  marquées ,  à  trois  lo^i ,  i  trois  valves , 
qui  coetiennent  des  femences  nombreufes ,  brilr 
Ilotes,  orbiculaiïfs,  comprimées,  environnées 
d'oB  rdioKd-aîgii. 

OifirvaàoMs.  Ce  genre  a  de  fi  grands  rapports 
avec.JM  aïoilMgp^  qu'il  n'en  diiTere  que  pôl  le 
Dcmbm  des  pairies  de  h  ^uâiAcuioo.  I^s  ntoi- 
iag»  n'ont  que  trois  élimines  i  les  autres  p^cics 
f  •01'  ÛMblabtes  ir  celtes  des  pkamaccum  Si  en 
ttéme  nombre.  Le  port  elt  parfaitement  le  même 
das  les  dfeiut  gvu'i.  On'  fait  que  daa*  cette  ta- 
mille  le  nombre  dès  éuminei  ne  fournit  que  des 
cuiâeres  bien  foibles ,  &  qu'elles  varient  fouvent 
diB»laiii£mt  efpixe. 

fkânaatuat  eft  le  nom  d'un  roi  du  Poit. 


I.  PhÂJINACS  Caviaire.  Pharnattim 


Pkammcpim  ftimuulù  fiiiumb§Uati4  ^  laUniiiut, 
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filia  iîntaria  âqumtiius.  Lwin.  ?pec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  )8S.  —  Lamarck.  lllultr.  Genec.  ub.  114. 
ng.  I. 

Phamattam  (  glabrum  )  ,  pedicillit  folia  tquan- 
tiims.  Philofoph.  BotMt.  i;8.  —  Spcc.  Plant,  i. 
pag-  ï?!- 

Pktmuieitim  umbeliia  fiaiplieiffimit.  Omel.  Sibir. 
}.  pag.  101.  n°.  79.  ub.  20.  6g.  2. 

Ctrviaaa.  Minuart.  Monograph.  I. 
Trichlii  pentafiemon  ,  fioriiiu  ambeliatit.  Hall. 
Goett.  26. 

Alfin€  pumila  ,  galiii  fatit ,  fititis  glauei*.  Anuib 
Ruth.  84. 

Alfint  faxifraga  In^*  oritauHs  jjoliit  eîrea  eaa- 
Itm  radiatit  ;  ^rt  ktriiJo  &  mùfiojo.  Plulc.  Mimifl^ 
9.  tab,  )}!.  hg.  II.  Bona. 

Sptrgula  parpurta ,  miaima.  Buxbaum.  Cent*  }• . 
ub.  61.  fig.  2. 

Cène  plante  a  des  racines  filiformes,  blanchi'- 
très ,  médiocrement  rameufes ,  d'oi^  s'élèvtnt  des. 
tîges  grêles,  cylindriques,  glabres,  géniculées, 
droites  aux  premières  articulations,  puis  tomban- . 
tes  &  coucnëes,  divifées  en  rameaux  peu  nom-  - 
breux ,  garnis  de  feuilles  nombreufes  ,  linéairac  ,  - 
très-entièies ,  un  peu  charnues,  convexei  en  def> 
fus,  médiocrement  aiguës  à  leur  fommet,  i  pea, 
près  de  la.longueur  oes  entte-nceudt  ;'  les  infé^ 
tieures  plus  courtes-  Les  feuillet  cauiinaires  font», 
diroofées  en  venicilles ,  quatre ,  cinq  &  davantage 
â  cbaqu»  noeud.  Les  tt  ut  Iles  radicales  font  cooi- 
tes ,  ovales ,  étendues  en  rofette. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  portées  fur  deipé* 
doncules  lulitaires ,  filiformes,  plus  courts  que 
les  artictiUlicDs,  qui  re.diûfemquelquefoisi  leur 
fommet  en  deux  ou  trois  autres  pédicules  capiU 
laires  ,  inégaux  ,  uniflores ,  articulés  i  leur  bafe  . 
&  pendans  après  la  floraifôn.  La  bïfe  de  chacun 
de  ces  pédoncules  efltnunîe  d'one  braâée  ovale» 
fort  pétrie  8c  glabre,  a'nli  que  toutes  les  autres 
parties  de  la  plante.  Le  calice  efl  divifé  en  cinq-, 
folioles  concaves ,  égales ,  médiocrement  réunies 
i  leur  bafe ,  colorées  ea  à^àanà ,  probablement 

fiar  la  coroUe  qui  leur  eft  adnée ,  K  d'un  blanc-  . 
liteux.  Les  étamine»font  de  b  lon^ew  du  ca- 
lice ,  inférées  fur  le  réceptacle .  terminées  par  des . 
anthëiës  fort  petites,  bifides  à  leur  bafe.  L  ovaiiie- 
efl'ovale,  ttès-court,  furmonté  de  trois  ftyles  fili- 
formes 8r  de  ftigmates  obtus.  Il  leur  fuccede  une 
capfule  ovale ,  à  trois  côtés  obius ,  i.  trois  loger, 
i  (rois  valves ,  recouvertes  par  le  calice  perfiraac 
Elles  contiennent  des  femences  nembreufes ,  orr 
biculaires ,  fort  petites ,  environnées  d'un  tebord 
tranchant ,  &  attachées  à  un  réceptacle  central.    \ 

Cette  plante  croit  dans  U  Ruflie,  en  EfpagM. 
ev  Guinée  8c  d«)sI*Afie.  Oi^f) 
Kk  il 


aSo 
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1.  PhARNACE  à  feuilles  de  fpargoute.  Pkanta- 
.4!am  fpergaJoidtJ. 

Pkarnactum  foïùs  fafdculato-vtriUiUiitis  ,  linea- 
riiui  ,  acuminalis  ;  umbtlUt  termm<tlibu4  ,  pttuei- 
fiorii.  (N.)  Lamarck.  llluftr.  Gêner,  «b.  114. 
fig-  1. 

C'ell  une  petite  efpèce  aflez  jolie ,  remarqua- 
ble par  Ton  port ,  par  fes  feuilles  longues  ,  nom- 
breufes,  en  fafcîcules  veitîcîllés  ,  qui  appiochA 
àeifiirguU 

Ses  racines  font  blanchâtres ,  pea  épalffes ,  fu- 
fïbrmes  :  î!  s'en  élève  une  lige  qui  Te  divife  dès 
fa  bafe  en  plufieun  rameaux  courts .  fimples , 
droits ,  filiformes ,  haut  de  trois  i  quatre  pouces , 
garnis  de  feuilles  longues  d'un  pouce  &  plus  aux 
premières  ramifications ,  plus  courtes  &  moins 
nombreufes  fur  les  rameaux.  Ellesfont  très-étroi- 
tes,glabres,  linéaires ,  prefque  filiformes,  très- 
ftiguëi  i  leur  fommet ,  verticiilées,  réunies  en  faf- 
cicules  épais,  au  nombre  de  vingt  8f  plus  aux  ver- 
ticilles  inférieurs.  Les  entie-noeuds  font  plus  longs 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  terminales ,  au  nombre  de  trois 
oti  quatre  ,  portées  fur  des  pédoncules  inégiux , 
très-lîmples  ,  litués  dans  l'ailTelle  des  feuilles  du 
verticiile  fupérieur,  en  forme  d'ombelle.  Le  ca- 
lice eft  divifê  en  cinq  découpures  ovales  ,  pref- 
Su'obtufes ,  glabres ,  renfermant  des  étamines , 
ont  les  Ëlamens  font  plus  courts  que  les  divifions 
du  calice ,  tetminés  par  des  anthères  fort  petites. 
.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes ,  d'où  elle  a 
été  rapportée  par  Sonnerat ,  qui  en  a  commimi- 
qué  des  exemplaires  au  citoyen  Lamaick.  (,y.f. 
in /uri.  Lan.) 

i,VHAR.HACtb\ittchim. Pkamaceum  ineanum. 
Linn. 

Pkamacittm  ptduneulii  communibut  loagi^mU  , 
foliis  liaearibiu,  fiipulit  pilojis.  Linn.  f.  Suppl. 
pag.  186.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 
yio.n".  10. —  Lamarck.  llluftr. Gêner,  tab.  114. 

Pkamaceum  piJunculit  communibut  longi^mis , 
foUii  liataribat.  Hort.  Cliff.  491.  ■ —  Roy.  Li^. 
Bat.  111.  —  Mantitr.  pag.  jy^. 

Pkamaceum  foUit  terittbui ,  mucronath  ;J{ipuUt 
ftiaeeit  ,  umhelUs  urminalibut.  Thunberg.  Prodr. 
pag.  H- 

On  diftingue  cette  efpèce  3  la  forme  panicu- 
lière  de  fes  flipules,  qui  engainent  la  bafe  des  feuil- 
les par  uns  membrane  mince  ,  courte  &  déchirée 
à  fes  bords  en  filamens  capillaires. 

Ses  tiges  font  d'abord  un  peu  couchées  &  pro- 
lifères i  elles  fe  redreflent  enfuite  j  Se  fe  ^vifeot 
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en  rameaux  droits ,  glabres ,  cylindriques  ,  très- 
lifTes ,  entièrement  recouverts  dans  la  partie  feuil- 
lée ,  par  les  gaines  des  Dipules,  garnis  de  feuilles 
éparfes,  linéaires  ,  tris-lifles ,  fort  éttoitesj  mu- 
ctonées  à  leur  fommer;  elles  font  enviroanées  i 
leur  bafe  par  des  dipules  blanches,  prefque  tranf- 
parentes,  vaginales,  qui  fedivifent  a  leur  fommet 
en  plulteurs  déchirures ,  terminées  par  un  çrand 
nombre  de  filamens  longs ,  tiës-fins ,  8f  qui  for- 
ment fouvent  par  leur  réunion  comme  de  pentes 
touffes  de  poils  blancs  8c  lanugineux. 

Les  fleurs  font  difporées  en  une  ombelle  tennï'- 
nale,  dont  les  rayons  font  réunis  àrextrémité  d'un 
long  pédoncule  commun ,  qui  patoît  être  le  pro- 
longeroeni  ou  la  partie  nue  de  la  rige ,  garni  au 
point  des  premières  divifions  d'yn  verticiile  de 
feuilles  courtes  en  forme  de  collerette.  Les  rayons 
font  ramifiés,  &  munis  à  la  bafe  de  chaque  ramîfi- 
ratinn  ou  bifurcation  d'une  braâé«  très-courte. 
Cette  ombelle  e(l  Touvent  prolifère.  L«  calice  eft 
dîviféen  cinq  découpures  ovales,  oblongues,  ver- 
dâtres  dans  leur  milieu ,  blanchâtres  8f  membra- 
neufes  i  leurs  bords.  Les  filamens,  au  nombre  de 
cinq ,  font  très-fins ,  aulfi  tongs  que  le  calice ,  ter- 
minés par  des  anthères  jaunâtres  ,  oblongues.  La 
capfute  efl  globuleufe  ,  une  fois  plus  longaejqiie 
le  caiicej  s'ouvrant  par  fon  fommet  en  trois  valves 
obtufes. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Afrique  8e 
au  Cap  de  Bonne-Erpétance.  ]j  (f^-f) 

4.  Pharmace  à  feuilles  de  moUugîne.  P/unu- 
ceum  moUttga.  LJnn. 

Pkamaeeum  ptéatcuiis  unifions  ,  huraiihu  ;  fi»- 
ribus  lotgitudint  Mioram  ,  cauU  dtpreffo.  Linn. 
Mantiff.  yéi. —  Bet^ius.  Flor.  Capenf.  pag.  79. 
—  Willd.Spec.  Fiant,  vol.  2.  pag,  ijoS.  n'.S. 

Mollugo  fptrgula.  Linn.  Spec.  Ptant.  vol.  r.  pac. 
I J I.  —  Burm.  Ind.  pag.  j  i.  lab.  5.  fig.  4.  — Knipb. 
Orig.  Cent.  9.  n".  68.  „ 

Aljitu  treSa  ,  pencapkylU  S  fiort  alho.  Bniin<, 
Thefaur.  Zeylan.  pag.  IJ.  tab.  7.  Bona.    ' 

Moliago  foliis  fepuah,  lintarihut.  Horc  Clîfiift. 

A/fine  procumbtiu ,  galiUfiide,  afrieana.  HetlB.' 
Lugd.  Bat.  ip.  tab.  ii. 

Alfint  jeylanica  ,  Jylvtfirit  ,  trtâa.j  fi>n  alko. 
Herb.  Heiiog. 

Cette  plante  a  tellement  le  pott ,  le  feuillage 
du  gallium  moUugo ,  qu'il  etl  ^dle  au  premier  afpeâ 
de  la  confondre  avec  lui.Ladifficultéeftdelafaifir 
en  fleurs  avec  les  étamines.  Cette  plante,  necroif- 
fant  que  dans  les  Indes ,  l'a  tait  d'abord  ranger 
dans  une  autre  claiTe ,  &  dans  des  genres  auxquels 
elle  a'appatiient  pu.  Lamuçk  luî-méiae  a  cecoona 
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qu'elle  appartenoît  aux  phamaeeum,  Linné  j  qui 
l'avoic  préfentée  fous  la  dénomination  de  mollugo 
fptrguùi,  en  a  fait  enfuite  Ton  phamactum  mollugo. 

Set  racines  font  menues  ^  blanchâtres  «  médio- 
cremenc  fibreuCes  :  il  en  fore  plufieurs  tiges  grêles^ 
couchées  fur  la  terre  ^  prefque  liffes^  dichotonies> 
articulées  ^  médiocrement  comprimées  ^  garnies 
de  feuilles  verticiliées  ^  au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre à  chaque  verticille >  ovales^  lancéolées^  pref- 
Si*elHptiques  ^  un  peu  arguës  >  lifles  y  prefque 
amues^  rudes  à  leurs  bords  ^  pétiolées  ou  ré- 
trédes  en  pétiole  i  leur  bafe^  fans  veines  appa- 
xeotes.  Les  fleurs  font  latérales^  axiUaires ,  portées 
fur  des  pédoncfiles  filiformes^  blanchâtres,  au 
moins  anfli  Ion»  que  les  feuilles  ;  fimples  ,  uni- 
flores  y  au  nombre  de  quatre  à  cmq  i  cnaque  ver- 
ticille. 

*  Le  calice  eft  compofé  de  cinq  folioles  oblon- 
gues»  ovales, blanchâtres  à  leur  partie  fupérieure, 
nfais  ou  moins  verditres  à  leur  bafe  >  perfiftantes. 
Elles  renferment  fouvent  cinq  pétales  fort  petits, 
linéaires  ,  très-étroits,  â  demi-divifés  en  deux  dé- 
coupures fétacées.  Lesétamines  ont  leurs  filamens 
blaochitres  ^  an  nombre  de  cinq  i  plus  courts  que 
le  péules ,  alternant  avec  des  filamens  ftériles , 
fibs,  fubulés ,  plus  courts  que  les  fertiles.  L>vaire 
eft  ovale ,  furmonté  de  trois  ftyles  blancs  &  re- 
courbés. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  & 
alIledeCejrlan.  O  (^./) 

5.  Pharnace  linéaire.  Pkamaceum  Umare. 
Lion. 

'  Pkamaceum  umbellîs  inà^ualibus  ;  foliis  linèari- 
husy  oppofitionihtis  rtmotis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  185. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  ijo8.  n**.  2. 

Phéunaceum  foliis  lintarihus  y  .umbelUs  laterali- 
hfi,  rrnnis  diffufis,  dichotomis.  Thunber^.  Prodr. 

j«g.  jy. 

Cette  efpèce  a  le  port  du  fpergula  arvcnfis ,  mais 
die  eft  beaucoup  plus  grande. . 

Ses  tiges  font  étalées  fur  la  terre ,  If  fles ,  arti- 
culées, lioueufes  i  leurs  articulations,  diviféeseti 
nmeauxdichotomes ,  garnies  de  feuilles  linéaires, 
liflès,  obtufës,  longues  d'environ  un  pouce,  dif- 
pôfées  par  verticilles  écartés.  Les  fleurs  forment 
des  ombelles  terminales  &  latérales ,  dont  les  pé- 
doncules font  folitaires ,  uniflores,  inégaux. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Elpérance. 

6.  Pharnace  glomérulée.  Pkamaceum  glome- 
féUMm^  Linn. 

PÂMmaceum  fiorihm  glomcratis  ,  cault  fitxuofo  , 
foliis  Utuarihus.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  x8j.  ..  . 
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iPhamacium  foliis  tcreti'fubulûvs ,  falcatis  ;  ««- 
hillis  glomerato^fubfejfiUbiu  ,  cault  diffufo,  Thunh. 
Prodr.  pag.  53. 
Ruèiaftellans  ,  feu  afperula  minor,  humîfptrfa; 
fiofculis  albis ,  âihiopica.  Pluken.  Mantiff.  165.  tab. 
3ji.fig.  4. 

Cette  plante  eft  allez  facile  à  diftinguer  de  fet 
congénères  par  fes  petites  ombelles  glomérulée» 
&  prefque  lelfiles. 

Ses  tiges  font  lifles,  herbacées,  unpeu  flexueu-* 
fes  d'un  nœud  à  l'autre  s  elles  fe  divilent  en  petit» 
rameaux  droits,  glabres,  cjrlindriques,  garnis  d'ua 
aflez  grand  nombre  de  feuilles  linéaires,  verticiU 
lées ,  lifles ,  aiguës ,  trfes-glabres  ,.un  peu  courbées 
en  dehors,  un  peu  roulées  fur  leurs  bords  &  ar- 
rondies i  les  verticilles ,  furcout  les  fupérieurs  ^ 
font  diftans  les  uns  des  autres ,  &  l'efpace  qui  les 
féparel  eft  plus  du  double  de  la  longueur  des 
feuiUes. 

Les  fleurs  font  fort  petites ,  latérales  ou  termi- 
nales y  axiUaires ,  portées  fur  un  pédoncule  com- 
mun, Ample  ou  bifurqué»  dont  le  fommet  fe  di* 
vife  en  plufieurs  pédoncules  particuliers ,  très- 
courts  ,  uniflores  ,.  très-rapprocnés  ,  formant  une 
ombelle  ramaOTée ,  à  ravons  inégaux.  Ces  fleurs 
ont  un  calice  court  ,,àç!nq  petites  folioles  vertes 
fur  leur  dos ,  blanchâtres  &  me^nbraneufes  â  leurs 
bords.  La  bafe  des  ramifications  du  pédoncule 
comouiH  eft  munie  de  quelque^  petites  folioles 
très-courtes,  aiguës,  verticillées. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance^ 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  Sonnerat ,  &  com- 
muniquée au  citoyen  Lamarck.  Q  (  P'.f) 

7.  Pharnace  quadrangulaire.  PAuriuic^iongiM- 
drangulare.  Linn. 

Pkamaceum  fubfmticofum  ^  foliis  linearîbus ,  çjw- 
drifarit^m  imbricàtisi,.Uxf^^  f.  Suppl.  pag.  185. 

Phafrukeam  foliis 'iaticeobàis  ,  quaériforiam  im^ 
bricatif ,"  umMif^jefir^ùtiili^,  Tbunbçrgp  Prodr. 
j4.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  lyio. 
n^  9.  •        .     -  . 

Cetre  plante  a  it%  ti^es  fôus-ligneufes  :  Ibn 
port  eft  femblable  â  celui  des  erica;  elle  a  fes  ra- 
meaux garnis  de  feuilles  en  épihgles,  fubulées  , 
très-aiguës  ,  fort  petites,  parfaitement  Ijfles,  dif- 
pofées  fur  quatre  rangs  par  imbrication.  Les  fleurs 
font  difpofeés  en  ombelles  terminales,  conglomé- 
rées ,  fort  petites ,  formantipar  jour  réunion  une 
efpèce  de  panicule.  Ces  fleurs  font  blanchâtres  en 
dedans  &  a  leurs  bords ,  verdâtres  en  dehors. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
tance.  I) 

8.  Pharnace  à  feuiUes  de  ferpolet.  Phama,^ 
feum  ferpiUifolium.  Linn. 
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Pkamactum  ptdaaadit  uaiHor 
Linn.  f.  Suppl.  pa^  i  %6.  —  Willdeâ.'Si>tc.  VUm. 
vol.  i<  pag.  1J09,  a°.  8. 

Pkantateuwrfifliit  ovmtit ,  ahtafii  ;  pediintiilis  axH- 
Uréut ,  ua^tarù.  Thunlr.  Piodr.  ptg.  J4. 

C'eft  une  peciteplante  tendre,  délicate,  donc 
lies  feaillflK  fonr  anez.  ferablaUas  à  cdlcs  du  Tet- 
polec. 

Elle  poulTe  des  tiges  rameufes,  dichoiomcs, 
filiformes.,  glabret ,  ardcoUei,  |aniiet  de  teui  les 
sppofées  ,  ou  (fudipefois'  pluNauu  enfemble 
arelei',  i.  p«naptoolécï,  plux.cauises  que  \t 
emrd-noeuas i  tendrw,  chamiit«-,.cîliéeK  j  leui 
bords,  uni peuiainev-i. leur  fammat*  léuédcs 
en  pétiole  Xlenr- baie. 

Les  fleurs  font  axillaires  j  placéei  le  long  des 
umeaux,  fupponées  par  de*  pédoncules  opilUi- 
les ,  plus  lon^  ijue  les  feuilles.  Le  calice  el)  di- 
viféencinq  tolioles  ovalei,  lancéolées,  eillëes, 
sriguë»,  'Se>inénie  muoDiiéM  i  leur. fomtoec.  La 
capfule  eftiovste.',  dtvîfée  ea  croii  valves,  aiguës 
qui  s'Quvrem  p»  leur  fcMninet.,  ploKcouttbs  que 
les  folioles: du calice< 

Cette  plante  croit  au  Caip  de  Bonhe-Erpérance. 
On  la  trouve  aulTi  dans  la  Caroline,  où  elle  a  éiE 
obreivée  &  recueillie  pu  Bofc.  qui  a  bien  voulu 
m'en  coirnnuoiqucr  un  exemplaire.  O  C  ^-f-  ) 

^  Phaknace  diitiquée.  Pkamattum  it^chum. 
Linn. 

■  PkamartMm  racrnih  HpanitU ,  fituuefis  ;  fiiHîi 
pél'nttaribus,  piiMientiivh  Linn:  Mantiflipag^.  2x1 . 
—  Willd-Spec.  Riant.  to1<  1.  pag.  iju.  0**.  1}. 

At^ffptTgulé-facitlhéi*  Ofùntaiis  {  fpÙMit  fio- 
riiiu  tx  *iu  tmergtntiius.  Pluken<  Muiltfl:  g.  cab. 
jjj,  flg.  4.  Bon». 

Â/fin*  koUJIlu  viihfa;  /un*'  eOtbm  amiimtiimi , 
muJtifiorA- Piakai.  AJirk^.^.,ubiijp.  f.  6. 
Motliigoraetm»fa.h«lLlVèaftt<.GtÊktip^.  II97. 

Cette  efpèce  ivoit  d'abord  èt^  rangée  par  La- 
xtatck  parmi  Im  moliugo  ;  mais  un  examen  pitts 
détaillé  lui  a  £ut  leconntntre  qu'elle  appanenoii 
réellement  aux-  pharnaces ,  îfe  devoit  être  le  pAcir- 
nattum  éfiichum  de  Linné,  reconnoiflable  par  fes 
fleurs-difporées  en  grappes  dîchoiomes. 

-Ses'âgesife  divifem  en  rancaur étalés^  grêles, 
légétmeiit  veh» ,  ranonit'  vers,  leurpacde^lupi- 
lieure  {  garnis  de  feuilles  vertiiillées ,  fouvemun 
peu  pubefcentet ,  courtes ,  rcffil« ,  étioitei ,  «b- 
nifet,  piefaue  linéaiies.  Les  fieurs  font  difpofées 
en  grappes  latérales  &  teiminalcs  ,  nombieuTes, 
pédonculées.  Chaque  grappe  Te  divife  un  peu  au 
deMbid»  fou  iaferaon  en  deux  branchesoppo- 
fées,  ramifiées,  un  peu  SesMuin  «i'jine. ratniâ- 
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caùon  i-  l'autre.  Le  calice  efl  glabre  ou  prelqu* 
glabre,  compofé  de  cinq  folioles  blanchâtres, 
prefoue  iianrpnrentes ,  vecdâu»  dans  leur  milieu, 
membraneufes  à  leurs  bords,  ovales,  obiufes} 
elles  teiiferment  cinq  éramines,  dont  les  Glamens 
cmillaires  font  plus  i  ourts  q\ie  ie  calice  i  un  feul 
pitlil }  une  capfule  à  une  Teule  loge ,  s'ouvrani  en, 
trois  valves  qui  renfeiment  plufieurs  feniences  fort 
petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orîerttales. 
âonnèrat.l'ya  lecuelllîe.  Se  en  a  communiqué  des 
exemptairat  au  citoyen  Lamarck.  (  f ./.) 

10.  PuAitHAcE  à  feuilles  depaquerettc.  Phar- 
nmuim  MUdifoHum. 

Pharnactum  fbliif  ovatù-fffltkulatu ;  eiuttt  nudai 
racemis  panicuIatU  ,  multotiet  dicAotamîs.  (N.) 

Aifiai  a^ait ,  foiut  ktUidi  minorii  ;  cauit  luA. 
Stoan.  Jam.  HilL  vol,  1.  tab.  119.  &%■  i- 

AtfimefhiiU  re^tBlUiu,ftSUibut.  Pllvn.  Ameiih 
pag.  11.  ub'.'Si.  fig.  I. 

PAamctiun-fpiuhuiiuam.  Vabl. 

lA/fi»*  auritvlé  fififaliU.  Plum>  Catal;  pag.  7. 

Cette  plante  s  un  port  q;ui  ^éloigne  de  toute* 
Tes.  congénères,  par- Tes  feuilles  biges:,  fpatulées  , 
toutes  radicales ,  &  pat  Tes  tiges  nuts  ;  elle  let^ 
femb'.e  extérieutenaent  au  mo  lugp  pcntaphy/U  , 
furiout  pat  lâ  dilpolîdon  de  Tes  panicules  i  nuis 
cette  dernière  a  Tes  thés  feuillées,  &  les  panles 
de  la.  fni£lifi£3tioa  difFérentes. 

Ses  racines  font  dures,  un  peu  ligneufes,  gré* 
les,  roaHàtres  eadehus,  fvrefque  fimpks,  tor- 
tueuret^&  fibrcufesveisleuiejurémité.  Les  feuil- 
les font  toutes  radicales,  ovales,  fpatuléea.,, 
glabres ,  rétrécies  en  pétiole  i  leur  bafe ,  entières 
i  Ifeun  bords.,  urondiet  à-  lenr  Totninet ,  nom- 
breufes  &di(paiîétt$  fut  la-temenrofateénlée, 
femblables  à  celles  de  la  pâquerette  conununa.. 
Les  tiges  font  grêles,. menues,  tièi-giabres,fim> 
pies ,  nontbrentÈsv-divifïet  i  leurfômmet  eo  miQ 
panicule  étalée  ,  au  moins-  trictwamte-i-  Ci  bcfe-j 
dichotomci  fes  auves  divifions..Cei:ra[til£catJaic 
footlinéaites ,  garnies  à,leui  bafa  dc-deux  bnc- 
tëesàcailleures,blaDcliâties,ext[éotei»ADt  petite*, 
oppofées,  tïanfpaientes.  Us  pédoncule»  fvopns, 
font  capillaices,,  ficiples,  terminésipar  une  fla» 
blanchâtre,  dont  Iccaltc»  eft  à-  cinq  folioles  pe- 
tites ,  uu peu-veidiuM  extérisuiemeMi ,  blaiKUs. 
tant  à  leur  intérieur  c|ue  fur  leurs  bords ,  obtufes , 
comenint  cinq  éttmines,  dont  les  fiinnenr  font 
plus  courts  que  le  calice. 

Ceice  pUnce-  croît  en  Amérique ,  dans  la  GniaiM 
&  la  Jainaïque.  (  y-f  inktrb.  Lamarck.) 

n.  pHARivAct  iiMiitltt:e»<ora[.  PiWiMcrav 
fordiJoiiuMt  LinOb 
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PkanâMmm  netmit  btpmniùt,  tamituUihtis  ,■  p>lih 
•itordmâs.  Unn.  Amoen.  Acad.  vol.  é.  p.  8y.  Afr. 
d".  6.  —  WiUd.  Sp«c.  Plant,  vol.  1.  p.  ijo.  n».  14. 

P&anuctam/oliit  oiovath  ,  miunnaUs  ;  umhellà 
umiaali  comporta.  Thunb.  Prodr.  p.  54. 

SftKula.  i  C^uBmA^piijfoiiuponuiat»  mUo- 
niutf.  Pcttv.  Muf.  478. 

Cène  plinte  3  des  racines  fibreufes ,  des  tiges 
herbacées .  longuos  ■A'ttn  pied ,  liffes ,  articulées , 
Doueufes  à  leurs  articulations  étemlues  par  terre , 
divifies  m  rameauz  aiwmes ,  garni*  de  feuilles 
nombEeufes  ,  dilpoCfet  «n  wicirilles  à  th«]ue  ar- 
dculation  des  tiges ,  en  cœur  itmtxSé ,  petites , 
glabres,  trèt-etnièies ,  fouvent  mucroDées  i  leur 
fommct ,  beaucsup  plus  couttes  que  lesentre- 
BCEnds.  Les  ranMaux  fe  ttraûneni  par  une  panioik 
dichotsme ,  «unie  de  Oeuis  p^d«ncttlées .  Mm- 
diâtres,  prelqu'en  ombelle,  afièz  femblables'à 
celles  du  fptrgmia  grvnfi. 

Cette  plaste  croît  nanuellemeiic  au  Cap  de 
Bonne-Eftiéiance. 

iz-  Phakkace  dbeTcente.  Pkamauum  albtns. 
Lion. 

1  Phanaetum.  ftdiuuttlit  commuaiiu  ioHgi^mis  ; 
fotiit  Uatariius  ,  txfiipulatis.  Linn.  f.  Suppl.  186. 
—  Willd.Spec.  Plant,  vol,  2.«.  itio.  n^  11,— 
PIfiken.  Phytogr.  tab.  }04.  iîg.  4. 

Pkanmctum  Jhiiû  jUifomtikus  ,  mucroiuitU  ;  mm- 
hcUuUrminaJilms,  compofkii.  lïtunb. Prodi. p.  jj. 

Si  la  figure  de  Pluksoet  convient  réellement  à 
cette  plante,  elle -ne  pkfoît  dHfôrer  du;>Aanwcfum 
iKmMm ,  que  par  La  privation  des  fiiDubt  j  &  s'il 
«oit  reconnu  quecelles^i/uflent  caduques,  alors 
■Irauroitlieuderoupçonner  quel'onnoosa  pré- 
ftnté  la  inéine  planie  fous  deu»  noms  differens.  Je 
uii-loiti  de  pioDoncec  ,  ne  cotinoili^t  pas  cette 
dmiite  efpé«e.  D!tilleurs ,  le*  brattées ,  dans  la 
première,  m'ont  paru  perfiflei après  les  feuilles. 

Lct  dges  font  frutefcente*  ,  blanchâtres ,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées ,  ttès-ouvenes ,  écartes. 
Entres  ,  prefque  filiformes  &  muctonëes.  Les 
ma  font  ilirpofées  en  une  panicule  ombellée , 
KtmiDale.  Ia  partie  fupétieure  de  la  tige ,  qui  fert 
d*ptdDDnile  commun ,  eft  uës-longue  &  éliloime. 
CeKeplaAiocroit  au  Cap  de  B<Hme-£rpérance.  f) 

I)-  PHaRNACE  déprimée.  Pharnactum  dtpref- 
pm.  Ltm. 

Pkanafeum  piduntulit  unirons  ,  lateraHiui  ;fi)ii/t 
UattaUifis ,  pubtfitntibiu.  Linn.  Mantifl*.  jûl. 

Cette  plante  ed  très-Toifîne  des  moUugo.  Ses 
tige*  font  noTubreufes ,  déptimées ,  couthées  Tut 
b taire,  lïmples, cylindriques, pubefcentFs,  lon- 
gues de  &x  à. fept  pouces,  dont  les  principes  des 
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rimificatieni  font  alretnes,  asîliaires.'Las  Feuilles 
foot  ou  deux  à  deux  oppofées ,  ou  quatctriées  \ 
plusieurs  autres  ibrtent  oes  aiOeJles  ae  ces  .pre- 
miires ,  prefque  feflites,  lancéolées ,  pubefcentes, 
réttécies en  pétiole  ,  munies  i  leur  bafe  de'fBpulef 
folitaîres,  fort  petites, meinbraneidês,'fi;arieurei. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  uuepanicule  prefque 
terwtMle ,  dichotome ,  à  laUeaux  inéguii^ui  bip- 
portent  des  pédoncale&  uoifloiet  f  trèSTCjMirtfc'Le 
calice  eA  de  couleur  ^cendrée  ^^  cMq.divifio^  fca- 
rieufes ,  merabraneufes.  C'ovjûf  e  eA  furswnté  «l'un 
ft)4e  i  trois  divifions.  Il-esifie  à.  la -bafe  de  duque 
fl.  ur  des  braâées  mitiws  >  tMUJfatencvs  fi^Skx  ien- 
blables  aux  llipules. 

On  rencontre  cette' pl«nce 'dkU  iplMEeArs  egtir 
trées  des  Indes  «tientalat. 

*  Efpicu  moint  coMuiei  qitt  Usfricidinitt. 

*  Pbmntatuim{^n'tvàio\ima) ,foliis.^iformiius, 
maervaMÙs  ,■  vr^llis  daitralihta  }  comU  tnBo  ,/rii- 
-tifee*tt.  "niUDb.  Prodr.  p-f  }• 

Cette  efpèce  croît  au  Cïp.de  BoROerElpérance. 
Ses  feuilles  font  filiformes  ,  mucronées  >  les  fleurs 
latérales,  dilpoféesenxnibeJlesi  les  tigetdfaites 
&  frucfcentes.  Ij 

*  Pkamaetum  (  mictophyilum  )  tfollit  ttretikts^ 
obtint  ifiipuliilnaatii^umMlitttnniiuiiièiu.'lhavb, 
Prodr.  p.  Î4. 

Phjtrnactam  lomtiucfum  ,  pcdiiaeullt  umhtUa:it  ; 
folUt  ovatit ,  itrctïajculis  ,  obtufii ,  Ituituâ  inttrfiAitis. 
Lirin.  f.  Suppl.  p.  18^.     * 

Cette  efpèce  e(l  tomenteufe.  Sesfeotlles  font 
petites ,  ovales ,  un^peu  arrondies ,  obtufes  ,  mu- 
nies i  leur  bafe  de  flipules  Erk-laineufes.  Les  flsurs 
font  difporées  en  omoelles  terminales.  On  la  ren- 
contre au  Cap'defiotme-EJpéiance. 

*  Pkantaciam  (  maigiiutum  )  ,faiiif9Vûtis,  moT' 
ginaihfOitufisiJtoribiUÉxU/aniuSfJeplibut.ThUBb. 
Prodr.  p.  J4. 

Cette  plante  eft  rematquab'epir  fes  flents  laté- 
rales ,  axiUaires  8f  feffiles.  Ses  feuilles  font  ovales, 
marginées.  obtufes.  Elle  crOit.au  Cap  deBoimè- 
Efpérance. 

«  PharnauMm  (  dicbotomiim  )  ,  peduiuulis  okU- 
larihus  .  tioagatis ,  ditboutnis  ;  fotiis  vefiis'diatif  , 
liniaribus.  Linn.  f.  Suppl.  p.  li6. 

PAamactumfoliiJ  lintaribus ,  panicule  diïhotomâ^ 
cault  ertao.  Thunb.  Prodr.p.  fj. 

On  rencontre  «ette  plante  au  Cap  d<*  B©nn«-Ef- 

Sérance.  Se*  tiges  font  droites ,  terminées  par  des 
eurs  difpofées  en  une  panicule  dichotome  ,  fup- 
potiées  Mr  des  pédoncules  atongés  &  asîllaires. 
Les  feuilici  font uaéiiru.^etvcillées.  O 
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♦  Phamaceum  (  mari timum  ) ,  floriBus  folhanh , 
iateralihus  ,  fe/ilÙ>us  îjoliis  fubterttibus  ,  obtufis  , 
camofis.  Walt.  Flor.  Carol.  p.  117. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Caroline.  Elle  a  des 
feuilles  charnues ,  un  peu  arrondies  j  obtufes.  Ses 
fleurs  font  feffiles  ^  latérales  &  folitaires. 

Ohfervanons,  Le  phamaceum  (  un\bel)atum  )  , 
foUisradicalihus  yfieUatis^  caulinis  obàvatis,  de  Forf- 
kahl  (  Flots  JEgypt,^Arab.  p.  f  8.  )  ^  paroit  avoir  de 
grands  rapports  avec  le  phamaceum  cerviana  de 
Linné.  De  même  la  féconde  efpèce  qu'il  décrit  à 
la  fuite  de  celle-ci  fous  le  nom  de  : 

Phamaceum  (  occultum  )  ,  foHîs  cuneiformi-ob- 
iongis ,  doit  itse  rapportée  aux  gifekiapha/nacioides^ 
Linn.  Elle  en  paroit  du  moitis  très-voifine. 

(POIRET.  ) 

PH  ASQUE.  Phafcum.  Genre  de  plantes  crypto- 
games &  acotylédones^  de  la  famille  des  moufles  ^ 
qui  a  de  grands  rapports  avec  les  fphagnum  ,  & 
qui  comprend  des  herbes  fort  petites  i. tiges  Am- 
ples j  courtes  ouprefque  nulles  «  dont  le  caraâère 
eflentiel  efi  d'avoir  : 

Une  urne  prefque  fejflie  ,  cUiée  h  fort  bord,  munie 
d*un  opercule  &  d'une  coëffe  extrêmement  petite. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Une  urne  légèrement  pédonculée  ou  feffile, 
•vale  s  comme  tronquée  à  fon  fommet  j  &:  dont 
l'ouverture  eft  garnie  à  fes  bords  de  cils  très- 
courts  &  nombreux. 

1^.  Un  opercule  acuminé  j  qui  ferme  l'ouverture 
des  urnes. 

3^.  Une  coiffe  extrêmement  petite  ou  nulle. 

A^.  Point  d'apophyfe  ni  d'individus  dits  fe- 
melles. 

Obfervations.  Ce  genre  a  des  rapports  fi. intimes 
avec  les  fphagnum  dans  les  parties  de  fa  frùâifica- 
tion^  &  les  caraâères  qui  l'en  diflingucnt  fi  fuga- 
ces y  que  l'un  &  l'autre  genre  ne  parôifleiit  avoir 
étç  établis  que  d'après  leur  port  retpeâif.  Les 
phafques  font  prefque  les  plus  petites  plantes  de  la 
famille  des  moufles  ,  tandis  que  ]e%fphaignes  font 
des  plantes  rameufes,  très-feli^lées ,  hautes  de 
plufieurs  pouces  j  mais  comme  il  faut  néceflaire- 
ment  que  le  caraâère  générique  porte  fur  la  fruc- 
tification, on  s'efl  efforcé  d  y  trouver  des  diffé- 
rences. On  y  eft  parvenu  i  mais  ces  caraâères  font 
il  foibles  ou  fi  difficiles  â  faifir ,  qu'à  peine  ett-on 
d'accord  fur  leur  exiftence.  Les  urnes  font  prefque 
feflilés  dans  les  deux  genres  fmafe  les  phafques  ont 
l'ouverture  de  cê^  ur»ei  ciliée  i  fes  bord^  »  racou- 
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verte  en  outre  d'un  petit  opercule  acuminé  «tris- 
caduc^  &  d'une  coëffe  fi  petite  que  plufieurs  au* 
teurs  en  ont  nié  Texiflence  5  cependant  Necker 
aflure  l'avoir  obfervée ,  &  dit  que  c'efl  une  mem- 
brane conique  ,  fugace ,  quelquefois  fendue  en 
deux  à  fa  bafe.  (Eder  cft  du  même  avis  j  maisHïl* 
1er  ainfi  que  Dillenius  fe  (ont  accordés  pour  ne 
faire  qu'un  feul  genre  desphafcum  &  desfpnagaum^ 
fous  la  dénomination  de  ce  dernier  genre. 

E  s  p  â  c  E  s. 

I.  PHASQUEfans  tiges.  Phafcum acaulon.  Linn. 

Phafcum  acaule  s  antherâ  fejfli  ;  foiits  ovet'u , 
acutis  y  conniventibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1570.  —  Flor.  Suec.  1.  n*^.  9^.  —  Regg. 
Ged.  2.  pag.  i  jo.  —  Weifl".  Crvptog.  267.  — Lcen. 
Herborn.  n^.  807.  —  Pollicn.  Pal.  n®.  97J.  — 
Dœrr.  NafT.  pag.  308.  —  Flor.  Dan.  ub.  249.  fig. 
3^  — Necker.  Délie.  Gai  c-belf^.  pag.  435^— Lad. 
Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  35.  n**.  1261. 

Phafcum  (  cufpidatum  ) ,  catUefcens;  foliis  eva- 
tis  y  cufpidatis  ^  patulis  terminaiièus y  ereSis^  conm» 
ventibus.  Schreb.  de  Phafco,  pag.  8.  tab.  1.  fig.  i.i. 

—  Weber.  Spici'.  pag.  i2y.  —  S>ft.  Nat.  XII.  |« 
pag.  699.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  vol,  2.  pag.  ijzj. 
n*.  j.  —  Brydel.  IL  p.  17.  —  Hedv.  Spec.  Mufc 
p.  22. 

I 

Phafcum  (  fchreberianum)  «  4:aule  ramofo^futih 
mis  ère  Sis  majoribus  ;  capfuïis  ereâis  ,  fubghhofs^ 
immerfis  ;  pedunculis  abbreviatis  ,  reâis.  Dick's. 
fafc.  4.  (Phafcum  cufpidatum.  Schreb.  exciuf.fyn. 
Dillen.) 

■ 

Sphagnum  acaulôn  ,  foliis  ovato-^anceolatis^piio' 
anfiatis.  Hall.  Helv.  n®.  1726. 

Sphagnum  acaule  bulbiforme  majus.  Dillen.  Mufc* 
251.  tab.  J2.  fig.  II. 

. .  Sphagnum  acaulon  ,  foliis  in  buUi  Jbrmam  cm* 
geftis.  Hall.  Enum.  Helv.  pag.  97.  n^.  6. 

Bryum  (  bulbiforme  )  ^  capitulis  glohofis ,  niùéiii 
calyptrâ  bafi  dilatatâ^primordialibus  buibofisJt^tCÏtU 
Méthod.  2JO.  V 

Mufc  us  trichodes  ,  acaulos  ,  minor  ,  latifoUti» 
Petiver.  Gazophyll.  126.  tab.  95.  fig.  14. 

A.  Sphagnum  (  acaulpn  )  »  bulbiforme  j  mûfi. 
Dillen.  Mufc.  2f2.  tab.  32. fig.  12.  —  Linn.Spec. 
Plant,  pag.  i  J70. 11**.  1.  var.  /8. 

Phafcum  (  muticum  ) ,  acaule  ,  foliis  ovatis^  mi' 
ticis  y  co  ne  avis ,  conniventtbus,  Schreb.  de  Phiifa* 
pag.  8.  tab.  I.  fig.  II.  12.  —  Weber.  Spicil.M* 
1 26.  —  Hedw.  Spec.  Mufc.  p.  23.  -r-  BryJ.  Mufc  . 

—  Hed.  II.  pag.  10. 

Sphagnum  acaule  ,  foliis  in  bulhum  congeftis  mixâi* 
Hall.  Enum.  Helv.  pag.  97.  n®.  6.  var.  /&.  — W««« 
Hilior.  Helv.  voL  3.  pag.  24.  u^.  1716.  var. 

Cetti 


P  H  A 

Cette  moufle  eft  extrêmement  petite  :  elle  $'é-  I 
lève  i  peine  à  la  hauteur  d'une  ligne  &  demie  , 
&  forme  fur  terre  des  gazons  ferrés,  compofés  de 
peâtes  feuilles  d'abord  réunies  en  bulbes ,  qui 
s'ouvrent  enfuice  en  rofrttes.  Ces  feuilles  font 
oviies ,  lancéolées ,  concaves ,  d'un  vert  jaunâtre , 
pointues,  marquées  dans  leur  milieu  d'une  ner- 
fur^prefque  carénée.  Les  feuilles  fupérieures  & 
centrales  font  conniventes  ,  rapprochées  ,  termi- 
nées par  un  poil  fétacé  :  les  extérieures  font  ou- 
vertes, trois  fois  plus  petites  j  elles  renferment 
dans  leur  centre  la  fructification  ,  oui  confifte  en 
imeume  ovale,  rourtatre  ou  de  couleur  orangée , 
fupportée  par  un  très-petit  pédicule. 

Lacoè'ffe  eft  légérenrient  ftriée ,  placée  htéra- 
leraent  à  l'extrémité  de  l'urne  ^  un  peu  colorée  , 
sbtufe.  L'opercule  eft  perfiftant,  terminé  par  un-î 
)etite  pointe.  Les  cils  qui  bordent  l'ouvercure  de 
'orne  font  fi  peu  apparens ,  que  Leers  avoue  ne 
b  avoir  jamais  vus. 

La  variété  A  ne  diffère  de  la  f  remière  qu'en  ce 
quelle  eft  un  peu  plus  petite,  &  qu'elle  a  des 
racines  fimples,  tandis  que  dans  l'autre  ces  racines 
i  divifent  en  rejets  rameux. 

Cette  mouflâ  fleurit  dans  le  courant  de  l'hiver 
5c  du  printems.  On  la  rencontre  fur  la  terre  le 
ong  des  chemins ,  fur  le  bord  des  fofles  humides, 
^  dans  les  allées  peu  fréquentées   des  jardins. 

^.  V.  ) 

2.  PhasQUE  fubulé.  Phafcum  fuhalatum,  Linn. 

Vkafcum  acauie  ,  anthtrâ  fejftli  ;  foliis  fubulato- 
lactis^patuUs.  Linn.  Spec.  Pîanr.  vol.  2.  p.  i  570. 
".  1.  —  Hudf.  Angl.  }97.  —  Necker.  Gallob.pag. 
,>  tab.  I.  fig.  I.  —  Weis.  Cryptog.  pag.  268. 
-Leers.  Herborn.  pag.  808.  —  Polhch  Pal.  n°. 
7;.  le.  —  Dœrr.  Nafl.  ^08.  —  (Eder.  Flor.  Dan. 
ib.  149.  fig.  I.  z.  —  Haller.  Helv.  n**.  1727.  — 
amarck.  Flor.  franc,  vo!.  i.  pag.  j6.  n*.  1161.  IL 

Pkafcum  foliis  lanceolato  -  lîntaribus  ,  patulis  ; 
•nmu  c  latiufcuiâ  biifi  fubulatis  ^  rigidis.  Hedwig. 
rypt.  L  p.  9}.  t.  35.  —  Id.  Spec.  Mufc.  p.  19. 

Phafcum  (  fubulatum  ) ,  cauUfcens  ;  trunco  ereâo, 
ffmplici  ;  foliis  lincari-fubulatis  ,  perichAtialibus 
bulatis.  Brydon.  Mufcol.  recentior.  IL  p.  ij. 

Phafcum  cauUfcens  y  foliis  lanceolato-linearibus  , 
imlis.  Schreber.  de  Phafco.  pag.  8.  —  Weber. 
ïicil.  127. 

Bryum  (  erîcetorum  ) ,  capitnUsfejftUhus,  ovoideis^ 
fyptrâ  conicd,  primordialibus  plumofis,  Necker. 
■éthod.  251. 

Sphagnum  acaulon,  trichodes.  Dillen.  Mufc.  pag. 
I.  tab  32.  fig.  10.—  Haller.  Enum.  Helv.  pag. 
.  n*.  8. 

Mufcustrickodesminor^  acaulos,  capillacei s  foliis. 
Botanique^   Tomt  K» 
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Petîver.Muf.  87.  — Vaillant.  Paris,  pag.  128.  tab. 
29.  fig.  4. 

Cette  plante  eft  fi  petite,  qu'il  faut,  pour  la  dé- 
couvrir ,  une  attention  toute  particulière.  Ses  ra- 
cines fonr.fimples,  quelquefois  à  deux  divifions 
caulefcenres  en  dehors.  Les  feuilles  fontéparfes, 
les  intérieures  plus  courtes ,  ovales ,  acuminées , 
réfléchies ,  relevées  en  carène  fur  le  dos  i  les  fupé- 
rieures plus  longues  «  plus  étroites  «  linéaires,  fi|- 
bulées ,  prefqu'auffi  fines  que  des  cheveux  ,  fur- 
tout  à  leur  partie  fupérieures  un  peu  réfléchies  à 
leur  fommet ,  d'un  vert  jaunâtre  ,  d'un  afpewt 
foyeux  Se  luifant. 

L'urne  eft  prefque  feflile,  globuleufe,  extrê- 
mement petite ,  d'un  roux  pale  ,  de  la  grofleur 
d'une  femence  de  pavot ,  dont  l'ouverture  eft 
fermée  par  un  opercule  un  peu  arifté.  La  coèffa 
eft  obtufe  à  fon  fommet ,  ou  munie  d'une  petite 
pointe  recourbée  >  elle  eft  très-fugace ,  conique , 
ftriée,  divifée  à  fa  bafe  en  trois  ou  qtwtre  décou- 
pures 5  elle  recouvre  l'urne  entiérertient. 

On  trouve  cette  efpèce  en  fleurs  au  commen- 
cement du  printems  ou  a  la  fin  de  l'hiver,  fur  le 
bord  des  foffés ,  dans  les  bois  ou  fur  la  terre. 

3.  Phasque  pédoncule.  Ph ifcum pedunculatum, 
Linn. 

Phafcum  acauie^  antherâ pedunculatâ.  Linn.  Syft. 
Plant,  vol. 4.  pag.4^6.  —  Hudfon.  Angl.  pag.  591. 
—  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  873.  fig.  2. 

Bryum  foliis  ovato-lanceolatfs  ;  capfulâpyrîfbrmi^ 
brcvijpme papillatà.  Hall.  Helv.  n^  1S3 1 . 

Bryum  ampullaceum  ,  foliis  fefpilli  pellucidis  / 
collo  crajftorc.  Dillen.  Mufc.  334.  tab.  44.  fig.  j. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  le  pédoncule 
alongé  qui  fupporte  l'urne. 

Sesracifies  font  fimples,  droites,  garnies  dans 
leur  longueur  de  filamens  courts,  très-fins.  Les 
feuilles  forment  des  petits  gazons  en  rofette:  elles 
font  ovales,  un  peu  aigiës  à  leur  fommet,  tranf- 
parentes ,  un  peu  femblables  à  celles  du  ferpolet. 

Il  s'élève  de  leur  centre  un  pédicule  très-fin  ^ 
deux  ou  trois  fois  plus  long  que  les  feuilles,  ter- 
miné par  une  urne  pyriforme,  denticulée  â  fe's 
bords  j  noirâtre  à  fa  bafe,  recouverte  par  une 
coëffe  aiguë ,  comme  tronquée  â  fa  partie  infé- 
rieure. 

Cette  plante  croit  en  Europe  dans  les  lieux  in- 
cultes &  les  bruyères  un  pieu  numides. 

4.PH  ASQUE  caulefcent.  Phafcum  cauUfcens.  Linn. 
Sy^,  Plant,  vol.  4.  pag.  451.  n®.  4. 

Phafcum  caulefiens ,  cnSum  j  foliis  /anceolatis. 

Ll 
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élNmis.  Linn.  L.  C.  —  Lamarck.  Itluftr.  Genér. 
ub.  87).fig.  1. 

Sphégnum  foliii  ttnuibut^  jframintis  ^  pellucidis. 

Dllfen.  Mufc.  550.  cab.  8;.  fig.  1;. 

Cette  planta  poiifle  de  Tes  racines  plufieurs  tiges 
droites  »  nmples ,  d'une  i  trois  fur  le  même  pied  > 
garnies  de  feuilles  alternes  >  felGles  »  lancéolées  » 
algues  I  étroites  »  fort  petites  »  minces  »  tranfpa- 
fentes.  Il  fort  de  l'extrémité  des  tiges  ou  de  l'aif- 
felle  des  dernières  feuilles  un  pédicule  coure , 
mais  plus  long  oue  tes  feuilles  »  très*fin ,  qui  fup- 
porte  une  urne  tort  petite  »  oblongue^  obcufe.  Ces 
urnes  ,  dans  leur  jeunelTo  «  font  feflTiles  &  cachées 
dans  les  tcuilles  fupérieures  i  elles  s'élèvent  fur 
un  pédoncule  i  mefure  qu'elles  vieilliflent. 

Cette  moufle  croit  naturellement  dans  la  Pen- 
(Ivante. 

;.  PiiASQUB  rampant.  Pkéfittm  nptns.  Linn. 

Pké/nMm  €émlt/ittîs,  rtp€9s  ;  ^uahtrh  /dieru // Aux  > 
fijjUUMs.  Linn.  5ylL  Plant,  vol.  4.  pag.  4;i.  n^.  5* 
<—  Unurck.  llluftr*  Gêner.  tab«87).  fig.  $• 

SpkdgmÊm  vtrmicMLirtt  nptms;  c^fidu  itura/o^ 
mum  fyiémPlormm  liius  mimimis.  DUlen.  Mufc. 
fê$s  UOs  tab.  8f.  fig.  16. 

Cette  efp^  a  dea  rapports  avec  les  Av/^mm  par 
h%  rejets  rampans  »  feuilles ,  d'où  s*élèv*ent  de  pe« 
titcs  rofettes  de  feuilles  prefoue  feAUes  >  en  forme 
die  bulbes  ecailleules  »  qui  s  ouvrent  eofaîte  en 
étoile,  il  fort  d  Vi^tre  les  aiflfelles  des  feuilles  »  de 
trèi^petites  urnes  latérales  &  fefiks. 

Cette  plante  croit  fur  le  tronc  dt$  arbres. 

A.  PiiAs^vs  i  feuilles  altetnes.  PAi/cun  ^vr- 

^i>e<.  Mufc.  p^  14.  —  l>ick V  fat'c  x «  tab.  i. fi$.  1. 


M^^ei  (  altenùù^Uum  )»  c^dJtùtms  ,  

jiM^^'t^^u*  c*«vi:4.  BHkWL  Xlufcoi  IL  p.  2c« 


Il  s'elève  des  racines  Recette  p!ame  »  des  trees 
de  dem  u^vtt  s  ^  les  unes  ftetilts  ^  ks  mct^  tenri- 
née*  |^t  «^  enfuies.  Les  ptegàeies  ibsit  droh^f  $  » 
fmi^^«  nhhMtnes  »  garnies  de  tew&es  tres-oovr- 
Ht  ^  ntKokei  »  aHk<i»»  «  n»  fmi  esfoiâes  à  U  cr 
Vm  ^  ecanees  de  U  tige  per  iew  tansk^t,  ks  te- 
c<^nie$>  pék><nêye  a^ec  iesriesùetes  knvr; & 
kjk«it  >  mais  ies  te«i.k$  ùv.:  leSJese^  »  fec^^ 
nai^  fv\9  fv>i«  kuMmii^  C1i-c.3ie  de  cf$  iir.jjits 
t^iset  eA  termwè  foe  «e  cac^sldie  <i:.i«k«iè^ 
lltd^k  ^  nr.  ^Hi  o^aSe .  i*«e»  iMfr^e  xvàiiè,  erc 
dam  en  ;v^^M  de  ie«:Ik:s  èoK-eesJ 

Ccne  iCdT^t crcjt  «n  Anc'ecK??,  ia»  ks 
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7.  PhASQUE  cohérent.  Pkafium  cohdre/u.  Hedv, 

Phafcum  exiguum ,  radicum  cotyUdonumqut  fana» 
gin4  compltxum  y  foliis  ianceoiaùs  ,  fporan^s  ^lo^ 
bofis.  Hedv.  Spec.  Mufc.  tab.  i.  fig.  i.  6. 

Cette  efpèce  eft  extrêmement  petite  i  elle  o'i 
point  de  tige  fenfible.  Les  feuilles  inférieures  font 
au  nombre  de  cinq  à  fiz  ^  fort  courtes  \  celles  qui 
environnent  les  capfules^  font  en  même  nombre^ 
plus  longues  &  lancéolées.  La  bafe  du  pédoDcule 
eft  environnée  d'une  petite  gaine  brune  ^  enfonne 
de  cœur  >  &  lui-même  eft  blanchâtre  &  trës-coniL 
Les  capfuUa  font  globuleufes^  d*uh  jaune  verda- 
tre  »  recouvertes  d'une  coëffe  très-fine >  terminée 
par  une  pointe  brune  Se  obtufe. 

Cette  mouffe  croit  dans  la  Penfilvanie^  èuis 
les  terrains  fangeux  «  en  gazons  très-(èrcés&  noo»' 
breux. 

*  Les  efpèces  fuivantes  ne  nous  étant  p»  con- 
nues »  n'ayant  point  été  décrites  par  Linné ,  ooos 
nous  bornerons  i  les  préiènter  ici  avec  les  fealei 
phrafes  des  auteurs  qui  en  ont  pariée  &  nous dtt- 
rons  les  figures  qu'on  en  a  données. 

*  Pkafcêtm  (  cemuum  )  ,  ac^e;  foEufonSm 
tnSis  «  ftdmmciJo  cnfvMo.  Hedvig.  Ciypcog.  2» 
pag.  ji.tab.  ii.-^Sdireb.«rPâij^.  p^Lok 
1.6g.  6.  7. 

ceolMÎs  y  ftrratis  ^  pUmis  ,  rnnâif .  Schreb.  m  FL^ 
tab.  a.  f.  1. 1.  —  Hedw.  Sp.  Mnfe.  p.  1^.  — Eni 
Mufcol.  IL  p.  1 1.  —  Dick's.  PI.  OTpcBcc.  iàu 
t.tab.  i.f.  I. —  Hofin.Geim.lI.p.x:.(^6^ai- 

wùiu  pkâfci  vtUzimi.  ) 

*  Pkjtfaam  (  tubobom)  » 

1  •  —  Hedvig.  Crrptog.  4.  tab^  55. 

^  Pksjh^m  ( pflitî^rvB) ,  'nrnkf-rw 
gis  y  ji^^t  pîiîx'is,  Schrebu  se  FiûgG».  âk^  :  i^t» 
ir.  —  Hedwl  Spcc.  Moîc. p.  zz.—^cvàJkmL 
IL  p.  X-. 

'e</cM  ( cnlfvn .  ,  sMoevniyuxs  ■iioti» 
xf  i«<  Aj}  ia£:^  gr/ri.V.ff  Het^vic.  Cnni^  i.  f%t 


E_tl-  f. 


Z:J  y^fCTm'-.f  ^T 


Xisicc!.  lî.  r,  ;*. 


^..  xtti^  3^1.  — -1ei& 


Pt^^ir  :2stxr 


<&.*) 


J9 


;^_  r^ 


rA^.4.-s  ;ccn'^âmiit 
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tth ,  ftihreflexh  y  perichâiiaiiùtts  reSU ,  intîmis  ex 
ifclctdatis  y  capfuU  pedunculo  incurvato,  Brydel. 
lufcol.  II.  p.  II. 

Phafium  foliis  pcrigonialihus  uBis ,  pedunculo  i/i- 
irvato.  Hedv.  Crypt.  vol.  i,  p.  ji.  ub.  il.— 
d.  Spec.  Pi.  pag.  II. 

*  Pkafcum  (  (loloniferum  )  ,  furculis  filament  a- 
«i  j  geaiculatis  ,  ramçfis  ;  foliis  perigoniî  lanceola^ 
iSy  dtntaùs.  ï)ick's.  Crypc.  fiifc.  3.  pag.  i.  ub. 
l.f.  1. 

Phafcum  caulefctns ,  trunco  repente ,  ramofo  ;  m- 
mx  Aaj?  iiK^'j  /  foUis  con/enis  ,  ovato-lanceolatis  ^ 

iazaiis.  Bryd.  MufcoL  11.  p.  13.  —  Hedv.  Spec. 
Mttfc.  p.  24. 

*  Pkdfcum  (recurvifolium  )  ^fubacaule;  capfiilis 
Immerfis  ,  glo6ofo-ovatis  j  foliis  lanceolato^lineari- 
^,  Iaxis  j  poienti-recurvis  i  apice  ferratis.  Dick's. 
Elfe.  4.  tab.  10.  fig.  1. 

*  Phafium  (  ftriâum  )  ,  caule  Jimplicijjlmo  ,  <iA- 
\mnato;  foliis  fuhulatis  ,  ereBis  ^  ftriBis  ;  capfulis  ^ 
nàis^  ovatis  ^  èreviterpedunculatis.  Dick's.  farc.4. 
ab.  10.  f.  I. 

*  Pkafcum  (  curvifetum  ),  coule  fimplici  vel fuira- 
tofo  ;  foliis  cufpidatis  ;  fummis  ereâis  ,  majoribus; 
epfulis  ertâis ,  fuhglobofis  ^  immerfis  ^  pedunculis 
Ûreviatis  ,  curvatis.  Dîck's.  L.  C.  tab.  10.  f.  4. 

*  Phafium  (  bryoides  )  »  oapfulis  exfirtis,  erec- 
's  y  ovalibus  ,  roftratis  y  foliis  cufpidatis  ,  ereRiufi 
dis;  caulibus  fubfimpUcibus,  DÎCK  S.  L.C.  tab.  lO.- 

(PO!RET.) 
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PHÉLIPÉE-  Phelipaa.  Genre  de  plantes  dico- 
'lédones ,  à  fleurs  irrégulîères ,  de  la  famille  des 
îdiculaires  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  lathrsa  ^ 
comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe  ^ 
mt  les  tites  font  charnues  ^  fucculentes ,  peu  ou 
Mnt  rameufes ,  garnies  de  feuilles  en  forme  d'é- 
lUes  &  de  fleurs  difpofées  en  épis  ^  munies  de 
aâées. 

Lecaraâèreeflêntiel  de  ce  genre  efi  d'avoir: 

Un  calice  à  cinq  divifions  ;  une  corolle  irrigu/iere  y 
i  peu  arquée  ,  à  cinq  lobes  arrondis ,  prefqu  égaux  ; 
mtre  étamines  didynames  ^  h  anthères  velues  ;  un 
'gmate  épais  9  a  deux  lobes  y  une  cap  fuie  bivalve  y 
^erme. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  caRce  inférieur»  perfiftant  »  à  cinq  divi- 
ns ovales. 

t^.  Une  cor<?//^  monopétale  j  tubulée,  irrégu 
re  j  dont  le  tube  efi  un  peu  arqué  ^  divifé  en  (on 


limbe  en  cinq  grands  lobes  arrondis,  prefqu'égauYs 
formant  deux  lèvres  j  l'inférieure  munie  de  deiix 
dents  à  fabafe. 

}^.  Quatre  étamines^  deux  plus  longues  &  deux 
plus  courtes  ,  dont  les  filamens  font  un  peu  re- 
courbés à  leur  fommet  »  terminés  par  des  anthères 
à  deux  loges  «  velues  &  coimiventes* 

4^.  Un  ovaire  fupérieur  «  ovale  ^  furmonté  d'un 
ftyle  fimplej  terminé  par  un  fiigmate  épais  «  il  deux 
lobes. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  ovale ,  obtufe» 
à  deux  loges  ,  contenant  plufieurs  femences  fore 
petites. 

Obfervations.  Ce  ^enre  avoit  été  confacré  par 
Tournefort  à  la  famille  des  Phélipeaux  ^  t*un  def- 
quehis'étoit  montré  »  fous  Louis  XIV  »  le  protec- 
teur des  fciences  &  des  arts.  Linné  avoit  fait  en« 
trer  ce  genre  dans  les  latkréa.  Desfootaines  a  cru 
devoir  l'en  féparer  dans  (a  Flore  du  Mont'' Atlas. 
Willdenov  le  rapporte  aux  orobanches.  Les  efpè- 
ces  qui  le  compofent  ^  fe  diftinguent  particulière- 
ment par  les  belles  couleurs  &  la  grandeur  de 
leurs  fleurs. 

Espèces. 

I.  Phéiipée  à  fleurs  violettes.  Phelipéut  viola» 
eea.  Desf. 

PhelipAafiapo  camofo  ,  fulcato  ;  praSeis  tematis^ 
corollis  arcuatis,  Desfontaines.  Flor.  Atlan.  vol.  1. 
pag.  6.  tab.  145. 

C'efl  une  très-belle  plante ^  qui  fe  fait  principa*» 
lement  remarquer  par  la  beauté  de  fes  fleurs , 
par  la  grandeur  de  fes  corolles  d'une  belle  couleur 
violette- 
Cette  plante  s'élève  à  douze  ou  quinze  pouces 
fur  une  tige  épaifle  ,  charnue  s  cannelée  j  fimple 
ou  rameufe  à  (a  bafe ,  de  la  grofleur  du  pouce  »  Se 

Î[uelquefois  de  celle  du  bras  ;  garnie  de  feuilles  en 
orme  d'écailles  éparfes  le  long  des  tiges  »  très- 
nombreufes>  droites  «  lancéolées  >  un  peuobtufes. 
Les  fleurs  font  terminales  «  fefliles  j  &  difpofées 
en  un  bel  épi  long  de  huit  à  dix  pouces ,  de  forme 
pyramidale  ou  conique ,  épais  ,  très- ferré  j  garni 
a  la  bafe  de  chaque  fleur  de  braâées  colorées  « 
ovales  s  oblongues  ^  ternées ,  celle  du  milieu  plus 
grande  que  les  deux  latérales  ^  de  la  longueur  du 
calice. 

Chaque  fleur  efi  compofée  d'un  calice  â  demi- 
divifé  en  cinq ,  &  dont  les  découpures  font  obtu-^ 
fes ,  elliptiques ,  un  peu  inégales.  La  corolle  eft 
violette  ,  de  la  grandeur  de  celle  de  Yantirrhinum, 
mctjus.  Linn.  Son  tube  eft  légèrement  arqué  vers 
fon  orifice.  Son  limbe  le  divifé  en  cinq  grands 
lobes  arrondis ,  entiers  à  leurs  bords  ^  prefque 
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égaux.  La  lèvre  inférieure  eft  garnie  proche  Torî- 
fice^  de  deux  dents  prefque  latérales  &  jaunâtres. 
Les  étamines  font  un  peu  plus  courtes  que  la  co- 
rolle i  elles  ont  leurs  filamens  un  peu  courbés  i 
leur  fommet^  terminés  par  des  antnères  épaiffes , 
oblongues,  conniventes,  velues  &  à  deux  loges. 
Le  ftyle  eft  un  peu  plus  long  que  les  étamines  , 
furmonté  d'un  ftigmate  charnu,  épais  ^  à  deux 
looes.  La  capfule  eft  ovale  ^  obtufe  y  comprimée , 
divifée  en  deux  loges ,  remplies  d'un  grand  nom- 
bre de  femences  fort  petites. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  le  citoyen 
Desfontaines  dans  la  Barbarie ,  dans  les  fables  du 
défert  j  proche  Tozzer.  (  K./j  inherh.  Desfont.) 

2.  Phêlipêe  à  fleurs  jaunes.  PhelipAU  lutea. 
Desfont. 

Phellpda  fcapo  camofo  y  fulcato  ;  hraBeis  ternis; 
coroUis  arcuatis ,  infemè  angufiatis.  Desfont.  Flor, 
Atl.  vol.  1.  pag.  6i.  tab.  146. 

Phelipda  lufitanica  ^fiorc  luteo,  Tournef,  Coroll. 

Vn-  47- 

Orobanche  (tin&oria),  caule  fimp/iciffifto  ,  im- 
bricdto  ;  calicihus  quinquefidis  ,  obups;  corollis  quin- 
^uefidis y  /obis  inte^errim'is.  Vahl.  Symbol.  2.  p.  70. 

Orobanche  (tinâoria),  cduU  pmpUci  ;  corollis 
quinquefidis  y  incurvis  y  injiads  ;  braBeis  ternis  y  ca- 
licibus  quinquepartitis,  WiUden.  Spec.  Plant,  vol. 

3.  pag.  jy3-n*'-  '5- 

LathréLû  (  phelipxa  )  y  corollis  campanulato^pa^ 
tentibus.  Linn.  Syft.  veget.  vol.  3.  pag.  1 1 }. 

Orobanche  elegantijjîmâ  vernâyfiore  luteo,  ?  Grisl. 
Lufit.  —  Morif.  Hift.  3.  pag.  f02. 

Orobanche  tinâoria.  ?  Forsk.  Defcript.  pag.  112. 

A.  Phelipea  orientalis^  flore  coccineo,  ?  Tournef. 
Coroll.  pag.  47.  An  diftinHa  fpecies  ? 

Cette  plante  ,  au  rapport  du  citoyen  Desfon- 
taines y  ditiPère  peu  de  la  précédente  par  fon  porc. 
On  la  reconnoit  à  fes  belles  coroUc  s  jaunes. 

Ses  tiges  font  fimples  ou  prefque  (impies^  gar- 
nies dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  en  forme 
d'écaflles  oblongues  »  lancéolées  ,  obtufes.  Ses 
fleurs  forment  un  épi  touffu ,  plus  épais ,  moins 
alongé  que  celui  de  Tefpèce  précédente.  Sa  co- 
rolle ^  jaune  »  tubulée  :  le  tube  eft  étroit  à  fa  bafe$ 
il  eft  élargi,  renflé,  &  un  peu  courbé  à  fon  orifice^ 
qui  fe  divife  en  cinq  lobes  égaux ,  arrondis.  Les 
autres  parties  de  la  fruâification  font  les  mémés^ 
que  dans  le  phelip^a  violacea. 

Cette  efoèce  a  été  recueillie  par  le  citoycaDes- 
fontaines  dans  les  fables  humides  >  fur  les  bords 
4u  fleuve  Elhammah,  proche  Mafcar  en  Barbarie. 
(  y.  /.  in  herb.  Desfont.  ) 
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j  Je  foupçonne  que  la  plante  A  de  Tournefort 
I  n*eft  qu'une  variété  de  celle-ci,  à  fl  urs  d'ua  rouge 
pourpre.  Il  faudroit  d'ailleurs,  pour  prononcer  fur 
cette  efpèce^  des  deuils  qui  nous  manquent. 

3.    Phelipée  à  fleujs  écarlate.  Pkelipàa  coc- 

cinea. 

Phelipéa  caule  unifioro  ;  corolle  quinquefidd ,  in» 
flatâ  ;  calice  quinquepartito  ,  nudo, 

Orobanche  coccinea.  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  5. 
pag.  }54.  n*.  18.  —  Marshall,  ad  Bieberftàn.  Cafp. 
pag.  j8. 

Cette  plante  a  une  tige  droite ,  haute  de  quel- 
ques pouces,  delà  groflfeur  d'une  plume  de  pi- 
geon :  elle  eft  garnie  de  feuilles  alternes,  écartées, 
obtufes,  en  gaine,  au  nombre  de  trois  ou  quatre. 
Les  fleurs  font  folitaires ,  dépourvues  de  braâées, 
penchées  pendant  la  floraifon,  droites  lorfqu^lle 
eft  paffée.  Leur  calice  eft  campanule  protondé- 
ment ,  divifé  en  cinq  découpures  lancéolées  ^  dont 
trois  font  plus  longues  &  plus  larges.  La  corolle 
eft  d'un  rouge  pourpre  ,  renflée  vers  fon  orifice, 
partagée  en  deux  lèvres ,  divifée  en  cinq  lobes 
oblongs  &  obtus. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie ,  fur  les  bords  de 
,  la  mer  Cafpienne.  ')f. 

L'efpècede  Tournefort,  que  nous  avons  rap- 
portée à  la  plante  précédente,  mais  avec  doute, 
n'a  pas  moins  de  rapports  avec  celle-ci. 

(POIRET.) 


PHILESE.  Philefia.  Genre  de  plantes  à  Beurs 
incomplètes,  liliacées,  de  la  famille  des  afperges, 
qui  a  des  rapports  avec  les  callixene ,  qui  com- 

Erend  des  arorifleaux  exotiques  à  l'Europe,  dont 
is  rameaux  font  flexueux ,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, approchantes  de  celles  du  buis  $  de  fleurs  foli- 
taires ,  axillaires  &  terminales. 

Le  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir:. 

Une  corolle  h  fix  pétales»  dont  les  trois  intérieun 
font  du  double  plus  longs  que  les  autres;  unfllffnûU 
trilobé  ;  une  baie  fupérieure  &  polyfperme, 

Caractèr^b   gêner ique. 

Chaque  fleur  offre  : 

^  I*.  Une  corolle  campanulée,  aflei  grande,  di* 
vifée  en  fix  parties,  dont  trois  extérieures,  cour- 
tes &  acuminées,  trois  intérieures ,  obtufes,  do 
double  plus  longues  que  les  extérieures;  point  de 
calice.' 

1®.  Six  étamines ,  dont  les  filamens  font  fubuléS) 
connés  à  leur  bafe ,  plus  courts  que  la  corolle , 
terminés  par  des  anthères  longues  &  verfatiles. 

3*.  Un  ovaire  fupérieur,  globuleux,  furmomé 
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un  ftyle  droit ,  plus  long  que  les  étamines^  ter- 
iné  par  un  ftigmate  à  trois  h>bes  épais. 

Le  fruit  confifte  en  une  baie  arrondie ,  prefqu'à 
ois  cotes  (  peut-être  à  trois  loges  )^  contenant 
ufieurs  femences. 

Obfervatîons,  Ce  genre  tire  Ton  nom  d'un  mot 
:eCj  phiUo^  qui  veut  dire  j'aime. 

£  s  P^  c  E  s. 

1.  Philese  à  feuilles  de  buis.  PhUefia  buxifoUa, 

VkiUfia  foliis  altemîs,  petioiatis  ,  ovato^tUipti' 
ds;  poribus  folitariis, 

VIdUfia  buxifoUa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.231. 

PkiUfia.  Juflîeu.  Gêner.  Plant,  pag.  41.  —  Lam. . 
Dlufir.  Gêner,  tab.  248. 

Cefl  un  petit  arbrifleau  dont  les  tiges  fe  divi- 
fent  en  rameaux  fiexueux ,  droits  &  alternes ,  gar- 
ais à  leur  bafe  de  fiipules  axiliaires ,  fpathac^s. 
Les  feuilles  font  alternes ,  pétiolées  >  aflez  petites^ 
jlabres,  ovales^  elliptiques >  très-entières  à  leurs 
yords,  à  peine  longues  d'un  demi-pouce >  aiguës 
i  kurs  deux  extrémités ^  fupportées  par  un  péiiole 
rès-court,  dont  la  bafe  un  peu  élargie  embraflâ 
loe  partie  d*  la  tige. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  latérales  &  termina- 
sse fîtuées  dans  l'aiflelle  des  feuilles ,  portées  fur 
b  pédoncules  très-courts ,  garnis  d'écaillés  îm- 
dquées  fur  deux  rangs.  La  corolle  eft  grande  ^ 
mpanulée ,  compofée  de  fix  pétales  ;  les  ir.té- 
iears^  longs  d'environ  un  pouce  &  demi ,  ovales^ 
>l)tus,  arrondis,  &  mucronés  à  leur  fommet,  ré- 
récis  â  leur  bafej  les  trois  extérieurs  font  au 
Doins  une  fois  plus  courts^  prefque  point  rétrécis 
i  leur  bafe. 

Cette  olante  a  été  obfervée  &  recueillie  par 
Commerfon  au  détroiv  de  Magellan.  Elle  fe  trouve 
dans  l'herbier  de  M.  JufTieu.  T> 

(POIRET.  ) 

PHILYDRE.  Phifydrum.  Genre  de  plantes  à 
leurs  incomplètes  3  polype  taies  ,  qui  comprend 
àts  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles 
fcnt  graifes ,  les  fleurs  fpathacees ,  difpofées  en  un 
épi  terminal. 

lecaraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Unefpathe  uniflore  ;  point  de  calice  ;  une  corolle  a 
^uatre  pétales  irréguliers  ^  une  cap  fuie  a  trois  loges 
ofyfpermes. 


P  H  I 


269 


Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Une  fpathêfioï2\e  d'une  feule  pièce^  ofale^ 
acuminée^  concave  ^  plus  longue  que  la  corolle. 

Point  de  calice. 

1^.  Quatre  pétales  ,  dont  deux  extérieurs ,  plus 
grands  &  ovales  \  deux  intérieurs  j  une  fois  plus 
petits  &  lancéolés. 

3^.  Une  feule  étamine,  dont  le  filament  porte 
une  anthère  géminée  ou  comme  double  ,  prefque 
globuleufe ,  atuchée  un  peu  au  deflus  de  la  partie 
moyenne  de  ce  filament. 

4".  Un  ovaire  fupérieur  ^  furmonté  d'un  ftyle. 

Le  fruit  eft  une  capfule  fupérieure  «  oblongue , 
obfcurément  trigone^  laineufe  ,  à  trois  loges  ,  à 
trois  valves  divifées  dans  leur  milieu  par  une  cloi- 
fon^  contenant  des  femences  nombreufes^  très.- 
petites  j  prefque  cylindriques  &  tuberculeufes. 

Espèces. 

I.  Philydre  laineux.  Philydntm  lanuginofum* 
Lam. 

Phifydrum  foliis  equitantiius  ,  crajjls  ;  fpicâ  ter-- 
minali  y  oblongâ, 

Philydrum  (  lanuginofum  ).  Lamarck.  lUufir. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  12.  tab.  4.  —  Gafrtn.  de  Fruâ. 
&Sem.  vol.  I.  tab.  16.  fig.  lo.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  17. 

Garciana  (  conchinchinenfis  )  ,  foliis  equitanti-* 
bus,  fpicâ  terminali.  Loureiro.  Flor.  Cochin.p.  20. 

C'efi  une  plante  herbacée  ^  très-fimple»  haute 
d'environ  deux  pieds  ^  droite ,  cylindrique ,  fpon- 
gieufe^  très-lanugineufe  »  garnie  de  feuilles  épaif- 
les  ^  fubulées,  ftriées  â  leur  face  extérieure ,  ipon- 
gi«ufes  intérieurement.  Il  n'y  a  point  d'autre  ca-, 
lice  qu'une  fpathe  uniflore,  concave  ^  acuminée^ 
velue.  Les  fleurs  font  folitaires  »  (apportées  par  un 
pédoncule  court  »  8c  difpofées  le  long  d'un  épi 
droite  terminal^  al  ongé.  La  corolle  eft  d'un  jaune 
doréj  compofée  de  quatrepétales  inférieurs^droits^ 
velus ,  inégaux.  Ils  ne  renferment  qu'une  feule  éta- 
mine ,  dont  le  filament  eft  plane ,  élargi  ^  fubulé  j 
un  peu  coudé  à  fa  baie ,  réfléchi  à  fon  fommet. 
L'ovaire  eft  ovale  ,  comprimé ,  très-velu ,  fur- 
monté  d'un  ftvie  épais  «  filiforme  »  de  la  même 
longueur  que  les  étamines^  &  terminé  par  un  ftig- 
mate convexe  ^  un  peu  papilleux.  Il  lui  fuccède 
une  capfule  ovale,  comprimée ,  très-velue,  à  trois 
,  loges  qui  renferment  des  femences  nombreuses  , 
alongées»  hériftées  de  tubercules. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  aquatiques  de 
la  Cochinchine,  ainfi  qu'à  Canton. 

(POIRET.) 
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PHLOMIDT!:.  Fhlomit.  Genre  de  phntes  Ako- 
tyliiiionts,  à  ficurs  coniplèiss ,  nioiiopetales.  de 
h  fjmille  des  labiées ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
Itonurus ,  <iui  comprend  des  heibes  tant  exotiques 
qu'indigènes ,  dont  les  fleurs  font  îxiliaires,  ver- 
ticillées,  feffiles  ,  la  plupart  munies  d'une  tolic- 
lette  fétacëe ,  à  feuilles  oppolées,  entières. 
Le  caraAèri3  efleniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
Vn  calict  an^ultax  i  cinq  denu  ;  la  l'rvrt  fupiriture 
dt  la  corolU  arquit ,  comprimit  latifiiUmtnt ,  entii' 
remtKl  incitait  fur  la  livre  infiriture. 

Caractère    pênériqub. 

Chujue  fleur  oite  : 

i".  UnciiyiVfd'unefeulepièce,  oblong ,  tubulé, 
icinq  angles,  perlîllant,&  terminé  par  cin<]  dents 
aiguës,  muni  oïdinaiieinenc  d'une  collercae  ver- 
liciliée  &  tetacée. 

1°.  Une  coroUt  monopétale,  irrëeulièrCj  com- 
pofée  d'un  tube  oblong,  dont  l'otiSce  eft  divifé 
en  deux  lèvres  inégales  ;  la  fupérieure  ed  ovale , 
çieufée  eq  Toilte,  vclge  ,  comprimée  de  chaque 
côté ,  arauée ,  légéremtnt  bifide  ,  rabattue  fur  la 
lèvre  interieute  :  celle-ci  eft  i  trois  dîvilîont , 
celle  du  milieu  beaucoup  plus  grande  que  les  au- 
tres, obtufe ,  à  deux  lobes,  leS  deux  divifions 
latérales  petites  &  itèi-aigues. 

}".  Quatre  étaminet,  dont  deux  plus  courtes  & 
deux  plus  longues,  renfermées  dans  la  lèvre  fupé- 
rieure ,  &  lerminées  par  des  anthères  oblongues 
&  nçn  ponâuées. 

■  4**.  Un  irvairt  partagé  en  quatre  ,  furmonté  d'un 
Qyle  4e  la  même  longueur  que  les  étimines  &  ilans 
Utqéme  fitu^tion,  terminé  par  un  ftigmate  i  deux 
divilioBS  algues,  l'inférieure  plus  lougue. 

Le  fruit  confifle  en  quatre  femences  nues  au 
fî>nd  au  calice,  oblongues,  ï  trois  c6iés. 


Oifervations.  Ce  genre  eft  en  partie  naturel ,  fl 
l'on  rapproche  un  certain  nombre  de  Tes  efpèces. 
Celles  dont  je  veux  parler  ont  des  feuilles  épaif- 
fts ,  lonienteufes ,  blanchâtres  ,  ainfî  que  leurs 
tiget,  leurs  rameaux,  Sç  même  les  calices  &  les 
braâées  ;  les  corolles  font  grandes ,  d'un  afpeâ 
agréable,  teintes  de  couleurs  alîez  vives;  toutes, 
troif  ou  quatre  efpèces  exceptées ,  font  munies  de 
braâées  compofées  de  folioles  étroites ,  filifor- 
mes, très-fouvent  aiguës,  &  même  quelquefois 
piquantes.  Il  eft  ctès-peu  d'efpèces  dont  les  calices 
nefoient  anguleux,  terminés  par  des  dents  ordi- 
nairement courtes,  très-aiguës,  un  peu  piquan- 
tes, inégales,  en  nombre  indéterminé,  de  cinq  à 
di|.  L'orifice  de  ces  calices  eft  rarement  bilabié , 
inais  plutôt  campanule ,  ou  tronqué  obliquement , 
ou  co^pé  en  uns  feule  tcvie  par  le  prolongement 
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de  fa  partie  flipérieure  ou  inf.^rieure. La  coroll*, 
dans  b  plus  grand  nombre  ,  a  la  Jèvre  fupérieuie 
en  voûie,  tombante  fur  l'inférieure}  mais  elleefl 
écartée  dans  quelques  efpèces  ,  comprimée  laté- 
ralement, velue  en  deffus  ,  tandis  qu'en  même 
tems  la  lèvre  infétieuie  eft  gUbre  ou  prefque 
glabre. 

E  s  p  i  c  e  s.  ' 

I.  Phlomide  frutefcente.  PhUmij  fiiaicofi. 

Phlomii  foiài  fubrotuiuiit ,  lomt/uo/it ,  crtnaiit  ; 
involucris  lanciolatii ,  taidc  fruiitofo.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  p.SiS.  — Mill.  Diâ.  n''.  i.  —  Knipfa. 
Cent,  i.n'.âi.  —  Sabbat. Hott. Rom  }.tab.if. 
—  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  f  lO.  fig.  i.  ' 

Pklomit  involucris  tomtiuofis  ,  laneeolatit  ;  ftSii 
cordatis  îvillo^  i  caalf  frulicofo.  Hort.  Upfal.  17I. 

Vfdomis  involucri,  radiis  lanctolatit,  villofiiMoit, 
Cliff.  ilî. 

VtriafiumUtisfihiAfo^t.  Bauh.  Pin.  i+a. 
Verbafemnfjlvtfirtaittrum.  Dod.  Pempt.  lifi. 

A.  Phlomis  crttiea  ifruticofa;  folio  fuhroiiatit, 
jîi>«/«(«i.  Toutn.  Coroll.p.  10. — KnijA-Cew.). 
n".  71. 

Phtomit  (WtifoWi)  sfo/iisoilongcovatisiftàt- 
laiii  ,  tomtntolis  ;  ûoribus  capitatis ,  eauU  fraàitft. 
MiU.  Dia.  a".  }. 

B.  Pklomii  tasifolia  ,  eapitata ,  lutta, grMdiftn. 
Dill.  Eltham.  p.  j  16.  tab.  ijy.  fig.  )o6. 

C.  Phlomij  (anguftifolia)  ,filiis  ovalo-Uxcc*- 
lotis ,  tomentojit ,  iategtmmit  ;  cautt  fnaicafo.  MW. 

Diâ.  n°.  z. 

Vulgairement  yâj(fe</«  JirvfaUm ,  arhrt  dt fmfi. 

C'eftuneplantenès-agréable  par  Tes  belles  Bemi 
jaunis,  qui  contraftent  avec  la  blancheur  delèt 
feuilles ,  Se  que  l'on  cultive  conune  fleur  d'orne- 
ment. 

Ses  tiges  font  dures,  ëpaïfles  ,  haui«  dednq 
à  lîx  piedS)  elles  fedivifent  en  rameaux  niunbreui, 
étalés,  tétrasones,  tomenteux  (parti cul iérenent  - 
à  l'époque  Je  leur  jeunefTe  ) ,  &  qui  enfuite  de- 
viennent durs  &:  prefque  ligneux ,  garni*  de  fêuillts 
oppofées ,  ovales  ou  lancéolées ,  entières  i  tevit 
bords ,  épailTei ,  blanches  ,  tomenteufes  &  net- 
veufes  en  delTous ,  pubefcentes ,  rugueufes ,  d'un 
vert  fotnbre  ou  brunes  en  deffus ,  variables  daoi 
leur  forme  ,  &  portées  fur  des  pétioles  de  mé- 
diocre longueur,  excepté  ceux  des  feuilles  iofé- 
Heures,  qui  font  beaucoup  plus  longs  ;  le  dunt 
eft  blanc  ,  9c  quelquefois  d  un  jaune  couleut  de 
rouille. 

Les  fleuri  font  dîfpofées  en  verticiUes  très-écai' 
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t^, épais,  nè»«3rnis,asilhires,munis(lebnâ^i 
(oliicé»!  lancéolées ,  linéaires ,  obtures ,  velues , 
&  pTefqu'aufG  longues  que  les  calices  (  ceux  -  ci 
Toni  anguleux ,  hifpiilcs ,  évafés ,  tronqués ,  à  cinq 
dnis  obtufes  ,  terminées  par  une  pointe  épineufe 
le  un  peu  piquante.  La  corolle  eft  d'un  beau  jaune 
de  foufre  ;  Ton  tube  eSt  d'un  blanc  fale  ou  jau- 
niire ,  de  la  longueur  du  calice  ;  la  lèvre  fupé- 
lieure  e(l  grande ,  un  peu  redrelTée ,  pubefcente 
CD  dehors ,  légèrement  bifide  i  Ton  fommet  i  L'in- 
férieure eft  glabre ,  à  trois  divifions  inégales. 

Cène  plante  offie  pIuGeurs  variétés  remarqua- 
blei ,  tant  par  la  hauteur  des  tiges  ,  que  par  les 
fbnnes  de  leurs  feuilles.  Dans  la  variété  A  ,  les 
feuilles  font  ovales ,  prcfane  rondes.  Dans  celle  B, 
(Ib  font  beaucoup  plus  larges ,  longuement  pé- 
àeléei ,  plus  blanchfs  en  delTous  ;  les  tiges  ne 
l'jlérent  guère  au-dell  de  deui  on  trois  pieds. 
,Ctî  ménKs  feuilles  font  longues ,  étroites ,  pref- 
tju'eliiptiques  dans  la  variété  C  ,  dont  les  liges 
font  moins  élevées  que  dans  la  première.  Au  reite, 
m  Tormes  variées  des  Feuilles  eziflent  fouveni 
fur  !e  même  individu.  La  hauteur  reroeâive  des 
tigts  eft  an  peu  plus  conRante  dans  tes  variétés 
t^Dfi  l'on  cultive  }  ce  qui  a  p«rté  Millet  ï  les  dif- 
unpier  comme  efpèces. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Efpagne  & 
4iu  ta  Sicile.  On  eft  parvenu  à  l'acclimater  dans 
lei provinces  du  nord ,  à  un  tel  point ,  qu'elle  pafTe 
fiurer  en  pleine  terre ,  conferve  Tes  feuilles  toute 
f innée, &  produit  des fl:;urs pendant touil'été.  "h 

t.  Phlohide  virqueufe.  Pkhmis  vifcofa. 

Phlomù  Jbliit  vi-idaniihus  ,  kifpldit ,  eordaso- 
9vais  ;  caliciiuJ  deitiiiiu  fuiuialii  j  hraSeu  liitta- 
rilu  j  concuvis  ,  aauis.  (N.) 

Ses  tiges  font  létrigones,  .couvertes  de  poils 
Boiiàtres  ,  vifqiieux  8c  glanduleux  ,  atnfi  que  les 
aoties  pairits  de  celte  plante  ,  particulièrement 
lu  pétioles,  lesbraâées  &  Ies  calices.  Elles  fe 
diTifeat  en  rameaux  oppofés ,  garnis  de  feuilles 
pétiolées  ,  oppofées  ,  minces  ,  ovales  ,  échan- 
crées  en  cceur  à  leur  bafe ,  ubtufes ,  à  peine  ré- 
itédes  j  leur  fommet ,  d'un  vert  noirâtre ,  char- 
gées en  dellbus  de  poils  prefque  torpenieux  ;  d'un 
gris  foncé  ,  hifpides  en  delfus ,  où  les  poils  font 
pir  pétries  toufles,  &  rendent  cette  furface  comme 
udieiée  &  lacuoeufe  dans  les  interBîces  des  veines. 

Les  fleurs  font  réunies  en  grand  nombre  à  chaque 
KTticille  ,  enveloppées  à  leur  bife  par  des  biac- 
lées  prefqu'auffi  longues  que  les  calices  ,  étroites, 
fiibulées ,  épioeufes ,  un  peu  élargies  bc  concaves 
i  leur  partie  inférieure  ,  couibées  en  carène  ,  ci- 
liées Sf  couvertes  de  poils  vifqueux.  Les  calices 
font  rubulés ,  anguleux ,  pileux  ,  élargis  à  leur 
wifice  .  terminés  pai  cinq,  dent»  ptefqu'égales  « 
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longues ,  fubulées ,  ouvertes ,  très-aiguëi  &  un 
peu  réfléchies  en  dehors ,  ciliées  &  piquantes* 
La  corolle  eft  d'un  beau  jaune  de  foufre  ,  alTes 
femblabie  à  celle  du  pklomh  fruiUofa  ,  mais  un 
peu  plus  grande  ,  dont  la  lèvre  fupérieure  eft  légè- 
rement pubefcente ,  obtufe  &  un  peu  échancrée 
à  fon  fommet  :  l'inférieure  efl  divifée  en  trots 
lobes  ;  les  deux  latéraux  font  coihis  ,  prefque  lait- 
céolés  i  l'intermédiaire  efl  élargi ,  très-grand,  ar- 
rondi ,  un  peu  échancré  à  fon  fommet. 

Cette  plante  a  été  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal.  (  y.f.  inkeri.Lzm.y 

Elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le  pktomît 
frulUofa ,  (Quoiqu'elle  en  ait  le  port ,  &c  furiout  les 
fleurs  i  mais  fcs  feuilles  font  minces  ,  point  cou- 
vertes d'un  duvet  tomenteux  &  blanc  ,  mais  do 
poils  féparës  &  vifqueux.  Elle  en  diffère  encor« 
davantage  par  fes  braâées  &  fes  calices. 

;.  Phlomide  i  fleurs  purpurines.  Pklomispur' 

Phlomis  braâtii  Uiutolatis  ,  acBtis  ;  puitetniUasi 
calieibut  ptiaagcmh  ,  ataminatit  }  foliit  fuhiîû  dea' 
fiki  lanatit.  Smith.  Splcil.  i.p.é.tab.7.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  1  rS.  n*.  1.  , 

Phlomïs  pu-purea.  Linn.  Spec.  Plant.  Edit.  1. 
p.jSj. 

Phlomis  fruiuoffX ,  UJiiartka  ;  fiort  purpurafetnu  j 
feliis  acuiiofitui.  Toum.  Inft.  R.  Herb.  178.  — 
Barrel.  Par.  a;,  tab.  405. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  très-bien  du  pklomh 
italica  par  fes  braâées  aiguës  ,  car  fes  calices  mu- 
cronés  8c  point  rronqués ,  par  t'es  feuilles  plus  ré- 
trécies  vers  leur  fommet. 

Les  tiges  font  frutefcentes  &  f«  divifent  en  ra- 
meaux pubefcens ,  garnis  de  feuilUs  oppofées  , 
pétiolées ,  oblongues ,  lancéolées,  entières  i  leur 
Xfaîe ,  tétrécies  infcufiblemem  &  obtufes  à  leur 
fommet  :  leur  face  inférieure  eft  très-iomenteufe  , 
;  blanchâtre  ,  marquée  de  veines  faillantes  i  la  face 
fupérieure  efl  verdàtre  ,  lïmplement  pubefcente. 
Les  verticilles  font  p;u  garnis  de  fleurs ,  munis  de 
braâées  lancéolées ,  aiguës  ,  très-piqnantes.  Le 
calice  eft  v«lu  ,  i  cinq  angles ,  chacun  d'eux  ter- 
miné par  une  denr  acuminée.  La  corolle  eft  pur- 
purine i  fa  lèvre  fupérieure  velue  eitéiîeuremenr. 

Cette  plante  croîi  naturellement  en  Efpagne  8c 
en  Portugal.  !> 

4.  Phlomide  d'Italie.  Pkiomit  halUa. 

Pkfomii  traSt-t  lanciolatis ,  ohcujïi  ,  iaermiioi  f 
calrciiai  truncaiis ,  mutith  ;foliù  atrinqui  lanatit, 
Smith.  Spicil.  i.p.  6.  —  Willd.  Spec. Plant,  vol.  j. 
p.  118.  n".  j.  —  Lam.  Illuftt.  Gêner,  tab.  jio. 
fig.  1. 

Phtomh  (purpuiea.},  imoluuis  Untariiuâ^oS- 
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tufis  ;  calice  irevioribus  ;  foiiis  cordatîs  ,  oblongîs  , 
tomcntofis  y  cauU  fujfruticofo .  Linn.  Spec.  Plant. 
Edit.  2.  p.  818.  —  Mill.  Dia.  tab.  loz. 

Phlomis  fruticofa  ,  flore  purpureo  y  foiiis  rotundio- 
ribus.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  178. 

Verbafcumfubrotundofalviâ,  folio,  Bauh .  Pin  •  240 . 

S alvia  fruticofa  ,  cifti  folio  haud  incano  ;  fior:bus 
purpureis.  Pluk.  Almag.  329.  tab.  J7.  fig.  6. 

Cette  plante  avoit  été  confondue,  par  quelques 
botaniftes ,  avec  le  phlomis  purpurea ,  dont  elle 
difFère  malgré  les  rapports  qu'elle  peut  avoir  avec 
lui.  Sa  corolle  eft  jaune  :  il  n'y  a  que  la  lèvre  in- 
férieure qui  foit  teinte  d'une  légère  couleur  pur- 
purine à  (a  face  intérieure  \  d'aiileurs^  les  bractées 
font  très-velues  ,  obtufes ,  linéaires ,  plus  courtes 
que  le  calice  >  tandis  qu'elles  font  très- aiguës  & 
piquantes  dans  le  phlomis  purpurea  ^  qui  d'ailleurs 
a  les  calices  acuminés  ^  &  non  tronqués  &  obtus. 

Les  liges  font  prefque  frutefcentes ,  carrées  , 
très-tomenteufes  y  un  peu  tombantes  ^  garnies  de 
feuilles  oppofées^  pétiolée  s  >  oblongues^  lancéo- 
lées fur  les  rameaux ,  tomenteufes  à  leurs  deux 
faces ,  épaifles  ,  prefque  tronquées  &  à  peine 
échancrées  à  leur  oafe ,  obfcurément  denticulées 
à  leurs  bords  ^  longues  de  deux  pouces  environ  , 
larges  d'un  demi^pouce.  Les  fleurs  font  au  nombre 
de  cinq  à  fix  à  chaque  verticille,  munies  de  brac- 
tées en  forme  de  collerettes ,  très-  tomenteufes , 
épaiffes  ,  linéaires  j  obtufes ,  d'environ  un  tiers 
plus  courtes  que  les  calices. 

.  Le  calice  eft  fefllle,  tubulé ,  élargi  vers  fon  ori- 
fice ,  tronqué  &  mutique.  Il  renferme  une  corolle 
aflfcz  grande ,  courte  ,  de  couleur  jaune  à  fa  lèvre 
fupérieure  ,  oui  eft  velue  en  deffus  j  l'inférieure 
eft  prefque  glabre  ,  purpurine  intérieurement. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Italie ,  en 
Efpagne  &  dans  pluiieurs  autres  contrées  du  midi 
de  l'Europe.  Jy  (  y,f  in  herb.  Lam.  ) 

5.  Phlomide  de  Niflbie.  Phlomis  NiJfoliL 

Phlomis  foiiis  utrinque  tomentofts  ,  radicalibits  , 
ê^rdato  ^fagittatis  y  caulinis  oblongîs  ;  verticilUs 
ehracleatis;  calicibus  dentibus  oblongîs ,  acutis.  Willd. 

Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  119.  n**.  4. 

Phlomis  foiiis  radîcalibus  ,  corda to  -  fagittatis  , 
utrinque tomeatofis ,  villofis. Linn. Spec.  Plant. vol.  2. 
p.  819.  —  Mill.  Diâ.  tab.  204. 

Phlomis  orientalis  ,  foiiis  auriculatis  ,  incanis  ; 
fore  luteo.  NifT. 

Cette  plante  eft  très-lanugineufe  fur  toutes  fes 
parties.  Ses  feuilles  radicales  font  affez  grandes  , 
oblongues  ,  profondément  échancrées  en  cœur  à 
leur  bafe  ,  obtufes  à  leur  fommet  j  de  leur  centre 
s'élève  une  tige  très-velue  ^  diviiée  en  rameaux 
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t  oppofés  i  l  quatre  cotés  peu  marqués  j  garnisse 
feuilles  oppofées,  pétiolées  ,  étroites,  oblongues, 
lancéolées  ,  tomenteufes  à  leurs  deux  faces, élar- 
gies «  conime  tronquées  &  un  peu  échancrées  i 
leur  bafe  ,  prefqu'entières  à  leurs  bords ,  rétré- 
cies  vers  leur  fommet ,  longues  de  deux  pouces  & 
plus,  larges  au  moins  d'un  demi-pouce  >  celles  qui 
accompagnent  les  fleurs  ,  font  ovales  &  plus  pe- 
tites. Le  calice  eft  très-tomenteux  >  à  cinq  dents 
obtufes  à  fon  orifice  :  il  renferme  une  corolle  de 
couleur  jaune ,  dont  la  lèvre  fupérieure  efi  velue 
en  deflus ,  ciliée  à  fes  bords ,  légèrement  bifide  ; 
l'inférieure  eft  prefque  ^glabre  :  il  n'y  a  point  de 
collerette. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient. 

Le  défaut  de  bradées ,  une  corolle  jaune ,  lei 
feuilles  radicales  en  cœur ,  prefque  fagittées,  dif- 
tinguent  particulièrement  cette  efpèce ,  quiparoît 
avoir  de  grands  rapports  avec  le  phlomis  icalica. 

6.  Phlomide  d'Arménie.  Phlomis  armenm 
Willd. 

Phlomis  foiiis  omnibus  petioUuis  ,  lanceolads^ 
fubeàs  tomentofis  ;  calicinis  dentibus  lanceolato-fénr 
lût' s  y  bracieis  calice  multà  brevioribus  ^  fubulans^ 
reflexis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1 19.  n*.  J. 

Phlomis  orientalis  ,  angufto  &  longiore  folio ,  fore 
luteo.  Tournef.  CoroU.  10. 

Cette  efpèce  a  Quelques  rapports  avec  le  phlo- 
mis NiJfoUi  :  elle  s  en  diftingue  en  ce  qu'elle  (ft 
munie  de  bradées ,  &  par  la  forme  de  (es  feuilles 
lancéolées  &  non  fagittées. 

Sts  tiges  font  tomenteufes ,  tétragones,  garnies 
de  feuilles  oppofées  ^  lancéolées,  alongées, ob- 
tufes y  rugueufes  &  veinées,  obfcurément  demi- . 
culées ,  blanches  &  tomenteufes  en  deffous,  por- 
tées fur  de  longs  pétioles.  Les  fleurs ,  au  nombre 
de  fix  environ  a  chaque  verticille«  font  feûîl^i 
de  couleur  jaune  ,  munies  de  qu:  loues  braâées 
très-courtes  »  velues  ,  fubulées  hc  réfléchies. 

Le  calice  eft  anguleux ,  chargé  d'un  duvet  blanc 
&  tomenteux ,  beaucoup  plus  long  que  les  brsc* 
tées  y  garni  à  fon  orifice  de  dents  droites ,  lancéo- 
lées &  fubulées.  La  corolle  eft  femblable  a  ceDe 

du  phlomis  Niffi}lii. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  plaines 

de  l'Arménie,  if 

7.  Phlomide  lychnite.  Phlomis  iychnitis,  Linn. 

Phlomis  foiiis  lanceolatis  ^  tomentofis  j  fioraBbaS 
ovdtis  ;  involucris  fetaceis  ^  lanatis,  Linn.  Spec.  PI* 
vol.  1.  pag.  819.  —  Miller,  Diâ.  n®.  6.  — /<^«* 

Ilcon.  tab.  203.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  paj» 
38/.  n^.  412.  IL 
Phlomis  ( Iychnitis)  j  foiiis  ianceolatis ,  tomtn' 

tofis^ 


P  H  L 

oraiiiusfe^iius  ,  ovac'is  i  iradehfitJceU, 
talieii  obiiuè  dtntati  longilud'tnt,  Willdtn. 
'laot.  vol.  j.  pag.'  119.  n°.  6. 
HtsfoUis  liguiath  ^  ucria^ut  tomen'ofiif  radiis 
i  ftuctis,  viilofii.  Sauvag.  Monfp.  14}. 

ifcum  angufiU  falv'u  foliis.  Bauh.  Pin.  l^o. 

ifcnm  fylvtfire ,  joliit  falviAUnuifoUt.  Lob, 

f8. 

BM  lycknhii.  Cluf.  HiB.  17. — Toutn.  Inft. 

».  178. 

•  plante  ef)  diflingu/e  par  Tes  verticîlles 
d'un  duvet trèi-Iong ,  abondant,  blanchâ- 
veloppés  en  drhon  par  une  feuille  florale, 
Dvale  ou  en  forme  de  cœur ,  &  mucronée , 
prérente  encore  dans  l'intérieur  des  verti- 
»  braAëes  paniculières  i  ce  génie.   ' 

tiges  font  dures,  prerqueligneures  i  leur 
étragones  ,  blmches  ,  tomenteufes ,  jaii- 
orfqu'elles  font  dépouillées  de  leur  duvet , 
:  Amples  j  hautes  a'un  pied  environ,  gar- 
feuilles  oppoTées ,  péiiolées ,  oblongues , 
.,  lancéolées,  obtuTes  ou  aiguës,  épailTes, 
if  verdâtres  en  delTus ,  blanchâcres  &  ner- 
;n  defTous,  entières  à  leurs  bords;  les  in- 
s  rétrécies  en  pétiole  ;  Ifs  Tupérieures ,  Se 
celles  qui  fe  trouvent  placées  fous  les  ver- 
inféiieurs,  font  élargies  en  coeur  i  leur 
es  feuilles  diminuent  de  longueur  à  mefure 
vciiicilles  approchent  du  fommet }  enfin 
;  réduifent  a  une  feui  le  courte,  large, 
en  coeur ,  terminée  en  pointe  &  en  forme 
ée.  Ces  vetticilles  font  exirémement  velus, 
l'une  bourre  épaifl'e ,  de  poils  longs  ,  fins , 
>ux,  d'un  blanc  jaunâtre ,  munis  d'autres 
s  fétacées  de  la  longueur  du  calice ,  enriè' 
t  velues. 

ilice  eft  tubulé ,  anguleux  ,  terminé  à  Ton 
par  cinq  dents  droites,  féiacé^s,  molles, 
:  cachées,  ainfi  que  le  calice,  fous  un  duvei 
itSc  flocconneux.  La  corolle  eft  d'un  jaune 
Fre,  d'une  médiocre  grandeur.  La  lèvre 
ure  eft  relevée  ,  obtufe  â  fon  fommet , 
a  dehors.  Le  pilltl  efl  faillant  hors  de  la 
,  couibé  en  arc  à  fon  fommet. 
:  plante  croit  dans  les  départemens  méti- 
:  de  la  France.  (K.v.)  T> 

ILOMIDE  laciniée.  Pklomis  lûciniata.  Linn. 
lis  foliis  aluntaùm  pinKatit  ;  foliolis  laci- 
cjUcHus  laïuuit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
9.—  Miller.  Dia.  n°.  14-  — Willd.Spec. 
ol.  i-pag.  110.  n".  7. 
lit  oritmalit ,  foUit  /aciniaiii.  Toutnefott. 
pag.  10. 
■MMiqut.  Tome  V. 
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Cette  efpéeeeH  tiès-remarquable  par  fes  feuil- 
les pinnatifides  &  laciniées  >  ainfi  qiie  par  (et  cils 
foyeuK  ,  d'un  jaune  pâ!e,  qui  gamitTjnt  les  boids 
de  la  lèvre  fupérieure  de  la  corolle. 

Ses  tiges  font  revêtues  d'un  duvet  lâcha ,  b'an- 
chicre,  lanugineux,  garnies  de  feuilles  péiiolées, 
oppofées ,  allez  grandes,  divifées  en  ailss  décui- 
rentcs  fur  le  pétiole  ;  les  découpures  font  oblon- 
gues, obtufes ,  Liciniées,  hifpides.  quelquefois 
prefque  glabres ,  furtout  dans  Isur  vieilleffle.  Les 
pétioles  des  feuilles  inférieures  font  au[Ti  longs  , 
&  même  plus  longs  que  ces  mêmes  feuilles. 

Les  fleurs  font  placées  fut  un  épi  terminai ,  ex- 
trêmement lanugineux  &  même  flocconneux  \  elleft 
font  foittaires,  prefque  felliles,  garnies  de  brac- 
tées en  collereite,  fécacées,  velues ,  aiguës ,  & 
m^e  épineufes  i  leur  fommet.  Le  calice  efl  tu- 
bulé  ,  très-velu  ,  terminé  à  fon  orilîce  par  cinq 
dems  courtes ,  fpinuli formes.  La  corolle  efl  jau- 
nâtre :  fa  lèvre  fupérietu'e,  un  peu  redreflee,  écar- 
tée de  l'inférieure ,  eft  chargée  extérieurement 
d'un  duvet  blanc,  munie  i  fes  bords  de  cils  nom- 
breux très-ferrés,  parallèles,  droits  ,  longs  au 
moins  d'une  ligne  ,  d'un  jaune  pâle  &  luifant.  La 
lèvre  inférieure  eft  large,  à  trois  grandi  lobes , 
prefque  glabres. 

Cetre  plante  croit  dans  l'Orient.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  :f  (  V.f.  in  ktri. 
Lam.  ) 

9.  Phlomide  deSumos.  Fhtomh  famia.  Linn. 

Phlomis  foliis  ovatis  ,  fuitùs  lomeato/îs  {  involw 
erisfubulatis  ,  finSU,  iripartiùs.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  £.  pag. 8 19. —  Wilid. Spec, Plant,  vol.  J.pag. 
120.  n".8.  —  Mill.Diifl.  n°.8. 

Phlomis  eauie  kirfuto  ;  fo/Hs  (oriatis ,  crenatis  , 
fubiùs  tamentofif  ;  bradeis  irip,ir:iiis  ,fubal-itis ,  mU' 
tronatis  ,  caliam  tquaniibus.  Desfont.  Flor.  att. 
vol.  1.  pig.  15. 

Phlomis  r^dris  iavoluci  fttacàs ,  trifidit  ;  foliis 
ron^dCiV.  Sauvag.  Méchod.  iji. 

Pklomis  invûlucri  radiîs  fuiulaiis  ,  iriSïs.iiott, 
Cliî.j.J. 

Ses  tiges  font  droites .  velues ,  tétragones,  her- 
bacées ,  hautes  de  trois  i  quatre  pîedt ,  chargées 
de  feuilles  très-grandes,  pétiolées,  en  coeur ,  cré- 
nelées à  leurs  bords ,  un  peu  aiguës  à  leur  fom- 
met ,  verdâtres  i  leur  face  fupérienre  ,  chargea 
de  poils  très-courts  à  peine  lenfibles  ;  blanche» 
&  tomenteufes  à  leur  face  inférieure ,  portées  fur 
des  pétioles  velus.  Les  verticilles  font  axillairei 
&  terminaux,  compofés  d'un  grand  nombre  de 
fleurs ,  munis  de  braâées  nombreufes ,  à  irob  di- 
visons ,  fubulées,  roides.  mucronées  j  piquantes, 
pubefcentes ,àieh longueur  du  calice. 
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Lescalices  font  tubulés^  coriaces,  pubefcens»  ' 
fartages  à  leur  orifice'en  cinq  divifions  fubulées  » 
macronées  ^  marqués  de  dix  ftrif  s ,  donc  cinq  al- 
ternes «  &  plus  courtes  que  les  autres.  La  corolle 
eft  violette ,  de  la  grandeur  &  de  la  forme  de  celle 
du  phlomis  fruttcofa,  Linn.^  velue  &  tomenteufe. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie  j  dans  le  Mont- 
Atlas^  proche  Bélide.  if, 

10.  Phlomide  à  deux  lobes.  Phiomh  Bîloba. 
Desfont. 

Phlomisfaliis  ovatO'ohlongîs  ,  tomentojis  ;  verti^ 
cillis  fuhftxfloris  y  calicibus  Jemiquinquefidis  ,  v/7- 
lofo'ianlgerts ,  coroilarum  labio  fuperiore  bipanito. 

Desfont.  Flor.  atl.  vol.  a.  pag.  ij.  tab.  117. 

Phlomis  (  biloba  )  ,  folus  ovatis  ,  tomintofo- 
canîsy  fioralibus  feffilibus  ;  calicinis  denlibus  ianceo^ 
iatis  ,  créais;  braBeis  lineari-fubtilatis ,  viiiofis  ,  Cd- 
licis  longitudine.  WîUd.  Spec.  Plant,  vol.  J.  pag. 
111.  n^.  lo. 

Ceft  une  trèfr-belie  efpèce,  &  qui  fe  diftingue 
ftifément  de  toutes  fes  congénères. 

Les  tiges  font  droites  >  herbacées ,  hautes  de 
deux  ï  trois  pieds  au  moins ,  divifées  en  rameaux 
tétragones ,  à  angles  moufles  «  oppofés  >  velus  , 
lanugineux ,  garnis  de  feuilles  oppoféesi  les  infé- 
rieures portées  fur  des  pétioles  courts  i  les  fupé- 
rieures  felTiles  ou  prefque  feffiles ,  ovales,  oblon- 
gueSj  quelquefois  ovales ,  rugueufes,  à  peine  cré- 
nelées ,  de  deux  à  quatre  pouces  de  long ,  fur  un 
de  large  au  plus,  blanches  &  tomenteufes,  char- 

?;ées  de  poils  courts  &  rameux.  Les  verticilles  font 
brmés  de  quatre  à  fix  fleurs  feffiles  ou  légèrement 
pédiculées,  munies  ï  leur  bafe  de  braâées  linéai- 
res 3  filiformes,  de  la  longueur  du  calice,  chargés 
de  poils  longs,  denfes  &  blanchâtres. 

Le  calice  eft  oblong ,  cylindrique ,  lanugineux, 
â  demi-divifé  en  cinq  découpures  lancéolées ,  li- 
néaires ,  aiguës.  La  corolle  reflemble  beaucoup  à 
celle  du  pklomis  kcrba  venu ,  de  couleur  purpu- 
rine ,  velue  &  tomenteufe  extérieurement.  La 
lèvre  fupérieure  eft  arquée ,  comprimée  ,  fouvent 
aflez  profondément  divifée  en  deux  à  fon  fommet  i 
la  lèvre  inférieure  eft  divifée  en  deux  lobes  courts, 
latéraux,  fort  petits  %  un  troifième  dans  le  milieu, 
frès-grand,  ovale,  obtus,  fillonné. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  le  citojren 
^Desfontajnes  dans  les  vallons  de  l'Atlas ,  proche 
Mayane ,  ai^  royaume  d'Alger,  of  {V.  f,  in  herb. 
Desfont.  ) 

11.  Phlomide  chevelue.  PhlomU cnnità.  Cav. 

Pklomis  foins  cordât  is^  integerrimis  ,  tomentofis^ 
foralibus  oblongis  ftffilibus  ;  calicinis  dentibus  fubu'- 
lotis ^  créais  ;  involucrisfctaceis  ^  viiiofis  ,  calice  Ion* 
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giortbus.  Wîllden.  Spec.  Plant.  voL  3.  pag»  k  ao, 


n**.  9 


Phlomis  foUîs  radicalihus  cordatis  ,  utrinque  s^^^^n. 
tomentops  ;  involucris  fttaceis  ,  pilofoHomtncr  «^j; 
Cavan.  Icon.  3.  pag.  17.  tab.  47. 

Cette  plante  a  des  tîgf s  tétragones,  divifée^  3 ç 
rameaux  oppofés ,  garnis  de  feuilles  oppofées   ^  /^^ 
radicales  en  forme  de  cœur  1  pétiolées  5  les  fVip^. 
Heures  prefque  feffiles,  lancéolées,  très-entiers 
à  leurs  bords,  tomenteufes  à  leurs  deux  ïx^es, 
épaifles  ;  les  feuilles  qui  accompagnent  les  vem- 
citles,  font  oblo.igues ,  feffiles  ,  étroites  ;  elles  ai- 
minuent  de  longueur  vers  les  derniers  verticil/ei 

Les  fleurs  font  réunies  au  nombre  de  huit  i 
peu  près  à  chaque  verticille ,  munies  de  colleret- 
tes compofées  de  folioles  étroites,  fétacées.  ve- 
lues ,  plus  longues  que  le  calice.  Celui-ci  eft  tubulé, 
divifé  à  fon  orifice  en  dents  droites ,  fubulées.  U 
corolle  eft  de  couleur  orange,  claire,  tomenteuCe 
à  l'extérieur. 

Cette  plante  fe  trouve  en  Efpagne.  y 

II.  Phlomide  piquante.  Pklomis  pungtns. 
Willden. 

Pklomis  foliis  pttiolatis  ,  oblon^inlancedatts , 
apice  ferraiis  ,  fupenik  fcabris  ,  fubtus  tonuntofis  ; 
calicinis  deniibus  fubulatis  ^  patcntibus ,  braâeis  cû- 
licis  longitudim^  fubulaiis ,  miuronatis.  Willdeo. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  m.  c^.  11. 

Pklomis  kerba  venu.  Pallas.  Itin.  édrt.  min.  ;• 
pag.  141. 

Pklomis  orient alis  ,  kormini  folio  ,  fiore  minori, 
calice  glabro.  Tournefort.  CoroU.  10.  —  Ananu 
Ruth.  50. 

Cette  plante ,  que  Pallas  ayoît  rapportée  au 
pklomis  fpica  venti ,  Linn.  méritoit  d'en  être  f(f* 
parée  9  &  quoiqu'elle  en  foit  irès-rapprochée , 
elle  en  diffère  cependant  par  fes  tiges  pubefcemes, 

i>ar  fes  feuilles  plus  étroites ,  dentées  en  fcie  feih 
ement  à  leur  fommet  ,  tomenteufes  en  deffbus, 
fcabres  en  defliis  \  par  fes  corolles  plus  petites. 

Ses  tiges  font  tétragones  ,  foiblement  toneo- 
teufes  à  leur  partie  fupérieure ,  pileufes  infériea- 
rement,  garnies  de  feuilles  oblongues,  kocéo- 
lées ,  très-entières  à  leur  bafe ,  dentées  vers  Imt 
fommet ,  garnies  en  deffbus  d'un  léger  duvet  1 
rudes  en  deffiis ,  fupportées  par  des  pétioles  op- 
pofés ,  planes,  connes  à  leur  bafe.  Les  vertidlfes 
font  compofés  de  fix  à  huit  fleurs* 

Les  calices  font  tubulés,  marqués  de  dix  fillooi 
anguleux  &  profonds  «  divifés  à  leur  orifice  es  . 
dents  fubulées ,  très-ouvertes  ,  fpinulifonnes  K 
piquantes ,  environnées  de  braâées  fubulées,  pi; 
quantes ,  glabres  lorfqu'on  les  obferre  à  XoA 
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a  I  coavertes  ^  ainfi  que  les  calices ,  d*un  léger 
aret  lorfqtt'on  les  examine  à  la  loupe  ^  la  co- 
>lle  eft  rougeâtre ,  &  reffemWe  parfaitement  à 
die  du  phlomis  hcrba  venti,  mais  elle  eft  un  peu 
lus  petite. 

Cette  plante  "croît  naturellement  en  Pcrfe,  en 
rménie ,  dans  la  Sibérie^  fur  les  bords  du  Volga 
du  fleuve  Kuraan.  Tf 

15.  Phlomide  Tentière.  Phiomis  herbavenù. 
ion. 

Phlomis  involucris  fetacds ,  kîjpidîs;  foliis  ovata- 
longis  ^  fcabris  ;  coule  htrbaceo,  Linn.  Spec.  Plant. 
>1.  2.  pag.  819-  —  Hort.  UpfaL  171.  —  Sauvag. 
onTpeL  i ja.  —  Mill.  Diô-n*. 4.  —  Pallas.  Iter. 
pag.  154.  —  Sabbat.  Hort.  }•  tab.  17.  —  Lam. 
<or.  fir.  Tol.  2.  pag.  }8i.  n*.  422. 1. 

Phlomis  (  berba  venti  ),  foliis  ovato^oilongis^fer'' 
tis  ,  Jubttts  hinis  y  calicinis  dentibus  lanctol^to- 
bëlatis^  ertBis;  braSeis  fubuLuis  cauUque  hirtis, 
/'iUd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  122.  n*.  12. 

Phlomis  iavolucri  radiis  fetaceis  «  hijpidis*  Hort. 
liff.  }ij. 

Phlomis  narbonenfis  >  hormini  folio;  flore  purpw- 
fcenu.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  178. 

Marrubium  nigrum  longifolium,  Bauh.  Pin.'  Z50. 

Uerba  venti  motif peUenpbus.  J.  Bauh.  Hift.  3 .  pag. 

Btrha  venti.  Lobel.  Icon.  531. 

Ceft  une  plante  d'un  aflez  bel  afpeâ  ^  qui  a  le 
>rt  A'ixnftackysfzt  la  forme  de  fes  feuilles  &  les 
>ils  roides  qui  hériffent  fes  tiges ,  remarquable 
ir  &s  corolles  rougeâtres^  purpurines. 

Ses  tiges  s'élèvent  fur  des  racines  aflez  groflfes , 
la  hauteur  de  deux  pieds  environ  j  elles  font 
sbacéeSj  épaifles,  tétragones^  à  quatre  (liions^ 
avertesde  poils  rudes,  droits^  gri(atres,  très- 
ondaos^  furtoiit  vers  Tinfertion  des  feuilles  ;  di-^ 
(ëes  en  rameaux  oppofés  »  ftriës  «  rougeâtres 
rs  leur  fommet^  garnis  de  feuilles  oppofées  ^ 
tioIées>  aflez  grandes  ^  ovales  ^  lancéolées  ^  peu 
aiflèf  j  nerveufes  ^  ridées  ^  vertes  &  prefque 
ibres  en  deflos  ^  pileufes ,  &  d'un  vert  blancnâ- 
(OU  jaunâtre  en  deflbus;  arrondies  «  rarement 
bancrë^  à  leur  bafe ,  dentées  en  fcie  à  leurs 
«ds  y  rétrécies^  aiguës  vers  leur  fommet  >  por- 
es far  des  pétioles  planes  ^  hifpides  \  ceux  des 
nillesfupérieures  font  très-courts ,  connés  à  leur 
fe.  Les  feuilles  florales  font  étroites  ,  lanréo- 
eSjfeffiles.  Les  verticilles  font  très-rapprochés 
ts  l'extrémité  des  rameaux ,  compofés  de  huit  à 
r  fleurs  feflîles,  muniçs  de  collerettes  fétacéf^s , 
ïs-velue$,  piquantes,  courbées  en  caiêne,  de 
longueur  des  calices. 
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Les  calices  font  tubulés^  durs  ^très-velus  ,  â 
cinq  angles ,  terminés  par  cinq  dents  fubulées  «  épi- 
neules  5  la  fupérieure  plus  longue  que  les  autres. 
La  corolle  eQ  d'une  belle  couleur  pourpre  ^  rou- 
geâtre 3  aflez  grande  \  la  lèvre  fupérieure  efl  pu- 
befcente,  fortement  recourbée  fur  llnférieure , 
obtufe  à  foB  fommet  s  le  piftil  dépafle  un  peu  la 
corolle. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux  y  en  Efpagne ,  en  Italie. 
On  la  cultive  dans  plufieurs  jardins  comme  une 
plante  d'ornement  >  où  fes  fleurs  font  un  aflez  bel 
effet  j  &  où  elles  fleuriflent  pendant  une  partie  de 
l'été.  (r.v.):yi 

14.  Phlomide  tubéreufe.  Phlomis  twhtrofa. 
Linn. 

Phlomis  involucris  hrfpidis  ,  fuhuUtis  ;  foliis  cor- 
datis  ,  fcabris  ;  caule  herbaceo,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  819.  —  Hort.  UpftI.  171.  —  Miller. 
Diâ.  Il**,  j  —  Gmel.  Iter.  2.  Pratf.  pag.  6.  —  Pallas. 
Iter.  pag.  319.  —  Kniph.  Centur.  4.  n**.  61. 

Phlomis  (  tuberoCi  )  ^  foliis  radicalibus^  cordatis, 
fcabris  y  foralibus  oblongo-lanceolatis  ;  braâeis  fubu- 
latis  y  htfpidisj  caule  glabro.  Willden.  Spec.  Plant. 

vol.  3.  pag.  I2Z.  n^  14. 

Phlomis  involucri ,  radiis  fetaceis ,  foliis  ex  cor^ 
datO'lanceolatis.  Gmel.  Sibir.  3.  pag.  241.  n^.  73. 

Phiomis  foliis  cordiformibus  ,  galeâ  lacera.  Aâ. 
Gœct.  221.  tab.  12. 

Phlomis  urticé  foliis  y  glabra:  Amen.  Ruth.  49. 

Galtopfis  maxima  y  foliis  hormini.  Buxb.  Cent. 
I.  pag.  4.  tab.  6. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  aifément  de  fes  con- 
génères par  plufienrs  caraâères  qui  lui  font  pro- 
pres 'y  fes  verticilles  font  épais,  rapprochés,  &  dif- 
pofés  en  de  longs  épis  à  rextréinité  des  rameaux  y 
chargés  de  fleurs  d'un  blanc  pourpre  ;  fes  feuilles 
font  grandes^  minces ^  fombres^  lancéolées. 

Ses  racines  foat  fortes  y  tubéreufes  y  elles  pror 
duifent  des  tiges  rougeâtres^  ftriées  y  tétragooes^ 
hautes  de  cinq  à  fix  pieds  y  divifées  en  rameaux 
nombreux  y  efiués^  alongés^  garnis  de  feuilles  pé- 
tfolées,  oppofées  j  en  forme  de  lance  ^  d'un  vert 
noirâtre  â  leurs  deux  &ces  y  hifpides  >  couvertes 
de  poils  couchés  y  en  étoile  $  la  face  fupérieure  eft 
obicurément  lacuneufe  y  à  dentelures  obtufes  & 
ciliées  à  leurs  bords  y  arrondies  y  échancrées  en 
coeur  à  leur  bafe,  alongées^  lancéolées,  rétré- 
cie$  &  obtufes  à  leur  fommet.  Les  feuilles  flo- 
rales font  plus  étroite^  j  oblongues^  plus  profon- 
dément écnancrées  5  les  fupérieures  &:  dernières 
font  prefque  linéahres.  Les  rameaux  font  garnis 
dans  une  grande  partie  de  leur  longueur  j  de  ver- 
ticilles rapproches  ^  très-denfes.     . 

Mm  i] 
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Les  fleurs  font  fefliles ,  ferrfes,  garnies  à  leur 
bafc  de  collerettes  comporéet  de  folioles  fétacëes, 
chargées  de  quelques  poils  rares ,  blanchâtres  Se 
longs.  Le  calice  efl  prefque  glabre ,  point  angu- 
leux ,  terminé  à  fon  orifice  en  cinq  dents  fubulées , 
aiguës,  très-ouvertes,  tordes  &  fpinulîformes.  La 
corolle  eft  d'un  blanc  mêlé  de  poutpre ,  dont  la 
lèvre  fupérieuie  eft  recouverte  d'un  duvet  blan- 
châtre, très-fortement  ciliée  à  Tes  bords;  ce  qui 
fait  paroîire  quelquefois  Ton  fommet  comme  dé- 
chiré. La  lèvre  inférieure  eft  prefque  glabre,  di- 
vtfée  en  trois  grands  lobes ,  les  deux  latéraux  ar- 
rondis &  courts,  l'intermédiaire  grand,  élargi, 
pendant- 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  cam- 
fagnes  de  ta  Sibérie.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
lantes  de  Paris  &  ailleurs.  Elle  fleurît  dans  le  mi- 
lieu de  l'été ,  pendant  environ  deux  mois.  (  V.  v.)  if- 

If.  PhloMide  alpine.  Pklomis  alpiita.  Pall. 

Fhlomis  invoUerh  ftiaeiis  ,  viUofii  ;  JhlUt  radi- 
ealibuf  caul'mifque  cordatU  ,  ftrrmii  ;  vfticiUarihus 
lanceolutii ,  trintrviis.  Pall.  Aâ.  Petrop.  1779.  1. 
pag.  iâj.  tab.  i;.  —  Amman.  Ruch.  40. 

Cette  plante  e(l  très-voilïne  du  pklomis  tubtrofa; 
elle  en  a  tous  les  caraâères,  excepté  que  festiges 
font  pubefcentes ,  ainlî  ^ue  fes  feuilles  ;  que  les 
feuilles  caulinaires  inférieures  font  en  cœur,  & 
les  feuilles  fupérieures  &  florales  très- longues , 
linéaires ,  lancéolées  { Les  bradées  velues ,  linéai- 
res, fubulées.  Les  autres  parties  de  cette  plante 
font  les  mêmes  que  dans  le  pklomis  titheroja.  Ces 
faibles  dilTétcnces  font-elles  conftantes  ?  font-elles 
TufHfantes  pour  en  former  une  elpèce  diftinâe  ? 
Ce(l  l'opinion  de  Pallas,  qui  n'eft  point,  enhif- 
toire  naturelle,  d'une  médiocre  autorité. 

Cette  plante  croit  fur  le  fommet  des  hautes 
montagnes  Aitaiiques ,  en  Ruffie  &  dans  la  Sibérie. 

\6.  Phlouide  de  la  Martinique.  Pklomhmar- 

Pklomis  foUii  oilongis ,  dencatii ,  fuiiii!  puitfeen- 
■tiiui  {  vtrticillit  multifioris  ,  giobojis  j-  calicibus  in- 
xurvii,  oScdentaiis  j  dtntt  fupnmo  loagi^mo.  WiUd. 
£pec.  Plant,  vol  3.  p.  12}.  n".  16. 

Pklomis  (martinicenlïs) ,  involuerisfetactis,vtr- 
ticilliifuigioiofis ,  caiiciiui  rtcurvis  ;  laciniâ  fapnmâ 
fuhulalâ  ,  longi0mà:  fiiliis  ovuco-oilongit ,  villofit. 
Sviitz,  Prodr.  p.  iia. 

Pklomis  (  cariba;a  )  ,foliit  ovau-lanceolaiis ,  viU 
■lofiti  vinicillis  fuhrotuadis ,  dtnfi^mis  i  iitvo/ueris 
fitaceit  ,  kirfutif  ;■  taule  heriacto.  Jacq.  le.  Rar.  i. 
'lab.  1 10.  CoUeâ.  1 .  p.  1 J4. 

Clinopodium  (  martinicenfe  J  ,  faliis  ovato  -  oi- 
longit ,  bafi  atunuaùs  ,  verticiliis  gloiojïi ,  braSeis 
feiaeeif.  Jacq.  Amer.  p.  175.  tab.  177.  fig.  7j. 
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Cette  plante  eft  alfez  bien  diftingu^e  pat  la 
veriicilles  globuleux  ,  irès-fenés,  gros  &t  veli.«i, 
placés  le  long  des  tiges  &  des  rameaux,  Sf  par      {^ 

calices  recourbés. 


Les  tiges  font  pubefce: 


,  carrées ,  divî^ 


de  feuilles  oppofées ,  pétiolées ,  vetoâtres ,  tid     ^^^ 
médiocrement  pubefcentes  ,   particuliérf  mei — ^^  , 
leut  face    inférieure,  fouvent  prefque  glab  »-ej! 
les  inférieures  font  ovales ,  prefqu'en  cœur^   ^^ 
tières ,  arrondies  à  leur  bafe ,  un  peu  rétrécr- i^^ 
aiguës  1  leur  fommet ,  crénelées  en  dents  ob  cujê/ 
ï  leurs  bords.  Les  feuilles  fupérieures.  celles  ou 
accompagnent  les  verticilles,  font  lancéolé», 
étroites  ,  obtufes ,  à  crénelures  écanées ,  moi!» 
profondes ,  cétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  aiillaires ,  difpotëes  le  long  ib 
rameaux  en  verticillestiès-épais,  arrondis,  ferrés, 
munis  de  collerettes  ï  folioles  droites  ,  fétacées,  !' 
velues  ,  fpinulifoimes  i  leur  fommet.  Le  c^ice 
eftoblo'ng,  tubulé.velu,  fortement  racoorbé i 
fa  partie  fupérieure  ,  garni  à  fon  oriflce  die  hoii 
dents  fétacées,  courtes  ,  épitKufes ,  dont  une  ou 
deux  fupérieures  ,  droites ,  relevées,  plui  Ion-  , 
gués  que  tes  autres  ;  ce  qui  fait  paroître  lesvc^- 
cicîlles  comme  hérillés  de  petites  épines  veluK. 
La  corolle  eft  petite  ,  blanchâtre  ou  un  peo  pur- 
purine i  la  lèvre  fupérieure  elt  couverte  d'iin  davK 
oianc  i  l'inféiieute  a  trois  divisons  inégales  Se 
prefque  glabres. 

Cette  plarte  croit  ï  la  Martinique  &  dans  pln- 
lieurs  autres  contrées  de  l'Amérique.  Onlacul- 
tivt:  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  (  V.f.) 

17.  Phlomide  des  Indes.  PA/ofliwîfi^M.LJnii. 
Pklomis  involueris  liatarihùs;  cûlieihuswuUbiéttUf 


obliquis  ;  fbliit 

p.  8zo. 


,  pilo^.  Uni).  Spec.  Plant. 


Cette  efpèce  eft  li  voifînedu^A/oniM^^i^iucd, 
qu'il  fjut ,  pour  l'en  diftinguer,  unb  attention 
particulière  ,  à  moins  que  celle  que  j'ai  en  de- 
voir y  rapporter ,  ne  fcit  point  fefpèce  de  Linné  : 
la  mienne  ne  me  paroit  en  diâërer  que  par  les 
feuilles  lancéolées ,  &  non  pas  avales,  corane 
les  indique  Linné. 

Ses  tiges  font  tétragones ,  un  peu  pubefcentes, 
garnies  de  feuilUs  ovales,  dentées  en  fcie,  bn- 
céoléfs ,  â  crénelures  obtufes ,  un  peu  écartées, 
récrécies  en  pétiole  â  leur  bafe,  verdàties  en  deC- 
fus ,  un  peu  pubefcentes  en  deflbus.  Les  rameaux 
font  termines  par  deux  ou  trois  verticilles  très- 
rapptochés ,  ferrés ,  épais ,  garnis  de  braâées  li- 
néaires ,  un  peu  velues ,  courbées  en  caréné.  Let 
calices  font  oblongs ,  tubulés ,  prolongés  en  luw 
feule  lèvre  oblique ,  munies  de  dents  obiufês ,  i 
peine  fenfihles ,  au  nombre  de  cinq  â  fept,  termi- 
nées par  une  petite  pointe  fpiDulifoime  ,  à  peine 
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mfibte  ilaloupei  la  Tupérieure  an  peu  plus  {ont. 
a  corolle  eft  femblable  à  celle  du  itonurus  car- 
iaca  i  elle  ell  blanchâtre  ,  un  peu  purpurine  : 
1  lèvre  fupérieure  ell  alongée ,  chargée  de  poils 
lancs  ,  tomeoieux  ;  ['inférUuie  eft  à  crois  divï- 
ons ,  celle  du  milieu  du  double  plus  longue 
ue  les  deux  latérales. 

Cène  plante  croît  dans  les  Indes.  Ellr  m'a  été 
ammuniquée  par  le  citoyen  Dupuis.  O  C^-/  ) 
i8.  PhlOMIDE  de  CeyUn.  Pklomit  leyianita. 

Phlomh  foliis  lanctolttit ,  fuhferrath  ;  capitulU 
rminalibas,  ealicibtuoSoétntaùi,  Lînn.  Spec.  Plant, 
ol.  1.  p.  8io.  —  Jlcq.  le.  Rat.  i.  tab.  1 1 1 . 

Ltonurut  foli'u  taïutoltuit  ,  faifirratli  ,  Qbtufuf- 
dis;  talicibiu  oSodentatu.  Flor.  zeyl.  p.  1I7. 

CtîdUea  ftu  Itonurus ,  hyffopi  hirfutis  foliis  ,  ma- 
vafpatana  ;  fioriiui  ditali  rutrit ,  untco  taïuùm  ver- 
eillo  in  ramulorum  eymii.  PIulc  Almag.  81 .  tab. 

18.66.4. 

Cliaopoiiium  hyffopi  Uiiorîbut  fotHs  ,  madtrafpa- 
«aam.  f  Pluk.  Phytogr.  t^.  1^4.  fig.  i. aut  tab.  là j. 
i%  6.  aat  tab.  80.  fig.  7. 

Htria  admiraiionis.  Rumph.  Amboin.  6,  p.  J5). 
ob.  \6.  fig.  I. 

A.  £c0/u[ri(j  (  îndicus  )  ,  yô/iù  lanetoUtU  ,  Çvh- 
fnrdih ,  t^ieibua fepumdtiuatis.  Linn.  Spec. Plant. 
î.p.817. 

Cette  plante,  voifiiie,  par  Ton  port,  du  pUornis 
ii£cu ,  s'en  dtllingue  par  fes  calices  munis  de  fept 
àhuit  dents  courtes ,  mais  très-aiguës ,  épineufes. 

Ses  tiges  font  droites ,  herbacées ,  i  quatre  an- 
gles obtus  ,  hautes  d'environ  deux  pieds,  divifées 
m  rameaux  eppofés ,  un  peu.hifpideSj  garnis  de 
(miUes  pétîolées ,  opporées ,  légèrement  tomen- 
teoTes  en  deflbus ,  lancéolées ,  étroites .  rétrécies 
m  pétiole  à  leur  bafe  ,  terminées  en  pointe  ob- 
tufe  i  leur  fommet ,  munies  à  leurs  boras  de  quel- 
ques ciénelures  peu  fenfibles ,  écartées  ,  quel- 
qoefeis  très-entières ,  marquées  de  nervures  fim- 
pks ,  linéaires  ,  Touvent  plus  longues  que  les  entre- 
BOudt.  Les  rameaux  font  tetminés  par  un  ou  deux 
vmicilles  de  fleuis  au  plus ,  ferrés ,  épais ,  garni: 
de  biaâées  fubulées ,  aiguës  ,  ciliées  ,  un  peu 
iUtgtei. 

Le  calice  elliubulé,  unpeupubefcent,  marqué 
^diiKnes,  tronqué  obliquement  à  Ton  orifice, 
>nnni  à  fes  bords  de  Tept  i  huit  petites  dents  ai- 
pës ,  fpinuliformcs  ,  fort  courtes.  La  corolle  efl 
Dlinchâcie  ,  petite  ;  fa  lèvre  fupérieuce  eft  char- 
gée en  dtiTus  d'un  duvet  blanc,  tomenieux  ,  en- 
lière  i  fon  foum.t,  tout-à-fait  fermée  i  l'infé- 
lieDreef)  plus  grande,  ouverte,  à  trois  divifions  j 
teSe  du  milieu  elt  ample  >  pli£Ëe  ,  ptefqu'à  trois 
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lobes.  Les  intbires  font  noiriir«s>  comprimées 
&  tronquées.  Le  fttgmate  ed  divife  en  deux  dé- 
coupures filiformes  i  la  fupérteure  fel&le  vers  le 
fommet  du  Ayle  ;  l'inférieure  cil  aiguë  ,  fubulée. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes.  On  la  cultiva 
au  Jardin  du  Muféum  d'Hifloire  naturelle  de  Paris, 
Se  dans  plufieuts  autres  endioits.  O  (  '^^  v.  ) 

19.  Pmlomide  ï  feuilles  d'onie.  Phlomii  uni- 
cifolia.  Vahl. 

Pklomit  foliis  ovaùi ,  ferraiis,  eaïufiiniiius  ;  in- 
vlucrit  fuiulalii  i  calicibus  oblique  truntatit ,  ment- 


branaceit  novemdtitulis,  Vahl.  Symbol,  j.  p.  76, 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  114.  n°.  17. 

Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  lephlonit 
indica  ;  mais  (es  tiges ,  ainfi  que  fes  feuilles ,  font 
blanchâtres ,  point  tomenteules ,  &  ces  dernières 
font  ovales ,  oppoféfs ,  de  mé[ne  couleur  i  leurs 
deux  faces ,  profondément  dentées  à  leurs  bords , 
pknes ,  point  rugueufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  garnis  de 
braâées  fubulées.  Les  calices  font  tubulés,  prefque 
membraneux  ,  tronqués  obliquement  à  leur  oii- 
fîce ,  Se  garnis  de  neuf  dents  j  la  fupétieute  plus 
longue ,  aiguë. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Arabie 
beureufe  Se  dans  les  Indes  orientales.  £fi-elle 
vraiment  dilUnâe  du  pklemit  indica  ou  ^eyUaica  t 

le.  Phlomide  i  dix  dents.  PklomU  dtamdtn-  ' 
ùua.  Willd. 

PAlomis  Jbiiis  oblonpt ,  iafi  angufiatit ,  fimuit  { 
virticiliis  elraStutit ,  calicibusdtwndtnuuit,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  114.  fP.  18. 

Stufkis  dtctmdtntata.  ForlL  Prodr.  n*.  Jl6. 

Cette  efpèce  fe  fait  reconnoitte  i  fes  vertjcillei 
dépourvus  oe  braâées ,  ï  tes  feuilles  oblongues  , 
pubefcentes,  rétrécies  à  leur  bafe ,  &  à  fes  calicet 
mOnis  de  dix  dents. 

Sestigesfontherbacées>  pubefcentes,  i  quatre 
angles ,  divifées  en  rameaux  oppofés ,  garnis  de 
feuilles  pétiolées  ,  longues  d'un  pouce  enviton  > 
un  peu  aiRuëi  i  leur  fommet,  dentées  en  fciol 
leurs  bor^ ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  réunies  vers  1  extrémité  des.fige^.ea 
verticilles  un  peu  pédoncules  &  privés  de  Colle- 
rettes. Le  calice  elt  campanule ,  pubefcent ,  mar- 
qué de  dix  (Irîes ,  terminé  i  fon  orifice  par  dix 
dents  fubulées  >  aiguës,  alternativement  plus  gran- 
des Se  plus  petites.  Le  tube  de  la  corolle  eu  un 
Îieu  plus  long  que  le  calice  ;  il  fe  divife  en  deut 
èvres ,  dont  la  fupérieure ,  en  forme  de  cafque  , 
eft  droite  .  entière ,  très  -  veine  ,  &  l'inférieure 
glabre ,  à  trois  divifions. 

Cette  plante  croît  dans  les  îles  de  la  Société , 
où  Foifterett  a  fai(.la  découverte. 


ïi.  PmOMiDE  de  Chine.  P/i/ûmMyînen/j.Reix. 

PhlomitfoUhoVMis,f<'rutis,lûmenlofo-ftLncch; 
ealUziut  vcrticillatii ,  dceemdtntatii.  Retz.  ObTerv. 
Botan.  Fafc.  i.  p.  19.  ii"./?. — Gmel.  Syft-  veget. 
vol.  1.  p.  510. 

Cette  plante  a  des  tiges  fruiefeentes ,  divifées 
en  rameaux  à  quaire  faces  &  hirpfdes ,  garnies  de 
feuilles  oppofees,  pe'iiolées  ,  ovales,  prefqu'en 
cœur.dÉméesenfcieïleu'sbotdsjtomenieulesîfe 
foyeuiés.  Les  fleurs  fiint  difpofées  au  nombie  de 
cinq  à  fix  en  veriicilles  axillaires ,  un  peu  pédicii- 
lées.  Le  calice  eti  infundibulf forme  ,  mactiué  de 
dix  Itties  terminées  par  dix  dents  artÔées.  La  co- 
rolle eft  blanclie  ;  elle  a  fa  lèvie  fupérîeure  com- 
primée ,  velue  en  dehors,  partîculiéiemeni  à  Tes 
Doids;  l'inférieure  eff  prelque  glabre  ,  divifée 
en  trois  lobes.  Les  étamines  &  les  piftlls  font  les 
mêmes  ([lie  dans  les  autres  efpèccs. 

Cetieplanie  croit  naturellement  dansIaChine.f) 

21.  Phlomide  glabre.  Pklomh  gUbrata.  Vahl. 

Phlomii  foliit  ovuiif ,  ftmtii  ;  caliàbui  labio  in- 
ftnortproiLiëo,trideiat>tùiramiS't\ersipiloJît.\'M. 
Symbol,  i.  pag.  41.  —  Wîlld,  Spec.  Plant,  vol.  j; 
p,  116.  n',  ij. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  munis  de  poils 
réfléchis ,  garnis  de  feuilles  oppofees ,  pëiioUes , 
ovales ,  dentées  en  fcie  à  leuis  bords.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  verticillfs  munis  de  collerettes 
[rès-peiices,  à  quatre  diviSonsfétacées,  glabres, 
un  peu  piquantes,  jaunâtres  à  leur  fommet.  quatre 
fois  plus  courtes  que  les  calices.  Ceux-ci  font  tu- 
bulês ,  glabies ,  un  peu  campanules  ,  marqués  de 
diK  {Irîei ,  ouverts  obliquement  en  deux  lèvres , 
prolongés  inférieurementen  une  lèvre  i  trois  dents 
Agales ,  fâtacées  ;  la  lèvre  rupérieure^ell  garnie  de 
fept  denrs. 

Cetre  plante  Te  rencontre  dans  l'Arabie  heureufe. 
i;.  ?iil.OUlDimQ\\iC(x\\e. Phlomii moluccQtiLtt . 

Vahl. 

Pklomis  foliis  ovaiU ,  involuais  faactis  ;  calhh 
tabioinfiriore rotandato  ,memhanaeto,  Vahl.Symb. 
I.  p.  4i.  wb.  14.  —  WillJ.  àpec.  PUnt.  vol.  3. 
p.  12J.  n",  iz. 

Clinopodium  (  fruticofum  )  ,  eauU  ariortfitnte  ; 
fdih  o^,si•b>iS,  c-tn^tU  ;  i^alicU  hbio  i^trore  fui- 
roiundo.  Fotsk.  Flor.^gypu-Atab.Defcript.  107. 

C'eHunarbiifleau  dont  les  tiges,  hautes  de  plu- 
fieurs  pUds,  fe  divifent  en  rameaux  oppofts,  droiis, 
velus  ,  garnis  de  feuilles  ovales,  pétioJées,  tiéiie- 
lécs  à  leurs  bords.  Les  vercicilles  font  écartés  les 
uns  dtsautres,  compofés  d'environ  quacorie  fleurs, 
feSiUs.  La  collerette  qui  enveloppe  les  veriicilles, 
eft  divifée  en  quatre  ou  fept  folioles  fetacées,  ve- 
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lues ,  de  la  longueur  du  tube  du  calice.  Celui-ci 
ell  velu  ,  marque  de  dix  filions ,  féparé  à  fon  oti- 
fice  en  deux  lèvres  ;  la  fupétieure  courte ,  oblon* 
gtie,  aiguè  ,  droite  ;  l'inférieure  arrondie,  ou- 
verte ,  à  trois  lobes  ;  les  deux  latéraux  courts  i 
celui  du  milieu  membraneux ,  élargi ,  veiné,  ré- 
ticulé ,  quatre  fois  plus  grand  que  Us  deux  autres, 
de  ia  longueur  de  la  corolle.  Celle-ci  a  Ton  tube 
renferme  dans  celui  du  calice  :  il  fe  divife  à  fon 
orifice  en  deux  lèvres  très-blanchesj  la  fuDérîeure 
velue  extérieurement  S:  ciliée  i  fes  boras  ;  l'in- 
fétieute  à  trois  lobes ,  celui  du  milieu  élargi ,  long, 
en  forme  de  coeur ,  plus  grand  que  les  deux  autres. 
Les  étamines  font  un  peu  faillantes  hors  de  la  lèvre 
fupérieure  de  la  corolle  ,  terminées  pa:  des  an- 
thères couleur  de  rouille. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie  heureufe,  oïl 
elle  a  été  découverte  pat  Forskahl.  "5 

14.  Phlomide  à  fleurs  blanches.  PHomhaiia. 
Forsk. 

PhlomufoUis  ovaùs ,  ftrratU ,  viUofis  j  calkHta 
quinqutdentaiii ,obliquii. Vzbl. Symbol.  I,p.4),-' 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  126. 

FA/om/i  (alba)  ,'mvolu.cns  palmau-Jiiformihiai 
foliis  ovai'i ,  ftrraùs.  Forkahl.  Flor.  j£gypt,-Atib. 
p.  107.  n*.  liî. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  tétragones  ,  divifëet 
en  rameaux  oppofés,  garnis  de  feuilles  ovales , 
dentées ,  pétiolees  &  velues.  Ses  flsurs  font  dif- 
pofées par  verticilles  écarrés  ,  compofés  de  di'xi 
douze  fleurs  entourées  d'une  collerette  partlgée 
en  quatre  découputes  fétacées ,  de  la  longueur  di 
calice.  Celui-ci  et>  campanule  ,  pubefcent,  coupé 
obliquement  à  fon  orifice,  muni  de  cinq  dents  lu- 
bulées,  point  piquantes;  les  deux  fupéneures  plu> 
grandes  que  les  autres.  La  corolle  eft  blancne, 
partagée  en  deux  lèvres  ,  dont  la  fupérieure  A 
velue  extérieurement ,  ainfi  qu'à  fi  s  bords  8.'  même 
en  dedans ,  ethancrée  à  fon  fommet .  marquée  fiii 
le  dos  d'une  firie  élevée. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  de  l'.^rabie 
heureufe ,  oO  Forskahl  en  a  fait  la  découverte. 

îj.  Phlomid£  queue  de  lion.  PiU«mif  loumat. 
Linn. 

Pklomit  foliis  laictohtii ,  feTraùi  ;  calicHini^ 
cagonisjdctemdenia!!! ,  muiicii;cauli  fruticcfe.Vmi 
Maniilî.p.4ii.  —  Betg.  Flot.  Cap.  ifi.— Knocr. 
Del.  Hoir.  2,  ub.  1.  —  Sabbat.  Hott.  j.  (ab.4+ 
—  Kniph.  Cent.  1.  n°.  54. 

LronuTus  afncana.Vi\\\.X>\et.Ti:  I. 

Ltonunu  foliit  lanaolaût ,  obtuse  firrjlit.  Hofl. 
Cliff.  jii. 

Sideritii  a f ricana  ,  fiore  aurto  ,  oblortgo.  Bamh. 
Ait.  2.  p.  5-7.  le. 
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Ummnu  Cofitu  BoitASpti.  Breyn.  Cent.  17t. 
ub-S6.  —  Seb.  Muf.  I.  p.  il.  tab.  14.  fig.  i. 

Sudiis  afrieeita  ,  fntttfceiu  ,  angufiifolia  ;  tort 
k»iifma  ,  phanicto  ^  leonuTUS  àiSa.  MorilT.  Hift. 
^  p.  jSj.  II.  1 1.  tab.  la  fîg.  17. 

VulgaiïemeDt  qutut  dt  lion. 

Ceft  une  plante  Aiperbe  ,  <;ui  (ait ,  depois  un 
ccruiti  nondtre  d'années ,  le  plus  bel  omement 
detpaneires.  Elle  répand  un  éclat  brillant  par  la 
grande  beauté  de  Tes  longues  fleurs  d'un  rouge  de 
BU  trèf-vif ,  uèc-nombieulës  à  chaque  veriicille. 

Ses  liges  fooi  herbacées ,  i  quatre  anetes  obtus, 
arrondis ,  profoadément  Gllannées ,  pubefcentes , 
hiutes  de  deux  â  quatre  pieds  ,  divifées  en  plii- 
Ëeufs  rameaux  oppofés  >  garnis  de  feuillet  alter- 
mcivement  oppolMt.  ptelqu'éparfes,  lancéolées^ 
lécrécies  i  leurs  devx  extreoiités,  ua  peu  obtufes 
ileur  fommet,  inégalement  dentées  1  leurs  bords, 
poiiées  fui  des  pétioles  courts ,  longues  d'environ 
uois  pouces ,  larges  au  plus  de  trois  quarts  de 
pouce ,  pubefcenies ,  un  peu  Ccabret ,  nerveulet  j 
cfes-rapprocbées  ,  nombreulès  j  plus  longues  que 
1»  entre-noeuds.  Les  aiiTelles  dé  la  plupart  de  ces 
FntSIes  (ont  garnies  de  quatre  autres  feuilles 
phu  coi]rtc:s  ,  qui  ne  font  que  des  tameaux 
non  développés.  Les^fleuis  font  Tefliles  ,  très- 

Saodes ,  nombreufes  ï  chaque  verticille ,  munies 
Ieut  bafe  de  bradées  en  forme  de  collerette, 
linéaires ,  étroites ,  aiguës  .  fcabres  ,  un  peu  pi- 
quintes. 

Le  calice  eft  tubulé ,  pubefccnt ,  à  neuf  angles, 
terminé  par  neuf  dents  inégales ,  mucronées ,  un 
pn  réfléchies.  La  corolle  eft  longue  d'environ 
dnix  pouces ,  étroite ,  d'un  ronge  de  feu ,  munie 
d'an  tube  cylindrique ,  glabre  inférieurement  , 

S  long  que  le  calice  ;  la  lèvre  fupéiîeHre  efl 
te ,  obiongue ,  comptimée ,  chargée  de  noils 
nages  &  de  cib  UanchStres  à  fes  bords  ;  l'tnfé- 
nenre  eft  à  rrois  dîvilïons  ovales  ,  lancéolées , 
DU  peu  obtufes  ,  prâCqu'égales  ,  médiocrement 
nines  ;  les  deux  latérales  relevées  ,  un  peu  ron- 
Uts  à  leurs  bords  ,  plus  courtes  que  l'intermé- 
iiint.  les  (îlamens  font  velus  â  leur  partie  infé- 
ritate  ;  les  anthères  oblongues ,  tombantes  ;  le 
fini! ,  de  It  longueur  des  étamines ,  terminé  par 
Hiftigmate  aigu  &  droit. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
ilonne-  Efpérance  &  dans  plufïeuis  autres  con- 
iws  de  l'Afrique.  On  la  cultive  partout  aujour- 
^uî.  Ses  fleurs  paroiflient  ou  commencement  de 
l'automne  ,  &  durent tufqu'à l'hiver;  quelquefois 
féi  feuilles  font  panachées.  ^  (  y.-p.) 

16,  Phloi^ibe  1  feuilles  de  châtaire.  PktomU 
atpaifi/liit.  Linn. 

fhfomisfoiiu  cordatù,  «cutit  ,ftrraiU ,  fubtomtf.- 
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topt  ;  ealîciiut  fix  fta  oSodtntMti ,  émtt  fi^nm»  & 
infim»  majori  ,  eaiiU  lurhaift.  Linn.  f.  Suppl. 

Phhmii  fiitîu  fordatit ,  aeutis  ^  ferratis  ,  fitbt»' 
mentofis;  cidicibutftpttmdentatU,  arifiads  ,  ftipremo 
majort}  cmilt /uri^ea.  Sy9,veget.  f.  4^ft. 

Phlomis  Joiiis  ovatU  ;  caJUiittt  d§eitgoai$  ,  fep- 
umdtKUuis,  intqualihu.  Linn.  Spec  PUnt.  voL  4, 
p.  8tO.  —  Hort.  Clîff.  %tt.  fui  moatiut  Utiuiri. 

Carditua  amerieant,  amum  ,n»p€U folio  ijlaribui 
brevibiit ,  pkaenieth  ,  viUoft.  NeUDaH.  Lugd<  Bai. 
p.  11;. i^.  117. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  lêi  grandes 
feuilles  ovales ,  aiguës ,  approchant  de  celles  des 
lamium  ou  des  oriûs,  prefque  glabtfs  Ac  mince^. 
Ses  fleurs  (ùnt  les  mentes  que  celles  du  phlomu 
Itominu ,  mais  plus  petites.  La  defcripiion  que 
l'on  trouve  de  cette  plante  dans  le  Syjicma  vegè- 
taiitium  ,  djff^e  un  peu  de  celle  qu'en  a  donnée 
Linné  fils  j  ce  qu'il  en  dit  convient  parfaitement 
i  la  Dlante  que  j'ai  fous  les  yeux.  Il  re&e  alors  i 
décider  fi  ces  deux  defcriptions  appartiennent 
comme  lïmples  variétés  i  la  même  plante  ^  ou  fi. 
l'on  auroit  confondu  deux  efpèces  :  celle  dont  U 
s'agit  ici  fe  diftingue  d'Mlleun  par  les  dents  de 
fes  calices,  très-épineufes. 

Ses  tiges  font. fortes,  droites  ,  marquées  de 
quatre  larges  JilIoDS  à  quatre  angles  arrondis  ;  un 
peu  pubcfcentes  ,  remplies  d'une  moelle  Ûaïf 
châtre  &  abondante  ,  hautes  d'environ  fix  pieds , 
divifées  en  rameaux  aETcz  nombreux  ,  oppofés  j 

f;arnis  de  feuilles  pétiolées,  oppoCées,  enctruij^ 
ongues  de  fix  i  fepi  pouces ,  larges  au  moins  de 
quatre  i  leur  bafe ,  rétrécies  en  pointe  à  leur  fom- 
met ,  à  fortes  dentelures  i  leurs  bords,  nerveules  ^ 
minces ,  vertes  ï  leurs  deux  faces ,  très-glabres  , 
légèrement  pubefcentes  fur  leurs  principales  ner-t 
vures ,  porteei  fur  des  pétioles  punes ,  au  moins 
aufG  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  verticiUes  déniés ,  peu 
nombreux  vers  l'extrémité  des  rameaux  j  mtinies 
à  leur  bafe  d'un  fafcicule  de  hraâées  en  forme  de 
collerette,  toutes  réfléchies  fur  la  tige  ,  Fermes  , 
linéaires,  aiguës.  Cesverricillesfontaccompagiié*^ 
de  deux  feuilles  longues ,  étrones  ,  pendantes.  Le 
calice  eft  tubulé ,  prefque  glabre ,  mars  un  peq 
refferré,  &  chargé  ne  poils  iongs&épaisven  fon 
Orifice,  muni  dehuir  i  dix  dems  inégales, aigiuii, 
la  fupétieure  roide.,  droire  &  très-longue.  I^  10- 
rt>)le  eft  d'un  rouge  de  fou  tsèt-vif ,  femiblable  à 
celle  du  phlomis  leonurut ,  mais  beaucoup  plus  pe- 
tite. Les  étamines  font  un  peufaiilaiites  j  i  peine 
plus  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  O 
iV.f.inhtri.L^m.) 

D'après  le  Syfitma  vtgttt^iliiim  j,  cettç  pUnt«  « 
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des  fsuîllét  prefque  lom^nteufes  :  elles  (ont  i  dam 
la  nôire  ,  très  -  glabrei ,  un  peu  pubelcences  Tur 
les  nervuies  j  les  autres  différences  fonr  peu  con- 
lîilérables. 

17.  pHLOMlDlléonïte.  Phlomis  Uonit'u,  Linn. 
'  Phhoiit  fitiiit  ovatis ,  ohiaft ,  fahtomiHio^  ,  cre- 
natit  i  calUiiut  fepttmdtnitaû  ,  arifiatù  ;  eaaUfm- 
ticofo.  Lirai.  Mantiff.  p.  S). 

Ltanurut  minor  Capitii  BoiiéSpti.  Boerh.  Lugd. 
Bat.  1.  p.  180.  — MiU.  Diâ.  tab.  161. 

Stackyi  afrUana  j  fruuftens ,  mtliffé  foliis  ;  fio- 
ribusbrrviorihut  ipkttnUeis,  MorilT.  Hilt.  5.  p.  }8}. 

Cette  plante  a  des  corolles  femblables ,  pour  la 
couleur  &  la  forme  ,  à  celles  du  phlomis  Uonurui , 
mais  plus  petites  {  elle  en  diffère  encore  par  fes 
feuilles  courtes ,  ovales  >  par  Tes  calices  atiflés. 

Ses  tiges  font  frutefcentes ,  i  quatre  angles  foi- 
blemem  prononces ,  un  peu  pubefcentes ,  de  cou- 
leur cendrée  ou  btune ,  garnies  de  feuilles  petites, 
peiiolées ,  ovales,  obtufes,  courtes,  â  larges 
crénelures  irrégulières  à  leurs  bords,  fermes  ,  lé- 
gèrement pubefcentes  en  deflous  &  d'un  blanc 
roufTâire ,  prefciue  glabres  &  d'un  verr  foncé  en 
delfus.,  opporées  &  comme  fafciculées  par  les 
feuilles  nallfanies  des  rameaux  non  développés. 
Les  pétioles  fonr  au  moins  aufll  longs  que  les 
feuilles  ,  fur  lefquelUs  elles  font  légèrement  dé- 
currentes  à  la  partie  fupérieure. 

Les  fleurs  font  réunies  en  «rticilles  très-denfes 
vers  l'extrémité  des  rameaux  j  chaque  vertirille 
garni  à  fa  bafe  d'une  collerette  comporée  d'un 
grsnd  nombre  de  folioles  crès-étroîtes ,  fétacées  , 
épineufes ,  plus  courtes  que  le  calice  &  toiit-à-fait 
réfléchies  fur  la  tige  au  aetTnus  de  l'inferiion  des 
Terticilles.  Le  calice  eft  court ,  glabre  ,  un  pe^ 
renflé,  prefquediviféen  deux  lèvres  j  ftrié,  muni 
à  fon  orifice  de  dix  dents  très-inégales ,  fort  ai- 
guës ,  épineufes ,  piquantes  ;  la  dent  terminale  de 
la  lèvre  fupérieure  ell  longue ,  droite  &  roide.  La 
corolle  offre  les  mêmes  caradères  que  celle  du 
pklomii  Iconurut  ;  elle  ell  plus  petite.  Les  éiamines 
dépaffent  la  lèvre  fupérieure  ,  &  fonr  terminées 
par  des  anthères  étroites  ,  oblongues  ,  latérales 
flc  pendantes.  Le  ftyleeft  on  peu  plus  long  que 
les  étaminet. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  Tj  (  y.f.  in  Airi.  Lam.  ) 

aS.  Phlomide  à  deux  fleurs.  Pktomit  hifiora. 
Vahl. 

Pfdomîsfolns  ovatis ,  ferrath  ;  caliàhus  foliiariis, 
tppoptis ,  diccmdeniath.  Vihl.  Symbol.  ;.  p.  77. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  124.  n".  19. 

Ltiuas  fotiii  rotundis  ,  ferratit  ;  fi^rt  albo.  Burm. 
Zejrl.  p.  140.  ub.  4j.  ég.  1. 
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tiam  iitjieum.foliisobtonâis  .fiort  aiho 
Zeyl.Ôf.  "     -^ 

Ghatt/m  tkambus.  Herm.  Zeyl.  (Sf . 

Lamium  rotundifolium  ,  album  ,  yylaniet 
rtitum.  Herb.  Herm. 

Cette  plante  ell  une  des  plusremarquab' 
genre ,  par  fes  venicilles  ,  qui  ne  font  c< 
que  de  deux  à  quatre  fleurs  pédicolées  , 
les  feuilles  approchent  de  celles  du  ^uÏ/odim 

Ses  tiges  font  à  quatre  faces  anguleufes 
fées  longitiidinalement  à  chacune  d'elles , 
fcabres ,  divifées  en  rameaux  oppofés,  g. 
feuilles  pétiolées ,  ovales ,  courtes ,  un  pei 
dies  J  glabres ,  veinées ,  vertes  i  chaqu( 
dentées  en  fcie  â  leur  circonférence.  Les  i 
des  feuilles  inférieures  font  environ  deux  t 
longs  que  les  feuilUs  ;  ceux  des  fupérieure 
coup  plus  courts.  Les  fleurs  font  axillaires 
des  rameaux ,  oppofées  deux  i  deux  ou  foli 
portées  fur  des  pédoncules  courts.  Les  calii 
tubulés ,  divifés  à  leur  orifice  en  dix  denc 
tes,  aiguës ,  prefqu'égaies.  Il  paroîi,  du 
d'après  h  figure  donnée  par  Burman  ,  qu* 
point  de  braûées.  La  corolle  eft  blanche, 
médiocre  grandeur  ;  la  lèvre  fupérieure  rod 
l'inférieure  afle^tpeiire,  il  trois  lobes. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orienu 
(  PoiREr 

PHLOX.  Pblox.  Genre  de  plantes  à  fleu 
nopétûlées,  dehfamille  des  polémones,qi 
rapports  avec  iti  poitmonium  ,  &  qui  con 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  à  tiges  di 
garnies  de  feuilles  Amples ,  oppofiies,  les  f 
fouvent  alternes  ;  les  fleurs  font  difpofées 
rymbes  terminaux. 

Le  caraâère  effentiel  dece  genre  eft  d'av( 

Un  eaiice  à  cinq  Jivijïonj  ;  unt  corolle  en  f. 

foucoupe  ;  cinq  iiamints  inégales ,  renfirméts 

luie  dt  la  corolle  ;  un  Jligmau  à  trois  divijioB 

capfult  à  trois  toges  j  des  Jemencei  Jolitairts. 

CARACTiRB    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  un  peu 
drique  ou  prifmaiique  ,  perfift^nt,  divifé  p: 
dément  en  cinq  découpures  conniventes ,  a 

1°.  Une  corolle  monopétale  ,  en  forme  d 
coupe  I  dont  le  tube  eft  prefque  cylindrique 
long  que  le  calice ,  rétréci  à  fa  partie  inter: 
un  peu  courbé,  qui  s'ouvre  à  fon  orifice 
limbe  plane  ,  régulier ,  partagé  en  cinq  c 
puret  obmfet ,  plus  counes  que  L»  tube. 
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)^.  Cinq  itamincs  enfenpées  dans  le  tube  de  la 
coTolJe,  dont  les  fiiamens  attachés  au  fond  font 
inégaux 3  trois  plus  longs  Que  irs  autres  ^  terminés 
I^r  df s  anthères  droites  ^  lagitt^es  j  les  trois  fupé- 
neorts  élevées  jufqu'â  l'orifice  du  tube. 

4^  Un  ovain  fupérieur  ^  conique  ^  furmonté 
d'un  ftyle  filiforme  de  la  longueur  du  tube ,  ter- 
niiné  par  un  fiigmate  à  trois  divifions. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  ovale  »  à  trois 
cotés ,  à  trois  loges  «  à  trois  valves  >  qui  renfer- 
ment des  femences  ovales  &  folitaires.    * 

Obfervations.  Les  efpèces  connues  lufqu'afors  ^ 
qui  confiituenc  ce  genre  >  font  tellement  rappro- 
chées par  toutes  leurs  parties^  aue  je  n'héfite  pas  ï 
le  regarder  comme  très-naturel ,  bien  diftingué  de 
tous  ceux  qui  en  paroiHent  les  plus  voifins. 

Les  tiges  font  droites ,  médiocrement  rameufes^ 
garnies  de  feuilles  fimples^  étroites»  alongées^  op- 
pefées  y  quoiqu*altemes  vers  le  haut  des  tiges  dans 
quelques  efpèces. 

Les  fleurs  font  remarquables  par  leurs  couleurs 
tendres^  par  leur  difpofition  en  une  ample  &  belle 
panicule  couflFue.  Les  calices  font  tubules,  divifés 
)ufatte  vers  kur  milieu  en  cinq  découpures  lan- 
céolées »  munies  à  leurs  bords  d'une  membrane 
mince ,  blanchâtre  »  diaphane  \  caraâère  que  j'ai 
reconnu  exifier  dans  toutes  les  efpèces  que  j'ai 
examinées. 

La  corolle  eft  munie  d'un  tube  alongé  ,  deux 
k  trois  fois  plus  long  que  te  calice^  fouvent  un 
peu  courbé  ^  ouvert  en  un  limbe  à  cinq  lobes 
planes.  Les  étâmines  ^  dont  trois  plus  longues 
pitfque  gradutrllem^t  ,  &  deux  plus  courtes  ^ 
coofetvent  ce  caraâère  dans  toutes  les  efpèces  > 
&ne  fottent  jamais  hors  du  tube  de  la  corolle , 
«nfi  que  le  piAil  j  dont  le  ftigmate  eft  trifide. 

£  s  p  â  c  E  s. 

I.  PhlOX  paniculé,  Pkiox panicuIata.LiuTi. 

Pkloxjbiiis  /anceolûtls  ,  ptanis  y  mareîne  fcabrîs  ; 
^dtUvî ,  corymbis  panicuUtis.  Lam.  lUuftr.  Gêner. 
P'48i.  n^.  2185.  tab.  108.  fig.  i. 

Phioxfbitis  lancioiatist  margine  fiabris  ;  corymbis 
fmcMÙais.  Mill.  Diû.  n*.  5.  tab.  loj.  fig.  2. — 
lion.  Spec.  Plant,  vol.  i .  p.  2 1 6. 

Pklox  fouis  idHceolatis  ^planis  ,  margiae  fcabris  ^ 
iiiieiévi  y  corymbis  piudçulatis  y  corolU  iaciniis  ro- 
An^^.  Ait.  Hort.Kev.  i.  p.  2oj.  —  Willd.  Spec. 
fiant,  vol  2.  p.  839.  o^.  I. 

lychnidgm.  folio  falicbso.  DilIeD.  Elcbam.  lOJ. 

ok  i(A.  fig.  20^  i 

BotëMifue»    Tamê  K- 
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Lyfimachia  virgitùana  ,  umbcilata ,  maxîma  ;  lyfi^ 
machié  lutté  fioribus  amplioribus,  ?  Pluk.  Mantilf. 
121. 

Cette  efpèce ,  une  des  plus  grandes  de  ce  genre^ 
fe  diftingue  à  fes  tiges  glabres  »  i  fes  feuilles  très- 
rudes  fur  leurs  bords  »  &  à  fa  belle  panicule  de 
fleurs  d'un  pourpre  violet  ou  blanchâtres. 

Ses  tiges  font  prefqu'arrondies  y  lifles  ,  très- 
glabres»  verdâtres»  hautes  au  moins  de  deux  ou 
trois  pieds  ^  garnies  de  feuilles  oppofées  »  feffileSj 
prefque  connées  à  leur  bafe  ,  ovales,  lancéolées^ 
alongées ,  terminées  en  pointe  y  fcnfiblement  plus 
larges  vers  la  partie  fupérieure,  très-finement  den- 
ticulées  fur  leurs  bords  s  ce  qui  les  rend  rudes  & 
fcabres  au  toucher,  ainfi  qu'une  partie  de  leur  fur- 
face  ,  verdâires  en  deffus  y  un  peu  plus  p&les  en 
deflbus. 

Ses  fleurs  font  difpofées ,  i  Textrémîté  des  ra- 
meaux axillaires  &  fupérieurs",  en  une  panicule 
ample  ,  touffue  ^  compofée  de  coijrmbes  particu- 
liers. Les  pédoncules  font  courts  ,  fimples  ,  très- 
nombreux.  Le  calice  eft  glabre ^^  deux  fois  plus 
court  que  le  tube  de  la  corolle  ,  à  cinq  divifions 
profondes ,  linéaires  >  fubulées ,  munies  à  leurs 
bords  d'une  membrane  très-mince  &  blanche.  La 
corolle  a  un  tube  long ,  un  peu  pubefcent  y  qui 
s'évafe  en  un  limbe  dont  les  découpures  font  ar- 
rondies &  entières. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  On  la  cultive  dans  tous  les  jardins  d'ornement. 
Ses  fleurs  paroiffent  vers  le  milieu  de  l'été.  %^ 

(r.v.) 

2.  Phlox  ondulé.  Phlox  undulata.  Ait. 

Phlox  foliis  oblongo  -  ianceoiatis  y  fubundu/aiis  j 
margine  Jcabris  y  caide  Uvi  ,  corymbis  panicùiatis  « 
coroiiét  laciniis  fubreti'fis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  I.* 
p.  10 J.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2;  p.  840.  n**.  2. 

Phlox  foliis  oblongo  -  Ianceoiatis ,  fubundulaiis  ^  ^ 
margine  Jcabris  ;  caule  U^fiy  corymbis  panicùiatis^ , 
Lam.llluftr.  Gêner,  h^.  2186.  , 

Cette  efpèce  offre  tous  les  caraâères  qui  cphfli-  ] 
tuent  la  précédente  :  il  me  paroit  douteux  du'elte* 
en  foit  réellement  diftinâe.  Elle  s'élève  davan- 
tage ;  fes  fleurs  font  plus  grandes  ,  de  couleur  dei. 
pourpre  vif»  très*J^réabl^s  ^  les  lobes  de  la  corolle.  ^ 
au  lieu  d'être  parfàitement'arrondis^  font.ua  peir 
retus  à  leur  fommets  les  feuilles  font  plus  étroites^ 
un  peu  plus  abngç^  >  &.ço|nme  ondulées  ^^  leurs 
bords.  .         . 

Cette  plante  croit  naturellem.çnt  dans.  Tirs  coih; 
trées  feptentrionales  de  l'Amériquç.  Qp Jâ  cultifè 
en  Angleterre.  :ip 

3.  Phlox  maculé.  Phlox  macu/qfffJJwh  ,-/      / 

PUox^liUl^$9féuk(^^l4^ 

Nn 
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côrynthcfo,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  216.  — 
Idem.  Manttff.  pag.  3  }  y .  —  j^alnrr.  Iter.  } .  pag,  i  j  j . 
—  Jacq.  Hort.  tab.  127.  —Miller.  Dia.  n*^.  3. 

Pklo»  fùUis  oblongO'lanciolatis  y  gfabrîs  ;  cauU 
fcahrîufcuto  ,  raeemo  eorymbofo.  Airon.  Hort.  Kew. 
I.  pag.  20(>.  — Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
840.  n*.  4. 

Phlox  foUis  lanceolatts^  iê/viius;  eaule  maculato  > 
fcûbriufculo  ;  raeemo  corymbofo.  Lamarck.  liluftr. 
Gêner,  n^.  2187.  —  Gxnn.  de  Fruâ.  6  Scm.  vol.  i . 
ta6.  62. 

Cette  f>hmte  ^  affler  femblable  à  la  première 
etpèce,  s'en  dHHngua  par  Tes  ttgcc  rudes  &  ma* 
citlëès  j  par  fes-  panicules  plus  aiongëes ,  moins 
écaléesr 

Il  s'élève  de  fes  racines  plufîeurs  tiges  hautes 
d'environ  trois  pieds  >  prelque  cylindri()ue$ ,  mar- 

S|iiées  de  deux  filions  oppofés ,  droites ,  un  peu 
cabres ,  marouées  d'un  grand  nombre  de  petites 
taches  pointillées ,  de  couleur  purpurine  très-fon- 
cée, fur  un  fond  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  feuilles 
font  ovales ,  lancéolées  ^  acuminées  ^  ouvenes  ^ 
rudes  i  leurs  bords ,  lifles  à  leurs  deux  faces  j  lon- 
gues au  moins  de  deux  pouces^  fur  un  demi-pouce 
de  largeur  ^  feffiles^  alternes  inférieurement  j  les 
fupérieures  oppofées,  i  demi-amplexicaules. 

Les  fleurs  forment  de  belles  grappes  terminales 
&  en  corymbes  alternes  ^  axillaires^  les  pédoncu- 
les font  un  peu  rameux  y  munis  à  la  bafe  de  chaque 
divifion  d'une  petite  foliole  longue^  prefque  fé- 
tacée.  Le  calice  eft  glabre ,  prefque  pentagone  > 

1>artagé  en  cinq  folioles  conniventes  jufque  vers 
çur  fommet^  oà  elles  s'écartent  &  s'ouvrent  de 
manière  à  préfenter  cinq  dents  un  pku  aiguës. 
Chacune  des  folioles  eft  verdâtre  dans  fou  milieu^ 
un  peu  membraneufe  &  blanchâtre  â  fes.  bords, 
La  corolle  eftd'un  violet  tendre  ^  fou  vent  blanche } 
fen  tube  eft  glabre  «  prefque  deux  fois  plus  long 
que  le  calice.  Il  fe  termme  en  un  limbe  partage 
en  cinq  lobes  ouverts  ^  cunéiformes  ^  arrondis  & 
un  peu  retus  à  leur  fouHnet ,  quelquefois  obfcu- 
rément  frangés  à  leurs  bords. 

^  Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie. On  la  cultive  comme  plante  d'ornement. 
Ses  fleurs  paroiflent  dans  le  courant  de  l'été.  % 

çr.v.) 

^^  PRLOZ  de  Caroline.  PUox  car^imma.  Linn. 

Pklox  foiiis /anceolatis ,  livibus  ;  cauiefcabro,co^ 
rjmho  fibJwJKjfiëto.  Lam.  111.  Gen.  n^.  2 1 88. 

Phlox  'finis  ianceoiatis  ^  Uvibus;  corymiis  fuh^ 
fafiigiatis,  Mill.  Diâ.  n*.  2.  —  Lion.  Spec.  Plant. 

vol.  I.fttg.  2f6. 
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difpoJitU  ;  foltis  tucidis  ,  craffis ,  acutks.  Mî 
Cent.  10.  tab.  lo. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le 
glaberrima  ;  mais  fes  tiges  font  Icabces  6c  plu 
vées;  fes  feuilles  un  peu  moins  étroites,  fu 
les  dernières. 

lU'élève  de  fes  racines  plufieurs  tiges  dr( 
obfcurément  quadrangulaires,  d'un  vert  jaur 
hautes  au  moins  de  trois  pieds>  chargées  de  p 
afpéricés  qui  ne  font  guère  (enfibles  qu'au 
cher .  garnies  de  feuilles  oppodées  ^  glabres , 
vert  jaunâtre ,  &  plus  pâles  a  leur  face  inféri 
à  peine  un  peu  fcabres  ï  leurs  bords  i  les  infc 
res  étroites  ,  lancéolées  ,  fort  longues ,  tr 
guës  i  les  fupérieures  plus  courtes ,  plus  la 
prefqu'ovales ,  acuminées ,  aiguës.  Ces  ft 
deviennent  ^  a  la  divifion  des  pédoncules ,  d 
tites  foKoleS  braûéiformes  >  fétacées. 

Les  fleurs  font  nombreufes  >  portées  fur  Ai 
doncutes  médiocres  j  rameux,  fou  vent  prefq 
belles ,  8t  qui  forment  par  leur  réunion  u 
rymbe  un  peu  alongé ,  médiocrement  étaW 
tigié  >  prefque  plane  a  fon  fommet.  Le  cali 
gubre  ,  comme  tubulé  par  la  coonîvcnce  < 
folioles,  qui  fe  terminent  en  une  pointe  très-î 

fTefque  fétacée.  La  corolle  eft  blanche ,  qu( 
bis  un  peu  purpurine  :  fon  tube ,  un  peuco 
eft  très- glabre  ,  divifé  à  fon  orifice  en  un  li: 
cinq  lobes  plus  larges  que  longs ,  un  peu  an< 
point  rétrécis  ni  cunéiformes  i  leur  bafe. 

Cette  plante  croît  naturellement  à  la  Car 
On  Ut  cultive,  ainfi  que  b  phipart  des  aucr 
pèccs ,  comme  fleur  d'ornemeac.  '^{V.v. 

j.  Phiox  glabre.  Pklox  gUbtrrima. 

Phlox  foiiis  liifeari'ldnceolMis  ,  glahris  ; 
léhfigato  ,  corymbo  tcrminali.  Lanu  lUuftr.  C 
0^2189. 

Phlox  foins  lineafi'Lnceolatis ,  glabris  ; 
xreâo  ,  corymho  ter  mina  li.  Linn.  Spec.  Plant, 
pag.  217.  —  Hort.  Cliff.  63.  —  Roy.  Lug<! 
433.  —  Gronov.  Virgin.  21.  —  Kalm.  Il 
pag.  153.  —  Mill.  Didt.  n°.  i. 

Lychnîdea  folio  meldmpyri.  Dillen.  Elthan 
tab.  166.  fig.  202. 

Malgré  les  rapports  de  cette  efpèce  avec  1 
cédente  >  on  la  diftingue  i  fes  tièes  très-gls 
à  fes  feuilles  plus  étroites  &  plus  longue 
fupérieures  à  peine  plus  larges  'y  enfin  à  Cti 
cules  moins  touflFues,  &  aux  lobes  du  limb 
corolle  ,  ovales  &  non  élargis  >  rétrécb  d'à 
à  leur  bafe. 

Ses  tiees  n'ont  guère  qu'environ  un  f 
dcmi^de  haut ,  droites ,  très-glabres  ,  prefî 
lindriques,  verdâtres^  médlocremem  divifé 
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leur  fommec*  garnies  de  feuilles  tiès-ëcroîtes  ^ 
oppofées  ,  quelquefois  alternes j.parciculîéreoient 
les  fupérieures ,  longues  au  moins  de  trois  pouces^ 
feâUes ,  très-acuminées ,  d'un  vert  pâle  à  leurs  deux 
faces  i  celles  du  haut  un  peu  plus  larges  &:  de 
moitié  plus  courtes. 

Les  fleuts  font  d'un  pourpre  clair ,  Apponées 

Eir  des  Dédoocaks  fioiples  poor  la  plupart ,  axil- 
ires  y  a  peine  plus  longs  que  le  calice  •  formant 
par  leur  enfemble  un  corjwabe  paniculî  ^  moins 
touffu  qse  dans  TeTpèce  précédente.  Le  calice  eft 
anauleux  par  rélévatiàn  de  la  nerrure  longitudi- 
oale  de  chacune  des  divifions ,  qui  font  relevées  ^ 
roulées  >  &  un  peu  membraoeutes  i  leurs  bords , 
conniventes ,  écartées  â  l'orifice  en  cinq  dents 
aiguës.  La  corolle fe  diVrfe  en  un  limbe  â  cinq  lo- 
^s  ovales  ^  'prerqti'arrbndiSj  rétrécis  en  onglet  i 
leur  bafe. 

Cettcplante  croît  dans  la  Virginie  &  dans  plu* 
fieun  autres  contrées  'de  rAmérique  feptentrio- 
Dale.  Elle  fe  cultive  dans  les  jardins.  ^  (  ^.  v.) 

6.  Pkitcnc  divergent.  Pàhx  dtvarUata.Lhtn. 

Pkloxjaliis  lato^  lanctaiatis  ^fuperiwihus  (êiêemisj 

cauie  èifiû ,  peduncuiis geminis.  Linn.  Spec.  Plant. 

vol.  I.  pag  117.  —Miller.  D\&  n°.  4.  &  Icon. 

fig.  I.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  x.  pag.  S414 
n^8.  r-*^, 

Pkiox  kirfuta  ,foliis  avatO'ianceolatls.,  Ifiiperiori'^ 
htis  alternis;  caule  faccido  ,lobis  coroUâicmaf^inaùs* 
Lam.  Illuftr.  Gêner.  û°.  ii5K>» 

LycAmidta  virjginiam^  ,  ^Ifines  d^^ticà  fiHiis  ;  fo* 
riùus  in  mmmlis  divaricath.  ?  Pluk.  Mantîff.  III. 

Cette  plaine  eft  recooooiflable  i  Tes  tiges  ^  à  fes 
ftuilles  &  Tes  calices  yelus^  à  fes  Quilles  courtes, 
ovales  4  i  les  rameaux  divergens ,  i  fes  pétales 
écfaaocrés.  /  1 

Ses  tiges  font  foibles ,  peu  élevées,  herbacées  » 
feuyent  en  partie  couchées  fur  la  terre ,  un  peu 
ftriées ,  velues  ^  fimples ,  divifées  à  leur  fommet 
en  deux  branches  opfk>rées ,  écartées ,  di  vergentes^ 
^orifères.  Les  feuilles  font  courtes  »  ovales ,  lar- 
ges ,  un  peu  lancéolées ,  feflîles ,  un  peu  velues  ^ 
ciliée^  à  leurs  bords  i  les  inférieures  oppofées  j 
itkz  ^néraiement  plus  courtes ,  rétréctes  à  leurs 
deux  extrémités  i  les  fupérieures  alternes  >  diihn* 
nés  »  élargfes  &  amplexicaules  i  leur  bafe ,  obtufes 
i  leur  fommet. 

^  Les\ftears  naiflent  prefqu'en  petits  paciuet s  a 

l'extrémité  des  deux -rameaux  divergeos;  tes  da- 

licas  font  â^emi*<iivtfé&en  cinq  découpures  Im- 

céolées  4  aiguës  ^  velues  &  membraneufes  â  letrrs 

bords.  Les  pédoncules  font  courts  «  hifpides.>  un 

■peu  rainMés.  La  cotoHe*aamttibe'J  peine  dvVlou* 

'b{e  mofffiongtftîeHe  calice,  diviféi  fonorifire 

eo  cinq  lobi!s  cunéiformes  à  leur  bafe>  échakcrés 
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.  en  coeur  à  leur  fommet  ^  d'un  bien  tendie.  L#s 
•étamtoes  les  plus  longues  font  à  peine  de  la  ton- 
gueur  du  tube. 

Cette  plante  croit  daiis  l'Améric^ue  feptentrio- 
nale ,  particulièrement  dans  la  ^Virginie.  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Muféum  d'Hiftoire  naturelle 
de  Paris.  Elle  fleurit  vers  le  milieu  du  printems.  % 

7.  Phlok  â  feuilles  ovales.  PUom  avata.  Linn. 

PhloxJoUisovatîâifloribusfolitanh.  Linn.  iSpec. 
Plant,  vol.  I.  oag.  11$.  —  Miller.  Diâ.  n®.  7.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  842.  o^.  9. — Lam« 
Illuftr.  Gêner,  n^.  1191. 

Lychnidia  flhdofaj  mûrylandicû  ,  clm^podii  vtd- 
farisfrlio  i  flore  amplo  ^  fingttiari.  Plukeo.  Mantifif. 
12a.  tab.  348.  fig.  4. 

Cette  plante  a  des  racines  vivaoes ,  d'od  s'élè- 
vent pluueurs  tiges  giéles  ^  un  peu  arrondies  ^ 
(hautes  d'environ  faute  à  neuf  pouces  ^  rgamies  de 
feuilles  oppofées  >  rudes  «  ovales»  veki^»  d'en- 
viton  un  pouce  &  demi  de  long ,  fur  cinq  à  fix 
lignes  de  largeur  dans  Wr  plus  grande  dimeofiot  j 
rétrécies  ï  leur  bafe  en  pétioles  très-courts,  l^s  ' 
fleurs  naiflenc  i  l'extrémité  des  branches ,  folitai- 
rement  dans  chaque  afflelle  des  feuilles.  Leur  calice 
«fi -di  Vf  té  en  cino  «parues  kmcéolées,  aiguès. 'Il 
xomienttmex:orc«le-d*un  pourpre  clair  ^  dont -le 
tube  eft  grêle ,  mince ,  alongé ,  termfné  i  Ton  ori- 
fice par  un  lin:>be-qui  (e^ivife  /en  cinq  lobes  ar- 
rondis &  étendus. 

"Cette  plante  croit  naturellement  dans  là  Vir- 
ginie &  dans  plufieurs  autres  conttées  de  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Dans  les  jardins  de  l'Europe 
.oà  09  via  cultive^)  elle  fleurit  versie  milieu  de  l'été^ 
*m«s  elle. donne iraresneiit  des  femencts.  :^ 

8.  Phlox  de  Sibérie.  Pklox  fibîrîcà.  Linn. 

Phlox  foliis  lîntaribus,  viUops  ,  crcBis  ^  pedufh' 
culis  unifions tfubfolitanù.LzTù.  III.  Gêner,  vol.  i. 
pig.482.  n^  219). 

Phlox  foliis  iineariiuSf  vilUifis;  pêduncuUs  ternis. 

'  Idem.  Spec. 
pag.  87.  tab. 

46,  fig.  2. 

AHfma  caryophylkis'foKîs,  GmeU  Ifld.  Len.  }  JJ. 

P  lumbago  pfy  lia  folio  ^  flore  fubro.  Stell.  Ire.  91. 

Cette  plante  eft  petite ,  à  feuilles  linéaires ,  v^- 
lues.i(i:  ce^brefliées^  elU^*-^  oroduit  que  deux  ga 
trois  fleurs  foUtaires «  bjanchc:  ou  rotigeâcrcs. 

Ses 'racines  font  traçthtes ,  longues  ,  grêle*  , 
WanchâtrcSj  d'oO  s'éftv.èfit  pWfieûrj  ttgès-^  yi 
faés  ,■  hai<tes  ^frvtronj  qiia<ife  ï-^fi?^  routes  v,  yt^*- 

tque  fimdiès  ,'gatiîiey  de*  feùîîles  tiflfet.  fthrintreiifes^ 
't7fftMiit$-,'ff^éfbt$^^ûéirTts  ;  d'un  voit  gai^ 

N  n  ij 


Linn.  Amoenit.  Acad.  2.  pag.  342.  —  Ideni.  Sp^c. 
Plant.  217.  n<>.  9.  —  Gmel.  Sibir.  4. 
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wn  peu  ëpaîffs,  veliipJ,  ciliées  à  leurs  bords ,  ^ 
parrïcuUérement  vers  leur  bafe  ,  traverfées  longi- 
tudinalement  par  une  nervure  d'un  blanc  jaunâtre, 
.  longues  d'environ  un  demi-pouce  ,  larges  d'une 
ligne  j  prefqu'obtufes  à  leur  fommet. 

Les  flMtrs  naiflent  vers  l'extrémité  des  tiges  > 

dins  TaiiTelle  des  feuilles ,  au  nombre  de  deux  à 

quatre  au  plus.  Elles  font  portées  ifolémenc  fur 

.  des  pédoncules  gréies  ,  folicaires  y  velus ,  au  moins 

auifi  longs  4ue  les  feuilles.  Le  calice  e(i  cylindri- 

aue  »  auifi  long  que  le  cube  de  la  corolle ,  couvert 
e  poils  blancs,  &  longs  de  quatre  ï  fix  divifions 

'  linéaires, ' droites ^  obtufes.  La  corolle  eft  rougeâ- 
^re^  purpurine ,  ou  d'un  blâuc  lavé  de  rouge,  ou 
touc-à-faic  blanche ,  ouverte  à  l'orifice  de  fon 
tube  en  un  limbe  plane  ,  diyifé  en  quatre  ou  fix 
lobes  arrondis  ^  entiers  ou  fbuvent  un  peu  échan- 
crés  en  coeur  à  leur  fommet.  Les  divifions  du  ca- 

-  lice  fuivent  celles  de  la  corolle.   Le  fiigmate  eft 

:  partagé  en  trois  découpures  filiformes ,  droites  » 
point  réfléchies.  •  Le  firuit  eft  compofé  d'une  cap- 

'  iule  ovale  «  acuminée  j  â  trois  loges. 

• 

,  ^  Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  au  milieu  des 
champs,  &  vers  les  bords  du  Lena.  Elle  fleurit  au 

.  printems ,  &  refte  en  fleurs  tout  l'été.  Pati[tn  l'y 
a  recueillie  ,  &  en  a  communiqué  un  exemplaire 
au  citoyen  Lamarck.  if  C^*/-  in  àerù.  Lamarck.) 
L'individu  que  j'ai  obfervé  ayoit  le  limbe  divifé 

.en  cinq  lobes. 

■ 

9.  PtiLox  pileux.  Phiox  pilàfa.  Linn.  ' 

Pkloxfoliis  lanceolatiSj  villoRs;  caule  ereBo^  CO'* 
'  rymbo  iermhalL  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  2i6« 
'  —  Miller.  Diâ.  n*.  6. 

(  Phlox  foliis  lituari'Unceoloîis  y  villcfisj  cauie 
ereHoy  piiofo;  corymhis  urmtnalihus^  Lam.  lUuftr. 
Cener.  n*.  2192. 

Lycknotdes  marylandica  ,    cdlicibus  ianuginofis  y 
filiis  anguftîs,  acutis.  Rai.  Suppl.  490. 

•  .  • 

Lychnidea  umbellifera ,  blattarii,  accedens  virgj^ 
mrana  ,  major ,  repensj  pjeudomelanthii  foliis  pilofis  , 
fiore pentapeloide  fftulofo.  Pluken.  Almag.  133.  tab. 
98.  fig.  I. 

On  difthigue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  courtes , 
.  très-étroites,  linéaires ^  veines,  ainfi  que  fes  tiges 
fc  fes  calices  i  à  fes  fleurs  en  coiymbe  terminal. 

S^$  tiges  fo.-it.  à  peine  hautes  d'un  pied  «  cylin- 
driques ,  ^  velues  ,  garnies  de  fetrillei  étroites  , 
courtes,  linéaires ,  velues ,  un  peu  arguës ,  feffiles, 
oppofées ,  prefque  droites  &  rapprochées  des 
tises.  Les  fleurs  naiflent  dans  l'aiflelle  des  feuilles^ 
i  l'extrémité  des  ,tiges  où  elles  forment  un  co- 
rymbe  lâche ,  peu  garni.  Le.  calice  eft  velu,  divifé 
profondément  en  dnq  divifions  aiguc^ ,  oblon- 
gues,  prefque  lancéolées.  L^  cojKille  e({  d'un  poor- 
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Îre  clair  ,  munie  d'un  tube  grêle  &  tontt ,  divifé 
fon  orifice  en  cinq  fegmens  ou  cinq  lobes  ova- 
les «  étendus  >  qui  m'ont  paru  entiers  à  leur 
fommet. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  TAméri- 
que  feptentrionale ,  particulièrement  dans  la  Vir- 

Sinie.  On  la  cultive  dans  quelques  jardins ,  où  elle 
eurit  au  commencement  de  l'été.  Of.ÇV.f.  in  kerb. 
Lamarck.  ) 

10.  Phlox  fubulé.  Phlox  fuiulata.  Linn. 

Phlox  foliis  fuhulûtis  ,  hirfutis  ;  foribus  oppoptis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  2 17. — Willd.  Sp 
Plant,  vol.  2.  pag.  842.  n^.  10. 

Phlox  foliis  fubulatiâ  ,  hirfuds  ;  coule  villofo  ^ 
fioribus  fubcorymbofis,  Lam.  Illuftr.  Gêner,  n^.  219^. 
tab.  108.  fig.  1. 

Lychnidea  blattarie  accedens  virginiena  ,  minor^ 
tepens ,  hirjutis  camphorau  foliis.  Pluk.  Alnug.l}). 
tab.  9^.  fig.  2. 

y 

Cette  plante  eft  petite  \  elle  s'élève  peu«  fe  recon- 
noït  à  fes  feuilles  très-étroites  «  fubulées^  velues; 
à  fes  fleurs  petites,  très-peu  nombreufes,  édun- 
crées  à  leur  fommet. 

■ 

I  Se%  tigesi  font  gréies  ,  cylindriques ,  blanchâ- 
tres ,  velues  ,  articulées  ,  garnies  de  feuilles  op- 

.pofées,  fertiles ,  linéaires ,  aiguës  «  fubulécs,  ve- 
lues, longues  à  peine  de  trois  ï  quatie  lignes} 
d'autres  plus  courtes,  8r  prefque  faiciculées  dans 

.  raillèlle  des  premières.  Les  fleurs  ne  font  fOuvent 
qu'au  nombre  de  deux  ou  de  trois,  deux  oppofces, 
â  pédqncule^  pubefcens  s  une  troifième  intermé- 
diaire, également  pédoncu.ée }  Quelquefois  elles 
font  un  peu  plus  nombreufes ,  &  rorment  aloisde 
petits  corymbes  terminaux. 

Le  calice  eft  velu,  à  cinq  découpures  verditres 
dans  leur  milieu,  munies  à  leurs  bords  d'une  mem- 
brane blanche,  mince,  diaphane»  fubui&?s  à  leur 
fommet.  La  corolle  a  le  tube  une  fois  plus  ioog 
que  le  calice  \  elle  fe  divifé  à  fon  limbe  en  cinq 
lobes ,  prefqu'ovales ,  à  peine  rétrécis  i  leur  bafe, 
prefque  retus  &  échancrés  en  cœur  ï  leur  fom- 


met. 


Cette  plante  croit  dans  la  Virginie,  y  (^./) 

II.  Phlox  a  feuilles  fétacées.  Phlox  fctactê* 
Linn. 

Phlûx  fioribus  fetaceis  y  gUbris  ;  fiorihus  foUurin* 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  217.  —  WilWen. 
Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  842.  n^*  12.  —  Lam.IU» 
Gen.  n®.  2195.  ' 

lychnidea  blattaria  uccedens  virginiama  j  camph' 
rate  congeneris ,  glabris  foliis.  PluKen.  Almag.  pag* 
2}}.  tab.  98.  fig.  5. 
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plante  paroic  avoir  de  fi  granJs  rapports 
^kloxfuhttlauiy  que,  d*après  les  courtes  dtf- 
s  qu'en  donnent  les  auteurs  ,  on  eft  très- 
quand  on  ne  la  connoit  pas  autrement»  i 
garder  que  comme  une  variété  de  cette 
?  efpèce. 

euilles  font  courtes  >  étroites  dans  les 
>è€e$  I  mais  dans  celle  dont  il  eft  ici  quef- 
les  font  glabres  4  plus  étroites  »  fétacées  s 
rs  d'ailleurs  fotU  folitaires  &  axillaires 
dans  la  première.  Cette  plante  croit  dans 
oie. 

hx  (  AiaTeolèns)  ,/o/i7j  ovato-lanccoUtis , 
Uvibus  ;  caufc  glaberrimOy  racemo  panicu' 
ton.  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  io6. 

ges  font  glabres ,  fes  feuilles  ovales  ^  lan- 
t  très-lifles  partout  s  fes  fleurs  d'une  odeur 
agréable  >  dtrpofées  en  un  corymbe  pani- 

plante  croit  dans  l'Amérique  Teptentrio- 

(  POIRET.  ) 

RMIUM.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
de  la  famille  des  afphodèJes ,  établi  pat 
&  qui  a  paru  au  citoyen  Lamarck  devoir 
parmi  les  lackenal  a  y  où  on  le  trouvera 
)us  le  nom  de  lachenale  rameufe  ^  qui  eit 
ium  tenax.  Linn.  Suppl.  &  Forfter.  Gen.  24. 

plante  diflfere,  à  la  vérité,  des  iackenaiia 
port  i  mais  les  différences  dans  les  parties 
lâification  font  fi  foibles»  qu'il  eft  difficile 
»arer  àt%  Iackenaiia  de  Jacquin.  Voye^  La- 

.E. 

f MA.  Pkryma.  Genre  de  plantes  de  la  fii- 
s  labiées ,  qui  a  des  rapports  avec  les  bru- 
:  même  avec  les  verveines,  qui  comprend 
>es  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  fleurs 
s  forment  un  épi  terminal  >  environnées 
ées  fort  petites  &  linéaires. 

raâère  eflenuel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

iice  k  deux  ihvres,  a  cinq  dents  y  une  corolle  ^ 
'èvrc  fupérieure  eft  fort  courte  i  unefeuUfe* 


ARACTERE     GEKÉRIQVI. 

je  fleur  oflfre  : 

n  calice  d'une  feule  pièce ,  cylindrique  » 
levé  en  bofle  un  peu  au  deâus  de  fa  bafe , 
1  deux  lèvres  i  Ton  orifice  >  la  fupérieure 
plus  lonjue ,  terminée  par  trois  dents 
&  conniventes  i  l'inférieure  plus  courte , 
^'  à  deux  dents. 
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1^.  Une  t^roUe  monopéta!e ,  irrégulière  ^  con*.- 
pofée  d'un  tube  de  la  longueur  du  ca  ice ,  divifé 
en  deux  lèvres  a  fon  orifice  ;  la  fupérieure  très- 
courte,  droite  »  prefqu'ovale  >  écnancrée  i  fon 
fommet  $  l'inférieure  plus  grande  «  très-ouverte  ^ 
à  trois  divifions  j  celle  du  milieu  plus  alongée. 

}<^.  Quatre  étamines  rapprochées  deux  à  deux 
latéralement  >  les  deux  fupérieuret  plus  courtes  , 
terminées  par  des  anthères  arrondies^  conniven- 
tes, ne  s'élevant  pas  au-delà  de  l'orifice  de  la 
corolle. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur»  oblong ,  furmontë  d'un 
ftyle  filiforme  j  de  la  longueur  des  étamines  ^  ter- 
miné par  un  fiigmate  obtus. 

Le  fruit  coofifte  en  une  feule  femence  oblongue» 
arrondie  >  fillonnée  d'un  côté^  renfermée  dans  le 
fond  du  calice  perfifiant. 

Obfervations.  Ce  genre  préfente  une  particula- 
rité très-remarquable ,  &  qui  forme  en  même  tems 
fon  caraâère  eflentiel  \  c'd\  d'avoir  une  feule  fe- 
mence  nue  au  fond  du  calice ,  undis  que  toutes 
fes  congénères  en  ont  quatre.  Quelques  auteurs 
prétendent  que  Linné  auroit  dû  la  placer  dans  la 
didynamie  angiofpernice  >  ordre  auquel  elle  appar- 
tient davantage  qu'à  celui  de  la  didynamie  gymnof" 
pernice.  Nous  croyons  qu'elle  ne  pouvoit  être 
mieux  placée  que  fur  les  limites  de  ces  deux 
ordres. 

Le  phryma  dehifcens ,  que  nous  préfentons  ic-i 
d'après  Linné  fils ,  s'éloigne  trop  de  ce  genre  par 
fa  corolle  régulière^à  cinq  découpures  prefqu 'éga- 
les à  fon  orifice ,  &c  par  fes  femences  à  deux  loges 
pour  n'en  pas  être  féparée  s  mais  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  le  faire  >  ne  connoiftanc  cette  efpece 
que  d'après  les  defcriptions. 

Espèces. 

I.  Phryma  en  épi.  Phryma  Uptoftackia.  Lintu 

Pkryma  fi>liis  ovaits  ,  ferratis,  petiolaiis^  calice 
monopkylloy  quinqu^idù.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  277. — 
Willd.  Spec.  Plant.  voL  ).  pag.  ly^.n^.  i.  —  Lam. 
liluftr.  Gêner,  tab.  516. 

Pkryma.  Linn.  Amœnit.  Academ.  vol.  }.  p.  19. 

Leptoftackia»  Mitch.  Gen.  9. 

Aniarantki  ficuli  bocconis  -Jpica  y  floribits  parvis  j 
purpureis»  propendenubus  ;  herbâ  fioridaad:  Pluken. 
Amalth.  pag.  59.  tab.  580.  fig.  J. 

Verbenaca  mariana  y  rofé  ckinenjis  folio  ^  femini" 
bus  deorsîim  tendentibus.  Petiv.  Muf.  694. 

Verbena  racemo  fimplicijjimo ,  fioribus  feffllibus  y 
calicibus  fru&ûs  refiexis  y  raccmoque  opprejis.  Grotu 

Virgin.  91.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  $^6. 
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Cette  plante  aune  tige  haute  d'environ  un  ^ied, 
i  qu»re  côtes  peu  mirijuées,  prefqueljfle,  divi- 
fée.  en  ramerait  oppofés ,  peu  nombreux ,  -gimis 
de  fèmtlestrpporiies,  pétiolées  ,  ovales ,  an  peu 
rades  au  toucher ,  l  fcroflfcs  dentelures  inégales , 
obtures  à  leur  fomitiet  ;  les  rapërfeuies  pref<^te 
bincéoléei,  aiguës  >  Affiles  ilesinfétîeures  portées 
Sut  des  pétioles  couru. 

Les  fleurs  font  foHtakes  ,  ftffites ,  oppdfëes , 
écartées  tes  unes  des  autres,  horizobtales ,  un  peu 
inclinées  après  la  floiairon,  réunies  en  un  épi 
lâche&  -tenniital.  Ct)a«uefleur«ft  munie  'à  h  bafe 
de  trois  -broâées  rubuléas  ,  tiès-éiroitei  i  l'înfi- 
fieure  ell  de  la  longueur  du  calice  {  les  deux  laté- 
rales font  plus  courtts  &  droites.  Le  calice  efl 
'cyHndri<jiïe,  ftrié ,  leleVé'éh  bolfe  tinpeB  au  def- 
(usileTabare,  dur,  roide.  tubulé,  partagé  en 
deux  lèvres  à  fon  orifice,  la  furérieure  purpurine, 
tiidentée;  l'inférieure  bifide.  La  corolle  ell  blan- 
iehe-,  *Set.SsaiiMe<i<eHeda>doJarii4i ,  mais  plus 
'  ipniKifatèvMfiipérieuKcft'purpurtnecndéhors. 

Cette  plaiJié  irtït/dàiftl'A-mé'rique  fifptemrio- 
«ale-TÏ^r/) 

«.■ftlRir»!»  â-giappes.  Pàiymadthifttns.Urm. 

Phryma  eilUibus  taitiém  ionptudinatiier  Jehijcen- 
ùius.  Linn.  f.Suppl.  pag.  2^7.  —  WîllJen.  Spec. 
'Plarit  vol.  3.  pag.  l'Eu.  n».  i. 

Cette  plante ,  d'après  Linné  fils ,  ell  un  peu  fru- 
tercente  à  fa  bafe,  divifée  en  rameaux  oppofés , 
peu  nOTribreuz,  droits, 'garnis  de  feuilles  médio- 
t^rtimentpérioldes,  oppofi^es ,  ctinétfortrtes  à  leur 
bafe ,  Un  peu  arrondies  i  leur  parrie  fapérieiire  , 
prerqu'aulii 'longues  <]ue  larges  ,  itn  peu  épifies, 
itiuniâs  d'ertvironHeuf  dents.  'Les  Heurs  font  dtf- 
'pcrf^es  {Al  "grappes  terminales  ;  elUs  font  (blltahvs , 
très-fimples,  droitïs ,  Wg^fétfiént  péttentul^es, 
garnies  i  leur  bafe  de  très-petites  braâées  foii- 
taires  8c  fubuléés. 

Le  caliçe-eft  cylindri^e ,  aïonophylle ,  -martiué 
de  cinq  filions,  tronqué  1  fon  orince,  garni  de 
■cina  dents  ,  i'ouvMflt  lat^ileiitom  en  longueur 
-&  d'un  feul  iAié  i  'l'tip»que  4^  ia  maiuriré.  La 
corotte 'apptorîiï  tte-oéllédes'vetvainesi  elle'efl 
monopétale,  cDmpofée  d^iin  nitfe  de  la 'longueur 
du  caJio).,  dont  l'or iËce  efl  divifé  en  cinq  décou- 
'pufts'petiies ,  arrondies ,  prefqu  égales  ;  elle  con- 
tient quatre  étantinès -dtdynbmes.  L'oVoire  ell 
oblopg,'futInontéd'^DllyIefflifornle,&  tecminé 
ijparunftigmateun  ^uobrus.  Il  n'y  a  qu'une  feule 
femence  arrondie,  un  peu  comprimée,  rétrécie 
Se  cunéiforme  ï  fa  bafe,  à  deux  loges. 

Cette  plinte  croît  au  Cip  de  Bonne-Efpérance« 
où  elle  acte  ôbfervée'Sc  recueilliepar  Thunberg.  -^ 

di/lnrtffrfB/.Sil'ftnconfîdète  dans  cette  ■plénte 
lafotmede{a<cOr<rfle,  te-diriâèie-desfeM^cesi 
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on  concevra  facilement  qu'ils  olïroieot  des  diff; 
lences  fuffi&ntes  pour  féparer  cette  efpèce  d* 
fhryma.  Linn^  Als  le  teconnoît  lui-méiûe ,  & 
avoue  <}u'il  l'eût  fait  s'il  n'en  eût  été  ein(«icb 
pat  la  CHinte  de  trop  multiplier  les  genres. 

(POIREI.) 

PHYLIQUE.  Phyliea.  Gehrt  de  plantes  i  Jeun 
complètes ,  polypétalées ,  de  )i  famille  de»  wr- 
pnau,  qui  a  quelques  rapports  avec  les  *««*, 
qui  comprend  des  fouf-irbrHTetoï  esotiquei  1 
l'Europe ,  qui  ont  h  plupart  le  port  des  touyèiw, 
&  font  munis  de  feuilles  alternes  ou  épftrei,« 
de'4eurs  réunies  en  tète  leimiuale.  &  pnlqae 
agrégées. 
Le  carafière  effentiet  de  A  genre  eftd'awA  i 
Vit  eatUi  fapintar  i  rinç  dhifiaiu  ;  tinq  fiulu 
trh'ptthsi  une  eapfule  ht^emtt  &  coarmakt  i  »» 
coquis;  tiêt  fimnea  fabtaira.  ^ 

■CHR^-CT'âfcE     GÉHÉRIQOe. 

Les  fleurs,  affez  généralement  ramafféesen  ti!«, 
Bf  prefqu 'agrégées,  olFient  chacune  d'elles  : 

1*.  Un  «afirt  fiupérteuT,  tutbiné,  tomeniediM 
dehors,  diviften  cinq  découpures. 

2^.  Une  corollt  compofée  de  cinq  pétales  fott 
petits,  en  forme  d'écailies  aiguës. 

)°.  'Cinq  ftàm'iMt,  dont  («s  ilai&ens  font  tm 
petits,  inférés  fous  les  pétalfis,  iereainéspat<lo 
anthères  Amples. 

4*.  Vn  dvain  inférieur,  fuitnonté  d'un  Byll 
fimple-âc  d'un  ftigmete -efainis. 

Le  fruit  confifleen  une  capfuIe  inférieure,  at- 
rotidie ,  couronnée  par  le  calice ,  quelquefoH 
BaCciforme,  i  trois  coques  bivalves ,  renfcttw» 
'des  fcmenccs  foliralres,  p»liiu*cfvaies ,  moAl 
d'Un  onlbilic  faiUant:  , 

Ohfcrvaticns.  La  phipatt  des  ef[fèces  de  'a 
genre  ont  on  part  &  des  cataâères, -dMsfci 
parties  de  leur  fruâi&cation,  qui  le  rendreint 
prefque  naturel  s'il  n'écoit  pas  aufii  voîfio  de) 
»m>tiii.<]e  Ibnt'de -petits  irbrifiMUk  trts^ioKDi, 
prefou^  buiflen ,  fouvent  wmenieuJt ,gandid« 
feuilles  éparfes,  étroites ,  linéaires,  oosWi, 
prerqu'imbriquées ,  fouvent  pubefcenres  &  bUn- 
châtres  il  leur  fect  irrférietJre ,  (effiles  ou  fuppof 
tées  par  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  terminales,  folitaires,  feffila, 
Riais  réunies  en  Aire  fâte  ovale  ou  globsleuCet 
environnées  «xtérieuremeiit  de  bradées  prefqnts 
fornie  ^e  co(h!«tte,  affet  ordinairement  ftil 
peti;es ,  plus  courtes. f lus  Isrgesqneles-fetnlle: 
chaque  «iir"èft 'en  outrt 'aeetftnpagnée  de  «M 
autres  petites  bradées  ptWtwitte*  qtw  teHaKW. 
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Olttbd  tft  COUR,  (on  petit,  rarement  gUbre* 
iiitbfDêj  &  divifé  à  Ton  orifice  en  cinq  décou- 
pures aiguës,  ovales,  concaves  :  c'efl  i  la  bafe 
dechicuDe  de  ces  divifioni  qge  font  aitichés  les 
(iflf  eétalcs  qui  forment  la  corolle,  que  Linné, 
tppellc  ntSairt.  Ce*  péutes,  en  fomac  de  pecitei 
^IIIqs,  font  à  peine  r«nfibUs,  &  enfoncée  dans 
Il  concavîié-  des  divifions  du  calice,  donr  elles 
pnonenc  U  forme,  t'inrertion  des  filametis  a  Heu 
n peu  au  deffousde  celle  des  péialu,  prefqu'i 
l'iafice  du  tube  calicinal  :  cej  filamens  font  ei- 
■rtsetneiit.  coqr»,  &  les  anrhèrei  qui  les  ter- 
njpint»  font  enfoncées  Tous  le  Taminet  un  peu 
twuye  de  chaque  pétidei. 

Q«lque«-um  de  en  cantiàrM  difparoilTsni 
dns  frfuîieuFS  de»  eTpècas  da  ce  ganre. 

Dans  les  unes^  telles  ouc  le  phyliai  cordaia, 
imf'iU,  JjiUatat  ntynifpiU,  Sic  les  feuilles 
foui  larges,  ovales ,  arrondies,  &e.  ;  mais  U  fruc- 
tiutioD  confeive  les  (uémes  caïadèrei. 

Dm*  d'autres,  telles  que  \*  pkylilUa  pinifriU, 
TKimofa,  axilUris,  &c.  Uï  fleurs  perdent  quel- 
^Ks-uns  des  caraâères  que  nous  avons  préfentés, 
mis  cmfervent  ceui  dts  feuilles. 

Enfis,  quelques  autref  fa  rappiochent  des 

MUM. 


t.  Phylique  à  feuilles  de  txuyires.  Pkyliea 
mcoitits.  Linn. 

Pliylùmfoliu l!atarikut,vtnkiUatit.  Linn.  Spec. 
PW.  toi.  I.  p.  i8j.  —  Mill.  Dia.  n".  i.  — 
Fsbridns.  Helmft.  i}j.— Kniph.  Cent.  i.  n*.  62. 

fkyËca  ftliit  liiunrihtt,  fuivenitiUaiits  ramulh 
jmÏT»  brtvihtf,  capitaBs  tomemio/o-iaeanif.  Lam. 
ukm.  CtD.  p.  77.  n*.  2611.  tab.  117.  fig.  1. 

fhjliea  ftlut  lanavlaiit,  glairit;  niHÛ  Jîiiuitf 
itttttit,  capitulii  ttrminaUiiu,  tomtpwjù.  l'hunb. 
IVodr.  p.  44. 

^jtiet  frliit  nan-fiitariiêu,  Hort.  ClilF.  70. 
-  foy.  Lncd.  Bat.  ijj».  —  WiUd.  Spec.  Plant. 
foLi.  p.  1108.  n",  I. 

MgrCût  falià  fiiiaUtu^  *emt ,  glahrit;  tami* 
"^iù,  e^iujit  Ivuuii.  Qerg.  Plant.  Cap.  p.  49. 

JUumtûUt  afiicaim,  trit*  fiJiit  ;  fit^niut  alti- 
tmàias  &  mufea^.  Conunel.  Hort.  3.  pag.  i. 
bb.  I.  —  Bofrh.  Lugd-  6at>  2.  p.  114.  ^  Uallei. 
Gotï.  \6.  —  Ztmm.  Gott.  jo. 

PififiM  ahwpuA.  î  Hili.  Eden.  p.  100.  tib.  51. 

Cmcc  piaste  «fi  ai^oiud'hut  très-muliiplîée  par 
U  caiiwe  j  qoiii  qu'elle  iïdiiil«  j^  l'écljt  de  f« 
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fleurs;  mais-  l'avantage  qu'elle  a  de  fe  coqrerver 
avec  Tes  feuiiks,  &  de  pioduire,  tout  l'hiver,  tin 
grand  nombre  de  fleurs,  réunies  en  peiitts  léies, 
prefque  gtobuleufes,  tornsnieufes  Si  d'une  blan- 
cheur éclaunte-,  ena.£iii:uaarl)cifleau,d'3ppuv-. . 
ment,  qui  eH  d'ajUeuis  élfigaot  fi;  a^ré^ble  à  U 
V  ue. 

Ses  tigei  s'élèvent  i  enrfron  demt'  pietk ,  revé^ 
tues  d'une  écorce  an  peu  reuge&ir&  ou  purpu- 
rine, pubefcentes  dans  leur  jeunet,  divifées  cit' 
farrieaux  irréguliers,  nombreux,  fbus-diviTÉs  en- 
d'autres  bien  plu*  coorts ,  preTque  Aficiculés>,  gtr- 
nii  de  feuilles  éparfes ,  prerquefeffUes,  linéaivM-, 
étroites ,  fouvcnt  prefiyie  vertïciUéeï ,  ouvenc^,  ■ 
fortement  roulées  i  let)rs  bord»,  de  couleur  cen- 
drée ,  Sf  tomenteufes  \k  leur  Ace  infiMeme  ;-  gla^ 
bret  H  d'un  vert  trè^Cnncé  en  deflu,  obtures  i 
leur  Commet ,  aSex  femUaliles.  ï,  celles  de»  bruyè-. 
res.  Ses  fleurs  font  iin  peu  odorantes,  réupïeit  X 
l'extrémité  de  chaque  raioeau,  en  petin»  tÎ!^ 
terminales,  enveloppées  d'up  di^vet  tomentettfj 
d'une  %Tiô^  blancneur.  I^9.foUolM.ou  M  brac- 
tées qui  les  environnent,  font  ovales,  awa  fctu- 
vent  fuhulées  à  leur  foisniec,  droites,  pubef-- 
cenres,  ioégaW,  un  peu  gitiMufe*  i  lÂic  btfo. 
Trois  autres  folioles  ^n  forme  d'écaillés,  oUoq- 
gucq,  aiguêts,  entiéremsnt  toipentculès ,  acC9n•^ 
pagneni  choqua  fleur  enpatcicuUeSffclaDCdeU 
longueur  du  tube  du  cab'ce. 

Celui -et-  eft  chirç^  d'un  duvet  tomencetn, 
trfes-blanc  i  il  fe  divife  en  cinq  découpures  ou.- 
vertes  en  étoile.  La  corolle  e&  cempofiM  de  cinq 
pétées  crès-potits ,  fon  courts ,  Tous  leCquel»  fone 
inférés  les  nlamens  dts  étaminea,  qui  loat  plot 
courts  que  le  calice.  Se  dont  les  aoihèras  une 
contenues  dans  la  cavité  de  chaque  pétaldk 

Cette  plante  croît  natureRement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  On  la  cultive  dans  un  grand 
nombre  de  jardins,  fi  (  f^  v.  ) 

1.  PhYliqus  à  petites  fleurs.  PkyliMgMrv^^4. 
Linn. 

Fhylie*  feliit  JaiiiMs ,  aernit ,  fçaitU  ,JiAph- 
lofit;  ramiipanieuliitG-Midtiûorit.  Linn.Mantilf  109. 
-.-  Btrgius.  Plor.  CapenT.  p.  48.  -*  Um.  Itti^. 
Ger>er.  pag.  78.  n*.  2618.  —  Wijhl.  Spec.  Plvu. 
vol.  i.p.  III).  n".  19. 

Pkyiica  fotiit  lanctolalu ,  acutù ,  featris  y  ramU  ' 
virfMÏt ,  tapituiit  urnùnaUint.  Thutib.  Prodr. 
P>44- 

Ce»e  plante, par  tbnpoit,  flinoutmrlthfonn» 
&  b  dirpofîtton  de  fes  feuilles,  reJFembfe  beaucoup 
au  pfyàea  ericoidui  mais  elle  s'en  diftiqgue  par  fes 
feuilles  hifpides,  plus  courtes,  9c  |:>ar  Tes  fleuts 
plus  petites. 

Se»  tiges  font  frutelceiKes ,  gbbrés. ,  cylindcH 
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C|ues ,  Tevjtues  d'une  écorce  cendrée ,  hinte  d'un 
à  deux  piedsj  fîmples  à  leur  partie  miéiiemu,  di- 
vrf^cs  vers  leur  (ommct  en  ramsaux  pubefcecis , 
rapproché! ,  effilés ,  prer<jue  fafciculés ,  fous^di- 
vifes  vers  leur  partie  mpéneuTe  en  d'autres  petiiet 
branches  de  même  forme ,  velues  8e  quelquefois 
prolifères}  garnies  de  têuiltes  éparres,  ttès-rip- 
pcochées ,  notnbreur» ,  ouvertes ,  prefqu'à  demi- 
cylindriques  ,  aiguës ,  prefi]ue  feÔiles ,  profondé- 
ment canaliculéei  en  dcfTous,  convexes  en  deffus, 
fcabres,  ponâuées,  couvertes  de  quelaues  poils 
roides,  longues  d'une  à  deux  lignis.  Les  fleurs 
font  feilîles ,  capitéei ,  terminal  s ,  folitiîres ,  de 
la  grandeur  d'un  grain  de  chenevi ,  placées  à  l'ex- 
tréinité  des  rameaux  qui  forment  pat  leur  en- 
fembJe  une  forte  de  panicule. 

Le  calice  el)  turbiné  ,  i  cinq  dWifions  ovales  , 
ligues,  glabres  intérieurement,  très- velues  &  ro- 
menteures  en  dehors ,  blanchâtres ,  très-ouvertes, 
La  corolle  eii  compofée  de  cinq  pétales  fquami- 
formeSj  un  peu  roulés  en  cipucnon  ,  placés  dans 
ta  cavité  de  chacune  dt  s  divilîons  du  caltce ,  gla- 
bres ,  dtoits ,  fort  petits.  Les  étamines  ont  leurs 
filamens  extrêmement  courts,  terminés  par  des 
anthères  lîmples,  enfoncées  dans  la  cavité  du  pé- 
tale. L'ovaire  efl  furmonté  d'un  (lyle  épais ,  ttès- 
cotiit ,  que  termine  un  fligmate  obtus.  La  capfnle 
eft  glabre  ,  prefque  turbînée ,  couronnée  par  les 
divilîonsdu calice: elle eft  itroisvalvesSf  prefque 
à  trois  loges ,  contenant  des  femences  piefqu'or- 
bîculaires.  Le  réceptacle  e&  velu. 

Ces  fl<  urs ,  félon  Bergius ,  font  environnées , 
autour  de  chaque  paquet ,  d'une  efpèce  d'enve- 
loppe géitérale,  comporeedecino  folioles  en  forme 
d'écailles  fort  petites  >  ovales ,  rhomboidales ,  ai- 
guës ,  concavES  ,  veluis  en  dehors ,  plus  courres 
qut  les  4eu(S,  &  chacune  de  ces  fieiirs  a  une  en- 
veloppe propre'',  formée  par  .trois  écailles  oblon- 
guîs ,  velues ,  inégales ,  plus  courtes  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  naturcllemenr  au  dp  de 
Bonne -Efpérance.  f,  (  i^.f.  abfqu'tforib^t  inkerb. 
Lam.  ) 

}.  VHm.i(^t.\>T\iTâo\&t.Pkyluabnmioidtt.  Lam. 

Phytica  folih  Hntari-Jùtutads  ,  /lipimi  glahrif  , 
fuhpunSiiiit  f  margint  rtvolutis  ,-  tamulis  fior'fi'U  , 
corymhoft  ;  eaphulii  ttrminalihut.  Lam.  I]l.  Gisn. 
p.  78.  n".  itîio. 

.  Phylîta  C  imbetbiï  )  ,  ^i"  lintari  -  ful-ul.itit  , 
abtufts  ,  fubhiifuto  -  fcabridii  ,-  rj midis  fimpli-ibas  , 
unifiorii;  eapiiu/ij  puiifientiiut.  Berg,  Flor,  Capenf, 

p.  fi.  n''.^.  — WiHd..Çpec.Plant.vol.i.p.  1109. 
n:  8. 

Plryllca /olits  tanceo/utis  ^  vlUopj  ,■  eapituUt  ttr- 
minaliaas.  i  Thunb.  Prodr.  44. 

Erita  afiUana  ,  fion  al-'P  ,  foUo  rofmttrini.  Seb. 
Thef.  2.  p.  $0.  tri».  49,  fij.  f. 
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Sanamundt  unit  Clufii  iifinù  .foliispoûi,  C^'aîê 
Bitnt  Spti.  Brcyn.  Cent.  ifi.  tab.  7. 

Cette  efpèce  a  le  port  d'un  brunia ,  les  feuilles 
d'une  bruyère,  Sf  fediftingueà  fes  feuilles  linéù- 
res ,  fubulées ,  ponctuées  en  defius  i  à  fes  têtes 
de  fleurs  fort  petites ,  de  la  grofléur  d'uo  peitc 
pois  ,  Se  réunies  en  un  coiymbe  court. 

Ses  tî^es  Tont  ligneufes,  divîfées  de  diRance^ 
autre  en  petits  rameaux  prefque  fafciculés  &  ver-» 
ticillés,  dioits,  un  peu  pubefcens ,  courts ,  d^ 
couleur  cendrée,  garnis  de  feuilles  éparfes.lï'. 
néaires ,  fubulées ,  obtufes^  comprimées  latéral^  . 
ment  8c  roulées  k  leurs  bords  >  un  peu  lomeo. 
teufes  en  delfous ,  ponâuées  Hc  un  peu  fcabt^ 
en  deffus ,  prefque  fefGles ,  médiocrement  ouver- 
tes ,  rapprochées  Se  comme  imbri^ées  ,  longues 
de  deux  lignes  environ  ;  celles  qui  environoeot 
les  têtes  des  fleurs  ,  font  plus  larges ,  un  peu  ir- 
rondies;  chaque  fleur  eft  encore  accompagnée  de 
trois  fnlioles  inégales  ,  ciliées  ,  deux  oppoféei  S 
fubulées ,  la  tcoifième  lancéolée  &  plus  grande. 

Les  fleurs  forment ,  par  l'enfemble  de  leurs  rétei, 
un  petit  curymbe  court  ,  ptefqu'omb«llé ,  ici- 
minai.  Le  calice  e(l  pubefcent,  prefque  velu,  ta- 
bulé ,  compofé  d'un  tube  ovale-oblong ,  i  ciiq 
découpures  droites ,  ovales,  aiguës^  pluscoumi 
que  le  tube  ,  qui  renferment  dans  leur  cavité  Itf 
pétales  très-courts ,  concaves  ,  dans  lefquelsfoit 
enfoncées  les  anthères  portées  fur  des  filamt») 
très-couics.  Le  piftil  efi  i  peu  près  de  la  longu^u 
des  étamines ,  terminé  par  un  ftigmate  aigu. 

Je  ne  vois  rien  ,  dans  la  plante  que  je  vieniJe 
décrire  >  qui  puiffe  contredire  les  cacaûères  qut 
BeigiusnousapréfentésdufAy/wairtfrntiV,  quoique 
le  citoyen  Lamarck  ne  la  rapporte  qu'avec  ioait 
l  cette  efpèce.  Lafigurequ'endonnèBreyntus  LC. 
y  convient  très-bien }  elle  efi  citée  par  Bergiu. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpéiaiice. 
Elle  a  été  commimiquée  par  Sonnerat  au  citofri 
Lamarck.  1>  (  V.f,  m  heii.  Lam.) 

4.  PHYiiQUBftipuIaire.PAy/iMjl^piiùrw.LiH'    ' 

Phylica  foliit  Uneanius  ,  jUpatatU  ;  forUëi  fàf 
quicornibui.  Linn.  Mantiff.  108. 

Phylica  faliis  iineariiat ,  /parfit  ,Jlip»latà  }  £k- 
farit  calicinis  comifrrmibui ,  actks  UtiMffmft-  LlB- 
llluitr.  Gêner,  p.  77.  n".  lAii.. 

Pkylicj  foUis  lintaribut ,  fi'piUatis  i  e^^italistf 
minalibus.  Thunb.  Prodr.  p.  44. 

Chiuntlte  foliit  angafiis  ,  fviAt  iiuanù  ;  fmio 
capitaiii  ,  mufcojû.  Buim.  Afric.  p.  H7.  tab.  4]. 
fig.  1. 

Cette  efpèce  eft  futfiramfnent  dïfiingnée  de  fes 

congénères  pit  fôl  feuilles  munies  i  leur  We  da 
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tes  ftipul»  ,  6e  par  les  diviltoiii  de  Tes 
jourbées  en  forme  de  corne, 
ïsfont  ftotercentes j  prolifères,  divîfées 
IX  effilés ,  épan ,  prerqu' alternes ,  revénis 
ïTce  brune ,  cendrée ,  glabre  ,  un  peu 
te  vers  l'extrémité  des  branches,  tamis 
séparfes,  fubulées,  linéaires,  roulées  à 
Is^ubefcentes  &  blanchâtres  en  defTous, 
lifles ,  d'un  vert  fombre  en  deffus ,  ob- 
ivenes,  portées  Air  des  pédoncules  crès- 
lanes ,  roîdes ,  appliqués  contre  les  tiges, 
eut  bafe  de  deux  ftipules  fubulées ,  très- 
on  caduques. 

jrsfont  diTporéei  en  une  tize  tomentcufe 
lité  des  rameaux  .  environnée  extérieu- 
e  braÛées  en  forme  d'écaiilcs  courtes  , 
larsies,  ovales ,  chargées  d'une  grande 
e  dé  poils.  Le  calice  elt  en  forme  d'en- 
compofé  d'un  tube  court,  qui  s'évaCe  i 
:  en  un  limbe  i  cinq  découpures  linéaires, 
,  aiguës ,  fouvent  roulées  en  forme  de 
uvertes  d'une  laine  blanche  &  abondante, 
ï  eQ  à  peine  fcnfible  ;  elle  contient  cinq 
très-petites.  L'ovaire  eft  furmonté  d'un 
c,  épais ,  urmiaé  par  trois  lligmatef  glo- 

•lante  croit  dans  les  plaines  fablonneufes 
Bonne-Erpérance.  f)  (  V.f.inktrk.  Lam-) 
LIQUE  aiillatre.  Phylica  axillaris.  Lam. 
folits  Uiua'i-lanctalMis ,  fubtks  iaeanU  ; 
hnclis  ,raccaiij  foliofii,  Icrmiaalibat.lMO' 
sner.  p.  77.  n*".  i6ij. 

liante  ,  par  la  forme  &  la  dtfpofitïon  de 
4,  approche  beaucoup»  dop/tyiica  refma- 
mais  elle  en  diffère  par  fes  fleuta  aiit- 
olitaires. 

îi  font  dures ,  ligneufes ,  pubefcentes  Se 
»  (particulièrement  lesjeunespounes), 
.'0  rameaux  lâches ,  ouverts ,  écartés , 
feuilles  prefque  planes  ,  linéaires  ,  lan- 
feUiks,  médiocrement  ouvertes ,  blan- 
ibefcentes  en  delTous,  trèi-glabres ,  lui- 
-aboteufes  en  deffus ,  d'un  vert  fombre  , 
à  peine  roulées  ï  leurs  bords .  8c  en  gé- 
;  larges  que  celles  du  phylica  rofmarini- 

m  naifTent  dans  ratlîelle  des  feuilles  ,  â 
é  des  rameaux ,  où  elles  forment  des  épis 
lâches  ;  elles  font  portées  fur  un  pédon- 
t ,  tomenteux  ,  un  peu  jaunâtre ,  ainfi 
lices  à  leur  extérieur  :  ceux-ci ,  divifés  en 
lUpures  ovales,  aiguës  à  leur  oiîfice, 
ieurement  d'un  jaune  de  touille  ,  aînfi 
étales.    ' 

>Iante  a  été  ctïltivée  au  Jardin  des  Plantes 
ujuc.   Tome  y. 
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de  Parij.  J'ignore  fon  lieu  natal,  (f.  f.  ùt  ktrb. 
Lam.) 

6.  Phv'LIQUb  â  feuilles  de  romarin.  PhyUc» 
nfmarinifolia.  Lam. 

Phylita  foliit  linea'iius ,  pUniufcuUt ,  fiAtiu  in- 
caait ,  trtdit  ;  eapitiûis  ovatis  ,  tomtn(ofii.  Lam. 
llluflr.  Gêner,  p.  77.  n''.i6i4. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  fes  feuilles  un 
peu  planes,  trèsvelues  en  deflbus  ,  approchant 
de  celles  du  romarin  ,  &  par  fes  Seurs  réunies  ta 
t^te  affez  forte ,  ttès-touifue ,  lanugîneufe. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,  droites,  pubefcente», 
diviféesen  rameaux  courts ,  prefque  fafciculés, 
garnis  de  feuilles  épaifes ,  prefqii'imDnquées ,  trèa- 
rapprochées ,  felTiles,  linéaires,  obtufes,  blan- 
châtres di  tomenteufes  en  defTous ,  d'un  ven  noi- 
râtre  &  un  peu  pileufes  en  deffus,  orefque  planes, 
un  peu  roulées  à  leurs  bords  ,  redreffees  le  long 
des  rameaux.  Les  folioles  qui  accompagnent  les 
fleurs  j  Se  qui  tiennent  lieu  de  braâées,  font  plus 
courtes,  prefqu 'ovales  ,  un  peu  aiguës. 

Les  fleurs  font  fefTiles,  terminales .  très-ferrées, 
réunies  en  une  téie  globuleufe ,  quelquefois  ovale. 
très-lanugineufeSe  blanche.  Chaque  fleur  efl  accom- 
pagnée de  trois  braâées  étroites  ,  rouElàtres  en 
dedans  ,  munies  en  dehors  d'un  duvet  très-abon- 
dant. Le  calice  cfl  court ,  un  peu  tuhulé ,  i  cinq 
petites  divtfïons  qui  renfergient  les  pétales  à  peîiie 
fenfibles. 

Cette  plante  a  été  cultivée  au  Jardin  des  Plantf« 
du  Muféum  d'Hifloire  naturelle  de  Paris.  J'ignore 
fon  lieu  natal.  Tj  (  K  /!  in  htri,  Lim.  ) 

7.  Phylique  bicolore.  P/iyllcaiUolor,  Une.    . 
Phylica  foliis  Unearibaj  ,  pubtfctntîkusi  ealieiiuâ 

COmmunihuscorolUèreviorièus.lÀnn.Mimift'p'lQS' 
—  Lam.  llluflr.  Gêner,  p.  78.  n".  1614. 

Ses  tiges  fontfrutefcentes,  divifées  en  rameaux 
effilés ,  de  couleur  rouffâtre ,  &  couverts  dans  leur 
jeuneffe  d'un  duvet  blanchâtre,  garnis  de  feuilles 
épaifes ,  lancéolées,  linéaires ,  aflez  femblables  i 
celles  de  1  if ,  roulées  â  leurs  bords  ,  ouvertes  , 
un  peu  pubefcentes,  Manches  Se  tomenteufes  i 
leur  face  inférieure;  les  fleurs  font  réunies  en  une 
tête  terminale  { les  braâéesqui  l'enveloppent,  pi  us 
courtes  que  le  calice  ,  font  veinées ,  réticulées  , 
en  forme  d'écaillés  lancéolées ,  marquées  de  rouga 
fur  leur  caréné  ,  chargées  de  poils  en  dehors.  Le 
calice  efi  également  couvert  de  poils  blanchâtres. 
Le  pifUl  fe  termine,  par  un  pigmate  obtus. 

Cette  plante  croît  dam  les  p'aînes  fablonneuAé 
au  Cap  deBonne-Efpérancc.  (CaraSertx Unnto.) 

8.  Phylique  âpre,  Phylica  firigofa.  Berg. 

Pkyïiea.  JoUît  lùuaii-laiKtoItaii ,  rwnonuxeW 
Oo 
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■irlufcuLs ,  ramulorum  hirfutO'  fuifingofis  i  eJpituliJ  • 
tirminaUbui  ,  f(0liias  ,jolitanù  ,  ftrigojtj.  Berg. 
PUnt.  Capenr.  p.  50.0'.  3. —  Lam.  lUuft.  Gêner, 
p.  78.  n".  léit). 

Rieinas  ,  potiiis  riàitoidtt ,  arborefaru ,  afijeanus. 
lomeatofit  capitutU  ,  rofatartni  foliit  ;  fiort  rubro  , 
BM/or«. Seb. Thefïur.  i.p.  j8.ub.i}.  ng.f.MaU. 

CkamtUa  af ricana ,  rofinarinijôliit  majo'iiui ,  ta- 
niig'nofis.  Herm.  Aiiic.  â. 

PhfUca  (  Ibigora  )  ,  faliu  lineariius  ,  kirfutis  ; 
tapiiulU  urminaiibus ,  tanaiit.  î  Thuiib.  Prodr. 
P-+4- 

Ses  tiges  font  firutercemes ,  divirëesen  rameaux 
glabres,  cvlindriques ,  un  peu  pourprés,  pubef- 
tens ,  &  ae  couleur  cendrée  i  leur  partie  fupé- 
lieuie ,  hérilTés  d'afpérités  par  les  imprelTions  de» 
anciennes  feuilles ,  fous-divifés  en  a'autres  plus 
courts  ,  fimples ,  lometiteux ,  prefque  dirpoKs  en 
ombelle ,  garnis  de  feuilles  counes ,  linéaires ,  lan- 
céolées ,  aiguës  ,  roulées  i  leurs  bords ,  glabres 
furies  tiges,  rudes  &  velues  fur  bs  jeunes  ra- 
meaux ,  i  peine  pétiolées,  très  -  rapprochées  & 
prefque  dimquées.  Les  fleurs  font  reunies  en  une 
tète  de  la  groûéur  d'une  ceriTe  àl'exirémitédes 
rameaux ,  blanches  &  un  oeu  rudes.  Quire  les  fo- 
lioles qui  entourent  la  tête  des  fleurs  ,  chacune 
d'elles  efl  accompagnée  de  deux  ou  trois  folioles 
linéaires ,  très-étroites,  aiguës,  irès-velues,plut 
courtes  que  le  calice.  . 

Ce  dernier  efl  roide  ,  cylindrique  ,  turbiné , 
muni  4'uiitube  ovale-oblong,  diviréà  Ton  orifice 
en  cinq  découpures  lancéolées,  aiguës ,  droites  , 
plus  courtes  oue  le  tube,  velues  extérieurement , 
glabres  en  deaans.  La  corolle  efl  à  cinq  pétales  fort 
petits,  en  forme d'écailles,  connivens  a  leur  bafe, 
enfoncés  dans  la  cavité  des  divifîons  calicinales. 
Les  éiamines  font  inférées  â  l'orifice  du  tube  , 
terminées  par  des  anthères  ovales ,  irigones.  L'o- 
vaire ed  arrondi ,  tronqué  à  fa  partie  fupéneure . 
furmonté  d'un  flvle  court ,  cyhndrique  ,  terminé 
par  un  fligmaie  obtus. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
^  CaraStr  tx  Btrgîo.  ) 

$.  PhyliQUB  plumeulë.  FhyËeaptmrofa.  Lam. 

PkyUta  fbliit  lanuoiato-fuiiJatis  ,  fubtiu  iaamû, 

/îiptnoriiutpUofit  ;  tapioUif  p/umofii  ,  ttrmituliiiu, 

Lam.  Illuftr.  Gêner,  pag.  78.  n<>.  léxz.  ub.  127. 

Phylicafrliis  iiaeaii  -  faiaUtU ,  finamis  hirfuCu. 
Roy.  Lugd.  Bat.  p.  199.  —  Tifid.  Spec.  Plant. 
vol.  1.  p.  1 109.  n».  6.  —  Mill-Dia. n». 2. 6c  Prodr. 
leyd.  199. 

Phyliea  /otiis  Uaeari-UnetoUtli  ,fuipaitfieiuHiu; 
kraStUUnatU.fpieâoihtiiâ.  Thunb.Proor.  p.45. 


P  H  Y 


Rieimis  arhortfctns  ,  afrieanus  ,  totnentafu  *api- 
tulij.  Seb.  Thelaur.  t.  p.  jS.  lab.  i{.  fig.  4  &  {■ 

CkamtUa  africana ,  iricoccoi  d  Mraccceoi ,  tuxi' 
folia  ,  villofa  ,  ctfarii  eoroiMa.  Pluk.  ManiilT.  4;.. 
lab.  H^-iiS'  }- 

Alattrnoidts  africamï  ,  rofmurîni  laûortii  pilotai ^ 
folio.  Commel.  Przlud.  6).  tab.  ij. 

ChamtUa  piloja ,  aiigafiijpmo  folio  ,  c<ipiu  laiti^ 
ginofe.  Burm.  Aftic.  p.  izi.  tab.  44.  fig.  {. 

Ckamélta  afntJM  ,  fruttfetni ,  fiort  ruiefctatt  ^ 
plitmofo  capite  fo'iit  rvrifmarini  minoniuf.  Herr\-j 
Catal.  Plant.  Afric.  p.  6. 

Cetteefpèce  eft  très-remirquable  par  les  toutfej 
de  feuilles  très  -  longues ,  étroites  .  plumeufer, 
chargées  de  poils  abondans  ,  foyeux  ,  d'un  blioc 
rouiïâtre  ,  qui  terminent  les  rameaux  8e  envelop- 
pent les  fleurs  qu'elles  dérobent  i  la  vue. 

Ses  tiges  s'élèvent  i  ta  hauteur  de  deux  oii  mû 
pieds  ,  de  couleur  fombre  ,  un  peu  purpurion. 
velues,  droites,  divifées  en  rameaux  akemesjii- 
réguliers ,  chargés  de  feuilles  éparfes ,  affei  ijài- 
fcs ,  coriaces ,  prefque  fefliles .  lancéolées ,  fubu- 
lées ,  d'une  largeur  médiocre  ,  futiout  les  infé. 
Heures  :  ces  dernières  font  tomenceufes  Se  blu- 
châtres  en  deflbus ,  roulées  à  leurs  bords ,  glabin, 
luifantes  Se  rudes  en  defTus  ;  les  fupérieures  fon 
pfus  étroites  ,  tomenteufes ,  Se  en  outre  charge 
de  longs  poils  rare* ,  griilties  tant  en  deffus  qu'en 
delTous)  celles  qui  terminent  les  rameaux  diSe  ent 
des  premières  par  le  duvet  plumeux  ,  très-épais, 
très  -  abondant  qui  les  recouvre  partout ,  &  for- 
'  ment  par  leur  enfemble  un  épi  court ,  épais ,  pirnû 
lefquelles  font  placée*  les  flcun  difpolees  en  téie 
terminale. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpénna, 
8e  fe  cultive  dans  plufienrs  jardins  d'Europe .  oi 
elle  Aeutit  pendant  tout  l'hiver.  1>  (  V.f.  imh/ii, 
Lam.  ) 

10.  Phyiiqdi  pubefcenie.  PkylUa  puitp^ 
Lam. 

PkylicafoUit  Entari-futulati*  ,faitks  nmat^'t 
ramalonm  pilofit;  fiicù  plumofis  ,  brmStu  vUMii 
filiformiiiu.  Lam.  Illaftr.  Geoei.  p.  7S.  n*.  iMt. 
ub.  117.  fig.  z. 

Pkyliea  (ofAttîCtTa}  ,  fotiis liiu€r^u  ,  atmh / 
piloSi ,  fukiiu  tomtnto^  i  iari^  fpU»tit ,  ImAw 
viUofu  ,flifarmihiu.  î  Ait.  Hort.  Kev.  voj.  l.p.  lH> 

Phyliea  {c»p\ati),fôEistiiuari-IaHetolaiif,v^ 
lofs  ;  brmUtis  Unatit ,  tapiatlit  itrm'tia/iita.  Tluidb. 
Prodr.  p.  4ï  ■  —  Willd.  Spec.  Ptant.  vol.  1.  p.  1  iof> 
n«.4. 

C'eft  un  arbrilTean  qui  a  les  plus  grands  nppoitt 
avec  le  p^/itû  plamt^a  «  &  M  «Uvtott  peiu-te« 
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icre  diAîngué  î  cependant  Tes  feuilles  font 
ip  plus  étroites ,  ttès-ai|;uës ,  éparfcs ,  un 
enteufes  en  deflbus ,  glabres  en  defltis;  les 
très  velues  ;  &  celles  <]ui  accompagnent  les 
Tont  chargées  d'un  grand  nombre  de  poils 
i  ou  d'un  blanc  jaunâtre.  Ces  fleurs  font  axil- 
k'  Forment  un  épi  terminal  plus  alongé  que 
pkyliia  ptumofa  i  elles  ont  d'ailleurs  1« 
caraûères.  Le  fruit  eft  une  capfule  prefque 
ife ,  noire  ,  très  -  lilTe ,  couronnée  par  le 
luiî'y  conferveméme  avec  fon  tube  alongé} 
^ue  «  long  de  pr^  de  deux  lignes ,  pu- 
,  3  cinq  dents.  Les  lêmenccs  font  dur», 
,  ovales ,  aiguës. 

plante  croîtauCapdeBonoe-Efpérance.l} 
-  htri.  Lam.  ) 

HTLiQtre  luifante.  Pkyliea  niiida.  Lam. 

:a  foËit  Sittariiut ,  bnvthus  ,  patulit ,  fa- 
Idit  i  floraiiiiu  lanugiitafit ,  capitulis  ovatu. 
ullr. Gêner,  p.  77.  n°,  lôij. 

■*  {tT\of\iotos)  ,  folih  t'uuaribus  ;  pitoSuf- 
iiia  tomentofit ,  mmrgine  revolutii  ;  capimfis 
iiuM  JioHiuttoiiuiuoft.ï Mx.Hoit.Kew.  i. 

■■a  (eriophoros)  .  fitlHs  Hnearibus ,  acuth  , 
tmiiMSi  ramalixcorymiofit,  cap'uulit  urmi- 
lajuao-Jurfuth.  Berg.  Plant.  Capenf.  p.  ji.. 

•a  fotiii  loMttolatu  ,  acucit ,  fuhtiu  tomeit- 
apiudis  urminaliiia  ,  tomtntofis,   Thunb. 
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uiros  uhi<^iea  ,  folio  toridU  craÊSori  :  glohuBt 
P-74' 


r  ramtUos  fpariim  nafctt 


(mm  ttkiopieum  ,fruttfc€iu ,  conàitf>liis  in- 
tpituiis  parvis  ,  ghmtratis  ,  imtr  ramu/os 
Plnk.  Amalth.  71.  tab.  44;.  fig.  i. 

tUa  i  Capitt  Boiu  Spti,  rofmarini  folio  an- 
eapiu  lunuginofo.  Petiv.  Muf.  4I. 

^quelques  petites  diffétencesquiparoilTent 
ntre  cette  plante  &  celle  que  Bergius  d^- 
le  itoni  de  pkyliea  triophorot ,  je  la  crois  la 

tit  arbrideau  a  une  forme  oui  lui  efl  pani- 
Ses  tiges  font  ligneufes ,  nivifées  d'abord 
iies  afléz  longues ,  cflindriaues ,  un  peu 
glabres ,  de  couleur  prefque  brune ,  fouS' 
en  rameaux  pubefcens  ,  courts ,  rappro- 
>rmant  de  petits  corymbes  par  leur  en- 
gamts  de  feuilles  lineaire«j  obiufes  (  ai- 
n  Bergîu^ ,  étroites,  roulées  à  leurs  bords, 
ifei  en  dtlîous ,  glabres  &  luifantes  en 
parfes ,  très-rapprochées,  ouvertes  (  char- 
(Hl  fiergiusj  de  pKoiots  fort  petits  ,  élevés )j 


j  portées  fur  des  pétioles  courts  &  lanuetReux  i  les 
fupérieures  >  celles  qui  approchent  des  fleurs ,  font 
pubefcentes.  Les  fleurs  font  terminales ,  dirpofées  . 
entête  de  la  grofleur  d'un  pois  &  plus,  fdCIâs, 
arrondies ,  nâ-lanugineufes.  Les  braftées  txti- 
rteures  qui  environnent  les  tètes  des  fleurs ,  font 
un  peu  lancéolées,  très-veluet  t  celles  qui  accont- 

fiagnent  chaque  fleur  font  au  nombre  de  trois , 
inéaires ,  fubulées ,  petites  &  tiès-tomenteu(ès. 

Le  calice  efl  coriace ,  velu  au  dehon ,  glabre  «a 
dedans,  ovale,  diviféi  fon  orifice  en  cinq  décou- 
pures ovales  1  aiguës ,  droites ,  égales ,  de  la  lon- 
gueur du  tube,  creufes  en  dedans  ;  les  pétales  font  . 
concaves ,  inférés  dans  la  profondeur  de  chacune 
des  divisons  du  calice.  Les  étamlne»  ont  leurs  fi- 
lamens  très-courts ,  inférés  i  l'orifice  du  calice  , 
terminés  par  des  anthères  i  trois  câtés ,  un  peu  ar-  ^ 
rondies.  L'ovaire  ell  un  peu  globuleux ,  futmonté  ' 
d'un  flyle  cylindrique  ,  de  la  longueur  des  éumî- 
nés,  terminé  par  un  ftigmate  obtus.  Le  frutt  eft 
une  capTule  prefou'ovale ,  médiocrement  compri- 
mée ,  un  peu  velue. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne>Erpérance  ,  d'où  elle  a  été  rapportée  pai- 
Sonnerat ,  qui  en  a  communiqué  un  exemplaire  au 
citoyen  Lamarck.  1>  (  y.f-  in  kerk.  Lam.  ) 

12.  Pbyuqqe  réfléchie.  Phylica  rtfitxa.  Lam. 

Pkyliea  fo/iis  eordatis  ,  fuiiùi  tomtrtiojîs  ,  /ùprà 
papiÛofis  .  rtfitxii ,  fuperioribas  villo&s  ,■  tapitidis\ 
villofii ,  ttrminalibu*.  Lam,  Illufir.  Gêner,  p.  751.  ^ 
n".  161  j. 

Pkyliea  (callofa),  foUis  tordatis  ,  laneeolatit  , 
fuhtia  tomintoju ,  fmprk  papillafii ,  apite  pungtMihas; 
fioribus  capitatii ,  villofit.  î  Unn.  f.  Suppl.  p.  If  J. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  1 1 1  z.  n*.  1$. 

Pkyliea joliit  (ordato-ovatit ,  acuit  ,/uitÙ4  tomen- 
lofit  ;  capitulii  urminaliiia.  i  Thunb.  Prodr.  4; f 

Pkyliea  foliis  oilotigit  ,  eorJatis  ,  aeuminatit ,  pî' 
lofit  ,  fuèclu  tomentofis  ;  foriius  fuitapiiaii*.  ?  Ait< 
Mort.  Ke».  vol.  i.  p.  269. 

Quoique  nous  n'ayons  trouvé-,  dans  la  plante, 
que  nous  décrivons  ,  prcfoue  rien  qui  contredife 
les  caraâères  que  Ûnné  nls  a  préieniés  dans  fa 
defcrîptiondup^/(MCiiAa/â,  cependant,  comme 
cène  dernière  plante  ne  nous  ed  pas  connue ,  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  y  rapporter  la  nôtre  avec 
certitude;  ce  oui  nous  a  fait  citer  avec  doute  U 
pbrafe  de  Linné  &  la  fynonvmie  <^ui  s'y  r:ippone. 
Cette  opinion  a  déji  été  celle  du  citoyen  Lamarck, 
dans  fes  lllufirationt  det  Gtitrtj, 

Cette  plante  a  des  tiges  ligneufes ,  affezépiifles, 
dîvifées  en  rameaux  droits,  couvertsd'une  écorce 
grifitre  ,  cendrée ,  glabre  fur  les  ancienne*  bran- 
ches ,.  très-velue ,  tomenteufe  &  jaunitre  furies 
jeuoês pouffes.  LâfeuiUesfontéparfesjpédolées, 
Oo  ij 
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courtes ,  épatlTes ,  en  forme  ds  coeur ,  «ntières  , 
un  peu  irrondjes  à  leur  bife  ,  i  [>eine  rêtrécies , 
nbiurcs  à  leur  fommet ,  roulées  en  dedans  à  leurs 
bords ,  tomenieufes  en  defTous ,  d'un  vert  jaunïtie 
&chargées  en  deil'us  d'un  grand  nombre  d'alpérités 
ou  de  points  papiUeuz  ,  portées  fur  des  pétioles 
courts  &  planes ,  une  fois  moins  longs  que  les 
teu'lles ,  fortemeni  réSëihies  :  les  feuilles  fupé-  . 
rieures  des  jeunes  rameaux  font  tr^s- velues  tant 
•n  delTus  qu'en  delTous  >  elles  ont  en  outre  tous 
lec  caraâères  des  premières ,  maïs  un  peu  plus  pe- 
tiies,  prcfque  point  réfléchies ,  à  peine  péiiulees. 
Les  fleurs'  font  réunies  en  tête  à  t'extrémiré  des 
rameaux  ;  elles  Toni  très-tomenteufes,  ferrées  & 
prefqu'agrégées.  Leur  calice  eft  un  peu  rurbiné, 
dîviCe  en  cinq  petites  découpures  hériiTées  de  poils 
jaunâtres.  La  corolle,  plus  courte  que  le  calice  , 
ell  compofée  de  cinq  pétales  fort  courts,  tris-aigus, 
qui  m'ont  paru  d'un  jaune  foncé.  Les  éiamines  font 
fitoées  dans  le  fond  de  la  corolle. 

-  Cette  piaiKe  ne  m'a  paru  différer  dé  celle  de 
Linné  Ris ,  que  par  Tes  ft.*uilles  trës-obtufes  &  fans 
aucune  pointe  particulière  iJan  fommec ,  car.i^r^ 
que  ce  boianiite  attribue  au  pkylica  callofa. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Elle  a  été  communiquée  par  Sonnerai  au  citoyen 
Lamarck.  (  f  .  /,  in  kirb.  Lam.  ) 

\y.  Phyiique  à  feuilles  de  buis.  Phyticabuxi- 

Piyiica  foliit  ovato-oHangit ,  fubiùt  tamtntojis  , 
foriiui  Jutghmiriitii,  Ait,  Hort.  Kew.  — Lamarck. 
lUutlr.  Ceuer.  p  75). n".  2627. 


Phyiica  folni  tf 
vol  I.  p.  19;. 


»  fpffi*-  Lina  Spec.  Plant. 


Pkylica  foUis  uvaiis  ,  fpar^  ttmifque ,  fubths  10- 
meittoJîs.V/iWd,  Spec. Plant,  vol.  1.  iiiLn".  i}. 
—  MilL  Diâ,  n".  j.  —  Kniph.  Cent,  i.  n".  jé. 


ChaméUa  afrU 


,  foHii  fahntantlis.    Herm. 


Cette  plante  8f  le  pkylùa  cordata  font  fi  voifines, 
qu'elles  pourroient  bien  n'être  que  deux  variétés , 
matgréles  effbns  q^ue  l'on  fait  pour  en  former  deux 
elpèces.  Il  fàudroïc  d'ailleurs  mieux  connoitre  les 
parties  He  la  fruâification  de  chacune  d'elles,  alin 
de  s'alVurer  s'il  s'y  rroute  quelques  différences 
autres  (}Ue  celles  qu'on  a  établies  fur  la  foliarion. 
La  -ligure  citée  de.Baiman  a  plus  de  rappon  avec 
le  phylica  cordata ,  qu'avec  l'erpècc  que  nous  pré- 
feniOD)  ici. 

Ce  petit  arbritTeau  s'élève  â  la  hauteur  de  quatre 
à  cUM  pieds.  Ses  tiges  font  cylindriques ,  glaWes , 
divifçes  eo  rameaux  couvbm  d'un  duvet  couH  & 
jaunkre,  garnis  de  feuilles  affez.  femblablei  i  celles 
4ttbgis ,  épatres ,  pétiolées  j  coriaCMj  ovales,  ob- 
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tufet ,  tomenteufet .  d'un  blanc  jaunitre  endeffoo, 
veinéei ,  d'un  vert  fombre  en  delTus  ,  coovetm 
d'un  grand  nombre  de  petits  points  élevés ,  (01^ 
vent  un  peu  jaunitres  ;  tes  pétioles  font  courts, 
réfléchis  (  furtout  aux  feuilles  inférieuies ) ,  pu- 
bcfcens  ,  élargis ,  très-courts. 

Les  Seurs  font  un  peu  conglomérées  en  petites 
têtes  terminales  &  latérales,  très-pubefcentei.  U 
calice  elt  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  dents  tii» 
courtes ,  ovales ,  aiguè's ,  qui  perfiflent  fur  U  ap- 
fule  :  cellâ-ciellprerqueKlobuIeufe,revêrued'tm 
duvet  jaunâtre  k  abondant ,  de  U  groifeiu  d'us 
petit  pois. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpéranct. 
Elle  m'aeté  communiquée  par  le  citofenDupuis.^ 

<.y-f) 

14.  PhYLIQUE  en  coeur.  Pkjfie»  eoriau,  LÎDD. 

Phyl'ica  fatiis  tordato  -  ovatit  ,  fatauHut  ;  tvii 
frolifiro.  Linn.  Spec.Plam.  voL  i.p.  28}.— Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  iiil.n".  II. 

Ph.ylica  fo'iit  cordato-ovatis  ,  plaaiitjciilù  ffaiàa 
fomtnto^s i  cault proliftro  ,  capiiulU pToliftnt.U^ 
Uluftr.  Gêner,  p.  79.  n".  1616. 

Aiaumoides  africana,chamtmtfp'Uifiilio.  Omak 
Rar.  6i.  ub.  11. 

ChminUeit  foIio'fiiirolMilJ»  ,  fiiflU  intan»  ,jbrtte 
in  eapittUum  coUiHU.  Burm.  Afric.  iX^.xA-^ 

On  diftingue  cette  plante  iaphySea  kaxifilUi  , 
Tes  feuilles  plus  grandes ,  en  cœur ,  aiguës  la  pis- 
part,  &  même  quelquefois  niucronéesl  letulaot- 
met  8e  i  Tes  tiges  prolifères. 

Ses  rameaux  font  pubefcetu ,  blanchitret  >  ttom- 
breux,  un  peu  écartés,  divif^  â  leur  rommetco 
d'autres  bien  plus  petits ,  fort  courts  ,  rapprocha 
Se  florifères ,  garnis  de  feuilles  éparfës ,  pétiolfoi 
quelquefois  un  peu  arrondies ,  plus  fouvenr  oralOi 
en  cœur ,  quelques-unes  échancrées  à  leur  bafe> 
un  peu  roulées  a  leurs  bords,  tomenteufes  en de^ 
fous  >  ridées  &  ponâuées  i  leur  face  fupèrieure. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  téuoies  en  peâd 
têtes  très-velues.  Les  calices  font  pubefcemcir 
dehors  ,  jaunitres  en  jjedans  ,  atn£  que  les  pétalU' 
extrémemenr  petits.  Je  n'ai  pas  vu  lestruits^j'tgnoK 
s'ils  font  pubefcens  comme  ceux  iaphyllcâ  iw 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  BoDne-Efpétaiice.6 
{Kf.inhtrb.Um.)  ."^ 

I  j.  Phtlique  en  épî.  PkyUça  fpicat»,  Xâm. 

Phyliciifilihcordato-fiigiitatitt/uitîutoiatiatfi, 
fitptà ^abrii ,  aeumiitatii  ;  fpîcit  iuaatû.  Lâm.UllBt' 
Gêner,  p.  78.  n°.  26L4.  tab.  127.  Rg  j. 

Phylkû  (  fpicata  )  ,  fi>liu  tordato-fagitutù  ,  iit- 
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ihtis  j  fuitis  tamtntojis  ,  fuprk  ghhtnimis ,  dcu^ 
Inatis  j  pungentibits  j  fpicU  lanatis.  Linn.  f.  Suppl. 

Pkyiica  foins  oblbngu  ^  cordatis  ^  acuminatis  ^ 
\ih  tomentofis  ;  fpicis  cylindractis  ^fioribus  longi' 
ént  braâeamm.  Ait.  Hori.  Ktw.  vol.  I.  p.  169. 
•  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  1 1 1 1 .  n^.  14. 

Pkyiica  fbliis  corddiis  ^  acuminatis  yfubtis  tomen- 
h;  fpicis  cylindricis.  Thunb.  Prodr.  p.  4J. 

Cetre  plante  efi  très-reconnoiflable  à  la  difpo- 
ioQ  particulière  de  fes  fleurs ,  qui  forment  un  epi 
^velu ,  &  à  fes  feuilles  (agîttées  «  élargies  ^  en 
?ur  à  leur  baie. 

Ses  tiges  font  dures  ^  ligneufes,  droites ,  effilées^ 
rifées  vers  leur  fommet  en  rameaux  très-iappro- 
es  *  grêles  ^  fimples ,  revêtus  d'une  écorce  noi- 
xe  9  lifle  y  blanche  &  tomenteufe  fur  les  jeunes 
loches  j  garnis  de  feuilles  feffiles»  éparfes  ^  co- 
ces ,  faginées  «  prefque  lancéolées^  échancrées 
cœur>  &  larges  de  trois  à  quatre  lignes  au  moins 
eur  bafe  \  très-aiguës  &  piquantes  à  leur  fom- 
ït  »  entières  à  leurs  bords  ^  d'une  grande  Uan  • 
enr^  &  un  peu  tomenteufes  en  deilous;  glabres 
verdatres  en  defli^  :  celles  qui  accompagnent 
i  fleurs  font  beaucoup  plus  étroites  j  très-aiguës 
même  piquantes. 

Les  fleurs  naiflent  \  l'ertrémité  de  chaque  ta- 
»u  y  où  elles  font  difpofées  en  un  épi  court  y  ex- 
bnement lanugineux  &  blanc.  Les  folioles  qui  les 
itourent,  font  courtes  ^  ovales  »  aiguës  j  glabres 

dedans  ^  revêtues  en  dehors  d'un  duvet  coton- 
ux ,  très-abondant.  Le  calice  eft  très-court,  tur- 
tié  >  parugé  à  fon  orifice  en  cinq  petites  dents. 
\  corolle  eft  i  peine  fenfible  «  furtout  dans  l'état 

ficcité.  Le  fruit  eft  globuleux  ,  noirâtre  ^  en 
nne  de  baie  fèche ,  à  valves  concaves  y  couron- 
es  par  k  calice  periiftant  3  de  la  grofleur  d'un 


Cette  plante  aoit  naturellement  au  Cap  de 
»iioe-Efpérance  y  oà  elle  a  été  recueillie  par  Son- 
ïrat  3  qui  en  a  communioué  un  exemplaire  au  ci-  ' 
>jreD  Lamatck.  (  V.f.  in  kerb.  Lam.  ) 

16.  Phyuqve  â  feuilles  de  myrte.  Pkyiica  myr- 
îfolia.  (N.) 

Pkyiica  foUis  ovatis  y  acuminatis,  fubtùs  candi- 
Hfmis  ;  .foribas  fubfùlitanis. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  fiar  fes  petites 
feuilles  ovales  j  très-btaPGhesjendeflbtts^  fembU- 
bles  à  celles  du  myrte  à  petites  feuilles. 

Ses  tiges  font  ligneufes^  grifâttes^  hautes  d*en- 
riroQ  trois  pieds,  dîvifées.  en  lameaiix  ferrés, 
vefgu'en  builTon  ,  blanchâcres^'do  (mbefoeiu  y 
;am]s  de  feuilles  éparfes ,  alternies  ^  pétiolées  > 
iralés  j  àiçàës  3  luiiances  i  leur  ffc^fuj^rieiirf,  ^ 
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fmbefcentes  »  8;  d'un  blanc  de  neige  en  dciïbus^ 
ongues  de  trois  à  quatre  lignes^  larges  de  deuxt 
portées  fur  des  pétioles  très-courts ,  pubefcensj 
un  peu  réfléchis  en  deh-^rs.  Les  fleurs  font  prefque 
terminales,  axillaires,  folitaires,  fans  bradées.  Le 
calice  tft  un  peu  tuibiné,  velu ,  divifé  i  fon  ori^ 
fice  en  cino  découpures  ovales  y  courtes,  aiguës. 
L*ovaire  en  médiocrement  pubefcent  y  ovale.  Il 
lui  fuccède  des  capfules  ovales,  obtufes ,  prefque 
glabres  ,  un  peu  bacciformes,  &  couronnées  par 
le  calice. 

Cette  plante  a  été  cultivée  au JardîH  de  Mouf- 
feau.  J'ignore  fon  lieu  natal.  (Kl/  in  kerb.  Lam.) 

17.     PhyliQUE    à   grapes.   Phylica    racemofa. 

Linn. 

Pkyiica  fbliis  ovatis  y  glabrts  ;  floribusfimplicibuSy 
paniculato  racemofis.  Linn.  Mant.  109.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  ^*  P^g*  mi*  o^*  i8.  — Lam. 
Uluftr.  Gêner,  pag.  70.  n*.  2617. 

Pkyiica  foliis  ovatis  ,  glabrts  ;  florihus  ractmofis. 
Thunb.  Prodr.  4f. 

Btckea  (  cordata  )  j  folii$  feffilibus  ,  cordatis^ 
Burm.  Prodr.  11. 

C'eft  un  arbriflêau  d'environ  cinq  pieds  ^  divrfé 
en  hameaux  rouflOitres  &  un  peu  pubefcens^  garnis 
de  feuilles  alternes ,  très-ferrées,  feffiles  >  ovales  j 
^guès ,  glabres  y  très-entières.  Les  fleurs  forment 
une  panicule  terminale  compofée  de  plufieursépis^ 
fur  lefquels  les  fleurs  font  alternes ,  feffiles ,  fim- 
ples ,  fort  petites ,  munies  d'une  braâée  en  cœur  j 
&  de  trois  autres  placées  fous  le  calice  de  chaque 
fleur^  de  la  longueur  de  l'ovaire.  Le  calice  eft  fu- 
périeurj  partagé  en  cinq  découpures  profondes^ 
ovales ,  planes  y  lifles  &  blanchâtres ,  qui  forment 
la  corolle  félon  Linné  :  il  n'en  exifie  point  d'autre» 
excepté  quelques  corpufcules  à  peine  fenfibles  Se 
iirdéterminables  dans  le  fond  de  ce  calice.  Les  éta- 
mines  y,  ab  nombre  de  cinq ,  font  de  la  longueur 
de  la  corolle.  L'ovaire  eft  turbiné,  &  placé  entre 
jle  calice  &  les  trois  braéiées.  Le  fruit  n'eft  pas  en» 
;  core  connu  $  ce  qui  rend  incertain  le  genre  de  cette 
':  efpèce  4  iloïit  ie  caraâère  particulier  dès.  fleurs 
I  femble  l'éloigner  un  peu  ^  celui aixiutt  nous  ve--* 
nons  de  le  rapporter  «  d'après  Linpé ,  dont  nous 
avons  préfeute  ta  defcrt|>tioD» 

Cette  plante  croit  dans  ks  foffés^  an  Cap  de 
Ëohne-Eypérance.  Jy 

iS.  Phyuqub  â  feuilles  de  fiti.'  Pkyiica  pini^ 
folio.  LiniK- 

Pkylîcd  fbliis  aarofis  y  utrînqut  planis  ,  glabep^ 
<  rimis  ;  floribus  paniculato^racemofa.  Linn.  f.  SuppK 
pag.  IJ3. —  Vahl.  Symbol.  )*pag.4i. 

■Pkyiica  foliis  linearibus ,  aaguftis  ,  planis  y  utrir^ 
iqu£. Cabris  j  fSorièus  glakris  ,  paniciûatç^aftmofs^ 

Lain.  4WA^*  Cener*  pag.  77.  a®*  1646. 
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PhyUca  folîis  fuhtrigonis ,  oh  tufs ,  glubtis  ;  porl^ 
btts  jpicatïs.  Thunb.  Prodr.  pag.  44. 

Beckea  (  afiricana) ,  foliis  iinearihus,  canaliculatis. 
Burm.  Prodr.  ii* 

C'eft  un  arbrilTeau  de  cinq  à  fix  pieds  de  haut  ^ 
donc  les  feuilles  font  aflêz  feinblabics  à  celles  du 
pin  y  &  qui  offre  dans  fon  enfemble  le  port  du  ca- 
marifc  3  remarquable  par  fes  fleurs  paniculées  ^ 
compofées  d  epis  particuliers  &  ramifies^  qui  a  des 
rapports  2yec  le  phylica  racemofa,  non- feulement 
par  la  diipofition  de  fes  fleurs ,  mais  encore  par 
leur  caraaère  particulier. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  fouples  , 
efHléSj  alongés,  grifâtres^  terminés  par  d'autres 
petits  rameaux  en  touffe  épaiflé ,  garnis  de  feuilles 
éparfeSj  planes  ^  point  roulées  fur  leurs  bords  ^ 
roides ,  étroites  j  linéaires  »  pr^fqo'à  trois  faces , 
feffiles  9  très-nombreufes  »  un  peu  redrefTées  , 
liflès  j  glabres  à  leurs  deux  faces  j  d'un  vert  glau- 
que. Les  fl.urs  font  terminales;  les  panicules 
epiifles^  touffues  j»  nombreufes  ^  compofees  d'épis 
médiocrement  ramifiés ,  inégaux.  Il  n'y  a  point 
de  braâées  ou  d'euveloppe  générale ^  mais  leule- 
ment  trois  petites  bra£tees  qui  enveloppent  la  co- 
rolle ^  glabres  3  courtes  $  cinqdivifions  caiicinales^ 
blanchâtres,  membraneufes  «  obtufes ,  qui  m'ont 

|)arues  connivttites  à  leur  bafe ,  mais  point  tubu- 
ées*.  Je  n'y  ai  point  appercu  de  corolle ,  i  moins 
qu'on  ne  regarde  comme  telles  les  divifionsdu  ca- 
lice. Le  fligmate  eft  bifide.  Les  fruits  me  font  in- 
connus. 

'  Cette  plante  j  comme  on  vient  de  le  voir  ,  s'é- 
carte un  peu  par  fa  firuâification  de.tputes  celles 
de  ce  genre  ^  fe  rapproche  dixphyUca  racémofa  , 
dont  les  fleurs  fontjprefi)ue  les  mêmes.  Elle  croit 
ao  Cap  de  Bonne-Éfpérance  fur  le  fommet  des 
montagnes.  "&  (  ^.  /  '«  herb.  LamarcL  ) 

*  Efpicu  moins  connuu. 

* 

^  Pkyiisa  (  dtoica  ),  fbiiis  cordatis',  fionhns 


'•  ■•" 


Ses  feuiAes  font  en  forme  de  cœur  s  mais  elles 
varient  3  &  font  quelquefois  linéaires  j  roulées  à 
leurs  bords.  Les  calices  font  kérifl^és  de  poils  d'un 
blanc  grifâtre  ou  un  peu  glauque  \  la  corolle  eft 
couverte  d*  poiU  blattes ,  te  les  fleurs  font?  dîoï- 
ques«  Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Elle 
me  paroit  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  notre 
phytka  reflexa, 

♦  Phyiica  (  imbficata  )  ,  fbiUs  cordàto-ovaiis , 
glabris  s  floribus  racemojis.  Thunb.  Prodr.  p9g.45. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grapes  ,  &  lesrfiftiH- 
les  font  glabres  j  ovales  j  eh  forme  de  eo^ur. 
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Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

*  Phyiica  (  paniculata  )  ,  foliis  ovatis,  mucro- 
natis  ,  fupenù  glabris  ,  nitidis ,  fubtùs  tomentofis  ;  r^t 
ctmis  folio  fis  ^  pantculatU,  Willd.  Spec.  Plant.  voU 
2.  pag,  Il  il.  n**.  16. 

Cette  phylique  efl  voifine  du  phyiica  pubefeeru 
mais  elle  en  diffère  par  fes  fleurs  difpofées  en  gr^ 
pes,  &  qui  forment  une  panicule  par  leur  réunioc^ 
Ces  grapes  font  feuillées.  Elle  en  diffère  enco^ 
par  fes  feuilles  glabres  •  luifantes  &  point  fcabre*^ 
ni  calleufes  à  leur  face  fupérieure  ,  tomenteaC^j 
en  delfous^  ovales  &mucronées.  On  trouve  cettv 
plante  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Phyiica  (villofa)  ,  foliis  linearihus  ,  fuptrion^ 
bas  villofis}  fiorihus  ractmofis.  Thunb.  Prodr.  pag. 
44- 

Cette  plante  a  des  feuilles  linéaires  \  les  fupé- 
rieures  font  velues  :  fes  fleurs  font  difpofées  es 
grapes.  Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Phyiica  (  lanceolata  )  j  foliis  fparfis^  Unceo- 
lotis f  fubiiis  tomentofis;  capitulis  terminalibMs ,  kir' 
fiais.  Thunb.  Prodr.  pag.  44. 

Les  fleurs  forment  de  pentes  tètes  terminales  j. 
très-velues ,  les  feuilles  éparfes  ,  lancéolées,  to- 
menreufesen  deffous. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance. 

(POIRET.) 

PHYLLACHNÉ.  Phyliackne.  Genre  de  plaoïei 
dicotylédones  «  à  fleurs  mooopétales ,  incompièt» 
&  monoïcjues ,  dont  la  famille  naturelle  n'eft  pai 
encore  bien  connue ,  oui  comprend  des  herbes 
fort  petites  «  exotiques  a  l'Europe  ^  doDt  le  port 
refliemble  à  celui  des  moufl*es^  &  qui  ofirent  pour 
caraaère  effentiel  : 

.  Des  fiiurs  monoïques.  Dans  les  mâles  ,  un  tâUtti 
fupériear ,  à  trois  folioles  ;  un£  corolîe  i^widièt&» 
forme;  une  étamine.  Dans  les  femelles^  wtj^gmm 
'.  tétragone ,  &  une  cap  fuie  à  plufieurs  femences. 

C  A  R  A  C  T  à'K  £     GÉNÉRIQUB. 

Lesfleursfont  moooïquess  chacune  d'eUesoidt 
Dans  les  fleurs  nâles  ;  ' 

-  i^.JJn  caUci  fapérieurj  à  trois  di?ifi<ms  fiibi- 

lées^  aiguës. 

a^.  Une  corvilSf 'monopétale  ^  infitndibûlifoniie - 
dont  le  limbe  eft  ouvert^  divifé  en  dnq  — 
ovales^  prefqo'obtufes.  .     - 

3^.  Une  feule  étamine,  dont  le  fiiaineiH  «^ 
ratioi  de  deUit  gtàndes  i  fa  bafe^  itiiché  au  ibod 
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irolle,  fu«non:é  d'une  anthère  ideiutglo- 

Jn  oxairt  fiéiîle ,  inférieur,  fans  Syle. 

(  les  fleun  femelles  : 

Le  ca/iet  8c  li  corollt  comme  dans  les  fleurs 

Jn  ovairt  inférieur,  â  demi-ovale,  tronqué 
Mnmetifunnonté  d'un ftyle  filiforme,  ter- 
u  un  Sigmate  en  léte ,  compcfé  de  quacre 
lies. 

■w'iefi  une  baie  on  une  capfule  à  une  feule 
contenant  plufieuis  femences  fort  petites 


LLACHNÊ  des  marais.  PhylUekne  lUigiaofa. 


Uaeknt  fbiiit  minimU  ,  margint  eanilagineo- 
lit ,  fhriias  fifiliius.  (N.) 

'Jachnt.  Forfl.  Cuaâ.  Gêner,  tib.  j8.  — 
UuRr.  Genei.  tab.  741.  —  Juflîeu.  Plant. 
.  pag.  412.  —  Unn.  f.  Suppl.  pag.  6x  & 
-  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i .  p^.  1 1 . 

ï  une  jolie  petite  plante  qui  croît  en  gazons 
réables ,  &  ptéfenie  le  port  d'une  moufle , 
Jiércment  du  poiytrU  commun  ,  munie  de 
fleurs  blanches. 

Élève  de  Tes  racines  fibrcnfes  Se  counes  un 
lombie  de  tiges  prolifères,  trè^rapprochées 
ées,  dîvifées  chacune  en  deux  ou  trois  ra- 
,  couvertes  dans  toute  leur  longueur  de 
I  nombreufes ,  imbriquées ,  éparfes  ,  peti- 
'fliles,  fubulées ,  camUgineuies  fc  un  peu 
Ees  â  leurs  bords. 

fleurs  f<Hit  fedîles,  terminales,  fort  petites, 
es  mâles ,  les  autres  femelles  fur  la  même 
.  Le  calice  eft  compcfé  de  trois  folioles 
s ,  fubulées  ;  la  corolle  monopëtale  efl  com- 
d^un  tube  élargi  i  Ton  orifice ,  où  il  s'étend 
limbe  à  cinq  dirilions  prefque  lancéolées , 
s ,  de  la  longueur  du  lube.  L'ovaire  efî  tur- 
inférieuT,  furmonté  ,  dans  les  fleurs  femel- 
lement ,  d'un  flyle  de  la  longueur  de  l'éta* 
épaiffi  vei  s  fon  fon)met ,  &  muni  d'un  fiig- 
énagone ,  compofé  de  quatre  tidKrcuks.  11 
:cède  une  baie  ou  une  caplnle  i  une  feule 
olyfpenne. 

te  plante  croît  il  la  Terre  de  fèu>  ta  détroic 
geflan.  Commeifen,  qui  l'y  a  recueillie,  8e 
ttoaant  ftiiat,  dit  que  la  corolle  a  quelque- 
t  &  fept  divifions. 

(  Poift£T>  > 
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PHYLLANTHE.  PkylUnthus.  Genrede  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  incomplètes ,  monoïques, 
de  la  famille  des  euphorbes,  qui  a  des  rapports 
avec  les  cicia  îiXei  xylophylla  'tyà  comprend  des 
arbres  Se.  arbuftes,  &  quehjuefoiid^s  herbes exo-  , 
tiques  à  l'Europe,  dont  Ifs  rameaux  font  citernes, 
Ratnis  de  feuilles  alternes  &  comme  atléel  t  de 
fleurs  nombreufes  ,  atillaires  {  de  ftipules  i  la  balb 
des  rameaux. 
Le  caradlère  effentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 
Dtijtturs  monoiqua.  Dans  les  fleurs  mâles,  un 
catl»  tampanulé ,  eolori ,  k  fix  divifiom  profondes! 
troit  écamines  ;  point  et  toroUt.  Dans  les  fleurs  fê- 
melUs  .  un  ovairt  garni  h  fa  baft  dt  dou^t  glandes  i 
trois  fiylts  ,  fin  fiigmatis  ,■  une  capfule  i  troie  coques 
réunies  ,  h  troit  femences, 

CARACTâRI    GÉNÉRKiOE. 

Chaque  fleur  oflre  dant  tes  mâles  .- 

I*.  Un  ealict  infiîrieur,  campanule ,  coloré, 
divifé  profondément  en  fix  parties  ovales,  ouver- 
tes ,  obtufes ,  perfiftantes. 

1*.  point  de  corolle. 

}'.  Trois  itaminet,  dont  les  Glamens  font  plus 
courts  que  le  calice,  rapprochés  par  leur  bafé, 
écanéi  a  leur  (bmmet ,  terminé*  par  des  aothères 
i  Aeax  loges. 

Vans  les  ftnrs  fimtUts  : 

I?.  Un  ealict  comme  dans  les  fleur*  mâles.  Point 
de  corolle. 

1°.  Un  ovairt  un  peu  arrondi ,  i  trois  câtei  ob- 
tufes ,  environné  à ,  fa  bafe  de  doute  glandes  un 
peu  anguleufes ,  furmonté  de  trois  (tyles  écartés  , 
divifés  chacun  en  deux  ftigmaies  obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  i  trois  loges  ou  i  (rois 
coques  réunies ,  arrondies  ,  marqoées  de  crois 
filions  à  trois  loges ,  chaque  lt>ge  comporée  è6 
deux  valves  {  trois  Amences  arroàdies','  wiAdan 
chaqueloge.  •  ''  '' 


Obfervationâ.  Les  eicca ,  fi  L'on  t'en  tenoît  aa 
port  extérieur ,  pourroient  èm  aifément  confon* 
dus  avec  les  fAy/ZuttAiu,6c  ilneferoit  peintétoiw 
nant  que  l'on  commît  cette  erreur  lorlqueToa 
étudie  ces  deux  genres  fur  des  plantes  Achcs,  fon- 
vent  imparfaites.  Us  font  tretnliÛînâs  dam  les 
plantes  vivante*.  Les  cieta  n'a^anr  que. quatre  dî« 
villons  i  leur  calice  ,  quatre  étamines,  huit  fttg- 
mates,  une  capfule  àquatre  loges,  8fc.  (  f^(>y«rT» 
motCiccA,)dontIe*efpèces  font  d'ailleurs  très- 
peu  nombreufes. 

Les  efpècet  àtphyUantkiu  font  bien  plus  confidé- 
labUsj  «  Doui  otfleot  dicui  grandei  iiiTifioa(.u(«- 
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marquât  la  première,  conpofôe de  pbmet li- 
gneafes  en  forute  de  rous-arbriffeiux  ou  tl'a:bur- 
teti  U  reconde,  de  plwies  itethicéet,  Touvent 
a^E  petites,  let  onn  umuelles,  d'autres  vJvacet 
ou  bi&nnuelles ,  garnies  de  fèuill»  fort  petites , 
tandis  qa'elles  font  fouvent  trè«-gcandes  dans  les 
efpèces  ligneufes ,  offrant  quelquefois  t'alpeâ  de 
celles  (tes  rh^miiut.  Elles  font  toutes  ttis-entièresj 
fiipubcées,  aliemes,  médiociemem  pétiolées. 

Les  auteurs  varient  fur  la  dénomination  des 
feuilles  >  les  ans  les  tegardent  comme  des  folio- 
les, 8c  pieunent  les  jeunes  rameaux  pour  dcs  pé- 
deles  communs;  d'autres  fe  bornent  à  regarder  les 
folioles  comme  de  vétitables  feuilles,  &  par  con- 
féquent  les  prétendus  pétioles  communs  comme 
de  petites  brancbes.  Nous  avons  cm  devoir  adop- 
ter cette  dernière  opinion. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  rapports  des  cicta 
avec  ce  genre  peut  s'appliquer  également  aux 
xylepkylla ,  dont  le  port  de  la  feuillaifon  eft  pref- 
que  le  même  que  celui  des  pkyUantkut ,  &  qui  n'en 
oiffÉrent  que  par  le  nombie  de  quelques  parties  de 
leur  fruâification ,  8f  par  des  fleurs  hetmaphio- 
dites  dans  la  plupart  des  efpices. 

Espèces. 

*  Effittt  fnaifeenta ,  à  gmiJtt  ftattla. 

I .  Phyllamthe  i  grandes  feuilles.  Phythathut 
graitdifolia,  Linn. 

PhjlUiiukus  cMtU  arboreo,  foliUovatis,  ohtaJU , 
iniegtrrimit.  Linn.  Hort.  Cjiff.  pag.  44O. 

Cell  une  des  plus  grandes efpèces de  Ce  genre, 
dont  les  tiges  irnoreTcentes  fe  divifent  en  bran- 
'ches  étalées,  chargées  de  rameaux  llriés,  com- 
primés, rougeâires,  prefqu' anguleux  ,  gamis  de 
feuilles  alternes,  grandes,  ovales,  fermes  ,  trés- 
eniières,  obtufes  i  leurfommet,  à  nervures  jau- 
ttâires,  portées  fur  des  pétioles  tris-courts,  épais, 
mupis  à  Icut  bafe  de  deux  petites  Oipules  très- 
courtes,  écatlleufeSfObtufes 

Les  fleurs  naiflent  dans  railTelle  des  feuilles, 
vers  l'extrémité  des  tameaus ,  réunies  plufieurs 
enfemble,  fit  fuppoitées  par  des  pédoncules  fili- 
formes, inégaux,  plus  longs  la  plupart  que  les 
fétides  j  quelques  fleurs  font  felfiles  Se  mêlées 
avec  les  pédonculées.'  Le  calice  ell  fort  petit,  i 
cinq 'diviiîiHU  obtufes.  Le  fruit  eâ  une  capfuie  i 
trois  loges. 

Cette  plante  croit  dans'  plûfieurs  contrées  de 
I* Amérique,  f)  (  F.f.  in  Atri.  Lam.  ) 

1.  Phyllanthi  du  Biélîl  PkyllMthiu  hr^fi- 
iUnfs, 
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ttolaiù ,  fuirotmtJb ,  apict  aaauMU  ,  «itu 
ptiuneuIitfafeicalacU  ,  aitiUanhu.  Gmel.S 
vol.  I.  p.  loj.  n'.4. 

Coummi  brafiUtafit,  AubI,  CoîaB.  TOL  {. 
tab.  j;4. 

Vulgairement  boU  à  aiivrtr. 

CeR  un  aibrifTeau  dont  les  tiges  ligne 
lèvent  à  la  hauteur  d'environ  fix  à  hnit  pie 
vertEC  d'une  écorce  rude  Se  vetdâae  ,  1 
de  branches  qui  fe  divifênt  en  rameau 
elEiés ,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolée 
eniières ,  d'un  vert  pile ,  ovales  ou  un  pe 
dies .  quelques-unes  prefqu*en  ccrur ,  poi 
un  pettole  très-coun ,  nuinj  à  la  bafe  «  < 
pules  fort  petites  .  aiguës  >  oppofées. 

Les  fleurs  font  fort  petites,  axillaîtes , 
fur  un  pédoncule  filiforme  .  incliné  &  r 
muni  à  fa  bafe  de  deux  haâées  arrondies 
lice  efl  divifé  en  fix  parties  aiguës ,  vet 
conniventes  à  leur  baie  ;  il  conoeni  un  01 
rondi ,  environné  i  fa  partie  infàienre  d( 
rites  écailles  courtes  &  obtufes.  furmooté 
flyles  comprimés,  qui  fe  divifênt  ileur  foi 
deuxbtanches  terminées  chacune  parunl 
évafé  &  hérifle  de  poils.  Le  fruit  eft  une 
à  trois  loges ,  à  fix  valves  ,  formut  à  l'e 
fiscâtes  diftioâes  &  marquées  d'autant  di 

Cet  arbre  croit  natarellement  dans  le  Bt' 
près  de  Para ,  oïl  il  efl  nommé  ctnumi-para 
{ont  par  les  créoles.  Le  nom  de  conamieXtt 
pour  défigner  toutes  les  plantes  dont  on 
pou.-  enivrer  les  poiffons  }  ce  qui  fe  fait  e 
les  rameaux  chargés  de  feuilles ,  que  l'on  ) 
fuite  dans  le  courant  d'une  rivière.  Lorf 
arbre  eft  en  fleurs ,  il  exhale  une  odeur  péi 
8c  défagréable  (  AubI.  ).  lU  été  cultivé  ai 
des  Plantes  de  Paru.  ^  (  r.f.  ) 

).  Phyllamthe  luifante.  PAy/^uuAu/; 

PkyUanthat  foliii  ovato-fubaeumiiutit , 
fubmarginatii  ifioribiu  titftntifoUlanis  ,f*pi 
fafcUuUaU.  (N.) 

C'eR  un  atbre  ou  arbrifleau  remarquable 
feuilles  grandes  ,  luifantes,  fermes,  épaii 
marquées  de  fortes  nervures. 

Ses  tiges  font  fortes ,  divifées  en  nrnea 
verts ,  alternes ,  glabres ,  prefque  cylindi 
un  peu  anguleux ,  garnis  de  féailles  pétiole 
ternes,  larges  ,  ovales,  un  peu  acuminéei 
Commet ,  plus  élargies  i  leur  bafe .  coriace 
bres ,  ttès-lides  8c  même  luifantes  i  leur  f 
périeure  ,  un  peu  bordées  à  leur  ctrconft 
furtout  dans  leur  état  de  ficcité  ,  munie 
bife  de  deux  petites  Itipules  roides ,  en  foi 
caille.  Les  pétioles  font  épais  &  courts. 
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eon  Ivnt  Ibliraires  dans  les  tllfettn  dt» 
inféiieum  ,  réunies  lu  nombre  de  rroh 
re  duis  celles  des  feuilles  rupéneiues  : 
iêres  font  des  fleurs  femelles  bien  ccitù- 
Je  (bupcoiine  les  piemières  d'être  mâles» 
eut  de  nocùé  des  individus  que  j'u  eu- 
«m'apoiatpemisdevéïilîer.  Lespédoo- 
it  fimples  ,  de  11  longtKiu  das'  calices  , 
roides ,  ua  peu  épais.  Les  calices  font 
campanules  i  ils  ont  leurs  divifions  ^lar- 
nifes ,  coriaces ,  afliez  grandes.  Lei  jeunes 
bKJfrhgfoffend'tmpoJt  pour  le  moins. 

plante  a  été  communiquée  au  citoven  La- 
n-&nmerat,  quifiKCueilIieenCnine.lj 

YLLAHTHE  veluC.  PhyUonthia  vi^ofi. 
MthirftËit  lanctolato-ovûti*  ,  vUtofis  ;  fio~ 
'hBtarSr  t  rmms  viHofifimit.  (N.)- 


ivaurquaU»  par  fss  ramcta* 

le  poils  rouflâcretitsèMbendans&lbfféik 
les  lbu.alien)es ,  èpaiâes^prefque&flîLes, 

lancéoléesi^  quelques-unes  acuraioéet j^ 
s  i  leurs  dsux  faces  lie  poils  cooits ,  rares, 
ées  .  cillées  i  teun  bords ,  d'un  ven  doK 

deffûs,  gzi&i  ou.  cendrées  en  deflmu  , 
ibles  par  des  nervutes  eu.  iélë»u ,  munies 
ie  de  peikec  Qipules  fubulées ,  aiguës. 

nirs  font  niUaîres,  les  unes  folfiaires,  les 
rus  i  deux  te  iné^Ies ,  pottées  Air  des 
Tes  filifoniin ,  longs  de  trois  àcinqfignei, 
piibefcoB.  Ut:  «ahce  cit  «eKi  en  cfelMis  ^ 
I  doq  ou  fix  pmiei  abtufeft,  épsKIcM  , 
nietir  fombee  eu  dedans.  Je  a'd  fta  ob» 
»  auttesi  pstîes  4b  la  truâification ,  ce 
3it  douwr  fi  réellement  cette  efpëce  >p- 
*B  gpiire  dsi  ^Umufmt. 

plante  croît  en  Chine.  Elle  a  été  commu- 
■r  Sonnetat  au  choyen  Laraaiek.  "ft  (  f.f, 
Am.  ) 

YLLANTBE  i  fenîlles  arrondies.  Phylùm- 

ntiui  folîU  ovato-futrvtundit  î  furiiui  Jîib- 
,  faffieulatit  ;  ramis  vtrgatit.  (N.) 

ibrïftu  a  des  rameaux  longs ,  eff  lés  , 

cylindriques  ,  revêtus  d'une  écorce  roa> 
tres-glabres ,  garnis  de  feuilles  alternes , 
étiolées  ,  fermes ,  glabres  ,  ovales  ou  ar- 
tfbtnfès  i  leurs  deux  extrémités  ,  longues 
ce  Se  plus ,  larges  de  huit  à  dis  lignes , 
!  pile  en  delTus ,  plus  chir  en  delTous.  Les 
Sent  dans  railTelle  des  feuilles ,  le  long 
aux,  en  petits  paqueu  fefliles;  quelqnes- 
«odant  s'élancent  du  <iittlieu  des  autres . 
lùqiu.  Tomt  y. 
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tt  font  médlMteiMm  pédoncn'ées  ;  eDet  font  fbrc 
petit». 

Cette  plante  crojt  dans  les  Indes.  1}  (  V^.f.  in 
lurb.  Lam.  ) 

6.  PHTLiAMTirr  i  findlM  ovales.  Phytluithu 
P^hmkta  fatùt  ov»tu ,  Jîtt^cutù  j  finiiiufif- 

C'eft  na  arbriflcau  d'un  afpeâ  aflex  agréable  . 
qui  s'élève  \  la  hauteur  de  quatre  i  cinq  piedc  fur 
une  tige  lianeufe ,  droite  ,  revêtu  d'une  écotce 
roumire,  oiviCfc  en  rameaiuxde  mêine  couleur, 
Kflës ,  un  peu  comprimés  â  un  de  leurs  c6tés  » 
un  peu  arrondis  8c  i  demî>cyI1ndriques  de  Tautre , 
ftrîés.,  angiiletu  ,  garnis,  de  fiMiiUas-  dwmefc,  î 
peine  pétiolées ,  un  peu  charnues ,  iiflès,  ovales , 
léiréewi  ik  teufS- 4e«K  emémités ,  ver  tes  en  deÂv» 
d'an  vert  plat  ebir  en  deffi»u» ,  entières  -  k  leuti 
bords ,  ùia^  ou-  un  peu  obtufes  à  leur  foomet^ 

gtmes  i  lear  baCe  de  deux  IMpiles  trèt-courtes , 
aiflêf ,  ovales ,  obtuf^  i  ces  ftuillcs  ont  plus 
a  un  peacc  de  long  fm  dix  à  douze  lignes  à» 
brge. 

Les  fleurs  font  fefliles  >  réunies  e»  petits,  paqMSi 
glomérujés  ,  oppofés  aux  feuilles.  Ces  Rfitrs.  lont 
petites ,  ver.dâirrs  ,  compefées  d'un  calice  i  ctn^ 
divifions  ptofondes  ,  obtufes  i  d'un  ovairç  SItiU 
il  fa  bafe  de  cinq  glandjts  «  fuimonté  d'un  wyXft 
épais  j  terminé  par  un  ftignute  e9  ^te  à  trois  IqI^i, 
I^  fiuît  ^  une  capfUle  %  ttpîs  toge*  qui  contien* 
neot  chacune  deux  femenc^s. 

Cet  Btbrifiêau  croît  IW  les  hautes  montagnM 
de  b  Matnniane,  où  oa  le  raticoxivc  en  fleura  II 
en  fruits  dans  le  tourant  de  l'été.  Jt  (  V.fM  luA, 
hua.) 

y.  Phyllanthe  ï  grapes.  Phjlbtndias  KUutu. 

Phy^itt/iKS  /hitieofiu ,  JUfis  alttrnij  ,  ovalièiu  . 
fuiiùi  glaucit  ;  raiemit  urminaUltui ,  Jbliojù ,  Houa» 
tiiiu.  Svam,  Nov.  PUnt^GecefT-^  ^*^f-  O 

Ttiia  foru  aréor  ratmufi ,  fliUo  Ibitgion  ,  fiiitàs 
aihifonu  ,  aerviâ  puifimii  i  ipfMnitonor^pritUfe- 
ttUo .furpurto.  Sto4n< Jaqk  HiR.  I.  tab..  ]j9<  Ag.  }> 

Cette  {4ante  efl  renarqinble  par  fes  flenis  <B1^ 
polies  en  frtpes  pendames  8r  feutHées. 

Ses  tiges  fontligneufes,  glabces«  cylindriques, 
divir^es  en  tameatix  i^hernes  ,  garnis  de  çâldes 
feutlIesDvaln  .ahemes,  médiocrement  pétioMes; 
blanchâtres  6n  deflbns'jirf&s  8c  -veKCS'ileur  fac4 
fupéneure , -marquées  de  nervures  purperiaei.  Le* 
fleurs  font  dKpoTécs  vers  l'extrémité  aesTameainc 
en  grapce  féuinées ,  pauciflores ,  pendantes  :  cha- 
qne  fljur  ell  pottée  (Ur  un  pédoncule  fimple  , 
aloi^i  enriicrft  de  oioîtié  plus^couct  que  les 
Pp 
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feuilles.  Le  wHce  eft  de  couleur  purpurine,  par- 
tagé en  cinq  folioles  ovales  ,  obmfes ,  réunies  à 
leur  bare. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque. 

8.  Phyilanthë  à  feuilles  de  nerprun.  Phyl- 
lanthus  rhatttnoldes.  Retz. 

Pkyllaathus  c^uU  faffiuiicofo ,  foliis  pimaiii  ;  fo- 
iiolri  alternii ,  ova(h  .fon/t'iJ  ;  peduncutis  infer  - 


■^  gem 


\ajculu  ;  furtùoribut  folîtariit  ,fi 
iferv.  botan.  Fafc.  J.  p.  io.  i'".  8} 


t.  Reti.  Obi 

Phyllantkus  foliolis  alttmis .  ovaiis  ,  prifini  ; 
peduncutis  infirioriius  gtminii  ,  mafcalis  ;  fuptno- 
ribusfilitariit  ,fcmmiii  i  cault  fugruticofe,  Ginel. 
Syft.  Nat.  vol.  i.  p.  104.  n".  13. 


Rhai 


idàa.  Burm.  Flor.  Ind.  p.  61. 


Cette  plante  a  une  tige  un  peu  fiutefcente  , 
glabre ,  aivifëe  en  rameaun  glabres  ,  alternes , 
gtèles ,  un  peu  effilés ,  garnis  de  feuilles  très-en- 
tières, d'une  médiocre  grandeur,  légèrement  pé- 
ttolées,  ovales,  ob^ufes  à  leurs  deux  extrémités  \ 

3uelquefoi$  un  peu  aiguës  ,  glabres  ,  vertes  en 
effus  ,  d'un  vert  plus  cliir  en  delfous  ,  munies  à 
leur  bafe  de  dtux  pEiites  Aipules  courtes ,  acu- 
minées ,  caduques. 

Les  fliurs  naiffenc  le  long  des  jeunes  rameaux  , 
dans  l'ailTelle  des  feuilles  ;  les  inférieures  ,  au 
nombre  de  deux  ou  trois ,  font  mâles ,  portées 
fur  des  pédoncules  courts ,  inégaux  ;  les  fupé- 
lieures  font  folitaires  Si  femelles  ,  munies  de  pé- 
doncules droits  &  longs.  Dans  les  fleurs  mâles  , 
les  cjlices  font  tronqués ,  évafés  ;  ils  font  à  plu- 
fieurs  divilions  courtes  dans  les  femelles.  Le  fruit 
efl  une  capfule  de  la  forme  &  de  la  gtoHeur  des 
baies  de  genévrier. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  "fi 
(  V.  /  in  ktrh.  Lam.  ) 

9.  Phvlianthe  réticulée.  P/iy/la/uhus  micu- 
Uia. 

Phyllantkus  foliiiovatit,fubi!arettculatu;fionlius 

exiUarihut  ifafciculluis  ;ramispubtfccntibus.  (N.) 

Ce  petit  aibrilTeau  efl  d'une  forme  agréable, 
&  fe  rapproche  du  phyllanthai  rkamnoidci  ;  mais 
tes  feuilles  font  plus  petites ,  &  remarquables  par 
le  réfeau  délicat  que  préfente  le  deûous  de  Tes 
feuilles,  &  pat  fes  jeunes  branches  pubefcentes. 

Sa  tige  fe  divife  en  rameaux  affez  nombreux 
épars  &  confus,  quoiqu' alternes  ,  un  peu  angu 
leux  ,  garnis  de  feuilles  alternes,  médiocrement 
pétiolées  ,  un  peu  coriaces  ,  ovales  ,  moins  lar- 
ges à  leur  bafe  qu'à  leur  fommet,  glabres,  très- 
entières  ,  vertes  en  deflus ,  d'une  couleur  glju- 
que,^  un  peu  grilâtre  en  deffous .  aRteablement 
veinéeSj  quelquefois  mimies  à  leur  fomnaet  d'une 
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petite  pointe  particulière,  les  flipulei  font  fort 
petites,  aiguës. 

Les  fleurs  font  nombreufes ,  difpofées  en  petits 
fafcicules  dans  l'aiflèlle  d-JS  fei.itl.s,  poitées  fut 
des  pédoncules  inégaux  ,  plus  longs  oue  les  cali- 
ces, grêles,  filiformes.  Le  calice  ell  d'un  blanc 
fale  ,  divifé  en  fix  folioles  ovaks ,  courtes ,  ob- 
tufes ,  perfiftames  à  la  bafe  des  fruits.  La  cajjfuli 
eft  de  la  grofleur  d'un  pois,  globuleufe,  noirâtre 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes,  d'où  elle 
été  communiquée  au  citoyen  Lamarck.  "t)  (  ^-^ 
in  Acr^,  Lam.) 

10.  Phyllanthe  penchée.  PkyUantkiu  etmum 

Pkyllantkui  foUii  ovato-fubrotundit  ;  jloriiuif 


!  ptdunca/is  fubitcr 


«.  (N.) 


Malgré  les  rapports  que  cette  efpèce  parca 
avoir  avec  le  phytluntkus  rka.meoidts  ,  on  l'en  iL  S 
tingue  à  Tes  fleurs  toutes  folitaires  ,  dont  les  p», 
doncules  font  épais  &  courts  j  à  fes  feuilles  moii 
ovales ,  prefqu'arrondies. 

S.s  tiges  font  ligneufes ,  cylindriques,  brunes 
ou  rouHâtres ,  divifées  en  rameaux  fouples,  effi- 
lés ,  glabres  ,  prefque  cylindriques  ,  garnis  de 
feuilles  alternes  ,  pétiolées .  d'une  grandeur  mé- 
diocre, ovales,  la  plupart  un  peu  arrondies,  tr«- 
obtufes ,  à  peine  rétrécies  à  leur  bafe  ,  irês-gU- 
brei,  d'un  vert  fombre  en  deflîis,  plus  pâles  en 
deffous ,  minces ,  portées  fur  des  pétioles  de  deut 
ou  trois  lignes  de  long,  munis  à  leur  bafe  de  deux 
petites  flipules  courtes,  en  forme  d'écaille. 

Les  fleurs  font  alternes  dans  l'aiflèlle  des  feuil- 
les, folitaires,  fouienues  par  des  pédoncules  de 
U  longueur  des  pétioles,  lîmples,  épais,  forte- 
ment recourbés  pendant  la  flotaifon  ,  un  p»iire- 
drelTés  ï  l'époque  de  la  maturité  des  femepc«. 
Les  caplules  font  arrondies,  glabres,  noirâtres,» 
(îx  côtes  peu  marquées- 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  ft  (T./'» 
htrb.  Lam.  ) 

II.  PHYtlJiNTHE  fimple.  Phyllantkiu pnyiac- 
PhyllanthiLS  Tamis  foliifque  ianctolatîs  y  dicurt" 
tibusj  fimplicîbus.   Reti.  Obferv.  botan.  Fafc-  f- 
pag.  19.  n".  81. 

Phyllanikus  (  fimplex  )  ,  folUt  lanetoUtis ,  ^ 
(urrcntiios  ,  ramifqut  jïmpiicibut.  CnieL  Syfl.Nl'- 
vol.  i-  pag.  icn-  n".  17. 

Cette  plante  fe  divife  prefque  dès  l'origine^ 
fon  tronc ,  qui  efl très- court , en  plulïeurs  rame»» 
fimples,  effilés,  anguleux,  rarement  compofo > 
longs  de  huit  à  dix  pouces  &  plus ,  qui  s'élèvent 
prefque  de  U  racin<;  >  garnis  de  feuilles  lancéo- 
lées ,  alternes .  médiocrement  pétiolées  >  btancbi 
très  à  leurs  bords ,  décuiientes  fui  le  pétiole»  I 
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d^lne  feuille  à  l'autre^  munies  à  leur  bafe  de  fti- 
pules  aiguès  ^  fort  petites.  Les  fleurs  font  oppo- 
fées  aux  feuilles^  â  la  bafe  de  leur  pétiole.  Les 
femelles  font  portées  fur  des  pédoncules  de  œé- 
<Iiocre  grandeur;  les  mâles  font  feffiles. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 

II.  Phyllamthe  à  feuilles  de  âlaria.  Phyllan- 
thus  pkilfyrufoiia. 

PhyUamkttsfoiiis  ianceoiato^acuminatis  ^  giairU; 
forièusaxUianhus,  fubghbofis,  pluribùspedunculadsi 
tauiihus  wgëtis.  (N.) 

Cette  ^ante  a  Vztve&  d'un  filariapar  la  forme 
&  la  confifiance  de  fes  feuilles. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  alternes  ^ 
fooples  »  très-longs  ^  effilés  j  glabres ,  rougeâcres^ 
cylindriques ,  munis  d'une  double  membrane  dé- 
currente  ^  anguleufe  «  très-courte  »  oppofée  5  gar- 
aii de  feuilles  alternes  j  étroites^  lancéolées^  acu- 
nmiéeSj  fermes ^  glabres^  arrondies  i  leur  bafe^ 
i'vB  wett  pâle  ,  marquées  de  nervures  en  deflbus, 
portées  fur  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  réunies  en  paquets  dans  Taiflelle 
iesfenîllest  I^  uses  feffiles  &  prefque  globuleu- 
leiifes  j  les  autres  pédoncnlées ,  inîégales ,  très- 
pedtes. 

Cette  plante  croît  à  l'Ue-Bourbon ,  &  a  été 
commOniquée  par  Sonnerat  au  citoyen  Lamarck. 
l{F.f.mJUA.ÎAm.) 

i}«  PhtllaNTHE  muhiflore.  Phyllantkus  mul- 

•    PhfttâttêkÊts  foliis  ovdto^acuminaeis  ;  fioribus  nu- 
menfs,  axUlarUus  /  pedunculis  iongis^  fttaceis,  (N.) 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  l'abondance 
kla  grandeur  de  fes  fleurs  j  ainfi  que  par  l'ex- 
trême fineffe  &  la  longueur  de  fes  pédoncules. 

Ceft  un  arbre  ou  arbufte  ^  dont  les  rameaux 
leoris  ont  une  tige  preique  filiforme  ^  un  peu 
loogeatre,  garnie  de  feuilles  alternes  j  glabres^ 
très-minces»  fouples^  d*un vert  gai  à  leurs  deux 
bct$,  ovales ,  acuminées»  élargies  &  prefqu'en 
cœur  1  leur  bafe ,.  Ionj;ues  d'un  pouce  Se  demi ,  à 
t^  pétiolées^  mimies  de  deux  petites  (lipules 
aiguës  ^  oppofées. 

Les  fleurs  naiflènt  dans  l'ai0elle  des  feuilles  en 
fetics  fiifcicules  ou  en  ombelles  i  elles  font  fup- 
poitées  par  des  pédoncules  inégaux^  très-fins j 
^t  plufieurj  ont  au  moins  fix  lignes  de  lon- 
gueur. Le  calice ,  plus  grand  que  dans  les  autres 
tfpèces  »  a  cinq  divifions  ovales  ,  obtufes  »  très- 
Ottfertes.  Je  n'ai  point  vu  les  fruits. 

Cette  plance,  mieux  cotuiue ,  pourroit  bienap- 
nrtefiir  â  on  autre  genre.  Elle  croit  i  l'ile  de 
ibiàfiJm*  ^  ( r./.Hih4rk Lam.) 
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14.  Phyilanthe  à  feuilles  lancéolées.  PAy^ 

iëntnus  lanceolata. 

Pkyllanthus  foliis  lanceolatis  ,  coriaceis  y  tf^«c* 
emarginatis  «  ootufis  ;  ioribus  fafciculatis  j  fitbgla* 
bofis.  (N.) 

Ceft  un  bel  arbrifleau»  très-remarquable  par  fes 
feuilles  fermes  3  coriaces  »  aflfez  femblables  à  celles 
du  bapievrum  fnaicofum. 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  glabres ,  d'un  blanc 
cendré ,  divifées  en  rameaux  ouverts,  étalés ^  ua 
peu  comprimés  3  furtout  les  plus  jeunes  s  très- 
glabres»  garnis  de  feuilles  épaiffi^s ,  alternes  3  Ion* 
f;ues  d'un  pouce  &  demi ,  larfl;es  de  quatre  i  cinq 
ignés  3  obIongues3  lancéolées  3  réirécies  à  leur 
bafe  en  pétiole  très-court  »  obtufes  &  un  peu 
échancrées  i  leur  fommet,  marquées  en  deflbusv 
dans  leur  milieu»  d'une  nervure  rougeâtre»  munies 
â  leur  bafe  de  deux  ftipules  lancéolées  3  aigui»  , 
plus  longues  que  les  pétioles. 

Les  fleurs  naiflfent  dans  l'aiflelle  des  feuilles  en 
paquets  fafciculés  y  très-nombreufes  »  les  unes  glo- 
mérulées  &  feffiles  3  les  autres  pédonculées  dans 
le  même  paquet.  Celles  des  feuilles  fupérieures 
font  toutes^pédonculées;  les  pédoncules  fontiné- 
gaux»  filiformes ,  fuppoi/tant  de  petites  fleursd'uo 
blanc  rouGTâtre. 

Cette  plante  a  été  recueillie  â  l'Ile-Bourbonpar 
Sonnerat  3  qui  en  a  communiqué  des  exemplaires, 
au  citoyen  Lamarck.  1)  (F^f  in  kerb.  Lam.  ) 

15.  Phyllanthb  étoilée.  PhylLuuhus  fieUata. 
Retx« 

Pkyllanthus  foliis  fimplicibiu  ,  alternis  ^  lanceo" 
lotis;  umbtllis  feffilibus ^axillaribus.  Retz.  Obferv. 
botan.  Fafc.  5.  pag.  29.  n^.  8a. — Gmd.  Syft.  Nap 
voL  I.  pag.  204.  n®.  i6. 

C'eft  un  arbrifleau  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes 3  lancéolées»  trèsfimples3  entières»  glau^ 
ques  3  de  la  forme  &  de  la  grandeur  de  celles  du 
citronnier.  Ses  fleurs  font  réunies  dans  l'aiffislle 
des  feuilles  en  petites  ombelles  feffiles. 

On  trouve  cette  plante  â  l'ile  de  Ceyian.  1> 

16.  Phyllanthb  â  grapes.  Phyllantkus  race-- 
mofus,  Linn. 

Pkyllanthus  fuffruticofus  3  foliis  pinnatis  ,  t^ice 
racemofo'fioriferis  ^fruâu  baccato  3  txfucco,  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  415. 

Quoique  cette  efpèce  préfente  dans  la  difpofi- 
tion  de  les  fleurs  en  grapes  le  même  caraélère  que 
le  pkyllanthus  nutans,  elle  me  paroît  devoir  être 
très-différente  d'ailleurs  3  étant  à  peine  «frutcf- 
cente  3  undis  que  l'autre  eft  arbore  fcente.  D'après 
les  courtes  notions  que  nous  en  donne  Linné  filsj 
fes  fetniles  font  alternes  3  linéaires,  aiguës  »  tandis 
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^^éleslbm  gMÉdes  flt>ovaIaifkns  i^pkytUnêhus 
nuians.  Les  grapes  de  fleurs  teisminoRC  les  jeunes 
rameaux  ou  les  pédoncules  conmans  j,  félon  la  dé- 
n'omiiûtion  de  Llnnés  elles  font  étroites  &  reffer- 
rées.  Cette  plante  troit  2  File  de  Ceylan.  J) 

*  *  Efpi^êê  k  tigt  pnffue  keria^ée  ,  à  feuiffes  tris- 
piêiiet  ^  difpofégs  '4ti  ^U. 

I7«  Phyllanthe  niruri.  Pkyliantkm  niruri. 
Linn. 

PkylUmtkuà  fMs  pimiaùê ^^rîfirU ç pfribus  fi' 
dmntuimîê  ;  ^auU  ktriaêtp ,  e^tëo.  lÀmn.  Flor.  Zêvl. 
jf  I. -- Hort.  Upf.  tgi.  ^  MiU.  Oiâ.  n*.  2. 

PkyilaHtkus  fôiiis  aieentis  ,  dàinutùm  ptnnaùsj 
foriàus  dépendtntibus  ^  ix  alis  foUorum.  Tlort.  Clm. 
440.  —  SÎrartz.  ObferV.  botan.  pag.  j J4. 

f/rinaria  iMea  ,  treâ€ ,  vulgéris,  .Bum.  Ze^l. 
130.  tab.  95.  fig.  z. 

Ueréë  mmrâris  mUu.  IRntnph.  Amboùi.'^.^pag. 
41.  ttb.  I7<fig.  I. 

Niruri  harbéulenfe-^  folio  avaii  ,  fuhtus  glauco  ^ 
fetiqfis forum  brtviffimis.  Martin.  Cent.  9.  tab.  9. 

KifgmmU,  Rfaeed.  Malab.  10.  pag.  29.  «ab.  1  j. 

Optima, 

-Fnakuiui^apju/ané ,  kêmp^taUs  ,  tapA  péitatum 
foUis  hnviariims ,  ?  Piuken.  Àlmag.  pag.  tjç.  Cab. 
185.  fig.  ;. 

.  Jàika*BimMa.  Herm.  ZeylMU  il. 

Urinaria  [Éylanica^  ertâa,  Herm.  Prodr.  58J. 

La  ligure  que  nous  avons  ^tée  de  Rlieed  eft 
fdle  ^i  convient  le  mieux  â  cette  ptaite ,  du 
moins  i  l'individu  quêtions  avons  fous  les  yeax: 
celle  de  Plukenec  a  plus  de  rapport  avec  le  phyl- 
iantkui  urînaria  ,'dent  notre  filante  difl^e  par  fes 
ftears  péttolées ,  fes  tiges  droites  ,  fes  feunles  un 

C^u  plus  grandes^  ovales  ^  un  peu  cunéiformes  â 
urmfe. 

Ses  racines  font  blanchâtres >  un  peu  longues^ 
J Hfdrmcs  :  il  s'en  élève  des  tîges  droites ,  hautes 
d'environ  un  pied  ,>divUees  en^rameaux  alternes , 
droits^  glabreSjprefqu*anguleux,  garnis  defeuiUes 
alternes  9  diftantes^prefque  horizontales  >  iimp'es^ 
difporées  en  ailes  $  très-  ghbres ,  petites ,  en  cœur 
Henverfé,  à-peine  péticrfées;  obtafes 3 quelquefois 
échancrées ,  &  même  munies  d'une  petite  pointe 

Ctrticttlière  à  leur  fommet  ;  rétrécies  en  coin  à 
ur  bafe  j  très-entières  à  leurs  bords.  La  bafe  des 
pétioles  eft  garnie  de  deux  braâées  «  très-petites  > 
aiguës ,  colorées. 

Les^fletirs  ibnt  felitarres  >  axîHaires  le  long  des 
die^ftiièfes^branciies»  un  peu -penchées,  potiées  fur 
4i!S  'pédoncules  plus  ceims'^iie  lee  calices»- :Les 
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4euTS  mâles  foet  mélangées  avec  les  femelles,  te 
calice  eft  très-ouvert,  dtviféen  cinq  folioles  ovaleSj 
«obtufes  «  prefove  ijpaculées  >  de  cotant  pile , 
Téimtes  à  'leur  bafe.  Les  'filamens  font  rapprochés 
en  colonne  3  terminés  par  des  anthèresoemtjpiës 
&  i  ^ux  lobes$  la  4>afe  des  filameos^  garnie  des 
cinq  glandes.  L'ovaire  eft  un  peu  arrondi  ^médio- 
erement  comprimé  par  fes  deux  eKtf énrités ,  fur- 
monté  de  trois  ftyles  bifides.  Lacapftiledeméme 
forme  eft  i  trois  ioges  ^  compofife  de  fir  «l«es  ^ 
contenant  fix  femeoces  oblongues.&  anguleufe» 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  «Memtles 
ainfi-qu^'en  Amérique  s  fur  les.  montagnes  de  k  Jm 
maïque  8c  fur  les  rives  des  fleuves  de  U  Noi^ 
velle-Efpagne  ^  dans  les  lieux  marécageux.  ^ 
(  y.  f,  in  kêrh.hgm.  ) 

li.  9HYixAMnHE>  imosiit.  Piyllmuluu  $vi9^^ 
-ria,  Linn* 

Phyllanthus  fbliis  pinnatis  ,  fafifirU  ;  \forl^4 
fijfiilfUJ  ;  caûle  kerhactiù ,  procumhente^  Ltnn.  flotr 
Zcylan.  }  J  2 .  —  Lam.  llluft  Gêner.'  tab.  756.  f*  z. 

Htrha  marorisy  rubra.  Rumph.  Amboin.iS.  p^^/. 
tab.  17.  f.  2, 

Tfitm  kir^ttuluf  Rheed*  MaJiJb.  JO- jig  f. 
ub.  16. 

Urnmria  indica  ,  fupinék  ;  €auii!C$Uîs  ruknûit^s* 
BurauZe^rian.  2)1. 

Vitis  idtd  adfinis^  florihus  përvis  ,hixup€tà1is  ,k 
/biiorum  •  dlis  fingulis  ^  f^lHus;  •  v^fitiif  jffmnêli  » 
fex  capfulas  divtfo.  ?  Rai.  Dendr.  29. 

Vins  idcA  adfnii  ,  fordki^apêuJo  »  râii^ff* 
Gonun.  Mal.  69* 


VitUUed  dJfnis  Jadicé  minor.^Bâl  Dcedr.  29- 

Binko'kumba,  PithawMa.  flermJZeyl.  4.  I^*  ' 

Fruticului  capfularts  ,  hexapetalos  ^  cafià  POiténm 
foliishreviprihus.Piuk.  Almag.  159.  tab.  f83.ig*{- 

A.  FrutteuUs  tt^fitUris,  hdxapeuU^,  inwêàkf 
foliis  &  angu/iis,?  Pluken*  AlmAg*  1J9»^^)* 
f.6. 

Cette  plante  diSèTtdvkpkyllantiuSi  niruri  par  U 
forme  de  fes  feuilles^  prefqu'élUptiques ,  UBff^ 
plus  petites^  plus  courtes >  plus  (errées^  relevées 
&  non  horizontales;  par  lesxîgesfiD  Mureogei* 
très  ,  tombantes  ;  &  qselqttefots'légéfemensf*' 
befcentes  y  enfin  par  Tes  fleius'U»' peu- plus  pcifK^ 
&  â  peine  pédoncuiées. 

Les  tiges  font  Couvent  couchées  ^  dfviféesen 
rameaux  alternes»  un  peu  redrefés^  preiqu'angô- 
leux ,  earnis  de  feuilles  petites ,  très-rapprôcbto, 
dirpoCées  en  ailes  ^  alternes  ,^  à  peine  pédoiées, 
très-glabres,  e1Kptfqu6S>courtes,  queiquefoiscnr^ 
les>  &  rétrécies-Â  leurs  deuK-exIrélmtéSi^ 

f 
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VKiéié  A  i-  très-cadoqufs ,  ùùs  pointe  ptr- 
le  ni  ëohaii€rure  â  leur  foniaiet. 

Be\irs  fqnt  trèsTRQmbreufes ,  fort  petites  , 
4aqs  VaiiTelle  des  ft^uilies.ie  long  des  ra- 

,  toutes. pei)Jafttes>fpUWTÇ«  i  çpqrtéès  fur 
donciiles  irés-courts  pc  ^mpî^s^^^ garnis  i 
fe  de  deux  peppçs  fUpqles  très-courtes  3 
MguçSj  (buvent.pei[fi(bntes.  I^e  calice  eft 
»reA|ue.jufqu'â  tz  bsÙTe  en  cinq  parres  plus 
que  dans  le  phyllanihus  niruri  ,  arrondies  j 

r^tiécies  à  leur  bafe  j  d'un  blanc  très-fale. 
fille  eft  fort  petite  j  à  trois  loges  ^  à  fix 

un  peu  orbfculaire  >  crois  itamioes^  dont 
Pffos  fpn^  isappipcb^.dans  toute ieurjon- 

s  planée  çrpit  d^uis  les  Iodes  orientales  , 
'i  rjie  Bourbon  >  .&  dans  plufieurs  ajiirrçs 
s  :  elle  paffe  pour  très-Favorable  dans  les 
IBS  d'usine.  On  r^raplaie^aii^i  dans  les  «na- 
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i  a  rapporté  i  cette  plante  I4  figure  6  de  la 
:  185  dePhtkenet^  &  il  renvoie  à  la  figure 
même  planche  pour  le  phyfianthus  niruri. 
enfons  que  ces  deux  figures  appartiennent 
ne  (flame ,  ^  n"eh  font  aue  deux  variétés  j 
le  que  la  figure  tab.  16  de  Rbeed.  Mahb. 
paroit  avoir  plus  de  rapport  avec  le  pkyi- 
niruri^  qu*avec  celle  dont  il  s'agit  ici. 

'HTLj(.ANTHEeinblic.  PhyUaukus  imUi^d. 

anthits  foUîs  pinnatis  ,  floriferis;  cauie  ar- 
'^fuBubaccato.  Linn.  Fier.  T^jrlaml.  3  J3.  — 
iâ,  n*.  5.  —  Mater,  medîc.  199. 

kolanus  emblica.  Banh.  Pinn,  44J. . —  Pal. 
334.  —  Rumph.  Amboin.  7.  p.  i.  tab.  i. 
ïw,  tab.  400. 

frâ.  Z^Min.  Hift.  p.  159.  ub.  1^1. 

-camdrum.  Rheed.  Malab.  i.  p.  6^,  tab.  58. 
Hift.  1156  &  IJ31. 

hlanMS  tnMica  ,  filiis  ftcurid^câ.  Bce.fB.  , 

«••P-74- 

ho/anus  emblica  officinarum.  Comm.Mal.i8o. 

holaniferafoliis  minuùm  inc //i!r.  Jonfi.Dendr. 

bolani  tmbiicA,  PharoEiacop. 
imUica»  Idtm. 

liremenc  myrobolans  tmblics. 

^elpèce  intéreflante»  &  connue  depuis  long- 
r  les  fruits  ^  £»rs  que  Ton  fût  d'abprd  à 
re  ils  apparcerxoient  «  eft  un  arbrifleau^flez 
li  s'élève  à  la  hauteur  de  douze  à  quinze 
c  fi^jliyi£»:/w.bmMihe^iSç  AiMYHFajlXjal{ei;j)es> 


un  .pau  rougeâues  ,  I^gétemoçt  pubefc^ns  »  garnis 
de  feuilles  difoofées  en  ailes  ^  trèSTrapproçhées  , 
.alternes  3  preuve  lin^^iiçs  y  elliptiques  >  très-g^a- 
Jbres  ,^  un  jftjà  p^le's  en  dcilpas  s  ^p^i^es  ^  iungiies 
^^nyî(on.ifo^  |igDçS|  nerveufes  >  obtufes  à  leurs 
Â^mçaM^  d'une  ppin^e  i  peine  fen- 

fible  \  leur  (onunet,  pr^ffm^  f/E;|iiIes  ^  garnies  i  Itur 
b^fe  de  deux  (lipules  oppofées  ^  extrêmement  pe- 
tites, ovales  »  trèsraiguès. 

Les)fieu|:s  oaifleot  d4ns  l'aiflelle  des  ffuiHes  ^  Je 

long  des  raipq^uxi  elles, (ont  fgrt  petites  «  d'un 

blanc  roiUTatre  »  pqrtées  fur  des  pédoncMles.fip- 

fptxqes  ^  (le  ^  Ippgiieur  du,tièrs,dés  feuilles  $  ftp- 

\  pi^  »  fo)if aises ,  un  peu  rougeâ^res.  Le  caljice.içft 

.diviCé  en  çiaa  foliotes  très  -  courtes  ^  prefqu'en 

oyale  repvçrle  >  aicron4ies.&  élargies  i  leur  forp- 

n^t ,,  f^éumes  i  leur  bafe  i.ff^s  (ôwn^psfoptxop 

trois  c^pproctés  en  une  eQ)èce  de  çoIoQoê  ».  &/e 

teiToinent  par  trois  an^hii:es  fort  Mfites.  Qc  çoo- 

niventes.  Les  fruits  (ont  grps  ,  en  rorn^  de.b^if  • 

.  arrondis  j,d*uauis  noir&gre  »  dé  la\gro$eur  d'uoe 

.  wix  de  gale  «  à  fix  valves  xelevéps  en  c6^  etté- 

.rieuremot,  ç^t^nant  dajos  lejir  intérieur  uqe 

pulpe  ckarnuè.  Les  fen^nces  (ofit  blanchâtres» 

anguleufes. 

Cette  plante  crpit.dans  les.IçdfSSj  particuliè- 
rement au  Malabar.  J)  (  ^*  /•  in  herh.  Lain.  *) 

Lfs  Indiens  fe  fervent  des  myrobolans .embUcr 

f>our  tanner  le  cuir,  le  verdir,  &'  pour  faire  de 
'encre  |  iU  çû  mandent  auffi  des  confits  d^os  de  la 
fai^nure  >  pour  exater  Tappétit.  Ces  Ixuitspurgent 
iaos  danger  »&. on  s'en  ft«t  dans  les  cfS.  ou  il  fwt 
reflerrer  en  même  tems.  Leur  décoâion  nA  fort 
utile  pour  raflFermir  les  dents  ébranlées  :  l'eau  dans 
laquelle  oh Jes  a  fait  macérer^  rougit  le  papier 
bleu.  Ils  étoient  autrefois  employés  feuls  autant 
que  le  font  aujourd'hui  le4!énéfc  le  tamarin  réu- 
nis. On  ne  nous  apporte  communément,  que  les 
lègmens  de  la  pulpe  defféchés  i  ils  font  noirâtres  » 
d'un  goût  aigrelet  ^  un  peu  auîlère. 


Les  autres  efpèces. de, myrobobns  »  tejs  que  les 
myrobolans  £i«9K/^j  ci  trias,  bellerics ,  (fc,  appar- 
tiennent à  d'autres  platjteSj  quoiqu'ils  pojrrent  un 
.nom  qui  paroîttoit .indiquer  xja'ils  fqnt.des  firuits 
du  même  genre  ;  mais;  ii  .faut.Ce  r^ippeler  .que  Uf$ 
anciens  n'avoient»pourla  dénomination. des.  plan* 
tes  9  que  des  principes  vagues  »  appuyés.furla  ref- 
femblance  extérieure  de  quelques  parties  des  vé- 
géuux. 

20.  Phylui^itbe  à  firuilies  de  mimofa.P^^- 

Unthusmimofrides.  Swznz. 

m 

Phyllanthu  cauU  fruticofo  ,  ramis  vifgatis ,  foliis 
pinnatis  ,  ramis  fionferis,  Svartz.  Prodr.  p.  I7. 

PhyUanthus  (  mimofoides  )  «  Cûulefruiicofo  »  r(imis 
virgatis  ;  Miispinnatis  »  fiorifcris  ^foliolis  aitero  lûr^ 

<€re.anptftiQiHiu.  V^hl. j$yffM.  j!ot.  1.  p..9i« 


Cecte  efpèce  a  des  rapports  avec  le  phyllanikus 
tmb/ica ,  <^vi  en  diffère  pat  fes  rameaux  glabres, 
par  Tes  feuilles  plus  étroites ,  arrondies  à  leur  bafe, 
égales  à  chacun  de  leur  côté,  un  peu  pétiolées, 
&  dont  les  petits  rameaux  ont  des  tiges  velues  & 
cylindriques;  mais  la  plante  dont  il  s'agit  ici  ne 
prefente  point  les  mêmes  caraâères. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  couvertes  â  leur 
partie  fupérieure  d'un  duvet  ferrugineux ,  divifées 
en  rameaux  comprimés ,  ftriés ,  marqués  de  dents 
alternes  ,  formées  par  les  ftipules  j  b*'"'^*  '^^ 
feuilles  nombteufes ,  fefliles ,  alternes ,  fort  pe- 
tites ,  oblongues ,  rétrécies  à  leur  côté  inférieur , 
droites,  obtufes,  mucronées,  aiguës  à  leur  bafe, 
très  -  entières ,  pâles  en  delTous,  glabres  à  leurs 
rfeux  faces ,  munies  à  leur  bafe  de  deux  (lipules 
fort  petites ,  htétaUs ,  ovjles ,  acumînées ,  qui  fe 
retrouvent  à  la  bafe  des  rameaux  avec  une  troi- 
fième  à  peu  piès  femblnble  j  celles  qui ,  foui  le 
nom  de  bradées,  accompagnent  chaque  fleura  fon 
inferiion ,  font  un  peu  plus  longues.  Les  Seuts  l'ont 
nombreufes ,  axillaîres  ,  portées  fur  des  pédon- 
cules capillaires,  inégaux,  réunis  plufieurs  en- 
femble  «lans  chaque  ai  (Te  1  le ,  &  quatre  fois  plus 
courts  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes.  Jj 

II.  Phyllamthe  baccifoctne.  Phyllanikus  bac- 
àformh.  Lion. 

PkyUantkus  I^U'upinnaiU ,  foliolhfenis,So'-tfi- 
minto  urmiitaii.  Linii.  Syfl.  veget.p.  847.  n".  4.  — 
Id.  Mantiff.  p.  194.  —  Swatw.  Obfeiv.  botan. 
P-  ÎÎJ- 

Cette  plante  a  une  tige  herbacée  ,  lifle,  angu- 
leufe ,  afcendente ,  haute  d'environ  un  demi-pied, 
diviféeen  rameaux  alternes,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes ,  difpofées  en  ailes,  ovales ,  obtufes ,  mu- 
cronées ,  lilfes ,  un  peu  épaiffes,  fans  nervures  ap- 
parentes, àpcinepétioîees,  une  fois  plus  grandes 
que  celles  Aa  phyUanthui  niruri.  Les  rameaux  font 
munis  i  leur  bafe  de  trois  (lipules ,  dont  deux 
égales ,  i  demi  en  cœur ,  acuminées  î  une  troi- 
fième  intermédiaire,  placée  fous  le  pétiole,  fu- 
bulee,  décurrente  fur  la  tige  qu'elle  rend  angu- 
leufe.  Outre  ces  ftipules ,  on  en  remarque  encore 
deux  autres  exitémement  petites  &:  aiguét  à  la  bafe 
de  chaque  pétiole. 

Plufieuts fleurs  mâles  pendent  de  la  bafe  des  pre- 
mières feuilles.  Elles  font  ttès-petites ,  portées  fur 
des  pédoncules  très-cnutts ,  capillaires ,  (impies , 
folitaires.  Leur  calice  eftdivifé  en  fix  folioles  ova- 
les ,  fubulées  ,  égales.  Il  n'y  a  point  de  corolle. 
Les  trois  étamines  ont  leurs  filamens  très-courts , 
Tellement  rapprochés  ,  qu'ils  paroiffent  n'en  foi- 
mer  qu'un  feul  ,  airifj  que  les  anthères  ,  qui  ,  par 
leur  réunion  ,  forment  une  forte  de  capfule  à  fir  , 
loges,  marquées  de  fixlîllons.  LapoulTiite  fécon- 
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dinte  s'échappe  par  chacun  de  ces  filions,  ouvem 
dans  toute  leur  kngueur.  Les  fleurs  ftme lies  ter. 
minent  les  r;".meaux  ;  elles  font  folitaires ,  iurlJai- 
tes,  portées  fur  des  pédoncules  bien  pîuslongi 
que  ceux  des  fleurs  mâles,  &dont  les  calices  font 
environ  dix  fois  plus  grands  .comme  ceux  de  l'nv 
K'jff.  Ils  renferment,  d'après  Linné  ,  un  ntflare 
ovale  ,  trois  fois  plus  grand  que  le  calice,  rpdlil 
à  fes  bords.  La  capfule  contient  fïx  femenc«,Sc 
s'ouvre  avec  élafticité  en  iïx  valves  ;  elle  a  lafonne 
d'une  baie.  , 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientalnd  : 
Tranguebar.  O  (CaraaertxLianto,') 

11.  Phvllanthe  à  (tuilles  de  nummulàre. 

Phyllanikus  nammularUfoUa. 

PhylUnthu)  fo-'iis  ovaia-juiroiundit ,  ohfcari  i» 
cfonatit  ;  ramis  muUifJis  yfionbus  folUams.  (N.) 

Cette  plante  atles  tiges  foîbles,  très-rameurei, 
qui  s'élèvent  à  peine  à  la  hauteur  de  fept  à  huit     1 

Eouces  i  glabres ,  divifées  en  rameaux  grêles,  foi- 
lement  anguleux,  herbacés,  d'un  brimunpeu 
rougeâtre  ,  tantôt  aliènes,  d'autres  fois  deuiDii   J 
trois  enfemble  au  même  point  d'infertion  ,raii»-   | 
divifés  en  d'autres  plus  courts,  feuilles,  florifètn,   I 
garnis  de  feuilles  alternes,  ovales,  airoDilies,   1 
prefque  feffiles ,  glabres ,  vetdâtres  à  leur  iàcefii'   1 
péiieure  ,  blanchâtres  &  un  peu  glauques  en  Jef-     1 
fous ,  nerveufes ,  obfcutément  mucronées  à  leut 
fommet,  aflez  femblables  à  celles  de  la  numnu- 
laire,  mais  au  moins  une  fois  plus  petitesimunies,    * 
tant  à  la  bafe  des  Ibus-divilions  ,  qu'à  celle  dei 
pétioles ,  de  trois  petites  braâéesj  les  pien)iiK>    ' 
un  peu  ovales ,  très -courtes,  aiguës;  les  autiti    * 
(  celles  des  feuilles }  fétacées  tt  plus  longues*  ' 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  axillaîret,  très-pe^    ) 
tes ,  portées  fur  des  pédoncules  (impies ,  très-iîU|    1 
prefque  de  moitié  de  la  longueur  des  feuillei(    t 
d'autres  font  plus  longs  que  ces  mêmes  feuiUefl    j 
peut-être  cette  difproportion  remarquable  app^^    li 
tient-elle  â  la  différence  des  feies  ;  c  eft  ce  queM    , 
m'a  point  permis  de  vérifier  l'état  des  individui 
fecs  que  j'ii  examinés ,  ain(ï  que  la  petite(re  de  c« 
fleurs.  Le  calice  e(ï  divifé  en  cinq  folioles  un  peti 
arrondies,  très-courtes. 

Cette  plante  croît  également  à  Mada^afcar  &  1 
Cayenne.  J'en  ai  vu  dans  l'herbier  du  citoyen  La- 
marck ,  des  individus  qui  lui  avoient  été  commua 
niques  de  ces  deux  endroits.  O  (  f^-f-'i 


11.  Phyllanthe  de  Caroline.  PhyUaiahutu- 

Uniuna.V^At. 


Pkylltintkus  cauU  ktrbacto ,  ert3o  ,  ramafo  ifili'a 
altérais  ,  priiolatii ,  ovaiis  ,  glabris  ,  inugris  ;JI*' 
ribus axillaiibus,  ftndulis.  Walt .  Flor.  Carol.  p.  itS. 
—  Gmel.  Syft.  Nat.  vol,  1.  p.  104.  n*.  19. 

C'efl  une  plante  herbacée,  qui  s'élère  i  li 
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A  i  huit  pouces^  Air  une  tige  droite  »  cr- 
)  j  très- glabre ,  fortement  arquée  à  fa  baie> 
;n  rameaux  flternesj  fort  grêles  ^  lifles  ^ 
leur  partie  lupérieure  de  feuilles  minces  « 
j  un  peu  pétiolées  ,  vertes  &  un  peu  glau- 
rtout  à  leur  face  inférieure  ;  orales  »  arron- 
urs  deux  extrémités ,  aflez  fembhbles  à 
I  phyllanthus  mummtdlarUfolia  ,  mais  plus 
&  point  orbiculaires{  obtufes  d  leur  (om- 
is pointe  remarquable;  munies  à  leur  bafc 
fiipules  ovales  j  aiguës  >  mucronées^  fort 

Mirs  font  un  peu  rougeâtres ,  pédonculées» 
PS  fur  leurs  pédoncules ,  placées  deux  à 
aies  &  femelles  ,  dans  l'aiflelle  des  feuilles 
Valterius  )  ,  &  rangées  le  long  des  ra- 

plante  croit  dans  la  Caroline.  Bofc  m'en  a 
uqué  des  exemplaires  qu'il  y  avoit  recueil- 
r.f.)  . 

HYLLANTHE  de  Madère.  Phyllanthus  ma- 
fifis.  Linn. 

uuhus  folioèrs  aiumis  ^  ctuitijormihtts  ,  m«* 
Linn.  Syfk.  Plant,  vol.  4.  p.  123.  n®.  y. 
Lugd.  Bat.  20G.  — Forskahl.  Flor.Arab.- 
Cent.  6.  p.  159, 

ri  maderafpatenjist  ferma  folio  longion,  Peti  V. 
i^ll. 

efpèce  ne  m'eft  point  connue.  Elle  paroit 
ocher  du  phyllanthus  niruri  par  la  forme  de 
les  en  coin  &  mucronées  a  leur  fomme^ 
ital^meSj  un  peualongées&  difpoféesen 

d'aile.  D'après  Forskhal ,  le  calice  »  dans 
s  femelles  ^  eft  divifé  en  fix  dents  obtufes  : 
s  mâles  ont  cinc)  péules  très-petits  >  trois 
s  ,  un  calice  a  cinq  dents,  llefi  d'abord  in- 
S  cette  defcription  convient  réellement  à 
î  de  Royen  &  de  Periver  j  &  il  refte  cn- 
nuuntner  fi  on  doit  regarder  cette  efpèce 

appartenant  réellement  aux  phyllanthus , 
it  point  de  corolle  ^  à  moins  que  la  partie 
le  Forskhal  a  donné  ce  nom  ,  ne  (oit  ce 
mé -a  appelé  neSaire  dans  te  phyllanthus 
nis.  Cette  plante  a  befoin  d'être  mieux 
»  pour  que  l'on  puifle  s'aifurer  fans  aucun 
e  la  place  qu'elle  doit  occuper  dans  la  férié 
étauz» 

1011  dam  tes  Indes  &  en  Arabie» 
^HYLLANTHfi  en  buiifon.  Phyllanthus  dt^ 

anthus  foliis  fubiànceotatis  t  anguÊisj  ramis 
confertis  ^  Jloribus  folitariis^  (N .) 
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tarumfoliisi  maderafpatan?  Pluken.  Almag.  p.  159. 
tab.  183.  fig.  4. 

C'efi  un  petit  arbufte  extrèmfment  rameux  , 
touffu  ,  peu  élevé  ,  garni  de  rameaux  alternes  ou 
épars  i  très-rapprochés  j  en  forme  de  buiflbn*  re- 
dreffés  i  fimoles  ^  glabres ,  cylindriques  ,  un  peu 
comprimés  a  leur  partie  fupérieure  ,  garnis  de 
feuilles  alternes^  petites  ^  prefque  feflîles  j  aflez 
femblables  à  celles  du  phyllanthus  urinarJa  ,  mais 

8 lus  étroites ,  a^ant  beaucoup  de  rapport  avec  la 
gure  que  j'ai  atée  de'Plukenet  (  mars  le  port  de 
la  plante  n'eft  pas  tout-à-fiiit  le  même)  r munies  ï 
leur  bafe  de  deux  petites  bradées  roenibraneufes, 
tranfparentes  en  forme  d'écaillés^  très-courtes,  un 
peu  élargies  à  leur  bafe  ^  aiguës  i  leur  fommet^ 
perfiflantes  fur  leurs  rameaux* 

Les  fleurs  font  folitaires ,  axillaires ,  relevées  & 
non  pendantes  j  portées  fur  dés  pédoncules  courts^ 
fîmplés  y  filiformes  >  terminés  par  de  petites  fleurs 
dont  le  calice  fe  divife  en  cinq  folioles  très-cour- 
tes j  obtufes  «  conni  ventes  à  leur  bafe.  Les  feuilles 
varient  :  la  plupart  font  obtufes  à  leur  fommet  i 
cependant  elles  aCfeâent  quelquefois  une  forme 
ovale  i  un  peu  alongée^  &  font  rétrécies  8r  mém« 
tr^-aiguës. 

Cette  plante  a  été  rapportée  par  Commerfon  d« 
l'île  Rodrigue.  (  ^./  in  herh.  Lam.  ) 

16.  PHYLtANTHEilongues  feuilles. PA^/ZiAcW 
longifolia.  Lam. 

Phyllanthus  foliis  lanaolato  -  Rnearihus  ;  floribui 
minimls  ,  ft^ihus  ;  ramis  fuioppofais.  (N.)  Lam* 

Illuflr.  Gêner,  tab.  756.  fig.  3. 

Cette  efpèce  approche  de  celle  que  nous  avons 
nommée  phyllanthus  dumetofa  ;  mais  ce  dernier  a 
fes  feuilles  plus  courtes  «  les  pédoncules  plus  longs» 
&  les  rameaux  difpofés  en  buiflbn  épais. 

Ses  tiges.(bnt  glabres,  cylindriques  «  diviréeten 
rameaux  droits ,  un  peu  aivqués  i  leur  bafe  «  pref- 

Îu'oppofés ,  trois  &  quatre  prefqu*atf  même  point 
'infertion  >  difpofés  prefqu  en  verticille.  Cei  ra- 
meaux font  rougeâtres,  un  peu  anguleux  »■  médio- 
crement comprimés  ,  garnb  de  feuilles  alternes  » 
écartées  ,  prefque  feffiles  »  longues  fouvent  d'en- 
'ronunp 
éaires  » 
pétiole 
deux  petites  ftipules  ovales  »  aiguës  >  oppoiëes. 

'  Les  fleurs  font  axilîajres  >  feflîles  >  peu  hom- 
breufes  >  dîftintes  le  long  des  rameaux,  particu* 
liéremeht  veijs  leur  paf  d^  fupérieure.  Lé  calice  eft 
divifé  en  fix  parties  ovales  ,  réunies  à  leinr  bafe. 
Le  fruit  eft  une  capfute  globuteufe^  à  crois  togeii^ 
compofées  chacune  de  deux  valves. 


uticuùa  capfilarù  j,  htxapétalos  j,  cafié  foc^  \     Cet(e plante  crok  nâ^Oèmf  nt  irHe-BoûrboB}^^ 


d'oA  ellb  a  été  coni[iluiii<luée  attctici/en  LimarcV. 
{KJ.itht'i.Lim.) 

17.  PHYLiAW-rtiEà  tigertm(priiuée.  Phyllan- 
tHui  anctpt.  Vahl. 

Phylianihui  fiariiiii  axillariius ,  ptduncuiatij  ;  fa- 
iiii  /ineuii-oiloagii  ;  cauie  ^ffruticofo ,  compitjfo, 
jimplut.  Vihl.  Symbol,  boun.  vol.  1.  pag.  9J. 

Cetie  plante  poufTe  de  Tes  racines  plufieiirs  tiges 
droites,  hautes  de  huit  à  dix  pouceïi  glabres,  ai- 
tundies  i  leur  bafe ,  comprimées  à  leur  partie  fu- 
perieure  i  marquées ,  aux  deux  côtés  opporés , 
d'une  ligne  décuirencei  garnies  de  feuilles  alter- 
nes, fort  petites,  à  peine  pédolées,  oblongufs, 
foiivent  lancéolées,  trÈs-entiètcs,obiures,miicro- 
nees,  fans  nervures  fenfîbles  ,  glauques  en  deffou^ , 
un  peu  rétrécies  à  leurs  deux  extrémicés.  Les 
â£uis  font  axillaites,  diftantes ,  placées  le  long  des 
rameaux,  fupporiées  par  des  pédoncules  très- 
ouverts  ■  folicaires  , capillaires  ,  limples ,  uniflores , 
un  peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Le  fruit  con- 
fifte  en  une  caplule  globuleufe,  très-glabre,  à 
trois  valves,  de  la  gtoiTeur  4'une  graine  de  co- 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  j 
elle  a  été  communiquée  pat  M.  Vahl  au  citoyen 
Lamarck.  (  ^./t  ia  htrb.  Lam.  ) 

Z8,  PhVLLANTHÏ  fafciculée.  Phytlarukttifafii- 

Pkylhatkas  foliis  fubtlUpthts  i  fiori&as  fafàcu- 
lotit,  omnièus  pedunculaût  ,*  mmU  numtrufijfimu , 

■vix p*Unûbul.  (N.) 

En  ns  confidérant  que  Ton  feuillafc ,  on  pren- 
droit  aifétnent  cette  plante  pour  le  phyllantkas 
uriaaria  ;  mais  fon  port  n'ert  pas  le  même ,  &  fes 
fleurs  ne  font  point  folitaires  ,  mais  réunies  plo- 
fieurs  eiifemble  dans  l'aiffelle  des  feuilles  ,  5: 
tontes  portées  fut  des  pédoncules  affez  longs. 

Cette  plante  s'élève  peu  :  fes  tiges  paroiflent  un 
peu  frutefccntes ,  glabres ,  revêtues  d'une  écorce 
cendrée,  diviféei  en  rameaux  nombreux ,  épars , 
pubefccns  ,  quelquefois  deux  ou  trois  au  même 
point  d'infercion  ;  médiocrement  écartés  dfs  tiges 
fptmant  de  petits  builTot»  j  gatnis  de  feuilles  al- 
ternes ,  trèi-rapptochéf  s ,  petites,  prefoue  feffiles, 
prefqu'elliptiques ,  un  peu  tétrétres  à  leur  bafe  . , 
obtufes.  anondies  à  leui  (ammei,&  fouvent  niu- 
flies  d'une  petite  pointe  pjtticuHère  i  glabres  , 
TferdStres  en  deflus ,  uti  peu  plus  claires  en  defibiis, 
dîfpofées  en  forme  d'ade  ,  garnies  a  leur  bufe  de 
deux  petites  (Vipulfs  tr*s-.iigiiei,à  peine  fenfibles, 

Les  fleurs  font  notnl»teuf«,redrefféei,  placées 
plulîcutsenfcmbliïdans^laiiTelledechaqiM  feuillet 
portées  fur  des  pédoncults  ttéi-fins  ,  gUbres , 
Asplesilnégaui,  IthpËd-âsiû&ui,  ddnt  la  tsii- 
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)>tiear  efl  prefqa'éi;ale  à  la  moitié  dei  fcuHles 
termina  par  une  petite  fteut  dont  le  calice  eft  =^ 
cinq  dtvilions  profondes,  un  peu  larges  ,  obtufe^ 
Je  ne  connois  point  fes  fruits,  8c  je  n'ai  pu  obfe^ 
ver  convenablement  les  autres  parties  de  la  fruc:; 
titication 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Inde^ 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  Sonncrat ,  &  coi^ 
muniquée  au  citoyen  LÛttarcli.  (  V.  /•  «  Afrf 
Lam.  J 

19.  Phvixanthe  glométée.  Phvllaatkia /û^^ 

PhylUnthu$  foUit  ovato-lanteolaih  .  fioriiat  aiia 
Jc0lihv.t ,  aiiis  piduacuiaùt  ,  axiiiariiui  ;  cguU^i- 
fi<xaofr.{N.y 

PhyHdnthus  (  acuminatus  ),  foliis  pinndiis,pn- 
ferii  ;  foiioliî  ovucis,  aeuminatii  j ^oiil>U4  •aùikn- 
bus ,  aggregaài  ;  ramit  fiipemi  ptliiylifyitt  temfrif- 
fis.?  Vahl.  Symbol,  bot.  1.  p.  «îj. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  lappoit  avet  Is 
phytlanikui  fafcieultua  i  néanmoins  elle  en  eft  iflia 
dlllinfte  par  Ion  port,  étant  bien  moins  rameufî; 
par  tes  feuillus  ovabs  &  non  elliptiques  1  wr  fci 
(leurs  fafciculées,  &  dont  »e  partie  eft  fe&ici 
gloœéiulée. 

Ses  racines  font  petites ,  fibreufes  :  fes  tigW 
s'élèvent  à  environ  fix  à  huit  pouce*  ;  cllet  fiwi 
flriées ,  un  peu  fleiueufes  j  oivifées  en  ranrw 
ouverts ,  peu  nombreux,  alternes,  velus,  giicii 
de  feuilles  prefque  felfites,  écartées  ,  aliemei. 
petites,  un  peu  (innées  à  leurs  bonis  t  glibt«, 
ovales  ou  lancéolées  ,  particulietetnent  les  (Bt«* 
rteares  i  rétrécies  à  leurs  deux  exirémîtéJ  ,  pfrf- 
qu'obcufes  à  leur  fommet  .  portée*  fur  despf- 
troleilongsd'uneà  deux  lignes  i  manies  à  letww* 
de  ftipules  qui  fe  confondent  avec  les  braâée» ,  Sf 
qui  leur  refiemblent  affez. 

Les  fleurs  nailTent  en  fafcicules  dans  l'àlTelIedft 
feuilles ,  le  long  des  rameaux  >  les  unt;s  font  iii' 
files  en  petits  paquets  très-ferrés,  globuleux, q"* 
(e  foupçonne  être  des  Rdurs  femeffes,  ce  dont  |9 
n'ai  pu  m' affurer,  celles  de»  rameaux  que  j'ai  éli- 
minées n'étant  pas  fuffif.imment  avancées  (  W 
autres  font  pottées  fur  des  pédicules  fins,  llfei 
alongés  ,  forçant  du  milieu  des  fleurs  feifiles.  Ui 
calices  font  peu  ouverts  ,  prefque  globuleux  ,  di- 
vifés  en  cinq  fegmens  protonds,  obtus,  connivent 
à  leur  bafe. 

Cette  plante  croît  naturellement  à  la  Martini- 
que ,  d'où  elle  a  été  comniuniqii«e  au  citoTen  Li- 
mai k.  C  y.f.inhcrb.  Lam.) 

*  Efpects  ptu  connuts  eu  inc*rtaiatt. 

*  PkyiUathus  (  ovalifolius  )  .  ciU^r  a^itunt 
faliolis  ovalibuj  ,  aitujii  ,  iattgtrtiimt.  Fotsiuhl, 
,  rior;  ,Egypt.-Arab.pag-iii). 

a 
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lifficile  de  faifir  le  ciraâère  diftinAïf  de 
èce.  Ceux  que  préfente  ici  Forskakl  ne 
rennent  rien  qui  ne  puifle  convenir  i  quel- 
s  des  efpices  décrites  parmi  les  arboref* 
ye&  un  arbre  i  feuilles  ovales  j  obtufes^ 
res  :  elles  font  munies  à  leur  bafe  de  deux 
1  forme  d'écailles  j  lancéolées  ^  divergen- 
rochées  de  la  dge.  Elle  croît  dans  1*  Ara- 

lanthu  (hzmrxLt),/Hpttiis  duo  laïueolatisi 
"fus  ^  fimpliciter pinnatis }  foliolis  obovato- 
tf/r^mâ.  Forskahl.  i£gypt.- Arab.  p.  159. 

n  arbrifleau  dont  les  feuilles  font  alter- 
lemeot  ailées  ou  rangées  en  forme  d^ai- 
ig  des  jeunes  rameaux ,  au  nombre  de 
à  vingt-trois  ,  prefqu'ovales  ,  obi  on - 
îrnes  5  longues  d'environ  un  demi-pouce, 
icontre  dans  T  Arabie.  Cette  plante  a  bien 
»rt$  avec  notre  phyiùutthus  dumeiofa,  par 
ire  de  fes  feuilles. 

(anthus  (y  tvgztus)  ,JbUùfimpiicihus,  alttr- 
ri&us  4  mturonatU;  pedunculU  axiUarikts  , 
,  unifions  ;  coule  fruticofo.  Forft.  Flor. 

'anthtts  (  arbufcnla  ) ,  foiioUs  lanceolath  , 
/  ,  fubcrenmtis  ,  coriaceU  ;  fionùus  pedun- 
rartz.  Nov.  Gen.  &  Spec.  pag.  68. 

-«  phyllanthus  fpeciofus  ^  Jacq.  Colleû.  2. 

eft  le  xylophyÛa  latifoUa  de  Linné ,  &  le 
ts  {izXciXx^)  ^  foiiis /parfis  ^  lineari-'lanc^o- 
alcatis,  crenatisi  fiori  bus  fubfifillbus, Gme\. 

vol.  I.  p  104.  &  Pluken.  Phytogr.  247. 
:  le  xylophyUa  longifolia.  Linn. 

(PoiRET.) 

!^IDE.  Phfilis.  Genre  de  plantes  à'fleurs 
I  j  de  la  famille  des  rubiacées ,  qui  com- 

arbrifleaux  exotiques  â  l'Europe  ^  dont 
s  vertf cillées  font  ordinairement  au  nom- 
>is  à  chaque  verticille,  &  les  fleurs  dif- 

corymbes.  terminaux  ou  axillaires. 

aère  eflentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

ce  à  deux  divifions  ;  une  cùrolU  à  cinq  di- 
profondes  ;  cinq  étamines  ;  deuxftigmatcs 
ixfemences  obiongues  ^  connivenies. 

.RACTÈRE    GÉNÉRIQUE. 

!  fleur  oflFre  : 

caiîce  fupérieur^  très-petit ,  compofé  de 
lies. 

5  corolle  divifée  profondément  en  cinq 
ncéolées ,  obtufes^  réfléchies  en  dehors^ 
unies  â  leur  bafe. 

q  étamines  ^  dont  les  filamens  font  foi- 
nque.    Tome  V. 
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bles  «  capillaires ,  plus  courts  que  la  corolle»  tet« 
minés  par  des  anthères  fimples  âr  obiongues. 

4*.  Un  ovaire  inférieur»  dont  le  ilyle  très-court 
eft  terminé  par  deux  ftigmates  fubulés ,  pubefcens^ 
réfléchis  eo  dehors  j  &  aflez  fembUbles  à  ceux 
des  graminées. 

Lefruii  eft  oblong ,  turbiné ,  obtus  »  anguleux , 
compofé  de  deux  femences  parallèles  »  convexes 
&  anguleufes  d'un  câté  »  planes  de  l'autre  »  plus 
larges  i  leur  partie  fupérieure. 

E    s    p   i    C   E    Sa 

I.  Pryllide  nobla.  PkylUs  nobla.  Linn. 

|-      PhylHs  foâis  lanceoUns  ,  temo-vertieiliads  ;  fli- 
puits  dentatis» 

Pkyllis  Jltpulis  dentatds.  Linn.  Hort  ClîflT.  87.. 
—  Prodr.  Leyd.  92.  —  Hort.  Upf.  f  7.  —  Miller. 
Dia^n«.  I.  —  Kniph.  Centur.  j.  n**. 66.  —  Uoy. 
Lugd.  Bac  92.  —  WiUJ.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag% 

Valenana  canarienfis ,  frutefcens  ,  fimpla  noble 
diâj,  Dillen.  Elthara.  405.  tab.  299.  fig.  386. 

Buplev^ideSf  que  arbor  umbcUifcra.  Walth.  Hort. 
II. 

Buplevroldes ,  qaifimrla  nohla  canarttrtjijfn,  Pluk. 
Boerh.  Ind.  Alt.  i.  pag.  72. 

Vulgairement  la  belle  feuille  ^  oreille  de  lièvre  ou 
fimpla  nobla  des  Canaries, 

C'efi  un  arbriiTeau  dont  les  tiges  font  noiieu- 
fes^  verdltres^  fouples>  hautes  de  deux  ou  trois  , 
pieds ,  divifées  vers  leur  fommet  en  branches  la- 
térales i  garnies  de  feuilles  lancéolées  j  longues 
d'environ  quatre  pouces  ^  étroites  ^  entières  à 
leurs  bords^  rétrécies  en  pointe  à  leurs  deux  ex- 
trémités ^  prefque  felTiies  »  d'un  beau  vert  luifant 
en  deflus  j  plus  pâles  en  deflbus»  très- glabres^ 
traverfées  dans  leur  milieu  par  une  forte  côte  qui 
fe  ramifie  en  nervufes  latérales ,  prefque  paral- 
lèles :  ces  feuilles  font  réunies  ordinairement  trois 
f>ar  trois  à  chaque  verticille  \  elles  font  munies  \ 
eur  bafe  de  ftipules  dentées  j  très*caduques. 

Les  fleurs  font  petites  »  de  couleur  herbacée  « 
mais  d'un  brun  foncé  après  la  fioraifon  ^  difpofées 
en  corymbes  oppofés  dans  l'aiflelle  des  feuilles 
fupérieures^  âe  formant  par  leur  enfemble  un» 
panicule  lâche.  Les  pédoncules  font  r;imeux  ^  St 
ont  leurs  divifions  oppofées  ^  munies  la  plupart  de 
deux  petites  folioles  étroites  »  oppofées.  Les  divi- 
fions de  la  corolle  font  fi  profondes^  fi  légèrement 
réunies  â  leur  bafe  «  qu'on  pourroit  la  croire  com- 
pofée  de  cinq  pétales  }  mais  comme  ces  pétales 
tombent  fans  fe  féparer  j  la  corolle  eft  évidemment 
monopétale.  Ses  découpures»  fertément  réfléchies 

Qq 
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'  .end^orsj  couvrent  l'ovureenti^nMot^Icquel 
f«  convertit  en  un  fruit  court ,  turbine ,  obtus , 
anguleux,  &  fe  dïvire,  comme  li  plupart  des  om- 
Iwnes  j  en  deui  femences  planes  en  déduis  >  con- 
vexes 8c  anguIeuCes  en  dchora. 

C«ne  plante  croît  naturellement  dans  les  îles 
Canaries.  On  la  cultive  dans  plufieurs  jardins 
d^uro^.  £I!e  conrerve  pendant  toute  1  année 
l'es  feuilles ,  dont  le  ludre  ec  la  verdure  produifent 
pendant  l'hiver  un  effet  aOez  agréable.  Ses  fleurs 

Ïaroiflènt  au  printems.  Elle  exige  une  expofition 
avorable  oui  la  mette  à  l'abri  des  froids  &  des 

(POIRET.) 

PHYTOLACCA,  PkytoUua.  Genre  de  plantes 
i  fleurs  incomplètes ,  de  la  famille  des  arroches , 
qui  a  quelques  rapports  avec  tes  rivinia ,  Se  qui 
comprend  des  fous-arbridéaux  ou  des  herbes  exo- 
tiques i  l'Eurspe^  dont  les  fleurs  font  difoofées 
en  épis  opporés  aux  feuilles ,  rarement  axillaires  ; 
les  feuilles  entières  >  Ibuvent  calleufes  i  leur 
fommet. 
Le  caraûère  eflientiel  dece  genre  ell  d'avoir  : 
Vit  calUt  coioré ,  pirfifiaat ,  k  cinq  Jivifioiu  ; 
foint  de  earolU  ;  une  hait  fufirieun  ,  oriienlairt ,  à 
pLfiturs  filions ,  k  plufturs  logts  ,  coitUnant  diacunt 
tau  fimence. 

CARACTéRB     GÉNÉRtQUI. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  ealict  tnférieut^  coloré ,  perfiftant ,  à 
dnq  dtvifions  concaves ,  prefque  rondes ,  ouver- 
tes j  réfléchies  en  dedans  à  leur  fommet. 

i'.  Point  de  (onUt. 

3°.  Huit,  dix  &  même  vingt  À«nt/(tM,  dont  les 
filamens  font  fubulés,  de  la  longueur  du  calice, 
terminés  par  des  anthères  arrondies  &  latérales. 

4*.  Un  ovairt  orblculaire,  déprimé ,  dlvîfë  en 
plulîeurs  c&ies  à  Ton  contourj  Junnonté  de  huit 
ou  dix  flyles  très-courts,  ouverts^  réfléchis,  ttr- 
minés  par  des  Rigmates  fimplei  6c  perfiftans. 

Le  fruit  eft  une  baie  orbicuUïre ,  comprimée' 
tant  en  deflus  qu'en  deflbus,  marquée  longîtudi- 
lulement  de  huit  i  dix  filions  profonds  ,  divifée 
en  autant  de  loges  couronnées  par  les  piflils ,  con- 
tenant chacune  une  femence  glabre .  folitaire  , 
léniforme. 

Oifirvatiotu.  Ce  genre  donne  lieu  i  deux  obfer- 
vations  importantes}  la  première  confifte  dans  les 
rappoirs  fi  nombreux  des  efpëces  entr'elles.que, 
deux  ou  trois  exceptées,  les  autres  pourroient  être 
pTefque  legardéet  comme  des  variétéSa  oe  diffé- 
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rant  entr'etles  que  par  le  nombre  des  par 
la  Âuâificatîon ,  fuitout  par  celui  des  éùra 
des  piRils  :  le  port  y  entre  auflî  pour  qi 
choie ,  ainfi  que  la  durée  de  leur  extllence. 
conde  obfervation  porte  fur  la  confliiution 
du  genrcj  qui  eft  fi  natuiel ,  qu'il  feroit  îmf 
au  fubtil  génie  des  fabiicateurs  de  genre 
retrancher  une  feule  efpèce ,  ou  d'en  trout 
militât  avec  un  autre  genre.  Même  forme  li 
feuilles  entières ,  alternes ,  glabres ,  ovi 
alongées ,  prefque  fdiiles ,  terminées  par  u 
tite  pointe  caueulèi  méine  dlfpofitton  d 
fleurs  réunies  en  un  épi  long,  cylindriqn 
lequel  ces  mêmes  fleun  font ,  ou  feffiles , 
donculées,  munies  chacune  de  petites  b 
i  leur  bafe. 

Espèces. 

I .  Phytolacca  i  dix  étamines.  Pfytolt 
etmdra.  LînB. 

PkytoUeca  fioriius  dteandrit  ^  dteagyidt. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6ji. —  Hort.  Cli 
—  Hott.Upf.  117. —  Gro».  Virgin.  lÉi.- 
Lugd.  Bat.  111.  —  Mater,  medic.  118. — 
Harbk.  1.  pag.  7.  ~  Miller.  lUullr.  le.  —  1 
tab.  fij.  —  Bergeret.  Phytbgr.  1.  pag.  : 
Desfont.  Flor.  «d.  vol.  i .  pag.  jé?-  —  M 
Spe«.  Plant,  vol.  1..  pag.  8ti.  n^.  4.  —  Lam, 
Gêner,  ub.  39}.  fig.  i. 

Pfiytolacea  vulgaris.  DilIeiL  Elthain.  pa 
tab.  1J5).  fig.  309.  —  Miller.  Oiâ. n**.  i. 

Solanum  racimofum ,  amtncanam.  Pluk. 
353.  tab.  215.  fig.  3.  Mala. 

PhytoliKta  fioribas  pttiolatts  ,  Jeeemfidi. 
Helv.  n*.  1007. 

Vulgairement  raifi»  tCAmirigiu  ou  laqut. 

Cetie  plante  a  de  très-fortes  racines  é 
charnues,  divïfées  en  plufieurs  grolles  fi 
même  luiure  ,  &  qui  s'enfoncent  profoi 
en  terre.  Il  s'en  élève  plufieurs  tiges  herl 
très-glabres ,  Itriées.  hautes  de  fix  à  fepi 
fouvent  de  couleur  purpurine  i  diviféet 
meaux  dichorsmes  à  leur  partie  fupérieui 
nis  de  feuilles  Amples,  grandes >  molles,  : 
ovales  X  aiguës ,  très-entières ,  un  peu  on 
leurs  bords,  terminées  par  une  pointe  < 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces ,  fur  ^' 
pouce  8c  demi  de  largeur  :  leur  pétiole  d 
que  deux  ou  nois  lignes  de  long. 

Les  fleurs  font  difpofées  ao  épis  folîtaïi 
pies ,  longs  d'environ  fix  pouces  ^  oppo 
feuilles  ,  portées  fur  un  pédoncule  comtn 
tement  Ârié.  Chacune  d'elles  a  un  calice 
d'un  bUnc  jaunâtre  ou  dérouleur  pourpr 
divifions  ovales^  obtufesj  recautWes  e 
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smmet.  .L?f  ^ramiiies ,  lu  tmmbro  de  dit , 
1  de  même  longueur, ou  mAne un  p>:U[>u$ 
()ue  le  calice-  L'ovaire  efl  rupérieui ,  muni 
lyles  uès-count.  Le  fiuit  confiée  en  une 
m  noir  bleuâtre  j  catnpofée  de  dix  i  douze 
:levées  eo  bolTe ,  &  difpofées  circuUire- 
ontenant  des  femenc»  i  demi-oibiculai- 
attachées  à  un  réceptacle  central.  Les 
lies  puticulieis  (ont  longs  d'environ  trois 
GtDpIes  j  épars ,  cuvent ,  munis  à  leur  bafe 
es  bradées  fubulées. 

Etante  eR  originaire  de  l'Amérique  fep- 
! ,  particulièrement  de  la  Virginie.  Elle 
jourd'hui  futurellement  en  Erpigne*  en 
1 ,  en  Barbarie  &  même  en  France.  II  eft 
ner  qu'elle  s'eft  natiitalifëe  dans  ces  der- 
ontrees ,  depuis  l'époque  de  fa  découverte 
culture  en  Europe,  ç  (  F.  v.  ) 

abitansde  rAmérique^  d'après  Parkinfon, 
ge  du  fuc  de  la  racine  comme  d'un  pur- 
£oaire.  Deux  cueillerées  de  ce  fuc  pro- 
beaucoup  d'tffèt.  Les  habitant  du  n*rd  de 
)ue  font  bouillir  les  jeunes  rejetons  de 
inte ,  &  les  mangent  en  guife  d  épinatds. 
«s  baies  produit  une  belle  couleur  pour- 
d  feroit  ttès^réçieuTe  dans  la  teinture  lî 
voit  trouver  le  moyen  de  la  fixer  i  niais 
è  très-TÎte.  En  Portugal ,  les  vignerons 
ufage ,  pendant  plufieurs  années'j  de  ces 
>aies  en  les  mélaniavecle  vin  rouge,  pour 
ler  une  couleur  plus  foncée  ;  mais  elles  le 
d'un  goût  défagréable  ;  c'eft  ce  qui  a  dé- 
le  roi  de  Ponuga],  fur  les  plaintes  qui  lui 
té  £iiies,  i  ordonner  de  couper  8c  détruire 
de  phytoùtcca  avant  la  maturité  des  baies, 
établir  la  réputation  des  vins  de  ce  pays. 

iTTOLACCA  i  huit  étamtnes.  Pkytolacca 

.  Linn. 

ia€ea  fioriiu4  oâandrîs  ,  oBogynis.  Linn. 

ant.vol.  t.p.  6}!.  — Willd.  Spec.Plant. 

..  8i2.n".  1. 

Ueea  mtxiearui  ,  haccis  frjplibuî.  Dill.  Elth. 

cab.  2}9  &  )o8.  —  Mill.  Diâ.  n<*.  t. 

a  gob».  Koempf.  Amcen.  Exot.  pag.  8iS. 
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:s  péuoles  font  plut  langs. 
igei  font  droites  ,  cannelées  ,  glabres , 
le  deux  ou  trois  pieds ,  divifées  vers  leur 
en  quelques  rameaux  courrs  ,  garnis  de 
ovalei-Uncéolées ,  d'un  vert  clair ,  lon- 
nvîion  fix  pouces,  fur  deux  au  moins  de 
raveifées  dans  leui  milieu  par  une  côte 


fbrw  Sr.fbitlann ,  jaunitre ,  &  qui  A  ramifie  en 
nervures  fimples  8c  tranfverfes.  Les  pétioles  ont  as 
aiotns  un  pouce  de  long. 

Les  fleurs  fbiment  un  épi  droit ,  long  de  fit 
pouces ,  oppofé  aux  feuillet  :  ces  fleurs  font  de 
couleur  jaunitre  ou  Manches ,  ou  tirant  un  peu  fur 
le  pourpre  {  elles  font  feâiles  ou  prefque  fielTiles  , 
très  -  rapprochées.  Le  calice  efl  plane  ,  prefcjue 
point  concave  ;  on  y  compte  huit  étamines  a  peine 
de  la  longueur  du  calice  ,  8e  huit  fligmates  tiès- 
couits  t  peififtans.  Les  baies  font  d'un  noit^roa- 
gcâtre ,  aplaties,  divifées  en  dix  rainures  ou  dix 
câtes  protondes,  qui  forment  autant  de  loges,  co»- 
tenant  chacune  une  femence.  Les  braâées  font 
étroites,  lancéolées,  prefqu'auffi  longues  que  let^ 
fleurs. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Mexique. 
Elle  efl  cultivée  dans  plufieurs  jardins  de  l'Europe, 
eà  elle  fleurit  dans  le  courant  de  l'été  :  Tes  fetneiv- 
ces  mâril^nt  vers  la  fin  de  l'automne.  ^  (  K.  v.  ) 

).  Phttolacca  1  fept  étamin».  PkyuUeta. 
ktptandra.  Retz. 

Pkytolaeca  ftoriiiu  keptandris  ,  hexagynis  ;  fotilt 
lanttolatii.  Heiz.  Obferv.  é,  p.  19. 

Pkytotacea  (  Ihiâa  )  ,  floriiiu  oSandrit ,  htpta- 
gyitit  ;  fifiiii  Uiutaiatu ,  mueronatU.  Hofim.  Com. 
Goett.  li.  p.  17.  tab.  j.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  p.  812.  n*.  2. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuilles  plus 
étroites  8c  plus  fermes  que  dans  les  efpèces  précé- 
dentes ]  par  Tes  fleurs  qui  ne  contiennent  que  fept 
ou  huit  étamines  8c  autant  de  piflils ,  &  par  les 
baies  plus  comprimées. 

Ses  tiges  font  glabres  ,  jaunStres  ,  cannelées  , 
munies  de  feuilles  alteraes ,  lancéolée»,  rétrécies 
i  leurs  deux  extrémités ,  longues  de  trois  à  quatre 
pouces ,  larges  de  douze  â  quinze  lignes ,  entiè- 
res  ,  algues ,  mucronées ,  d'un  vert  jaunâtre,  fer- 
mes 1  Plus  pâles  en  deflous ,  portées  fur  des  pé- 
tioles longs  au  moins  d'un  pouce. 

Les  fleurs  fonn^  des  épis  courts ,  ferrés ,  op- 
pofés  aux  feuilles.  Elles  font  prelque  felfiles  >  mu- 
nies chacune  i  leur  bafe  de  bractées  prefque  li* 
néairei ,  aulTi  longues  que  les  calices  :  ces  derniers 
font  teints  de  pourpre ,  i  cinq  divifions  obcufes  , 
_  j.j —  1  1-..,.  r t  ..  famines 

.  -       ,  Le* 

fruits  font  très-  comfM'imés,  compofés  de  fept  i 
huit  côies,  dont  l'intervalle  efl  marqué  par  Un  filloit 
large  &  profond,  d'un  noir  bleuâtre.  Il  r&gne 
fouvent  à  la  circonférence  de  ces  fruits  une  mein> 
brane  courte ,  fort  tranchante. 

Cette  plante  croît  dans  l' Amérique.  Elle  ell  cul- 
tivée au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  x  (  f'.  v.  )    ■ 
*  Qq  i) 


efpice  dîR^  de  la  précédente  en  ce  y.- -■  ,  ■  -,  --,--, 

'  moins  haute,  que  fes  fleurs  font  prefouC  courbées  en  dedans  i  leur  fommet.  Les  étan 
■  le  pédoncule  commun  qui  les  réunit ,.   varient  de  fept  i  huit  ,  ainfi  que  les  piftils. 
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4.  Phvtolacca  i  douze  jtamines.  PftytoUuM 
deJeeanJra.  Lbélic- 

Pkytofacta  fioribia  ptiia-dtcandria  fpaUa-oBogy- 
nis.  Lhéiit.  Stirp- 1 .  p.  14}.  ub.  é$i.  —  Ait.  Hort. 
Ke».  vol.  i.  p.  nj. 

PhytoUeea  '^  thiBinic») .fforiiui  dtcanilns  ,  ptit- 
tagynis.  HofF.  Comment.  Goett.  il.  p.  iS.  tab.  i. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol  1.  p.  822.  n".  j. 

Cette  efpèce ,  dont  le  port  eft  affez  femblable 
i  celui  des  erpèces  précédentes ,  a  dei  liges  fru- 
telcente»  ,  des  feuilles  alternes ,  très  -  entière  , 
ovales ,  lancéolées  t  des  fleurs  djfpofées  en  é(>is 
ilongés.  Son  principal  caradère  conlîfte  dans  lex 
étatnines  ,  qui  varient  de  cinq  à  douze  )  &  dans 
-le  nombre  des  piflils ,  qui  vont  de  cinq  â  huit.  Les 
fruits  font  bacdformes,  noirâtres,  à  huit  ou  dix 
côtes,  fucculens. 

Cette  plante  croît  nitjirellemeDt  dans  l'AbilTi- 
nie. 

$.PHYTOLACCAico(iaixe.P^iolaeeaieo/iindrti. 
Linn. 

PkytoUfca  fiorihus  kofuiirii  ,  iecagynis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.p.éji. 

Pkytùlacca  fpicit  fionim  longi0mh^  radke  »nnuâ. 
Mill.  Diâ.  n».  î-  le.  1  jil.  tab.  207.  —  G«tn.  d* 
Fra^.  &  Stm.  Cent.  y.  tab.  77.  fig.  8. 

Cette  plante  fe  diftingue  de  Tes  congénères  par 
le  grand  tiombre  de  fes  etamines ,  qui  va  au  moins 
de  quin^te  à  vîn^t }  par  fes  épis  longs ,  rétrécis  i 
leur  Tommei  &  inclinés. 

Ses  tiges  font  molles ,  herbacées ,  très-glabres , 
cylindriques ,  peu  Uriées,  hautes  de  deux  ou  trois 
pieds ,  d'abora  de  couleur  jaunâtre,  qui  devient 
Tougeâtre  comme  dans  les  autres  efpècesâ  mefure 
que  les  fruits  mdrifleni.  Les  feuilles  font  lancéo- 
lées ,  minces ,  entières ,  alternes ,  rétr^ciet  à  leurs 
deux  extrémités,  d'unvert  foncé,  portées  fur  des 
pétioles  de  huit  i  dix  lignes  de  long. 

Les  fleurs  font  difporées  en  im  épi  long  de  huit 
i  dix  pouces,  nu  à  (a  partie  inférieure,  plus  épais 
pifque  vers  Ton  milieu,  rétréci  &  eâile  vers  Ton 
fommtt.  Les  pédoncules  particuliers  font  courts, 
épars ,  ramifiés  en  deux  i>u  trois  aux  fleurs  infé- 
rieures ,  fimptes  pour  les  Beun  fupérieures,  munis 
à  leur  bafe  de  btaâées  étroites ,  fubulées ,  plus 
kmguesquelespédoncules.  Les  calices  fonigrands, 
d'un  blanc  jaunâtre,  recourbés  en  dedans.  Le  nom- 
-  bre  des  etamines  paroit  varier  de  douze  i  vingt. 
Les  baies  font  molles,  d'un  noir  pourpre,  com- 
primées ,  orbiculaires ,  diviféesendixlillons  pro- 
fends ,  8c  en  autant  de  loges  qui  contiennent  cha- 
cune une  Temence  d'un  noir  luifant.  Ces  baies  font 
fort  riicculentes,&  donnent  une  trèi -belle  couleui 
pourpre  ,  mais  qui  o'ell  pomt  durable. 
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Cette  plante  croit  nanireUâneot  dans  ta 
orientales.  On  la  cultive  au  Jaidfai  des  Plan 
Paris.  :î:(^.v.) 

6.  Phytolacca  dioique.  Pkyifitaat 

Linn, 

Pnytotiicca  folîis  ovatis  ,  longt  peùoUih  ',1 
dioicis,caule«rb0rffcintt.  {N.)   ' 

Pkytola:ca  foiihus  dioiett.  Lion.  Spec. 
vol.  I.  p.  É}2.  —  Mill.  Diû.  n».  4.  —  Lhi 
Stirp.  i.p.  i4f.  tab.  70. 

Outre  des  Seurs  dioïques ,  cette  efpèct 
c»re  une  tige  ligneufe ,  arborefcente ,  qui  : 
à  plus  de  vmgt  pieds ,  Se  dont  le  tronc  el 
groffeui  de  la  jambe.  11  fe  divîfe  en  branclw 
rameaux  alternes ,  garnis  de  feuilles  ovales  t 
alongées ,  très  -  glabres ,  longues  d'envirt 
pouces  fur  trois  de  largeur  ,  marquées  da 
milieu  d'une  forte  côte,  de  couleur  purpurii 
leur  vieitlefle  ,  fupportées  par  de  longs  p^ 
Les  fleurs  naiffent  en  gr>pei  ou  en  épisdai 
felle  des  feuilles  fupérieares  I  elles  ont  deq 
vingt  etamines  &  plus,  terminées  pat  des  ai 
globuleufes. 

Cette  plante ,  originure  de  rAmériqut 
dionale  ,  fe  cultive  en  Europe  dans  plunet 
dins.  Elle  craint  beaucoup  k  froid  &  fleuri 
cilenent. 

(  POIRET. 
PICRIDE.  Pieris.  Genre  de  plantes  i 

compofées ,  de  la  famille  des  chicoracées 
des  rapports  avec  \ç,i-leoiuodon  JutT  &  l« 
dium  Desf. ,  qui  comprend  des  herbes ,  la  1 
indigènes  de  1  Europe ,  dont  les  feuilles  i 
des  au  toucher,  &ies  fleurs ^nnes. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'à 
Vn  calice  extérieur ,  Idche  ;  une  aisretu  fii 

plumeufe  ,  ftfftU  oa  piiieuUt  ,■  dti  ftaienett 

tranfvtrfiilemtiU  f  rieeptacit  nu. 

Cakactâke    générique 

Les  fleurs  font  toutes  femi-floTculeufes, 
phrodites,  réunies  dans  in  calice  commue 
Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  double  cailee  commun ,  l'un  ini 
l'autre  extérieur. 

Le  ea/ict  txtiritKr  efl  compofé  de  cinq  ' 
&  plus,  fouventtrès-larges> planes,  lâche! 
tées  ou  conniventes. 

Le  caliet  iniériaireR  ovale,  imbriqué,  c 
de  folioles  étroites ,  prefqn'égales. 

2'.  Une  corolle  compofée  d'un  grand  1 
de  demi-fleurons  teus  betniaphrodites  : 
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aroa  efl  tabulé ,  ir.uni  d'une  langoené 
,  noiK)uée>  dunt  le  fommet  eft  divifé  en 
<u. 

inq  itamiut  (yogénéCtSt  dont  letlilaroens 
»  8c  nèKOuru  font  terminés- par  des 
réunies  en  cylindre. 

1  ovairt  pielqu'svale ,  funnomé  d'un  Rf\t 
igueur  des  etamines.  terminé  par  deui 
(  léfléchis. 

■menett  fontnucs,  folitaiies,  ventrues, 
Tanfverfalemeot >  obtures,  couronnées 
^tte  Teflile  ou  pédtculée,  fimple  ou  plu- 
ptacées  fut  un  réceptacle  nu. 

latsmu.  Les  efpècet  qui  compofent  ce 
'Rt  toutes  remarquables  par  la  rudelTe  de 
es  &  de  leurs  feuilles  hérilTées  de  poils 
,  prefqu'épineux  :  ces  feuilles  font  entîè- 
tuocrement  fiouét s  ou  dentées ,  fellUes 
lupart ,  à  demî-amplexicaules  ou  rérrécies 
Te  en  un  péiialecourt.  Les  fleurs  font  toutes 
d'un  double  calice  ;  l'extérieur  varie  par 
de  fes  folioles,  qui  font  larges  &  ovales 
picis  tchioiiUt;  les  femences  ont  des  ai- 
igalement  foumifes  i  des  variations,  fef- 
nples ,  plumeufes  ou  pédiculées. 

>nfidërattons  ont  déterminé  plulîeurs  bo- 
l  retrancher  de  ce  genre  les  efpèces  i 

pédiculées,  &  à  en  condituer  un  nou- 
:S  le  nom  A'ktlmiiuia  ;  mais  comme  dans 
;  gentes  les  femences  font  également mu- 
tties  tranfverfes ,  que  le  calice  ell  double, 
on  elt  le  même,  Se  que  d'ailleurs  les  ef- 
nt  peu  nombreufes,  j'ai  cru  pouvoir  fans 
lient  les  renfermer  dans  un  même  genre, 
:  l'avoit  fait  Linné ,  &  dont  le  caraflère 

fe  trouve  particulièrement  appuyé  Tur  les 
infvetfales  des  femences.  Si  l'on  vouloit 
de  la  diSérence  des  autres  parties  de  la 
iiion  pour  établir  de  nouveaux  genres  , 
ïil  prcfque  convertir  en  genres  chaque 
lecelui-cîj  puifque,  d'après  Juilieu,  les 
t  doivent  avoir .  outre  les  aigrettes  pédi- 
le  calice  extérieur,  compofé  de  cinq  fo- 
rges, ovales,  &c.  ce  qui  ne  convient 
;ul  picrii  tckioi'det.  Les  autres  efpèces  à 
pédiculée  ont  ce  même  calice  compofé  de 
éttoites  ,  en  nombre  indéterminé. 

avens  cru,  d'après  la  confîdération  des 
-s  &  celle  du  port ,  devoir  réunir  i  et 
kUraeiiun  fprtngerianum  L.  Sc  le  trtpii 
. ,  dont  les  femences  font  flriées  tranfvet- 
t  j  fc  les  tiges  rudes,  ainfi  que  les  feuilles. 
E  E  P  i  c  E  s. 
*  Aigrait  ftgiU. 
:iUDE  éperviire.  Pitrit kUracmdtuLxaa, 
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PUrh  ftrUiuhih  UkU  ,  folUt  inugH»  _,  ptétneu- 
lii fyiamauM  i»  caiietm.  L  rm.  Spec.  Plant,  vol.  l. 
pag,  iiif,  —  Hort.  Cliffort.  J87.  —  Flor.  Suce. 
é4i.  6S6.— Roy  Lugd.Bat.  118.  —  Dalib.Paiît. 
240.  —  Gmet.  5ibÏT.  z.  pag.  j^.  —  Gouan.  Ûonf^ 
pel.  4C(î.  —  Poil.  Pal-  n".  715.  —  Scop.  Cara. 
édit.i.n*.9j3.— Neckei.  Gallob.îii. — Scholl. 
Baib.  d".  6zi.  —  Maciufch,  Sil.  n  ■  js6. 

Pierii  afit'H.fi/iisoiioiigit,  dtiutuiMifuptrioriiiu 
ampltxUau/iiiii,  Hall.  Helw.  n".  I4. 

CUk»rittm  pratenft  iattum  ,  kiffutU  afpt'am.  Baulk- 
Pinn.  iz6. 

Hitracium  ajpenuh,  majonjtcre,  Iti  agrorumti- 
miiibiu.  J.  Baub.  Hifi.  i.  pag.  1019.  —  Tourner. 
Infi.  R.  herb.  469. 

Cttpit  hitnàoidet.  Lamarck.  Ftor.  ft^  vol.  l. 
pag.  iii.n".  91.  V.  — /<&«.  lUufii.  GeiKi.nb, 
M- 

A.  Crépit  kiimifi^,ramit  diffiifafprofirktii. 

Cette  plante  a  une  dge  haute  d'environ  un  pie^' 
&  demi  ou  deux  |»eds,  branchue,  dore,  droite, 
i  côtes,  chargée  de  poils  rudes  &  fort  couru,  dh- 
vifée  en  rameaux  divariqués .  plui  ou  moins  éta- 
lés >  garnis  de  feuillei  fimples,  dont  les  radicales 
&  les  fupérieures  font  alongées ,  lancéolées ,  les 
unes  obtufes  ,  d'autres  aiguës  à  leur  fommet  > 
finuées  à  leurs  bords ,  réirécies  en  pétiole  court  i 
leur  bafe ,  longues  de  fix  i  huit  pouces ,  larges  i 
peine  d'un  pouce }  les  fupérieures  font  feffiles  j 
étroites,  à  peine  dentées,  fort  noîntues ,  toutes 
âpres  &  très-rudes  ;  d'un  vert  pâte ,  ciliées ,  char- 
gées, fur  leur  principale  nervure,  de  poils  longs  * 
blanchâtrifs ,  droits  &  couchés. 

Les  rameaux  font  fouvent  dîchotomes ,  termi- 
nés par  des  fleurs  folitatres,  dont  le  calice  eft  pu-. 
befceni ,  l'extérieur  compofé  de  quelques  folioles . 
courtes ,  étroites ,  aiguës ,  un  peu  ouvertes  ;  l'in* 
térieur  elt  ^lindrique,  à  folioles  prefqu'égales  , 
linéaires ,  ferrées.  La  corolle  eft  jaune ,  d'une 
grandeur  médiocre  >  i  demi-fleurons  obtus  Sc 
dentés  à  leur  fommet.  Les  femences  font  brunes , 
alongées ,  unpeu  arquées ,  llrîées  tranfverfalemenr, 
rouronnées  par  une  aigrette  ptefque  fimple,  fef- 
file. 

Quelquefois  cettepIanteeR  petite,  rnttontqmnd 
elle  croît  dans  des  terrains  nès-fecs  :  fes  tiges 
font  grêles ,  peu  ramenfes ,  toutes  couchées;  fes 
feuilles  plus  petites ,  moins  rudes  ,  à  peine  fbuée» 
comme  dans  la  variété  A. 

Cène  plante  croit  dans  tes  champs,  fur  le  reven 
des  collines;  elle  fleurit  dans  l'automne,  ^(r'.v,} 

1.  PicniDB  du  Japon.  Pkntjap^ai.ThiBib. 

Picrii  ftriantfiilt  hhpidit ,  foUu  diMtatii  j  ft~ 

duatid'ufiibaphyllityhi^idij.  TluUlb.  Floi*  ja^Mfc 
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pag.  199.  —  GmeL  Syd^  Nat.  ▼ol.  i.  pag    1170* 
ij*.  4. 

Ses  tiges  font  droites  ^  cylindric^ues ,  flriées  , 
hériiTees  de  poils  j  hautes  de  deux  pieds  «  divifées 
en  rameaux  paniculés.  Les  feuilles  Tonc  alternes , 
lancéolées  5  aiguës  ,  dentées  à  leurs  bords  j  pi* 
leufes  à  leurs  deux  faces)  les  fupérieures^  fdfGjes 
&  longues  d'un  pouce  $  les  inférieures  ,  rétrécies 
en  pétiole  à  leur  bàfe^  longues  de  trois  à  quatre 
pouces.  Les  rameaux  ou  pédoncules  communs 
font  lon^  ,  alternes  j  hifpides  ,  dépourvus  de 
feuilles  ;  ils  fe  dîvifent  en  pédoncules  particuliers^ 
p^^efqu' unilatéraux  &  penchés. 

.  Les.  fleurs-  ferment ,  par  leur  enfemble  »  lune 
forte  de  panicule  prefque  fafligiée  :  leur  calice 
ed  calicuié  x  droit  >  hériffé  de  poils ,  contenant 
des  demi-fleurôiiis  de  couleur  jaune.  Les  femences 
(ont  oblonguës  ,  fuguéufês ,  terminées  par  des 
aigrettes  plumeufes.  .  ^ 

Cette  plante  croit  au  Japon^  dans  les  montagnes 
de  Fakonie ,  où  elle  a  été  obfervée  par  Thunberg. 
Elle  fleurit  vers  le  milieu  du  printems. 

"  }.  TlCKH^Èjf^engète.Picrisfpnngeriana. 

■ 

.  Picris  foiiis  pnfuttde  dentatis  ,  ohtongis  ,  amplexi- 
Cûuiîius,  hifpitUs  ;  cauU  ramofijfimo, 

Hieracium  (rprengerianum)  >  caule  ramofo^  folio- 
fo  ;  foiiis  amplçxicaulihus  ^  oblongis^  répandis  ,  hif- 

pidis.  Ltnn.  SyQ^.  Plant,  vol,  3.  pag.  647.  n^.  t8. 
— -  Roy.  Lugd.  Bat.  123. 

Hieracium  pulchrum ,  ramofum  »  fprengerianum» 
J.  Bauh.  Hift.  x.  pag.  1026.  — Morif.  Oxon.  Hifl.  3. 
pag.  6j.  §.  7.  tab.  5.  fig.  15. 

Cette  plante  ,  rangée  parmi  les  hieracium  »  a 
Aon-feulement  le  port  des  ipicrides  par  fon  afpé- 
rité  de  la  forme  de  Tes  feuilles  ^  mais  elle  en  a  en- 
core le  caraûère  par  fon  calice  caliculé  &  fes  fe- 
mences à  ftries  tranfverfes  ,  très -fines ,  â  peine 
fenfibles. 

Ses  tiges  font  droites  j  roides«  hautes  au  moins 
de  deux  pieds  ^  cylindrioues  »  ftriées^  chargées  de 
poils  rudes ,  droits^  crocnus  ou  étoiles  à  leur  fom* 
met }  divifées  en  rameaux  nombreux  ,  alternes  » 
garnis  de  feuilles  entières ^  amplexicaules«  ovales , 
la  plupart  rétrécies  en  une  longue  pointe  obtufe  $ 
rudes  «  velues ,  échancrées  profondément  à  leurs 
bords  en  dents  droites,  obtufes,  ciliées ^  prefque 
égales  i  les  feuilles  fupérieures  des  rameaux  plus 
étroites,  lancéolées  y  aiguës.  Chaque  branche  fe 
termine  par  une  ou  plufieurs  fleurs  pédonculées. 

Le  calice  eft  pubefcent ,  un  peu  blanchâtre  ou 
cendré ,  couvert  de  poils épars  ;  l'extérieur  eft  corn- 
pofé  de  folioles  courtes,  inégales  »  étroites  «  ob- 
tufes.  Les  folioles  du  calice  intérieur  font  linéai- 
res, obtufesj  prefque  toutes  égales^ droites  j  rap- 
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'  prochéêi,  Ia  corolle  cft  d'un  Jaune  fonc4 ,  d*g«^ 
grandeur  médiocre ,  à  demi-fleurons.  Les  femenc:^ 
font  brunes ,  ovales ,  obtufes ,  marquées  de  ftr^ 
tranfverfalesji  peine  fenfibles  à  la  loupe  1  furm^ 
tées  d 'une  aigrette  fimple»  ouverte  ,  (eflile  i  Bxt^ 
fur  un  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croit  naturellement  en  Efpa^^ 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Fiances  de  Pak^ 

^  Nota,  Il  faut  rapporter  ï  ce  genre  &  â  cette  din 
vifion  le  crépis  afpera  Lidn. ,  déjà  décrite,  dznsce 
Dictionnaire ,  fous  le  nom  de  Crépide  dpre^n^.^.. 
Ses  femences  font  un  peu  arquées ,  ftriéestranfver- 
falement,couronBées  par  une  aigrette  feffîfeScplu- 
meufe. 

**  Aigretu  pidkuUe* 

4.  PicRiDfi  vipérine.  Picris  eckioides.  Lintia 

Picris  perianthiis  exteriorihts ,  pentaphyliis  ^  intt^ 
riort  arifiàté  majorièus.  De  Necker.  Gallob.  p.  32). 

—  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1 1 14. 

Picris  calicibus  fimplicibus^perianthio maxime^ 
vallaïis.Ltnn.  Hort.Cliff.  3S7.— «H0rt.Upfal.l4i. 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  1 28.  —  Dalib.  Paris.  24a  — 
Gouan.  Monfpel.  406.  -—  Lam.  Flor.  fr.  vol.  1* 
pag.  108.  n*.  90.  II. 

Hieracium  echioides  y  capitulis  cardui  henediSi* 
C.  Bauh.  Pinn.  128.  — Toumef.  Inft.  R.  Herb.  470. 

Bugiojfum  echioides  luteum  ,  hieracio  cogmam* 
Lobel.  Ic.  J77. 

A.  Hieracium  capitulis  cardui  iemdiSi.  HeriD* 
Parad.  i8j.  tab.  18 j. 

Helmintia.  Jufl*.  Gêner.  Plant.  —  Lamarck.!!- 
luftr.  Gêner,  tab.  648.    ^ 

Cette  plante  a,  dans  toutes  fes  parties,  une 
roideur  &  une  afpérité  remarquables ,  plus  fbrtei 
que  dans  les  autres  efpèces.  Elle  fe  difiingue  en- 
core par  les  folioles  larges ,  ovales,  très-piqumtei 
de  fon  calice  extérieur. 

Elle  a  des  tiges  rudes ,  cylindricjues ,  canneléeSt 
très-branchues ,  chargées  de  poils  trèsndurs  Û 
piquans ,  hautes  d'un  pied  &  demi  â  deux  piedsv 

f [amies  de  feuilles  entières ,  lancéolées  %  les  ia< 
ërieurcs  un  peu  finuées  ou  dentées  s  les  fupé- 
rieures feflîles  j  i  demi-amplexicaules  \  munies , 
particulièrement  â  leurs  bords ,  de  poils  roides , 
épineux.  Les  rameaux  foBt  prefque  dichotomes 
à  leur  fommet,  &  terminés  chacun  par  une  fleut 
folitaire. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  cinq  grandes 

folioles  dures ,  ovales ,  élargies  y  terminées  par 

'  une  pointe  piquante ,  &  couvertes  de  poils  preF- 
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IX.  Les  folioles  du  calice  imérieur  font  j 
>  plus  étroites^  lancéolées j  très-aipiësj  j 
;ate$  ,  de  la  longueur  des  femences  en  y 
mt  leur  aigrette.  La  corolle  eft  îaune  i 
ces  ovales,  d'un  roux  clair ,  ftriëes  tranf- 
înt»  (îinnontées  d'une  aigrette  pédtculée^ 
i  placées  fur  un  réceptacle  plane  &  nu. 

plante  croit  dans  les  lieux  incultes  & 
*>  (F'.v.)Sz  racine  eft  douce  ^  nucila- 

RtDB  épineolè.  Picris  acuUata.  Desf. 

hijpida  ^  afptra  ;  caitlt  fupemï  nudo  ffiiiis 
hiottgis,  ittâqualiur  dcntatis;fonkus  corym- . 
itmcuâs  fupinù  incrdffatis  ^  pappo  plumofr , 
Desf.  Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  121. 

calicièus  laxU  ,  ptduneulis  fubaphyllh  ^fr- 
ico-lanceolads  ^  cauieqm  firigofo  acuUatis» 
mb.  2.  pag.  85^  excl.  Toumef.  Syn. 

mm  montanum ,  longifoiium  ^  pnuatum  ^  af" 
r  horraginis.  Rai.  Hift.  3.  pag.  1 39. 

ium  montanum  y  horraginîs  facie  y  afperum^ 
.Hort.  Cath.  95. 

ium  tortttofum  y  ficulum  ,  echioidts  ;  integro^ 
liofpinofo  f  capittdis  tubtrofis,  Bocc.  Ap-* 

uhotheca  kifpida  »  pidunculzs  fiorum  tumtn- 
ill.  AËL  Acad.  1721.P.206.  —  /i.Herb. 

uia.  Jufl*.  Gen.  Plant. 

;es  font  épaifles,  roides^  fermes  «  droites^ 
ides,  couvertes  de  poils  roides  &  piquans, 
à  leur  bafe  de  feuilles  radicales  &  infé- 
ovales,  oblongues,  obtufes,  inégalement 
,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  court} 
de  poils  courts,  longues  de  fix  i  huit 
larges  d'environ  un  pouce  :  les  feuilles 
es  jSc  fupérieures  font  rares ,  petites ,  lan- 
,  feffiles.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un 
)  lâche. 

ice  eft  cylindrique,  caliculé,  compofé  de 
linéaires^  lancéolées  «  pileufes  fur  lé  dos; 
ieures  font  lâches  «  écartées.  La  corolle 
9  couleur  jaunâtre ,  d'un  pouce  de  dia* 
fems-flofcuieufe  ;  les  femences  brunes  , 
s  de  ftriés  tranfverfales ,  â  peine  fenfibies, 
ées  par  une  aigrette  blancne  >  plumeufe  , 
e.  ^ 

plante  a  été  obfervée  &  recueillie  par  le 
Desfontaines,  fur  les  collines  incultes  du 
:las.  Tf(,F'»f  in  herh.  Desf.  ) 

:ridi  afplénoïde.  Wicris  ajpienioides,  Linn. 

coule  bap  proftrato  i  foliis  af péris  ^  inferio' 
daatié  ^  lobis  rouuuLatis  ^  calicibus  imbri- 
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€êtis ,  JbUolis  apicê  rifUxis*  Desfoot  Fh>r.  ath  vol. 
2.  pag.  222. 

Picris  (afplenioides  ) ,  /biUs  ptnnatîfUlîs  ^  lobis 
altimis  ^  rotimdatis.  Lsnn.  Syft.  vegetab.  711.  -^ 
Vahl.  Symbol.  2.  pag.  90.  - 

Helminthothsca  Jdjpidofa.^  aJpUniûicleSffuccofuih 
phurtQ.  Vaill.  Aâ.  Acadera.  1 721.. pag*  206. 

Liontodon  (muricatum  ) ,  folîis  mncinatis  ,  fca^ 
bris;  calicibus  muricaiis,  imhricatisy  Iaxis ^  fubré* 
clinatis,  Lhérit.  Stirp.  173.  le.  Bona. 

yirta  (fcabra),  caule  ramcfo  ,  foliofo;  foliis 
oblongis ,  lyrato^nuatis  ,  caulîmis  feffilibus,  Scopol. 
Infub;  2.  pag.  2j.  tab.  13. 

Melmintia.  Juff.  Geiier.  Plant. 

Cette  plante  a  des  racines  fufiformes  >  de  ht 
grofleur  du  petit  doi^,  d'où  s'élèvent  des  tiges 
couchées  à  leur  partie  inférieure ,  couvertes  de 
poils  rudes  &  courts ,  hautes  d'environ  quinze  à 
dix-huit  pouces,  garnies  de  feuilles  rudes  &  ve* 
lues  s  les  radicales  font  larges ,  étendues  fur  la 
terre  en  ro&tte  »  roncinées ,  longues  de  huit  à 
dix  pouces  au  moins  3  dont  les  bords  font  finîtes 
en  arc  ,  formant  des  lobes  irréguliers,  inégaux, 
arrondis  â  leur  fommet,  Quelquefois  réfléchis  en 
dehors  &  un  peu  rétrécis  à  leur  bafej  le  lobe  ter- 
minal eft  obtus ,  &  plus  grand  que  les  autres. 

Les  tiges  fe  divifent  vers  leur  fommet  en  ra- 
meaux ou  pédoncules  unifiores,  fouvent  de  huit 
â  dix  pouces  de  longs  ,  roides  ,  droits,  fimples, 
ftriés,  hifpides,  infenfiblement  plus  épais  vers 
leur  fommet,  garnis, de  folioles  linéaires,  fpa- 
tulées ,  obtufes ,  éparfes,  écartées.  Le  calice  eft 
cylindrique,  imbriqué,  rude,  hiipide,  compofé 
de  folioles  linéaires ,  obtufes  $  les  extérieures  .un 
peu  écartées,  roides  &  réfléchies  en  dehors  à  leur 
fommet. 

La  corolle  eft  d'un  ;aunedé  foufre  en  dedans  » 
d'un  rouge  violet  en  dehors ,  aflez  fen^blable  par 
fa  grandeur  fc  fa  forme  â  celle  di|  tragopogon  ds^ 
leckampii  Linn.  Les  demi  •*  fleurons  fe  terminent 
par  une  languette  linéaire ,  dentée  â  fop  fommet> 
plus  longue  que  les  calices.  .Les .  étamines  ont  des 
anthères  jaunâtres  &  conniventes.  Les  femences 
font  oblongues ,  glabres^  rouflanres ,  marquées  de 
ftriés  légères  &  tranfverfes ,  couronnées  par  une 
aigrette  très-blanche  ,  plumeufe  &  pédiçulée , 
placées  fur  un  réceptacle  plane  8c  nu. 

Cette  plante  croit  en  Eg]rpte  &  en  Barbarie» 
dans  des  plaines  (abtonneufes  le  long  de  la  mer> 
proche  Hamamelif.  {V.f.in  herb.  Desfont.) 

7.  PicKiDB  fcabre.  Picris  fcabra,  Forskk 

Picris  caulefubuniftoro  ;  fritis  undulatis,  kijpidis* 

Forskabl.  Flor.  i£gypti-Arab«  pag.  143.  u\^6. 
—  CioeL  Sf  ft.  Nat»  vot.  2.  fd^  1 170*  n\  ^* 
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Cette  efpfcce  a ,  comine  toutes  les  autres  de  ce 
genre ,  Tei  tiges  rudes ,  chargées  dç  poiU  loides 
&  piquant.  Les  feuilles  font  entières  ,  alternes, 
•ndulées  à  leurs  bords ,  hécilTées  de  poils  &  ci- 
liées i  leurs  bords.  Les  tiges  Te  terminent  ordi- 
naireoieni  par  une  feule  fleur,  dont  le  calice  ex- 
térieur eflcompofé  de  trois  petites  folioles  écar- 
tées entr'elles,  droites,  linéaires  ,  placées  fut  le 
pédoncule.  Les  femences  lont  marquées  de  ftrîes 
tranfverfales  j  munie»  d'une  aigrette  péiiculée  & 
plumeufe. 

Cène  plante  croît  dans  l'Arabie,  fur  le  mont 
.Chadra ,  o^  elle  a  été  obfetvée  par  For«kahl. 
(POIRET.  ) 

PICRIDIE.  Fleridlum,  Desf.  Genre  de  plantes 
i  fleurs  compofées,  de  la  famille  des  chicoracées . 
qui  a  des  rapports  avec  les  ftor^oncns  &  les  pi- 

_cTidci ,  qui  comprend  des  heibes  tant  indigènes 

"qu'exotiques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles  font 
alternes,  entières,  laciniëes,  les  fleurs  jaunes, 

"femi-flofculeufes,  â  pédoncules  fouvent  renflés  & 

'fiduleuX: 
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Le caraaère  effentiel  de  ce  genrtefl  d'avoir:  i.  Picridie  vulgaire.  Pkndium  vulgai 


Un,  calice   imiriquè  ,  prtfqut  ventru  ,   à  folioles 
nemhraneufti  à  Uun  bords  ;   des  feminces  técraga- 
.les ,   marquées  de  tubcrcidei  ta  lignes  iranfvcrfaUs  ,■ 
.  _  unt  aigretle  fejjlle ,  vilue. 

Caractère    oÉHiRiQOB. 

Toutes  les  fleurs  font  hermaphrodites ,  femî- 
jlafculeufes ,  réunies  dans  un  calice  commun. 

Chacune  d'elles  offre  ; 

1°.  Un  <:a/i« imbriqué,  quelquefois  ventru  à  fa 
bafe,  compofé  d'ecailles courtes,  élargies,  mem- 
braneufes  a  leurs  bords, 

1°.  Une  torolU  formée  par  un  grand  nombre  de 
demi-fleurons  tous  hermaphrodiiesichaquedemi- 
Seuton  tubulé,  tetminé  i  fon  orifice  par  une  lan- 
guette linéaire  >  tronqué,  &  dont  le  fommet  eft 
Jeniiculé. 

j".  Cinq  étamintt  fyngénèfe*  ,  dont  les  filamens 
font  courts  &'  capillaires,  terminés  par  des  an- 
thères réunies  en  cylindrique. 

4°.  Un  ovaire  prefqu'ovale ,  muni  d'un  ifyle  de 
k  longueur  des  éiamines,  terminé  par  deux  Itig- 
mates  recourbés  en  dehors. 

Les  firneaces  font  ovales,  à  quatre  côtés  obtus, 
marquées  de  jlties  tranfveifales  Se  cuberculeules  , 
couronnées  par  une  aigrette  fefTils ,  fimple  &  vs- 
hie,  placées  fur  un  réceptacle  nii. 

-     Ohfcrvationt.  Le  favant  profelTeiir  Desfnnraines 
«  cru  devoir  féparec  dct  f  or^oneru  les  deux  eJpè- 


ces  fuivantes ,  Se  en  former  un  genre  fm 
dont  le  caractère  eflentieleft  conflituê  pan 
particulière  de  leurs  femencet,  qui  font! 
(]uadrangulaires ,  &  munies  de  Unes  trnj 
tuberculées,  caradère  qui  les  rapptocM 
cris ,  mais  dont  elles  difteienr  par  leurs  tl 
les  :  leur  calice  d'ailleurs  n'ell  point  calici 
convient  tux  fcorionera  ,■  c'eR  donc  un  gei 
toyen  entte  les  deux  que  je  viens  de  citi 
réunir  dans  un  genre  particulier,  c'eft  lé 
gner  la  plaça  qu'ils  doivent  occuper  nai 
ment.  Se  éviter  aux  botaninesTembarrasq 
caulent  de  femblables  efpéces  lorfqu'it  s' 
les  ranger  conformément  à  leur  caraâère. 
blilfement  de  tels  genres ,  fondé  fur  des  ol 
lions  aulfi  judicieufes ,  devient  avantageu 
la  fcience ,  &  ne  peut  être  atteint  par  cet 
tique  que  nous  nous  fommes  permife  queli 
dans  cet  ouvrage,  relativement  à  ceux  qui 
tuent  pour  trouver  le  moyen  de  créer  des 
nouveaux.  j 

Espèces.  m 


Pieridium  foiiis  fuptrio'ihiis  ampUxicaulU 
tegerrimif  ,  iaferioribiii  runànatit  j  peduneuli 
mtiis.  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  a.  pag.  iiij 

Scor^onera  picniides.  Linn.  Spec.  Planô 
p.  1114.  —  Gouin.  Monfpel.  p.  406.  - 
Voyag.  en  Barbar.  vol.  a.  pag.  ia6. 

Crépis  faliis  radiealihus ,  O^'aio-oMongis- 
laris;  eaulinis  laneeolatis  ,  amplexùauliiiU 
(ulis  uiiiforis ,  fquamofis.koy.  Lugd.  BttJ 

SonckusUvis  angaftifaUut.  C.  Bauh.  PÎBIU 
Tournef.  Inll.  H.  Herb.47;.  " 

Sanchus  aginli  terra  crepoU.  J.  Bauh* 
pag.  1018.  Excluf.  Icone,  1 

Crépis  dakchampii.  Dalech.  Hift.  vol,  t, 
k.  Médiocre.  \ 

Chondrillis  nginis  qutdam  Uciniata,  a»  O 
J.  Bauh.  Hilt.  1,  pag.  lOii .  le. 

Soaehui  Uvh.  Lob.  le.  1^6, 

Sonckui  orlencalii ,  laSucA-foUo  y  fn 
tnato.  Boeth.lnd.  aj. 

Sonckus  fubrotundo  folio  nofirat.  Pluk» 

tab.61.  Kg.  j.Mala. 

Cette  efpèce  fe  dtflingue  par  Tes  deuxl 
feuilles  ,  aj'ant  les  inférieures  lacînJéeil 
gies  ;  les  fuperieures  très-entières,  ampledr 

Ses  tiges  Tont  hautes  d'environ  un  pied  l 
u  deux  pieds,  prefque  cylindriques,  cann 
n  peu  filluleufesj  futtout  vers  leur  bifeid 
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uxëral^^  divariqués^  garnis  de  feuilles 
,  crès*g!abres  $  les  inférieures  alongées  ^ 
ancéolées  »  rétrécies  à  leur  bafe  en  un 
iole(  les  uncS  pcefqu'entières ,  d'autres 
oc  rongées^  d'autres  profondément  lacU 
lunies  de  quelques  petites  dents^  aiguës  , 
très-écartéesi  les  feuilles  caulinaires  très* 
,  amplexicaules  ^  arrondies  à  leur  bafe  , 
s,  acumtnëes  j  garnies  de  quelques  dents 
ords.  L'extrémité  des  rameaux  fe  divife 
icules  fameux  ^.fiituleux  y  renflés  i  leur 
i,  gamisde  quelques  folioles  éeaiUeufes. 

urs  font  affèz  grandes  j  jaunes  ^  i  demi- 
es» Le  calice  eft  ventru ,  prefqite  caliculé  ^ 
de  foliotes  ou  d'écailtes  imbriquéesj»_très* 

les  extérieures  font  courtes ,  ovoïdes  > 
médiocres  ^membraneufes  à  burs  bords^  - 
:es  ;  les  intérieures  font  alongées  »  lan- 
ëcro^tcs,  prefque  toutes  égales,  â  peine 
es.  Les  lemences  extérieures  (ont  un 
3ées  en  arc^  ftriées  tranverfalemtot  j  tu- 
es» les  înterieures  font  droites,  pref-. 

4  couronnées  par  une  aigrette  feffile  , 
▼élue. 

Mante  fe  rencontre  dans  les  environs  de 
ier  :  elle  croit 'égafement  ûir  les  côtes  de 
Teptentrionale^  où  nous  l'avons  observée, 
I  Desfonuines  &  moi,  O  (  K.  v.  > 

EiiBiE  de  Tanger.  Puriiium  ttngiianum. 

im/oliis  omnibus  nuuinatis  ,  mmpiexicaU" 
itont.  Flor.  atl.  vol.  2.  p.  iio. 

xra  tingitana.  Lion*  Spec.  Plant,  vol.  a. 
[•  —  Forskahl.  ^gypt.-Arab.  Cent.  5.  1 


era  foliis  omnibus  extrorshm  dentatis ,  am^ 
^us  ;  fquamis  calîcinis  ,  margine  membrana' 
.  Upf.  242. 

fioribas  foittariis  »  foliorum  laciniis  cx^ 
MÛ»  Hort.  Cliff.  $85 . 

tîngiianus  ,  papaveris  foâo,  Toum.  Inft. 
.  —  Rai.  Suppl.  i}7. 

nptanét  papaveris fiiioyzïiï,  Aczd,  1721. 

ëa  tingLutmm  ^f^nimlmiis  ^pmpûvens  kor* 
.  Uûrt.  Lttgd.  Bac  HeifiSp  659.  le.  jUns 
w  rtprêftntans. 

»hnte  t  des  (enittef  aflfbs  femblables  à 
avoc  fomniftre .  on  peu  charnues  &  ron^. 
lurs  bordu.  Ses  fleurs  foiK  grandes ,  d'un 
^  >  &  méritent  d'être  introduites  dans 
res  comme  pbnte  d*ofnement. 

s  font  droites  «  glabres^  rameufes^  can* 

iqu€.   Tonu  Km 
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nelées ,  un  peu  quadrangulaires  »  fiftuteufe»  «  gar • 
nies  de  feuilles  amplexicaules ,  très-glabres  »  d'ua 
vert  glauque ,  tendres ^  charnues»  inégalement  lo* 
bées  ou  rongées  j,  garDies.à  leurs  bords  de  petites 
dents  rpinuiifoitnes,  arrondies  ileur  bafe  j  aiguës 
â  leur  fommet.  Les  rameaux  fe  terminent  eo  pé- 
doncules along^^6fluleuxj  renflés  â  leur  fomnetj, 
uniflocesj  munis  de  critiques  petites  folioles,  cour» 
tes  ^  en  forma  d*icaiUes« 

Le  calice  efli  ventru ,  compofé  d'écaillés  imbri* 
quées  »  ovoïdes  j  larges  «  atguès  j  Uanchâtret  »  8e 
membraneufes  â  leurs b<mb.  La cordleeftgrande^ 
d'un  beau  jaune  ;  lei  demi^flfeuroos  font  velut  8c 
fouvenc  dé  couleur  purpurine  à  l'anverture  du 
tube  ;  Tenveloppe  cylmdrsque  des  étamiues  eft  pu- 
beficente  s  tontes  les  autres  parties  font  jaunes. 
Les  femences  ont  uoe  forme  cétragone  »  tron- 

Suées  i  feur  fommet ,  niberculeufes  »  couronnées 
'une  aigrette  d'un  blanc  échunt  j  feffile  ^  fimplej 
velue*  Le  séceptade  eft  nu  «  prefque  plane. 

Cette  plante  croît  fur  les  c6tes  de  Barbarie  ^ 

Êarticuliétement  fur  les  bords  de  la  mer,  daes  les 
rntes  des  rochers  :  on  b  tencontce  suffi  dans  les 
environs  de  Tanger.  ^  (  F*,  v.  ) 

(  POIRET.  ) 

PIGAMCH^.  rtâ/âiFri/m.Genrede  plantes  i  fleurs 
incomplètes  «  polypétalées  «  de  la  famille  des  re- 
noncules j  qui  a  des  rapports  avec  les  dématides. 
qui  comprend  des  herbes  tant  indigènes  qu'exo- 
tiques i  l'Europe  j  munies  de  feuilles  une ,  deint 
il  trois  fois  ailées  «  dont  les  fleurs  font  difpofées 
en  panicule»  quelquefois  en  épij  &  dont  les  pétales 
font  très-apparens  &  très*caducs. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Ouairt  ou  quelque/bis  cina  pétales  j  point  de  calice  £ 
plufieurs  capfulesfillonnies  çf  mutiqaes. 

Caràctêrb   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Une  corolle  compofée  de  quatre  ou  quel- 
quefois cinq  pétales  courts  j  prefqu'arrondis  «  ob- 
tus ^  concaves  j  très-caducs. 

2^.  Point  de  ctf/rVe. 

)*•  Un  grand  nombre  éCétamines ,  dont  les  fila- 
mens  ^  plus  longs  que  la  corolle  j  font  comprimés  « 
élargis  â  leur  partie  fupérieure ,  Se  terminés  par 
des  anthères  droites  8c  oblongues. 

A^.  Plufieurs  ovaires  un  peu  arrondis ,  fouvent 
pédicules  »  fiirmontés  de  ftyles  très -courts  ou 
prefque  nds  ,  terminés  par  des  Aigmates  épaii  j 
obtus. 

Les  femences  font  npmbreufes  ,  ova*es  ^  fillon- 
nées  J  mutiques  ou  fans  prolongement  filiforme* 

R  r 
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Ohfervatîons.  Ce  genre  eft  fort  naturel^  &  prcf-  | 
qu'aucune  des  efpèces  connues  jufqu'à  prefent  ! 
ne  peut  être  fufceptible  de  pafTer  dans  un  autre 
genre.  Celui  ci  à  de  très-grands  rapports  avec  les 
clématites,  par  Ton  port ,  par  Tes  reuiltes  ailées  > 
par  l'abfencè  de  Ton  calice  >  &  fes  quatre  ou  cinq 
pétales  coufts  ^  ainfi  que  par  fès^  étamines  &  fes 
piftils  nombreux  ;  mais  fes  femences  font  privées 
de  ce  filament  plumeux  qui  termine  celles  its  clé- 
matites }  elles  lopt  d'ailleurs  toutes  ftriées ,  cour- 
tes,  point  coniprimées.  Les  clématites  font  com- 
pofées  d'efpèces  ligoeufes.,  farmenteufes  la  plu- 
part. Les  gig^mons  renferment  des  herbes  vicaces. 
Le$  anémpnes  y  du  moins  celles  qui  n'ont  point 
leurs  femences  terminées  par  un  filament,  ont  en- 
core des  rapports  avec  les  thaiiSrum;  mais  la  gran- 
deur ,  le  nombre  de  leurs  pétales ,  les  en  diilin- 
Î[uent ,  ainfi  que  leur  port ,  la  forme  &  la  difpo- 
ition  de  leurs  feuilles. 
i         ■   ■ 

t 
Il  eft  peu  dé  genres  où  les  efpèces  foiént  plus 
difficilëit^ibien  diflinguer.  D'abord  il  eft  confiant 
qu'elWbprennent,  par  la  culture ,  un  autre  port) 
que  les  folioles,  fouvent  très-petites  dans  leur  lieu 
natal ,  acquièrent  dans  nos  jardins  une  grandeur 
triple  &  quadruple  ;  que  leurs  lobes  &  leurs  cré- 
nelutes  n'ont  prefqu'aucun  caraâère  conftant ,  & 

3ua  la  couleur  elle  -  même  prend  des  teintes  très- 
ifférentes.  Cette  grande  facilité  i  varier  leuts 
formes  doit  accompagner  ces  plantes^  mémed^ns 
leur  pays  natal  ,  &  occafionner  par  conféquent  les 
plus  grandes  difficultés  lorfqu'il  eft  queftion  d'af- 
figner  les  bornes  entre  les  variétés  &  les  efpèces. 

Aufiî  il  exifte  deux  ou  trois  groupes  d'efpèces , 
dont  les  types  paroi ffent  être  le  thaliclrum  minus  y 
thediârum  fiavum  ,  thali£lrum  aquiltgifolium,  La  plu- 

Sart  de  celles  que  nous  avons  annoncé  fe  rapporter 
une  de  ces  trois  plantes  ^  pourroient  bien  n'en 
être  que  de  fimples  variétés  occafionnées  par  les 
circonftances.  locales,  par  la  culture  y  par  la  diffé- 
rence de  ciîmat ,  &  par  beaucoup  d'autres  circonf- 
tances  qui  nous  échappent. 

• 

Si  donc  l'on  veut  s'attacher  à  former  dans  ce 
genre  autant  d*efpèce$  qu'on  trouvera  de  diffé- 
rences dans  les  feuillet  ou.dans  leurs  folioles  y  on 
finira  par  y  jeter  une  confufSon  qui  n'eft  déjà  que 
trop  grande  9  &  que  celui-lifeul  pourra  éclaîrcir^ 

3ui  aura  obfervé  le  plus  grand  nombre  des  efpèces 
ans  leur  liçii  natal ,  &  qui  aur;(  DU'en  fuivte'les 


Si^xiéié^  datif  là  culture.' 
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T.  PiGAMON  à  feuilles  d'aneolie.  TkhliSrum 
aquUegîfêlium,  Linn*  .       i  j  ^    ...     :  .;     . 

ThaliBrum  foliis  tripliçatO'-'ptnnatis  ,  patuiis  y  ob- 
tuse trildhatis  ';  ftiptiiis  àinttis  /  pdnicuHs  ùrnbtUatis. 
Hall.  Helvlb^  ii^h      .  ■  -    •    '^  >:     »  ;     -- 
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ThallHmm  fraHîbus  ptndulis ,  triangularih 
tîs  ;  caute  ttreti,  Linn.  Spec.  Plant,  voi.  i. 
—  Mill.  Didt.  n°.  5.  —  Reyg.  Gtà.  2.  p. 
Gort.Ingred.87.— Jacq.  Auftr.tab.  518.- 
Carn  n**.  672.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1  p 
n°.  19.  —  Lam.Flor.  franc,  vol.  3.  p.  }o8.  r 
111. 

ThalîBrum  alplnum  y  aquiUgU  foliis  ^  floi 
minibus  purpurafccniibus,  Tourn.  Inft.  R.Hei 

Thaliârum  feminibus  trianguiarihas  ,  pendu 
pulis  cauiinis.  Hort.  Cliff.iiô.  —  Flor.  Suc 
487.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  iSj. 

Thaliârum  fntSihus  triangularibas  y  pedic 
penduiis.  Craotz.  Auftr.  p.  107.  n^.  3. 

Thaiiiirum  majas  y  florum  ftaminibus  purpi 
iibus.  C.  Bauh.  327.  Morif.  Hift.  3.  §.  9.  t 
fi  g.  i6.  Midiocris, 

!     Vulgairement  colombine  plumacée, 

Thaliârum  majus  y  follicuUs  angulofis  y  ca\ 
J.  Bauh.  Hift.  3.  p.  487. 

A.  Thaliârum  (  atropurpureum  )  yfruâi 
'  dulis  y  triangularibus  ,  re^is  ;  caule  tereti , 
plun'ei  ramojoy  nebulcfo.  Murray.  Syft.  vege 
*  14*  p.  515.  —  Jacq.  Hort.  3.  tab.éi. 

Cette  efpèce  a  un  caraâère  très-remarqu; 
les  petites  éca  lies  ftipulacées  qui  accompaj 
.  bafe  &  Its  divifions.au  pétiole  y  outre  la 
blance  que  fes  feuilles  ont  avec  celles  de  l 
gium  vu/gare  Linn.  ^  &  la  forme  prefqu'omb 
de  fes  panicules. 

Ses  tiges  font  glabres ,  cylindriques,  c 
ftriées,  &  s'éfèvent  i  une  hauteur  de  d 
trois  pieds  fur  une  racine  épaifle  &  fibreu 
nies  de  feuilles  amples ,  alternes ,  trois  foi; 
glabres  y  compofées  de  folioles  pétiolées 
fées  y  un  peu  arrondies  du  ovoïdes  ,  divi^ 
leur  fommet  en  trois  lobes  obtus ,  arrondi 
vert  prefque  glauque.  Les  pétioles,  tant  a 
que  partiels ,  font  munis  i  leur  bafe  ded 
>  pules  en  forme  d'écaillés ,  ovales,  obtufes  j 
'  jaunâtres,  membraneufes,  oppofées. 

Les  fleurs  font  jaunâtres  j  difpofées  en 
nicule  compofée  d'autres  partielles  préfdu 
belle.  La  corolle  n'a  oue  quatre  pétales  plu 
que  les  éiamfnes-rc-eltes'ei  font  au  nombre 
quante  i  fotxati«e>,'&  il  y  a  depuis  fept  jol 
piftils.  •-    ■      .     .' 

Cette  pUtite  i^rie  rdans  oui^ques  indi^ 
tiges  font  ver4âtres  y  &  les  iilainens  des  < 
de  couleur  blanqhd.  Dans  i^y^cté  A  ^  ce 
tiges  font  de  couleur  purpurine,  fouvent  \ 
cées  &  cçnr^nie^péhuiôufei,  ainfi  c^û^  Tes  é 
Les  fruits  font  petidans ,  tri^ftigulaires ,  ftri 
iqii'ailés.- •      •    ^>^''  '  '     * 
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OnmeomTe  cette  plante  dans  les  pr^s  couverts, 
fur  les  montagnes  en  France  ,  en  Suifle ,  en  Alle- 
magne, &c.  ¥  (  y.  v.).  tlle  eft  [cultiTée  dans  les 
Jsrijins.  Ses  fleurs paioifTent  au  commencement  de 

1.  PlGAMON  contourna.  Tkaliarum  tonto'tsm. 
Linn. 

ThaliârMmfhiUiliiuptniiulU,inanguUnlittj,  con- 
torùii  cau'.t fuhunàpiti.  Linn.  Spec.Phnt.  vol.  i. 
y-  7~c.  —  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ijoi. 


TkaliSnim  kybridum ,  fiminiius 
Amoen.  Acad.  vol.  }.  p.  47. 

II  paroît  que  cette  pbnte  a  beaucoup  de  rap- 
pou  avec  le  thaliSnm  aquiUgifoUum  ,  mi\i  \^s 
feuilles  font  glauque»  &  fes  fleuts  blanchts.  La 
corolle  eft  compolee  de  quatre  pétales  i  ks  érn- 
mines  font  au  nombre  de  foiiante  :  il  y  a  huii  pif- 
tiis.  Cette  efpèce  ne  diitère  donc  de  la  précédent:; 
que  par  fes  tigej  bien  moins  élevées ,  garnies  de 
6L\iX  angles  oppofei  }^ar  fes  fleurs  blanches  ,  ic 
fuKom  par  fes  femences  pendantes ,  ttîangulaiiti 
&  tories. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie,  if.  Linné  u 
foupfonoe  hybfide. 

5.  PiGAMON  jaunâtre.  Thaliarumfiavum.  Linn. 

TiaiiSrum  etmttfoliçfo  ,  fidcato  j panicidâ  r^uUi- 
plià,  trt^d.  Linn.Spcc.PIant.  vol.  I.  p,  770.  — 
Hott.Clff.  116.  —  Flor.  Suec.  4(1.488.  —  Kny 
Lugd.Bjt.48j.  — Dalib.Pariï.  i6l.~Mill  Diit. 

n*.  I Gmel.  Iter.  vol.  1.  pag.  1 19,  — Scop, 

Cini.i.  n».<7j.  —  Pollich.  Pal.  n'-jH-  —  ^"'<?f>- 
Cem.  f.  a'.  87. —  Hoffm.  Cerm.  191.  —  Raib. 
Geim.  ï.  ijï.  ».  598.  — Lan.  Flor.  franc,  vol.  5. 
p.}o8.n".897.IV. 

TkaliSnim  prattnfe.  Flor.  Lappon.  p.  JI4. 
ThaliUnimfrliii  tripticatopiniuitU  ifiua-fic^ihnt 
rmeuLtiâ,  ercHâ.  Necker.  GiUob.  p.  2j6. 

1^^'Snim  nigriui ,eatdei/ftminiftii4Ui>.J.bnib. 
Hift.j.pi487. 

Tha/iâram  imijuf ,  fiiiquâ  angulofàfiujlriatj.  C. 
Bjuh.  Pinn.  jjé. 

ThaliOfuai  magnum.  Dod.  Pempt.  (8. 

VuIgaiiémMt  n^-  d«  pr^t ,  faujfe  rAuiarit. 

Cette  erpicca  une  racine 'faiinâtre  K  prerque 
im^wnte,  d'oùs'él^ehtplufienrs tigesdroiccs  , 
meolès ,  de  trois  i  quatrt.-  pieds ,  un  peu  dures , 
Iriées ,  gbbres  ,  d'un  vert  yaiinâtre  ,  garnit-s  du 
eoill^  très-amples  >  plufieurs  fois  ailées,  d'un  vert 
oocé  en  defTus ,  plus-fâles  &  neiveufes  en  déf- 
ias, comportes  de  foljôlesv^riâbles  pir  leur 
>nne  &  par  leur  grasdeur ,  la  plUptu  ov>l«« ,  élai-|j 
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gies  ,  i  trots  lobes  obtus ,  point  crénelées  {  qud- 
q  ies-unes  font  entières .  ovales  ou  un  peu  lancéo- 
lées ^  fefTiles  ou  légèrement  pétiolées.  Labafedu 
pétiole  commun  eff  garnie  de  deux  flipules  mem- 
Draneufes  ,  roulTâtres ,  amplexîcaules ,  en  forme 
d'écaillé  ou  de  fpathe  :  il  n'y  en  a  point  aax  divi- 
lïons  de  ce  pétiole. 

Les  fleurs  font difpofées  en  une  panicule  termi- 
nale, médiocrement  étalée  ,  i  rameaux  courts, 
un  peu  rapprochés,  nuS  ou  feuilles  feulement  à  la 
bife  des  rameaux  inférieurs.  Les  pédoncules  pro- 
pres font  très-courts ,  &  réunis  prefqu'en  petits 
corymbes  partiels.  Les  fleurs  font  droites  ,  cotn- 
polees  d'une  corolle  à  quatre  pétales  courts,  très- 
caducs,  d'un  blanc  fale  ;  les  éiamines  font  nom- 
breufeSjfaillantes,  munies  d'anthères  jaunes,  ob- 
tu(ès.  Les  femences  font  courtes  ,  Âriées  ,  un  peu 
noirâtres. 

Cette  efpèce  eft  iffez  commune.  On'  h  ren- 
contre dans  les  près  humides  &:  le  lon^'Hes  bords 
des  étangs  &  des  rivièreî.  ¥('''■  '^■')  5"  rartnéi 
teignent  en  jaune  Si  font  légèrement  purgatives  8c 
diurétiques.'  On  %  quelquefois  employé  toute  li 
plante  contre  la  fciatique. 

4.  PiGAMOH  i-  feuilles  glauques.  TkaliBnii^ 
fptciofum.   H.P.     ■  .       -,  ._..:.., 

T/ùliâmm  eàu/e  '  anguléfa  i  fùlliUs  trilohaiii-,  t'*- 
nmth  ,  fubtiu  gianeUj  pamie  fi^rifirir,  fuivirgjtit. 

ThaltHrum  (  Havuii) ,  fpecjofum).  Linn.  Syft, 
Plant,  vol.  1.  p.  648.  var.  ». 

TkaliSntm  (^pecibfuili)',  cault  atgufojo  ;  foUit 
lintuiituiy  -Sijtitit ,  tfifidifve;  Foiticulii-  malnpiiti', 
trtSi.  MiU.  Dift.  n?.  1.  —  Doerrj  Naff.  p.  ij  1 . 

Thaliàrum  majui  ,vut$dre,?  Parkin.  ^  Moiîf. 
Oxon.  Hifi.'j.  S.9.  tab.  20.  fig.  t. 

Malgré  ii s  grands  rapports  de  cette  efpèce 
avec  le  ihaliarum  jlavum ,  elle  nous  paroît  en  dif- 
férer d'une  manière  alTez  diftirfte  fMr:tês  fèiJHI<*s 
minces,  de  couleur  glauque  endeffous,  8f  ptir 
fes  folioles ,  la  plupart  i  trois  lobes  peu  marqué», 
mais  crénelées  inégalement,  tandis  que  les  lobes 
de  t^efpèce  précédente  font  entiers. 

Les  tiges  &  les  racines  lui  reflèmblent,  fie  les 
feuiUes  foi»  munies  également ,  à  la  bafe  de  leur 
pétiole  comniua,  de' deux  grandes  Aipulesmem- 
Draneufes,  amplexicaules  8c  même  connées.  Sa 
panicule  etl  fouvent  compofée  de  rameaux  fort 
longs  j  droits,  rapprochés,  terminés  par  des  fleun 
rétùuM  en  un  corymbe  épais,  de  couleur  jau- 
nâtre. Elles  ont  d'ailleurs  tous  les  caraâètes  de 
celles  de  l'efpèce  précédente. 

Cette  plaste  crut ^nr  les  départemens  méri- 
dionaux ae  la  FraacQj  »a%  environs  de  Montpel- 
R  r  ij 


lier  :  on  \i  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Piriï.  if 
tCv.) 

j.  PiGAMPNlutùm.  Thjiulrumludi^m.  Linn. 

ThiiliUrum  amUfoliofo,faIcatoifoliu  lintariius. 
eamojis.  Lirn.  5pec.  Plani.  vol.  i.  p.  770.  — 
Dalin.  Paris.  161.  —  Mill.  Dia.  n".  4. 

T/ia/i^rum  minus  taciéan ,  Maiocidis  corenarU 
foliis.  Pluken.  Aimag.p.  jô^.  tab.  6j.  Hg.  y. 

TkaliBrum  minus,  tifrenim,  ^rifitnfium i  foUii 
(rajpiorihut  ùlutU'u.  Tourn.  In».  R.  Herb.  271. 

TkaliUrum  I,  vcl  pralinft  1.  Cluf.  Hift.  I, 
pag.  iH- 

Cette  efpèce  eft-elle  réelUmeni  ililUnile  du 
«A</;^riii7i /IdixirR,  ou  plutôt  n'en  feroit-ce  point 
une  (impie  vaiieié,  une  plante  hybri^lc,  formée 
far  les  circonfbnces  &  Its  localités?  Je  luis  très- 
porté  à  le  croire  avec  plusieurs  luteurs ,  d'autant 
plus  qu'elle  parnû  tenu  le  milieu  entre  le  thalu- 
trumfpedofum  &  le  fiavum.  Elle  a  le  port  &  les 
caraÈtères  (.xincîpaux  de  ces  deux  pla-^tes;  elle 
n'en  diffère  que  par  ùs  folioUs  plus  petites,  plus 
étroites,  fouvent  preTtjue  Hnéairts  ou  ovales,  un 
peu  épailTes  ou  ihariiues.luifaiites,  ttès-giabtes, 
entieteS)  point  lobées,  aiguës. 

On  trouve  c  tte  plante  en  Efpagne.  Elle  cto» 
égalemenr  aux  tnvirous  de  Paiis  dins  IeS  lieia 
humides.  'Jf  (  f./.) 

6.  PiGAMON  i  tige  £mple.  ThaliSrumfimpUx. 
Linn. 

TkaLd'um  caati  follofo,  fimpliciffimo,  angalato. 
Linn.  MantilT.  p.  78.  —  Flor.  Suec.  i-  p.  490.  — 
Flor.  Dan,  le.  144.  —  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
p.  ijoi.  n".  17. 

Th^liarum  aitgufifolium.  Villars.  Plan»,  du 
Dauph.  vol.  J.  p.  711.  (txcluSs  fynonymii,  fie. 
■Willd.) 

Cette  efpice.très-voifine  ia ihaliélrum fiavum , 
en  diffère  en  ce  eue  fa  tige  e(l  une  fols  moins 
élevée,  que  Tes  iIclfs  font  pendantes  au  lieu 
d'être  droites.  Tes  peiales  verts  &  ncn  de  cou- 
leur blanche.  Les  étamires  font  au  nombre  de 
quatorze  ,  &■  ont  leurs  filimens  de  couleur  purpu- 
rine. Sa  panicule  efi  droite,  compofée  de  très- 
peu  de  fleurs  :  les  tig^s  font  droites ,  poir.t  rameu- 
fes,  arguleufes,  garnies  de  feuilles  très- étroites. 
A  h  bafe  des  pétioles  communs  on  y  tmuve  deux 
(tipules,  qui  exiftent  également  dans  le  th^li^rum 
jîavum,  mais  Tes  divifions  n'ont  point  les  écailles 
de  ce  dernier.  Cette  ef}>èce,  d'après  l'opinion 
de  Willdenov,  eft  la  même  que  celle  décrite  dans 
Villars,  fous  le  nom  de  ibaliHrum  angaftifolium. 

Cette  plante  croît  dans  las  Alpes,  «n  Suède, 
en  Danemitck  fie  en  France.  ^ 


7.  PiGAMON  â  feuilles  étroites.  Thaliârum  ^^ 
gujiifoiium.  Linn. 

Tfijii3rum  fiiiioUt  far.ctolans,  lintiinius ,  '/^^m 
gtrrimit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  759. 
Hort.  Cliff.  iî6.  —  Aniœnit.  Academ.  vol__ 
pag.  48.  —  Roy.  Lugd:  Bat.  478.  —  S»ui^— j 
Monfpel.  ïp.  "  Mill.  Difl.  n".  10.  —  PolIS-  « 
Pal.  n".  yij,  —  Knipb.  Cent,  j,  «".Sô. — Sco^:^^ 
Catn.  Û7IS.  —  Hoifm.  Genii.  192.  —  Rcr^rf, 
Germ.  1. 15^  II  .597.  —  Lim.Flor.  franc,  vol  _  , 
p.  Î08.  n».  897.  V. 

TkaliSrum  fuliit  afctndtiuihm  ,  Jtntariiat  y   .^^ 
niculâ  trtclâ.  Hall.  Helv.  n".  11^7. 

TkaHârum  (  bauhint  )  ,  Jv/Hs  dngufii^mis.  tpi 
Ltii ,  initgtrrimii,  Ctanti.  Allflr.  p.  105.  n".  1, 

T/iaiiUrum    (  anguflinJmum  )  >  foliU    Mgafiit, 
lanceoLitis  i   ultîmo   rimo  dcntato.  Crailtz.  L.  C. 


Thdiicirum  prjttnft ,  angufi'JJimo  folio.  C.  Hauh. 
Pin,  ÎÎ7.  Prodt.  146.  tab.  146.  —  Pluken.  -Mmag. 
^64.  tab.  6 j.  fig.  6.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  171. 

Tholiîlrum  angiipffno  fuUo.  Motif.  0>on. 
Hift.  j.  §.  9.tab.io.  fig.  8. 

Cette  plante  a  les  plus  grands  rapports  avtc  \t 
thii/icfrum  rjigofum  &  même  avec  le  thaliànai 
médium  de  Jacquin)  maïs  elle  diffère  de  l'un  Ù: de 
l'autre  par  fes  folioles  étroites,  lancéolées,  En- 
tières ,  fie  par  U  difpolïtion  de  fes  Beuts. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  deux  &  trois  pieds  Je 
haut  ;  elles  font  droires,  gbbres,  fortement  cr- 
nelées.anguleufes,  ramifiées,  garittes  defeLÎll» 
très  amples,  plufieurs  fois  ailées,  glabret,  lu- 
gueufes  en  delTôus ,  compofées  de  folioles  iiioi- 
tes,  alonçées,  preloue  linéaires,  eniières,  «w- 
ment  divifées  en  lobes,  aiguës  i  leur  fommeti 
feifiles  &  oppofées,  munies  à  la  bafe  de  leur  pé- 
tille commun  de  deux  grandes  llipules  en  io^^ 
d'écarlles. 

Les  fleurs  forment  une  ample  panicule  teitnr- 
nale  ,  compofée  de  rameaux  fouvent  prefque  vw 
tJcillés,  ou  difcofes  en  ombellts  autour  Je  I»  liP' 
nus,  garnis  ne  fleurs  nombreufes.  Les  pétilei 
font  blancs,  au  nombre  de  qu.itre,  courts,  obtiUj 
Us  écamines  font  en  grand  nombre,  très-ftill»"" 
tes,  munies  de  filamens  capillaires  un  peu  )»«■ 
nitres ,  terminés  par  des  anthèrts  droires,  oï)I(>- 
oblongues,  jaunes,  fort  petites,  obtufes. 

Cette  plante  croit  en  Italie,  en  Allemaene,  ^ 
dans  les  departemens  méridionaux  de  UFrMi«' 
on  la  cultive  au  Juditi  des  Plantes  de  Paiii-  ^ 
(K.v.) 

8.  PiCAMON  moyen.  Tkatiarum  mtdîutn.JtC^- 
Thaliùrum  foUoiit  oilongù  ,  eiauiftirmiiut ,  «"" 
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dit;  fummis  iiuUvijù,  lanetoUuit  j  fiùribus. 
dis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  12<)7. 

Snimtit^um  ,-frlrù  mutiip^nhif  ;  foliolh 
il  ,  incifis  i  fiorièut  trtâis,  Jacq.  Horc  i . 
—  Mursaj!.  îifSt.  vegat.  edît.  1 4.  p.  5  r  j  ■ 

plante  doit  être  diftinguée  du  tkali^mm 
■iimn  f  dontelle  fe  rxpptoche  par  Tel  Fo- 
croites  t  alongées  ,  mais  divifies  en  crois 
i  leur  fommet,  cunéifoiines  à  leur  bafe. 
«ess'élivetuàia  luuteui  d'environ  deux 
iUei  font  foitement  Qriées ,  .ptËfqu'angu- 

nès-glabret ,  d'un  vert  jaunâtre ,  rameu- 
:niei  de  feuilles  angles;  plulîeLin  fois  ai- 
impofi^de  CoUolecoblongaes;  la  plupart 
f  en  coin  à  l«nr  bafe;  un  peu  élaigies  &  i 
1  trois  créneluret  ûgnet  a  leur  fommet  ; 
,  veitet  en  deffuSj  -plus  .piles  en  dellout. 
ioles  des  ficuillts  ûipéticur»  font  la  plu- 
■jiBiett  lancéolées,  ttès^troîiet. 

t<:nr$  forment  une  panicule  droite ,  termi- 
lesfbntnombteufeSjTappiochàes,  unpeu 
s  avant  la  floraîfonj  portées  furdesp.'don- 
niels  tiès-couris,  filiformes.  La  corolle  eft 
!,  Se  les  pétales  membraneux  &f  blanchi- 
eur  circonférence.  Les  étamtnes  ont  une 
btune  6c  font  peu  faillaotes  bors  de  la  co- 

i  plante  croît  en  Hongrie  fur  les  collines  : 
cultive  au  Jardin  du  Muféum  d'Hilloire 
le  de  Paris.  ¥  (  K./.  ) 

GAMON  rugueux.  ThaliSntm  rvgafum.  Ait. 

iarvm  caulefiriato  S  fol'it  riigofi  ,  Virtqfs  ; 
•iciiSf,  Alton.  Hort.  Keif.  vo).  1.  p.  161. — 
r>.  Spec.  Plant,  vdl.  1.  pag.  1298.  n".  11. 
■Srunt  miifut ,  frUht  rugafis  ,  triJUù.  .Motif. 

j.  9.  tab.  10.  fig.  ). 

s  plante  s'élève  i  deux  ou  trois  pieds  de 

fet  tiges  ainfi  que  Tes  pétioles  £onc  flrÎËS  j 

.¥elus, anguleux.,  garnis  de  feuilles  tiès- 
(iplofieufs  fois  ailées,  compofées  de  fo- 
longées.,  de  forme  variable  i  les  unes  cu- 
leSjd'auties  lancéolées ,  la  plupart  divifées 
).h>besaIongés,  obtus,  d'un  vert  obfcur  ; 
lat  nigueuffs  &  ftriées  :  celles  des  feuilles 
uies-font  pieique  toutes  eniiirei,  lancéo- 
3a  f^mblablesâ  cslIesdurAn/fârKiRonju/- 
:,  avec  lei^uelcette  plame.a^de  très-gtands 
s. 

imeaux  flMÎfèresfont  effilés,,  prefque  nus, 
aifiés ,  droits  ,  terminés  par  une  panicule 
e,  alongée.LesfleuTSfonidroiies,  munies 
orélte  â  qaatre  pétales  jaunâtres ,  blanches 
ibiaaiBufçi.À.lBttH:&D[dsi  d'un  grand  nom- 
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bre  d'éttnûnat  dent  '4es  filamens  Cont  longs ,  ca- 
pillaires, un  pâu  jaunâtres. 

Cette  -plattte  croit  dans  l'Amérique  fëpten- 
trioiiale  :  on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  :fiKv.) 

JO.  PiGiMOM  penché.  ThaiiMrum mMant.H.P, 
ThaliSrum  foliis  trîpiieaio-fianatu  ;  folioUs  vtt^ 
sht  opium  in*quaiiur  crtaatti  _,  bafi  rotandatiii  fio- 
ribuM  Itxi  paniaUatii.  (  N.  ) 

A.  JJtmpaAÎcitiâdêitfiJtmé,  nunit  brtwribm. 

Cette  plauie  l'élève  i  la  hauteur  de  deux  oh 
trois  pieas,  fur  une  tige  droite,  cylindrique, 
gbbre , {Iriée,  garnie  detrès-f  tandes  feuilles  trois 
tois  ailées,  compofées  de  fbboles  prefqu'ov^tflc  , 
obcuf»,  vertes  en  deffus,  un  peu  blanchâtres  en 
deffous,  la  plt^art  arrondies  8c  un  peu rétrécies Jl 
leur  bafe  ,  entières  i  leurs  bords  hifque  vers  leur 
milieu ,  où  eHes  fe  divifcoten  crenalures  «btufcs, 
inégale! ,  plus  ou  moins  piofondes,  quelquefois 
prefque  trilobées.  Dans  Jei  feuilles  fupérieures  , 
ces  mêmes  folioles  font  (buvenr  aiguës ,  prefqae 
trideatées,  d'une  médiocre  .grandeur. 

Les  fleuts  font  difpofées  en  une  panicn'e  ttèt- 
ample, divifé*  en  rameaux -écattés,  piefque  dîva- 
riqués ,  munies  ï  b  bafe  de  chaque  divîlîon ,  d'une 
petite  foliole  étroite  ,  aiguë.  Les  ramifications , 
^ui  deviennent  Ifis  pédoncules  propre^,  font  fi- 
hformes ,  alongées ,  pendantes.  Se  les  ^pgttiets 
fouvem  couthés  en  arc ,  terminés  pat  une  feule 
Beur.  Lu  fruits  ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
pour  chaque  fleur,  fontd'un  vettcendié,  ovales, 
un  peu  comprimés  ,  Rtiés,  mucronés,  feflîles , 
prefqae  connivens  i'iear  bafe ,  -écanés  jl'leut  (6m.' 
met. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Muféntn 
d'Hîfloire  Naturelle  de  Paris  :  fon  lieu  natal  m'efi 
inconnu.  Y('  y..^.'^Le  cîioyenFoucauIt  m'a  com- 
muniqué un  iWiârum  qu'il  arccueiUi  aux  environs 
de  Grenoble ,  qui  prélente  tous  les  cara^res  de 
celte  plante,  excepté  que  fa  panicule  eft  beaucoup 
plus  louâue ,  fes  -ramifications  ttttiBSMnbrcufes  , 
mais  pUis  'Counes.  Il  «&  poflîble  que  la  culture 
feule  occafîonne  la  différence  de  ces  deux  plantes. 
L'individu  du  citoyen  Poucault  ne.peat  wpartenir 
au  ihaliârum  minus  ,  ayant  let^folioieS'lMigée*  , 
piefque  cuoéifbnnes. 

II.  PiGAMOM  i  feuilles  de  rhue.  TAtHAnv» 
mi'juM.  Linn. 

Tkalianm  folialii  ptbntmtdU  ,  ttifiiis  ,  incifis  ; 
fioribus  ctrauis.  Willsen.  Spec.  Pkuit.  VoJ.  l.ipag. 
1197.  n".  9. 

Thali&rum  fi>liisfexpanitii,ftoribus  cernais.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.-TÔp.  —  Mill.  DiCi.  a*.  7. 
—  ScDp.  Carn.  d".  674.  '—  Pollich.  .Pal.  n*'.  jta. 
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pamiti^xiUiet.  5tÇïâeT.  ?-En.  «Trac  i-r-  t.  ::. 

414-42^.  —  Iitt-GoîL  ;5c, — DiIB. ?*=», 4.-^ 
««/  unuiu.  Crisix.  Aafr.  piç.  ic~.  â*.  4. 
L'sibeL  uâ.  8. 


:/.C.Caah.Pinn.î:c.  —  Dodoo. 
Tosroef.  InA.  R-Hetb.  i-^i. 


Petnpt.  f  8-  le. 

Rata  prjta^  mimtr.  Tibera.  le.  f  f . 

Thj/iâmm  aciiw.  MoriCOioD.  HiËor.  j.  $.  9. 
Ub.  iz.  fig.  II. 

Cme  plinte  a  des  tiges  purfnrinn ,  himes 
d'environ  un  pied .  un  peu  ftiiees,  i  peins  fmîl- 
léei  dint  leur  partie  ropcnenrc,  gainies  de  reu:!iet 
d«ux  Se  tToii  fois  ailées  ,  vencs  e::  dedus,  pios 
pàiet  en  deflouSj  comporé»  de  foEîoles  oniet , 
un  p»u  arrondicf ,  pKfqiie  dirifscs  «n  trnis  lobes, 
(|uel(iucf(pis  enciérc*,  mais  crénelées  à  leiu  lom- 
met. 

La  piniculcdei  leurs  efl  très- lâche,  tenninale, 
&  occupe  piefque  li  moitié  de  la  tige.  Les  fleurs 
font  petites ,  un  peu  penchées ,  coaipofées  de 
<]i»tre  pétales  jaunâtres ,  de  douze  i  quinu  éta- 
niincf ,  dont  les  fîlamens  font  d'un  bUnc  un  peu 
veraâire ,  &  les  anthères  jaunes  &  fubulées.  Les 
caplules  font  fiiiées ,  aiguës  ,  au  nombre  de  trots 
ibx. 

Cette  plante  cr<4t  dans  les  prés  montagneux  8c 
Ift  boi»  humides  de  l'Europe.  ^  (  K.  v.  ) 

Ia  plante  cultivée  fous  le  nom  de  ihaliSnim  fi- 
tiritum,  que  j'ai  obrervée  au  Jardin  des  Plantes  de 
l'irii  8c  ailltun  ,  diffère  peu  da  cette  efpèce,  & 
paroît  n'en  être  qu'une  variété.  Ses  ffutllÉs  font 
plus  lortemaiit  trilobées.  Tes  panicules  plus  amples: 
un  la  ictidintie  auffi  dans  les  Alpes  8c  au  Moni- 
li'Or.  (  i^oyti  le  Pigamon  dâ  Siierù.  ) 

Selon  Willilenow  ,  cette  efpèce  fe  diflingue 
■111  tirhes  néhu'oufcs  8c  bleuSires  qui  recouvrent 
Im  ti|tri,  &  JU  couleur  purpurine  dn  fommec  des 
li'iiillcN.  Ji-  N'ai  pa\  recennu  ce  Mxttiêtt  dans  les 
individui  ()ua  j'Hi  exaninés. 
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fei_.MON  dsSbérie.  Tkalian 


-^----™; 'es  jardins,  î 

■e  tmmlîanmfiiineum 

^:ir-Tr >— Mr—  mûuu,  qu'il  eft 

^tengner.  Je  œ  conooi  que  la  , 

^S^^£f~  'â^  '""  fi»»'»'" 
~  «fcy  f.a««te  ou  dTïa  rhue.^ 

fcoo«  ie >  paierie  font'bnines  i 
tes  rt4:o.es  hnement  «icirées  .  &  W  fl 
dues  lUT  leur  pédoncule.       *'**"■' 

J^  nr*"'*^  '?î™«»  *a  "teurs  a 
cnt  h  planie  4e  Sibérie  ,  je  dois  ajou 
qui  c«Ti«»em  i  U  ■néme  plante  cul" 

Les  rijes  font  hautes  d'environ  un  pie 
tam.ufes.  ftne«  garnies  de  feuiftes 
ct-snpoie-,  ds  folioles,  ou  trilobées  & 
.enr  lommet,  quelquefois  avec  une  poi 
cuiiere.  ou  crénelée,  à  peine  lobées 
un  peu  arrondies ,  vertes  en  deffus ,  d'un 
clair  ou  un  peu  glauques  en  delTous. 

U  panicule  eft  étalée,  point  feuillée  ;  1 
çul«  j.attieb  ramifiés,  les  fleurs  iréJi 
incbnees,  ayant  leur  corolleîtompofec  . 
pétales  oblongs,  obtus,  jaunâtres  i  Us 
font  jaunâtres ,  au  nombre  de  quime  à  ■ 
viron.  Les  femences  font  ftriéei ,  ovales 

On  trouve  dins  les  Alpes  8c  fur  le  M 
une  plante  fi  voifine  de  celle-ci  cultivée 
n  en  diffère  que  par  les  lobei  de  fes  foliol 
prononce«rs .  mais  un  peu  plus  crénelé*  ; . 
tau  regarder  par  plufieurs  botaniftes  C( 
même  plante .  8c  je  fuis  bien  de  leur  avi 
plus  :  fi  ces  plantes  font  réellement  lé  t 
fibi'icum  de  Linnc  ,  mais  plus  grand  par  11 
'!  ""^ra  convenir  que  U  tkatianmminu 
de  Sibérie  font  la  même  pUme  y  8r  «ne . 
croit  naturellement  en  Sibérie,  ne  diK 
nôtre  que  parfapetheff»,^(^.v,)     ■ 

La  variété  A  m'a  été  communiquée  de  S 
le  cit.  Dupuis.  Ses  folioles  font  i  trois  le 
crones ,  point  crénelés ,  quelques-unes  ex 

I }.  PiGAMON  élevé.  Thalianm  m^u. 

ThaliHrim  foUolis/uirmiiMdit.jfiiifrù 
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i  glaucîs  ;  paniculâ  folio fâ ,  fiorihus  ceY' 
l.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1197.  n^.  7. 

im  majuSffoliis  multipartitis  ^  fioribus  cer" 
fioriferis  ex  iifdem  axUUs  binis  vel ternis, 
Aultr.  5.  tab.  42c.  —  Hort.  Syn.  306. 
^  Syit.  veget.  edic.  14.  pag.  51 3. 

lante  a  des  rapports  avec  le  thaliHrum 
lis  elle  efi  beaucoup  plus  grande  dans 
parties. 

eft  droite  j  verdâtre ,  haute  de  deux  à 
,  un  peu  cannelée  3  glabre  >  garnie  de 
npleSj  au  moins  trois  tbis  ailées  3  com- 
oiiolesaflez  grandes  ^  prefqu'arrondies , 
luques  en  deffousj  la  plupart  échancrées 

&  élargies  à  leur  bafe ,  à  trois  lobes 
ou  fans  lobes  3  mais  iimplement  divi- 
ufieurs  crénelures  profondes  ^  un  peu 
&  plufieurs  d'entr'elles  terminées  par 

pointe  particulière ,  agréablement  ré- 
1  delTous. 

cule  eft  ample  «  inclinée  ^  ainfi  que  le 
;s  tiges.  Les  rameaux  florifères  font  or- 
it  deux  ou  trois  enfemble  dans  chaque 
i  feuilles  fupérieures  «  garnis  eux-mêmes 
;.  La  corolle  eft  jaunâtre ,  bordée  d'une 
:  blanchâtre  :  les  étamines  font  au  nom- 
inze  environ  ;  les  anthères  font  oblon- 
sites  t  mucronées  ^  jaunâtres. 

lance  croit  en  Autriche^  dans  les  forêts. 
I  que  je  viens  de  décrire  a  été  cultivé 
i^  dans  le  jardin  de  l'école  centrale, 
èce  m'a  paru  être  la  même  que  celle  de 

îAMOK  étalé.  Thalicirun}  eLitum,  Jacq. 

ttm  foUolis  ovatis,  fubcordatis ^  fuhtrifidis; 
irminali  ^  fioribus  ereâisy  caule  teretiufculo, 
)ec.  Plant,  vol.  2.  p.  1297. 

m  (elatnm  ),yb//7i  multipartîtis;  fblioUs 
?/  avdtiSj  obtufis^  incifis  ;  caule  tereti ,  pa- 
Jacq.  Hort.  3.  tab.  95.  —  Murray.Syft. 
lit.  14.  p.  513. 

liante  eft  très-voiiine  du  thaliHntm  mi" 
uin  &  quelques  autres  botaniftes  ont 
connoitre  des  caraâères  fufHfans  pour 
iguer  :  elle  en  a  le  poit,  mais  elle  eft 
de  dass  toutes  (ts  parties.  Ses  folioles 
es^prefqu'en  cœur,  médiocrement  tri- 
is  larges  ic  moins  profondément  incifées 
»  du  thaliSrum  minus.  Les  tiges  font  cy- 
\,  'teK:minées.par  une  panicule  compofée 
,  dont  les  pédoncules  propres  font  droits 
:ndans. 

>Iante  croit  eji  Allemagne  ^  particuliére- 
$  la  Hongrie.  :)^ 
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I.j.PlCAXfON  pourpre.  ThaUBrum purpurafcens. 
Linn. 

ThaliHrum  foliis  trîpanitis  ^  caule  foins  duplo 
altiore,  fioribus  cernuis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  769. 

Thaliârum  virginianum ,  elatîus,  glaucum;  fior 
minibus  purpurafcendbus,  Morif.  Hift.  3.  p.  324. 

Cette  efpèce  pourroit  bien  n'être  encore  qu'une 
variété  du  thaliBrum  minus ,  plus  petite  >  dont  les 
tiges  font  purpurines  ^  mais  fans  taches  nébuieu- 
fes.  Les  feuilles  ont  la  même  forme  :  les  filamens 
des  étamines  font  de  couleur  purpurine.  La  co- 
rolle eft  compofée  de  quatre  pétales  \  elle  ren- 
ferme quatorze  étamines  &  huit  piftib. 

On  trouve  cette  plante  au  Canada  &  dans  là 
Virginie.  ^ 

16.  PiGAMON  fcarieux.  Thalidmm  fquanvfumé 
Willd. 

ThaliBrum  foliolis  trifidis  indivififqut  ;  petioiis 
amplexicaulibuSt  memhranaceis^  alatisi  fioribus  cer- 
nuis. Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1299.  n®.  12. 

Tkaii0rum  fquarrofum.  Stephan.  in  Litt. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  des  deux 
ou  trois  efpèces  précédentes^  defquelles  en  la 
diftingue  par  la  bafe  des  pétioles  >  membraneufe 
&  élargie  en  aile  arrondie^  &  un  peu  denticulée 
fur  fes  bords  ;  les  pétioles  partiels  font  également 
I  auricuIéS)  mais  plus  foiblement.  Les  feuilles  font 
plufieurs  fois  compoféess  les  folioles  latérales 
font  la  plupart  ovales,  aiguës»  très-entières: 
dans  les  feuilles  fupérieures  ces  mêmes  foliole* 
font  bifides  &  quelquefois  trifides.  Les  fleurs  font 
paniculées,  penchées^  &  oflFrent  les  mêmes  ca- 
raâères que  les  précédentes. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie.  ^ 

17.  PiGAMON  du  Canada.  ThaliUrum  comuti^ 
Linn. 

ThaHâmm  fioribus  dioicis^  foliolis  ovatis,  trifi- 
dis; panicuiis  terminalibus,  Aiton.  Hort.  Kev^. 
vol.  2.  pag.  262.  -—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1 296.  n^  4. 

Tkaliàrum  fioribus  pentapetalis  ,  radice  fibrofâ. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  p.  768.  —  Royen.  Lugd. 
Bat.  436,  ^^ 

Thaliâr¥m  canadiufe.  Cornuti.  Canad.  i68« 

ThaltHrum  americanum,  Parkinf.  Theatr.  265. 

ThaliBrum  majus,  fotiis  aquilegis,^  fiore  albo. 
Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  325.  §.  9.  tab.  20. 
fig.  ij. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes>  des  tiges 
droites  4  un  peu  flexueufe$  &  pucpurines^  gla- 
bres ^  rameules  ^hautes  de  deux  ou  trois  pieds^ 


Sao 
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un  peu  ftriéesi  garnies  de  feuilles  étalées,  opm* 
porées,  alternes^  munies  à  leur  bafe  de  ftipules 
lancéolées»  aiguës  (d'après  la  Egure  qu'en  donne 
Cornuti).  Les  folioles  lonc  pétiolées^oppofées^ 
ovales,  prefque  rondes,  divifées  en  trois  lobes 
crénelés  :  ces  crénelures  fe  confondent  quelque- 
fois avec  les  tobes  &  les  font  difparoitre. 

^  Les  fleurs  font  diou^nes,  difpofées  en  une  pa-, 
nîcule  rameufe  &  cermnule.  La  corolle  efl  corn- 
pofée  de  cinq  jpéules  courts  >  ovoïdes  :  les  fila* 
mens  font  nombreux,  blanchâtres,  terminés  par 
des  anthères  jaunes»  Les  femencesfontoblongues^ 
triangulaires,,  (triées,  fur  des  pieds  féparés  des 
fleurs  mâles. 

Cette  plante  crok  au  Canada.  ^(K./:)  Sa 
faveur  eft  douceâtre.  Sa  décoûion  eu  employée, 
au  Canada,  pour  fayorifer  la  fuppuration  des  ab- 
cès^:!eTi  i^afipKqiie  auffi^  «  luuore  &  pilée^  fur  les 
blcfl'ures. 

'  rSv  PwAUOM  dsoïqiie.    Thaliétrum  tUoitum. 
Lion..      .  .  • 

ThaliSïïum  foriku'  4hiù$  ^  frliîs  fiihroiunàis  , 
corsUtisy  lobatis  ;  lobis  obtufis  ^  pedunculis  axilU" 
ribus,  Jb6^  àrevimSuf.  Aiton.  Hort.  Kew.  vd.  i. 
I^ag.  162.  —  Wiltd.  âpec.  Plant.  yoK  1.  p.  1298. 
ifl.  s- 

ThéMèmm  jhnbu9^Soicis.  Lina.  Spec.  Plant. 
voL  i.  p.  768.  —  MiU.  Diâ.  n"".  9; 

ThaliQrumpratenfi  minus.  ?  I^rkinf.  Theatr.  16$. 

'*  Thaiiâhtm  hvigaùtm.  ?  Michaux. 


Cette  planté,  bien  diftinguée  par  (es  fleurs 
dioïques ,  a  une  tige  droite ,  haute  environ  d'un 
pied,  torfe,  anguTeufe,  très-glabre,  garnie  de 
feuilles  ailées,  approchant  de  celtes  d\î  clematis 
virginUa  ^compciées  de  folioles  pétiolées  >  larges, 
prefqu'ovafes,  entières^  divifées  i  leur  fommet 
en  trois  lobes  arrondis  ^  quelouefois  mucronées  ; 
les  pinnuFes  fom  très-éctrtée»  les  oses  des  autres , 
bc  pendantes. 

Les  fleurs  forment  une  panicuk  étalée  >  dont 
les  pédoncules  partiels  font  filiformes.  Les  pétales 
font  au  nombre  de  quatre  ^  étroits ,  fort  petits , 
jaunâtres.  Les  ératnines,  de  trente  ï  quarante  > 
ont  leurs  anthères  acuminées,  jaunâtres ,  féparées 
des  ^rs  femefles  (iit  des  indlividus  particnHers. 
Je  ne  comtois  point  les  fleurs  femelles.  D'après 
Linné»  les  fhrles  font  fétacés,  plus  longs  que  dans 
lès  autres  efpèces. 

Cette  plante  croît  au  Canada.  Le  citoyen  L»* 
marck  en  ^  teçu  on  individu  mâle  de  l'Amérique 
fepcentrÎMak.  7  (  ^./O 

Le  citoyen  Michaux  afloie  ^  les  différentes 
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fefpèces  de  tkaliârum  qu'il  a  obfervées  an  Ami 
rique,  font  toutes  dioiques^  une  feule  exceptée. 

19.  PiGAMON  pétaloïde.  Tkaliârum  pttaloi 
dtum,  Linn. 

ThAliârum  fcapo  Juhumbailato  ;  forum  jUamentzz 
oblancêolatis ,  coloratis ,  anthcd  Utionhus.  Linr 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  -jyi. 

^  A.  ThaliHrum  (  ftamineum  ),  fiamînum^  filanum 
tîs  peialijbrmibus  ,  Luiccalatis^  Lintu  f*  Supp 
pag.  271. 

Cette  efpèce  eit  remarquable  par  fa  forme  ft% 
gulfère  de  fes  filamens  élargis  en  pétale  vers  1&  1 
fommet. 

Ses  tiges  font  droites,  prefque  fimples,  glabre 
ftriées,  hautes  de  huit  à  dix  pouces,  peu  feuille 
un  peu  jaunâtres ,  garnies  de  feuilles  radical  _ 
rarement  au-delà  de  d^^x  ^  trois  fois  ailées,  cc^^] 

Ï>oréesde  folioles  très  petites,  glabres,  de  ooi 
eur  glauque  en  dcflbus,  ovales,  obtufes,  fouver 
divifées  en  trois  lobes  arrondis,  une  ou  ck^uj 
feuilles  caulrnaires,  alternes,  ftrmblables  aux  pi^ 
cédemes,  rmis  moins  composées. 

Les  fleurs  font  réunies  au  fommet  de  la  tige  en 
forme  d'ombelle,  iupooitées  par  des  pédoncu/es 
filiformes.  Leur  corolle  eft  compofée  de  quatre 

f>étales  courts,  d'un  blanc  jaunitre,  très-caducs: 
es  étamines,  plus  longues  que  la  corolle,  font 
nombreufes)  leurs  filamens  membraneux, dibtés, 
en  forme  de  pétale  à  leur  fommet ,  &  plus  larges 
que  les  anthères,  quelquefois  de  couleur  incar- 
nate. Les  femences  fcxit  feAles,  courtes,  pctitts^ 
ovales ,  flriées  ^  terminées  par  une  petite  peict» 
ou  par  le  (iyle  perfifiant. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie ,  d*oû  elle  a  été 
rapportée  par  le  citoyen  Patrin,  qut  en  a  cooh 
mûiûaué  des  exemolaiies  atr  dcoyea  LwiarcL  |k 

Selon  WHldenow,  le  tkaliârum  fiamùmm  <Ie 
Linné  fils  eft  la  même  plante  que  celle  qut  bom 
venons  de  décrire  $  elle  offre  du  moios  k&i 
caraâères  dans  les  filamens  des  étaminei» 


20.  PiGAMON  ftyloïde.  Tkaliârum  flyloidem» , 
Linn. 

Tkaliârum  faiiis  tripamtO'pmnaiis  ^  fyiii  hr 
alatis.  Lian.  L  Snppl.  pag:.  27t.  *»•  WiHkl  Sptû 
Plant,  vol.  1*  p.  1305.  n^.  ii* 

Cette  efpèce  eft  encore  du  nombre  de  ti^ 

Îui  oflFrent  un  caraâère  très-diftinâ  :  il  confiM 
ans  la  bafe  du  ftyle  j  dilaté  de  chaque  c&td  ^ 
une  aile  à  demi-*orbicuIaire. 

Ses  tiftes  font  prefque  nuesj  garnies  à  k<tf 
bafe  de  reniHes  ratucales^  divifées  en  trois,  corn- 
pofées  de  folioles  deux  fuis  rïécSj  &  dont  ler 

pinottiès 
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tefqtt'en  forme  de  cœar^  munie» 
a  denn.  Les  fleurs  Tont  difpofées 
lie  teiminate.  Les  étatnines  [ont 
le  Ici  &y\tt  Tubulés,  ailés  à  leur 

aoît  en  Sibérie,  if 

<N  tobéreuz.  ThallSnm  lubirofum. 

'oribut  ptiuapetaiit ,  radiée  tiibtrofi , 

oribui  pentapiftis  ,  raâîu  tabtrofâ. 
m.  Yol.  I.  pag.  76g.  — Hort.  CliiT. 
ugd.  Bat.  48e.  —  Miil.  Dict.  n°.  6. 
6;.  fig.  i. 

ûtuu,  ajphvdtii  radict^  magnofort. 
.Herb.  171. 

tinut ,  gmmofâ  ratUct ,  forihas  m-njo- 
■lor<  9.  — Boefh.  Lugd.  Bat.  i. 

'laliêiiftlio,  ajhhoddi  radict.  Morif. 
8.S.4.nb.  iS.iig.  1}. 
m/otiis.  Binh.  Pin.  16}. 

:  a  des  caraâèrps  qui  la  diDingiient 
ites  les  autres  :  fes  racines  font  cu- 
gesprefquenuesi&  fa  corolle  plus 
étamineSj  approchant  de  ctlle  des 

aflèz  lemblables  à  celles  des  arpho- 
Knporée*  de  plulîauis  tubercules 
iléi,  charnus,  d'où  s'ëlève,  i  la 
»n  un  pied  8(;deini,  une  tige  crès- 
iqiie,  llri^,  feuillée  feulemerc  i 

(on  fommer,  où  elle  Te  divife  en 
etits  raneaus ,  garnis  chacun  (f  une 
bafe  :  csi  feuilles  font  trois  fois 
éei  par  de  longs  pétioles  nus  juf- 
leur  moitié,  glabres,  c»na1icu1es 
olioles  font  petites .  ovoïdes ,  ob- 
t  i  leur  rommet  en  tiois  lobes 
auleur  glauque,  prelque  fefliles. 
eau  efi  terminé  dar  un  petit  co^ 
rs  réunies  prefquen  paquet,  peu 
irerqu'en  ombelle ,  dont  la  bafe 
lelqaes  petîtet  folioles  lancéolées. 

compofée  de  cinq  pétales  d'un 
,  beaucoop  plus  grands  que  d-ins 
%3t  ovalesLprerquelancéolési  les 
^iUnes  foiit  un  peu  jaunâtres , 
inthireSf  d'un  tierstnvirdn  pliis 
lOEolte,,  très-nombreux.  Ses  fruits 
aoÉttleux,  ftriés. 

cndtoatUTellemenceD  Efpasne  & 
gnet  &i  Prtéaéts.  >.  (  /./:)  On 

Tvmt  y. 
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h  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  8e  dans 
ptufieurs  autres  t  fes  Seun  paroiffsat  an  commen- 
cement de'l'été. 

Oifirvatims.  La  (randeur  des  pétales  dans  cette 
efpèce  la  rapproche  des  anémones ,  avec  lefquellei 
peut-être  il  convîendroit  de  ta  réurûr ,  ou  bien 
en  la  confèrvant  dans'ce  genre.  Il  faudroit  alon 
placer  i  fa  fuite  Ymummte  tkatiSroidis,  linn. 


Thalianm  eaule  fimpiiclfimo  ,fuiiuido  ;  ratim» 
fimpiici,  urmiaali.  Lînn.  Sytt.  Plant,  vol.  2. p.  64J. 
—  Hott.  Cliff.  Z17.  —  Flor.  Suec.  4J7.  491.  — 
Ro^.  Lugd.  Bar.  48 j.  —  MilI.  DiA.  n".  11.— 
Gunn,  Norv.  n*.  41.  —  Flor.  Dan.  tab.  1 1.. 

1%aiiSrtm  CMâJe  fiànada  ^  ^aipUci  ;  fiSoSi  oi- 
iufit.  Flor,  Lapp.  «y. 


,  prjtox  f  f>iiiâ 
fpieKdaaiiMt.  MotiC  Uxoo.  Hilt.  j.  p.  ja/.  $.  9. 
Mb.10.  fig..)4cr'  .      t-. 

Cette  plante  (e  recoonolt  1  fei  dges  fimples  , 
prefi^  nues  t  i  Tes  fleurs  téunies  en  un  épi  ou 
^rapej  lïn^le  8ç  terminât. 

Ses  racines  (ont  fibreufea  ,  rampantes  :  il  s'ea 
élève  des  tiges  hautes  d'euviron  fia  i  huit  pouces, 
fimples ,  à  peine  feuillées  ,  grêles  ,  garnies  de 
feui,ltcs,  méaiçcres,  au  moins  deux  fois  ailées, 
^onnibrées  de  folioles  un  peu  arrondies ,  oppofées, 
grifatres  i  leur  hct  inférieure ,  crénelées  ou  mé- 
diociehient  Ic)bt!ët-ven  leur,  fommet ,  luiranies  en 
deffus,  obtu(ï2^wflîIes  ,  trèff  approchées. 

LesfleqrsAHH.wpiînaleSiSe  fbimeiit  une  gnpv 
courte ,  trés-fimpïe  )  elles  font  fupporcées  par  cTes' 
pédoncules  filîfotmes,  alternes,  uniflores  ,  léflé- 
chis ,  intifiis  i  feuV  bafe  <f  lirie  petite  foliole  coutréi 
aigiMf.  La  corolle  a'aque«ûatre  pétales  obtus .  en» 
viron  douze  éwninea'te  nuit  piRils.  Les  femencei'- 
f«Bt  finîtes  i  fifUm/ 

Cette  plante  croît  en  Lappooié  ,  fur  lei  non^' 
tagnes  des  Alpes.  Elle  fleurit  au  conuoeacement' 
d?I'été.-¥ 

Xif  flçAUOli  (iodE.Thmiiaratnfiitidim.Utmt 

TTuUSnaK  fouit  mihuiifimu  ,  fibpuitfceiuibas  , 

triplicaM-piiuùuiâ  t  edultfbliojb  ,  paaicaitno  ifiii' 

fwnù.^.)  I^.  lUuftr.  GcAer.  ab.  407.  fig.  j.  — 

Z^.  Flor.  ntnç.  TûL  J.p.  joy.  nf .  897.  VIL 

ThmliSrtMt  edultpditiuiùin.flijbnni  ,  rMiu£Sm»% 
/ëi^.Lhih.ISpec'Pbiit:^.  —  MIU.  Di^n».  8. 
—  Willd.  Spèc.  Plant,  vol.  1.  p.  1 19;. 

'  ThaHSrm  emiUfilifôrmi  ,  ramcfifimo  ,  iupaù' 
eulam  di/pafo  ,fidjtSitfoliolit.  Hort.  Cliff.  117.  «• 


^^^^^BlîcT  :  on  ta  cuUive  au  Jardin  des  Plantes  de  P-itii 

^^^^H        5.  PlGAMONllliûm.  Tk^liHrumlucidum.  Linn, 
^^^^B  ThaliHmm  caulefoliofo^fulcato  -JoHU  lineariias, 

^^^^B  tanrojii.    Lirn.  5pcc.  Plani.  vol.    1.  p.  770.   — 

^^^M  Dalih.  Paris.  161.  —  Mill.  Diâ.  n".  4. 
^^^^m  ThaliCtrum  minus  lacidam  ,  lHanocidis  ioronarit 

^^^B  foliii.  Pluken.  Aimag.  p.  {6j.  ub.  6{.  Hg.  f. 
^^^^B  Th-iUHrum  miaui,  afitrum,  purifitnfium  i  filiii 

^H  crojlioribut  &Uiuh.  Tourn.  Inlt.  U.  Hecb.iyi. 
^^^V  Thallârum    1.   W   praunft    i.   CluT.    Htft.    1. 

■ 

f  ^ 

f  : 


Celte  erpèce  eû-tlle  T^kinent  dillinâe  du 
iktiiQrum  jiavum  ,  ou  plutôt  n'en  feroît-ce  point 
une  fimple  variété,  une  plante  hybriile,  formée 
par  les  circonltancES  &  Uî  localités?  Je  luts  ttès- 
porté  i  le  ctuire  avecplulïeurs  auteurs,  d'autant 
plus  qu'elle:  paroii  tenir  le  milieu  entre  le  thalic- 
irurjt  fptciufum  &  le  favum.  Elle  a  le  port  &  les 
caraaères  |;rincipaux  de  ces  deux  plaf'teî  ;  elle 
n'en  dlEf&re  que  par  Tes  foliotes  plus  petites,  plus 
étroites  ,  fouvent  prefque  linéaires  ou  ovales ,  un 
peu  épailTes  ou  charnues  ,  luifantes  ,  dès-glabres, 
entières,  point  lobées,  aiguës. 

On  trouve  c  ite  plante  en  Efpagne.  Elle  croît 
également  aux  tnvirons  de  Pans  dans  les  lieux 
humides.  :f  (  *'./.) 


ThaUâ'uii  ttuU  folhfo,  fintplicij/imo,  ar.guLuo. 
Linn.  MantilT.  p.  78.  —  Flor.  Suce.  1.  p.  490,  — 
Flor.  Dan.  le.  244.  —  Willd.  Spec,  Plant,  vol.  a. 
p.  1501.  n".  17. 

T/ialiâ'um  angafii/ôlium.  Villars.  Plant,  du 
Dauph.  vol.   3.  p.  711-  (  exclufit  fynonyrnit ,  fec. 

"Willd.) 

Cette  efpèce ,  très-voiGne  Aaihaliaram fixant , 
-en  ditïeie  en  ce  aue  fa  tige  e(l  une  fois  moins 
élevée ,  que  Tes  ficLts  font  pendantes  au  lieu 
ej'étte  droites,  fes  pétales  verts  &  ncn  de  cou- 
leur blanche.  Les  etamines  font  au  nombre  de 
q^uatone  ,  &  ont  leurs  filamens  de  couleur  purpu- 
rme.  Sa  paiiitule  eft  droite,  compofée  de  très- 
peu  de  fleurs:  les  tiges  Tont  droites,  point  raitieu- 
fes,  anguleufcs,  garnies  de  feuilles  tiès-éiroites. 
A  la  bafe  des  petioics  communs  on  y  trouve  ilenx 
ftipules  ,  qui  exiftent  également  dans  te  thaliilruin 
jîiivum  ,  mats  Tes  divifions  n'ont  point  les  écailles 
de  ce  dernier.  Cette  efpèce,  d'après  l'opinion 
de  Willdenow,  eft  la  même  que  celle  décrite  dans 
\  illars,  fous  le  nom  de  ihaliàrum  angufi'folium. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  en  Suède, 
en  Daneraatck  &  en  France.  Tf, 


ThjUSrum  folhUt  litnctolaci 
gcrrimh.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  71 
Hort.  Cliff.  116.  —  Aniœnit.  Academ. 
pag,  48.  —  Roy.  Lugd:  Bat.  478.  — 
Monfpel.  1(0.  —  Mill.  DJil.  n".  10.  — 
Pal.  n".  ji}.  — Kniph.Cent.  j.n".  86.— 
Cam.  676.  —  Hoffm.  Germ.  191.  — 
Cerm.  1. 1;?.  Il  .J97.  —  Lam.Flor.  franc. 
p.  io8.  n».  8y7.  V. 

Tkaliftrum  foliii  afctndtntilmî  ,  Hntaribmti 
n'uuld  trtai.  Hall.  Helv.  n'.  lijy.  ' 

Tkiilidrum  (  bauhini  )  ,  folies  angupfmii, 
Util ,  iiutgtnimis.  Cranti.  .\uflr.  p.  lOJ. 

ThaiiSram    (  ai>gutlijlimum  ) ,  frUit   . 
laiictoLtis  i   lUtimo   ruma  dentala.  Ciasiz.  i 


TkJWirum  piaitnfi,  angufl:$mo  folie.  C' 
Pin.  )j7.  Prodr.  146.  tab,  146.  —  Plukfn.  il 
Î64.  tab.  éj.  fig.  6.  —  Tourn.  Inft.  R.  HerU 

TkaliUrum   angufiiJIî-no    foUo.    Morif. 
Hîft.  j.  Ç,  9.  tab.io.  tig.  8- 

Cette  plante  a  les  plus  grands  rappoits  m 
thaiiàrum  Tngijfum  Pi  même  avec  le  tA«d 
médium  de  JiC()uin  ;  mais  elle  di0ète  de  l'a» 
l'autre  par  fes  folioles  étroites,  lancéolée* 
tières ,  &  par  la  difpolïtion  de  fes  fleuis 

Ses  tiges  s'élèvent  à  deux  &  trois  pîetîi 
haut  ;  elles  fnnt  droites ,  glabres^  fortementJ 
nclées,  anguleufes,  ramitié(S,  garnies  de  ft 
très  amples,  plulïeurs   fois  ailées,  glabiei 
gueufes  en  defl'ûus  >  compofées  de  fuliolet  1 
tes,  alongées,  prelaue  linéaires,  entiètcsl 
ment  divifécs  en  lobes ,  aiguës  i  leur  foi" 
feflTiles  8f  oppofées ,  munies  à  la  bafe  de  iJ 
li-ile  commun  de  deux  grandes  ftipules  tm 
d'écailles- 

Les  Scurs  forment  une  ample  pantcti] 
na'e  ,  compofée  de  rameauv  fouvent  pra 
ticiltés,  ou  difuoféi  en  ombellt  s  autour  J 
nus,  garnis  tie  fleurs   nombreufes, 
font  blancs,  au  nombre  de  quatte,  co 
Ks  etamines  font  en  grand  nomlrée, 
tes,  munies  de  filamens  capillaires  1 
njtres,  terminés  par  des  antriètts  drcJ 
oblongues  ,  jaunes,  fort  petites,  obJ 

Cette  plante  croit  en  Iulie,  en  Al 
dans  les  depattemens  méridionaux  f 
on  la  cultive  au  Jaidio  des  Planiea 
(K.v.) 

S.  PiGAMOK  moyen.  TAali'clruiA 

ThaliUrum  folioUt  ailongis 
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ûiiti  fiimmis  indiviji' ,  tanetolatit i  fioriBut,; 
ulit.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  11J7, 


IQnimmtéium t'fvlfûmirhipcnhk  ;  foliolh 
ih  ,    incifit  ;  fioribus  triBU.  Jacq.  Hort  J . 

.  — Muica^  6)iâ.  vegflt.  edit.  14.  p.  jt  j. 

;  plante  doit  éire  dîftinguée  du  thiliSrum 
tiiÊim  ,  dont-elLe  Te  rapproche  oar  Tes  fo- 
iTottes  ,  alongées  ,  mais  divifees  en  trois 
i  leur  fommet,  cunéiformes  à  leur  bafe. 

iget  s'élèvent  à  i2  hauteui  d'enviton  deux 
elles  font  foitemeoi  Qriées ,  ptefqu'angu- 
tcis-^brei ,  d'an  v&rt  jaunàtie,  rameu- 
rnietde  feoilbsaii^Ief;  pluGe'.irs  fois  ai- 
Mnpofiteade  CoUolesoblonguesi  U  plupart 
»  en  coin  i  loat  baCsi  un  peu  élargies  8c  â 
u  trois  cténelurec  aigoëi  a  leur  fommet  i 
,  veiics  en  defluCj  ^lus  piles  en  dellbui. 
ioles  des  fieuillts  ûipéiituces  font  la  plu- 
tiètet,  lancéolées,  très-étroites, 
leurs  forment  une  panînile  droite ,  termt- 
lies fbntnombreureSjrappiochées,  unpeu 
:s  avant  lifioraifont  ponées  furdesp^don- 
irtiels  tiës-courts,  filiformes.  La  corolle ell 
:,  8f  les  pétales  membraneux  &  blanchâ- 
leuT  circonférence.  Les  étamines  ont  une 
r  brune  &  font  peu  taillantes  hors  de  la  co- 

e  plante  croit  en  Hongrie  fur  les  collines  : 
cultive  au  Jardin  du  Muféum  d'Hiltoire 
lie  de  Paris.  ¥C^-/.) 
icAMON  rugueux.  Tkalianm  nigafnm.  'Ait. 
'îBrwtt  cauU'firiato  y  fôUis  rugo^i  ,  venafs  ; 
ihtafi.  Alton.  Hon.  Kew.  vol.  1.  p.  ifii. — 
n.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  iitjS.  n^.  iz. 
iSmm  majot ,  frUis  rugo^ ,  irifidit.  .Moiif. 
.  S.  9.  tab.  20.  ftg.  }. 

e  plante  s'élive  â  deux  ou  trois  pieds  de 
Tes  tigsc  ainfi  que  Tes  pétioles  font  fltîés  , 
.  .«dus ,  anguleux.,  garnis  de  feuilles  très- 
,  .pInficUFS  fois  ailées ,  compofées  de  fo- 
loôgécs  ,  da  forme  variable  ;  les  unes  eu- 
nesj d'autres  lancéolées,  la  plupart  divifées 
i.MMsaloogés,  obtus,  d'un  vert  obfcur  ; 
Bot  nifpittules  &c  flriées  :  celles  des  feuilles 
uietfontpiejlquetoutcs entières,  lancéo- 
Sin  fqroblables  i  celles  Àa.thaUSrum  tingiif- 
i>  avec  lequelcette  plante.a:de  très-grands 


X  flnifèMS  font  effilés,  prefque  nus, 
sifiés ,  droits  ,  terminés  par  une  panicule 
>e,  alongée.Lesfleurs  font  droites.,  munies 
oréHe  i  qoatce  pétales  jaunâtres ,  blanches 
ibiatau(«t:àlttiàc:h>iâsi  d'un  grand  oom- 
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bre  d'étBRiiiiàt  dont  -les  filamem  Cont  longs  t  ca- 
pillaires ,  un  peu  jaunâties. 

Cette  -plante  croît  dans  TAmérique  fëpten- 
trjonale  :  on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  ^  C  f'-  «•  ) 

jo.  PicufeOM  panch6.  TAn/jifrvm  wuAfl/.H.P. 

TkaliSrùm foiiis  tripiteato-finnatis  ;  folioUs  vtt^ 
sut  opium  iiMqaaiiur  ertaatis  ^  iaji  nutnditû}  fio- 
ribtu  Uxi  panleuiaiU.  {  N.  ) 

A.  2dtmpamcidâ^fifimi,.rfimishrtvioriim, 

Cette  plante  s'élève  i  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds,  fur  une  tige  droite,  cylindrique, 
glabre ,  ilriée,  garoie  detrès^randes  feuillet  trois 
tois  ailées,  compofées  de  foboles  pretqu'ovalas., 
obtufes,  vertes  en  dcû'us,  un  peu  nlanchâtiâs  en 
deffous,  la  plupart  arrondies  Se  un  peurétréctesJ 
leur  bafe ,  entières  j  leurs  bords  nrique  vers  leur 
niilicu ,  où  elles  fe  (UviffU  en  crenelures  obtufes, 
inégales,  plus  au  moins  profondes,  quelijuefois 
prefque  trilobées.  Datu  Jes  feuilles  fupérieures , 
cts  mêmes  folioles  font  fouveni  aiguës,  prefque 
Irîdentées ,  d'une  médiocfe  .gtaodeur. 

Les  fleurs  font  difporées  en  une  panicn'e  trèt- 
ample,  divifée  en  rameaux -écartés,  ptefque  diva- 
tiques ,  munies  i  la  bafe  de  chaque  divifion ,  d'une 
petite  foliole  étroite  ,  aiguë.  i..es  ramifications  , 
(|ui  deviennent  les  pédoncules  propres ,  font  fi- 
hformes ,  alongées,  pendarues,  8c  les  piutielt 
fouvent  courbés  en  arc,  terminés  par  une  feule 
fieur.  Les  fruits ,  au  nombre  de  trois  ou  quaKe 
pour  chaque  fleur,  fontd'un  vert  cendré,  ovales, 
un  peu  comprimés ,  flriés ,  mucronés  ,  felTiles  , 
prefque  connivensà'leuT  bafe  j-écttftés  â'Ieuribm.* 
met. 

Cette  plante  efl  cultivée  au  Jardin  du  MuTéinn 
d'Hiltoire  Naturelle  de  Paris  :  Ton  lieu  natal  m'eft 
inconnu.  \  (  y..J.)  Le  citoyen  Foucault  m'a  com- 
muniqué un  cid/iânim  qu'il  a.ieeuciUîauxenvitons 
de  Grenoble ,  qui  prélente  tous  les  caraQères  de 
cette  plante,  excepté  que  fa  panicule  eil  beaucotip 
plus  tou&ie ,  fes  -lamification*  très-aambreufes  , 
mais  pliis , -courtes.  Il  eQ  polOUe  que  la  culture 
feule  occafionne  la  différence  de  ces  deux  plantes. 
L'individu  du  citoyen  Foucault  ne.peitt  appartenir 
au  thaliSnim  miniu  ,  apant  les  folioles 'aloDgéM  , 
prefque  cunéiformes. 

II.  PiGAMOM  i  feuilles  de  rhue.  JTiaiiAv» 
mi  MU.  Ltnn. 

Thaii^ntm  foliolii  fuhroimiulis ,  trifidù  ,  tnelfs  ; 
fioriàiu  ctrnuit.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  l.pag. 
1197.  n°.  9. 

TkaliSrum  foliisfexpartitiSfPorihut  arnuis.  Liim. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  769.  —  Mill.  Ditt-  n".  7. 
—  Scop.Catn.  n'.Èy^.—  PoUich.  Pal. n".  jti. 
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—  Ftor.  Dan.  t»b.7îi.  —  Jacq.  Auflr.  î.  pag.  9. 
lab.  419.  —  Hofïlm.  Gertn.  192.  —  Roth.  Germ. 
I.  ijj.  II.  Î97.  Um.  Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  ^cy. 
«'.897.  Vill. 

ThaUanimfoliU  patulii ,  imis  oAïuii  trihbh ,  fu- 
pTtmit  aeutit ,-  patiicutâ  diff^fà  ,  jloriiut  nutantibitt. 
Hall.  Hclv.  n°.  11 59. 

Thjiidmm  alpinam  minus  ,  faxatUt  ,  ruu  folio  i 
fiéminilius  luitii.  Seguîer.  Plant,  veron. 476.  t.  il. 

Tkallûrum  caule  foliofa  ,  foHolit  eaulinit  aeutis  , 
paniculâ  div<irlciitâ  ,  fioriius  nutantibus.  Flor.  Suec. 
454. 489.  —  Iter.  Goil.  180.  —  Dalib.  Paris.  4^4. 

ThaliSrum  cjalt  glairo ,  paniculâ  rtetinatâ  }  fiori- 
has  ctriuûs.  Cramx.  Auftr.  pag.  107.  n'.  4. 

ThamrumSli^uâJtminisfiriaià,  miiuu.  Morîf. 
Umbel.  tab.  8. 

ThalîBnim  mf/tiu.  C.Bauh.  Pinn.  j  j  y.  —  Dodon. 
Pempt.  $%■  le.  —  Tomnef.  Inft.  R.  Heib.  171. 

Rata  pmunfts  minor.  Tabem.  le.  jf. 

Tkaliântm  miffuj. Motif. Oxon.  Hiflor.  j.  $■  9. 
tab.  to.  fig.  II. 

Cette  plante  a  des  tiges  purpurines ,  hautes 
d'environ  un  pied  ,,un  peu  Arîées,  à  peine  feuil- 
lées  dans  leur  partie  fupéiieure,  garnies  de  feuilles 
deux  &:  trois  fois  ailées ,  vertes  en  deffus,  plus' 
pâles  en  deffous,  compoféas  de  folioles  ovale; , 
un  peu  arrondies ,  prefque  divifées  <n  trois  lobes, 
quelquefois  entières ,  mus  crénelées  à  leur  fom- 
niet. 

La  paniculc  des  leurs  efl  très- lâche,  tnminale, 
&  occupe  piefque  la  tnoitié  de  la  tige.  Les  Seurs 
font  petites ,  un  peu  penchées ,  compofées  de 
quatre  pétales  jaunâtres ,  de  douze  i  quinze  éca- 
mines ,  dont  les  fîlamens  font  d'un  blanc  un  peu 
verdàtre ,  &  les  anthères  jaunes  6c  fubulées.  Les 
capfules  font  lltiées ,  aiguës  j  au  nombra  de  trois 
âfiï. 

Cette  plante  cr(«i  dans  les  prés  montagneux  Se 
les  bob  humidei  de  l'Eorope.  ^  (  y.v.) 

La  plante  cultivée  fous  le  nom  de  ihtUiSrum  Jî- 
iiricum,  que  )'ai  obfervée  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris  8c  ailleurs ,  diffère  peu  ds  cette  efpèce,  & 
paroît  n'en  être  qu'une  variété.  Ses  feuilles  font 
plus  fortement  trilobées,  fes  panicules  plus  amples: 
en  la  renconcie  aulTi  dans  les  Alpes  &  au  Moni- 
d'Or.  (  yoyti  le  Pigamon  df  Siiérie.  ) 

Selon  WilldenoWi  cette  efpèce  fe  diflingue 
sux  taches  nébu'eufes  8;  bleuâtres  aui  recouvrent 
les  tiges ,  Se  à  Ucouleur  purpurine  du  fonimec  des 
feuilles.  Je  n'ai  pa\  reconnu  ce  mrai^ére  dans  les 
individuc  que  j'ai  examinés.    . 
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II.  PiCAMON  de  Sibérie.  ThatiSram  J 
Linn. 

.  ThaliSrum  foiiis  tripanilit  ;  foUolts  fah 
arguii  incift  ;  Jtorièiu  etmuU.  Linn.  Spec 
vol.  I.  pag.  769. 

ThaliSrum  orientait ,  minimum  ,fumarU 
Toucnef.  Coroll.  10. 

A.  ThaiiSrum  folii*  trilohh ,  mucronai 


ta  plante  cultivée  dans  les  jardins,  &à 
on  donne  le  nom  de  tkaUSntmfkiricum,  »\ 
tellement  du  thaiiSrum  miniu,  qu'il  eft  dîf 
l'en  diOinguer.  Je  ne  comiois  que  la  plai 
tivée,  &,  au  rapport  de  Willdenow.ce 
crotlTenc  en  Sibérie  ,  ont  leurs  folioles  tnl 
plus  petites,  de  couleur  glauoue,  a[^roc 
celles  de  la  fumetette  ou  de  la  rhue.  La 
verte  ,  les  fleurs  fortement  panicutées  :  Il 
ficaiions  de  la  panicule  font  biuttes  â  lei 
les  folioles  finemenrincifées,  &  les  fleui 
chies  fur  leur  pédoncule. 

A  ces  notions  extraites  des  auteurs  qui 
crit  la  plante  de  Sibérie ,  je  dois  ajouiei 
qui  conviennent  i  la  même  plante  cultivi 

Les  ttges  font  hautes  d'environ  un  pied{ 
tamfufes,  ftriées,  garnies  de  feuilles  a 
compofees  de  folioles,  ou  trilobées  &  ol 
leur  fommet,  quelquefois  avec  une  point 
culiëre,  ou  crénelées,  à  peine  lobées,  0 
un  peu  arrondies ,  vertes  en  deffus ,  d'un  v 
clait  ou  un  peu  glauques  en  deflous. 

La  panicule  efl  étalée,  poimfeuillée  ;  lei 
cules  partiels  rami&ës,  les  fleurs  irédiot 
inclinées ,  ayant  leur  corolle^mpofée  de 
pétales  oblongs,  obtus,  jaunâtres  i  hsé 
font  jaunâtres ,  au  norribre  de  quinze  à  vi 
viron.  Les  femences  font  flriées ,  ovales. 

On  trouve  dans  les  Alpes  &  fur  le  Me 
une  plante  li  voiline  de  celle-ci  cultivée, 
n'en  itiffère  que  pat  les  lobes  de  fes  foliole 
prononcées ,  mais  un  peu  plus  crénelés  ;  ci 
tait  regarder  par  plufîeurs  boianifles  ico 
nréineplante,  8c  je  fuis  bien  de  leur  avis 
plus  :  u  ces  plantes  font  réellement  le  ik 
fihiricum  de  Linné ,  mais  plus  grand  par  la  t 
il  faudra  convenir  que  le  tkaliSnim  minus 
de  Sibérie  font  la  même  plante  ^  Si  qnec 
croit  naturellement  en  Sibérie ,  ns  ditfti 
nôtre  que  par  fa  petitetfe.  .^  {  ^.  v.  )    ■ 

La  variété  A  m'a  été  communiquée  de  Si 
le  cit;  Dupuis.  Ses  folioles  font  a  ttois  W 
cronés,  point  crénelés,  quelques-unes  en 

]}.  PiGAMON  élevé.  Thaiiarum  ma/u. 

ThaiiSrum  falioUtfubnuuMditffidcoféa 
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laucîs  i  paniculâ  foliofâ ,  fiorîhus  ceY- 
Ipec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1197.  n^.  7. 

majus^foliis  multipartitis ,  fioribus  cer- 
mferis  ex  iifdem  axUiis  binis  vel ternis, 
ultr.  5.  tab,  42c.  —  Hort.  Syn.  306. 
lyih  veget.  edic.  14.  pag.  513. 

ite  a  des  rapports  avec  le  thaliâmm 
elle  efi  beaucoup  plus  grande  dans 
rties. 

droite  j  verdâtre ,  haute  de  deux  à 
un  peu  cannelée^  glabre >  garnie  de 
esj  au  moins  trois  tois  ailées  3  com- 
olesaflez  grandes  ^  prefqu'arrondies^ 
)ues  en  deffous,  la  plupart  échancrées 
:  élargies  à  leur  bafe ,  à  trois  lobes 
I  fans  lobes ,  mais  iimplement  divi- 
eurs  crénelures  profondes ,  un  peu 
plufieurs  d'entr'elles  terminées  par 
Dinte  particulière ,  agréablement  ré- 
elTous. 


e  eft  ample  «  inclinée  ^  ainfi  que  le 
:iges.  Les  rameaux  florifères  font  or- 
deux  ou  trois  enfemble  dans  chaque 
uilles  fupérieures^  garnis  eux-mêmes 
.a  corolle  eft  jaunâtre ,  bordée  d'une 
anchâtre  :  les  étamines  font  au  nom- 
le  environ  ;  les  anthères  font  oblon- 
?s  j  mucronées ,  jaunâtres. 

ice  croit  en  Autriche^  dans  les  forêts, 
ue  je  viens  de  décrire  a  été  cultivé 
dans  le  jardin  de  l'école  centrale. 
i  m'a  paru  être  la  même  que  cehe  de 

r.v.) 

tfON  étalé.  Tkaiicirun}  eLitum,  Jacq. 

i  foiiolis  ovatis,  fubcordatis,  fubtrifidis; 
\ittali  y  fioribus  erecHsy  caule  teretiufculo. 
.  Plant,  vol.  1.  p.  1197. 

(elatum  )ffoiiis  multipartitis;  foUoUs 
^atiSy  obtufisy  incifis  ;  caule  tereti ,  pa~ 
:q.  Hort.  3.  tab.  95.  —  Murray.  Syll. 
14.  p.;  13. 

nte  efi  très-voifine  du  tkaliârum  mi- 
1  &  quelques  autres  botaniftes  ont 
inoitre  des  caraâères  fufHfans  pour 
er  :  elle  ea  a  le  pott,  mais  elle  eft 
dass  toutes  fes  parties.  Ses  folioles 
,  prefqu'en  càeur,  médiocrement  tri- 
arge.s  Se  moins  profondément  incifées 
u  tkaliârum  minus.  Les  tiges  font  cy- 
téaninées.par  une  panicule  compofee 
>nt  les  pédoncules  propres  font  oroits 
ans. 

ite  croît  eia  Allemagne,  particulière- 
Hongrie.  :)^ 
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l.j.PlCAXfON  pourpre.  ThaUBrum purpurafcens» 
Linn. 

ThaliHrum  foliis  trîpanitis  ^  caule  foUis  duph 
altiore,  fioribus  cernuis,.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  769. 

Tkaliârum  virginianum  ^  elatius,  glaucum;  ftor 
minibus  purpurafcentibus,  Morif.  Hill.  3*  P*  3M" 

Cette  efpèce  pourroit  bien  n'être  encore  qu'une 
variété  du  tkaliârum  minus,  plus  petite  >  dont  les 
tiges  font  purpurines  ^  mais  fans  taches  nébuieu- 
fes.  Les  feuilles  ont  la  même  forme  :  les  filamens 
des  étamines  font  de  couleur  purpurine.  La  co- 
rolle efi  compofee  de  quatre  pétales  i  elle  ren- 
ferme quatorze  étamines  &  huit  piftib. 

On  trouve  cette  plante  au  Canada  &  dans  là 
Virginie.  ^ 

16.  PiGAMON  fcarieux.  Tkaliârum  fquanvfumk 
Willd. 

Tkaliârum  foiiolis  trifidis  iiuUvififqut  ;  petioiis 
amplexicaulibuSf  memhranaceis,  alatis;  fioribus  cer- 
nais. Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  p.  1299.  n®.  ii. 

Tkaliârum  fquarrofum.  Stephan.  in  Litt. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  des  deux 
ou  trois  eipèces  précédentes  ^  defquelles  en  la 
difiingue  par  la  bafe  des  pétioles  «  membraneufe 
&  élargie  en  aile  arrondie^  &  un  peu  denticulée 
fur  fes  bords  ;  les  pétioles  partiels  font  également 
I  auriculés  j  mais  plus  foiblement.  Les  feuilles  font 
plufieurs  fois  compoféess  les  folioles  latérales 
font  la  plupart  ovales,  aiguës»  très-entières: 
dans  les  feuilles  fupérieures  ces  mêmes  foliole* 
font  bifides  &  quelquefois  trifides.  Les  fleurs  font 
paniculées>  penchées  ^  &  oflFrent  les  mêmes  ca- 
raâères que  les  précédentes. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie,  of. 

17.  PiGAMON  du  Canada.  Tkaliârum  comuti\ 
Linn. 

Tkaliârum  fioribus  dioicis;  foiiolis  ovatis,  trifi» 
dis;  paniculis  terminalibus,  Aiton.  Hort.  Kew, 
vol.  2.  pag.  262.  -—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1 296.  n^  4. 

Tkaliârum  fioribus  pentapetaUs ,  radice  fibrofâ, 
Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  i.p.  768.  —  Royen.  Lugd. 
Bat.  436,  ^^ 

Tkaliârum  canadiufe.  Cornuti.  Canad.  i6S. 

Tkaliârum  americanum,  Parkinf.  Theatr.  16$. 

Tkaliârum  majus^  foliis  aquilegià  y  fore  albo. 
Morif.  Oxon.  Hifi.  3.  pag.  325.  §.  9.'tab.20. 
fig.  ij. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes>  des  tiges 
droites^  un  peu  flexueufe$  &  purpurines ^  gla- 
bres «  rameul^s  ^hautes  de  deux  ou  trois  pieds^ 
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un  p«u  ftriées,  giinies  de  fèuillef  étalon,  e«Ri- 
porées,  alceines,  munies  i  leur  bafe  de  flipules 
lancéolées,  aiguës  (d'après  la  figure  qu'en  donne 
Cornuti).  Us  folioles  [ont  pétioléei,oppofé«Sj 
ovaUs,  prefque  tondes,  divîfées  en  trois  lubes 
crénelés  :  ces  ctéiieluies  Te  confondent  quelque- 
fois avec  les  lobes  &  les  font  dîrparoitre. 

Les  fleurs  [ont  dioïqnis,  difpoféeïen  une  pt- 
nicule  rameufe  &  teimmile.  La  corolle  eft  com- 
pofée  de  cinq,  ipétales  courts  »  ovoïdes  :  les  fila- 
mens  font  nombreux ,  blanchâtres ,  terminés  par 
desanthèies jaunes.  Les  femences font  oblonguesj 
triangulaires  r  lUiées,.  fur  des  pieds  féparés  d«s 
fleurs  miUL 

Cette  plante  croit  au  Canada,  ^(y.f.)  Sa 

faveur  efl  douceâtre.  Sa  décoâîon  efl  employée, 

'  au  Canada ,  poui  favorifer  la  fuppuration  des  ab- 

e^:!en  fsfftiifM  aMfi,aiitttare&  ]iUée,ruries 

bltlTures. 

-  rSv  PwAUOW  dsoi^ue.  ThaliSnim  dioitum. 
Liai.. 

TkaliBwitm  fofiiof  ^i§i*  }  friiU  fuiroiua^  , 
torjmiùj,  loiatii  i  lobit.  obtu^s  ,  ptdtinculit  mciila- 
riiiu,  fo&9.  irtviariSus.  Alton.  Hort.  Kev.  vol.  i. 
^g.  a6l.  —  Willd.  ^ec.  Plant,  vol.  i.  p.  1298. 
tP.  j. 

TktiUbvm  JhrUtrt^Jiùeis.  Una.  Spec.  Plant. 
voL  t.  p.  76S.  —  MiU.  Diâ.  n°.  9. 

ThaUBrumprattHft  miniu.  ?  Parkinf.  Theatr.  i6$. 

'  inu^ffram  tevtgatum.  ?  Michaux. 

Cett*  plante,  bien  diftix>gttée  par  fti  fleurs 
dioïques,  a  une  tige  droite,  haute  environ  d'an 
pied,  torfe,  anguTeufe,  très-glabre,  garnie  de 
feuilles  ailées,  approchant  de  celles  du  dematit 
vt^i'wMfConponesdefbJisles  pétîolées,lirget, 
prefqu'ovales j  entières,  divifécs  i  leur  fommet 
en  trois  lobes  arrondis ,  quelauefois  mucronées  j 
l«s  pintmres  font  tr£s-éc>R«e»  tes  mes  des  autres , 
St  pendames. 

Les  fieuis  forment  une  pantcuk  étalée,  dom 
les  pédoncules  pauiels  font  filiformes.  Les  pétales 
font  au  nombre  de  quatre ,  étroits ,  fort  petits , 
jaunâtres.  Les  étahiines,  de  ireme  i  quarame> 
ont  leurs  anthères  acuminées,  jaunâtres ,  réparées 
des  écnn  femellei  A»  des  individus  particuliers. 
Je  na  comou  point  les  fleurs  Cemelles.  D'aptes 
Linoé  t  les  ftyles  font  féiacés ,  plus  longs  que  dans 
lès  autres  efpèces. 

Cette  plante  croît  au  Canada.  Le  citoyen  L»- 
fiutck  en  »  feçw  on  individu  mâb  4e  l'Atsérique 
(«ptenif  i«ula.  ifi^f.f.) 

Le  citoyen  Michaux  aflitn  %ue  les  diffifientet 
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e^"pèces  de  ikaliamm  qu'il  a  obfervé«  en  Am 
tique,  font  toutes  dioïques,  une  feule  exc^ée 

15).  PiGAMON  péialoïde.  TtutUarum  pttah 
dtum.  Ltnii. 

T/td/iOrum  fcapo  fiiiiuniallato  ;  forvwt  filamenu 
obUiutolaiii j  cûloraiit,  antlit-â  Luioriius.  Lin 
Spec.  Plant,  vol.  1.  p,  7^1. 

A.  Thaiiarum  (  (limineum  ),  jtamiimn  f/«m«i 
lis  ptulijbmûiuj  y  LiMcutiat's.  Linn.  f.  Supp 
pag.  171. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la.  forme  S% 
guirère  de  fes  filaoïens  élargis  en  pétale  vers  le- 
fomneT. 

Ses  tiges  font  droites,  prefque  lïmples,  glabr« 
(triées,  hautes  de  huir  a  dix  pouces,  peu  Eeuillé.^ 
un  peu  jaunâtres ,  garnies  ce  reuiîîss  radicale 
rarement  au-deli  de  deux  i  iroi»  fols  ailées ,  et» 
pofées  de  folioles  très  petites,  gubies ,  de  cv:: 
leur  glauque  en  ilcll'uus ,  ovales,  obtufes,  fou^« 
cKvifécs  en  trois  lubes  artondis',  nne  ou  à-^ 
feuilles  caulmatres ,  alternes,  ft-mblables  aus  pr 
cédetites,  mais  moins  eompofi6es. 

Les  fieuis  font  réunies  au  fommet  de  la  ùgc  ei 
Forme  d'ombelle,  (iippoiiées  par  di;s  pédoncules 
filiformes.  Leur  cotolle  eft  compofée  de  quine 

E étales  courts,  d'un  bUnc  jaunâtre,  très-ciducs: 
^s  étaminesj  plus  longues  que  la  corolle,  foiii 
nombrcHfès)  leurs  fîlamens  membraneux ,  dilatés, 
m  forme  de  pétale  à  leur  fommet ,  &  pkii  larges 
que  les  anthères,  quelquefois  de  couleur  incar- 
nate. Les  lemences  font  fefiles,  rmirtes,  petHV^ 
ovales ,  ftiiées ,  terminées  par  une  petite  psict» 
ou  par  le  flyle  petSflant. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie ,  d'où  elle  a  èti 
rapportée  par  le  citoyen  Patrin ,  qui  en  a  cafr 
miuiiqué  de»  eiempUitei  au  ckoycB  Lanurck.  ^i 

Selon  WiHdenov,  le  tkaliërttm  JUmmam  ^ 
Linné  fils  ek  la  même  plante  que  celle'  que  BMl 
venons  de  décrire  ;  elle  offre  du  moios  lesateM 
caïaAttes  dans  les  filamens  des  étamtnet. 

20.  PiGAMON  ftyloïde.  TkaliSnun  flybidam., 
Linn. 

TkdiiSntm  Jwliif  trip»rtito-pàiKatU }  Mit  Uf 
a/ath.  Uaa.  £.  Snppl.  pa^  27t.  —  WiM.  SpN* 
Plant,  vol.  2,  p.  i)0}.  ti^.  X2. 

Cette  efpèce  efi  eiKore  du  nombre  de  cdto 
lui  offrent  un  caraâèce  très-iiftind  :  il  confH 
lans  la  bafe  du  ftyle*  dilaté  de  chaque  cftté9 
une  aile  i  demi-oroiculaîre. 

Ses  tiges  font  preligue  nues,  garnies  à  kV 
bafe  de  ienitlesr»GcaIes,£vîG!et  en  ttots,  com* 
pofées  de  folioles  deux  ftùi  rïéuj  &  dont  Icr 
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prefqu'en  forme  de  cœur ,  munies 
iQ  dents.  Les  fleurs  font  difpofées 
uie  terminale.  Les  étamines  font 
&  les  fiyles  Tabulés ,  ailés  a  leur 

»  aoit  en  Sibérie,  y 

3N  tubérenx.  Thali&rum  tuberofum. 

forUus  pemapttalis ,  radice  uAtrofâ , 

tories  pentapetûlis j.  radice  tuberofâ, 
mt.  Yol.  I.  pag.  765.  —  Hort.  Cuff. 
.ugd.  Bat.  486.  —  Miil.  Diû.  n*.  6. 
téy.  fig.  2. 

niniu^  afphodeli  radice^  magnoflore, 
LHerb.271. 

mnus  ,  grumofd  radict ,  fonhâs  majfh- 
Flor^  9.  — Boerh.  Lugd.  Bat.  i. 

:^alidnfoliû^  afpkoddi  radict.  Morif. 
}8.  §.4.  tab.  28.  fig.  I}. 

ùrafoliU.  Bauh.  Pin.  i6). 

e  a  des  caïaâères  qui  la  dîflinguent 
»utes  les  autres  :  fes  racines  font  tu- 
igesprefquenues^  &  fa  corolle  plus 
(  étamines  j  approchant  de  celle  des 
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,  aflèz  femblables  à  celles  des  afpho- 
omporées  de  plufisurs  tubercules 
uilés  «  charnus  ,  d'où  s'élève  j  i  la 
ii;on  un  pied  &;  demi  j  une  tige,  rrès- 
inaue^  firiée^  feuillée  feulement  à 
s  (on  fommer^  où  elle  fe  divife  en 
^tits  rameaux  ^  garnis  chafcun  (fune 
bafe  :  ces  feuilles  font  crois,  fois 
tées  par  de  longs'  pétioles  hu^  juf- 
•  leur  moitié,  glabres,  canaliculélr; 
folioles  font  petites  ,  ovoïdes^  ob-' 
es  à  leur  fommet  en  tiois  lobes 
:ouleur  glauque  >  prefque  fefliles. 

neau  eft  terminé  t^r  ud  petit  co^  ' 
1rs  réunies  prefquen  paquet,  peu 
prefqu'en  ombelle  ^  dont  la  bafe 
luelquec  petites  foKoles  lancéolées, 
t  compofée  de  cinq  pétales  d*un 
s ,  beaucoup  plus  grands  que  dans 
^ces  ^  ovales  \  prefque  lahcéolés  ;  les  ' 
étifîines  font  un  peu  jaunâtres  ;^ 
anthères ^  d'un  tiers  énvinHi" plus' 
cosolle,, très-nombreux.  Ses  fruits 
angffieuXj  ftrîés. 

t  croit  naturellement  en  EfpajRne  8( 
Ignés  iti  ty renées,  y  (  r./T )  Cta  j 
.  Tome  Vn 


la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  &  dans 
plufieurs  autres  \  fes  fleurs  paroifleat  au  commen- 
cement de 'l'été* 

■  ■ 

Ohftrvatîont.  La  grandeur  des  pétales  dans  cett* 
efpèce  la  rapproche  des  anémones ,  avec  lefquelles 
peuc-écre  il  cônviendroit  de  la  réunir  ^  ou  bien 
en  la  confervant  dans  ce  genre.  Il  faudroit  alors 
placer  à  fa  fuite  Véuumane  tkaliârohUs.  Unn. 

22.  PiGAMOM  des  Alpes.  TkaUântm  aipinum. 
Lînn.  .  , 

ThaliBmm  caute  fimplicijpmo  ^fubnudo  ;  factmm 
fimpiici,  terminait,  Liî\t\.  Syft.  Plant,  vol.  l.  p.  64J. 
—  Hort.  Qîff.  227.  —  Fior.  Suec.  4f7.  491.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  485.  —  MHI.  Dîâ.  n*.  u.  — 
Gunn.  Norv.  n*.  41.  —  Flor.  Dan.  tab.  1 1. . 

JltaHântm  câuU  fuhnudô  ^  fif'P^fh  filous  ob^ 

iufis,  Flor.  Lapp.  225. .  ' 

,    '        "  '•  . .      •  * 

Titaliêrum  tttontéiiuim  ,  ttùàimttm  ,  prâeox  ;  fbiiiê 
fpUitdeniihtu.  Morid  Oxoo.  Hift.  }.  p.  32j«  $19. 

iab.20.  iig.>4r  !  ,     :f. 

Cette  plante  fe  reconnolt  i  fes  riges  fimples  » 
prefque  mies  r  i  fes  fleurs  réunies  en  un  épi  ou 
{(rapej  (impie  8ç  terminal. 

Ses  racines  font  fibreufes  »  rampantes  :  il  s'ett 
élève  des  tiges  hautes  d'environ  fix  à  huit  pouces» 
fimples ,  i  peine  feuillées  ,  grêles  ^  garnies  de 
féuflles,  médiocres^  au  moins  deux  fois  ailées  ^ 
compbfées  de  folioles  un  peu  arrondies  »  oppoféesj 
grilatres  ï  leur  face  inféneure  ^  crénelées  ou  mé-- 
diocrement  loMtèA'vera  leur,  fommet  ,luifantes  en 
deflus^obtuiy^fGles  »  trè^«rapprochées. 

Les  fleqrs  finit.  t^tijninaleSi  fc  ferment  une  graw 

;  courte ,  très-fimple  ;  elles  font  fupportées  pardfes> 

.pédoncules  filiformes ,  alternes ,  uniflores  3  réflé* 

'  chis  i  tiHitiis  i  feuVbafe<f  Une  petite  foliole  courtej 

aiguë.  La  corolle  n'a  que  quatre  pétales  obtus  »  en» 

vîron  douze  étammetlc  huit  piftils.  Les  lëmencèl' 

foDt  |)ieme9>  tLAén.'   .  ■  t 


Cette  plante  croit  en  Lapponié  j  fur  les  noTH^ 
tagnes  des  Alpes.  Elle  fleurit  au  commencement; 
de  rété.-!)p 

2)^  V!lÇÂUOvHnAlb.ThaUBramfmtidim.lAtm. 

TliétUSnûH  foUu  mikudfimis  ^  fubpubefcentibus  y 
triplicauf^pinnktU  l  CdttUJbliofo  ,  panicuiato  iJUi- 
fomU*;Çii.)  ^am»  lUuftr.  Gnher.  tab.  407.  fig.  3.  — 
Id.  Flor»  mnç.  voL  ) .  p*  J09.  nf .  897.  Vif. 

TkêiEMrttm  cauUpanitaUtto^fUifirmi  ^  ramoBÊmùJ 
/&fibA.Iinri.1Spec.^^  —  MHI.  Diâ;  n^  & 

-—  willd.  Spèc.  ^lant.  vol.  i.  p.  129;. 

*  ThaJlxêrtm  cmiUfUformi  ^  ratn^fiffimo  ^  inpant* 
culamdijpèrfo  ,fiiijeSisf6liolis.  Hort.  Cliff.  227.  -* 

Ro^L^|4•:8tf•4S^-<-Sian^Monfp•l5l«      . 

Si 
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Thaliélrum  faxatUe.  Villars.  Plant,  du  Dauph. 
vol.  5.  p.  714. 

Thaliclrumfolus  patidîs  ypubefcmt'hus^  trîlohatts; 
fiorihus  nutantibus  ,  petaUs  fubhirfutis.  Hall.  Helv. 
II*.  1 140. 

ThallBrum  minimum^  fœndijjlmum,  C.  Bauh.  Pin. 
;}7.  Prodr.  147.  —  J.  Bauh.  Hift.  3.  p.  488.  — 
Burf.  XIX.  49.  —  Pluken.  Almag.  p.  367.  tab.  6f . 
fig.  4.  -—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  271. 

Thaiiciram  minus ,  fœtidfJJSmum,  Morif.  Ozon. 
Hift.  3.  p.  325.  S.  9.  tab.  20.  fig.  13. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  petitefle  de 
Tes  folioles  »  par  le  duvet  qui  les  recouvre,  ainfi 
que  les  tiges  ^  les  pédoncules  >  &  niêtne  un  peu  les 
pétales. 

Ses  tiges  font  très-rameufes>  feuillées  ,  hautes 
d'environ  un  pied  ,  délicates  ^  grêles  ,  lui  peu  ve- 
lues, munies  de  feuilles  alternes  ,  étalées  y  trois 
fois  ailées  ,  compoféès  de  folioles  petites  ^  pref- 
qu'arrondies^  divifées  aflez  généralement  à  leur 
fommet  en  trois  lobes  arrondis  ou  aigus ,  d'un  vert 
obfcur  en  deflus^  pubefcentes  â  leurs  deux  faces  y 
ainfi  que  les  pétioles  qui  les  fupportent.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  une  panicule  rameufe ,  feuillée 
à  la  bafe  dâ  chaque  Ameau  j  qui  font  Couvent  di- 
chotomes  à  leur  fonunet. 

La  corolle  efi  d'un  blanc  jaunâtre  ^  légèrement 
pubefcente»  compofée  de  cinq  pétale^  ovales  , 
obtus  ,  au  moins  une  fois  plus  courts  que  les  fila- 
mens  y  un  peu  concaves  j  ouverts  ,  très  -  caducs. 
Les  étamin«s  ,  au  nombre  de  qiùl»;^  &  plus  ,  ont 
des  anthères  droites ,  alongées  j  c^rt  étroites ,  d'un 
jaune  pâle.  Lés  femences  font  petites ,  firiées ,  au 
nombre  de  cinq  i  huit;  feffiles ^iréunies  àleûr bafe^ 

divergentes  à  leur  fommet. 

i  > 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  dépar- 

temens  méridionaux  de  laFrance^  aux  environs  de 

Montpellier,  en  Suifle^  en  luUe.  £lle  répand  une 

oJei  r  fort  défagréable ,  approchant  de  celle  du 

bouc.  7f(Kf.). 

*  Efphes  incertaines  ou  peu  connues.. 

*  ThaliBrum  (longifblium)  ,  caule  fulcato  ,  di- 
varicdto  ;  foliis  pinnatis  y  longijpmis  ,  ctafisi  puni- 
culâ  diffufâ.  Krock.  Flor.  Silei*  2.'  j.  p.  242. 

Sis  tiges  font  cannelées  ,  divifées  en  rameaux 
divariçiués  ,  étalés  i  fes  feuilles  sitlée^ ,  compôfées 
de  folioles  très  -  longues ,  épaiflfes  î  fes  panicu^es 
dilFufes.  Elle  paroît  fe  rapprocher  du  tkaliâmm  an-- 
gufiifolium  Jacq.  On  la  trouve  en  Siléfie.    . 

• 

*  Thaliârum  (  carolinianum  ) ,  ûoribus  pentûpe-^ 
tulis yfoliis palmat'u.  Walt.  Flor.  Carol.  p.  IJ7. 

Si  ceue  plante  a^  dans  fa  fhiâîication  «  les  ca* 
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raûères  propres  aux  thalicirum  y  elle  en  eft 
efpèces  les  plus  diftinâes  par  fes  feuiiles  p 
Elle  croit  dans  la  Caroline. 

*  Thaliârum  (  japonîcum  )  ,  feminibus  i 
foliïs  tripïnnaùs  ;  pinnulis  incifis  ,  ferratis, 

Aâ.  Soc.  Linn.  Londin.  2.  p.  337. 

Didinamifia  fal\li.JimiUs,  Thunb.  Jap. 

n^.  74. 

Les  femences  lifles  &  non  ftriées  de  cett< 
avoient  déterminé Thunberg  à  en  former  u 
particulier  y  qu'il  range  néanmoins  parmi 
liârum  dans  un  autre  ouvrage.  Ses  feuill 
trois  fois  ailées  ,  &  les  pinnules  font  inc 
dentées.  Elle  croit  au  Japon. 

(POIRET 

PÏLOCARPE  i  grapes.  Pilocarpus  rm 
Vahl.  Eclog.  I.  p.  29.  tab.  lo.  —  Willc 
Plant.. voL  2.  p.  1133. 

Evonymus  iatifolius  y  rûcemofus  yfruSupen 
atropurpureo,  Plum.  Spec.  p.  18.  le  119.  ta 

Ce  genre  ,  compofé  d'une  feule  efpèce 
tels  rapports  avec  les  fufains  »  qu'il  ne  peu 
en  être  féparé  fans  nuire,  à  l'ordre  natun 
doit  être  le  but  eflt miel  que  tout  botanifte 
s'efForcerai  d'atteindre  par  l'étude  confiât 
rapports. 

Le  pilocarpe  eft  un  arbrifleau  très-peu 
*  compofé  de  rameaux  foupies  Ik  pemians^  g; 
feuilles  alternes ^  larges ,  très-eniières ,  eilip 
fort  obtufes  à  leur  fommet ,  &  échancrées 
plus  grand  nombre.  Ses  fleurs  font  ditpo 
grapes  folitaii  es ,  terminales  au  fommet  de 
rameau ,  longues  d'un  pied  &  davantage. 

Chaque  fleur  eft  compofée  d'un  calice 
I  folioles  ,  d'une  corolle  à  cinq  pétales  qui 
ment  cinq  étamines ,  dont  les  nlamens  font 
fous  l'ovaire  :  il  n'y  a  qu'un  feul  ftyle.  Le  frti 
fifte  en  cinq  capfules  de  couleur  purpurin 
nofpermef  •  élaiiiques  y  réunies  à  leur  ba 
femenceji  font  enveloppées  d'une  tunique 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montai 
ril&  de  Montferrat.  T> 

(PoiRET 

PILULATRE.  PHulûria.  Genre  de  plante 
to jamçs  ,  de  la  famille  des  fougères  y  qu 
rappprts  ayec  les  ifoius ,  qui  comprend  des 
indigènes  à  l'Europe  ^  dont  les  tiges  font  ram 
radicantes  \  les  feuilles  étroites  j  («mblat>les 
'dj^^  graminées. 

Le  caradière  effentiel  de  ce  ^enre  eft  d'; 

La  fruÛification  à  la  bafe  des  feuilles  y  re 
dans  unglûbulèprejquefej/iieldîvifé  en  quatre 
fy^  quatre  ioges.' 
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Caractère  g.eneriqui. 

Chaque  fleur  o£fre  : 

I*.  Une  invcloppe  coriace ,  velue ,  prefque  fef- 
£Ie,  globuleuCe ^  pififorme ,  à  Quatre  valves^  di- 
vifée  intérieurement  en  quatre  loges. 

2*.  Des  mnthires  nombreufes  ^  feffiles  ,  placées 
â  l'entrée  de  chaque  loge* 

^®.  Plufieuis  ovMTis  fixés  dans  le  fond  des  logeSj 
((ui  produifent  des  femences  turiiquées  ^  très-pc- 
mes. 

Ohfervatians.  Tels  font  les  caraAères  de  la  fruc- 
tification de  cette  plante  ,  expofés  par  le  célèbre 
Bernard  de  JuffieUjr&  adoptés  par  Ton  illuftre  neveu. 
lirmé  croît  que  les  étamines  ,  ou  plutôt  les  fleurs 
mâles ,  coniift^nt  en  une  ligne  pulvérul^ie  qui 
règne  le  long  de  chacune  des  feuilles ,  i  leur  face 
inférieure  ,  &  que  les  globules  fitués  i  leur  bafe 
le  font  que  les  fleurs  ivmeltes. 

Espèces. 

PiLUL  AIRE  à  globules*  PUularia giahsiiifim. Linxi. 

PUuIarîafoidû  grsmineis  ifraâibus  globofis  ,  ûxii- 
Urihus  i  cauU  reptnu.  (N.)  Larp.  Fiqr.  fr^nç.  vol.  l. 
p. }.  n^.  1145.  —  ^^*  iUttfiî'  Gêner,  tab.  86 1. 

PUuiaria.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  lyé}.  — 
flor.Suec.  1*  jp.  950.  —  Flot.  Dap.  ub.  91} .  — 
f allas.  Iter.  i.p.45i. 

Graminifolia  palufiris  ^  repens;  vafculis  grofiorum 
ftperis ,  Jtmulis.  Rai.  HiS.  Ijlj.  Angl.  3.  p.  156. 
Syn.  i8i.  —  Motif.  Oxon.  Hift.  j.  p.  608.  S.  ij. 
tab.  7.  fig.  49. 

PUaUnapalufiris  JuncifoHa.  Vaill.  Paris,  p.  159. 
tab.  15.  fig.  6.  -^  âllen.  Mufc.  p.  ^8.  tab.  y^, 
fig.  I.  —  Jufl*.  Aâ.  1739.  p.  240.  tab.  IX. 

GràJiUn piperinuni.  Petiv.  Merb.  tab.  19.  fig.  8. 

Mafcus  murms  ,  çapUIaris  ,  palufifis  ,  inter  frlîa 
fillitîdis  woimndàs.y  quaàripan'u'u.  Pluken.  Almag. 
246.  tab.  48.-  flg.  I  * 

Cette  plame  a  des  tiges  rampantes  &:  même  tout- 
à-fait  couchées  fiir  la  terre  «  longues  d'un  â  trois 
"^Dôcm  ^  dîvi(iet  par  fiœods  ou  articulations ,  de 
«iHKiaK  écéquelbs^odiisnt  de  petits  paquets  de 
tnnes  compofées  de  fibres  bruhes  &  chevelues. 
ils'éifevc  de  chaque  noeud  deux  ou  trois  feuilles 
4*ua  vert  gai,  menues, filrforities  ^ molles^  prefque 
cvlifidriqiies ,  aigued ,  ionciies  de  -Atux  pouces  9c 
^iof  9  fiè^abret  ^  approcnam  de  celles  des  joncs. 

^.  Elles  o(fiE«nt  ï  leur  bafe  un  petit  globule  de  la 
Kradeur  d'^un  grailn  de  poivre ,  couvert  de  poik 
flirts  S  fôUilatrêi  j  ï  peine  pédicule ,  qui  s'ouvre 
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en  quatre  valves ,  8c  fe  divîfe  intérieurement  en 
quatre  loges  polyfpermes. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  marres  & 
dans  les  lieux  humides  >  où  elle  forme  des  gazona 
fins  d'un  afpeâ  agréable.  (  V.v.) 

(  POIRET.  ) 

PIMENT.  Capficum.  Genre  de  plantes  â  fleurs 
complètes  ^  monopétales  3  de  la  famille  des  fola- 
nées  >  qui  a  des  rapports  avec  les  foianum ,  Bc  qui 
comprend  des  herbes  ou  fous-ar briffe  aux  exotiques 
à  l'Europe ,  dont  les  feuilles ,  dans  la  plupart  des 
efpèces,  font  séminées ,  les  fleurs  folitaires  ,  un 
peu  au  deifus  des  aiflelles  des  feuilles  ,  &  les  fe- 
mences d'une  faveur  brûlante  &c  poivrée. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  monopitale  >  tn  roue  ;  une  baie  fiche  ^ 
de  différentes  formes  i  des  femences  comprimées . 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  inférieur ,  d'une  feule  pièce,  per- 
fiftant  4  droit ,  divifé  en  ciiiq  découpures. 

2^.  Une  corolle  monopetale  y  en  roue ,  dont  le 
tube  eft  très-court ,  élargi  en  un  limbe  ouvert , 
à  d;^mi*diviféen  cinq  découpures  aiguës. 

3*.  Cinq  étamines  y  dont  les  filamens  courts  & 
fubulés  font  terminés  par  des  anthères  oblongues^ 
conniventes. 

4^.  Un  ovaire  de  forme  ovale  ,  furmonré  d'un 
fl^le  filiforme  ,  plus  long  que  les  étamines^  &  ter- 
miné par  un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  confifte  en  une  baie  non  pulpeufe  ,  ap- 
prochant de  la  figure  ovale  ,  creufe  ,  colorée  »  â 
deux  loges^  contenant  plufieurs femences  cotppri- 
mé(s  &  réntformes. 

Obfervationt .  Malgré  les  grands  rapports  que  co 
genre  peut  avoir  avec  celui  des  foianum  ,  particu- 
lièrement dans  les  parties  de  fa  fru6tificat>'on ,  il 
en  eft  bien  diftingué ,  non-feulement  par  fon  ff  uii 
qui  eft  conftamment  une  baie  (èche  y  tandis  que 
Ls  foianum  ont  des  baies  molles  &  pulpeufes,  par 
les  femences  dont  la  faveur  eft  acre  &  brûlante  , 
mais  il  en  diffère  encore  par  fon  port ,  qui  eft  tel* 
lement  le  même  dans  toutes  les  espèces  ,  que  cel' 
les-ci  offrent  de  grandes  difficultés  lorfi^u'il  s'agit 
de  les  caraf^rifer. 

Ce  font  en  général  des  plantes  herbacées  ou  fnt* 
tefceiites ,  dont  les  rameaux  fontfouvent  flexûeux^ 
oppofés  aux  feuilles.  Celles-ci  font  molles ,  en-* 
tières ,  pétiolées  y  pendantes  ,  alternes  ou  deux  à 
deux ,  dont  les  fleurs  naiflent  folitairement  un  peu 
au  deflîis  de  l'aiiTeUe  des  feuilles ,  fur  des  pédo»^ 


■cilles  droiis  ou  courbés  j  réâéch's,  remarquables  ' 
^d'ailleurs  par  le  reriÂîment  qu'ils  éprouvent  à  me- 
j  fure  que  les  fruits  mùtilTem  ;  plus  épais  vf  rs  lent 
I  ;fommet ,  qui  s'évafe  en  cloche  par  la  perlïftance 
I  fdu  calice.  Les  corolles  font  petites  ou  d  uns  gran- 
deur médiocre  ;  les  fruits  véllculeux. 

Si  leseTpèces  font  difficiles  à  diftinguer  par  le 
pori&patb  f'ntme  des  feuilles, elles  ne  le  font  pas 
,Bioin$  pjr  iif  s  figures  des  fruits,  très-variés  dans  la 

Îilupan  de  ces  el'pèces.  Il  en  ef)  cepeniiant  dans 
efauelles  il  patoit  alTez  conHant  ;  tels  que  dans 

L  .Les  pcdoncHles  courbés  ou  redteflés ,  folitaires  ou 
j  ^atciculés,  fournifTent  des  caractères  plus  conOans. 
La  fynonv'nie  ,  par  les  mêmes  raifons  ,  offre 
d'autces  difficultés  ,  &  il  eft  à  préfumer  que  plu- 
fieuts  auteurs,  que  Miller  lui-même  a  préfenté 
cnuime  cfpèces  des  plantes  qui  ne  dîtFéroient  en- 
■tr'elles  que  par  fuite  de  la  culture.  Au  reRe  ,  ce 
genre  a  l'avantage  de  ne  contenir  que  des  efpèees 
qui  ne  peuvent  convenir  à  aucun  amie  ;  ce  i}ui  le 
lend  ti'ès- naturel. 

Espaces. 

I.  Piment  annuel.  Capjicum  annuam.  Lînn. 

I  Ciipjlcwncauii/irriateo  jptduncalljfo/iiiiriù  jfruc- 
tUuf  ablongis ,  proFrndintiliui.  Lain.  IHultr.  Gêner, 
vol.  1.  p.  1-6-  n*.  i^Zi.  tab.  1 16.  fig.  i. 

CafficumcauUhcrbaceOjpcdunculiifolilariis.lÀnn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.p —  Roy-Lugd.  Bat.  416. 

—  Miter,  medic,  66.  —  Kniph.  Cent.  1 1 .  n".  15. 

—  Knorr.  Dei.  Hort.  1.  tab.  C.  6. 

!  Capficumannuum.  Hott.  Cliff.  59.—  Hoit.Upf. 
47.  Flor.  Zeyl.  91. 

Capficum  Jïiiquis  longis  ,  prependtntibut.  Tourn. 
Inft.  R.Herb.  iji. 

Piptr  indkurn ,  vulgatifimum.  Bauh.  PJn.  lOi.  — 
Blacw.  tab.  119. 

VallU  —  i^apo  —  mo/jj^o.  Rheed.Mahb.i.p 

lab.  îj. 

Capfiium  ÂBuiirii.  Lobel.  le.  }i6. 

Vulgairement  U po'ivre-long. 

Cette  plante  ,  originaire  des  Indes ,  eft  cultivée 
depuis  long-tems  dans  les  jardins  ,  où  Tes  fruits  , 
d'un  rouge  très-vif  &  de  fotnne  variée  j  produifeni 
un  effet  afftz  agréable. 

Ses  racines  fontfibteufes.grifitresti!  s'en  élève 
tine  tige  herbacée  ,  haute  à  peine  d'un  pied ,  pref- 

—  fimple,  cylindrique,  tin  peu  ftriée,  garnie  de 
lltslitnples ,  péciolées,  rrès- entières,  ovales, 

tres-aigtiès ,  alternes ,  &  réunies  fouvent  deux  à 
deux  à  chaque  infenion.  Les  pétioles  font  très- 


?; 


flexible) ,  fouvent  plus  longs  que  les  feuij 
bteï  ou  quelquefois  un  peu  pubefcens  ,  i 

les  tiges. 
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Le»  flâuts  font  folitaires ,  ptefqu'axilUul 
tée^  fur  des  pédoncules  longs ,  plus  ou  n 
temtntiecouibés.  Le  calice  eft  au  moins  de 
plus  court  que  la  corolle  ,  itès-ouven  ,  pe 
a  labafedcs  fruits.  La  cou>llee(i  blanchâtre 
gran.ie  ,  à  cinq  découpures  .ligués  i  leur  foi 
très-larges  à  leur  baie  ,  ouvertes  en  étoile 
anthères  deviennent  bleuâtres  par  la  deflic» 

Le  fiuic  eft  une  baie  lèche ,  trèi-Hffe  »J 
coriace  ,  alongée,  d'un  longe  vif  ou  )3UIIm| 
lîculeufe  ,  contenant  dans  deux  loges  bead 
femences  aplatie».  Rien  de  plus  V3Tiablq| 
forme  de  ce  fruit ,  tantôt  alongé  ,  étrolfl 
tantôt  court,  très -renflé,  obtus  ta 
écliancré  i  fon  fommet,  pilTint  de  la,3 
jaune  à  la  couleur  rou^e  ,  offrant  même  j| 
couleurs  réunies  fut  le  même  individu  > 
tères  qui  ont  déterminé  plufîeurs  auteurs  a 
à  ptéfcnter  ta  plupart  de  ces  variétés  comr 
tant  d'efpèces. 

Cette  plante  croît  naturellement  dar 
d'où  il  patoit  qu'elle  a  été  tranfpottée  i 
rique  ,  &  de  ces  contrées  en  Europe.  O  ( 
Les  Caraïbes  s'en  fervent ,  ainfi  que  de  la  ( 
des  autres  efpèees  de  ce  genre  ,  pour  affai 
tous  leurs  aliinens.  Les  Nègres  en  font  j 
tiès-grandufage. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  u 
veut  entrémemeni  acre  &  brillante,  partici 
ment  les  fruits,  qu'on  ne  peut  afTayer  d 
fans  éprouver  à  !a  gorge  une  chaleur  piqin 
douloureufe.  Ces  fruits  font  cependant  b 
p.irtie  employée,  tant  dans  tes  alimens, 
médecine;  &  malgré  leur  grande  aâiviie 
organes  falivaires  ,  les  Indiens  les  prefèii 
poivre  ordinaire  Se  les  mangent  crus.  < 
confit  auflt  au  fucre,  &  l'on  en  pone  fc 
pour  fetvir  dans  les  voyages  de  long  COi 
excitent  l'appétit,  diffipent  les  vents  &  foi 
l'efiomac.  On  les  cueille  aulTi  en  vert  ;  8f  loi 
ne  font  que  nouer,  on  les  fait  macérer^ 
mois  dans  le  vinaigre,  &  on  s'en  feti  enS 
guife  de  câpres  fk  de  capucines,  pour  nfl 
fauces  par  leur  faveur  acte  &  piquante.^ 

La  plupart  des  autres  efpèees  de  pimet 
en  ufage  chet  les  Indiens,  qui  en  mélen 
leurs  ragoûts  :  elles  font  encore  plus  âci< 
celle  dont  nous  venons  de  parler;  néanm 
peuples  en  font  des  efpèees  de  bouillQi 
decoâions  ttès-fotres  qu'ils  boivent  ave 
Un  Européen  ne  pouitoit  en  avaler  1 
une  cuillerée  fans  fe  croire  empoifonné^l 
Tugaii  établis  dans  ces  conuées  appelleoH 
lions  ftomacliiques  ctildo  di  pîmtnio,  Ei|| 
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?ifrnugriers  en  mettent  quelqtiefoit  dam  lear 
Tnijgre  pour  le  rendre  plus  fort  ;  on  les  mée 
uiG  aux  cornichons  que  l'on  confit  dans  le  vinii- 
're.  Voici  U  manière  dont  les  Indiens  prépaient 
«i  fruits  pour  leur  u(age,  &  qu'ils  nomment 
^arrt  <U  cttjan  ou  pott  de  p«ivrt.  D'abord  ils  les 
ont  récher  à  l'ombre,  puis  à  un  feu  lent,  avec 
<â  la  farine,  dans  un  vaiffeau  propre  à  cela  i  en- 
tité ils  liS  coupent  bien  menus  avec  des  cileaux, 
•:  fur  chaque  once  de  fruit  amli  coupé  ils  ajou- 
im  une  livre  de  la  plus  fine  farine  peut  les  pé- 
rir, avec  du  levain ,  comme  de  la  pâte.  La  maffe 
unt  bien  levée,  iis  la  mettent  au  foui  i  quand 
lie  eft  cuite^  ils  la  coupent  par  tranches,  puis  ils 
t  font  cuire  de  nouveau  comme  du  bifcuit  j  enfin 
Ls  la  réduifent  en  une  poudre  fine  qu'ils  paSeni 
ur  un  tamiï.  Cetre  poudre  eft  admirable,  félon 
:ux,  pour  alTaifonner  toutes  fortes  de  viandes: 
elle  excite  l'appétit,  elle  fait  trouver  les  viandes 
Se  brin  agreaoles  aa  goût ,  elle  facilite  la  digef- 
tion  Scprovoque  les  évacuations  de  l'urine ,  &c. 
(GeoKMcf.  ntd.) 

Les  vapenrs  que  répandent  les  fruits  mars  des 
difeientes  efpéces  de  e^ftum  ,  lorfqu'on  les  jette 
fur  un  brafier  ardent ,  font  trës-perracieufes  i  elles 
ocnlioanent  des  étemumens,une  toux  violente, 
&  même  des  vomîQêmens  à  tous  ceux  qui  y  font 
nporés.  Quelques  perfonnes  fe  font  fjït  un  jeu 
de  tnéler  de  la  poudre  de  piment  avec  du  tabac  i 
Buii  cette  plaifanterie  efl  très-dangereufe  ,  car  fi 
bdofe  efl  trop  forte,  elle  excite  des  éiernumens 
fi  violens,  qu'ils  occafionnent  fouvent  la  rupture 
de  quelques  vatffeauz. 

-   I.  PiMEMT  frurefcent.  Capfuumfrmtfunt,  Linn. 

tof^mn  caidt  fnahofo,  foliis  lanctoUtit  ;  fruc- 
Au  oklongit ,  foliutriU  ,  fuiirtB'ti.  Lam.  llluflr. 
Gen.  voL  2.  p.  lù.  n'.  1595.  tab.  116.  fig.  1. 

C*fPeam  cauU  frutieofo  ;  ptdunculu  /biiiariii, 
ptMia  oiiongu,  WiUd.  ^ec.  Plant,  vol.  1. 
p.,ioji.  n'.  j. 

Cqfieam  eauU  fivticofo,  fiairiufcuhi  ptduncidis 
fmnit.  Linn.  Hort.  Qifi.  ^9. 

C^fiatm  brafi&utitm,  Cluf.  Exot.  340.  fig.  2. 

Caffituai  itulieum.  Rumph.  Amboin.  $.  p.  247. 
nb.  }8.  fig.  }. 

Caffatm  fiii^uâ  oUv»foriHi.  Tournef.  Inft.  R. 

Mttb.  15J. 

ùffaan  (olivsfomte),  tauU  htriacto ,  fraSa 
•i«w./Mill.  Dia-n».  6. 

Ses  tiges  font  fnttefcentes ,  un  peu  rudes  au 
toucher,  prefaue  cylindriques,  un  peu  pubefcen- 
tes,  aiofique  les  autres  parties  de  la  plante,  divl' 
Ses  en  ramean  roides,  nombreux >  anguleux; 
ptttet  de  feuilles  alteioesi  ou  géminées,  ou  op- 
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pofées  aux  jeunet  ramsaux;  ovales,  (ancéoléesi 
acuminéesî  les  fupërieutes  plus  étroites,  un  peu 
ciliées  i  leurs  bords,  marquées  en  deHoiis  de 
quelques  nervures  jaunâtres,  fupportées  par  des 
pétioles  beaucoup  plus  courts  que  les  feumes. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  fîtuées,  ou  dans  l'aif- 
felle  des  rameaux  ,011  ptefqu'oppeféés  aux  feuilles. 
Leur  pédoncule  eR  long ,  prefque  droit ,  filiforme, 
épaiâi  &  renflé  vers  Ton  lommet  à  la  maturité  des 
fiuiis,  comme  davs  toutes  les  autres  efpèces.  Le 
calice  efl  monophylle ,  prefque  tronqué ,  garni  de 
cinq  petites  dents  tiès-courtes ,  aiguës,  Li  coroll* 
eft  blanche ,  petite  ou  un  peu  jaunâtre ,  divifée  , 
à  l'orifice  de  fon  tube,  en  cinq  découpures  pref- 
que lancéolées,  aiguës,  très-ouveites.  Le  fruit 
eit  une  baie  oblongue,  obtufe,  de  la  forme  8c  de 
la  grolTeur  d'une  petite  olive,  d'un  jaune  rouf- 
latre,  contenapt,  dans  deux  loges,  des  femences 
planes,  prefqu'ovales. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
8r  i  l'île  de  Ceilan.  On  la  cultive  dans  les  jat' 
dins.  ^  (y.v.) 

j.  PlUENT  cerife.  Capficttm  eemfifàrme, 

Capfifum  eault  frutt/ctnie/  fiuBiius  fubglobofi ^ 
fi/liariù,  treSis,  Lam.  llluDr.  Gen.  voL  2.  p.  i6, 
n».  2J91. 

Capfciim  cauh  fnaicofo  ,  pedunadit  folîtaiiis , 
fruBibus  glohofts.  VCillden.  Spec  Plant,  vol.  1. 
pag.  loji. 

Piptr  flîqui  pûrvâ.  i.  Bauh.  2.  p.  944.  Icon. 

Cap^tam  (cerafiforme)  ,  caale  ktrhateei  jru3a 
roiuaào^glahro.î  Mill.  Diâ.  n".  f . 

Cette  efpëce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
eapfeum  frutefiens ,  dont  elle  fe  diflingue  pardcu- 
liérement  par  Tes  baies  globuleufes,  arrondies, 
prefque  de  la  groITeur  d'une  cerife,  caraâére  qui 
paroît  fe  perpétuer  par  la  culture.  Ses  tiges  font 
prefque  ligneufes ,  glabres ,  un  peu  quadrangulai- 
tes,  rameufes,  garnies  de  feuilles  éparfes,  alternes, 
glabres,  lancéolées,  un  peu  ovales,  acumtnées. 
Les  fleurs  font  folitaires,  fupportées  par  des  pé- 
doncule! redrefTés,  longs  d'un  pouce.  Le  calice 
efl  couit,  campanule,  tronqué,  ï  peine  denté. 
La  corolle  eft  d'un  blanc  jaunâtre ,  à  cinq  décou- 
pures un  peu  aiguës  :  les  fruits  font  rouges  ou 
jaunâtres. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Bréfil.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  du  Muféum  d'Hîf- 
loire  naturelle,  'b  (  ^-  f.) 

4.  Piment  à  petites  baies.  Cap^um  baccaum. 
Linn.  • 

Pimetaïun  eault  fruufctntt,  Uvi  i  piduiuulis  fi^ 
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ftminis  !  fruSihus  minimis,  ovattiat,  Latn.  Hllftr. 
Giwi.  vol.  1.  p.  i6.  n".  ij9j. 

Pimtntum  ttuiUfruticofo,  Uvi;  ptdaneulis  gtminit. 
Liun.  Mant.  46.  —  Mi"-  DiÛ.  n".  9. 

OipficMn  fruSu  miiùmo,  conieo,  rairo.  BrOTtl. 
Jam.  17e. 

Çapjicum  miituSi/n^uparvo,  pyramidali ,  trtOo. 
Sloin.  Jam.  112.  Hift.  1.  p.  140.  ub.  146.  fig.  1. 

Piper fiiiftofum  ,  nuigniiudiaif  baccaram  afparap. 
J.  Bauh.  Hifl.  x.  p.  944. 

Piptr  irapHinam  petita.  Claf.  Cur.  J|.  — 
Bampb.  Amboin.  f .  p.  147.  ub.  88.  fig.  1. 

Vulgurement  poivn  éi  peuU, 

A.  Cappeam  nthùmuni,  cauie  ffiaîtofo  ;  fniBa 
parva,  maio-t/tâ<h  î  MiU.  DiA.  n°.  10. 

Vulgaiiemeiit  poivrt  d'oifeau. 

-  Cette  pliDte  t!âève  i  ftlafieiin  pieds  fur  une 
tige  lameufe,  flriée,  un  peu  airondie,  pref^ue 
glabre,  ^ivifée  en  rameaux  divariqués,  flexueux 
i  leucs  acticulatiom,  gartm  d«  feuilles  alternes , 
pëtiolées,  prerqu'en  coeurs  acuminées,  tendres, 
glabm ,  nerveuws  en^deffous  j  folttaîrei  od  gémi- 
nées- Les  Acuft  (bni'k  ptupttt  Atti%  i  deux,  un 
peu  audelfus  de  l'aifTelledes  feuilles,  ruppoiues 

Sar  des  pédoncules  inégaux .  réunis  à  leur  bafe . 
[oitSj  pubcfcensj  aînE  (jus  les  pétioles. 

Le  calice  efl  court,  prefoue  glabre,  à  cinq 
dents  fubulées.  La  coiotle,  d'un  blanc  jaunâtre  , 
ë(V  fort  petite,  divifôe  à  fon  limbe  en  cinq  dé- 
coupures courtes ,  obtufes  :  il  lui  Tuccëde  une 
baie  gtobuleufe,  un  peu  orale  ,  petite,  à  peine 
plus  gtoflè  qu'un  pois,  glabre,  rou^  ou  un  peu 
jaunâtre,  &  donc  le  pédoncule  qui  la  fupporte, 
rflle  droit. 

Cette  phnte  eft  orieinaiie  des  Indes ,  &  fe  cuN 
éve  dans  ptnfieurs  jaraim.  T)  (  Kf,  ) 

Je  foupçonne  que  l'efpèce  délîgnée  psr  Miller 
Ceus  ie  nom  de  capjkum  minimam ,  n'efl  qu'une 
variété  de  celle-ci.  S«t  feuilUs  ne  root  point  acu- 
KÙaées,  mais  un  peu  arrondies  1  leur  fommet, 
d'un  vett  luilHnt  ;  tes  fruits  dr»tts ,  petits ,  ovales^ 
ie  d'un  fouge  brillant,  beaucoup  plus  brûlans 
que  ceux  dot  autres  efiÀces.  Selon  Miller,  c'eÂ 
particulièrement  avec  les  baies  de  cette  plamc 

3ue  les  Indiens  préparent  leur  ieum  de  cayan, 
ont  nous  avons  patlé  i  l'arôcle  du  piment  an- 
nuel. Ctt  afaifonneinent ,  ajome  le  même  auteur, 
mérite  d'iïcre  préféré  au  poivre,  parce  qn'il  doime 
■ux  viandes  un  goât  plus  agréable,  &  qu'il  diilipe 
lei  veais  de  l'eâomac  &  du  bas-ventre.  Il  con- 
vient de  le  niélct  aux  légumes  venteux ,  pour  pré- 
vemr  ttti  mauvais  eftfts  qu'ils  poutioienc  produire. 
Va  fttui>ulé  de  cetttf  poudwj  dans  ud  bouillon  < 
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de  poulet  ou  de  veau,  eft  très^on  pour  feulager 
un  eltomac  refroidi .  ou  pour  djflîper  les  phlegmes 
&  les  humeurs  virqueufes ,  Se  aider  les  digeitions. 

f.  Piment  i  gros  fruits,  Capficumgrofam.  Linn. 

Cap^am  cûule  fmufeenu ,'  fiu3i&ut  t'tSù ,  tn- 
craffatù,  piitordiformibiu.  LÛl).  lUuftt.  Geit.  vol.  l. 
p.  16.  n°.  l}89. 

Capficum  eaule  fi^ruttfitrurs  fniSïhut  ineraffàtiJ, 
variii.  Linn.  MantïF.  p.  47. 

CapficumfnàBa  longo,  vtntrt  tunido,  perjummam 
Utragono.  Tourn.  Inft.  R.  Hsrb.  IJ2. 

Piptr  iadicum  ,  filiquis  furreUU,  roaindis,  maxi- 
mum. Bauh.  Pin.  lO}. 

Piptr  iadictim.  BeQ.  EyA.  Aa^  1.  ub.  1.  fig.  I. 

Capjieum  (tetragonum),  eault  htriactOffiaSit  tor- 
dijormi,  angulofo.  ?  Mifl.  DiA.  n".  ]. 

Vulgairement  le  poivre  de  GuitUt. 

Cefl  une  plante  dont  les  tiges  font  prefqua 
ligncares,  légéiement  pubefcemes,  anguleufes, 
comprimées  vers  leur  fommet,  médiocrement  ra- 
menies,  garnies  de  feuilles  moites,  un  peu  pen- 
dantes fuT  leur  pétiole,  alternes,  avales,  lancéo- 
lées, arguës,  â  peine  plus  longues  que  leur  pé- 
tiole qui  et)  jaunâtre,  ainfï  que  les  nervures. 

Les  fleurs  font  pierqu'axiilaires,  folitaires,  fôth 
tenues  pat  des  pédoncules  droits  :  le  calice  &  U 
corolle  l'ont  les  mêmes  que  dans,  les  autres  efpè- 
cesi  nuis  aucune  d'elles  n'a  des  fruits  auOi  gros 

3ue  celle-ci  :  ils  font  formi^s  par  des  baies  airnn- 
les,  globuleufes,  quelquefois  un  peu  anguleules, 
échancrées  en  coeur,  «'un  beau  rouge  vif,  Sri 
peu  près  de  la  giofiêui  d'une  orange ,  fupportéei 
par  des  pédoncules  renflés  vers  leur  exirémiw. 
Ces  baies  vuient  beaucoup,  mais  elles  conlèrveoi 
les  principaux  caraâères  de  leur  forme. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  Se  Te  cdni« 
au  Jardin  des  Ptant«s  de  Paris.  Jt  (  r*.  v.  ) 

fi.  Piment  de  Chine.  Capfieam  piunft. 

Capjieum  caute  frutefcemt,  ptdaitciUis  fajèiailaiii  i 
fraSibus  conicii,  minimis,  pendutis.  Lun!  Illufic 
Gen.  vol.  1.  p.  z6.  n".  1^94. 

CapJI:um  caule  frvxUofo ,  pedaneutu  gimiifati'i 
frudibus  ovaiii ,  ptadalis ,  foUorum  pttîtrlh  ftkpn- 
i^TMiuiÀu.  Willdj-Sptc.  Pbnt.voLi.p^  loji. 

Cùfjîcum  (lïnenfe  )  ,  <:av/(,  ûoribia  fntSii^^tpe 
ptndulit.  Jacq.  Hett.  vol.  j.  no.  67.  -»  MtvrJf. 
&yik.  veget.  116, 

Cette  plante  a  des  tiges  rrutefceiues,  glabm, 
flriées.diviféesen  rameaux  nombreux,  flexueui, 
divariqués,  anguleux ,  garnis  de  feuilles  pédtriées. 
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orales^  affe*  grandes^  trtts*acuminëes^  Aipport^es 
par  des  pétioles  un  peu  pubefoens ,  grêles ,  6\w 
formes.  Les  fleurs  lont  fafdcUlées^  au  nombre 
de  quatre  i  cinq,  fituées  un  peu  au  deflut  de 
TaifleUe  des  feuilles  ^  fouteoues  par  des  pédon- 
cules loBgs  d'us  pouce  an  moins,  courbés  â  leur 
fommec  La  corolle  eft  d'un  blanc  fale ,  di vifée  à 
fon  orifice  en  cinq  fegniens  obtu&  Le  fruit  eft 
une  petite  baie  ovale ,  jaunâtre ,  pendante ,  très» 
glabre  3  mucronée  par  la  perfifiance  du  pifiil. 

Cette  plante  croit  natureUement  à  la  Chine. 
Des  exemplaires  de  cette  efpèce^  communiqués 

Ear  Sonnerai  au  citoyen  Lamarck ,  avoient  toutes 
^urs  fleurs  réunies  en  fafcicules  »  tandis  que^  dans 
la  même  plante  cultivée  ^  ces  pédoncules  ne  font 
que  géminés.  T>  (  K./) 

7.  Piment  conique.  Capjkum  conicum,  Lam. 

Capficum  cau/4  fiiffhuefiente  i  fruBUfus  avato^oni'' 
cisy  furreâis.  Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  2.  pag.  i6. 
n**.  2J90. 

Capficum  (conoîde),  canU  ftuticofo^  fru&u  co^ 
nico,  ereBo,  rubro.  Mill.  Diû.  n^.  8. 

Capficum^  piper  indicum,  brevlaribus  filiquis.? 
Lobei.  Icon.  317. 

Cette  efpèce  a  tant  de  rapport  avec  la  plupart 
des  autres  de  ce  genre ,  qu'on  ne  peut  guère  la 
diftinguer  que  par  la  forme  de  fes  fruiis,  qui  font 
longs  d'environ  un  dtmi-pouce  j  d*un  rouge  très- 
vir,  gros,  prefque  ventrus  à  leur  bafe,  rétrécis 
vers  leur  fommet  en  uo  cône  obtus  «  &  ordinaire- 
ment redreffés  fur  leur  pédoncule. 

Les  tiges  font  un  peu  frutefcemes,  ftrîées, 
prefqu'anguleufes ,  un  peu  coimrrimées ,  i  peine 
rameufes^  excepté  vers  leur  fommet}  glabres, 
garnies  de  feuilles  alternes,  lancéolées,  aigucfs, 
pétîolées ,  un  peu  plus  petites  que  dans  les  autres 
efpèces.  Les  fleurs  font  folitaires ,  prefqu'axil- 
laires,  fupportées  par  des  pédoncules  prefque 
redrefliés.  Le  calice  eft  campanule,  divifé  i  ion 
orifice  en  cinq  dents  courtes.  La  corolle ,  d'un 
Wanc  jaunâtre,  eft  d'une  grandeur  médiocre,  très- 
ouverte. 

Cette  plante  eft  originaire  des  Indes ,  &  fe  cul- 
tive dans  les  jardins.  1>   (f^*v.) 

8.  PiMEKT  jaune.  Çopficum  liufum.  Lam. 

Capficum  caule  fnaefcenre  y  flexuofo;  ramulis  pe- 
ûolifyue  hir/utis;  fruMibus  ovatU  y  peadiUis,  trUocw 
Uribus.  Lam.  lUuiir.  Gen.  vol.  2.  p.  16.  n'.  2392. 

Vulgairement  piment  de  Moiambique, 

Cette  efpèce  a  des  tiges  frutefcentes,  prefque 
quidrangblaires ,  pubefcentes,  flexueufes  à  leurs 
articulations  »  garnies  de  feuilles  médiocres,  ver^ 
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dltres,  molles,  ovales,  aiguefi  trè$-gitbrts}mart 
velues  fur  leurs  pétioles,  réunies  grelqu'en  pa- 

Îuets  à  chaque  flexuofité  de  la  tige  ,  au  Dom^re 
e  quatre  à  cinq,  quelouefois  deux,  8<  qu'on 
peut  confidérer  comme  tes  rudimens  des  jeunei 
rameaux.  Les  fleurs  font,  ou  folitaires,  ou  réunies 
piuîieurs  enfemble  on  peu  au  deffus  de  Tinfertion 
des  feuilles.  La  corolle  eft  petite,  blanchâtre,  â 
cinq  divifions  courtes,  aiguës.  Les  fruits  font 
jaunes,  oblongs,  de  médiocre  groffeur»  portés 
fur  des  pédoncules  i  peine  recourbés ,  renflés  à 
leur  fommetf  pubefcens  :  chaque  fruit  eft  .divifé 
intérieurement  en  trois  loges  ><;ontenant  chacune 
plufieurs  femences  comprimées- 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  Indes ^ 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  Sonnerat ,  &  conumi-" 
niquée  au  citoyen  Lamarçk.  (  K.  /  in  herb.  Lam.) 

(  POIRIT.  ) 

• 

PIMPRENELLE.  Poteriam.  Qenre  de  plantei 
unifcxuelles ,  de  la  famille  des  rofacées,  qui  a  les 
plus  grands  rapports  avec  les  fanguiforba  ,  &  ^ut 
comprend  des  herbes  &  fous-arbrineaux  tant  in- 
digènes qu'exotiques  à  l'Europe ,  à  feuilles  ailées 
avec  une  impaire  ,  &  dont  les  fleurs  font  monoï- 
ques, dioïques  ou  polygames,  réunies  en  tête  ter- 
minale. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  quatre  divifions  ,  muni  à  fa  hafe  de  deux 
ou  trois  écailles  ;  point  de  corolle;  des  étamines  nom^ 
breufts  y  fiparées  des  pifiiis  ,*  deux  fiyles  capillaires  , 
terminés  par  des  fiigmates  en  pinceaux;  deuxfemences 
enveloppées  par  le  calice. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font,  ou  maies,  ou  femelles,  quelque- 
fois polygames.  Chacune  d'elles  offire  : 

Dans  les  fleurs  moles  : 

I®.  Un  calice  compofé  de  quatre  folioles  ovales, 
concaves  «  ouvertes ,  perfiftantes  ,  réunies  à  leur 
bafe  ,  munies  inférieurement  de  deux  ou  trois 
écailles  ovales  ,  colorées  &  caduques. 

2^.  Point  de  corolle,  à  moins  que  Tonne  prenne, 
comme  Ta  fait  Linné  »  les  écailles  extérieures  pour 
le  calice ,  &  les  folioles  du  calice  pour  la  corolle^ 

3*.  Un  grand  nombre  d* étamines  (  environ  de 
trente  à  cinquante  ) ,  dont  tes  filamens  font  très- 
longs  ,  capillaires  »  pendans  »  termina  par  des  an- 
thères prefque  rondes,  à  deux  loges.^ 

Dans  les  fleurs  femelles  : 

i^.  Un  calice  &  des  écailles  comme  dans  les  fleurs 
mâles. 

2^.  Deux  ovaires  ovales  j  oblongs  ,  renfermés 
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dans  la  partie  inférieme  du  calice  .  rurmontës  de 
deux  Ryks  capillaires,  fotbies ,  colorés ,  de  la  loo- 
gueur  du  calice ,  teiminét  pat  des  ftigoiaies  en 
pinceau. 

Lefraii  eft  compofé  de  deux  Temences  renfer- 
mées dans  le  fond  du  calice ,  qui  en  devient  le  pé- 
ricarpe. 

Obfcrvationi.  l.ei  gentet /•utguiforta  Se  ancifinm 
fe  lient  i  celui-ci  par  les  rapports  les  plus  naturels) 
les  ancifirum  s'en  dtftineuent  par  les  filets  épineux 
8c  courbés  en  forme  a'hameçon ,  oui  terminent 
chacune  des  folioles  de  leur  calice  { les  ftsurs  font 
d'ailleurs  toutes  hermaphrodites,  Se  n'ont  qu'une 
feule  femence. 

Quant  am  fanguîforba ,  elles  font  (i  rapprochées 
des  poteriitm ,  qu'on  pourroit  prefque  les  regarder 
comme  appaiienans  au  même  genre.  £Iles  n'ont 
que  quatre  éiamines ,  des  fleurs  hermaphrodites , 
deux  nigmaies  fimples  :  loui  le  refte  leur  eft  com- 
mun avec  les  poteriwn. 

Es  pà  CE  5> 

I.PlMPRBNELLSCOmniune.P«erfuniyîwpny9ritf. 
Linn. 

Pottritttit  céuliius fiibanguhft  ifpU'ts  futrotandis, 
fieriiiu  poly^ttittit ,  fiiamtniit  longl^mis.  (N.) 
■  Pottrium  iiurme,caulil>uifiihangidoJii.  Linn.Spec. 
Plant,  vol.  a.  p.  1411.  —  Hort.  Clitf.446.  —  Hort. 
Vpf.  z88.  —  Miter,  medic.  aoi.  —  Leers.  Herb. 
n".  7}{î.  —  Pollich.  Pal.  n".  908.—  Mattufch. Sil. 
n*.  657.  —  Ludvig.  Eu,  tab.  187.  —  Darrr.  Naff. 
p.  188.  —  Sab.  Hort.  1.  tab.  71.  —  Blackw.  tab. 
41  j.  —  MiU.  Diû.  n*".  I.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
tab.  777- 

Pottriumiiurme.filamentuiongiJpinU.  Roy.  Lugd. 
Bat.  129.  —  Dalib.  Paris.  1^1. 

Pimpiaeité  polyfiemoa.  Hall.  Helv.  n".  706. 

Sanguiforia  officinal!*,  Reg.  bor.  vol.  I. 

Sangulforia  pottrium  ,  fpicis  fuhrotuiidit  ;  fioribut 
folyandrit ,  potjgamit.  Wigg.  Primit.  p.  14. 

PimpintlUfiiaguiJàrha  ,  minor ,  kirJiiia.Riuh' fia. 
160. 

PimpiniUa  fanguiforba.  Cam.  Epit.  777. 
'  PimpitttUa  fanguiforba  ,  miitor  ,  Uvit.  Bauh.  Pin: 
i&ï.  —  Pollich.  Pal.  n°.  908.  —  Kniph.  Cent.  i. 
■•.  66. 

Pimpimlta  fjtiguijorba ^  inojora.^iuh.  Pin.  l6o. 
Prodrom.  84/. 

PimpintlU  minor.  Lam.  Flot,  fraoç.  vol.  ) .  p.  )4} . 
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Cette  plante  s'élève  à  ta  hauteur  d'environ  ui 
pied  8:  demi ,  fur  une  tige  dioiie ,  médiocremen 
anguleufe ,  {triée  ,  quelquefois  un  peu  velue ,  ra. 
meufe  yen  Ton  fommet ,  garnie  de  feuilles  ailée 
avec  une  impaire ,  alternes ,  glabres  ou  un  peu  ve 
lues ,  compofées  de  onze  à  quinze  folioles  oppc 
fées ,  pétidiées ,  ovales,  oblongues  ou  un  peu  a 
rondies  i  i  dentelures  aOez  piofondes ,  aiguës.  L^ 
pétiole  commun  eft  garni  i  fa  bafe  de  deux  ftipu^ 
conniventes ,  prefqu'en  gatne. 

Les  fleurs  forment  à  l'extrémité  de  chaque  -r. 
meau  un  épi  court ,  très  -  ferré ,  en  tête  ovale  «> 
arrondie.  Ces  fleurs  font  feÂles  1  les  unes  mâles 
contenant  de  trente  i  quarante  étamii>es  fort  lon- 
gues i  les  autres  femelles ,  munies  de  deux  ovâirexj 
&  furmontées  de  Itigmates  rOugeâtres  ,  plumeux 
ou  en  forme  de  pinceau  i  enfin ,  d'autres  fleurs 
font  hermaphrodites  ;  les  folioles  calicinales  foni 
prefque  rondes ,  verdSires ,  bordées  d'un  lifcrer 
olanc  (  elles  acquièrent  plus  de  fermeté  en  rieiM- 
fant ,  8c  prennent  une  teinte  rougeâtre.  Lei  fi^ 
mences  font  dures,  prefqu'anguleufeSjtérraginet, 
enveloppées  par  le  calice,  &  pointues  à  leundeut 
extrémités. 

Cette  plante  croît  partout  en  Europe,  dansifl 
prés  fecs  ic  montagneux.  Elle  varie  par  fa  gran- 
deur, par  fes  feuilles  glabres  Vu  un  peuvelaa> 
&  par  la  forme  de  fei  folioles.  -^  (  K.v.) 

On  cultive  la  pimprenelle  à  caufe  de  l'ufage  qus 
l'on  enfait  comme  affaifonnement  dans  lesfala^c), 
dont  elle  relève  le  goût  alfez  agiéablement.  Ella 
palTepour  vulnéraire,  aflnngente,fif  propre conire 
U  flux  de  ventre.  On  h  prépare  en  infulînn  dnS 
l'eau  ou  le  vin  ,  foit  la  pbnte  entière  ,  ou  fin* 
cine  en  poudre  ,  ou  fon  fuc  exprimé.  Quelquei 
perfonnes  la  regardent  comme  un  bon  fourrage, 
dont  OR  peut  faire  dés  pâturages  d'hiver  agiéablfs 
aux  beitraux  ;  d'autres  prétendent  que  les  befliiui 
n'y  touchent  qu'à  défaut  d'autre  nourriture, q« 
d'ailleurs  cette  plante  dure  peu,  8e  ne  fbuovit 
qu'un  produit  très- médiocre.  Rouer  confelUe  ^ 
la  cultiver  fur  les  rochers  un  peu  terreux ,  dus 
les  terrains  caillouteux  oil  il  ne  peut  croître  nnt 
dechétives  bruyères.  Elle  convient  d'autant  miesi 
dans  les  contrées  du  midi ,  qu'elle  a  U  faculté  is 
conferver  fes  feuilles pendantles  plus  grandes  clu' 
leiHS ,  tandis  que  toutes  les  autres  plantes  foo' 
defféchées  par  l'aâion  du  foleil. 

1.  PiMPRKNELLE  hybude.  PdtrnBnatyin^K"- 
Linn. 

Pottrium  caalibas  tereiiBai ,ftri3!t  jJbUiMwUtji't 
filamtitiis  caiicem  vix  lortgioribus,  (N.) 

Pottrium  inermi  ;  cautibai  lerttibiu  ,  jlriSû.  Liiuk 
Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  1411.  —  Mill.  Oiâ.  oM. 
—  Sabbat.  Hort- 1.  tab.  71.  -—  DeefoDt.  Hor.  ad. 
vfll.Jt.p.}47- 

Poitrim 
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fottriam  intrmt  tfUamtnta  jtortm  vU  fuptréiui- 
iu.  Roy.  Lugd.  Bai.  p.  190. 

fottriam  agriatonotiitt.  Hoit.  Upf-  288. 

PimpùulùtagrimoitUfolih.  Mortf.  Olon.  Htft.  J. 
p.iâ4.  S.  8.  tab.  18.  lig.  9.  — /</.  Umbell.  ;7. 

fim^miU  âgrîmoMoitUi.  Boccon.  Sic.  pag.  fj. 
Vib.  )o. 

?impintlla«pimoHoidts ,  odorata.  Barre).  Rar.  1 8. 

Cène  plante  fe  dîftingue  de  la  précédente  par 
#«stiges  velues  &  cylindriques,  par  f»  feuilles  or- 
dinairement velues,  par  les  filamem  des  étamines 
a  peine  audî  longs  que  le  calice ,  Sf  enfin  par  Tes 
fleurs  monoïques ,  raretitehi  polygames.  Ces  deux 
platKes  ont  d'ailleurs  beaucoup  de  rapport  en- 
ir'etles. 

Sestigeis'élèvent-ilahiureurde  dfux  pieds  en- 
viron ,  médiocrement  ramifiées ,  gn  nies  de  feuilles 
ailées  ,  alternes ,  comporéei  de  folioles  m  nombre 
de  ieai  à  neuf,  un  peu  alongées ,  aflez  femblables 
Â  celles  de  l'aigremoine ,  d'autant  plus  grandes, 
qu'elles  approchent  davantage  du  fommet ,  d'une 
odeur  affez  agréable.  De  l'aifTelle  des  feuilles  fu- 
périeures  fort  un  long  pédoncule  divifë  en  deux 
autres  plus  petits ,  qui  fautienopnt  chacun  un  petit 
épi  arrondi  de  fleurs  monoïques,  dont  les  étamines 
font  noiobreafei ,  les  filanoens  capillaires. 

Cette  plante  croît  en  Italie ,  en  Efpagne ,  dans 
lesdépartemens  méridianaui  de  la  France ,  aux  en- 
virons de  Montpellier.  Dans  les  jardins  où  on  la  cul- 
oie,  fes  fleurs  paroiflèot  vers  le  milieu  de  l'été,  y 

}.  PiMPRENElLB  de  Barbarie.  Poterium  aneif- 
ntdu.  Desftmt. 

Poterium  fuffrutieofurA  y  fotiolis  glaienimit ,  cir- 
àâuàt ,  profatt^  Jtiualis  ;  caïUt fiorifero ,  aagulofo, 
PKaiaieiue,  OesfoDt.  Flor.  ail.  vol.  i.  pag.  34^. 
tab.  iji. 

Cette  plante  a  des  tiges  prefque  ligneufes  de  la 
traflêur  du  doigi , hêriflëes  d'afpéricîs  par  les  in<- 
Prefions  des  pétioles ,  hautes  d'environ  un  pied  &: 
^taà ,  divifées  en  rameaux  lilTes .  anguleux ,  pen- 
<lins,Boriftre^auffi  longsque  les  tiges  principales, 
(amis  de  feuilles  ailées  avec  une  impaire ,  longues 
^quinze  â  dii-hnit  pouces,  irés-gtabies,  vertes 
&  luifantes  en  delTus ,  plus  piles  en  delTous  i  les 
Mioles,  au  nombre  de  neuf  ^'lix-neuf,  font  pref- 
^'oppofées ,  fefliles ,  un  peu  arrondi. s ,  comme 
tronquées  à  leurbafe,  profondément  divifées  i 
Ifuis  bords  en  dents  obtufes.  Le  pétiole  commun 
embrafle  la  tige  parnne  gaine  en  forme  de  Itipules. 
Les  rameaux  qui  portent  les  fleurs ,  font  peu  garnis 
de  EeuiUes ,  K  ces  dernières  ont  des  folioles  pref- 
qu'oirales  8f  même  linéaires. 
Batéiûgue.  Tomt  V. 
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les  fleiTi  font  teminilif .  r^un'es  en  une  tête 
arrnniie ,  fitpponée  par  des  pédoi  cules  longs  & 
inégaux.  Le  calice  efl  conpofë  de  quatre  foliole^ 
perfîftantes ,  ovoïJes  &  obtufes  ;  il  renferme  en- 
viron  une  vingtaine  d'étamines ,  dont  les  filamens 
font  violets ,  capillaires ,  plus  longs  que  le  calice. 
L'ovuire  eft  inférieur,  mrmonté  de  deux  ftyles 
violets,  terminés  jpar  des  fligmatesen  forme  de 
pinceiu.  Le  fruit  e(t  un  drupe  alTez  petit ,  ï  quatre 
câcés ,  rugueux ,  aigu  à  fes  deux  extrémités ,  co- 
riace. 

Cette  plante  croit  en  Barbarie  proche  TUmfen  , 
dans  la  royaume  d'Alger ,  dans  les  fentes  des  ro  - 
chers ,  où  elle  a  été  découverte  par  le  citoyen 
Desfoniaines.  Elle  fleurit  au  commencement  dii 
ptintems.  ft  (  f./.  inhtri.  D(;sfont.) 

4.  PiMPRENELLE  épineufe.  Pottrium  fpinofum. 
LJnn. 


Poctrium  foliolii 


xuhfm 


Poitrium  fpinis  ramofu,  Lïnn.  Syft.  Plant,  vol.  ^. 
p.  159-  — Hort.  ClifF.  44;.  —  Roy.  Lugd.  Bac.  140. 
—  Gronov.  Orient.  190,  —  Mill.  Diû.  n",  %.  — 
Siibb.  Hort.  1.  tab.  yj.  —  Kniph.  Cent.  9.  n"..  74, 

PimpiatUafp'tnoft.  Morif.  Oxon.  Hîft.  5.  p.  1^2. 
S.  8.  tab.  18.  «g.  ^ 

Pimpineilajpiaofa  ifeupotirium  quoramdam.  Bar. 
Ic.ôjl. 

Pattiio  afiitit ,  foliis  pimpituUt  ,  fp'tnofa.  Bauh.' 
Pin.  i88. 

Sttbt  Itgitima  Diofcoridis.  Cluf.  H  fl.  1.  p.  joj. 

Cette  efpèce  e(l  une  des  plus  ditlinâes  de  ce 
genre.  Ses  tiges  font  durts ,  ligneufes ,  hautes  da 
troi5à<{uatrË  pieds,  divifécs  en  branches  tenueu- 
fei^  armées  d'épines  rameufes  &  très-piquantes , 
garnies  de  feuilles  alongées.  ailées  avec  impaire  , 
comporées  de  quinze  i  dix-neuf  folioles  tiès-pe- 
liiËS,  oppofées ,  fefliles ,  crénelées  parti  eu  lié  remette 
vers  leur  fommet ,  d'un  vert  liffe  en  delTus  >  obf- 
cures  en  delTous. 

Les  fleurs  naiflent  i  l'extrémité  des  branches  . 
réunies  en  petites  téresglobulcufes,  verdâtres{il 
leur  fuccède  de  petites  baies  chirnues,  arrondiesi 
qui  conrtennent  deux  femences  oblongues. 

Cette  plante  croit  naturellement  à  l'île  de  Candi* 
3f  dans  pluiîeurs  autres  îles  de  l'Archipel.  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Muféun  d'Hifloire  naturelle 
de  Paris.  Ij  (f.v.) 

(  POIRET.  ) 

■  PIN.  Pittus.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  1 
fleurs  en  chatons ,  de  la  famille  des  coniftre* ,  qui 
a  de  très -grand*  rapports  avec  les /n/n'u ,  qui 
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comprend  des  arbres  unt  indigènes  qu'exotiques 
i  l'Europe ,  dont  les  feaiUes  font  réunies  par 
leur  bafe  j  an  nombre  de  deux  à  cinq ,  dans  une 
gaine  courte  &  cylindrique  >  les  fleurs  font  dif- 
pofées  en  petites  grapes  qui  forment  par  leur  en- 
femble  un  chaton  terminal. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  ^  dtfyofets  en  un.  chaton  rameuxj 
un  calice  icaiUtux  ,  point  de  corolle  ;plufieurs  itammes 
réunies  en  colonne  b  par  petites  grapes  ^  des  fleurs  fe- 
melles,  compofêes  d'écaillés  intérieures,  dilatées,  iné- 
gales, anguleufis  ,  trh-épaijfes  &  omhiliquées  k  leur 
/bmmetj  deux  noix  ojfeufes  ^  furmontées  d'une  mem- 
krane» 

Caractère   générique. 

Les  fleurs  font  de  deux  fortes  ^  tes  unes  mâles  ^ 
les  autres  femelles  ^  fur  le  même  individu  ^  réu- 
nies en  chaton. 

Les  fleun  miles  of&ent  : 

1*.  Sur  un  charon  alongë,  ëtroît ,  urt  grand 
nombre  de  fleurs  donr  le  calice  eft  compofé  d'é- 
cailles  >  difpofées  en  fpirale  èi  imbriquées  fur  un 
axe  commun  \  courtes^  dilatées  &  fouvent  re- 
courbées à  leur  fommetf  rétrécies  à  leur  bafe. 

2°.  Point  de  corolle. 

5*.  Plufieurs  étamines ,  réunies  en  colonnes  & 
par  petites  grapes  >  terminées  par  deux  anthères 
oblongues,adnées  aux  deux  côtés  &  fur  la  furface 
intérieure  des  écailles,  à  une  ièule  loge^  s'ou- 
vrant  longitudinalement ,  dftinâes  à  leur  bafe 
après  la  fécondation  ^  &  réunies  à  leur  fommet  en 
forme  de  capuchon. 

Les  fleurs  femelles  offrent  :  Hl 

1*,  Pour  caliu,  des  écailles  intérieures  »  oblon- 
pues  j  dilatées  j^  épaiffies  ^  terminées  en  mafltie  ^ 
inégales ,  anguleufes  &  ombiliquées  â  leur  fommet. 

X^.  Point  de  corolle. 

5^.  Deux  ovaires  ficués  à  la  bafe  des  écailles 
intérieures  ,  furmontés  de  deux  fiigmates  glandu- 
liformes. 

Outre  les  grandes  écailles  internes ,  chaque  fleur 
ofFre  une  petite  écaille  extéiieure^  prefqu'ungui- 
culée  j  qui  paroic  avant  l'intérieure  ^  ou  plutôt  la 
recouvre  &  la  furpafle  ^  de  manière  à  la  rendre 
prefqu'invifible  j  Aiais  à  mefure  que  le  fruit  mûrit^ 
les  écailles  intérieures  s'alongent^  furpaiïent  les 
écailles  dorfales^  &  fornient,  par  leur  difpofition 
en  fpirale  &  par  leur  recouvrement  ^  un  cône 
ovale  ou  oblong.  Parmi  ces  écailles  intérieures  > 
les  nnes^  fertiles»  creufées  en  dedans  à  leur  bafe^ 
.comienneot  deux  ooii  ofifeufles^  monofpermes  / 
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recouvertes  extérieurement  d'une  membran 
pre ,  qui  les  furmonte  &  les  déborde  en 
d'aile ,  tandis  que  les  autres  font  ftériles  t 
nies  feulement  de  deux  membranes  vuiJe 
écailles  dorfales  des  fleurs  ftériles  font  fu 
difparoîtrej  celles  des  fleurs  feniles  pci 
fouvent»  mais  elles  fe  deflècheoc  &  fe  fléti 
Les  'obes  de  l'embryon  font  palmés.  (  Cur 
Jufseu.  ) 

Ohfervations.  i**.  Ventenat  a  obfervé  la 
nation  de  plufieurs  eft>èce$  de  pin.  U  a  rem 
i®.  que  la  radicule  s  enfonçoit  perpendic 
ment  dans  la  teire  i  i**.  que  les  lobes  fe  div 
chacun  en  plufieurs  découpures  s  }*.  que  ! 
mule  s'élançoit  entre  les  deux  lobes  j  4*.  c 
lobes  élevoient  les  débris  de  la  femence  ^  & 
en  étoient  recouverts  comme  d'une  coiffe. 

U  fuit  de  ces  obfervations ,  d'après  le 
auteur  »  que  la  germination  des  pins  te  d( 
ques  autres  conifères  paroit  un  peu  s'éloig 
celle  des  autres  plantes  dicotylédones ,  d 
lobes  ne  font  point  divifésj  mais  il  ne  faut 
conclure ,  à  l'exemple  dé  quelcjues  bota 

Jue  l'embryon  de  ces  plantes  foit  formé  c 
eurs  lobes»  ou  que  ces  plantes  foient  pol 
lédenes. 

1®.  Juflieu  penfe  que  les  écailles  des  c 
mâles  font  les  filamens  des  anthères ,  tant  d 
pins  que  dans  les  fapins  5  il  croit  encore  < 
écailles  dorfales  des  fl?  urs  femelles  ,  qui 
roiffent  dans  les  fleurs  ftériles,  peuvent  êtr 
fidérées  comme  des  ftyles,  &  que  les  écail 
térieures  font  autant  d'ovaires  :  ces  ovair 
viennent  un  fruit  bicapfulaire  ou  biloculaire 
la  valve  intérieure  eft  repréfentée  par  l'env 
qui  recouvre  extérieurement  chaque  oc 
qui  la  déborde  en  forme  d'aile. 

3®.  Les  pins  avoient  été  réunis  par  Linii 
un  même  genre  avec  les  fapins.  Lamarck  & 
ont  cru  devoir  les  féparer ,  comme  ils  le  f 
effet  par  la  nature  elle-même,  comme  c 
convamcra  aifément  fi  l'on  fait  attention  2 
radères  conflens  qui  leur  font  propres. 

Ces  deux  genres ,  très-rapprochés  dans 
naturel»  forment  chacun  une  férie*d*efpèc< 
aucune  ne  peutpaffer  indifféremment  de  l'i 
l'autre. 

Dans  les  pirs  le  chaton  eft  comporé  de 
grapes  de  fleurs» courtes,  tiès-ierrécs,  &  f 
par  leur  enfemble  un  chaton  épais  .termîn 
ou  moins  conique. 

Les  écailles  nombreufes  &  intérieures  < 
nent»  à  mefure  que  le  fruit  mûrit,  dures, 
fes  »  terminées  â  leur  fommet  par  un  épaîffi 
ou  une  callofité  très-remarquable  »  angul 
fouvent  ombiliquée  a  fa  partie  fupérieure 
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Lei  frurlks  ellfs-niémeî  ont  dans  les  pins-  un 
cuiâire  qui  leac  efl  {>ro;>re  ;  ellei  font  conflaiik- 
netit  farciculëes ,  réunies  de  deux  à  cinq  dam  une 
giîrie  courte  ijui  lesenveloppe  à  leur  l'afe.  Ces 
feuillet  font  bien  moins  caduques  que  celles  des 

fipiiit,  comme  peuvent  l'obferver  tous  ceux  qui 

«onrervent  ces  plantes  en  heibier. 

Dancleffaptnt.auc-ontrare.les  fleuri  forment 
-mn  chaton  tia-fimple  &  point  compofées  de  pe- 
-«tes  grapes  particulières ,  comme  aans  les  pins. 

Les  écailles  (ont  prelTées  contre  l'axe  commun, 

ÏveCque  nembrâneulès^conRamment  amincies  vers 
eut  roaunet,  onguiformeSj  &  jamais  calleu&s  ni 
^paîâïes  en  nûffue. 

Les  feuillet  font  toujouts  fclitaires ,  éparfes , 
.  -^toiat  &rdculées,quoiqu'ells&paroifrentdirporéei 
^n  rofette  ou  en  faXcicule  dans  quelques  efpèces, 
«; elles  (jue  dam  h  méléie ,  le  cèdre  du  LibaUj  &c. 
^lles  n  en  ont  réellement  que  l'apparence  :  ce  font 
autant  de  jeunes  rameaux  non  développés,  qui  s'a* 
loDgsnt  la  plupart  la  Teconde  année,  &  of^ent  alors 
c-es  mêmes  feuilles  éparfes&  fotitaires.comme  il  efl 
facile  de  s'en  aflurer  par  l'obr^rvation.  Les  feuilles 
<let  rapios  font,  dans  l'état  de  ficcité.bien  plus 
caduques  que  celles  des  pins. 

Il  efi  peu  d'a'bres  dont  les  étamines  foient  plus 
Bombreufes  &  leur  pouflière  plus  abondante  ; 
elles  en  répandent  quelquefois  en  fi  grande  quan- 
tité ^  que  toute  la  plante  8c  les  corps  voifins  en 
iont  couverts.  Cette  poufTtére  confifte  en  glo- 
bules infiniment  petits ,  opaques  &  d'un  jaune 
ix  foufre.  Dans  le  tems  de  la  floraifon  el:e  eu 
portée,  par  les  vents  &  les  orages,  fur  les  cam- 
fignes,  même  alTez  éloignées  des  montagnes  oâ 
le  trouvent  les  pins,  de  forte  que  le  terrain  pa- 
t<Ht  alors  couvert  d'une  couche  de  poiiÔîëre  de 
(oufre.  Cefl  probablement  à  la  difperuon  de  cette 
pMifièie  qu'il  faut  attribuer  les  récits  que  nous 
OBt  tranfniis  les  hifloriens  romains,  de  pluies  de 
foujte  ^ui  avoient  lieu  de  tems  à  autre ,  &  qu'ils 
feprdofent  comnte  des  phénomènes  très-extraot- 
<Goiires. 

Llitftoïre  de*  dûs  efl  encore  très-peu  avancée: 
l'on  efl  i  peine  d  accord  fur  les  efpéces  d'Europe, 
^u  De  Ibflt  prefque ,  pour  quelques-uns ,  que  des 
Tviétéa  d'une  même  efpëce,  &  que  d'autres  re- 
{)rdent  comme  devant  étie  diflinguées.  La  difi- 
Qlté  efi  bien  plus  grande  pour  les  pint  éttangera 
It  pour  ceux  que  la  culture  a  naturalifés. 

Les  feuilles  n'ofient  que  des  cataâères  diffi- 
dles  i  failïr ,  excepté  dans  leur  finefle  plus  ou 
noins  grande ,  dans  leur  épaifieur.daos  leur  réu- 
nen.qui  va  de  deux  i  cinq  à  chaque  gainer  dans 
leur  longueur;  mais  ces  caraâères  font  fajets  i 
bien  des  variations. 

Le  port  varie  également ,  félon  les  localités. 
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La  pluran  des  efpètes ,. cultivées  ifolémeot  dans 
Us  jardins ,  diffèrent  beaucoup  de  ces  mêmes  cf- 

fi^ci.s  Urfqu'elles  foiment  dj  vafles  forêts,  oit 
ES  arbres  très-rapptoihés  perdent,  dès  leurs  pre- 
mières années,  leurs  branches  ttiférieures.  Se 
s'élèvent  fouvent  fort  haut,  trndis  que  cultivés 
ils  confcrvent  toutes  leurs  branches ,  s'élancent 
peu  &  ptefentent  un  afpeâ  très-différent  j  l'ex- 
pofition,  le  climat,  influent  encore  beaucoup  fur 
le  mode  de  leur  accrûiffement. 

Il  n'y  a  guère  que  la  fruâîficatîon  ,  la  forme 
des  cônes  &  furtoui  celle  de  leurs  écailles,  qui 

riuilfent  guider  avec  plus  de  certitude  le  natura- 
ifle  dans  la  formation  des  efpéces ,  Se  encora 
a-t-îl  befoin  d'une  longue  obfervation  pour  s'af- 
(urei  de  la  condance  de  ces  caraAères.  Les  cônet 
varient  fouvent  dans  leur  groffeur  8c  leur  formel 
les  écailles  perdent  quelquefois  avec  l'ige  leur 

firemier  cara^èce  i  leur  fommet  n'eft  pas  toujours 
e  même.  OeÂ  ainfi  que  j'ai  vu  des  c6nes  du  pinut 
uda ,  dont  ks  écailles  du  même  cône  étoient  les 
unesépineufes,  les  autres  fans  épines  où  avec  des 
épines  droites  ou  recourbées  en  hameçon  j  dan* 
d'autres  ces  pointes  épineufes  ne  fotmoient  qu'un 
mamelon  obtus.  Sec 

Ces  difficultés  font  grandes  faiu  doute  ,  8c , 
malgré  les  recherches  que  nous  avons  pu  faite* 
nous  fommes  loin  de  nous  flatter  du  fuccès.  Il 
faudroit  tout  voir  dans  la  nature  ,  fuivie  la  même 
efpèce  dans  fon  lieu  naial  8c  dans  les  plantations 
du  cultivateur}  mais  l'inTpeâion  des  cônes  ifoléSj 
détachés  de  leurs  branches,  féparés  des  feuilles, 
laifTera  toujours  beaucoup  d'incetiitude  dans  l'ef- 
ptit  de  celui  qui  ne  veut  rien  hafarder.  Ces  coB- 
fïdérattons  nous  ont  déterminés  i  ne  préfenter  que 
comme  variétés  plufieuts  de  ces  arbres ,  qui  for- 
ment peut-être  des  efpèces  tiès-diRînâes.  La  per- 
feâion  de  ce  travail  doji  être  le  ftuit  de  beaucoup 
d'expériences  8c  de  longues  Se  confiantes  obfei- 


Vfagts  &profriétisgiitiraUs  du  pins. 

Outre  les  propriétés  particulières  que  nous  indi- 
queront en  traitant  de  chaque  efuèce  de  pin,  nous 
crovons  devoir  préfenter  ici ,  d'aprèt  le  célèbre 
Dunamel ,  les  ufagcs  auxquels  on  peut  employée 
prefqu'indtSetemmeni  toutes  les  efpèces  de  pin, 

i^.  Comme  les  pins  confervent  leurs  feuillet 
toute  l'année ,  8c  que  celles  de  pluJîeurs  efpècea 
font  d'un  très-beau  vert ,  ils  doivent  procurer  un 
«and  agrément  aux  bofquets  d'hiver.  Phifieun 
de  cet  pins  font  aufli  un  effet  charmant  au  com- 
mencement du  printems  ,  quand  ils  font  chargés 
de  leurs  fleurs. 

z*.  Dansl'Amériqueméridionale,  &mêmedah( 
les  départemens  métidionaux  de  la  France .  os 
emploie  les  copeaux  de  toutes  les  efpèces  de  pûi 
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i  fjire  des  flambeiux;  nuis  l'on  choifît  de  itifé' 
icRce  l;s  morceaux  qui  contiennent  les  veines  tes 
plus  réfiReules ,  it  (^ueTon  nomme  en  conféauence 
pins  grai.  Les  anciens  donnoieiit  le  nom  de  tAdu 
(âambeaLi)à  touieerpèce  de  pin  indifféremment 
qui  potivoii  fervir  i  écliirer ,  &  ce  nom  ne  défi- 
gnoit  che^  eux  aucune  eCpèce  particulière.  Il  pa- 
loît  que,  pour  qu'un  pin  puilTe  acquérir  cette  pro- 
priété ,  il  faut  q^ue  ta  ré&ne  cefTe  de  couler ,  cju'elle 
fê  lixe  &  s'épaifTifTe  dans  Tes  canaux  i  ce  qui  occa- 
fionne  â  ces  arbies  une  obflniâion  qui  ordinlire- 
ment  les  fait  périr ,  mais  qui  en  même  tems  les 
rend  très- propres  à  fervir  de  flambeaux  par  la 
grande  quantité  de  fucs  refineux  qui  en  pénètrent 
-toutes  les  parties.  Quelques  Américains  appellent 
les  pins  bois  dt  ckandtUt ,  à  caufe  de  l'ufage  qu'ils 
en  font  pour  s'éclairer  ;  dénomination  d'autant 
plus  impropre  ,  qu'il  croît  dans  ces  mémei  îles  un 
-autre  bois  qu'on  nomme  i  plus  jufte  titre  hoit  de 
fkandeUt ,  &i  qui  n'a  nulle  analogie  avec  le  pin. 

Ou  fait  de  véritables  chandelles  avec  la  réfine 
jaune  que  l'on  retire  du  pin ,  en  la  fondant  fur  une 
m^che.  Ces  chandelles  répandent  une  lumière 
foible  &  roulTe  ;  elles  ont  d'aillfuis  une  odeur 
très-dffagréable,  &  elles  font  très-fujètesà  cou- 
ler :  cependant  les  pauvres  gens  en  font  une  grande 
confommation  dans  lesportsdç  met,  parcequ'elles 
cojltcnt  peu. 

Le  bois  de  pin  bien  réfineux  eR  en  généril  d'un 
excellent  ufage  ;  il  dure  très-loiig-tems  employé 
en  charpente  :  on  en  fait  des  bordages  pour  les 
ponts  des  vailTeaux  ,  des  planches  pour  les  bâii- 
meiis  ,  des  tuyaux  peut  la  conduite  des  eaux ,  des 
«orps  de  pompe  ,  de  bon  bois  i  briller ,  du  char- 
bon très -recherché  pour  l'exploitation  des  mines. 
Les  Canadiens  font  de  grandes  pirogues  d'une 
feule  pièce  avec  les  trcMics  des  gros  pins  ,  qu'ils 
cceufent  pour  les  tendre  propres  i  cet  uf^e. 

Outre  ces  avantages,  iplufieurs  efpèces  de  pin 
que  nous  indiquerons  ,  fourniflent  de  la  renne 
fecheSc  liquide,  du  goudron  &  du  brai  gras.  Nous 
allons  jeter  un  coup-d'oeil  fut  les  ditférens  pro- 
cédés que  l'on  emploie  pour  en  tirer  ces  ailTé- 
rtiuifs  fubftances. 

Toutes  les  efpèces  de  pin  ,  8c  même  tousses 
pins  de  ta  mime  et^èce,  ne  donnent  pas  une  égale 
quantité  de  fuc  re&neux.  H  eft  d'expérience  que 
certainspins  donnent,  pendant  unété,  trois  pintes 
4e  ce  fuc  ,  tandis  que  ^'autres  n*«n  fouiniffent  pas 
le  qujft  d'une  pinte.  Cette  différence  ne  dépend 
ni  de  la  RroOeur  ni  de  l'âge  de  ces  arbres  :  on  ne 
peut  pas  rattiibuer  davantage  i  la  nature  du  ter- 
rain ,'puifqiie  et  tte  différence  s'obferve  également 
entre  les  pins  d'une  même  forêts  niais  on  a  re- 
marqué que  les  pins  qui  ont  l'aubier  rorté|»is , 
te  ceux  qui  font  les  plus  échauffés  par  le  foleîl , 
cafourni&okDt  davanuge.  ' 


p  I  N 

î-e»  f^uvages  emploient  la  réfine  de»  pînt  pour 
Cilfattr  leurs  canots  d'écorcc.  La  rrépataitonqu'ih 
donnent  i  cette  rélïne,  pour  en  faire  ce  qu'ils 
nomment  mal  à  piopos  gomme,  fR  toute  fimple. 
l!schoilî[ftnt  dans  les  forêts  des  pins  dont  les  ours 
ont  entamé  l'écorce  avec  leurs  griffes.  Ces  égra- 
tignutts  occafionnant  l'effulion  de  la  réfine,  ils  en 
ramaireni  autant  qu'ils  en  ont  befoîn  i  maïs  comme 
elle  fe  trouve  chargée  d'impuretés  ,  ils  la  font 
fondre  dans  l'eau  î  la  réfine  fumage  ;  ils  la  re- 
cueillent, ia  pétriffent,  &  la  mâchent  pat  mor- 
ceaux, pour  appliquer  cette  réfine  grafle  fur  les 
couturts  de  lents  canots,  enfuite  ils  l'étendem 
avec  un  tifon  allumé.  Cttie  opération  ,  toute 
fimple  qu'elle  tll .  fufiît  pour  rendre  leurs  canots 
étanchfs. 

Lorfoue  l'on  vent  retirer  de  ces  pins  une  grande 
quantité  de  réfine  ,  on  choiiit  les  atbres  auront 
quatre  â  cinq  pieds  de  circonférence  :  on  Fait  en 
terre,  à  leurs  pieds,  un  trou  d'environ  huit  â  neuf 
pouces  de  profondeur,  &  qui  puifle  contenir  i 
peu  près  deux  pintes  de  cefte  liqueur  :  on  a  foin 
de  bien  battre  la  terre ,  pour  ta  rendre  moins  per- 
méable i  la  réfine.  Comme  le  fuc  réfineux  coule 
plus  abondamment  dans  le  tems  des  grandes  cha-  ^ 
leurs,  on  commence  à  faire  des  entaillis  versf^^ 
milieu  du  printems ,  &  l'on  continue  de  U  s  étendt^^ 
jufqu'au  commencement  de  l'automne. 

Pour  faire  ces  entailles ,  après  avoir  enlevé  feb 
groflè  écoree  ,  on  emporte  l'écorce  mtérieure  St 
un  petit  copeau  de  bois  ,  de  façon  que  la  pliîe 
n'ait  que  trois  pouces  en  carré,  fur  un  poucetfc 
profondeur.  Plus  il  fait  chaud  ,  plus  le  fuc  en  ii-      j 
coule  avec  abondance.  On  rafraîchit  la  plaie  ton     f 
les  quatre  ou  cinq  jours  ,  en  fcrte  qu'en  autonW      j 
elle  eft  prefque  du  double.  L'année  fui  vante  on      ', 
ouvre  une  nouvelle  plaie  au  deffus  de  la  première»     ^ 
&  ainfï  fuccefCvement  chaque  année  ,  ea  foi»      ^ 
qu'au  bout  de  dix  ans  ces  pins  font  entaillés  idonc     y 
ou  quinze  pieds  de  haut. 

Lotfque  les  foffes  fe  trouvent  remplies  d'm» 
certaine i^uantité  de  fuc  réfineux,  on  le  puifeaïK  ;; 
des  cuillères  de  fer  ou  de  bois,  &  on  le  verfedi"  . 
des  fceaux  ,  pour  lu  porter  dans  une  auge  creuf^  % 
dans  un  gtoi:  tr-  ne  de  pin ,  qui  peut  contenii  troii  ^ 
ou  quatre  barils  ;  &  quand  on  en  a  ramaflé  un^  "}. 
quantité  fuffifante  ,  on  ui  donne  une  cuiffbn  q* 
le  convertit  en  irai  fie  ou  en  réfine. 

Il  n'y  a  point  d'endroit  en  France  qui  fourra» 
autant  de  différentes  efpèces  de  réfine  de  pin  q« 
la  ci -devant  province  de  Cuîenne.  C«t  arbre  ! 
croit  dans  les  landes  arides  &  faUonneufes  qui  s'e- 
lendent  depuis  Bayonne  jufqiie  dans  te  pays  if 
Médoc  ,  &  d'autre  part  depuis  le  bord  de  lame' 
jufqu'au  rivage  de  la  Garonne.  Les  efpèces  de  pin 
les  plus  communps  en  ce  lieu  font  tes  pins  ln)^^ 
rimes,  grands  &  petits.  Le  fuc  téfineux  quidécoule 
depuis  le  mois  de  floréal  jufqu'au  mois  de  vemU- 
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miaire,  dim  des  auges ,  8f  qui  efl  très-pur  ,  fe 
nomme  galipot  y  celui  oui  en  coulant  le  fèrhe  bruf- 

Zueinem  &  fe  fige  le  long  des  piaies  ,  renomme 
inas.  Ou  le  mêle  avec  le  galipst ,  pour  l^aire  du 
hrti  fte  OU  de  la  lifîne.  On  vend  queltjuefois  ce 
nélanf;e  de  galipot  &  de  barras ,  lorr^u'il  n'cll  uai 
cuit ,  fous  \i  nom  de  poix  graft  ;  mais  la  v^niaole 
poil  gTaâé  ou  poix  de  Bourgogne  fe  tire  des 
^jiictat,  Se  efl  comporée  de  té/ine  blanche,  fondue 
avec  ds  la  térébenthine  tfc  de  l'huile  de  térében- 
atiine. 

Outre  ces  încifions ,  il  découle  encoie  naturel- 
lement de  l'étoTce  àci  vieux  pins ,  &  (|ui  font 
-yiéts  i  mourir  ,  des  gouttes  de  léfine  c^ui  fe  def- 
<èch^nt ,  Sf  forment  des  gtair»  oue  l'on  emploie 
aiu  lieu  d'encens  dans  quelques  égtifes;  c'edceque 
l'on  appelle  enceiu  nuidré  on  tncen*  de  village.  On 
Soupçonne  qu'il  y  a  des  pwfonnes  oui  en  mêlent 
^vec  l'encens  du  Levant'^  8c  qui  emploient  aufli  le 
Silipot  avec  la  cire. 

Un  pin  bien  ménagé  &  d'un  âge  convenable 
fournit  de  la  réfine  pendant  quinze  ou  vingt  ans  : 
■1  en  peut  donner  douze  i  quinze  livres  par  an. 
33ans  les  départemeru  méridionaux  de  la  France 
on  donne  au  fuc  réfineux  qui  découle  par  încifion 
^u  pied  des  pins ,  le  nom  à»  pirinnt-vUrge  :  la  plus 
daite&  la  plus  tranfparente,  que  l'on  Utdécouler 
dirts  un  autre  trou  leparé  du  premier  par  un  gril- 
lage, fe  nomme  hijon.  La  péttnne- vierge  ,  lorf- 
qu'tlle  efi  cutte  ,  etl  le  brai  fec  ,  qu'on  nomme 
ru/i  dans  la  ci-devant  Provence.  L'huile  eflêntielle, 
retirée  par  la  diHillaiion ,  fe  nomme  tau  dt  raft. 
Elle  e(l  d'ufagepour  mêler  dans  les  peintures  com- 
munes ,  afin  de  les  rendre  plus  coulantes  ;  ce  qui 
lefle  dans  le  fond  du  vailléau  etl  une  colophane 
ou  arcanfon ,  ou  brai  fec. 

On  retire  aufC  des  pins  le  goudron ,  qui  eft  une 
fubftance  noire,  afleziiquide,  qu'on  peut  regarder 
comme  un  mélange  du  fuc  propre ,  dilTous  avec  la 
fève  de  cet  atbre  ,  Se  qui  e(l  noirci  par  ks  fuHgi- 
tiofités,  lefqutnes,encirculant  dans  te  fourneau, 
fe  mêlent  avec  la  liqueur  qui  coule  du  bois. 

Cette  matière  fe  retire  en  léduifant  le  bois  des 
pins  en  charbon ,  dms  des  fourneaux  conilruits  ei- 
prè).  La  chaleur  du  feu  fait  fondre  la  réline  ({ui, 
m  fe  mêlant  avec  la  fève  du  bois ,  coule  au  fond 
du  fourneau.  Il  fuit  de  là  que  le  goudron  fe  trouve 
fsrtrélïneux  quand  on  charge  les  fourneaux  avec 
dn  morceaux  de  pin  très-gras ,  tic  qu'il  eft  très- 
iuide  &  peu  réftneux  quand  on  charge  les  four- 
»aut  avec  du  pin  maigre  :  on  n'obtient  de  cette 
dernière  efpèce  de  bois  qu'une  fève  peu  chargée 
it  réiîne  .  &  qui  n'el)  pas  efiimée. 

Les  pins  qui  portent  le  nom  vulgaire  de  plni 
Umu  font  ceux  qui  fbumiflent  le  plus  de  réfine 
qoaod  on  leur  lait  des  entailles ,  &  les  pins  rouges 
mmWim  le  meilleur  goudron  >  cependant  cette 
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Cfluteut  blanche  on  rouge  ne  caraûérire  pas  tou- 
jours les  dpèces  :  ces  couleurs  dépendent  fouver.t 
de  l'âge ,  de  la  nature  du  fol ,  Hc  du  plus  ou  moins 
de  réhne  que  ces  arbres  peuvent  contenir. 

On  retire  encore  du  goudron  des  copeaux  que 
l'on  a  faits  en  entaillant  les  pins  ,  de  la  paille  qui 
a  fervi  à  filtrer  le  brai  fec ,  des  feuilles ,  des  mor- 
ceaux de  bois ,  desmottet  de  terre  qui  font  im- 
bues de  léfine.  On  emploie  auflî  les  racines-  fou- 
ches  des  pins  abattus }  enfin ,  toutes  les  parties  de 
l'aibre ,  qui  font  réfineufes  ,  font  propres  i  filft 
du  goudron. 

On  compofe  une  efpèce  de  poix  noire  folide 
avec  le  brai  rec&  la  poix  noire  liquide  ^  .'l^'^'^  '^ 
goudron  ;  &  avec  cette  poix  noire  artificielle  , 
avec  le  brai  fec  Se  le  fuîf  de  bœuf,  on  en  prépare 
la  poix  navale,  dont  on  a  coutume  d'enduire  lei 
vatfTeaux  avant  de  les  lancer  à  l'eau  {  mais  lorfquo 
ce  mélange  de  différentes  poix  a  refté  long-  tenu 
fur  les  vaifTeaux  qui  naviguent ,  il  s'enlève  par 
écailles  ;  c'eft  ce  que  l'on  appelle  alors  \opifa  & 
apoe^ma. 

En  faifant  le  goudron ,  on  peut  fe  propofer  deux 
objets;  l'un  de  retirer  la  fubdancerènneufe,  l'autre 
de  faire  du  goudron.  Dans  le  premier  cas,  on  met 
dans  le  fourneau  toutes  les  parties  du  tronc  &dei 
branches,  &  dans  te  fécond  on  ne  choifit  que  le 
cœur  de  l'arbre ,  qui  eft  rouge ,  les  nsjds  8c 
toutes  les  veines  rënneufes  :  par  ce  moyen  le  gou- 
dron efl  beaucoup  plus  gras.  On  retire  alors  un 
bon  goudron  ,  i  peu  pcès  le  quart  du  poids  que 
l'on  a  mis  en  bois;  &  pendant  que  le  bots  fe  réduit 
peu  i  peu  en  charbon  .  le  goudron  coule  par  des 
gourtieres  dans  tes  réfervoirs  pratiqués  pour  le  ri- 

On  entonne  le  goudron  liquide  dans  des  bariîs  , 
pour  pouvoir  le  iranfporter  dans  les  ports  de  mex, 
où  il  s'en  fait  une  grande  confommation  pour  en- 
duire les  cordages  quffont  eipofés  i  l'eau  ,  aufC 
bien  que  les  bois,  qu'on  en  revêt  en  place  de  peiL* 
ture.  On  donne  auffi  au  goudron  le  nom  de  rare  , 
de  irait  Uquidt  8f  de  poix  noire  liquidt.  Il  eft  dé- 
terfif ,  réfolutif  8c  defficatif.  On  s'en  feripourla 
guétifon  des  plaies  deschev3ux,&  contre  la  gale 
des  moutons.  On  fait  combien  les  Anglais  ont 
préconifé  l'ufageâcles  grandes  propriétés  de  l'eau 
de  goudron  *  qu'ils  prête  ndent  être  falutaire  pour 
la  guérifon  de  pluueurs  maux  invétérés ,  &  en 

[•atticulier  pour  les  ulcères  du  poumon  8c  pour 
es  incommodités  auxquelles  font  fujets  les  gens 
de  mer.  On  attribue  à  la  poix  navale  les  m^es 
vertus  qu'au  goudron.  La  poix  noire  Itquid^tant 
repofée  affez  long-tems,  il  nage  au  delTus  une  li- 
queur noire,  huileufe,  que  l'on  appelle  huiit  dt 
foix  Se  huitt  lommimt  de  cade. 

Les  mêmes  ouvriers  qui  retirent  le  goudron  des 
pins .  en  leùient  encore ,  par  une  auue  opéiatioa 


534  PIN 

qui  e<l  peu  difféfeDte  de  Ii  précédente  ,  une  mue 
muiètequ'on  nomme  irai grat.  Auinehnge  deco- 

Eeaux  rélineux  ils  ajoucent  dans  leu»  fourneaux  de 
.  colophane  oii  du  bui  fec ,  ou  de  la  poix  lèche. 
Il  impone  peu  que  ces  fubftinces  vienneni  des  pins 
ou  des  fapins  :  on  emploie  par  préterence  toutes 
ces  matières  quand  elles  font  chargées  de  feuilles, 
fc  on  y  mêle  des  lit»  de  bois  vert  tSc  téfineux  :  la 
réfine  fond  ;  elle  fe  mêle  avec  la  lève  tëfineule  du 
boisi  tout  te  réunit  au  bas  du  fourneau,  oà  le 
brai  doit  prendre  un  certain  degré  dexuilTon.  L'ha- 
bileté de  l'ouvrier  confifle  i  favoir  au  iuR^  le  tems 
OÙilfautlciaiOercouIer:  alors  oiietiretiieune  plus 
grande  quantité  de  brai  gras  i  nais  ce  biai  cR  moins 
gras  que  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  & 
dans  la  compofiiion  duquel  il  enite  du  fiiif  de  bœuf. 

On  met  ce  brai  gras  dam  des  barils,  &  on  le 
tranfporte  dans  les  ports  de  nier,  oil  on  l'einp'ote 
à  caréner  Sf  i  enduire  prefque  tout  le  corps  des 
vaiâ'eaux.  On  retire  alors  du  fourneau  le  cliarbun 
qui  y  e(t  rdié  ,  &  qui  e&  irès-cflimë  pour  l'ex- 
ploîiaiion  des  minet  :  on  y  ramafTe  encore  du  noir 
dtfumii.  On  prépare  auHi  de  ce  noir  de  fumée  i 
Paiit.  Pour  cet  esec  ,  on  ntet  dans  une  marmite 
<le  fer  des  morceaux  de  rebut  de  toutes  les  ef- 
pices  de  réfine  :  on  y  net  le  feu  ,  Ik  enfuite  on 
ramaife  la  fuie  qui  s'eft  attachée  aux  parois  de  la 
chambre ,  qui  doit  être  capilTée  de  peaux  de  mou- 
tons. Cette  fuie  eu  le  noir  de  fumée  dont  on  tait 
ulage  en  peinture ,  dans  l'imprinierie ,  &c.  Celui 
qui  eH  fait  avec  de  grolTes  huiles  Hf  des  grai&s 
bïû'éeseft  uès-inféneut  au  précédent. 

Nousieronsremarquei  avec  Duhamel,  qu'on  ne 
peut  guète  planter  de  foiét  qui  foii  plus  avanta- 
geufe  au  propriétaire ,  que  celle  des  pini.  i°.  Cet 
arbre  peut  s'élevet  daps  les  fables  où  rien  ne  peut 
Cloître ,  &  oii  l'on  ne  peut  élever  que  de  mau- 
vaifes  bruyères,  i".  Le  pin  crnt  fort  vite  :  dès  la 
deuxième  année  on  en  peut  faire  des  échalas  pour 
les  vignes,  te  quand  il  eft  1  l'âge  de  quinae  ou 
dix  -  huit  ans  on  peut  l'abattre  pour  brûler  ;  en 

tirenant  la  précaution  de  l'écoicer  8f  de  le  laîlTer 
écher  deux  ans,  il  n'a  prefque  plus  de  mauvaife 
odeur  ;  fon  écorce  pelée  fourmi  i  1  ce  que  l'on 
aflure ,  un  bon  tan.  A  l'â^  de  vingt-cinq  ou  trente 
ins  il  commence!  fournir  de  la  réfine.  On  peut, 
après  en  avoir  tiré  an  profit  annuel  pendant  trente 
ans  j  abattre  cet  arbre  pour  en  fiûre  du  bois  de 
diarpente ,  qui  eS  d'an  très  -  bon  fervice  ;  enfin , 
tontes  les  parties  grafles  de  cet  arbie  peuvent 
fournir  du  goudron  Se  du  charbon. 
-  Les  pins  font  dans  toute  leur  force  i  Ibisante 
en  quatre-vingts  ans ,  comme  les  chênes  à  cent 
cinquante  ou  oeux  cents.  On  peut  donc  conclure 
-  que  les  futaies  de  pin  font  bien  plus  avantageufes 
aux  propriétaires ,  que  celles  de  chêne  ,  non-Ceu- 
letiient  parce  qu'on  peut  les  abattre  deux  fois 
coBtte  celles  de  ahênc  une  «  nais  encore  parce  que 
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les  fuia'ei  de  pin  pioduifenc  un  revenu  ann^ 

biin  plus  confuërable.  11  efl  furprenant ,  ajot 

Uuhamel,  que  les  prapnétaires  <it  grandes  plair^ 
ds  Cible ,  qui  ne  produifent  que  d^  mauvai   j 
bruyères ,  ne  penfeni  pas  i  y  planter  des  forêts    , 
pin,  qui  n'exigent  prefqu'autune  dépenfe  :  unp»-. 
de  famillenepourroit  rien  faire  de  mieux  pour 
enfans.  D'ailUuii.  on  a  remarqué  que  l'air  ^^ 
prégné  des  exhalaifons  balfaniiques  des  pins 
très-falutaire  aux  phthiliques.  L'aubiei  mou  du 
cultivé  fournit,  au  printems ,  en  Suède  ,  un  n;:^: 
qu'on  dit  très-délicat. 

Il  ell  donc  peu  d'arbres  qui  foient  moins  délî  ^, 
fur  la  nature  du  terrain,  que  les  pins-  On  voj^ 
en  effet ,  de  très-beaux  pins  dans  des  fables  fi„^ 
arides  ,  Air  des  monugnes  fèches ,  où  la  roche  Â 
montre  de  toutes  parts  :  il  faut  cependant  avoun 
qu'ils  viennent  mieux  dans  les  terres  légères ,  Cubf- 
tantielles,  &  qui  ont  beaucoup  de  fond.Lorfqu'on 
prend  foin  de  la  culture  des  pins ,  on  ne  doit  leur 
couper  les  branches  que  d'année  en  année  ,  enl^i 
dégamiflant  par  le  bas  ;  car  ces  arbres  ptoGiiDi 
d'autant  mieux  ,  qu'iliont  plus  de  branches  â  [wu^ 
rir ,  &  il  ne  repouffe  jamais  de  nouvelles  branches 
qui  puilTent  remplacer  celles  qu'on  a  coupées.  L« 
lemcnces  des  pins  croifTent  au  mieux  femeei  éim 
des  brouflatllei  ;  elles  prennent  i  la  fin  le  dfîut, 
&r  étoufFcni  les  autres  arbriffeaux  i  mats  ces  gnim 
ne  paroiflent  quelquefois  qu'au  bouc  de  troii  eu 
quatre  ans, 

11  eft  d'expérience  que  la  fouche  d'un  pinqu'oD 
a  abattu  ,  ne  repoulle  point  de  nouveaux  jetti 
comme  font  beaucoup  d'autres  arbres  î  maiidiia 
les  foiéts  de  pins  ,  les  femences  qui  tombenttb 
vieux  arbres  les  renouvellent  nature llemenc.  Ce 
n'ell  pas  qu'on  nepuifTefcmer  des  bois  de  piot^ 
on  en  fème  effedtivement  aux  environs  de  Boi- 
deaux ,  pour  avoir  des  futaies  dont  on  puiSe  rc 
cueillir  de  la  réfine  &  du  goudron  .  ou  plus  ordi- 
nairement pour  fe  procurer  des  taillis  qui  donnent 
des  échalas ,  dont  on  Ciît  une  grande  confomnu- 
tion  dans  les  vignobles  du  Bordelois. 

Les  boutons  des  pins,  avant  leur  développe- 
tnent ,  avant  qu'ils  parvitnncnt  i  i'état  de  bour- 
geons ,  font  regardés  comme  un  excellem  ii>t<- 
fcorbutiqueSf  anri-pulmonique.  On  en  fait  boaiHit 
une  once  avec  une  égale  quantité  de  miel  bluic, 
dans  une  pinte  &  demie  d  eau ,  f ufi^u'à  réduâio" 
d'environ  le  tiers .  Se  l'on  pafle  enfuite  au  nave» 
d'un  linge  fans  expreflîon.  On  ne  d<»ine  d'aborJ 
que  trois  onces  de  cène  décoâion  matin  &  foiri 
&  on  augmente  la  dofe  par  degrés,  jufqu'i  ce^ 
l'ellomac  puifle  en  fupporter  quatre  verrées  de  b 
onces  chacune  dans  te  cours  de  la  journée ,  pw* 
dant  trois  ou  quatre  femaines  conCecutives. 

On  fut ,  avec  les  pins  du  Canada ,  unebièreqoi 

[i)ITe  pour  excellenie,  &  dont  Kalm  nous  a  doiûii 
es  procédés.  On  jette  lUns  nue  cbaudièr»  placée 
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I ,  quel^s  poignées  de  jeunes  branches 
[u'on  laiiTe  bouillir  pendant  environ  une 
ri  cranfvafe  enfuice  le  tout  dans  un  autre 
ans  le  marc;  on  le  laifle  repofer  jufqu'à 
liqueur  ne  foît  plus  cjue  tiède  5  on  y  verfe 
?  marc  ^  &  on  le  laiiTe  fermenter  :  on  y 
I  fucre ,  relativement  i  la  quantité  d'eau 
t.  Lorfque  la  Hc^ueur  a  TuflR  amment  fer- 
on  la  tire  au  clair  «  &  on  la  met  de  Tuite 
jlle  oa  eo  tonneau.  Cette  boîflbn  dure 
1S3  &  ne  s'aigrit  pas  auflî  aifément  que  la 
Ile  moufle  confidérablement ,  &  produit 
>our  peu  qu'on  en  boive  avec  excès.  C'eft 
les  Hollandais  la  préparent.  Les  Français 
rocédé  un  peu  différent.  (  K(^«{Rozier» 
gric.  tom.  7.  p.  70J  ,  &  Duhamel,  Arbr. 
jiS,  &c. 

£  s  p  £  c  I  s. 

I  faiurage.  Pima  fylviftris.  Linn. 

/o//ij  geminisj,  primordiaiihits,  folltariis , 
-inn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  172.  —  Hort. 
0.  —  Flor.  Suec.  788  &  874.  —  Mater. 
04.  —  Rov.  Lugd.  Bat.  09.  —  Dalib. 
.  —  Gmel.  Sibir;  vol.  i.  pag.  178.  — 
n°.  I*  —  Scop.  Carn.  edit.  2.  n®.  1 196. 
ch.  Pal.   n*.   913.    —   Gunn.  Norveg. 

—  MattuGch.  Sil.  n®.  702.  —  Dœrr.  Naff. 

—  Trev.  in  nav.  Aâ.  A.  N.  C.  III.  —  App. 
tab.  ij.  fig.  I.  }.  tab.  16.  fig.  11.  2j. 
Illuftr.  —  Rozier.  Diâ.  d'Agric.  vol.  7. 

—  Tfchudi.  Arbr.  Refin.  p.  1 9.  &c.  — 
Arbr.  vol.  2.  p.  i2j.  — Lam.  Flor.  franc. 
.  200.  n®.  17J.  m. 

foliis  geminisy  rigiiis  ;  conis  ovato^conicis » 
w  fofiorMm^  fubgeminiSy  bafi  rvtundatis. 
t.  Kev.  vol.  }.  p.  366. 

foiiîs  binis,  convexo-concavis  »  julis  maf" 
UariiSf  alaribus.  Hall.  Helv.  n®.  1660. 

foliis  geminis;  conis  pyramidatis^  fquamis 
obtufis.  Duroi.  Harbk.  2.  p.  13. 

fylvefirU.  C.  Bauh.  Pin.  491.  —  Flor. 
346.  —  Dalechamp.  Hift.  vol.  i.  p.  45. 
w.  ub.  180. 

fyhefiris  montana,  Camer.  Epi  t.  40. 

/yivefiris  vulgaris ,  Genevenfa.  ?  TomrD, 
Herb.  58e. 

ta§  conis  ereâis.  Idem  Inft.  R.  H.  y86. 

ircment  pin  commun,  pin  de  Rujfie,  pin 
*e,  pinêafire, 

efpèce  forme  un  aflez  grand  arbre  ^  dont 
;'é(ève  droit,  &  ne  fe  ramifie  que  vers  fon 
lorfqu'il  croît  au  milieu  d'autres  arbres 
eflcnt ,  &  occafionnent ,  par  leur  ombre 
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rieures  ;  mais  fi  cet  arbre  croit  çn  liberté^  en  plein 
air  j  au  lieu  de  s'élancer,  il  pouffe  des  bratiches. 
nombreufes  à  la  partie  inférieure  de  fon  tronc  » 
s'élève  bien  moins,  &  prend  un  port  différent* 
Ses  nouvelles  pouffes  font  verdâtres,  tandis  qu  'elles 
font  rougeâtres  dans  le  pin  maritime.  Ses/euilles 
font  dures ,  longues  d  environ  deux  pouces  au 
plus,  très-étroites,  un  peu  canalîcul'ées  a  leur  fece 
fupérieure,  jx>intue$j  prefque  piquantes,  d'un 
vert  gai,  un  peu  bleuâtres,  renfermées  deux  à 
deux,  au  point  de  leur  infertion  >  dans  une  gaine 
courte  &  cylindrique ,  munies  d'une  écaille  rouf- 
nitre  â  leur  bafe,  ot  dont  les  impreflions  rendent 
les  rameaux  très-raboteux,  de  couleur  grifâtre  ou 
cendrée. 

^  Les  fleurs  mâles  font  difpofées  en  plufieurs  pe- 
tites grapes ,  formant  des  chatons  alongés  &  ra- 
meux ,  diftinâsdes  chatons  femelles  :  ces  derniers 
font  courts»  de  forme  conique ,  pointus,  &  pen- 
dans  vers  la  terres  leurs  écailles  (ont  très-épaiffes, 
d'un  gris  cendré ,  obtufes,  ligneufes,  &  en  maffue 
quadrangulatre  .  &  ombiUquée  à  leur  fommet  « 
amincies  à  leur  point  d'infertion.  Ces  cônes  font 
redreffes  fur  leur  pédoncule  dans  la  variété  A.  J)  • 

(r.v.) 

Le^  extrémités  des  jeunes  branches  de  ce  pin^ 
nouvellement  cuei  lîe«  ^  font  dépuratives,  un  peu 
aflringentes  »  elles  augmentent  la  fécrétion  des 
urines^  &  font  furtout  employées  dans  les  affec- 
tions fcorbtttiques.  En  faifant  fermenter  ces  bran- 
ches ou  l'extrait  des  feuilles  bouillies  dans  l'eaa 
avec  du  pain  grillé ,  de  la  mélaffe ,  du  fucre  ou 
du  firop  commun  j  on  obtient  une  bière  affez 
agéable.  Le  liber  que  l'on  enlève  du  tronc  de  cet 
arbre,  eft  recommandé  comme  diurétique,  un 
peu  laxaiif ,  anti-fcorbutiqœ  &  yermifuse.  Les 
charpentiers,  lesmenuifiers,les  faâeurs  aioflru- 
mens  font  grand  cas  des  pins.  Leur  bois^dans 
différens  pays,  eft  employé  pour  le  chauffage. 

2.  Pin  rouge.  Pinus  rubra.  I 

Ptnus  foiiis  geminis,  brevioribiiSt  gtaucis;  eonis 
parvis^  mucronatis,  Mill.  Diâ.  u?,  5.  — '  Duroi. 
Harbk,  2.  p.  29. 

Pinus  fylvefiris  ,  foiîis  hrevibas ,  glaucis  ;  eùniâ 
parvis,  albicûntibus»  Ouham.  Arbr.  5.  vol.  2.  p«  1  ) }• 
lab.  }0.  B*.  y.  —  Hort.  Angl-  tab.  17.  —  Roi* 
Syn.  2.  i88. 

Pinus  (fylveftris),  C.  Var.  rubré.  Liao.  Syft^ 
Plant,  vol.  4.  p.  172. 

Pinus  fylvefiris,  communis.  Ait.  Hort.  Kev, 
vol.  3.  p.  }66. 

Vulgaireme^  pin  d'ÉcoJfe. 

Cet  arbre  s'élève  fort  haut,  &  fon  bois  eft  très- 
réfineux,  un  peu  rougeâtre  :  fes  jeunes  branches 


raûoo  de  l'aif,  la  pecte  des  branches  infé^  \  font  pliantes,  inclioées,  garnies  de  feuilles  cotinei 
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&  menues,  d'un  ven  blanchâtre,  piquantes,  for- 
tant  deui  î  deux  d'une  gaine  commune. 

Les  fleurs  mâles  fiant  réunies  en  un  chiion 
blanchâtre.  Les  canes  des  fleurs  femelles  Tout 

Eetitf ,  prefque  coniques,  pointus,  alTez  fembla- 
les  i  ceux  du  pinui  fylvtfiris,  garnis  d'écaillés , 
terminées  à  leur  fommet  pat  des  ëminences  Tail- 
lantes ,  formant  des  pyramides  relevées  de  quaire 
aiétes  irès-fen&bles  :  la  bafe  de  ces  écailles  forme 
prefqu'un  tofange,  dont  la  grande  diagonale  e(l 
prefque  parallèle  à  l'axe  du  cône.  Ces  cônes  font 
réunis  par  bouquets  de  deux,  trois  ou  quatre, 
placés  autour  des  branches.  Les  femenccs  font 
fort  petites, piefjue  fenablablesâcelles  du  fapin. 

A  en  juger  par  les  fruits  qui  me  font  venus  de 
Riga,  dit  Duhamel,  c'eft  avec  cette  efpèce  de 
pin  qu'on  fut  les  grandes  mâtures  que  nous  tirons 
de  ce  pays.  On  m  a  auflî  envoyé  de  Saint -Domin- 
gue  des  cônes  qui  refTïmblent  beaucoup  ï  ceux 
de  cet  arbre  :  d  où  je  conclut  que,  comme  ce  pin 
croit  dans  le  territoire  de  Genève ,  en  Ecoffe ,  â 
Saint-Domingue  8e  dans  plufïeurs  provinces  de 
la  France,  il  eft  probible  que  cette  efpèce  naît 
îndifTéiemment  dans  la  zone  glaciale,  dans  la 
zone  toriide  &  dans  la  tempétée. 

).  Pin  mugho.  Pinus  mugho. 

PiiuiS  montana  ,  foliis  ftpiks  ttraii ,  ttnuioriias , 
virUibits;  eonis  pyramidatitt  fiuamis  ohtufis.  Miil. 
Dia.  B".  J. 

V'Mut  fylveftr'u  vtl  montana.  Ait.  Hoit.  Kev. 
VoL  j.  p.  i66, 

Piniu  fyiveJlrU,  montaiim  aitera.  C.  Bauh.  Pin. 
4lt.  —  Duham.  Atbr.  vol.  i.  p.  1*4-  tab.  ji. 
n*.  6.  —  RoEJer.  Diû.  d'Agricult.  voL  7.  p,  (S8i. 
n'.  I.?  —  Toum.  lnft.R.Herb.|86. 

Pinus  Jylvtftrit  mugho,  Jivt  crtin.  J.  Bauh.  I. 
p.  14e.  Icon. 

Piniufyi9tfiru,mugkoi  pinus  mughut.  Tabern. 
Icon.  fiO. 

Pinus  Uihului,  mu^  ludomm.  Dalech.  HiR.  I. 
p.  47.  Icon.  Mala. 

■   Vulgairement  pin  mugho,  pinfifis  du  Brianfon- 
Kois,  pin  crin  ou  torckepta, 

A.  Pinus  Jylvtfiris  montana,  (oais  oblongis  & 
geuminatit.  Oubam.  Atbr.  vol.  2.  p.  iif.  A**.  7. 

Vulgaîiement  pin  d'Hagutuau. 

B.  Pinus  canadtnfs  bijoliû ,  conis  mediis,  ovatis, 
Duham.  Arbt.  vol.  z.  p.  125.  n".  8. 

Vulgairement  pin  rougi  du  Canada. 

C.  Pinus  tanadtnfis  iifolia ,  folUs  hrtviorihus  & 
lemàmbus,  Duham.  L.  w.  p.  1  aâ.  n*.  9. 
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\'u'gairement  petit  pin  rouge  du  Canada. 
D.  Pinus  eanadenpt  bifolia ,  foliis  cunis  (/  fil' 
catis,  eonis  mtdiis  incurvis.  Idem.  L.  C.  n".  10. 
Vulgairement  piR  frù  OU^îs  eomu  du  Citnada. 

Ce  pin  s'élève  fort  haut ,  félon  Duhamel }  il  e& 
toujours  rabougri,  8c  ne  parvient  guère  â  plus  de 
douze  pieds  (félévation ,  d'après  Rozier.  Ces 
deux  favans  ont-ils  voulu  parler  du  même  arbre, 
ou  Rozier  a-t-il  défigné,  fous  le  nom  de  mugho, 
l'efpèce  ou  la  variété  connue  fous  ta  dénomina- 
tion de  pin  faifft,  dont  nous  faifons  mention  à 
l'article  du  pin  maritime,  ou  enfin  cet  aibre 
aftéÛc-t-il  un  porc  différent  félon  les  tocalicéi? 
Quoi  qu'il  en  foii,  voici  la  defcripiion  de  l'efpèce 
dont  Duhatnel  nous  a  donné  la  gravure. 

Son  tronc  e(l  fort ,  dîvifé  en  bratiches  étalées, 
d'un  pourpre  noirâtre,  8c  dont  les  plus  jeunes 
font  un  peu  pendantes}  l'écorce  de  ces  jeunes 
branches  efl  prefqu'écailleufe ,  8e  de  couleur  de 
canelle  brillante  :  le  bois,  nouvellement  coupé, 
efi  de  couleur  roufUcre,  très-téâneux.  Les  feuillet  ^ 
font  étroites,  longues  d'environ  deux  poucci^^ 
d'un  beau  vert,  lerminéesenpointe  8c  piquantes 
foriant  deux  â  deux ,  Se  même  fouvent  trois  4 
trois,  d'une  gatne  commone ^  félon  Millet. 

Les  fleurs  mâles  font  rougeStres,  dirpoffesca 
un  chiton  alongé .  compofé  d'environ  une  cin*  ) 
quantaine  de  petites  grapes  trèî-ferrées,  arron- 
dies, de  deux  i  troislignes  de  long.  Les  Benn 
femelles  naifient  fur  d'autres  branches,  à  leur  tt 
trëmiré,  réunies  trois  ou  quatre  prefqu'au  même 
point  d'infertion  :  elles  forment  des  cônes  lonp 
d'environ  deux  pouces ,  fur  dix  à  doute  ligna  <* 
diamètre ,  ovales ,  très-pointui  à  leur  fonunn, 
d'un  rouge  de  canelle  vif  8c  brillant  :  l'exrrémitt 
des  écailles  e{l  très-faillante  8c  a  des  formes  n- 
riables  ;  mais  ta  plus  ordinaire  eft  celle  d'une  py- 
ramide carrée  affez  régulière.  Leurs  femeoces  Tant 
de  la  grofleur  d'un  pépin  de  poire.  ^  ■> 

Les  habitans  de  la  campagne  fe  ferreot,  dins  \ 
plulîeurs  contrées ,  du  bois  de  cet  atbre  pour  fut  J 
des  torches  qui  braient  très-bien.  a 

Cet  arbre  croît  dans  les  montagnes  de  la  Stùflé»  1 
8c  fes  variétés  dans  le  Canada.  & .  (  K.  /.  )  1 

Oèfervations.  Nous  penfons,  avec  Duhamel,  1 

qu'on  doit  legarder  (es  variétés  A.  B.  Cf.  I 

comme  appartenant  â  l'efpèce  que  nous  venons  j 

de  décrire.  Voici  ce  qu'en  dit  ce  {avant  obfH-  '. 

u  Nous  avons  reçu  d'Haguenau  des  brancbet 
8e  des  cônes  de  pin  de  l'efpèce  n".  7.  (A-}>       : 
prefque  fembhbles  au  précédent  {pinms  mtmke}, 
avec  cette  diffirence  que  tes  cônes  de  têliii-d     'i 
font  leogs,  meeui  Se  poiotiu  :  .cette  efpèce  a  ceb    '  - 
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deiîngulierj  qu'aflez  fouvent  on  7  trouve  des 
feuilles  qui  forcent  trois  i  trois  d'une  gaine  com- 
mune. 

»  Les  numéros  8  &  9  (B.  C. )  fe  nomment, 

en  Canada^  pins  rouges  :  ils  ont  beaucoup  de  ref- 

/emblance  avec  le  torcfupin^  a  la  différence  près 

que  le  pin  rouge  du  Canada  B.  a  Tes  feuilles  de 

crinq  pouces  de  longueur,  &  uu  peu  arrondies  par 

ie  bout  :  il  paroît  aufS  que  les  fruits  font  un  peu 

plus  arrondis  à  leur  extrémité.  Le  petit  pin  rouge 

CIT.  a  les  feuilles  de  trois  ou  quatre  pouces  feule- 

VYient  de  longueur,  &  déliées,  au  litru  que  le  tor- 

c^lepin  les  a  fortes  &  ép^ffes.  Au  relte^  ces  ef- 

pcces  fe  rapprochent  tellement,  qu'on  peut  les 

regarder  comme  des  variétés  d'une  même  efpèce. 

»  C'eft  avec  le  pin  rouge  du  Canada  qu'on  a 

it  autrefois  la  mâture  du  vaifleau  du  roi  \t  Saint- 

turent  y  de  foixante  canons.  On  trouve  peu  de 

«te  efpèce  de  pin  dans  le  bas  du  fleuve  Sainc- 

aurent  %  mais  il  en  croit  beaucoup  du  côté  de 

~ont-Réal. 
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y»  Le  pin  gris  du  Canada,  n®.  10  (D.)>  paroît 
encore  une  variété  du  mugho.  Les  feuilles 
n'en  diffèrent  que  parce  qu'elles  font  recourbées, 
de  forte  que  les  deux  feuilles  qui  fortent  d'une 
ptne  commune  «  fe  touchant  par  les  deux  extré- 
mités ,  forment  une  efpèce  d'anneau.  Les  cônes 
font  d^  la  même  grandeur  &  de  la  même  forme 
€]iie  ceux  du  mugho  \  mais  ils  font  recourbés  >  \k 
tomme  les  pointes  fe  regardent ,  ils  repréfentent 
deux  cornes  naiffantes. 

»  Ces  arbres  deviennent  fort  hauts$  mais  comme 
9$  font  très-2amis  de  branches  dans  prefque  toute 
la  longueur  de  leur  tige,  elle  eft  trop  chargée  de 
lutttds  pour  fournir  de  bonnes  mâtures  :  c'çft  bien 
iommage ,  car  le  bois  du  pin  gris  eft  fort  réfineux 
&  très-pliant.  On  trouve  cette  efpèce  de  pin  dans 
les  terres  lèches  &  (ablonneufes.  » 

4.  PiM  maritime.  Pinus  maritima, 

PÎHus  foiiis  geminis  f  firolilis  pyramtdatis  ;  fqua- 
^is  ohlongis  y  obtufis  i  apice  iucidis.  Gmel.   Syft. 
Nat.  vol.  2.  pag.  1072.  n^.  8.  r—  Lam.  Flor.  franc. 
Î0L2.  pag,  201.  n*.  17J.  VL 

Pinus  (  pinafter)^/â/ri#  geminist  margine  fubaf- 
Hrii  y  conls  obiongo-conicis  ,  foiio  brevipribus  ,  bafi 
^tnuatis ,  fquamis  echinatis.  Ait.  Hort.  Kqw. 
wl.  J.  pag.  367. 

Pinus  maritima  ^  foHis  geminis  ^  longioribus  »  gia- 
^;  conis  longianbus  tenuioribufque»  Mill.  Di£k, 

»••  7. 

Pinus  maritima  fecunda,  Tabern.  le  on.  937. 

Pina^er  latifbUus ,  julis  virefientibus  feu  pallef' 
amibus.  Bauh.  Pih.  492. 
Boeottique.  Tome  V» 


Pinafter  tenulfolius,  julo  purpura fcente»  C.  Baub. 
Pin.  492. 

Pinus  maritima  altéra  Matkioli.  C.  Bauh. Pin. 7— 
U.  Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  I33.tab.  29.  n°.  4. 
—  Dalech.  Hift.  vol.  i.  pag.  45.  Icon. 

A.  Pinus  fylveftris  maritima^  conis  fir miter,  ramis 
adhêxentibus,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  pag.  586.  — < 
J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  245.  Icon. 

Pinus  maritima  major,  DodoD.  Sél. 

Pinus  maritima  prima,  Tabern.  Icon.  936.  — 
Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag.  13J.  tab.  28.  a^.  2. 

Pinus  (fylveftris).  Var.  ^.  Linn.  L.  C 

Pinus  maritima,  Dalech.  Hift.  vol.  i.  pag.  44. 
Icon. 

Pinus  maritima  minor.  J.  Bauh.  L.  C. 

Vulgairement  grand  et  petit  pin  maritime  j pin  de 
Bordeaux, 

B.  Pinus  kelvetica,  (Pin  de  Suifle.)  .* 

Cet  arbre  ne  s'élève  ordinairement  qu'a  une 
hauteur  médiocre  :  fon  tronc  eft  droit  ^  fon  écorce 
lilfe ,  grifâtre ,  un  peu  rouge  fur  les  jeunes  pouffes  ; 
(es  rameaux  étalés,  garnis  de  feuiiles  longues  de 
quatre  à  cinq  pouces ,  étroites  ou  un  peu  élargies  , 
concaves  à  leur  iurface  fupérieure ,  d'un  vert  fon- 
cé ,  très-lifles,  pointues ,  piquantts ,  réunies  deux 
à  deux  dans  une  gaine  aft^z  longue  bc  membra- 
neufe  >  munies  à  leur  bafe  d'une  écaille  réfléchie 
en  dehors  à  fon  fommet. 

Les  cônes  font  d'une  groffeur  médiocre,  étroits, 
d'un  jaune  luifant,  alongés^  élargis  à  leur  bafe^ 
rétrécis  infenfiblement  en  pyramide,  portés  fur 
des  pédoncules  courts ,  ligneux  ,  qui  tiennent 
fortement  aux  branches  ,  &  font  recourbés  en 
dehors,  fouvent  oppofés  deux  à  deux. 

Cet  aibre  varie  tant  dans  la  largeur  que  dans  la 
longueur  de  fes  feuilles ,  ainfi  que  dans  leur  cou- 
leur. Les  fleurs  mâles  forment  ordinairement d'aflez 
beaux  bouquets  de  couleur  blanche  ou  rouge,  fie 
les  écailles  des  cônes ,  quoiqu'un  peu  variées  , 
ont  leur  fommet  conique  «  plus  ou  moins  faillant , 
terminé ,  ou  en  pointe ,  ou  par  un  mamelon.  Dans 
le  grand  pin  maritime,  les  cônes  font  au  moin* 
deux  fois  plus  gros  que  dans  les  autres  variétés. 

Convient-il  de  rapporter  i  cette  efpèce  ou  i 
quelqu'autre  le  pin  cukivé  depuis  long-tems  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris  fous  le  nom  de  pin  da 
Suife ,  &  qui  a  en  effet  de  grands  rapports  avec 
les  pins  maritimes  ?  Ses  branches  font  diffufes  , 
rabougries  ;  les  feuilles  affez  larges.  Quelques  be- 
taniftes  le  regardent  comme  une  efpèce  diftinâe, 
à  caufe  de  foa  port  \  mais  nous  avons  déjà  remar« 
que ,  en  parlant  du  pin  fauvage ,  que  le  port  de 
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ces  atbrei  vaiioit  beaucoup  félon  les  localicés  & 
leur  polîiion. 

L'avamage  du  pin  maiitime  eft  de  pouvoir  ré- 
fifter  aux  vents  de  mer  pendant  l'hiver,  &  de 
croître  avec  facilité  dans  les  fables  }  moyen  pré- 
cieux pour  rendre  à  la  culture  ces  villes  landes 
fablonneufes  qui  couvrent  au  loin  les  côtes  ma- 
ritimes. On  en  a  fait  à  Bordeaux  des  expériences 
tiis-avantageufes. 

j.  Pin  pinier.  Pinuspinta.  Linn. 

Piniu  foiiis  geminis  ,  pnmordi'ilihui  folUurlu  , 
eiliatit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pae.  14(9.  — 
Hort.  Cliff.  +JO.  —  Hort.  Upf.  188.  —  Mater. 
medic.  aoj.  —  Roy.  Lugd.  Bat,  89.  —  Gouan. 
Monfp.  494.  —  Mill.  Dith  n".  i.  —  Scop.  Catn. 
I.  n".  1 197.  —  Regn.  Bot.  tab.  176.  —  Desfon- 
taines.  Flor.  ail.  vol.  x,  pag.  jyi. 

Pinas  foiiis  gtminis,  coms  pyramidaùs ,  fplenden- 
liiui  ;  fquamis  oilongis ,  obtufis ,'  nucibui  ovaiii ,  nAi 
memiranactà  defiiiiuii.  Duroy.  Harbk.  1.  p,  39. 

Pinus  faiiva.  C.  Bauh.  Pin.  491.  —  BUckw. 
tab.  189.  —  Duham.  Arbr.vol.  i.pag,  iiy.tab.  17. 
n".  I.  —  Lamarck,  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  100, 
n".  175.  V.  —  Touin.  fnfl.  R.  Herb.  pag.  j8j. 
tab.  3ÎÎ. 

Pinai  oficuUs  duris ,  foUii  longis.l.  Bauh.  HiK.  1 . 
pîg.  248.  le. 

Pintu.  Camer.  Epii.  139.  le. 
Pinui  domefiiea,Milh,  Coinin.97.  le  — Tabern. 
lc.9}6. 

Pinusfoiiii geminis j primord'iaUhutciliaiii  ,-  conii 
ovalis ,  obtujis ,  fubinermibus ,  folio  tongionius  ;  nu- 
(itus  durii.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  j.  pag.  ;6S. 

Pinus  foiiis geminh ,  primordialibui  cilimis  ;  JIrO' 
iilis  ovalis ,  oisafis  ,fuiinermibut ,  folio  loagiaribus , 
lutidis  i  fquamis  oblongis  ,  obtujîs  ;  aacibus  duris  , 
ovatis,  alâ  deftiiuiis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  p.  1C71. 
n».7. 

Pinus  fativa.  Dalflch.  Hift.  vol.  i.  pag.  44,  — 
Lobel.  Adverf.  449. 

Lt  pin.  Regnault.  Boian.  le. 

Vulgaitement  pin  ;in«/',  pin  dt  pitm,  pin  eut- 

C'eft  un  arbre  très-touffu  ,  dont  le  tronc  eft  droit , 
élevé,  diviféfi'périeurenieiit  en  beaucoup  de  bran 
ches  étalées  qui  forment  une  belle  tète  .  revêtues 
d'une  écorce  un  peu  rougeâtre  &  raboteufe,  $o' 
bois  eft  blanchâtre  ,  médiocrement  réfineux.  Le 
feuilles  font  fort  longues ,  étroites ,  pointues 
épaifles,  d'un  beau  vert  blanchâtre  ,  queiquefoi 
un  peu  ciîiéesà  leurs  bords,  prefque  pUnes,  réu- 
lùes  deox  à  deux, 
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Les  fleuTs  mâles  forment  de  gros  bouquets  rou- 
s,  à  grapes  courtes  &  T.: ttées,  léuniet  en  côiwj 
elles  fe  trouvent  fouvent  a  l'extrémité  des  mêmes 
br*nchts  avec  les  fleurs  femelles.  Celles  -  ci  pto- 
duifent  des  cônes  un  peu  rougeâtres  ,  très-gros, 
ovales,  obtus ,  folitaîres,  longs  environ  de  quatre 
pouces  &  demi  fur  quatre  de  diamètre .  compofés 
d'écaillés  épaiiîes ,  fort  dures  ;  obiufes  ,  élargies 
à  !eut  fommet  en  gros  mamelons  arrondis  &  om- 
biliqués  dans  leur  milieu.  Les  fruits  font  gros  & 
fort  durs ,  oblongs ,  arrondis  j  ils  renferment  de» 
amendes  bonnes  â  manger,  foit  crues,  foit  en  dra- 
gées ou  en  pralines  :  on  en  fait  aulTi  des  émulfions, 
&  on  en  retire  ,  par  expreffiOR  ,  une  huile  qui  «R 
auiTi  douce  que  celle  de  ncifecte. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  mon- 
tagnes des  départemens méridionaux  de  la  France, 
en  Italie ,  fut  les  côtÉsde  Barbaiie ,  dans  le  royaume^ 
de  Tunis,  &e.^  {*'-f.) 

On  cultive  cet  arbce  dans  plufieurs  cantons,     ^ 
caufe  de  la  beauté  de  fon  feuillage ,  &  pour  en  r^ 
cueillir  les  fruits ,  qui  paffent  pour  adouciffam  ^ 
peâotaux  i  ils  ne  diffétent  guère  ,  par  leurs  pfw. 
prîétés  médicinales,  des  piftachesSf  des  amandes/ 
mais  ils  font  plus  fiijeis  i  fe  rancir ,  Si  doivent  être 
employés  frais.  On  s'en  fert  rarement  aujourd'hur 
comme  remède ,  maïs  on  en  fait  un  ufage  plus  fré- 
quent dans  les  cuifines ,  en  Italie  &  dans  la  fnnce 
méridionale. 

Le  bois  fournit  de  la  réfine  ,  mais  en  tnotnJte 
quantité  que  plulïeurs  autres  efpèces.  En  Suiile  St 
ailleurs  on  en  fait  des  tuyaux  pour  les  coiWuns 
d'eau  i  &  à  Toulon  on  en  conftruii  des  corp  « 
pompe ,  &  même  d'alTei,  bonnes  planches.  L)  «■ 
fine  paffe  pour  vulnéraire  &  balfamique. 

6.  Pin  d'.\lep.  Pinus  aUptnJîj. 

Pinas  foiiis  geminis ,  fliformibuS  ;  firobih  wm- 
oblongo ,  àcorskm  infiexo  ;  fqutmis  Uvibui  ,  «ituf- 
Desfont.  Flor.  atl.  vol.  l.  p.  }Ji. 

Pinus  foliii  gcmlnis  ,  itnuijpmîs  ;  toitis  dinfi. 
r^mispatulis.  Mill.  Diû.  n".  8-  —  Hoir.  angl.  tlb. 
ao8.  —  Roiier.  Agric.  vol.  7.  p.  681. 

Pinas  foiiis  gtminis ,  conîl  ovaCo-coni!:!s ,  tafi  nr- 
lundaiis  ,  folio  fuibrtvioribus  ;  fquamis  obtup-  Ait' 
Hort.  Kev.  vol.  ).  p.  i^j. 

Pinus  altpenfis,  foiiis  tenuibësjtiiviridihtu.^m^ 
Hort.  Cheli.Catal.  ijS. 

Pinus hieroforimlt^na  , prt'ongls ,  unaiftmis & «'■ 
ridibus foiiis.  ?  Pluk.  Almag.  &  Dubam.  Atbr.voli. 
p.  ii6.  n^.  14. 

Vulgairement  pin  dt  Jérafaltm  ou  pin  d"  AUp. 

Ce  pin  s'élève  à  la  hauteur  de  trente  à  ouaiinn 
pieds  fut  un  tronc  d'environ  im  pied  &:  demi  ils 
I  diamètre  ;  il  fe  divife  en  branclice  éulées,  6«n«» 
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ée  kai\[«i  f etdet ,  trèt-lifles ,  prefque  filiformes , 

d'un  ven  gai ,  mais  point  glauques  ;  longues  d'en- 

riion  ^u^tce  pouces,  réunies  deux  à  deux  dans 

uDegune  codinmae.  Les  fleurs  feioelles  forment 

des  cônes  recourbés  fur  leiu  pédoncule,  ovales, 

oblongs ,  prefqu'ùgiu  i  leur  lomiDet ,  arrondis  â 

leur  bife  ,  de  deux  à  trois  pouces  de  long  Si  même 

davintage  ,  Tur  un  pouce  de  diamètre  dans  letir 

f>liu  grande  longueur,  compofës  d' écailles  liHes  , 

obiufes ,  deux  &  trois  fois  pJus  larges  que  celles 

du  pin  fàuvage. 

Cet  arbre  croît  dani  les  montagne*  de  l'Atlns  8e 
£iu- le»  coUijw»  incultes,  oïl  il  a  été  ubfervé  par  le 
^Litoyen  Desfoniaines.  On  le  rencontre  également 
<i  ans  rOricnt ,  aux  environs  d'Alep  &  de  Jérufa- 
1cm,  ainfique  furies  côtes  maritimes  en  France, 
a~tn  environs  de  Fréjos.  On  le  cnliivoit  au  Jardin 
«1  u  Mnn^um  d'Hifloire  naturelle  de  Paris ,  mais  le 
erand  hiver  de  1789  a  &ic  périr  tous  ceux  que  l'on 
•y  pofféd©it.  n  découk  de  fou  éeorce ,  au  com- 
iKKBcereet»  da  pnntemt,  une  réfine  foavetrt  nèi- 
aboodanK,  d'un  jaune  pâle  ,  qw  recouvre  qoel- 

I^nefon  le»  liranchet  en  grande  partie ,  SC  même 
leiionc.  1^  {  K.w.) 
7.  Pm  it  Corfe.  Pûtiu  iûrith. 
PÎKMf/âtJiigtmUù,  Ungifimu ^diffamiiuM {âro- 

'O^ëMguiMlU.  (N.) 

Cène  efpèce  fe  rapproche,  parla  longueur  8f  par 
la  forme  de  fei  feuilles ,  du  pin  mariiimei  mais  elles 
it'n  ont  poifu  la  règubricé.  Elles  font  ptefque 
toutes  comme  chiffonnées  &  courbéts  en  divers 
fens,  glabres,  très-liOes,  aiguës.  Les  jeunes  pouffes 
font  d'une  couleur  verdâire  ,  aflez  fembta&les  à 
celles  du  pimiàtjyivefinj. 

Les  c&ne»  ont  auffi  ,  par  leur  forme  ,  quelque 
leQemblance  avec  ceux  de  cette  dernière  efpèce) 
nait  ils  en  diffèrcoi  par  leur  couleur  âc  par  la  forme 
des  écailles.  Cellei  -  ci  font  brunes ,  amincies  & 
ttroites  II  leur  bafe  :  leur  fommet ,  d'un  jaune  pâle 
&luifant,e(lconveie»fori  épais,  point  anguleux, 
prtfqoe  point  ombiliqué,  un  peu  difforme  &  irré- 
gulier. Les  femences  font  garnies  d'une  aile  ttés- 
■mce  &  dùphiuie. 

Cet  arbre  croît  fur  (es  montagnes  dans  l'île  de 
Corft.Oo  le  cultive  au  Jaidia  des  Plametde  Paris. 

8.  Pin  d'Hudfon.  Plaus  kadfonia. 

fimufoliis  gtmulii ,  irt\ioribui ,  margine  convo- 
kûii  ioiu*  mini/ni*^  juirolundatij . 

A.  FïMUi  (nrurica)  ,foliUgcntinit,  irevioiibm, 
lAfcmiit ,  glaueit  ;  omit  miaims.  ?  Mill.  Diû- 
■•.4. 

'  Ce  [na  me  pacoh  être  le  mf  me ,  ou  il'u  moins 
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une  variété  du^iiiu  tananca  de  MtKer.  Il  a ,  par 
fes  feuilles  ,  Le  pmt  du  piatu  fylvtfirh  gentvtnjù. 
Seî  rameaux  font  bruns  ,  fou  bois  jaunâtre  :  ftt 
feuilles ,  au  nombre  de  deux  à  chaque  Ëifcicule  , 
font  d'un  gros  vert,  courtes,  épai{Ies,iQe£  larges, 
ai|uës  ,  uB  peu  roulées  fur  leurs  bords.  Les  fleurs 
maies  forment  de  gros  paquets  ovales ,  épais ,  ra- 
meux,  courts,  d'un  gris  jaunâtre.  Lescônes,  dans 
leur  jeune  ffâ ,  font  foTitaires ,  droits,  courts ,  petits 
&  aiToadis. 

Ce  tteefpécecroîtnaturellementi  ta  bue  d'Hud- 
fon. (T./!  i«Awi.Lam.) 

Alton  cite  un  pin  de  la  baie  d'Hudfon ,  qu'il  re- 
garde comme  une  variété  du  pin  fkuvage ,  &  qu'il 
appelle  pùuir  (fylveftris  dtvancata)  ,/i»/tûiAv<rp« 
cgtis ,  oiliquis.  Hoit.  Kev.  vol  j.p.  ^66.  5eroit-cc> 
ta  mÂne  efpice  que  celte  qui  vient  d'être  men- 
tionnée? 

9.  Pin  réfineuz,  Piitus  rtfinofa. 

Piniu  Jolih  giminit  ;  coais  ovaciycoiiUii ,  tajî  m- 
twidatit ,  foiimriù ,  fo/i»  dimidi»  hrèvioniia ;'jqua- 
ma  intrmAui.  Ait.  Hert.  Kev.  vol.  j.  p.  J4^. 
n">.  4. 

Cette  efpèce,  affez  voilîne  du  pinus  virginianat 
a  de»feuilles  «entenues  deux  ideux  dans  une  gaîhe 
commune.  Les  cône»  font  folitiures,  une  fois  plus 
coui»  que  les  feuilles,  de  formeconique,  arrondis 
i  leur  bafe ,  8e  compefés  d'écaillés  d^ourvues  de 
pointes  épineufes.  Ce  pin  eft  originaire  de  i'Amér 
rtque  feptentrionale.  On  le  cultive  dans  queltyics 
jardins  en  ABgleterre.  Tj 

10.  Pin  de  Virginie.  Piaiu  virgiaiana. 

Pinus  foliis  gemiais  ,  bnvioribus  j  conù  parvu  j 
Jquamit  acitiis,  Mill.  Diâ.  n".  9.  . 

Pinus  virginiana ,  foiiit  biais,  bmioribus  if  craf' 
Poribut  fitis  ,  minori  eono ,  fiagatis  fquamarum  capi- 
tibui  aculto  donaiii,  Pluk.  Atmag.  297. 

Piiuts  (  inops  )  ffoUitgtm'utii;  (onis  obhagf^o^ 
nicts ,  bmput^ntfoliorumfolitanis  ,  bafi  mundaiisu 
fii:anûsechinatis.  Ait.  Hort.  Kev,  vol.  J.  p- 07- 

Pinus  foliis  etminis  ,  finbilis  folitarîis  ,  conieis 
Ungfiudine  foliorum  oblongts  ,  fyuamaram  acaltis 
rcSis.  tîuroi.  Harbk.  Baumz.  2.  pag.  jj.  n**.  j.  — 
GmeL  Sylt  Nat.  vol.  z.  pag.  ic?!. 

'Cette  efpèce  ne  s'élève  qu'à  une  hauteur  niéf- 
diocre.  Les  feuilles  font  glabtes ,  courtes ,  ép«i^ 
fes .  au  nombre  de  deux  dans  chaque  gaine.  L«S 
canes  font  folitaires,  oblongs,  de  forme  cQni«iM> 
arrondis  i  leur  bafé ,  de  la  longueur  des  feuilns.. 
compofés  d'écaillés,  dont  le  fommet  e(l  garni  dans 
Ion  milieu  d'une  pointe  épineufc  &  prefque  tou- 

i'ours  droite.  Cet  arbre,  ditMiller,  ne  s'élève  pifS 
,  une  gnnde  hauteurjileftlemoinS'eAiiiiédeçe 
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genre.  Dans  fa  jeuneffe^  il  a  une  aflez  belle  appa* 
rence  y  mais  dès  qu'il  parvient  à  la  hauteur  de  fept 
à  huit  pieds,  il  fe  difforme  &  il  eft  fort  défagréable 
â  la  vue.  Il  ne  mérite  pas  la  peine  d'être  cultivé. 

Cette  efpèce  eft  originaire  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  T> 

!!•  Pin  d'erxens.  Pinus  tâda, 

Plnus  foH'iS  iongiorièus ,  tenuioribus  ,  ternis  ;  conis 
maximls  ,  taxis.  Mill.  t)iû.  n^.  II.  —  Limi.  Sy{i. 
Plant,  vol.  4.  pag.  173. 

Pinus  foUis  ternis,  Gronov.  Virg.  i  J2. 

Pinus  foUis  ternis ,  conis  pyramidatis  y  fquamis 
ûiftufis,  ohlongis  ,  reflexis.  Duroi.  Harbk.  2.  p.  48. 

Pinus  foUis  longijjpmis  ^  ex  unâthecâ  ternis,  Cold. 
Noveb.  250. 

Pinus  virginiana  ,  tenuifolia  /  tripilis  feu  ternis  , 
plerumque  ex  uno  foUiculo  jfetis  y  firobilis  majorihus, 
Pluk.  Almag.  297.  —  Rai.  Dendr.  8. 

Pinus  foliis  trinis  ;  conis  obiongo  -  conicis  ,  folio 
brevioribus  ^  aggregatis  ^fquamis  échinai  is.  Ait.  Hort. 
Kev.  vol.  3.  pag.  368. 

A.  Pinus  (  rigida)  ,  foliis  ternis  »  conis  longio- 
ribus y  fqaamis  rigidioribus,  Mill.  D'Ct.  n°.  10. 

Pinus  keterophylla,  Hort.  Parîf. 

B.  Pinus  (  variabilis  )  y  foliis  binatis  tfrnatifve. 
Ait.  Hort.  Kew.  L.  C. 

Pinus  (echinata  ),  virgi.iiana  ,  prâlongis  foliis  y 
tenuioribus ;  c'ono  echinatOygracili,  Mill.  Diél.  ti°,  1 2. 
—  Pluk.  Almag.  297. 

C.  Pfnus  (  alopecuroidea  )  y  foliis  ternis  ,  patulo- 
fquarrofis.  Ait.  L.  C. 

D.  Pinus  (  virgimana)  y  conis  fubglobojis. 

Le  principe  caraâère  de  l'efpèce  que  nous  pré- 
fentons  ici  y  confifte  dans  les  feuilles  réunies  trois 
par  trois  y  &  dans  les  canes  «  dont  le  fommet  eft 
terminé  par  une  pointe  épineufe^  fouvent  recour- 
bée en  forme  d'hameçon.  Cette  efpèce  offre  plu- 
(eurs  variétés  remarquables  ,  foit  dans  le  nombre 
des  feuilles  >  foit  dans  la  forme  des  cônes  y  & 
même  dans  les  épines  qui  en  terminent  les  écailles. 
Quelques-unes  de  ces  variétés  font-elles  de  véri- 
tables efpèces  (  comme  le  penfenc  quelques  au- 
teurs )  y  ou  doivent-elles  être  regardées  comme 
l'effet  de  la  culture  y  de  l'expofition  &  du  climat  ? 
Ces  arbres  nous  font  trop  peu  connus  pour  rien 
aflurer  de  pofitif  :  nous  abandonnons  cette  quef- 
tion  aux  voyageurs  &  aux  cultivateurs  que  Vex- 
périence  &  Tobfervation  peuvent  flairer. 

Ces  arbres  s'élèvent  â  une  hauteur  plus  ou  moins 

confidérable.  Ils  portent  des  feuilles  très-étroites^ 

.  longues  de  plufieurs  pouces  j  glabres  j  aiguës  y  réu- 
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(  nies  trois  enfemble  dans  la  même  saine  :  quelque- 
'  fois  il  n'y  en  a  que  deux^  furtour  dans  la  variété  B. 

Les  cônes  font  ovales  y  obtus  y  longs  d'un  pouce 
&  demi  y  portés  fur  des  pédoncules  recourbés  « 
fouvent  fafciculés.  Les  écailles  font  ovales  y  ayant 
leur  fommet  femi- lunaire  »  épais  ,  garni  dans  fon 
milieu  d'une  pointe  épineufe ^  recourbée  en  forme 
d'hameçon.  Les  écailles  inférieures  refteotfermées^ 
&  font  à  peine  épineufes  :  leur  fommet  efl  pelé  y 
traverfé  par  une  caréné  aiguék  Les  femences  font 
ovales  «  prefque  triangulaires  ,  munies  d'une  aile 
membraneufe. 

Dans  la  variété  B.  les  cônes  font  plus  courts^  le 
fommet  des  écailles  plus  aplati  y  en  forme  de  bou- 
clier y  épineux  dans  fon  milieu. 

Les  cônes  font  prefoue  globuleux  dans  la  va- 
riété C.  y  plus  élargis  à  leur  bafe  «  compofés  d'é- 
cailles  brunes  «  bombées  y  piefque  carénées  exté- 
rieurement. Leur  fommet  eft  un  peu  comprimé^ 
ayant  trois  côtés  aigus  ^  &  le  quatrième  obtus  ^ 
arrondi  y  fans  omjbilic  »  muni  dans  le  milieu  d'un 
mamelon  faillant  »  prefque  point  épineux.  L^ 
femences  font  ovales  y  noirâtres  ,  médiocrement 
comprimées  y  pointue^  à  une  de  leurs  extrémités. 
Cette  variété  m'a  été  communiquée  par  M.Thoui;?, 
fous  le  nom  Aq  pinus  virginiana.  Je  n'en  ai  vu  que 
les  cônes  »  déjà  aflez  bien  caraâérifés  pour  former 
une  efpèce  i  mais  n**ayant  nulle  connoiflance  des 
feuilles ,  je  me  borne  à  la  mentionner  ici^  Je  ne  crois 
pas  qu'on  puifle  la  rapporter  z\x pinus virginianais 
Muller. 

A 

Ces  plantes  font  toutes  originaires  de  TAmé- 
rique  feptentrionale^  de  la  Virginie  ^  de  Philadel- 
phie, &c.  T> 

Obfervations,  Duhamel  cite  encore  trois  pins  ou 
trois  variétés  qui  rentrent  très-probablement  dans 
cette  efpèce.  Les  voici  d'après  lui. 

N**.  !  y.  Pinus  virginiana  ,  prâlongis  foliis  temo- 
ribus  y  cono  echinato.  Pluken.  &  Duhamel  vol.2< 
pag.  1 26. 

N**.  1(5.  Pinus  canadenfis  y  trifblia  ,  conU  ^^' 
'  leatis,  —  Id*  L.  C.  Pin-Ckipre. 

An  pinus  conis  agminatïm  nafcentibus  ;  foliis  l^ 
gis  y  ternis  y  ex  eâdem  thuâ  ?  Flor.  Virg. 

N®.  17.  Pinusamericana  y  foliis  prâlongis  y  fttbiaà 
ternis  ;  conis  plurimis  conférant  nafceaûbas.  —  W- 
L.  C.  Pin-a-trocket, 


Le  pin  i  trois  feuilles^  ou  épineux.du  Canada, 
ou  pin-chipre  >  n^.  10  y  fe  diftingue  (  ajoute  ce 
même  auteur  )  y  i^.  par  fes  cônes ^  qui  font  â  ped 
près  de  la  même  grofleur  due  celui  du  pin  rouge 
(  pinus  mugko  ) ,  mais  qui  (e  terminent  en  pointe 
plus  aiguë  )  2^.  par  les  écailles»  qui  font  terminées 
par  une  pointe  ou  une  épine  qui  eft  aflez  piqaanse 
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pour  offenfer  les  mains  quand  on  les  touche  j  !  Sibîr.  f  .pag,  179.  tab  59.  — Duham.  Arbi.  vcl.  2. 
j^.  par  fes  feuilles^  qui  fortent  trois  à  trois  d'une  1  pag.  117.  tab.  31.  n^.  zo.  ) 


gaine  commune  >  4^.  par  une  rainure  qui  fe  pro- 
longe dans  toute  la  longueur  de  la  face  extérieure 
des  feuilles  j  5^.  par  Tes  feuilles  ,  qui  font  un  peu 
xnoins  kingues  &  plu#  déliées  que  celles  du  pin 
x-ouge  9  6®.  par  fon  bois  >  qui  eft  pliant  »  fort  ré- 
Éineux  ^  &  qui  a  le  grain  tres-fin  :  on  le  croit  plus 
f)efant  que  celui  des  mâts  de  Riga  ;  il  a  un  peu 
^'aubour  \  7^.  cet  arbre  devient  très-haut ,  &  peut 
Nourrir  des  mâts  de  hune  pour  un  vatfleau  de 
Jî>ixante-dix  pièces  de  canon.  On  trouve  cette  ef- 
pèce  de  pin  vers  le  lac  Champlain  en  Canada ,  juf- 
c]u'au  fort  Frontenac. 

Le  fin-k-trocket  a  trois  feuilles  qui  fortent  d'une 
snéme  gaine,  mais  elles  font  plus  longues  que  celles 
<iu  précédent.  Ses  fruits  viennent  raffemblés  par 
gros  bouquets. 

12.  Pin  des  marais*  Pimu palaftris. 

PîuMsfoiiis  umit ,  Ungiffimis  ;  conîs  fubcylindra- 
céis  j  ichînatis  ;  ramis  j  fiipùlis  ramentaceîs  ,  exafpt- 
raeis.  Ait.  Hort^  Kev.  vol.  3.  pag.  368. 

Piaut  paLiftris  ,  faliis  ternis  ^  longijpmis.  Mill. 
Dîarn^  14. 

Pinus  america/u  j  paluftns  j' trîfoUa  j  foliis  Ion* 
giffimis.  Dubam*  Arbr.  vol  1.  pag.  xi6. 

Pînus  foliis  ternis ,  longiffimis  ;  firobilis  fubcylin- 
éficis  ,  echinatis;  ramis  ^fiipùlis  ramentaceis  ^  afperis. 
Gmel.  SyVi,  Nat.  vol.  2.  pag.  1072. 

Cet  arbre  a  un  port  qui  le  diftingue  des  autres 
efpèces ,  &  qui  coniîfte  dans  la  pofition  de  fes 
feuilles  toutes  unilatérales  ou  attachées  à  un  feul 
côté  des  branches.  Elles  font  au  nombre  de  trois 
à  chaque  fafcicuie  ,  épaifles  ,  d'un  beau  vert  ; 
étroites  y  longues  de  huit  à  neuf  pouces  ;  les  ra- 
meaux ont  leur  écorce  hérifTée  par  l'impredion 
des  gaines  des  feuilles  ,  après  la  chute  de  ces  der- 
nières. Les  cônes  font  alongés ,  prefque  cylindri- 
3ues^  compofés  d'écaîlles  dont  le  fommet  e(l  muni 
ans  (on  milieu  d'une  pointe  epineufe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  ^  à  la  Caro-^ 
line,  dans  les  lieux  humides  &  marécageux.  Elle  fe 
cultive  en  Angleterre  dans  plufieurs  jardins.  T> 

13.  PiK  ceinbrot.  Pinus  cembra.  Linn. 

Pinus  fo'iis  quinis  ;  firobilis  ovatis  ,  obtufis  ,  erec-] 
fis  ;  fquamis  adprt^s  y  oyait  bus  ,  concavis  ;  nudbus- 
duris  y  cuneiformibus  ,  alâ  deftiiutis.  Pal.  Flor.  Roff. 
tab.  2.  —  Trew.'Cedir.  Liban.  —  Mantiff.  tab.  7. 
—  Duroi.  Harbk.  2.  pag.  yi. 

Pinus  foliis  quinis ,  Uvibus,  Lînn.  Spéc.  Plapt. 
Tol.  2.  pag.  1419.  —  It.  Scan.  32.  —  Mill.  Dià.. 
n*.  6.  — *Scop.  2.  pagt  6^. 


Pinus  foUis  quinis  j  conis  ovatis  y  obtufis  y  fquamis 
adprejfts  ,  nucibus  duris.  Ait.  Hort.  KtV.  vol.  3. 
pag.  369.  n^.  5. 

JPinus foliis  quiniSy  triqueiris.  Hall.  Helv.  n®.  1659. 

Pinus  fat  iva  y  corticefijfo  ;  foliis  féîofis ,  fubrigidis, 
ab  unâ  vaginâ  quinis.  Amm.  Ruth.  178. 

Pinus  fylvefiris  y  montana  y  tertia,  C.  Bauh.  Pin.- 

491. 

Pinus  fyhefiris  ,  cembra.  Camer«  Epît.  42. 

Pinafier.  Bell.  Conif.  22.  le.  —  Mich.  Gen.  213. 

Larix  fempervirens  ,  foliis  quinis  y  nucleis  eduliùus* 
Breyn.  E.  N.  C.  Cent.  7.  Obferv.  2. 

Pinus  fyhefiris  j  montana  ,  tertia.  Tourn.  Inlt  R* 
Herb.  f  86. 

Pinuà  montana,  Lam.  Flor.firanç.  vol.  3.  n^'.  17J 
&  1234.  pag.  651. 

Pinafier  beiloni  y  vel pinus  cui  officula  fragili  putû" 
minefeve  cembro.  J.  Bauh.  Hifi.  i.  pag.  247. 

Vulgairement  pin  alvie^  y  pin  cembro. 

Ce  pin  ne  parvient  qu'à  une  hauteur  médiocre  % 
il  fe  divife  en  branches  difformes,  tortueufes,  étz* 
lées  9  recouvertes  d'une  écorce  grilatre  y  .gamiei 
de  feuilles: réunies  au  nombre  de  cinq  à  deux  à 
chaque  point  d'hifertion  y  longues  de  près  de  trois 
pouces  y  étroites  ,  quelquefois  un  peu  élargies  , 
roides  y  aiguës  y  d'un  beau  vert,  prefque  triangu* 

laires. 

...  , 

Ses  cônes. font  très-gros  «  courts  j  obtus  j  roi|<- 
geâtres  y  longs  d'environ  trois  pouces ,  ayant  quel- 
ouefois  jufqu'à  deux  pouces  de  diamètre ,  formés 
€l' écailles  imbriquées  j  ovales  «  ferrées,  concaves, 
épaifles  à  leur  lommet  \  elles  recouvrent  des  fe- 
mences  àflez  grofles ,  point  ailées ,  prefque  trian- 
gulaires, faciles- â  rompre  fous  la  dent,  qui  con- 
tiennent une  amande  aflez  douce  ,  blanche  >  d'un 
goût  agréable,  recouverte  d-une  écorce  brune. 

Ce  pin  çrok  fax  les  hautes  montagnes  dans  leji 
environ^  de  Briançon.  11  fe  plaît  dans  tes  endroits 
les  plus  froids ,  &  où  la  neige  refte  une  partie  de 
l'année.  Il  fournit  une  térébenthine  abondatite  8c 
<1  une  odeur  agréable.  T>  (Kv.) 

.14.  Pin  de  Weiimov^.  ^Pinusfirobus.  Linn. 

Pinus  foliis  qùiais y  margine  fcabris  ;  cortice  UvL 
Gronov.  Virg.  i  f  2.  —  MiU.  Dicl.  n^.  13.  —  Lanu 
Illufir.  Gen.  pi.  786. 6g.  3. 

Pinus  firobusy  foliis  quinis  y  fcabris.  Linn.  Spec* 
Plant,  vol.  2.  pag.  looi. 

. .'. .  Pimus:  foUis  quinis;  conis  oblongis^  pendtdisy  fqua^ 


Pin^s foliis  quinis^  çono  ffeSo^,  nii(/<a  <^iVGtnel.!j  mis  ovalibus,  plants,  loj^is.ïhuoi,  Harbk.  2.  p.  57. 
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meiux  garnis  de  feuilles  alternes  »  lîfles ,  fârmes , 
VeVcéfi  en  deifus^  blanchâtres  en  deflbus^  prefoue 
feffiles^  ovales,  terminées  par  une  pointe  moufle^ 
munies  à  leur  bafe  de  deux  petites  ftrpules  aiguës. 
Les  plus  grandes  feuilles  ont  deux  pouces  de  lon- 
gueur ^  fur  aeuf  lignes  de  largeur» 

De  Taiflelle  des  feuilles  ^naiflenc  un  ou  deux 
boutons  de  fleurs,  portas  chacun  fur  un  pédoncule 
grêle,  N>ng  d'un  pouce.  Le  bouton  de  fleurs  eil 
hngulierj  il  eft  en  cône  à  fa  bafe^  arrondi  & 
convexe  à  fon  fommet  j  c^ui  efi  chargé  d*un  nom- 
bre confidérable  de  petits  corps  en  forme  de 
champignons  :  ces  petits  corps  ont  un  pivot  qui 
s'eniboite  dans  une  cavité  en  deffus  }  ils  font 
jaunes  j  convexes,  &  comme  bordés  d'une  mou- 
lure qui  règne  tout  autour  ;  ils  font  en  deflbus  un 
peu  concaves  &  verdârres.  Lorfque ,  dans  la  ma- 
turité, ces  petits  corps  font  tombés,  on  voit 
fubfiller  la  cavité  qu'ils  sempliflbienti  le  bouton 
alors  eil  jaune ,  &  en  le  coupant  tranfverfalement 
H>n  apperçoit  une  grande  quantité  de  loges,  dans 
chacune  defquelles  eft  une  femence  fort  petite. 

Je  n'ai  pas  pu  m'afliirer^  dit  Aublet,fi,  comme 
j'avois  lieu  ae  le  préfumer,  cet  arbr«  portoit 
deux  fortes  de  fleurs  fur  un  même  pied  ou  fur 
deux  individus  différens.  J'ai  examiné  plusde  cent 
boutons  «  &  je  ne  les  ai  pas  trouvés  différens  de 
celui  que  j'ai  décrit. 

Cet  arbre  croit  à  Cayenne  dans  les  forêts, 
où  il  vient  en  fleurs,  en  fruits  &  prefv]u'en  ma- 
turité dans  le  courant  du  mois  de  nivofe.  Les 
créoles  le  nomment  bois  de  lettres .  Les  Galibis  em- 
ploient le  bois  intérieur  de  eet  arbre  pour  faire 
des  arcs  &  des  affommoîrs  appelés  houtous.  Les 
créoles  en  font  des  cannes  ^  6c  les  nègres  des 
pilons. 

Il  y  a  une  variété  de  cet  arbre ,  appelée  bois  dt 
lettres  blanc.  Ceft  un  arbre  de  moyenne  grandeur» 

ni  a  les  feuilles  [Hus  longues  oc  plus  étroites. 

on  bois  eft  blanc  intérieurement,  dur  &  com- 
paâe.  Les  nègres  font  des  bâtons  avec  les  bran- 
ches les  plus  droites»  après  les  avoir  dépouillées 
de  leur  écorcei  enfuite  Ms  les  noirciflent  avec  la 
fuie  qui  s'attache  fous  les  marmites  de  fer  ou  fous 
la  plaque  à  euire  le  manioc.  Cette  fuie,  mêlée 
avec  le  fuc  gu'on  tire  d'une  efpèce  d'inga  appelée 
bourgoniy  fait  une  teinture  qui  pénètre  le  Dois  s 
elle  eft  de  durée  ,  &  quand,  le  bois  eft  poli  il 
imite  la  plus  belle  ébène  noire.  Il  y  a  toute  ap- 
p&reoce  que  .cette  v^iété  eft  un  jeune  arbre  de 
lùiè  ai  lettres.  Elle  eft .  très-commune  à  Cayenne 
&  à  h  Grande-Terre  dans  les  lieux  défrichés.  T) 
(  CuraH.  en  AuhL  ) 

(POIRBT.  ) 

PIRIGARE.  Pirigara,  Aubl.  Genre  de  plantes 
dioiitylédooes ,  à  fleurs  complètes ,  polvpétalées , 
^i  ^  des  rapports  avec  les  Iccythls  &  les  courow 
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piea,  de  la  famille  des  myrtes  ,  qui  comprend  de! 
arbres  exotiaues  a  l'Europe ,  dont  le  bois  eft  or- 
dinairement d'une  odeur  fetidii,  lesteuilles  grandei 
&  alternes  i  les  fleurs  grandes  ^  alternes  «  de  l'odeui 
du  lys. 

Lecaraâère  eflentiel  de  ce  genre  eS  d'avoir  : 

Un  calice  turbiné  ,  à  quatre  oufix  lobes  ,  muni  di 
deux  écailles  à  fa  bafe  ,  de  quatre  àfix  pétales  ;  uni 
cap  fuie  coriace ,  en  forme  de  pomme  ,  à  quatre  ou  fepi 
loges  ;  desfemences  appfndiculées. 

Caractère   oÉNÉiLXQCJE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ,  dîvîfé  a  fon 
orifice  en  quatre  ou  fix  lobes  courts ,  obtus ,  muni 
un  peu  au  deflbus  de  fa  bafe  de  deux  écailles. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  ouatre  ou  fix  pé- 
tales un  peu  conniveiisà  lei^r  ba(e ,  ovales  ^  aue^ 
grands.  , 

3^.  Un  grand  nombre  d'étamines  ,  dont  les  fii;^.^ 
mens«  plus  courts  que  la  corolle ,  font  fixés  fur  uq 
tube  court ,  cam pani forme  ,  écarté  du  ftyle ,  Sf 
terminé  par  des  anthères  petites^  droites ,  obio»» 
gjues. 

4*.  Un  ovaire  inférieur ,  plane  ,  turbiné ,  dont 
le  ftyle  eft  très-.ourt ,  conique  ,  perfiftant ,  ter- 
miné par  un  ftigmate  obtus ,  à  quatre  lobes. 

Le  fruit  eft  une  capfule  coriace  ,  arrondie  en 
forme  de  pomme ,  marquée  â  fon  fommet  d'un 
large  ombilic  formé  par  le  calice ,  à  quatre  ou  fepc 
loges  renfermant  chacune  fix  ou  fept  femences , 
en  forme  de  fèves ,  attachées  a  un  réceptacle  ceDr 
tral  par  un  filet  épais  ^  contourné* 

Objervations.  Ce  genre  a  été  décrit  par  Linné 
fils ,  (ous  le  nom  de  gyfiavia  «  avec  quelques  légères 
différences  dans  les  parties  de  la  fruâincatioo. 

Espaces. 

I.  PiRiGARfi  à  quatre  pétales.  Pirigara  tetrapf 
tala,  Aubl. 

Pirigara  calicinis  laciniis  quatuor  ^fubratundis  ^pc^ 
taloideis  ;  corollâ  tetrapetalâ  ifoliis  oblongis  ^acufnf 
natis  ,  dentatis. 

Pirigara  foliis  ovato  -  oblongis  ,  acumiuatîs ,  p^ 
limbum  dentatis ,  magnofruàu.  Aubl.  Guiao.  voLl* 
pag.  487.  tab.  191. 

Guftavia  augufla.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  31}*'^ 
Wi  Id.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  846. 

Japarandiba.  Pif.  Brafil.  Hift.  pag.  171. 

Jcniparanduba,  Mareg.  Braf.  Cap«  5).  pag.  109. 

C'eft  un  arbre  d'une  grandeur  médiocre  ^  dont 
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le  tronc  s'élève  d'environ  vingt  ou  trente  pieds  j 
fur  crois  ou  quatre  pouces  de  diamè  re  :  Ton  ecorce 
eft  grifâtce  ,  6c  fon  oois  e(l  blanc ,  Ibuple  &^  pliant. 
II  fe  divife  en  branches  épaiffes ,  garnies  de  feuilles 
alternes  «  rapprochées  j  prefque  TefTiies  ,  lifles , 
Tartes^  ovales  ^  oblongues  ^  acuminées  y  rétrécits 
en  pétiole  à  leur  bafe ,  un  peu  dentées  en  fcie  , 
Jongues  d'un  pied  &  plus  ,  marouées  de  nervures 
baillantes.  Les  fleurs  nailTent  à  1  extrémité  des  ra- 
.zneaux ,  au  nombre  de  cinq  â  fix  ^  portées  alcerna- 
vivement  fur  des  pédoncules  courts  ,  prefque  li- 
gneux ,  folitaires  ^  garnis  vers  leur  milieu  de  deux 
écailles  en  forme  de  braâées.  Ces  fleurs  ont  quatre 
pouces  de  diamètre  ;  elles  font  très  -  belles  ,  de 
croukur  blanche ,  &  répandent  une  odeur  appro- 
c:hant  de  celle  du  lys. 

Le  calice  eft  en  forme  d'entonnoir  >  d'une  feule 
pièce  ^  divifé  i  fon  bord  en  quatre  lobes  arrondis^ 
épais  ^  concaves^  verts  en  defTus ,  blanchâtres  en 
«leflbus.  La  corolle  eft  compofée  de  quatre  pé- 
nales un  peu  ondulés  i  leurs  bords  ^  concaves  ^  rou- 
"geâtres  à  leur  fommet ,  attachés  entre  les  divifîons 
du  calice  par  un  onglet  large  6c  charnu.  Les  fila- 
xnens  des  etamtnes  font  amincis  à  leur  bafe  ,  ter- 
minés par  des  anthères  à  deux  lobes.  Le  ftyle  eft 
très  -  court  »  jaunâtre  j  terminé  par  un  fligmate 
épais  «  à  quatre  lobes  anguleux. 

Le  fruit  eft  une  capftile  fèche  ^  rouflatre  ^  en 
forme  de  poire  ,  divifé  en  €[  tatre  ou  fix  loges , 
marqué  â  ion  fommet  d'un  très- grand  ombilic.  Les 
femences^  au  nombre  de  cinq  â  fix  dans  chaque 
loge ,  font  ovales  »  de  la  groifeur  d'une  piftache  , 
irrégulières ,  attachées  à  un  placenta  central  par 
un  gros  cordon  ombilical  ^  tortueux. 

Cet  arbre ,  dit  Aublet  ,  eft  nommé  l>ois  puant 
parles  habitans  de  Cayenne  ,  à  caufe  de  l'odeur 
fétide  qu'il  conferve ,  même  long-tems  après  qu'il 
a  été  coupé  ,  &  «ui  devient  plus  forte  lorfqu  'il 
eft  râpé  ou  mouillé.  Il  eft  2ppe\é  pîrigaramépé  & 
caripa  par  les  Galibis.  On  l'emploie  ,  dans  le  pays^ 
pour  usre  des  cerceaux. 

n  croit  dans  l'île  de  Cayenne.  Il  vient  auftî  dans 

la  terre-ferme  ,  particulièrement  fur  la  montagne 

deCourou ,  où  il  fleurit  &  fruâifie  au  commen- 

.    cernent  de  l'automne.  On  le  rencontre  également 

à  Surinam.  1} 

1.  PiRlGARE  à  fix  pétales.  Pirigara  h<xapetala, 

Aubl. 

Pirigara  calicinis  laciniîs  fex  lanceolatis  ,  corollà 
^xapeiaid  ;  foliis  obovatis  ,  acuminatis  ,  ferrulaùs, 
Um.  Illuitr.  Gêner,  tab.  592. 

PHgara  Joliis  obovûtis  ,  acutis  ,  parvo  fruBu. 
Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  490.  lab.  19}. 

Guàavia  (faftuofa  ).  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 

W847.  .         _         _^ 
Botanique»   Tome   V.  - 
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Gu/lavia  (angufta).  Var.  Linn.  f.  Siippl.  p.  3X}- 

Cet  arbre  diflfère  du  précédc:nt  par  le  nombre 
de  fes  pétales >  par  les  divifions  de  fon  calice^  lan- 
céolées ,  aiguës  j  &  non  en  lobes  arrondis. 

Il  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt-cinq  pieds»  fur  un 
pied  6c  demi  de  diamètre  :  fon  écorce  eft  épaifle  ^ 
raboteufe ,  rouffâtre  en  dehors  &  foncée  en  de- 
dans. Son  bois  eft  dur  &  jaunitre  i  il  poufle  vers 
(on  fommet  un  grand  nombre  de  branches  «  dont 
les  unes  font  droites  &  d'autres  inclinées^  dirigées 
en  tous  fens  :  elles  font  chargées  de  rameaux  gar- 
nis de  feuilles  alternes^  lifles ,  vertes,  crénelées  i 
leurs  bords,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe ,  acu* 
minées.  Les  plus  grandes  ont  fix  pouces  de  long* 
fur  deux  &  demi  de  largeur.  Les  fleurs  naiflenc 
folitaires  dans  l'ailTelle  des  feuilles  6c  à  l'extrémité 
des  rameaux,  portées  fur  un  pédoncule  épais ,. 
long  d'un  pouce,  garni  vers  fon  fommet  de  deux 
écailles  oppofées. 

Le  calice  eft  d'une  feule  pièce ,  campanule  , 
divifé  à  fon  orifice  en  fix  découpures  étroites , 
lancéolées ,  pointues.  La  corolle  eft  compofée  de 
fix  pétales  cnarnus ,  ovales ,  obcus ,  un  peu  finués 
ou  rirangés  à  leurs  bords»  de  couleur  blanche.  Les 
étamints  font  très-nombreufes ,  rangées  cîrculai- 
rement  fur  un  tube  court  autour  de  l'ovaire  5  leurs 
filamens  font  filiforme,  leurs  anthères  jaunes,  i 
deux  lobes.  Le  flyle  eft  prefque  nul,  terminé  par 
un  ftigmate  épais,  à  quatre  anglis,  pointu  à  fon 
fommet ,  perfiftant  fur  le  fruit. 

La  capfule  eft  prefque  globuleufe,  grifatre,  à 
flx  ou  fept  cotes  peu  marquées,  dîvifée  intérieu- 
rement en  fix  ou  ftpt  loges ,  renfermant  chacune 
autant  de  femences  ovales  .  difformes  »  atuchées  , 
comme  dans  l'efpèce  précédente ,  i  un  placenta 
central. 

Cet  arbre  eft  nommé  pirîgaramépé  par  les  Ga^ 
Ubîs  :  il  fleurit  &  fruâifie  vers  le  milieu  de  Tau-» 
tomne  >  il  croit  à  Cayenne*  dans  les  grandes  forêts 
qui  s'étendent  jufqu'à  la  rivière  de  Sinéniari,) 
quarante  lieues  de  fon  embouchure. 

Le  bois  de  cet  arbre ,  coupé ,  fdé  ou  râpé  » 
exhale  une  odeur  cadavéreufe.-  T> 

(  POIRBT.  ) 

PIRIPE.  Pîripea,  Aubl.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  monopétales  irrégulières ,  de 
la  famille  des  pédiculaires«quia  des  rapports  avec 
les  erinus  ;  qui  comprend  des  herbes  exotiques  â 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  alternes,  &  les 
fleurs  difpoCSes  alternativement  fur  d«.s  épis  ter- 
minaux. 

Ce  genre  a  pour  caraâère  effentiel  : 

Un  calice  a  cinq  di\'iJïons  ^  muni  de  trois  hraéiêes 
à  fa  ùafc;  uni  toroiic  tubmlic,  hyioiratériforme ,  & 
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dont  It  Itmhe  efi  i  cinq  lobes  planes  ;  une  capfule  qui 
s* ouvre  latéralemem  ,  des  femences  nombreuses ,  tris^- 
petues. 

CARACTiae    générique. 

Chaque  fleur  oflre  : 

L^.  Un  tàlice  tabulé  j  d'une  feule  p^ce^  divifë 
Ik  Ton  orifice  eu  cinq  découpures  oblongues^  iné- 
gales «  aiguèf  )  muai  i  fa  bâte  de  trois  bradées. 

1®.  Une  corolle  monopécale ,  en  foucoupe^  dont 
le  tube  ^  plus  long  ^ue  le  calice ^eft  un  peu  recour- 
bé j  élargi  ï  fon  orifice  en  cinq  lobes  planes  ^  iné- 
gaux, crénelés  j  arrondis  ^  dont  l'ouverture  eft 
garnie  de  tubercules  oblongs  &  charnus. 

3*.  Quatre  étaminos,  dont  deux  plus  longues  & 
deux  MUS  courtes  ^  attachées  vers  le  milieu  du 
tube  ae  la  corolle  ^  terminées  par  des  anthères 
bilobées. 

4°.  Un  ovaire  oblong ,  tétragone ,  fnrmonté  d'un 
flyle  court  «  terminé  par  un  fiigmate  épais,  aigu, 
perfiftant. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue,  à  deux  loges^ 
à  deux  valves,  s'ouvrant  latéralement,  &  conte- 
nant un  grand  nombre  de  femences  très-petites, 
attachées  à  un  placenta. 

Espèces. 

!•  PiRIPE  aquatique.  Piripea  palufiris.  Aubl. 

Piripea  foliis  linearibus  ,  canaliculatis  ,  atjute 
denticulatis  ;fioribus  fpicatis^  purpurafcentibus,  (N). 
Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  6i8.  tab.  2^3,  —  Lam. 
Illuflr.  Gen.  tab.  jio.  —  Juflf.  Plant.  Gen.  p.  100. 

Ceft  une  plante  dont  les  racines  font  fort  me- 
nues, fibreuies  &  rameufes:  il  s'en  élève  une  tige 
grêle ,  rameufe ,  (triée ^  haute  d'environ  un  pied, 
garnie  de  feuilles  alternes, fort  étroites, finement 
denticulées ,  vertes  ,  creufées  en  gouttières  longi- 
tudinalement  j  &  d'environ  un  pouce  &  plus  de 
longueur. 

Les  fleurs  font  prefque  feflîles  &  alternes,  dif- 
pofées  en  épi  lâche  à  l'extrémité  des  tiges  &:  des 
rameaux.  Le  calice  eft  d'une  feule  pièce ,  évafé  à 
fa  partie  fupérieure,  plus  court  que  le  tube  de  la 
corolle  :  celle-ci  efi  de  couleur  purpurine ,  munie 
d'un  tube  long  de  cinq  lignes ,  incliné  &  courbé^ 
dont  l'orifice  eft  fermé  par  plufieurs  tubercules 
blanchâues ,  oblongues.  Le  limbe  fe  partage  en 
cinq  lobes  planes,  inégaux,  larges,  arrondis  & 
crénelés.  Le  fruit  eft  une  capfule  (èche,  alongée, 
à  deux  loges  féparées  par  une  cloifon ,  remplies 
de  femences  très-fines. 
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de  Coureu  ;  elle  fleurit  &  fruâifle  dans  le  com- 
mencement de  l'automne. 

(  POIRET.  ) 

PISONE.  Pifonîa.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  incomplètes  &  polygames,  de  1; 
famille  des  niâages,  qui  a  des  rapports  avec  le 
boerhaavia ,  &  qui  comprend  des  arbuftes  exoti- 
ques ï  FEurope  \  à  feuilles  alternes  ou  prefque 
oppofées ,  dont  les  fleurs  en  grapes  ou  en  co- 
rymbes  font  axillaires  ou  terminales. 

Ce  genre  a  pour  caraâère  eflentiel  : 

Une  corolle  campanuUe  ,  h  cinq  divifions ,  rme  m 
munie  h  fa  bafe  de  deux  h  cinq  écaillts  ^fix  étamines^ 
quelquefois  de  cinq  it  huit  ;  un  fialfiyle  ,  une  C4q>fuli 
ou  une  baie  h  cinq  valves  y  kérijféêsfur  leurs  angles  i 
uae  feule  loffe  ,  une  feuU  femenee. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font,  ou  hennaphrodites,  ou  les  un^ 
mâles,  les  autres  femelles,  fiir  la  même  plantée:: 
fur  des  pieds  Céparés;  elles  oflFrent  : 

I®.  Une  corolle  catoipanulée,  dont  le  limbe  ^/ 
ordinairement  divifé  en  cinq  découpures  ouvertes: 
le  calice  eft  nul  »  remplacé  dans  quelques  efpècei 
par  deux  ou  cinq  écailles  environnant  la  bafe  d§ 
la  corolle. 

2®.  Six  étamines ,  quelquefois  de  cinq  ï  hufti 
dont  les  filamens  font  fubulés ,  terminés  par  àtî 
anthères  arrondies  &  à  deux  lobes,  dont  quel- 
quefois plufieurs  avortent. 

j®.  Un  ovaire  fupérieur,  oblong,  furmonté 
d'un  ftyle  fimple,  cylindrique ^  droit,  plus  long 
que  la  corolle  ,  terminé  par  un  fiigmate  fouv^oc 
bifide. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ou  une  ^<x/e  ovale,  ai  cinf 
c6tés  obtus  ,  fcabres  fur  leurs  angles ,  à  une  feub 
loge j  renfermant  une  femence  glabre,  oblongue. 

Obfervations.  Ce  genre  a  été  confacré  par  Plo* 
mier  au  favant  Guillaume  Pi  fon,  .doâeur  en  mé- 
decine ,  qui  a  décrit  plufieurs  plantes  du  Bréfiitt 
autres  produâions  int^reflantes  de  ces  contrées* 

Espèces. 

I.  PisONE  épineufe.  Pifonia  aculeata.  Lirai. 

Pifonia  fpinis  ûxillaribus ,  patentiffimis,  Linft. 
Spec.  Plant,  vol./ 2.  pag.  lyii.  —  Jacq.  Amer, 
pag.  274.  —  Gacrtn.  de  Fru3.  St  Sem.  Cent.  5* 
tab.  76.  fig.  4.  —  Lam.  Illuftr.  Geoer.  pi.  86u 

Pifonia,  Hort.  Cliff..  4J7. 


Pifonia  aculeata  ,  fruàu  glminofo  &  ractmoff>* 

Cette  plante  croît  à  Cayénne  j  dans  les  Savane^  |  Plum.  Gen.  pag.  7.  tab.  11.  &  le.  xi-j.  fig.  k 
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Pijinra  affîirgins ,  farmtnic  velido  ;  folils  ovatis, 
ittrlitqui  produits  ;  fpiais  vMidis  ,  rtcurvis ,'  racemh 
kuralibus.  Biovn.  Jïtn.  ijS. 

Rhammit  fia  lyeium.fringigojaTiaicenJiiiti  diQum. 
Pluketj.  Altnag.  pag.  jiS.  tab.  io8.  fij.  i. 

Pglium  a$nit ,  arior  fpinofa ,  fiort  htrbaceo ,  pin- 
tapttoidt  ;  fruSa^CO  ,niido ,  canalicuUlo,  Uppacto. 
Sloin.  Jam.  1J7.  HiH.  1.  pag.  ly.  cab.  167.  — 
Rai.  Dendr.  $$.  , 

Vulgaîiemeni/nnjffo  daas  les  Indes. 

Ceft  un  atbriffeau  qui  s'élève  de  douze  à  vingt 
f  ieds  de  haui,  fur  des  tiges  de  la  gcolTeui  du  bia^, 
levôtues  d'une  écorce  lilTe ,  d'un  brun  foncé ,  di- 
Tifées  en  branches  prefque  opporées ,  garnies  de 
£»iilles  finiples,  pétiolées,  ovales,  fermes, aru- 
roinées ,  prefqu'oppofées ,  longues  d'un  pouce 
&  demi,  (ur  trois  i  quatre  lignes  de  largeur  ;  elles 
font  quelquefois  plus  courtes  &  plus  larges.  La 
bafe  des  pétioles  &  des  jeunes  rameaux  eft  garnie 
de  deux  épioes  coiwtes,  aiguës,  un  peu  recour- 
hées. 

Les  fleurs  font  d'une  couleur  jaune  herbacée, 
dirpofées  en  grapes  latérales ,  fupportées  par  des 
pédoncules  dont  tes  ramifications  font  dîvanquées, 
oifuiquéei.  Chaque  fieur  efl  munie  ï  la  bafe  de 
la  corolle,  de  cinq  petites  écailles  prefqu'imbri- 

Saées,  algues.  La  corolle  eft  campanulee,  divi- 
ie  à  (on  limbe  en  cinq  découpure»  courtes ,  ova- 
les ,  siguës  ,  très-ouvertes ,  renfermant  fix  éti- 
mioes.  Le  fiuir  con&fle  en  une  capfule  oblongue, 
anguieufe  ,  hériffée  fur  fes  angles  d'arpérités 
iiâ-glutineufes  :  les  femences  (ont  lifles,  ovales, 
oblongues. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque,  au  Brëfil  & 
dans  pluneurs  autres  contiéts  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. On  la  cultive  dans  pluûeurs  jardins  de 
l'Europe,  (f./) 

Ces  arbriffeaux ,  dit  Miller ,  font  fort  embar- 
laflans  pour  tous  cet»  qui  parlent  daits  les  lieux 
oi\  ils  croiHeni  :  leurs  épines  courtes  &  crochues 
s'attachent  aux  habits,  &  leurs  femences  giuti- 
neufes  fe  collent  i  tout  ce  qui  les  touche.  Les 
aies  des  oifeaux  en  font  fouvenc  (i  chargées , 
qu'ils  ne  peuvent  plus  volei  8t  qu'on  les  prend 

aiCéneot. 

1.  PlSOWe  i  fraiis  velus.  Pifiaia  villofa. 
Pifonia  fpinofa  ,  fblih  ovato-obtufit  ;  pedunculis 
ftUivancatii ,  viliofit.  (N.  ) 

Les p^donculei  velus,  les  fruits  prefque  cylin- 
Jciquei ,  qnotqn' anguleux ,  i  peine  tubercules , 
Craies,  obtus.  Ces  oaraâères ,  avec  quelques  au- 
-ttes  différences ,  m'ont  paru  fuJEfans  pour  croire 
que  cette  fiante  ne  pouvoic  être  la  même  que  la 
ftécédoote. 
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Ses  branch«  font  oppofées,  revêtues  d'une 
écorce  Jaunâtre,  lifles,  garnies  de  feuilles  opp©- 
fées,  Miiolées ,  coriaces,  très-entières  :  de  l'aif^ 
felle  aes  feuilles  ou  un  peu  au  defTus  forcent  deux 
épines  courtes ,  fortes ,  recourbées. 

Les  fleurs  font  dilpofées  en  grapes  axillaires  8c 
terminales ,  8e  les  divifions  des  pédoncules  font 
bien  moins  divariquées  que  dans  l'efpèce  précé- 
denre.  Les  fruits  font  des  capfules  ovales  ,.pédon- 
culées,  velues,  ainfi  que  les  pédoncules j  légéce- 
meni  tuberculées  fur  leurs  angles. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  les  Indes  ortentalei, 
où  il  a  été  recueilli  par  Sotmerat.  !>  {y.  f.  in 
ktrb.  Lam.  ) 

J.  PiSOHE  non  épineufe.  fifoiùa  iatrmis. 

Pifoaia  irurmit ,  foUit  ovatis ,  acumiaaàj  ;  fiorl- 
bus  eymofis,  tnSis ;  fruSibus  baeeatis.  Gtnel.  Syfl. 
Nat.  vol.  I.  pag.  4{i, 

Pifonia  cauU  intrmi.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
p.  ijii.  —  Jacq.  Amer.  pag.  17J,  n».  z. 

Pifonia  malabariea ,  non  fpinofa.  ?  Amm.  Herb. 
j8i.  Exclude  Synon.  Rheed.  Malab.  7.  pag,  jj. 
t.ib.  17. 

Pifonia  (nigrïcans),  intrmli ,  foliit  ovatit ,  acit- 
minatis  }  Ûoribus  cymojii  ^  ereSii  ;  fiuBibiis  baccatis. 
S»arti.  Nov.PI.  Cen.  &  Spec  pag.  60.  — /.fc/n, 
Flor.  Ind.  occîd.  pag,  645. 

Cette  efpèce  eft  dépourvue  d'épines:  fon  tronc 
n'a  guère  qu'environ  cinq  pouces  de  diamètre  >  il 
s'élève  depuis  douze  jufqu'a  vingr  pieds  de  haut; 
il  (e  divife  en  rameaux  touffus ,  garnis  de  feuilles 
ovales ,  acuminées ,  un  peu  oblongues.  alfez  fem- 
blables  à  celles  de  l'efpèce  précédente:  les  grapes 
ont  aulli  la  méms  difpaGiion.  Les  fleurs  font  légè- 
rement odorantes. 

La  corolle  e(l;ubulée:fon  limbe,  très-ouvert, 
fe  termine  par  cinq  perites  dents.  Le  fruit  eft  une 
baie  oblongue,  arrondie,  obtufe ,  tnolle,  qui  de- 
vient noirâtre  Sf  contient  une  pulpe  blandticre  : 
elle  ne  renferme  qu'une  feule  femence  oblongue. 

Cet  arbrilTeau  croît  dans  les  Indes  ortentalei  Se 
en  Amérique*  dans  tes  forêts.  1) 

Nota.  La  plante  de  Rheed ,  citée  par  Lînnë ,  ite 
peut  convenir  i  cette  efpèce,  puifqu'elle  eft  armée 
d'épines:  il  tft  même  douteux  qu'elle  appartienne 
il  ce  genre ,  tes  baies  renfermant  deux  f<nnencet, 
à  en  juger  d'apiès  la  figure. 

4.  PisONE  à  feuilles  en  cœur.  Pifonia  fubovata. 

Pifonia  inirmls  ,  feliit  cerdtao-fitbrotundit  ;  fru^ 
tibusfceis  ,  fubflavaiit  ,ptMagOnis  ;  angulii  apiu 
muricaiit, Sw3,nf..tiot-  Ind.  occid.  vol.  2.  pag,  641. 
&  Piodi,  60. 
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Aibre  dont  les  branches  font  lîlTes ,  fragiles , 
divifées  en  rameiiix  oppofés ,  étalés  ,  dépourvus 
d'épines,  garnis  de  feuilles  oppofées ,  péiinlées , 
ovales ,  en  cœur ,  un  peu  arrondies ,  trèt-entières , 
à  peine  nerveufes  ,  glabres ,  ainlï  que  les  pétioles. 
Les  fieuis  font  difpoféf  s  en  une  cime  terminale  & 
axiltaire  ;  elles  font  petites,  nombreufes,  vetdâtrés. 

Lj  corolle  eft  pourvue  d'un  tube  court  ,  dont 
le  limbe  eft  pliUé ,  divifë  en  cinq  découpures  droi- 
tes ,  aiguës  i  environ  fept  étamines  plus  longues 
Sue  la  corolle.  L'ovaire  eiî  oblong  ,  environné  i 
I  bafe  par  un  anneau  fur  lequel  font  inférés  les 
filami  ns  des  étamines.  Le  (lyle  eH  incliné  ;  !e  flig- 
mate  en  forme  de  pinceau.  Le  fruit  efl  un  drupe 
fec.  prefi^u'en  forme  de  clou ,  à  cinq  angles ,  long 
d'un  demt- pouce  ,  tubercule  vers  fon  fommet  , 
contenant  uue  femence  glabre  &  cylindrique. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  occidentales  , 
aux  îles  de  Saint  -  Chrtftophe  ,  &c.  Son  bois  eft 
d'une  médiocre  valeur,  fj 

j.  PisONE  i  fruits  écarlate.  Pifoniii  coccinta. 

Pifonia  inermit ,  foliis  laneiolato-ovaiis  ;  pcdun- 
culii  urmiaalibus ,  laxU  ;  ûoribus  nutaotibus ,  fruc~ 
libut  baccutis.  Svartz.  Flor.  Ind.  occtd.  vol,  2. 
pag,  64;.  &  Piodr.  60. 

Cette  plante,  d'aptes  Swartz ,  ell  un  arbuRe  dont 
le  tronc  fe  divife  en  rameaux  écartés ,  flexueux  , 
garnis  de  feuilles  pétiolées,  éparfes  &f  oppofées , 
ovales ,  lancéolées ,  rétrécies  i  leur  bafe  ,  aiguës 
à  leurfommet,  prefqu'entières,  glabres ,  veinées, 
nerveufes,  d'un  vert  fombte.  Les  fleurs  font  pe- 
tites,  d'un  blanc  obfcur,  penchées,  fupportées 
par  des  pédoncules  filiformes ,  fouvent  géminés, 
de  deux  i  (îx  fleurs.  Chaq^ue  fleur  eft  munie  i  fa 
bafe  de  deux  ou  trois  petites  folioles  linéaires , 
aiguës. 

La  corolle  eft  prefque  campanulëe ,  divîfée  i 
ton  fonimet  en  cinq  petites  découpures  égales , 
tronquées  ;  fept  à  dix  étaminc  s ,  dont  les  lîlamens 
font  un  peu  élargis  à  leur  bnfe  ,  8t  les  anthères 
petites ,  acuminées  i  l'ovaire  oblong ,  auquel  Cuc- 
cède  un  fruit  capfulaire  ,  fubéreux  ,  à  dix  ttries , 
&  forme  prefqu'une  baie  alongéç  ,  de  couleur 
écarlite  ^  tenfetmant  une  femence  bbnchâtre  Se 
•blongue. 

On  trouve  cet  aibtifleau  dans  If  s  buiffons  de  la 
Nouvelte-Efpagne  en  Amérique.  1> 

(PoiRET.) 

PISSENLIT.  Tarax^tiim.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  compofées  ,  de  ta  famille  des  chicoracées 
(  JufT.  )  ,  ou  de  U  diviCen  des  femi  -  flofrnleufes 
(  Lam.  )  ,  qui  a  de  grands  rappdtti  avec  les  /eau- 
todvn  &  les  hypferit ,  8c  qui  comprend  des  herbes 
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indi^ènri  de  l'Europe  ,  ayant  des  feuilles  tootn 
radicales  Se  des  harfipES  uniHores. 

Lfl  canÛère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
Un  calice  ealtculi ;  un  réctptacU  nu  ;  dtt  ftmetut. 
firiits ,  furmoitUti  ttune  aigrtitijimpie ,  ptdicultt. 

Caractère    générique. 

Les  fleurs  font  toutes  cfin-pofées  de  demi  fleu 
rons  hermaphrodites  î  elles  offrent  : 

1  ".  Un  caliet  commim ,  ovale ,  compofé  de  fo 
lioles  intérieures  ,  droites ,  prefqu'égales  ;  &  d'au- 
tres extérieures,  plus  courtes,  réfléchies  en  dehors 

1°.  Des  drmi  -fieurom  imbriqués  ,  â  languette 
linéaire  ,  tronquée  ,  divifée  en  cinq  dents  à  fou 
fommet. 

3".  Cinq  étamints  fyngenèfes. 

4°.  Un  ovairt  inférieur ,  furntontë  d'un  flyM 
filiforme  ,  terminé  pat  deux  fligmates  roulésc^ 
dehors. 

Les  ftmencis  font  oblongues  ,  (Iriées  ,  tiJéej 
tTanfverralement  à  leur  partie  inférieure ,  U'i  peu 
hérifîées  vers  leur  fommet ,  furmontées  d'une  ai- 
grette fimple  &:  pédiculée. 

Oifervaiions.  Ce  genre  eft  une  divifion  de  celui 

3ue  Linné  a  établi  fous  le  nom  de  Uontodou  ,  k 
ont  il  a  été  déjà  queftion  au  mot  Liondent. 

Les  piffeolits ,  comme  on  vient  de  le  voir  pit 
l'expafition  des  carnâères  génériques  ,  fe  didiiv 
gueni  très-bien  des  Uontodon  parleurs  femenns 
pédiculées  ,  leur  hampe  fîniple  ,  aniflorc  >  leurs 
feuilles  toutes  radicales  ,  &c. 

Espèces. 

!■   Pissenlit  dent  de  lion.    T*raxaeum  irx 


yëofo  fiflalofo,  Uvi ,  uaip>m,fafin^ 
atteauuiQ  ;  celui  culiculaio.  Desf,  Flor.  atl.  vol.  !• 
pag.  118  —  Lam.  Hluftr.  Cener.  ub.  6$^. 

Leontodon  {  taraxacum  )  ,  calice  iaftrni  refit»! 
foliis  ruttcinotis  ,  denticulaiis ,  Uviba*.  Linn.  Spef- 
Plant,  vol.  1.  pag  1111.  —  Flor.  Lapp.  18c.  ■- 
Flor.  Suec.  617.  ûçj.  —  Mater,  medic.  118.— 
Hott.  ClifF.  î86.  —  Ctonov.  Virg.  \j6,  —  Rov- 
Lugd.  Bat.  111.  —  Mattufch.Sil.n".  J64.— Dilib- 
Paris.  140-  —  Gmel.  Sibîr.  vol.  1.  pag.  14,  —  Polt- 
Pal,  n".  7J4'  —  Oxn.  Naff.  140. — Knorr.  Délie.  1- 
tab.  K.  ;.— -Blackw.iab.  i  &roi.  — (Sdet.  Floi- 
Dan.  tab.  J74.  —  Bull.  Herb.  ub.  117.  —  Cutns- 
Lond.  le.  —  Mrl'er.  Iliuftr.  le.  —  Gsria.  »d.i- 
pag.  î^j.tab.  ij8.  fig.  7. 
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Târaxacum  calicibus  glabris  ;  fquâmh  imis  ,  r«- 
Jfa/j.  Hall.Helv.  n^  56. 

Dtns  Uonis ,  latiorefolio,  C.  Bauh.  Pin.  126.  — 
Tourn.lnft.  R. Herb.468.  — Zannich.  Ift.  tab.  288. 
—  Pauli.  Dan.  tab.  203. 

Dens  Uonis  ,  qui  teraxacum  officinarum,  Vaill. 
^cad.  1721.  pag.  177. 

Dens  Uonis.  Match.  Comment.  588.  le.  —  Morif. 
Oxon.  $.7.  tab.  8.  Hg.  i.  —  Camer.  Epit.  286.  le. 
^—  Brunsf.  3.  pag.  70.  le.  — Docl.  Pempt.  636.  le. 

Lobel.  le.  232.  —  Gérard.  Hift.  290.  le.  — 

raïkin.  Theatr.  780,  le.  —  Tragus.  262.  le.  — 
XDalech.  Hift.  564.  le. 

Vulgairement  ie  pîjfenlit  ou  (Unt  de  lion,  Regn. 
t.  le. 

A.  Dens  Uonis  ^angufiiore folio.  C.  Bauh.  Pin.  126. 
—  Seguier.  Veron.  vol.  2.  pag.  188. 

B.  Dens  Uonis ^  latiore&rotundiore folio,  Tourn. 
Inft.  R.  H.  410. 

C.  Dens  Uonis  j  folio  tenuijpmo,  Bauh.  Prodr.  61. 

Cette  plante ,  répandue  partout  ^  dont  les  fe- 
noenees  aigrettées  oc  légères  ont  û  fouvent  fervi 
de  jouets  à  l'enfance ,  n'a  guère  befoin  de  deferip- 
tien  pour  être  eonnue. 

Elle  n'a  point  de  tiges.  Ses  feuilles  font  très- 
glabres  ,  alongées  ,  plus  larges  vers  leur  fommet  » 
profondément  divifees  en  forme  d'ailes ,  dont  les 
pinnules  font  dentées  à  leur  bord  fupérieur  ^  & 
un  peu  arquées  en  croehet.  Les  fleurs  font  jaunes , 
femi-flofculeufes^  portées  fur  une  hampe  fiftuleufe, 
unifiore  ^  amincie  a  fa  partie  fupérieure  ^  quelque- 
fois un  peu  velue ,  tantôt  haute  à  peine  d'un  demi- 
pouce  9  d'autres  fois  longue  de  huit  à  dix  pouces. 

Les  calices  font  compofés  d'un  double  rang  d'é- 
cailles  j  les  extérieures  plus  courtes^  &  réfléchies 
dès  que  la  fleur  eft  développée  :  les  intérieures  ne 
prennent  ce  caraâère  qu'après  la  maturité  des  fe- 
nfiences.  Ces  dernières  font  ftriées  ,  munies  de 
rides  tranfv.-rfes  à  leur  partie  inférieure  y  hérîflees 
à  leur  fommet^  furmontées  d'une  aigrette  (impie 
&  pédiculée. 

Cette  plante  offre  un  grand  nombre  de  variétés^ 
félon  les  lieux  où  elle  croit.  Ses  feuilles  font  (quel- 
quefois un  peu  velues  ,  larges  ou  très-étroites  ^ 
prefqu'entières  ou  finement  découpées.  ^  (y.  v.) 

Les  feuilles  &  les  jeunes  poufles  de  cette  plante 
Ce  mangent  au  printems  en  falade.  Elle  pafle  pour 
amère ,  diurétique^  apéxitive.  On  en  prefcrit  l'in- 
fufion ,  ou  le  fuc  feul  ou  mêlé  avec  d'autres  herbes 
^àt  la  crème  de  tartre ,  pour  la  jauniffe  j  les  obf- 
truitions  y  les  maladies  de  la  peau. 

2.  Pissenlit  à  feuilles  lancéolées.  Taraxacum 
Imtoktum.  (N.) 
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Taraxacum  fol iis  lanceolatis ,  fubintegris  ,  denta^ 
t'is  ;  calicibus  non  rejlcxis  ,  fquamis  exterioribus  la- 
tijftmis. 

Cette  efpèce  ne  peut  être  confondue  parmi  les 
v.iriétés  nombreufes  de  la  précédente  >  elle  s'en 
diflingue  par  des  caraâères  invariables^  &  qui  lui 
font  particuliers. 

St%  racines  font  épaifles  ,  charnues  3  alongées  » 
b  r  unes  en  dehors.  Elles  produifen  t  un  grand  nombre 
de  feuilles  radicales  ^  pétiolées  »  alongées  en  forme 
de  lance  ^  entières  >  légèrement  denticulées  à  leurs 
bords  »  très-liflfes ,  d'un  vert  jaunâtre  à  leurs  deux 
faces.  Les  pétioles^  ainfî  que  les  principales  ner- 
vures des  feuilles  ^  prennent  fouvent  une  couleur 
pourpre  très-vive. 

La  hampe  eft  fimple>uniflore ,  creufe^  très-Iifle, 
un  peu  amincie  à  fon  fommet ,  terminée  par  une 
fleur  jaune  3  femi-flofculeufe.  Le  calice  eft  double  ; 
l'intérieur  eft  compofé  de  folioles  droites^  égales  j 
étroites ,  lancéolées ,  aiguës  ;  l'extérieur  eft  im- 
briqué^ formé  par  des  écailles  larges,  aiguës»  pref« 
qu'en  cœur,  membraneufes  &  blanchâtres  à  leurS 
bords  y  point  réfléchies ,  mais  Amplement  ouvertesj 
ainfl  que  le  calice  intérieur  «  après  la  chute  des  fe- 
mences.  Celles-ci  font  brunes,  étroites  «  alongées, 
&  offrent  les  n>émes  caraâères  que  celles  de  l'ef- 
pèce  précédente. 

Cette  plante ,  aue  j'ai  vu  cultivée  >  il  y  a  p'u- 
fieurs  années ,  au  Jardin  du  Muféum  d'Hiltoire  na^ 
tutelle  de  Paris  ,  &  dont  j'ignorois  alors  le  lieu 
natal ,  m'a  depuis  été  communiquée  par  M.  Fou- 
cault ,  qui  l'avoit  recueillie  dans  les  environs  de 
Séri  à  Quelques  lieues  de  Nanteuil ,  où  elle  croit 
naturellement. if  {y.v.) 

(POIRET.  ) 

PISTACHIER.  Piftacia.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  dioiques,  de  la  famille  des  tiribinthes^  qui 
a  quelques  rapports  avec  les  fchinus,  qui  comprend 
des  arbres  &  des  arbuftes  réfineux ,  les  uns  exo- 
tiques,  d'autres  indigènes  de  l'Europe,  dont  les 
feuilles  font  alternes ,  la  plupart  ailées  avec  ou  fans 
impaire,  &  les  fleurs  difpofées  en  grapes  axillairesi» 

Ce  genre  a  pour  caraâère  eflentiel  : 

Des  fleurs  mâles  remues  en  chatons  ;  peint  de  co^ 
rolU  ;  un  calice  a  cinq  divifions.  Dans  Us  fleurs  fc 
meilis,  un  calice  à  trois  divifions;  trois  ftyles;  un 
drupe  contenant  un  noyau  a  une  feule  femence, 

Caractàre   générique. 

Les  fleurs  mâles  font  difpofées  en  un  chatofi 
lâche,  couvert  d'écaillés  uniflores. 

Chaque  fleur  oflre: 

1®.  Un  calice  très-petic^àcioq  divifions  courtes: 
point  de  corolle. 
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2®,  Cinq  étamims,  dont  les  fiiamens  font  très- 
courts^  terminés  par  des  anthères  ovales,  tétra- 
gônes. 

Les  fleurs  femelles  offrent  : 

i^.  Un  cdiUe  fort  petit  »  à  trois  divifions  :  point 

de  corolle. 

i"*.  Un  ovuirc  ovale,  fupérieur,  plus  grand  que 
le  calice,  fuimonté  de  trois  ftyles  réfléchis,  & 
terminé  par  des  (Ugmates  épais  &  hifpides. 

ht  fruit  eft  un  drupe  ou  une  baie  (èche ,  ovale, 
renfermant  un  nopu  glabre,  qui  contient  une 
feule  femence. 

Espèces. 

I.  PiSTACHitR  commun.  Pîftacia  vera. 

Pifiacia  foiiis  impari^pinnatis;  foiiolis  fubovatis, 
ficurvis,  Linn.  Spec.  Pbnt.  vol.  i.  pag.  1454.  — 
Id.  Mater,  medic.  11 1.  —  Gronov.  Orient.  311. 

—  Gouan.  Illuftr.  79.  -^  Kniph.  Cent.  i.  n".  58. 

19.  —  Desfont.  Fior.  atl.  vol.  1.  pag.  jéj.  — 
am.  IlIuAr.  Gen.  tab.  811. 

Piftâcia  terdfinthus.VlVX*  Didl.  n*.  i. 

Piftdcia  ptregrina,  fruBu  racemêfo  ^  ftu,  tereken-- 
thina  indica,  Bauh.  Pin.  401. 

TereUnthus  indica  Tkcophrafii ,  pifiacia  Diofco- 
ridisy  mas  b  ftmina.  Tourn.  Inft.  R.  Heib.  j8o. 

—  Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  306.  tab.  88. 

Pifiacia  tum  cornicuiis.  Lob.  le.  loo. 

Ttrebinthus  major,  piftâcia  folio.  Lob.  Adverf. 
413.  &  le.  97. 

Piftaciorum  arbuftum.  Dodon.  Pempt.  817.  Icon. 

—  Dalech.  Hift.  vol.  i.  pag.  361. 

Piftâcia.  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  17 j.  Icon.  — 
Camer.  Epit.  17c.  le.  <—  Matth.  Comment,  m. 
le.  —  Tabern.  le.  loiy .  —  Blackvr.  ub.  461. 

Vulgairement  ie  piftackier.  Regnault.  Bot.  le. 

A.  Piftâcia  (  trifolia  ),  foUis  fuUernatis,  fimpii- 
cibufquc.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  24^.  — 
Hort.  ClifF.  456.  —  Roy.  Logd.  Bat.  78.  — 
Sauvag,  Method.  79.  --  Gouan.  Illuftr.  pag.  79. 

—  MiU.  Dia.  ï^.  2. 

Piftacium  mas  ficulum^  folio  nigricante.  Boccon. 
Muf.  2.  pag.  139.  tab.  93. 

Terdintkus  ftu  piftâcia  tri fclia.  Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  580.  —  Dunam.  Arbr.  vol.  1.  pag.  306. 
«[•.  4.  —  Sauvag.  Monfp.  219.  — Gouan.  Hort. 
503. 

B.  Piftâcia  (  narbonenfis^^  foliis  pinnatis  tema- 
tUque^  fuborbieulatis.  Linn.  Spec.  Plant.  1454.  — 
Gronov.  Orient.  313.  —  Gouan  Monfp.  503.  — 
W.  Illuftr.  79.  —  Mill.  Dia.  n^  ^ 


P  I  S 

Piftâcia  foliis /dpiks  quinatis,  orbiculatis.  Sauvag. 
Monfp.  219. 

Ttrebinthus  percgrina  y  fruHu  majore ,  piftadis 
fimili  eauli.  Bauh.  Pin.  400.  —  Tourn.  Inft.  R. 
Heib.  579.  —  Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag.  306. 
n^  2. 

Terebinthus  indica  major ^fruBu  rotundo.  J.  Baub« 
Hift.  I .  pag.  277. 

Terebinthus  major,  piftâcia  folio.  Lob.  Adv.  4 II. 
—  Magnol.  Botan.  Monfp.  249. 

J'ai  cru  devoir  réunir  en  une  feule  efpèce  les. 
trois  plantes  que  je  préfence  ici.  Si  on  les  obfervcs 
avec  attention,  on  s'appercevra  aifément  qu'elle^ 
ne  diffèrent  que  par  des  caraâères  peu  tranchés 
&  qui  tiennent  à  la  dififérence  du  fol  ou  de  la  cul- 
ture. Le  piftachier  a  été  introduit  eo  Europe  p^ 
l'empereur  Vitellius,  qui  le  tira  de  la  Syrie.  Cu^ 
civé  depuis  en  Italie ,  dans  les  départemens  mér  :$ 
dionaux  de  la  France,  &  dans  plufieurs  autr^^ 
contrées  de  l'Europe,  il  a  éprouvé  le  fort  de  U 
plupart  des  plantes  qu'on  livre  à  la  culture.  Son 
caraâère  originel  s'eft  un  peu  altéré,  foit  dans  ]es 
individus  cultivés,  foit  dans  ceux  qui  fe  font  ac- 
climatés &  qui  font  venus  fans  foins  dans  les  cam- 
pagnes ou  dans  les  bois.  Les  fruits  ainfi  que  les 
feuilles  ont  préfenté  quelques  différences  :  il  en 
eft  ré(ulté  que  plufieurs  botaniftes  les  ont  regardés 
comme  des  efpèces  différentes.  Toutes  cependant 
fournirent  des  amandes  plus  ou  moins  agréabks 
à  manger. 

Le  piflachier  eft  un  arbre  qui  s'élève  i  la  hau- 
teur de  vmgtou  trente  pieds.  Son  tronc  eft  groSj 
revêtu  d'une  écorce  griiâtres  fes  branches  forteSj 
étalées  «  garnies  de  feuilles  ailées ,  alternes,  com- 
pofées  de  trois  ou  quatre  paires  de  foliole  avec 
une  impaire,  ovales  ou  lancéolées,  glabres,  fer- 
mes, aflez  grandes,  portées  fur  un  long  pétiole. 

Les  fleurs  maies  font  difpofées  en  un  chatoo 
lâche ,  en  forme  de  grape  :  cnaque  fleur  eft  pédi- 
culée,  garnie  à  fa  bafe  d'une  petite  écaille  (ôcbe, 
brune ,  membraneufe.  Le  calice  eft  à  cinq  divi- 
fions,  plus  court  que  les  étamines  :  celles-ci  onc 
leurs  anthères  jaunâtres  «  rapprochées  en  paquets. 
Les  chatons  des  fleurs  femeUes  font  beaucoup 
plus  l&ches  que  ceux  des  fleurs  mâles.  Leur  calice 
n'a  que  trois  divifiens  :  les  fruits  font  ovales,  i 
peu  près  de  la  groifeur  d'une  ôlîve  ,  d'une  ceu- 
leur  rouflatre,  ridés  extérieurement,  renfermant 
une  amande  huileufo  &  douce  qui  porte  le  nom 
de  piftacke. 

La  variété  A.  eft  princîpalemeiit^  remarquaUl 
par  fes  feuilles ,  qui  ne  font  ordînàirement  com- 
pofées  que  de  trois  folioles  très-grandes,  épaiffes, 
ovales  ou  arrondies,  â  nervures  réticulées.  Ses 
fruits  ne  différent  point  de  la  variété  précédentei 
&  font  également  oons  à  manger.  Je  Tai  vu  cul- 
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nvée  à  M^rfeille.  On  ne  mettoit,  pour  Yuùge, 
iiicune  différence  entre  ks  amandes  Sf  celles  du 
piftaàa  vtra  de  Linné. 

Quant  i  la  variété  B.  elle  tient  prefque  le  mi- 
lieu entre  les  deux  précédentes,  ayant  des  feuilles, 
dont  les  uf^es  font  ternées,  les  autres  i  cinq  ou 
fept  fk>liDles  un  peu  orbiculaires,  d'une  grandeur 
mddiocre.  Les  fruits  varient  pour  la  grofleur ,  8c 
fnnt  moins  ovales  que  les  précédens.  Cette phnte 
s'ell  tellement  acclimatée  en  Europe,  qu'aujour- 
<i'hiii  elle  croit  naturellement  dans  les  environs 
«le  Montpellier  &  ailleurs. 

Le  ptftachîer  aoît  en  Afie  Sf  en  Afrique,  dans 
JaPerfe,  la  Syûe,  l'Arabie,  l^s  Iodes  &  la  Bar- 
harie.  Tj  Cf<v.) 

Les  pifiaches  fost  rmutriflantcs  :  on  les  mange 
«rues;  plus  snlinaircment  en  en  fait  des  dragées , 
«ouvertes  de  fucie  ou  de  chocolat ,  nommées  die- 
àUitia*  :  on  en  compofe  des  crèmes  &  des  glaces , 
auxquelles  on  niéle  du  jus  d'épinards  pour  leur 
donner  une  couleur  verte.  On  en  prépare  une 
émuMon  employéa  aux  mêmes  ufages  que  celtes 
«les  amandes  douces.  Ces  fruîu  adouciflent  la 
toux,  fortifient  l'Êflomac,  a  ce  que  l'on  prétend, 
&  conviennent  fou  aux  phtifiques  Se  aux  conva- 
lefceus. 

2.  Pistachier  térébîntlie.  Pifiacia  thctbiiukui. 

Pifiatiû/itliù  impari-pirvunii,  foiiolU  ovata-lait- 
uaUùt.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag,  I4JJ-  — 
Mater,  medic,  in.  —  Gronov.  Orient.  )ii.  — 
Gouan.  Iltullr.  79.  —  BlacVv.  tab.  478.  —  Hort. 
Upf.  2t)é.  —  Roy-  Lugd.  Bat.  78.  —  Sauvag. 
Monfp.  119.  —  Gouan.  Hort.  Monfo.  jo;.  — 
Scopol.  Cato.  edit.  1.  n".  1  zi8.  —  Forslc.  vtgypt.- 
Arab.  Cent.  8-  pag.  219.  —  Desfont.  Flor-  atl. 
vol.  1.  pag.  {64.  —  Lim.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  141.  n*.  260.  in.  , 

TtrtbintftKa  v»lgarU.  C.  Bauh  400.  —  Tourn. 
Inft.  R.  Hetb.  J79.  — Claf.  Hift.  i.  pag.  ij.  le. 

—  Matth.  Ceimneot.  108.  le.  — Tabern.  !c.  loiy. 

—  Camer.  Epn.  îi.  le.  —  Duham.  Arbr.  vol.  i. 
p^  J06.  n*.  I.  tab.  87.  —  Sba».  Specim.  Î73. 

Ttr^tnihuM.  Dodon.  Pempt.  870.  le.  —  Lob. 
le 2.  pag.  97.  &  Adv.  Jj8. 

Pi^cia  vtra^  Mill.  Dtâ.  n".  4. 

Vulgairement /( /^ré^MtAf.  Regnault.  Bot.  le. 

C'ett  un  arbrilfeau  ou  un  arbre  d'une  grandeur 
nédiôcte,  couvert  d'une  écorce  brune,  ttès-ltffe, 
quelquefois  rougeître,  dont  Its  rameaux*  font 
longs,  garnis  à»  feuilles  ahemes ,  ailées,  com- 
poses u  fept  à  neuf  folioles  ovales ,  oblonguei , 
obroreSiVeTtes&laifames  à  leur  face  fupétieure, 
bUiKh^rés  en  deffous ,  ï  nervures  jaunâtres , 
portées  fiu  uo  pétiolo  flanc  en  dclTut ,  airondi  en 
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deQous ,  un  peu  ailé  entre  tes  folioles.  Ces  feuilles , 
ainfi  que  les  pétioles  &  même  les  jeunes  ra> 
meaux ,  prennent  en  automne  une  couleur  d'un 
rouge  vir. 

Ses  deurs  font  fort  petites,  dirpofées  en  une 
panicule  axillaire,  redreffée Telles  font  dîoïques, 
les  étamines  purpurines.  Les  fruits  forment  de 
petites  baies  de  la  gtoffeur  d'un  pois  au  plus, 
prefque  globulcufes,  fèches,  médiocrement  lidéetj 
feD'iles  fur  L-s  pédoncules  communs. 

Cet  arbre  croît  dans  les  départemens  méridio- 
naux (ie  la  France,  ainfi  que  dans  le  Levant,  les 
îles  de  la  Grèce,  en  Barbarie.  Tj  (K.v.) 

Il  en  très-rélïneux  :  Tes  émanations  font  fortes, 
pénétrantes,  fe  répandent  au  loin,  furtout  au 
moment  <tu  coucher  du  foleil  :  c'eÂ  ce  que  j'ai 
éprouvé  particulièrement  fur  •  les  côtes  de  Bar- 
barie, où  il  eft  très-abondant.  Souvent  il  ell  tout 
couvert  de  groffes  veflies  de  formes  variées,  îrré- 
gul'.ères ,  occafionnées  par  le  dépôt  des  oeuft 
d'une  efpèce  de  cynips.  La  réfine  paffe  pourdé- 
terfive,  diurétique  &  vulnéraire  :  les  fruits  font 
un  peu  allringens. 

La  réfine  que  l'on  retire  de  ees  arbrf's,  dans  l'île 
de  Scio,  fe  nomme  tirébenthint  de  Scio.  On  l'ob- 
tient en  fatfant  des  incifîons  aux  arbres  forts.  Se 
qui  ont  quinze  à  dix-huit  pouces  de  circonférence  : 
on  hit  ces  incifîons  depuis  le  pied  de  ces  arbres 
jufqu'aux  branches.  Cette  opération  a  lieu  vers  le 
milieu  de  l'été,  &  la  réfine  découle  jufqu' au  com- 
mencement de  l'automne,  fur  des  pierres  plates 
qu'on  a  mifes  au  pied  des  arbres.  Pour  purifier 
cette  réfine  on  la  fait  coulet  au  travers  de  petits 
paniers,  en  les  e^tpofant  i  la  chaleur  du  foleil.  Les 
rérébinthes  ne  croident  que  dans  une  étendue  de 
deux  lieues  environ,  dans  la  partie  orientale  de 
l'île  de  Scio  :  ils  ne  croifTent  pas  aux  mêmes  en- 
droits que  les  leniifqucs,  dont  on  retire  le  m&llic. 

Le  produit  des  térébinthes  ell  bien  peu  dé 
chofè ,  relativement  i  la  grandeur  Se  i  l'âge  des 
arbres:  quatre  de  ces  arbres,  igés  defoixanteanr, 
ne  rendent  qu'enviroa  deux  livres  nenf  onces  de 
térébenthine.  Le  produit  de  chacun  de  ces  grof 
arbres  Te  trouve  être  de  quinze  fous.  Il  y  auroit 
un  moyen  afTuré  d'augmenter  le  rapport  des  té- 
rébinthes ;  ce  fetoit  d'enter  !e  pilhchier  fur  resa^ 
bres,qui  n'en  donne roient  pal  peur  cela  moins  de 
rcfine  :  les  piflxches  même*  deviennent  plus  belles, 
&  ces  aibres  durent  plus  long-tems  que  les  pilU- 
chiers.  Le  térébinthe  a  l'avantage  de  croître  dans 
les  plus  mauvais  terrains,  entre  Tes  rochers  &  les 
pierres ,  comme  le  pin.  Cet  arbre ,  dans  le  tijidi 
de  la  France ,  s'élève  bien  moins  que  dans  l'île 
de  Scio  ;  il  ne  donne  point  ou  prefque  point  de 
térébenthine. 

Celle  de  Scio  ell  envoyée  à  Venife ,  où  tUt  eft 
dîAribuée  daai  toute  i'Eur^  foiu  le  nein  de 
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lértbcniklntdt  Vtmfe.  Celle-ci  eft  fi  falfifiee,  qu'il 
ne  s'y  tiouve  pÊiic-éue  pjs  une  vingtième  panie 
de  celle  de  l'ile  de  Scio,  I.orf^u'clle  n'eft  poim 
mélangée,  elle  a  une  oiieur  douce  de  baume,  v\ni 
faveur  moins  acre  &  une  confiflance  bien  plus 
épailTe  que  les  lérébenihines  ordinaires.  Elle  eft 
molle ,  fouvent  friable  :  fa  couleur  efl  d'un  vert 
bleuâtre.  On  donne  encore  le  nom  de  térébenthine 
i  la  léAne  qui  découle  des  fapîns. 

I.  Pistachier  atlanctque.  Pifiacia  atlantka. 
Desf. 

Pifiacia  frUis  tUciduis  ,  impari  -  pinnatis  ;  foliolii 
lanctolaùi  ffubundalatif  ;pitiolit  alatis.  Desr.  Flor. 
atl.  vol.  2.  pag.  564. 

C'eft  un  grand  &  bel  arbre  qui  s'élève  à  plus  de 
foiiance  pieds  de  haut ,  &  dont  le  tronc  a  aeux  & 
trois  pieas  de  diamètre,  garni  de  branches  nom- 
bieufes ,  touffues  &  fort  étendues,  revécues  d'une 
écorce  grifitre,  garnies  de  feuilles  caduques ,  ai- 
lées avec  une  impaire  ,  comporées  de  fepi  i  neuf 
tbJioles  glibres  ,  étroites ,  lancéolées ,  obtufes  , 
ondulées  ou  un  peu  lînuécs  à  leurs  bords,  fippor- 
tâes  par  un  pétiole  légèrement  ailé  Se  comprimé  i 
fa  face  fuperieute. 

Les  fleurs  mâles  Tont  dirpoféas  en  grapes  tennî- 
nales ,  garnies  d'écaillés  fort  petites ,  ovales ,  ca- 
duques, concaves  &  royeufes.  Le  calice  eflà  trois 
ou  cinq  divifions  fubulées  &  pubercentes ,  cinq  & 
quelquefois  fept  étamines  i  anthères  rouges.  Les 
fleurs  femelles  font  en  giapcs  lâches ,  paniculées , 
garnies  d'écaitles  plus  étroites  qje  celles  dts  fleurs 
miles.  Le  calice  eft  très-petir ,  de  trois  à  cinq  di- 
vifions aiguës,  foTtpeiices  i  trois  ftyles  de  couleur 
purpurine.  L'ovaire  efl  ovale ,  petit  :  il  lui  fuccède 
un  drupe  arrondi ,  prefque  charnu ,  de  la  gtolfcur 
d'un  pois,  d'un  jaune  pourpre,  qui  devient  bleuâtre 
â  t'époque  de  la  maturité,  contenant  un  noyau 
.  prefque  rond. 

Cet  arbre  a  été  découvert  par  M.  DesfontaineSj 
dans  des  terrains  fiblomieux  Se  incultes  des  envi  - 
rons  de  Cafia  dans  le  royaume  de  Tunis ,  où  il  croît 
naturtrltemenc.  PluHeur^de  ces  arbres,  dirpofés  en 
un  ordre  régulier ,  annonçoienc  qu'ils  y  avoienc  été 
autrefois  cultivés,  quoiqu'ils  loîent  aujourd'hui 
abandonnés  à  la  nature. 

Les  baies  font  léftércment  acides.  Les  Maures 
les  appe  lent /uffi.  llsles  mangent  en  les  pilant  avec 
des  daicei. 

Du  tronc  Se  des  rameaux  de  cet  arbre  il  de'coule 
prefqu'en  tout  tems ,  particulièrement  en  été .  un 
fuc  réfineux  ,  d'un  jaone  pâle,  d'une  faveur  &  d'une 
odeur  aromatique  aCTcz  agr<^jbles  ,  femblable  au 
maftic  de  l'île  de  Scio ,  &  qui  poi  te  chez  les  Maures 
le  nom  de  heuic.  Ce  fuc  s'épiiflît  fur  Us  branches 
en  largt  s  plaques ,  ou  fe  condenfe  en  gouttes  irré- 
guJiètïs,  tbu«etit.d9  la  groflîiur  du  peuce ,  qui  fou-  [ 
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'  vent  fe  détachent  de  l'arbre  &  tombent  fur  ii 
terre.  Les  Arabes  les  recueillent  en  iu[oraDe& 
dansl'hiver .  Ils  les  emploienràpcu  près  aux  ménKs 
ufagesque  le  maftrc  de  Scio  (voyejlepiftaeiicr/i^ 
'ifque) ,  &  les  mâchent  ponr  fe  parfumer  la  bouche 
&  donner  plus  d'éclat  i  leurs  dents.  Cet  arbre  (e 
retrouve  dans  plulîeurs  autres  endroits  ,  au  pied 
des  montagnes  proche  Mayane ,  TIerafen ,  &c.  Il 
s'y  développe  avec  bien  plus  d'étendue  ;  maîî  li 
refîne  qui  en  découle,  efl  plus  molle,  d'une  odeur 
moins  agréable  que  celle  des  mêmes  arbres  expok) 
à  un  foleil  plus  ardent  8c  dans  un  terrain  fec. 

4.  Pistachier  lentîfque.  Pifiacia  Unùfcu, 
Pifiacia  foliis  airupti  pînnalis  ,foiiolis  larurolaÙ!, 
Linn.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  14IJ.  — HorLCIiff. 
4f6.  —  Hort,Upf.  996.  — Mater,  medic.  iij.- 
Roy.  Lugd.  Bat.  79.  —  Sauvag.  Monfp.  ir9.  - 
Gronov.  Orient,  jio.  —  Gouao.  Monfp.  (Oj.- 
U.  lUuftr.  79.  —  Mill.  Dia.  n°.  5.  —  Ludw.  Ed 
tab.  41.  —  Blacjcv.  tab.  195.  —  Kniph.  Cent.i. 
n'.iÎ4./<mMa:Cent.  ;.  n*.  67.  ««*.  —  Detfom. 
Flor.  atl.  vol.  1.  pag.  jé;.  —  Lam.  Flot,  franc, 
vol.  2.  pag.  14Î.  n".  260.  IV.  —  Poiret ,  Vojraj. 
en  Barb.  vol.  i.  pag.  161. 

Lt»tifcas  vuigarit.  C.  Bauh.  Pin.  j  î9.  —  ToDn 
Inft,  R.  Herb.  j8o.  —  I>uham  Arbr.  vol.  i.  p. jy+ 
tab,  I  }6.  —  Jonfton.  Hift.  297.  tafa.  84. 

Ltniifiaj,  Clufîus.  Hift.  I.  pig.  14,  Fc.  — Dod. 
Pempt.  871.  le.  —  Camer.  Epit.  fo.  le.  Bona.  - 
Lob.  le.  2.  pag.  96.  —  Id.  Obferv.  pag.  jjg.Ic. 
— Tabem.Ic.  loeiS.— Matth.  Comment.  loj.Ir. 

A.  Pifiacia  (miStlieB&s),  foliitairupiipiniiiuii, 
foliolit  liatari  iaitceolaiii.  Mill.  Di£t.  0°.  6. 

Lentifeas  angufiifoiia  mafilitnfis.  Tourn.  InB.R- 
Herb.  j8o. 

Vulgairement  le  Unùfque.  Regn.  Bot.  le. 

Cet  arbriffi^au  s'élève  â  la  hauteur  de  doinei 
quinze  pieds  au  plus.  Son  bois  eft  dur  ;  fan  écotce 
btune,  rugueufe  ,tuberculée.  Son  tronc ,  de  mé- 
diocre grofteur ,  fe  divife  en  rameaux  nombreuii 
Tonueux  &  touffus ,  garnis  de  feuilles  per£[lantcs. 
ailée^fans  impaire  >  alternes, compofées  de  foliote 
lifTes ,  glabres ,  oppofées  ,  quelquefois  alternes , 
roides,  coriaces,  pâles  en  defibus,  d'un  gros  vnt 
en  deffus  ,  un  peu  rétrécies  i  leur  bafe  ,  lancéo- 
lées ,  obtufes  ou  aiguës ,  quelquefois  tiês-érroite), 
portées  fur  un  pétiole  comprimé  &  caniliculéen 
deifus,  médiocrement  ailé  entre  les  folioles. 

Les  fleurs  mâlesfont  petites ,  difpofées  en  grapes 
axillaires,  refliles,  ttès-ferrées.  Leur  calice  efl  ton 
petit ,  d  cinq  divifions  t  les  étamines  ont  des  an- 
thères purpurines  &  bitobées.  Les  fleurs  ferosllej 
Tout  également  en  grapes  axillaires  plus  lâches . 
munies  d'un  calice  â  cinq  divifions ,  de  trois  ftylet 
cour»  8c  d'autant  de  fligmatci  épais,  ht  Âuit  eft 
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îe  arrondie  , rouge,  qui  devient  r.oiritre 
le  en  mûrifiEinc. 

e  plante  croît  dans  le  Levant ,  en  Grèce ^  en 
e  &  dans  l'Europe  méridionale.  Elle  fleurie 
tems  j  &  fes  baies  mûriffene  en  automne,  "h 

) 

ois  du  lentifque  répand  au  feu  une  odeur, 
ique  très- agréable.  On  lui  attribue  la  pro- 
ie fonifier  les  gencives.  Oh  en  fait  des  cure- 
&  on  l'emploie  en  décoâion  pour  les  gar- 
!S.  Il  entre  y  comme  aftringent  ^  dans  plu- 
compofitions  pharmaceutiques.  Les  baies 
fent  par  expreffion  une  huile  alfez  douce  ^ 
Turcs  préfèrent  à  l'huile  d'olive  pour  brû- 
qu'ils  font  entrer  dans  leurs  médicamens. 

le  plus  grand  mérite  de  cet  arbrifleau  eft 
e  fournir  cette  réfine  connue  fous  le  nom 
ic.  Pour  qu'il  produife  cette  fubflance  ,  il 
'il  croifle  dans  un  climat  très-chaud^  &  que 
tion  lui  foit  favorable.  La  culture  aide 
up  cette  opération  de  la  nature  j  c'eft  dans 
ué  que  l'on  cultive  1^  lentifque  dans  l'ile 
).  Cette  culture  ne  confifte  qu'à  le  pro- 

On  a ,  par  ce  moyen ,  beaucoup  de  jeunes 
igoureux  qui  fournirent  plus  de  réfine  que 
IX  »  c'eft  pour  cela  que  les  lentifques  de  1  ile 
,  dit  Tournefort  j  ne  font  point  raflemblés 
{uets^  ni  plantés  en  haie  ou  en  quinconce  ^ 
l'ils  font  répandus  par  buiffons  dans  les  cam- 

On  ne  les  laboure  qu'en  hiver  :  pendant 
I  fe  contente  de  tenir  le  deflbus  des  arbres 
erbes  &  de  feuilles  y  afin  que  le  ma(tic  qui 
à  terre  en  foit  plus  propre. 

Turcs  plantent  les  jeunes  lentifques  en  ni- 
i!s  fleuriflent  en  germinal.  On  leur  fait  des 
is  au  mois  de  meffidor.  La  réfine  coule  or- 
ment  jufqu'i  terre  ;  mais  il  s'en  condenfe 
\es  fur  les  branches:  cette  dernière  eft  plus 

que  l'autre.  On  commence  à  ramaffer  cette 
ers  la  fin  de  thermidor.  Cette  récolte  dure 
urs.  On  fait  enfuite  d'autres  incifions  aux 

arbres  vers  la  fin  du  mois  de  fruâidor. 
lie  continue  à  couler  jufqu'à  la  fin  de  l'au- 
:  on  le  ramafle  tous  les  huit  jours»  &  après 
s  la  récolte  n*en  eft  plus  permife. 

que  la  récolte  foit  bonne  ,  il  faut  que  le. 
)ît  fec  &  ferein  $  car  fi  la  terre  vient  a  être 

Siée  par  la  pluie ,  elle  couvre  les  larmes  &: 
.  On  paffe  le  mafiic  dans  un  tamis  clair  j 
1  féparer  les  ordures.  La  plus  grande  partie 
e  récolte  fert  i  payer  le  tribut  au  grand- 
ir. Le  maftic  doit  être  par  petits  grains  clairs, 
rens,  luifans  >  d'un  olanc  jaunâtre  ,  d'une 
agréable.  Les  lentifques  qui  croiflent  en 
,  même  ceux  que  j'ai  obfervés  en  Barbarie^ 
nent  point  de  réfine ,  ni  naturellement  j  ni 
>ar  incifion. 
itaniqiu.    Tome  V. 
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[  On  l'emploie  intérieurement  pour  fortifier  l'ef- 
tomac  ,  arrêter  les  diarrhées  &  les  vomiflemens. 
Elle  entre  dans  plufieurs  baumes  &  emplâtres  j  Hc 
comme  elle  fe  oiffout  aifément  >  elle  peut  entrer 
dans  la  compofition  de  plufieurs  verdis.  Les  Turcs 
&  le<  dames  du  ferrail  en  mâchent  prefque  conti- 
nuellement pour  rendre  leur  haleine  agréable  ^  for- 
tifier leurs  gencives  &  blanchir  leurs  dents. 

(  POIRET.  ) 

PISTIE.  PVîa.  Genre  de  plantes  â  fleuis  incom- 
plètes, de  la  famille  des  morrènes ,  qui  a  quelques 
rapports  avec  les  proferpinaca  ^  qui  comprend  des 
heroes  aquatiques,  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les 
feuilles  font  toutes  radicales  j  les  fleurs  axillaires 
&  folitaires. 

« 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Une  corolle  tubulie  ^  entière  ,  élargie  en  languette^ 
fix  a  huit  anthères  fixées  fur  un  difque  membraneux  y 
une  cap  fuie  à  une  feule  loge  dans  le  fond  de  la  corolle. 

CARACTâRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Une  corolle  monopétale ,  tubulée ,  ordinai- 
rement velue  en  dehors ,  reflerrée  dans  fon  milieu 
par  des  plis  latéraux ,  dilatée  vers  fon  orifice,  ter- 
minée par  un  limbe  entier  en  forme  d'oreille  ^  poiiK 
de  calice. 

1^.  Six  à  huit  étamînes ,  dont  les  anthères  feflfiles 
font  attachées  circulairement  fur  un  difque  mem- 
braneux adné  au  piftil. 

3^.  Un  ovaire  oblong ,  faifant  corps  avec  la  bafe 
intérieure  &  latérale  de  la  corolle ,  furmonté  d'un 
ftyle  épais  &  court  »  terminé  par  un  ftigmate  obtus» 
prefqu'en  forme  de  bouclier. 

Le  friàt  eft  une  capfule  ovale  ,  comprimée ,  i 
une  feule  loge  ,  renfermant  plufieurs  femencet 
oblongues ,  portées,  fur  un  réceptacle  latéral* 

Espèces. 

I.  PxsTiE  ftratiote.  Pifiia  firatiotes.  Linn. 

Pifiiafoliis  ohcordatis;  limho  corolU ,  apice  lingU' 
lato,  ncurtfo,  (  N.  ) 

Pifiiafoliis  ohcordatis.  Linn.  Flor.  ZeyL  }ia. 

—  Id.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  1^6$.  — Lœfl. 
Iter.  281. — Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  2}4.  tab.  148* 

—  ^ubi.  Guian.  vol.  1.  pag.  834.  —  Lam*  Illuftn 
Gen.  pi.  7J3.  fig.  i. 

pifiia  aquaticAy  villofa  ;  foliis  ohovatis,  ai  imo 
venojps}  fiorihts  Jgarfisy  foliis  infidentHus,  Brovn. 

Jam.  jaj. 

Yy 
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Koddd'pûil  paiuftris,  folio  oblofigo  ^  fpecîofo. 
Plum.  Gen.  Amer.  pag.  50.  tab.  39. 

JCodda^paiL  Rheed.Hort.  Malab..xi.  pag.  (S3. 
ub.  3Z. — -Sloan.^Cauil.  i.  Hifi.  i.  pag.  15.  tab.  1. 
fig.  2. 

Vlantago  aquatica»  Rutpph.  Amb.  6.  tab.  74. 

Ceft  uns  plante  aquatique,  d'un  port  agréable, 

Î[ui  étale -à^a  furface  Je  Teau  une  belle  rofette  de 
euilles  d'environ  un  pied  de  diamètre,  portées 
fmnvédiicefticrTtfur  te^oUec  de k: uèine,  kk plante 
aéunt'dépoucYue.de  .tÎ9&. 

Ses  ra:cînes  font  longues  d'environ  un  pied  & 
demi, .garnies  dans  toute  leur  longueur  de  che- 
velus nombreux,  très-fins j  préCquefimples.  Les 
feuilles  font  entières,  larges,  prefoue  cunéifor- 
mes, fétréctes  à  leuribafe.,  arroacltss,^  quel- 
quefois échancrées  à  leur  fommet»  épaifles»  un 
'.peuTpongieufeSj.lanugineufes  i  leur  oafe,  blan» 
châtres  &pubefcentes  en  deffous,  d'un  vert  ten- 
dre en  delius,  très*variables  par  leur  grandeur  & 
leur  nombre. 

Les  fleurs  font  blanchâtres,  axillaires,  folitaires, 
un  peu  pédonculées.  La  coroUe  eft  tubulée,  irré- 

Î;ulîère»  velue  extérieurement,  terminée  en  un 
imbe  en  languette  ou  en  forme  d'oreille,  qui  pa- 
:roit  varier  par  fts  former,  à  ^n  juger  d'après  les 
'figures  qu'en  ont  données  les  auteurs.  Dans  Plu- 
mier; ce  limbe  fe  rétrécit  en  une  languette  étroite^ 
recourbée;  dans  Rheed^  il  eft  élargi  en  forme 
d'oreille,  échancré  &  obtus  au  fommet,  undis 
que  dans  Jacquin  ce  même  limbe  a  fon  fommet 
entier  aigu.  Ces  formes  font-elles  des  variétés, 
ou  appartiennent-elles  à  des  efpèces  diftinâes? 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  ftagnantes, 
dans  les  Indes  Se  en  Amérique,  â  Saint-Domingue, 
au  Bréfil,  &c.  On  fait  avec  Tes  feuilles  broyées, 
des  bols  employés  dans  les  maladies  vénériennes. 
/(  V.f.in  kerb.  Lam.  ) 

(  POIRET.  ) 

PISTIL.  Pifiîllum.  Cefl  le  nom  que  portent, 
dans  les  plantes,  les  organes  femelles  de  la  géné- 
ration. Le  piftil  eft  une  des  parties  les  plis  eftèn- 
tiellesde  la  ftuâificationj  il  occupe  aflèz  ordi- 
nairementie  centre  de  la  fleur.  Celles  dans'lef- 

Sudles  il  extfte  feul&ns -et aminés,  fe  nomment, 
eurs  femelles,  comme  dans  le  chanvre^  le  melon , 
la  courge,  &c.  Il  eft  compofé  de  trois  parties  $ 
•fàvbhr  :  t**.  de  Vovaire,  t^ui  porte  immédiatement 
•6tr  *ie  réceptacle,  i&qui  renferme  les  embryons! 
des  femcfnees  '&  les  organes  qui  fervent  à  leur, 
'nutrition)  i*.  du  ^/p,  qui  s'élève  fur  l'ovaire  ; 
fous  la  forme  d'un  petit  filet  phis  ou  moins  alongé}  ! 
y.  du  ftigmate,  qui  termine- le  Çyle,,  &  varie  par* 
te  nombre ,  la  forme  &  la  dîreâion.  Quelquefois  ^ 
•le  ftyle  manque, '&  alors  le  ftigmate  eft  ap^iquéj 
immédtatemeot  fur  l'ovaire. 
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L*e  nombre  des  piflils  répond  aOez  ^générale* 
ment  à  celui  des  femences  ou  des  capfuTes.  C'^ 
ice  qu'on  peut  très-bien  obfesveridaos  lu!Aeurs 
des  pommiers,  des  poiriers,  dontf les  fruits Jb cinq 
•loges  ont  cinq  piftilsj  ^aos  les  liliacén^  itioat  le 
ftigmate  fe  divife  afTez  fou  vent  en  autant  àà  par^ 
ties  qu'il  v  a  de  loges  dans  le  fruit;  enfin  dan^ 
les  ombelllfères,  qui  ont  deux  femences '&  deun 
ftyles.  Cette  règle  cependant  n'éft  pas-générale^ 
Il  exifte  beaucoup  de  plantes  qui  n'ont  qu'un  fet^ 
piftil  *&  plufieurs  capfules  ou  plofieurs  loges 
telles  que  les'fl  urs  hbiées,  les  borraginées,  Stc/ 
XV9yt\  ks motsOvAiRE, Style, iSiiGMATE.) 

PITCAIRNE.  Pitcaimia.  Genre  de  plantes 
monocotylédones ,  de  la  famille  des  ananas^  qiu 
a  des  rapports  avec  les  hromtlha ,  qui  comprend 
des  herfaesexottques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles 
font. longues ,^enfifonnes,  en  gaine  à  ietnr-baft^ 
&  les  fleurs  difpoféesenjun  épi  terminal. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

\Un.  calice  À  demi'-fiipirieur,  à  trais  ^vifions;  mis 
'piulcs,  munis  à  leur  hûfe  extérieure  d*wu  écaille  frn 
'peùtc;  trois  féigmates  roulés  en  fpirale;  «se  cap  fait  ^ 
trois  loges  y  qui  s'ouvrent  àdenr  côté  meérieMr, 
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Caractèr£   G-ÉNÉRIQUÎ. 

Chaque  fleur  oSfre  :  ' 

1^  Un  ctf/itf^jperfiftant,  d'une  feule  pièce, nn  [ 

bulé,  à  demi-fupérieur,  ventru  â  fa  bafe,  divifê  ' 

à  fon  orifice  en  trois  découpures  droites  Ud-  . 
céolées. 

1^.  Une  corolle  une  fois  plus  longue  que  le  : 

calice,  compofée  de  trois  pétales  oblongs,  K-  ■■ 

néaires ,  prefque  droits.,  réunis  en  tube  i  leur  : 
bafe. 

jo.  Six  étamines  attachées  â  l'orifice  du  tobe, 
dont  les  filamens  font  terminés  par  à^  anthères   | 
droites  &  oblongues. 

4^.  Un  ovaire  fup^rieur.,  ovale ,  â  trott  côtés, 
furmonté  d'un;  ftyle  filifoime ,  de^la  longueur  Je$ 
étamines  »  terminé  par  trois  ftigmates  roulés  en 
fpirale. 

Le  fruit  eft  u»e  capfule  ovale,  preiqu'â  tro» 
£aces,  à  trois  .loges  un  .peu  cylindriques  &  » 

.  peine  diftinûe^,  s'ouvrant  4  leur  côté  mtérieor* 
,&  icontenant  des  femences  nonribreufes,  cylindrt- 

ujues,  acumicées,  &  bordées  d'une  aile  courte. 

£  s  pic  B  s. 

% 

I.  Pitjcairne  i  feuilles  d'aoaoas.  PitcairMé 
bromeliêfiUia.  'Lhérit. 

Pitcaimia  foliis  ciliato-fpin^  j  peduncuBs  p^ 
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mmihufqHt  gtahcrrimis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  I. 
pig.  401.  — Schkeevoigt.  le.  Fafc.  4.  ub.  11. 
—  Willd.  Spec.  Pjant.  vol.  2.  pag,  10.  —  Gmel. 
Sjrfl.  Nat.  vol.  i.  p.  j^o. 

PUcaimia  bromellifoliû.  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
tab.  Z24.  —  Lhèrit.  Sert.  Angî.  pag.  7.  tab.  11. 
— :  Svartz.  Flor.  Ind»  occid.  vol.  i.  pag.  j8o. 
tab.  12. 

Hepgtis  anguftîfolîa.  Svartz.  Nov.  Plant.  Gen. 
&  Spec  pag.  j6.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  voL  i. 
pàg.  J31. 

Cette  plante  a  des  racines  vivaces  >  longues  ^ 
Sbreufes  j  elle  produit  un  grand  non]l>re.de  feuilles 
radicales^  enfitormes  9  longues  de  trois  i  quatre 
pieds ,  larges  d'environ  un  demi*pouce  »  membra- 
Kufes^  d'un  vert  glauque ,  garnies  à  leurs  bords 
le  cils  ou  d'épjnes  courtes»  recourbées^  noires 
K  liûiântes. 

De  leur  centre  s*dlève  une  hampe  haute  de 
jeux  pieds  &  plus  »  arrondie,  revêtue  de  petites 
'oiioles  ou  de  bradées  linéaires,  lancéolées  i  les 
upérieures  d'un  rouge  écarlate.  Les  fleurs  font 
lerminales,  éparfes,  disantes  >  portées  fur  des 
>édoncales  filiformes  ,  glabres,  longs  d'un  demi- 
>ouce ,  unifiores,  garnis  à  leur  bafe  de  très-petites 
>raâées  membraneufes. 

Le  calice,  que  l'on  peut  auflî  confidérer  comme 
es  divifions  externes  de  la  corolle .  eft  terminé 
>ar  trois  découpures  étroites ,  lancéolées ,  droites, 
icuminées,  membraneufes  à  leurs  bords.  Les  pé- 
aies  font  linéaires»  lancéolés,  d'un  rouge  de 
ang,  veinés,  un  peu  roulés,  perfiftans  &  defle- 
:hés  fur  la  capfule.  On  remarque  à  la  bafe  de 
iiaaue  pétale ,  de  petites  écailles  tranfparentes , 
:x?afes,  tronquées  i  leur  fommet.  Les  filamens 
Tont  rougeâtres  &  les  anthères  jaunes.  Le  fruit 
confifte  Clans  une  capfule  à  demi-inférieure ,  ovale, 
acuminée,  très -glabre,  à  trois  valves,  à  trois 
lôees  qui  renferment  des  femences  très-petites , 
cylindriques,  fubutées,  attachées  à  iine  columelle 
centrale,  &  un  peu  membraneufes,  particulière- 
ment vers  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  â  la  Jamaïque  »  fur  les  revers 
ifes  rochers,  dans  les  lieux  ombragés.  J)  • 
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Efpects 


moins  conntus. 


♦  Pucdimia  (  anguftifolia  )  ,  folus  cUiatO'fpi- 
'ofs;  peduttcidîs  germinihufquc  tomentofis.  Alton. 
Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  40t. 

Cette  e(]>èce  fe  diftingue  de  la  première,  parti- 
flib'érement  par  le  duvet  qui  recouvre  les  pé- 
doncules &  les  ovaires.  Les  feuilles  font  étroites ,, 
fanries  le  long  de  leurs  bords,  de  cils  épineux. 
3n  la  rencontre  en  Amérique ,  cbms  L'2e  de  Sainte- 


♦  Pitcairnia  (latîfolia),/u//iV  integerrimis ^  bafi 
fuhfpinofis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  1.  pag.  401. 

Ses  feuilles  font  plus  larges  que  dans  Tefpèce 
précédente,  &  n'ont  qu'i  leur  bafe  feulement 
des  cils  à  peine  épineux.  Elle  croit  dans  les  Indes 
occidentales.  ly 

(POIRJBT.) 

PITTONE.  tourneforcU.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  complètes,  monopétalées,de  la  famille  des 
borraginéeSj  qui  a  des  rapports  avec  les  varronia^ 
qui  renferme  des  arbrifleaux exotiques  à  l'Europe, 
la  plupart  a  tiges  grimpantes  »  dont  les  feuilles  font 
entières,  rudes,  &  les  fleurs,  difpofées.' en  cyme, 
où  elles  forment  des  épis  unilatéraux. 

Ce  genre  a  pour  caraûère  eflentiel  : 

Ut»  calice  fort  petit,  à  cinq  divifions;  une  corolle- 
en  forme  d'entonnoir,  dont  le  tube  efi  globuleux  a  fa. 
bafe  ;  une  baie  perforée  par  piques  pores,  renfermant 
deux  ou  quatre  ojftlets  a  deux  loges. 

CARACTiRB    GÉNÉRIQUE, 

Chaque  fleur  offre  : 

i<>.  Un  calice  fort  petit,  perfiftant,  dîvifé  en 
cinq  découpures  aiguës. 

2*.  Une  corolle  monopécale,  en  forme  d'entonr 
noir^  dont  le  tube  eft  cylindrique  >  globuleux  à  fa 
bafe  ;  le  limbe  à  demi-divifé  en  cina  découpures 
aiguës ,  horizontales ,  en  bofle  dans  leur  milieu. 

}•.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  fuhulés, 
attachés  (ur  le  tube ,  terminés  par  des  anthères 
acuminées ,  conniventes  à  l'orifice  du  tube. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  globuleux,  furmonté 

Ear  un  flyle  fimple  >  en  maffue ,  terminé  par  un 
tgmate  entier. 

Le  fruit  eft  une  baie  pulpeufb,  globuleufe,  dé- 
primée &  comme  perforée  par  quelque  pores, 
contenant  deux  on  qiiatre  oflelets  ovales,  coni- 
ques,^ à  deux,  logçs  4^i  repfeçmcnt*  dès  femences 
folitalres. 

E  s  P  à  Q  B;  s; 

I.  PiTTONBv  velue.    Toumefqnia    kirfutijpma. 

Linn. 

> 

Toumefprtiatfb&is^o^atis ,  pêtiolatij;  caule  petio^ 
I  lis  pedunculifque  hirfutis  ,  fpicis  ramofijpmu.  Ljun. 
^  Hl.  Gen.  pag.  416^  li**.  1873L.      "  '  * 

Tourne forti a fifUisavàds  yptti^laiis ,  aeumvsatis:;: 
cauU  hirfuto.y  fpicis  ramofis ,  terminalibus  (Jbaçcis 
Kirjhtis)i  Lîn(i.  Spec.  Plant.  voL  i.  mg/i^fii.'— 
Svarti.  Ôbferv.  p.  k6.  —  Wfld:  SpçcJPlî^ntt.  Vol.  2. 
pag.79t.— MîU:Dià.û^2.     -^ 

^     Yy  i] 
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Tournefortia  fcandens  ^  foliis  hirtls  ,  rugofs  ,  ova 
tis  ;  fpicis  ramofis.  Brovn.  Ja:i:.  169. 

Pittoaia  hirfutiJfSma  &  ramojsjjima  ^  baccis  alhis. 

Plum.  Gen.  5.  Icon.  229. 

Hdiotropiî  flore  frutex  ,  bacctftr  ramofus  ;  folio  rur 
gofo  ,  fœiido ,  maximo ,  fabrotundo  ,  hirfuto  ;  fruStu, 
aîbo.  Sloan.  Jam.  17;.  Hift.  2.  p.  loo.  tab.  212.  * 
fig.  !•  —  Rai.  Dendr.  75. 

A.  Eadcm  minus  hiffuta ,  fpicis  brevioribus,  Lam. 

m.  L.C. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  1  frutefcenteSj 
brunes ,  cannelées  «  pref(}ue  tétragones  y  chargées 
de  poils  nombreux  ,  roides ,  droits ,  d'un  brun 
foncé  ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  pétîolées  ^ 
ovales  j  acuminéesj  larges  de  deux  pouces,  fur 
trois  &  plus  de  longueurs  d'une  couleur  romb|[e^ 
couvertes  à  leur  face  inférieure  de  poils  ferrés  & 
couchés  y  ainfi  que  les  pétioles  j  moins  velues  à  leur 
face  fupérieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  cvme  termi- 
nale y  formée  d'épis  très-rameux ,  &  dont  les  pé- 
doncules y  ainfi  oue  les  calices  »  font  chargés  de 
poils  roides  y  nombreux.  Dans  la  variété  A  ces  épis 
font  plus  courts,  plus  lâches^  &  toutes  les  parties 
de  la  plante  bien  moins  velues.  Les  tiges  font 
prefque  cylindriaues ,  &  les  feuilles  prévue  gla- 
bres^d'un  vert  pius  clair.  Les  fruits  font  arrondis^ 
&  renferment  quatre  oflèlets  ovales  >  oblongs. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique 
méridionale  j  aux  Antilles  ^  &c.  J>  (f^'f  in  herh. 
Lam,) 

2.  PiTTONE  à  grandes  feuilles.  Toumtfonia  ma* 
crophylla.  Lam. 

Tournefortia  folus  ovato-lanceolatis  y  nudlsj  maxi- 
mis^  pedunciUis  ramops  ;  fpicis  préUongis  ,  penduiis. 
Lam.  Illufir.  Gen.  pag.  416.  n^«  1874. 

Toumefortta  (  cymofa)^  foiiis  ovatis,  iruegcrri" 
mis  y  nudis  ;  fpicis  cymofls,  Liim.  Spcc.  Plant,  pag. 
202.  —  Jacq.  CoUeâ.  i.  pag.  96.  — Idem.  Icon. 
Rar.  ub.  31. 

Toumefortiafbiiis  ùvatis  y  integns  y  nudis  ;  fpicis 
cymofis  y  longijftmisy  penduiis.  Svartz.  Obferv.  57. 

Toumefortia  frutefcens  y  humilis  ;  foiiis  maximis  y 
oblongo-'Ovatis  y  rugops  y  fpicis  penduUs  y  rarioribus  S 
ramutis.  crajfis  ^fulcatis»  Brovn.  Jam.  169. 

Heliotropii  flore  frutex  ,  folio  maximo  ,  oblongo  ^ 
acuminato  yglabro.  Sloai).  Jam.  173.  Hift.  2.  p.  109. 
tab.  212.  fig.  2.  '>—  Rai.  Dendr.  y6. 

A  t  T6umefbr(ia  (  fœtidsffima  )  ,  fbliis  avato-Un^ 
ceolatis  y  kinis  ;  pedunculis  rampfisy  fpicis  pendutis» 

Lion.Spec.  Plant,  vql.  i.  pag.  i02.  —  MiU. JD;û. 
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Tournefortia  fi/iiis  ovato-lanceolatis.  Hott.  Cliff. 
48.  —  Roy.  Lugi.  Bât.  408. 

Pittonia  racemofa  ,  nicotiand  foiiis  fœtidijfirms, 
Plum.  Gen.  j.  icon.  22c. 

Heliotropuim  maximum  jamaictnfe  ,  limonii  mali , 
foliofuprafcabroyfubtiis  lanugine  fcrruginea  molli,  ? 
Pluk.  Almag.'  182.  —  Moriu  Hill.  3.  pag.  452. 

Cet  arbrifieau  fe  divife  en  branches^  dont  les 
rameaux  ont  leurs  tiges  glabres ,  un  peu  compri- 
mées ,  anguleufes  ,  garnies  de  grandes  feuilles 
ovales  ,  lancéolées ,  alternes  ,  éparfes  ,  longue^ 
d'environ  6x  pouces ,  &  larges  d'un  pouce  &  demi 
ou  deux  pouces  i  aiguës  i  leur  fommet»  rétrécie^ 
i,  leur  bile  4  entières  i  leurs  bords,  glabres  i  leur» 
deux  faces  y  veinées  j  portées  fur  des  pétioles  loogy 
d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  longs  >  peo- 
dans ,  écartées  entr'elles  &  prelque  unilatérales. 
Les  pédoncules  font  longs  ^  rameux,  très-glabres^ 
axillaires  &  terminaux.  Les  calices  font  courts^î 
cinq  divifions  très-profondes  y  étroites  y  aiguës. 
La  corolle  a  un  long  tube  prefque  cylindrique.  Le 
tournefortia  cymofa  de  Linné  eft  la  même  plaote 
que  celle-ci  y  6c  fon  tournefortia  fœtidiffima  ne  parok 
en  digérer  que  par  fes  feuilles  plus  ou  moins  ve- 
lues en  deffous. 

On  trouve  cette  plante  i  Saint-Domingue  & 
dans  les  contrées  méridionales  de  l'Amérique.  1) 
(  y.f  in  hirb.  Lam.  ) 

3.  PiTTONE  â  feuilles  liffes.  Tournefortia  Uvi- 
gâta,  Lam. 

Tournefortia  fbliis  ovatis  ,  petiolatis  ,  utrinquk 
Uvibus ;  fpicis  ramofis ,  cymofis^  àreviffimis»L^ 
Illuftr.  Gen.  pag.  416.  n^.  107;. 

Tournefortia  (  bicolor  )  ,  foiiis  ovatis ,  acttmÎM' 
tis  y  glabris  y  fupernh  rugoflufculis  ;  fpicis  cyme§s , 
erekis ,  rtcurvLs,  I  Svartz.  Prodr.  40.  —  Idem*  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  344. 

Son  tronc  fe  divife  en  rameaux  glabres ,  cjdin- 
driques  J  un  peu  anguleux  Ôc  comprimés  à  leur  partie 
fupérieuy  i  garnis  de  erandes  teuilles  pétiolées» 
alternes  y  ovales  y  quelquefois  an  peu  alongées» 
lifles  à  leurs  deux  faces  »  veinées  ,  nerveufes»  ech 
I  tières  à  leurs  bords  j^  longues  de  trois  i  quatro 
pouces  «  larges  d'eaviron  deux  pouces  »  portées 
fur  des  pétioles  courts,  un  peu  comprimes. 


f 
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Les  fleurs  font  terminales  ,  difpofées  en  cymei 
droites ,  courtes  y  rameufes ,  composées  d'épis  «n 
peu  recourbés  à  leur  extrémité.  Le  calice  efi  i 
cinq  divifions  lancéolées ,  aiguës  y  fort  courtes. 
La  corolle  efi  bbnche  y  compofée  d'un  tube  vec- 
dâtre  J  renflé  à  fa  bafe»  élargi  en  cina  découpures 
i  fon  orifice.  Les  étamines  ont  leurs  ntamens  très- 
courts  X  â  peine  fenibles  ^  inférés  i  U  bafe  du 
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tmînës  par  des  anthères  noirâtres,  conte- 
e  poufljère  d'un  blanc  jaunâ  re.  L'ovaiie 
ru  arrondi ,  furnionté  d'un  lly  le  très-court , 
ftigniate  th  en  tête  aplatie. 

plante  croit  â  la  Martinique  &  à  la  Gua- 
.  T>  {V.f.in  herb.  Lam.  ) 

ITONE   tacheté;!.    Touniefortîa  maculata, 

xejbmafoliis  ovatîs  ,  acumînatîs  ,  pttio  *atls^ 
gUbris }  Jpicis  ramofijpmis ,  pendulis,  ï.am. 
Sen.  pag.  416.  n*.  187^.  —  Jacq.  Stirp. 
.9. 

ifbufle  a  une  tige  dont  lécovce  eft  liflTe, 
ou  cendrée^  divifée  en  rameaux  un  peu 
X  &  coroprimés»  garnis  de  feuilles  pétio- 
ternes ,  grandes j  ovales»  acuminées  »  gla- 
furs  deux  faces >  minces,  entières,  a  ner- 
iftantes ,  d'un  vert  herbacé  ,  longues  au  • 
e  quatre  pouces  »  larges  de  deux ,  portées 
>étioles  courts ,  Toupies  &  comprimés. 

leurs  forment  des  grapes  très-rameufes, 
es ,  &  leurs  divsfions  préfentent  autant 
ourts  ,  un  peu  recourbés ,  où  les  fleurs  font 
écartées  ,  unilatérales ,  les  pédoncules 
s  de  quelques  poils  rares ,  la  corolle  jaune, 
long,  étroit  y  a  cinq  divifions  aiguës  à  Ton 

ï  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
;  l'Amérique.  T>  (  V.f.inherb,  Lam.  ) 

ITTONE    farmenteufe.     Toumefonia  far- 

» 

tefonia  folils  ovato- ohlongU ,  acutis ,  pttio^ 
Vicis  ramofis  ,  brevijpmis  ,*  caule  fcandente, 
luftr.  Gen.  pag.  416.  n®.  1877. 

ges  font  grimpantes  «  farmenteufes,  (Iriées, 
cylindriques ,  chargées  de  poils  courts , 
très  >  couchées,  écartées,  garnies  de  feuil- 
nés  >  ovales  ,  oblongues ,  aiguës ,  velues  & 
très  en  deffous,  particulièrement  dans  leur 
\  ;  arrondies  &  élargies  à  leur  bafe>  préfque 
en  deffus ,  longues  de  trois  à  quatre  pou- 
rges  d'environ  un  oouce  &  demi ,  portées 
pétioles  courts ,  très-velus. 

surs  font  réunies  à  l'extrémité  des  rameaux, 
courts,  ferrés,  rameux,  velus;  difpofées 
X  rangs.  Ces  fleurs  font  feffiles  fur  les  pé- 
;s  commune  :  kor  caUcfe  e(i  court  >  divifé 
petites  dents  obtufes. 

e  plante  croit  à  TIle-de-Frahce ,  d'où  elle 
ommuniquée  par  Sonner  a  t  à  M.  Lamarck. 

/•) 

rrOKE  du  Bréfil*  Tounteforùa  trafiUerifis. 


Tonmefortia  folîîs  ovat<hlanceoiaits ,  afperis  ^  fub- 
finuatis  ^  fuhiks  aUidis;  caule  tèreti  ^  argute  firiato, 

(N.) 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  la  pittone  far- 
menteufe ,  dont  elle  diffère  par  la  forme  de  fes 
feuilles ,  &  en  ce  qu'elle  eit  prefque  glabre. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  fouples^  alon- 
gês ,  cylindriques,  un  peu  roueeâtres,  finement 
iiriés,  à  peine  chargés  de  quelques  poils  rares , 
très-fins,  garnis  de  feuilles  alternes,  ovales,  lan- 
céolées, rudes  à  leurs  deux  faces,  légèrement 
finuées  à  leurs  bords  >  aiguës  â  leur  fommtt  j  ré*' 
trécies  en  pétiole  à  leur  bafe ,  prefqu'onîlatérales  j 
blanchâtres  &  pubefcentes  en  deflbus  dans  leur 
jeunefle,  longues  de  deux  â  trois  pouces,  larges 
d'un  pouce  &  plus. 

Les  fleurs  forment  i  l'extrémité  des  rameaux 
une  cyme  comjpofée  d'épis  courts, réfléchis, blan- 
châtres, pubefcens  ,  rameux.  Les  calices  ont  leurs 
divifions  très-aiguës,  un  peu  recouibées,  velues, 
perfiflantes. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  le  Bréfil  j 
d'où  elle  a  été  communiquée  à  M.  Lamarck.  |> 

7.  Pittone  arborefcente.  Toumefonia  arboref^ 
cens,  Lam. 

Toumefonia  foliis  ovato-lanceolatis  ,  petiolatis  , 
junioribus  fuhtomentofis  ;  fpicis  ramofis  ^  breviffimis; 
cuule  arborefcente.  Lam.  lllufl.  Gêner,  pag.  417. 
u^.  1878, 

Ses  tiges  font  dures,  ligneufes  ,  anguleufes, 
rudes  &  chargées  d'afpérités,  particulièrement 
fur  les  jeunes  rameaux  $  garnies  de  feuiUes  ovales» 
lancéolées,  alternes»  pétiolées,  rètrécies  i  leurs 
deux  extrémités,  entières >  veinées ,  blanches  & 
tomenteufes  en  deflbus  dans  leur  jeuneffe,  rudes  « 
nerveufes ,  longues  de  quatre  à  cinq  ponces ,  larges 
d'un  pouce  &  demi,  ayant  leur  pétiole  uo  peu 
velu.^ 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  courts,  ra- 
meux ,  portées  (ur  des  pédoncules  communs ,  rudes 
&  blanchâtres.  Le  calice  efl  prefque  divifé  jufqu'à 
fa  bafe  en  cinqdécoupures  un  peu  larges,  aiguës, 
fermes  ^  perfiflantes.  La  corolle  eft  tubulée ,  droite* 
à  cinq  divifions  obtufes  à  Ton  orifice. 

Cette  plante  croit  dans  l'tnde ,  où  ellç  a  été 
'  obfervée  &  recyeillie  par  Sonnerat.  t)  C  K.  /  i» 
herb.  Lam  4) 

8.  PiTTONl  argentée.  Tournefonia  argentea. 

Toumefortià  jfbîiis  oHongo  -  ovalibus  y  obtufis  , 
dtrinquk  tomentofo-fericeis  ;  fiicis  compofitis  ,  tenni-' 
nalibus.  Lam.  llluftr.  Gen.  pàg.  417.  »*.  1879- 
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Tournefonia  foliis  ovatis  ^  ohtufis  ^.  tomenwfo" 
fcriceis  y  fpicis  urminalihus  »  compojitis,  Linu.  f. 
Suppl.  pag.  i5j. 

Buglojfum  lanuginofum,  Rumph.  Amb.  4.  p.  1 19. 
tab.  55- 

Vulgairement  ie  vtloutier, 

Ceft  une  dès  plus  belles  efpèces  de  ce  genre  ^ 
renrarquable  par  Tes  grandes  feuilles  foyeufes  &: 
argentées. 

Ses  tiges  s'élèvent  a  la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds,  &  fe  divifenc  en  rameaux  très-étaksjdurs« 
noueux ,  très-velus^  chargés  de  feuilles  alternes, 
éparfes ,  caduques^  &:  dont  il  ne  reHe  fouvent  que 
celles  des  extrémités,  qui  font  comme  difpofées 
en  rofettes  très-rapprocnécs  les  unes  des  autres  $ 
elles  font  feffiles,  ovales,  oblongues,  obtufes  & 
même -arrondies  à  leur  fommet^  rétrécies  en  pé- 
tiole à  leur  bafe ,  épaifles ,  longues  de  quatre  a 
cinq  pouces ,  fur  deux  de  large ,  couvenes  â  leurs 
deux  faces  de  poils  couchés ,  foyeux  &  blan- 
châtres. 

Le  pédoncule  commun  e(i  long ,  terminal ,  droit» 
très- velu  >  flrié»  fouvent  marqué  de  trois  côtes  à 
une  de  fes  faces ^  il  fe  divife  à  fon  fommet  en  une 
panicuie  compofée  d'épis  fortement  recourbés, 
où  les  fleurs  font  nombreufes,  ftflîles,  unilaté- 
rales, très- velues.  La  corolle  e(l  d'im  blanc  de 
neige,  munie  d'un  tube  court,  d'un  limbe  courbé: 
fes  baies  n'ont  point  de  pores,  félon  Linné  fils. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer  à 
Ceyian  &  à  rile-de-France.  T>  (  r.  /.  in  herh. 
Lam.  ) 

9*  PiTTONE  blanchâtre.  Tournefonia  incana. 
Lanu 

Tournefonia  fbliis  fublanceolatîs  ^  petiolatis  ^  un- 
dulatis ,  fuitàs  incanis  ;  fpicis  ramofis ,  Iaxis ,  ter- 
minalibus,  Lam.  lllufir.  Gen.  pag.  417.  n^.  1880. 
ub.  9j.  fig.  3. 

Toumefortia  (  fufFruticofa  )i  foliis  fuhlanceoLatisy 
incanisi  caulefuffruticofo,  ?  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 . 
pag.  201,  —  MSIl.  Diû.  n®.  7. 

Toumefortia  fuffrutieofa  ^  foliis  incanis  ,  oBlongis^ 
fromU  comofà.  Brow>n.  Jam.  170.  —  £xclud.  Synon. 
Sloan.  Jam.  tab.  i6i.  fig.  4. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ;  fes  rameaux  pubefcens 
&  cendrés  j  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
lancéolées^  bbnches  &  prefque  veloutées  en  def- 
fous,  chagrinées,  rudes  &  d'un  verr  fombreen 
deffus,  légèrement  finuées  à  leurs  bords,  foite- 
nue'i'Pir  des  pétioles*  droits  &  coortsi 

Lef  fleurs  font  difpoG&fclren  épis  raineux^  écar- 
té«L  eocr'eUet«,feffiles  fur  les  pédoncules  com- 
munsj  feitfati^s^Le.fsaticeculégiirementp^ur 
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befccnt,  blanchâtte^  à  cinq  di vidons  droites»  ai« 
guës  i  la  corolle  blanchâtre,  une  fuis  plus  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Ame» 
rique  méridionale  ^  elle  nous  paroit  être  la  n.éme 
que  la  tournefonia  fuffruticofa  de  Linné.  1)  (f^'f 
in  herb.  Lam.) 

10.  PiTTONE  volubile.  Tournefonia  volubilis, 

Toumefortia  foliis  ovatis ^  acuminatis ,  petiolaii^ 
Jubglabris  ;  peiioUs  reflexis ,  caulc  volubili,  Larr^ 
illluiir.  Gen.  pag.  417.  n^.  1881.  tab.  95.  fig.  2. 

Tournefonia  foliis  ovatis^  acumittatis ,  glabrisy 
•petioli's  refiexis  ,  caule  volubili.  Lion.  Spec.  Plarir. 
;vol.  I.  pag.  14?.  —  Mill.  Dia.  n^  j.  ~  WilW. 
îSpec.  Plant,  vol.  2.  pag.  791. —  Gatrtn.  <U  FruS. 
'&  Sem,  Cent.  5.  tab.  76.  fig.  t. 

Tournefonia  foUis  ovatis ,    acuminatis,  Hort» 
;Cliff.  48. 

I     Bryonia  nigra ,  fruticofa  ,  racemi  ramuiis  varii 
jmplicatis,  Sloan.  Hift.  i.  pag.  234.  tab.  143.  fig.  2. 

yirga  aurea  americana  ,  frutefcens^  glabra  ;  foliis 
Jubtus  cdfiis.  Pluk.  Almag.  389.  tab.  23^.  fig.é.-- 

Rai.  Suppl.  348. 

i 

A.  Eadem,  foliis  amplioribus ^  fubcordato^lanctih 
latis, 

Ceft  une  plante  ligneufe,  grimpante,  donc  la 
;  tige  s'élève  à  douze  ou  quinze  pieds  de  haut,  & 
i  fe  divife  en  rameaux  longs,  flexibles»  qui  s'entor- 
j  tillent  autour  des  arbres.  Ces  rameaux  font  gU- 
I  bres,  velus  fur  les  jeunes  rameaux  >  à  écorce  cen- 
drée ou  grifâtre,  garnis  de  feuilles  alternes^  pé- 
tiolées»ovales>  acuminées*  prefque  glabres,  rudes 
&  âpres  à  leurs  deux  faces ,  longues  d'environ  un 
pouce,  fur  trois  à  quatre  lignes  de  large,  portées 
i  fur  des  pétioles  courts,  réfléchis^  prefque  fili- 
'  formes. 

Les  fleurs  naiflent  â  reitrémité  des  rameaux. 
Les  pédoncules  communs^  ié^éremenr  pubefcens^ 
fe  divifent  en  rameaux  divanqués ,  un  peu  cour- 
!  bés,  où  les  fleurs  font  rangées  en  épis.  Leur  calice 
!  eft  court }  leur  corolle  divifêe  i  (on  orifice  eo 
cinq  découpures  étroites^  aiguës.  Les  fruits  font 
de  petites  baies  arrondies,  rétufes  à  leur  fommet. 

On  trouve  cette  plante  i,  Saint-Domingue  & 
dans  quelques  autres  contrées  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. T>  (  r.f.  )  "^ 

Psi-  obfervé  au  Jardin  des  Pbmtes  de  Parb  la- 
j  variété  A ,  qui  me  paroit  avoir  les  plus  grasds- 
rapports  avec  la  plante  que  je  viens  de  décrire , 
mafs  ^ui  en  difi&re  par  fes  feuilles  im  peu  plus 
girandes,  plutôt  lancéolées  qu'ovales ,  fouvent  ua 
peu  échancrées  en  cœur  ou  arrondies  à  leur  bafe. 
Le»  rameaux  font.  flexui^Xj.pubefcens  &  blanchi- 
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très  à  leur  partie  rupérieiire.  Cette  plante  étoît 
originaire  des  Canaiifs,  &  provenoit  du  voyage 
■le  M.  Ijpeyiourc. 

II.  PiTroNÉ  â  feuilles  ffiycufes.  To^'atfonit 
t\d.t».  Vahi. 

Tourittfonia  foUis  ovate-Ianctolant ,  fuiiiu  te- 
rrtncojù ,  ftriitis  ;  fpicii  UiiriitHus  lerminalihiifqat, 
tHikotomc-paniiuiecis,  Vahl.  Çgl.  i.  pag.  17. 

Fnaex.  MaFgT.  Hift.  paj.  78. 

Cet  arbnfle  a  beaucoup  de  rapport  av? c  le  tour- 
itfonia  voluhilU.  Ses  rameaux  font  t'oiblei,  cy- 
Jndiiques ,  glabres  infé ri c-u rement .  velus  &  cen- 
drés a  kuT  panie  fnpërieure,  garris  defeuilles 
Hciolëes,  altemeSj  longues  d'un  pouce  &  demi, 
jvales ,  laocéohées ,  aiguës ,  très-entiires ,  glabres 
iti  defTus ,  chargées  en  deiTous  de  poils  brillans  8f 
irgentés. 

Les  pédoncules. font,  les  uns  latéraux }  d'autres 
erminaux ,  dichotomes ,  rameux ,  un  peu  flexueu:^, 
'élus,  cendrés,  à  rameaux  ouverts,  chargés  de 
Icuts  alternes,  fort  petites ,  écnitées.  La  cotolle 
'ft  yelue  extétieurementi  fes  découpntES  font  fé- 
acées.(  CaraS.ix  Vakl.) 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Ame- 
ii^ue  méridionale ,  fur  le  mont  Serrât.  1> 

II.  PlTTONC  tomenteufe.  Toarnefonia  lomm- 
oja.  Mill. 


Tourntfortia  fitliis  tordazis  ,  fuitks  lûmtniopi  ; 
wit  rae€mofij,  ireviiiu  ;  caïUtvolMli-MiU.  Diii- 

•s- 

Pillonia  fcandtns ,  racemofa  ;  fali'u  fuhrolandU  , 
thtùt  ineanit.  Houft.  MIT. 

Ses  tjges  font  grimpantes,  &  s'entoitillem  au- 
Dor  de  tout  ce  qui  les  aroifine  :  elles  s'élèvent 
:nfi  jufqu'i  dix  à  douze  pieds  de  haut;  elles  fe 
tvifent  en  branches  flexibles ,  garnies  de  feuilles 
ifotnie  dexœur,  de  <ieux  pouces  de  long,  fur 
linze  lignes  de  large ,  chargées  en  deRbus  d'un 
net  abondant,  &  portées  fur  des  pétioles  fort 
inrts.  Les  fieun  naifleot  en  épis  courts  &;  rameux 
a^&Ues  des  branches  ;  elles  font  d'un  blanc- 
Je,  petites  ,£c  produifent  de  petites  i>aies  fuccu-  : 
-ntes ,  qui  renferment  chacune  deux,  trots ,  jquel- 
oefois  quaite  oflêlets. 

Cette  efpice  a  été  décnivirte  par  Robert  : 
liller,  pris  xleCanbatÊène  ,  liAQsb. Nouvelle - 

^.  Rrrrtntt  finnigiiieafe.  Tnrr«/>KM/(mip'- 

Tounufàniafaliisfubeardittit,  acutU  ,'fiibths  vit- 
'»fi  i  unit  pApoltA^,  lamulis  hi/fiaifimit.  ■  lam. 
Unfii.  Gen.  pag.  417.^°.  .iSSt. 
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C«t  arbiifte  a  des  rapports  avec  le  nwittfonia 
volubilis  :  fes  tiges  font  moins  farmentsuiès  ]  <M( 
feuilles  Se  fes  jeunes  braiKhes-bien  plus'velues. 

11  fe  divife  en  rameaux  cylindriques,  (Itîés,  un 
peu  velus  :  les  plusjeunKfont  charaés  it'un.  grand 
nombre  de  poils  tniJes,  droits,  de  couleur  de 
touille  foncée,  qui.r^gnent  également  fur  Iss^pé•• 
tioles  &  fur  les  principales  nervures  des  feuilles  i 
leur  face  inférieure.  Les  feuilles  font  alternes^  pé- 
tiolées ,  ovalds,  ptefqu'en  coeur ^  aiguës  &  même 
acuminées.,  entières,  épaiHes,  rudes  en  d^us„ 
velues  en  delToiiS,  un  peu  ciliées  â  leurs  bords^ 
d'un  vett  fombte ,  longues  de  deux  â  tiois.pouce^, 
fur  un  pouce  de  largeur  j  munies  de  pétioles  dibjt^ 
très-cour  II. 

Les  pédoncules  font  très-rameux,  velus.  U  fe 
divifent  en  ramifications  qui  formunt  autant  d'épis 
courts ,  à  fleurs  petites .  unilatérales ,  donc  le  ca- 
lice «R  rude  &  v»lu  >  la  «orolle  coutte.,  tubulée. 

On  trouve  cette  plante  i  Saint-Domingue ,  oà 
elle  porte  le  nom  de  kalUU.  fj  (  V.  f,  in  Atfi. 
Lam} 

14.  PiTTONG  fcabre.  Tounufama  fiairù.  Lam. 

Teurruforiiafoliis  oblongis ,  paiolatif ,  fcubtrri-. 
mis,  rtpiMiâ ; peduncalii  ramofit ,itnniiiaUbuiiiaccii 
(Oiiicis.  Lam.  lllullt.  Gen.  pag.  417.  n*.  i88}. 

A.  Eadem ,  fiiliit  angujiioribui ^  longiffmit.7 

Cette  plante  a  des  rameaux  fouples ,  effJis  , 
ftriés ,  un  peu  pubsfcens,  gamtsde  feuilles  alter- 
nes, péiiolé«s,  petites,  ovales, oblonguei,  ob- 
tufes,  très-rudes,  particulièrement  i  leur  face 
fupétieute  ;  ridées  &  velues  en  defliis,  légère- 
ment denticulées  â  leurs  bords ,  portées  fur  un 
pétiole  très-couEt  &  réfléchi  :  fes  feuilles  ont 
environ  un  pouce  de  longueur  tt  quatre  lignes  de 
largeur  i  elles  font  arrondies  â  leur  bafe,  obtufes 
à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  épis 
fur  des  pédoncules  fameux.  Les  calices  font  ve- 
lus, rudes,  divifés  en  cinq  dents  aiguës.,  très- 
ouveites.  Le  ftuit  confille  en  une  petite  baie  rouf- 
fàtre ,  ovale  ,  ptefque  conique. 

Dans  la  variété  A  les  feuilles  font  une  ftMs  plut 
longues, plus  étroites;  la  plupattaigii<Ss,ipTerque 
acuminéss  ;  mais  comme  je  n'ai  pu  obferver  qu'un 
rameau  fans  fleuts  ni  fans  fruits  ,  je  ne  peux  alTuieT 
quû  cette  plante  appattienne  i  l'efpèce  que  je 
viens  -de  décrire ,  quoiqu'elle  ait  avec  elle  les  plus 
gtands  rapports. 

Cette  .plante  ji  été  recueillie  ï  S»iitfDomûigue 
par  Jof.  Martin.  ^C  F./.ii  Aerf.  Lam.^     ; 

i^Vm&ut.ï  fftuiU«s<de:biigloffe.  Tatnufima 
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To*nufonia  faliit  lanetolaûs  ,  Je/fiUbut  ;  fpUU 
fimplicihu,  ntmrvit,  teteraUtus.  XaùH.  Spec.  Plant. 
vtÂ.  I.  pag.  14t.  —  Lam.  lllufic.  Geo.  pag.  417. 
n".  i88i.  —  Mil).  Dia.  n".  8. 

.     PtttoHÏa  kumilit ,  anekuf*  folio.  Plum.  Gen.  f . 
Icon.  127.  fig.  2. 

CeU  un  atbrilTeau  dont  les  tiges  s'ëlèvent  â 
peine  â  deux  ou  trois  pieds  de  haut ,  8c  (e  di- 
vifenten  lameaux  giéles,  effilés,  garnis  de  feuilles 
rudes ,  lancéolées  ,  Telliles ,  étroites  ,  d'un  vert 
foncé  en  defTus  ,  plus  pâles  eit  deffous.  Les  fl^iurs 
font  difpofées  versM'eitrémité  dès  rameaux  >  en 
épis  fimples  ,  azitJaires  .  blanchâtres.  Les  fruits 
font  de  petites  bâtes  pulpeufes,  renfermant  chi- 
cune  deux  ou  trois  oflelets  monorperœes. 

Cette  'tolante  croît  dans  les  contrées  méridio* 
nales  de  l'Amérique,  f) 

16.  PiTTONB  bifide.  Toartufort'ta  hifiia.  Lam. 
Tounefôrtla  foliis  ovatis  ,  glairis  ,  paiolaiii  ; 

ftduaeulU  ii/iiiit  ,*xilliiri6ui  ;/pichJivane4iit.Lim, 
llluftr.  Gen.  pag.  417.  n".  i88f . 

Ou  diftingue  cette  efpëce  â  les  feuilles  glabres , 
coriaces,  aUez  rciT.blibles  â  celles  du  citronnier. 
Se  i  la  forme  de  fet  épis  divariqués  &  axilUires. 

Ses  tiges  font  ligneures,  revêtues,  ainfî  que 
les  branches  &  les  rameaux,  d'une  ^corce  grî- 
f^tre,  ridée;  chargées  de  feuilles  alterneSjépatles, 
ovales,  épaiiïes ,  très- glabres ,  entières,  à  ner- 
vures jaunâtres , portées  fur  des  pétioles  étroits, 
un  peu  canaliculés  en  deflus. 

Les  fleuts  naiflènt  dans  l'ailTelIe  des  feuilles, 
vers  l'extréinîté  des  rameaux \  les  pédoncules  com- 
muns font  fimples,  &  fe  divifent  d  leur  Tommet 
en  deux  branches  trés-écartées,pre[que  horizon- 
tales ,  fur  lefquelles  les  fleurs  font  rangées  uni- 
btéralement,  un  peu  diltantes  &  re{{)Ies.  Leur  ca- 
lice efl  court,  glabre,  à  cinq  petites  dents  très- 
obtufes  i  la  corolle  eft  cubulee,  alongée,  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  l'Ile-de-France 
par  Commerfon.  f)  (  F.f,  in  herb.  Lam.  ) 

17.  PiTTOKE  k  feuilles  de  lilac.  Toumtfoitia 
fyriagtfolia. 

Toumrfortiafoliit  fah(ordato-ovoti$  ,  aeumiaant, 
glairit;  fpicij  ramofit.  Vahl.  Symb.  J.  p.  2}. 

Cet  arbriflcau  fe  divife  en  rameaux  velus,  gar- 
nis  de  feuilles  pétîolées,  alternes, ovales, prefque 
en  coeur,  longues  d'environ  deux  pouces,  acu- 
•  minées,  glabres,  très -entières,  mais  dont  les 
pétioles,  la  côte  principale  &  les'nervures  font 
velus  I  les  feuilles  inférieures  plus  petites  Se  allez 
femblables  i  ■ctiiet&H'fyriMgia.viiigMrit:  Le  pédon- 
cule efl  droit,  teimiDal,  dichotome,  à  pIufieiKS 
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ramifications ,  qui  forment  autant  d'épis  | 
cens,  recourbés. &  longs  d'un  pouce.  (Cdr 
VM.) 

Cette  plante  croît  naturellement  à  1' 
Cayenne.  ij 

18.  PiTTOKE  grimpante.  Tounufortia  fcù 
Mill. 

Toumtfonia  foliît  cordatis ,  kirCatis  ,-  fpiâ 
mtjis  ,  r^txisi  eault  voùwili,  MiU.  Diâ.  n". 

Pinonia  fcandtnt ,  nutmofa  :  Sort  fufto.  1 
Mff.  J      r-     j  i 

Cefl  un  arbrifleau  dont  les  tiges  rameulî 
lèvent  à  dix  ou  douze  pieds  de  haut  :  Tes  bri 
font  garnies  de  feuilles  velues,  allez  minci 
forme  de  cœur ,  d'environ  trois  pouces  de 
fur  un  pouce  &  demi  de  large ,  termina 
pointe  aiguë ,  fupportées  par  des  pétioles  t 
Les  fleurs  naiffent  i  l'extrémité  des  branch 
des  pédoncules  rameux,  qui  fe  dîvifeni  ei 
gréles{  ces  flïurs  font  petites,  d'un  brun  i 
leur  Tuccède  de  petites  baies  charnues ,  t 
mant  chacune  quatre  oiTelets. 

Cette  plante  «  été  découverte  ï  la  laroaïq 
le  doAeur  Hou^an  :  on  la  cultive  en  Angit 
T)  (  Uraa.  IX  MiU.  ) 

19.  PiTTONE  à  feuilles  feffiles.  Tonmifon 
filifoliu. 

Piuonia  foliii  ft^Hus  ,  UiutoUto- linia 
villoSs  i  jlorihu4  conftich  ,  urminaiibus  i  eau. 

Je  n'ai  pu  obferver  cette  plante  qu'impa 
ment,  fur  un  rameau  confervé  dans  l'herb 
M.  Lamarck:  ce  que  j'en  ai  vu  convient  tell 
aux  toarntfortia ,  que  j'ai  cru  devoir  la  meot: 
ici  jufqu'â  phis  ample  examen. 

Ses  tiges  font  frutefcentes, cylindriques, 
gées  de  poils  roides ,  garnies  de  feuilles  alt> 
felfiles ,  linéaires ,  lancéolées ,  obcufes  i.  leur 
extrémités,  quoiqu'un  peu  rétrécies  i  leur 
prefqu'à  demi-amplexicaules ,  velues  à  leui 
iàces ,  entières  ï  leurs  bords ,  longues  d'un 
&  plus ,  larges  de  trois  lignes. 

Les  fleurs  naiflent  il  l'extrémité  des  ran 
fur  un  pédoncule  commun ,  qui  fe  divifee 
branches,  &  porte  au  fommet  de  chacune 
des  épis  prefque  glomémlés  de  fleurs  très-l 
dont  la  corolle  eft  tabulée,  la  limbe  élai 
cinq  divifions  courtes ,  obtufes.  Les  péd( 
8:  les  calices  font  chargés  de  poils  nom 
roides,  glanduleux. 

Commerfon  a  recueilli  cette  plante  i  £ 
Ayres.  T?  (  K.  /.  ta  heri.  Lam.) 
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10.  Pr TTOffi  i  feuilles  charnues.  Tcur/ufonia 
amofii.é'Miïim 

ToumefartU  foins  ovatis ,  rugofis,  p§tiùlatis  jJpL 
tis  raccmafis,  fixiUaribus;  cauU  fruticofo.  MiH.  UJÛ. 


?  I  T 


56i 


u\  6. 


Pittonia  frutcfcfns  ,  folie  carnofo  ,  kirfuto  &  oi- 
tufo.?  Plum.  Gen.  pag.  5. 

Cet  arbriflèaa  a  une  tige  forte,  haute  de  vingt 
pieds»  ^ai  fe  divife  en  branches  fortes»  Ligoeufes» 
couvertes  d'une  écorce  d'un  brun  clair ,  garnies 
de  feuilles  épaifles,  ovales»  de  quatre  pouces  de 
long  »  fur  trois  de  large  5  rudes»  d'un  vert  foncé 
en  deflus  »  plus  pâles  en  deiTous  .  fupportées  oar 
de  longs  pétioles.  Les  fleurs  font  blanches  »  tort 

Setites ,  difpofées  en  épis  rament  aux  aiffelles  des 
tanches  :  il  leur  fuccède  de  petites  baies  fticcu- 
leme^^  qui  renfennéot  chacune  deux  on  trol^ 
olêlets  ci>longi. 

Cette  phuite  a  été  dérotrverce  par  Robert  Millar 
près  de  Cârchagène  »  dans  la  NouveUe-ETpagne. 
J)  (  Cmraa.  €K  MiU) 

(  PoiRET.  ) 

PITTOSPORE.  Pinofpontm.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  »  i  flems  Complètes  »  polypétxlées  j 
renfermant  des  arbres  ou  arbufles  exotic]ues  à 
l'Europe  ^^uî  ae  nous  font  connus  la  plupart  que 
par  quelques  parties  de  leur  fruftiftcation. 

Le  caraâèreedenciel  de  ce  gefire  confille  danr  : 

Un  calice  à  cinq  folioles  tûdaq^s ;  cinq  pétales, 
dont  Us  onglets  font  réunis  en  un  fuit  areiolé;  une 
tapfule  prefquà  trois  loges  remplies  d'une  réjlnt  liquide, 

CARACTâRE     GÉN  ÉRIOXJ  E. 

Chaque  ieiir  ofi^  \ 

t*.  Un  calice  inférieur»  ttis-cadoc»  i  cinq 
folioles. 

a^.  Une  corotU  ï  cinq  pétales^  dont  les  onglets 
font  réuoiien  un  tube  Ufc6olé»  â:  les  laiaes  Ovales» 
oblongues»  ouvertes. 


}^  Cinq  éianùnes. 

4^  Un  9vairt  fupérieur  «  arrondi  ^  furmoMé 
d'un  ftyle  filifonne«  terminé  par  u»  Aigmace. 

Le  fruit  efi  une  cftpCule  prefque  globuleufe,  an- 
Jileiife  »  nmcfonée»  à  deux  00  trois  logea  »  à  étut 
00  trois. val vesj  itiparéet  par  des  <:loifon(  oppo» 
fies  aux  valves»  remplies  a'une  réfine  liquide,  & 
contenant  trois  ou  quatre  femences  angafenfes  « 
atuchées  i  la  cloifon. 


EspI 


CES. 


I.  PiTTos4H>R£  i  fsuillea  carâces^  PiiU^uin 

eriaceum.  Ai  ton.  .  . 

Botanique.   Tome  V. 


Piito^onên  fblUs  obovatis  ^  ohtufis  »  ^mkenimis^ 
corimctis  ;  capfulis  Uvalvihug,  Ait.  Hor  t.  i.tw.^é\.  f  • 

pag.  488.  -ï^  Vahl.  SymboL  z.  pag.  '4|.  *^  Lam* 
lUuftr.  Gen.  vol.  a.  pag^  117.  n**.  aj^f.^-^.Wîlld» 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag>  114;; 

Ceft  un  arbre  dont  les  rameaux  prolifères  font 
difpofés  en  verticilles  ^  au  nombre  dt  trois  ou 
quatre  »  revêtus  d'une  écorce  cendrée  »  &  dont  les 
bourgeons  font  ovales  »  imbric^ués^  à  demi-onguir 
culés.  Les  feuilles  »  environ  trois  â  auacre  à  chaque 
verticille»  font  oblongues  ou  preiqu*ovales«  en- 
tières, très-obtttfes ,  Tifîes,  coriaces  «  glabres  1 
leurs  deux  faces  ,  longues  de  deux  pcmçes  j  rétré* 
cies  i  leur  bafe  en  un  pétiole  longd'up  pouce. 

Un  pédoncule  foliuire  i  tpmeoteux»  multiflere» 
d'un  pouce  de  long  «  fort  de  chaoue  bourgeon  i  il 
fe  divife  en  cim  pédicules  dnibellés»  totnenteux^ 
aufli  longi  que  le  pédonorie  :  les  den  incertné- 
diaires  portent  de  devx  à  cinq  fleurs  s  les  autres 
font  uniflores.  Le  calf ee  eft  tomenteax  »  i  eiit^ 
divifions  oblongues  »  obtufes  >  la  corolle  glabre  « 
une  fois  phis  longue  que  le  calice;  les  pétales  li- 
néaires &  obtus. 

Cette  plante  croit  naturellement  aux  Hcs  Cana- 
ries &  M  Madère.  '5 

ju  PiTTOSPORi  i  feuilles  iienues.  Pimojpofum 

tenuifolium, 

Pittefparum  capfulis  fikffohopt  g  rugofis  ,  tfifal' 
<v«^.  Garni,  di  Finsâ.  £r  Senu  voL  i.  pag.  iS6. 
tab.  59.  fig.  7»  — Lam.  Uluilr.  €ien.  vol.  r.  pi  iÈ,fu 


n' 


2795.  tab.  14}.  fig'  I- 


Ses  feuiHes  font  petites  j  étroites  i  fer  fruiei 
forment  des  capfules  prefc^ue  globuieufts  ^  mmct^ 
nëes  à  leur  fommet  ;  a  trois  cotés  peu  marqués^  i 
trois  loges  &  i  trois  valves  ridées  extérieurement  j 
remplies  d*un  fac  réiineut  &  jaunâtre.  Chaque 
loge  renferme  trois  ou  quatre  ffemenees  un  pea 
ançûteufes»  marquées  d'un  Mbtï  peu'  ^rbfoMj 
ooh&tres  &  liiifanies.  Les  autews  qui  ont  parlé 
die  cette  plante  8c  de  la  fuivante  ne  ntMis.  ayant 
rien  appris  fur  les  autres  parties  qui  les  canfiiruenc» 
nous  ne  pouvons  en  donner  de  plus  am{|las  dé- 
tails. Nous  foupçoaooBS  »  d'après  h  première  e^ 
pèce»  que  cejybs-çr  doivent  #trt  également  des 
arbres  ou  des  arbri(feau3(..(^^'^*  ^^  Grérm^) 

).  PiTtosfOftiiin  oflibelle.  PiitôJp^iM  um- 

Pittùfpofam.  càpfkUi  KiaMkui  ;  pùnSiâ  étepaii/^ 
fcahrîs.  G«rtn.  dé  PfuS.  &  Stm.  vol.  r.  p.  ite. 
tab.  y^.  Hg.  7.*—  ï-ahi.  flhAr.  Gen.  vol.  u  p.  1 17. 
n*.  1794.  tab.  143. 'iîg.*  2.' 

II  parolt  que  cette  efeècCf  «  fes  flews  ponétt 
Air  des  pédoncules  di^ohés  esi  «inlbeUe*  La  capfule 
eftgbbitleuiiB^  wntme  de  deiM  oicéSf  uo  peu  co» 


/ 


502 


P  I  V 


primée  aux  deux  autres  »  chargée  de  points  rudes 
&  faillans ,  à  deux  loges  >  â  deux  valves ,  renfer- 
mant chacune  quatre  femences  très-irrégulières  ^ 
ridées  «luifances.  (  Caruâ.  exGârtn.) 

(POIRET.) 

PIVOINE.  Pâonia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones »  à  fleurs  complètes ,  polvpétalées  j  de  la 
famille  des  renoncules ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  caitka ,  &  qui  comprend  des  herbes  la  plupart 
indigènes  de  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  gran- 
des g  ailées  ou  ternies  ;  les  foKoles  divifées  en 
lobes  ^  les  fleurs  folitaires  j  remarquables  par  leur 
grandeur  &  la  richeflâ  de  leurs  couleurs. 

'.    Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Un  calice  à  cinq  divifions  irh'profondej  ;  cinq  pi^ 
talcs  ;  deux  k  cinq  ovaires  fans  fiyUs  y  autant  de 
ftigmates  capités  ;  piufieurs  cap  fuies  tomenteufes^  ren- 
fermant des  femences  d'un  rouge  vif 

Caractère   ciNÉRiQUB. 

Chaque  fl;;ur  offre  : 

1°.  Un  calice  ï  cinq  divifions  profondes  ou  à 
cinq  folioles  perfiftantes  >  concaves  ^  un  peu  ova- 
les^ réfléchies  en  dehors,  inégales  par  leur  fitua- 
tion  &  leur  grandeur. 

1^.  Une  corolle  â  cinq  pétales  très-grands  >  con- 
•caves,  ouverts,  arrondis  à  leur  fommec , rétrécis 
à  leur  bafé. 

3®.  Environ  trente  itamines ,  dont  les  fliamens 
font  courts  &  capillaires ,  furmontés  d'anthères 
oblongues ,  quadrangulaires ,  droites,  très-groflès, 
à  quatre  loges. 

'  4^.  Deux  ou  cinq  ovaires  fupérieurs^  droits, 
ovales ,  tomènteux ,  fans  (lyle  i  couroimés  par  des 
jUgmates  oblon^  j  comprimés ,  obtus  ^  colorés. 

ht  fruit  confifte  en  piufieurs  capfules  fupérieu- 
res ,  ovales ,  oblongues ,  ouvertes ,  réfléchies  en 
•dehors,  à  une  feule  loge,  i  une  feu^  valve,  s'ou- 
vrant  lonçitudinalement  à  leur  cdté  intérieur  $ 
elles  contiennent  piufieurs  femences  ovales ,  lui- 
fantes .  colorées  par  un  fuc  d*un  rouge  vif,  atta» 
chçes  le  long  de  la  future. 

Obfervailons,  Ce  genre ,  bien  tranché  par  fes 
caraaères  génériques ,  ne  l'eft  pas  autant  dans  les 
efpèees  ou'il  re^nferme  :  ces  dernières  fe  rappro- 
chent tellement,  elles  varient  fi  aifément,  qu'on 
pounoit  foupçonner  qu'elles  ne  font  que  des  va- 
riétés d'une  efpèce  première.  Cependant  la  plu- 
part de  ces  efpèces  te  retrouvent  dans  la  nature, 
8c  le  profiefleur  PaHas  en  a  décrit  piufieurs  qui 
croiffetK  naturellement  en  Sibérie,  hc  que  la  cul- 
liire  fie  pous  a  pas  encore  founiies.4ms  nos  jardins 
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par  Tefpècc  ordinaire  que  l'on  y  cultive.  Ces  ob- 
fervations  ne  peuvent  s'appliquer  qu'aux  premières 
efpèces  que  nous  préfentons  ici.  Quant  à  la  der- 
nière pAonia  tenuifoiia ,  elU  eft  certainement  bien 
diftinâe,  &  fe  conferve  telle  par  là  culture. 

Espèces. 

I.  PlVOlKE  officinale.  Pejonia  oficinaiis,  lif^n. 

Pâoniafoliis  decompoptis  ,  nudis;fbiioUs  lahatîs^ 
Mis  latO'lanceolatis  ;  capfulis  reàiuTculis  ,  tomento^ 
/f.Retx.Obférv.  j.  pag.  jy.  —  Willd.  Spec.Plao^ 
vol.  1.  pag.  1211. 

pAonia  foliolis  ohlongis.  Linn.  Syfi.  Plant,  vol.  2. 
pag.  6as>.  —  Hort.  Cliff.  lia.  —  Hoit. UpC  149. 
—  Mat.  medic.  i  $7.  —  Sauvag.  Monfp.  foj.  — 
Scop. Carn.  i.n^.  6jo.  —  Lam. IlluRr. Gen. tab. 
481.  "-^Idem.  Flor.  fr.  vol.  ),  pag.  iSi.  n*.  787. 

Pâonia  oficinalis  feminea,lMT{.  L.  C. 

Péonia  radiée  glandulofà  ^  foliis  dupUcato-pieu- 
tis,  pinnis  ellipticis  &  trUobiu  Hall.  Helv.  1 187. 


Péonia  (  femina  )  ,  foliis  diformiter  lohatis. 
Diû;  n°.  2.  &  Hall.  Helv.  j  1 1 .  —  Kninh.  Cent.  6. 
n^.  69^  —  Knorr.  DeL  i.  tab.  R.  i.  &  tab.  R.  a. 
Flor.  pleno. 

Pâonia  communis  feu  fimina,  Bauh.  Pin.  )2}«-" 
Tourn.  Inft.  R.  H  274.  —  Garid.  Pror.  pag.  J^    i 

—  Maga.  Botan.  Monfp.  pag.  197.  | 

Pâonia  femina.  Fufch.  Hift.  201.  —  Blacv.  tab.    J 
6s  —  Matth.  Comment.  915.  —  Lob.  Icon.  682« 

—  Idem.  Obferv.  389.  Icon. 

Pâonia  femina  vulgatior,  J.  Bauh. Hift.  5.  p. 313* 
Icon. 
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Pâonia  femina  altéra.  Dodon.  Pempt.  I9flcoo«  < 
—  Dalech.  Hift.  vol.  1 .  p.  857.  —  Mont  Hift.  3.  j 
pag. 455.  tab.  I.  fig.  6.  7.  i).  15.  * 

Lz. pivoine.  Regnault..  Bot.  Icoa. 

Vulgairement  la  pivoine  femelle  ou  pionne. 

I 

A.  Pàonia  oficinalis  mafcula.  Linn.  L.  C.  V.  f* 

Pâonia  (  corallina  )  ,  yb/xû  hitematis  ;  foBéi  \ 
ovatis  ,  int/egrtry  nudii'i  capfulis  rtcurvads^  tomte^  i 
tofis.  Retz.  Obferv.  3.  pag.  34. 

Pâonia  (  intégra  )  ,  foliis  bitematis  j  foUoSt  i*'  ■• 
tegris ,  ovatis  ;  corollâ  regulàri ^  integerrimâ.  Mvnf  •  J 
Comment.  Gœtt.  1784  8c  1785*  pag-  92.  J 

Pàonla  foliis  lobatis ,  exovatO'tanc^olads.  HalL  ; 
Helv.  edit.  i.  p.  311.  Mill.  Diâ.  n^.  i.  \ 

Péonia  folio  nigricante  fplendi do  J  quM  imat.  Baok  : 
Pin.  323.  —  Tourn.  Inft.  R.  H.  173. 

J 

Pâoma  mas  ptocerior^  h  Bauh.  Hift.  3.  pag.  49^ 
Icoa.. 
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PdonU  mas,  Blackv.  tab.  245.  —  Lob.  Icon. 
684.  &  Obferv.  $90.  Icon.  —  Dodon.  Pempt.  194. 

Péonia  mas  ,  fiore  purpuno.  Bell.  Eyft.  Vern. 
OiiVl.  fig  10. 

Vulgairement  la  pivoine  mâle. 

Cette  plante  eft  une  des  plus  dîfiînguées  de  nos 
parterres,  par  Tes  grandes  &  belles  fleurs^  d'un 
rouge  éclatant;  c'efi  une  de  celles  qui  fleuriflfent 
de  très-bonne  heure,  ^  qui  nous  annonce  l'agréa- 
ble retour  du  printems. 

Ses  racines  font  grofles ,  tubéreufes}  elles  pouf* 
fent  plufieurs  tiges  hautes  d'un  ï  deux  pieds;  ra- 
meutes ^  fouvent  fougeâtres  ,  glabres  ^  (triées  , 
garnies  de  feuilles  prelque  deux  fois  ailées,  divi- 
fées  en  folioles  ou  en  efpèces  de  lobes  oblongs^ 
elliptiques  ou  lancéolés  ^  un  peu  blanchâtres  en 
deflbus,  d'un  ven  plus  gai  &  très-lifles  en  defliis  j 
pétioles  8e  alternes. 

Les  fleurs  font  terminales  >  foliuires  ^  de  peu 
de  durée  ^  compofées  de  cinq  pétales  trè^rands, 
ouverts ,  arrondis  i  leur  fommet ,  plus  étroits  à 
leur  bafe^  d'un  rouge  vifi  foutenus  par  un  calice 
a  cinq  folioles ,  inégales  ^  plus  courtes  que  la  co- 
rolle \  lancéolées ,  obtufes.  Les  fruits  font  formés 
par  deux  on  trois  capfules  ovales^  affez  droites  , 
renflées  «  yelues^  ï  une  feule  loge  j  d'un  rouge  vif 
intérieurement  3  ainfi  que  les  femences^  qui  noir- 
ciflent  en  mûfiflant. 

Quoique  la  variété  A  ^  &  qui  porte  communé- 
ment &  très- improprement  le  nom  de  pivoine 
maie ,  offre  quelques  différences ,  nous  ne  les  avons 
pas  crues  aflez  confiantes  &  fuffifantes  pour  conf- 
tituer  une  efpèce  diilinâe.  St%  feuilles  font  plus 
larges^  plus  épaiflfes^  luifantesen  deffus ,  quelque- 
fois un  peu  pubefcentes  en  deflbus  ;  les  capuiles 
un  peu  courbées  à  leur  fommet. 

La  culture  a  encore  obtenu  plufieurs  autres  va- 
riétés de  cette  plante ,  qui  double  aifém^  fes 
fleurs  ^  &  dont  les  pétales  font  fouvent  paRchés 
de  roDge  &  de  blanc. 

Cette  belle  efpèce  croit  naturellement  en  Fran- 
ce «  dans  les  montagnes  des  départemens  méridio- 
naux^ en  ECpagne^  en  Sibérie,  8tc.  7f  {V.v.) 

La  pivoine  a  joui,  dans  l'ancien  tems,  d'une 
haute  réputation  en  médecine.  I^s  poètes  ont 
fuppolS  qu'elle  tiroit  fon  nom  d'un>ancien  médecin 
nommé  rson ,  qui  l'employa  pour  guéoir  Pluton 
d'une  Ueflure  qu'Hercule  lui  avoijt  faite.  Galien 
en  fait  le  plus  «and  éloge ,  &  fes  grandes  &  nom- 
kreufes  propriétés,  vantées  par  les  plus  célèbres 
médecÎBS  de  tous  les  ^es  j  avoient  tellement  mis 
cette  plante  en  honneur,  qu'on  ne  la  recneillott 
qu'avec  des  cérémonies  fuperfiitieufes.  Mais  il 
n'eS  point  de  réputation  durable^  &  aujourd'hui 
Qeis  n'efiiou>ns  la  pi? oîne  qpie  par  des  qualités 
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bien  plus  réelles ,  bien  moins  équivoaues  \  par 
l'éclat  &  la  beauté  de  fes  fleurs.  Quoi  qu  il  en  foit« 
fes  racines  ainfi  que  fes  femences  étoient  em- 

Xployées  dans  les  convulfions ,  l'épilepfie ,  la  para- 
fie,  les  vapeurs  &  autres  maladies  dépendantes 
1  genre  nerveux. 

2.  Pivoine  à  fleurs  blanches.  PioiUa  albifora. 
Pall. 

pÂonia  foliis  ternatis  y  foliolis  lobatis ,  idtenti" 
bus }  germinibus  ternis  ,  glabris.  Pallas.  Flor.  Rofll  2. 
pag.  5K>*  tab.  84. 

Pdonia  (  albtflora  )  >  fbiiis  bicematis  ;  foiioiis 
ovato^anceolatis  ,  integris ,  nudis  y  capfidis  recurvu" 
tis,  glabris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2,  pag.  1222. 
n**  3. 

Pâonia  iaBeo  fiore  ;  foliis  utrinquh  viridamibus  & 
fpUndentibus.  Amman.  Ruth.  77.  n®.  lOj.  — Gmel. 
FI.  Sibir.  vol.  4.  pag.  1 34. 

S^i  racines  font  noires^  chargées  de  quelques 
tubercules  i  fes  tiges  hautes  de  deux  pieds  ^  (Iriées^ 
garnies  à  leur  partie  fupérieurê  de  feuilles  alterneSj 
ternées,  compofées  de  folioUs  â  trois  découpures 
ovales- lancéolées  ,  très -glabres,  lui  famés.  Les 
folioles  des  feuilles  fupérieures  font  entières. 

Les  pédoncules  font  quelquefois  i  deux  ou  trois 
fleurs ,  mais  plus  ordinairement  uniflores.  Le  ca- 
lice eft  à  quatre  divifions  inégales  \  les  deux  extë^ 
rieures ,  vertes  ,  étroites ,  acuminécs  i  les  inté- 
rieures plus  larges ,  d'un  rouge  pâle ,  moins  aiguè^.  • 
La  corolle  efbcoropofée  de  huit  pétales  très-grands^ 
ovales,  concaves,  d'un  blanc  de  lait.  Les  filamens 
des  étamines  font  jaunes  >  les  anthères  droites  > 
oblongues$  trois  ovaires  très-glabres,  lui  fans,  co- 
niques ,  couleur  de  pourpre  à  leur  fommet  s  les 
fligmates  en  forme  de  crête,  compriotés,  prefqut 
orbiculaires ,  un  peu  crochus.  Les  femences  font 
jaunitres  i  l'époque  de  leur  maturité  j  ovales  ,  un , 

peu  globuleules. 

> 

Cette  très-belle  efpèce  eft  originaire  de  la  Sibé* 
rie  $  elle. croît  aufli  dans  le  Mogol.  :^ 

On  fart  cuire  les  tubercules  de  fes  racines  dans 
du  bouillon,  comme  plante  alimentaire^  &  fes 
femences  pulvérifées  fe  prennent  en  guife  de  thé. 

3.  Pivoine  à  tige  baffe.  Péonia  kumilis.  Retz. 

Peonia  foliis  biterriatis  y  foliolis  tripartito-lad" 
niatis  ,  fubths  fubvillojis  j  capfulis  erc&iufculis  ypiio*. 

fis.  Retz.  Obferv. '3.  p.  3J.  —  WilH.  Spec. Plant.: 

» 

PéLonia  kifpanicaj  femine  natâ  ,five  II.  Cluf.  Hift» 
I.  pag.  279. 

Pjtonia  tenuius  laciniata  ,  fuhtlis  pubefçens  ;  fiare 
purpured.  Bauh.  Pin.  323.  —  Tourn.  Itift,  R.  H, 

Zt  ^ 
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PAênttx  (  tanrtca  ) ,  frlih  éifformittr  tobatis  ^  ptt» 
htfcentthus,  ?  MHl,  Bift.  n^  6. 

PéLorûa  pumiU  fêmind.  Lob»  Icon.  68  j. 

Pâonra  femina  y  kifpanica  i  pumiia,  Parkint.  & 
Morif.  Oxon.  p.  455.  Hift.  j.  §.t2.tàb'.  i.  fig^ï. 

A^Pé^nia  tenidus  laciniata  j  noiipubefctns.  Gari.d. 
Prov.  pag.  569.  tab.  79. 

Ceue  plante  a  des  tiges  Cmples  ^  hautes  d'en- 
viron un  pied '9f  demi,  glabres^  vecteSj  anga- 
Jeufes  &  cannefées^  garnies  de  feuilles  deux  rois 
ternées^  â  folioles  divifées  en  trois  découpures 
îségales,fQuv€Ma8*ei  ëuroifes»  pi  »feadtet>  veines 
en  deiTus  >  Uanchâues  &  pufaefeentcsi  en  deil^itts, 
fupportae»  par  des  pétioles  canaltcntct  en  dfiffus  » 
un  peu  velus. 

Les  fleuEf  r<»ntfi9lttaîrés^tefBitnaks:kiu  calice 
Sfl  leuv  eeietie  refliembleoc  à  ceni  de  k  pecoûère 
efpèce  \  mais  les  pétales  varient  davantage ,  8e  font 
(l.^un  souge  ylus  vif.  Les  (iigmates  font  verdâtres  ^ 
légèrement  velus.  Les  capfules  font  prefque  droi- 
tes j^  courtes,  un  peu  pubefcentes. 

• 

Cette  plante  c rcut  en  Etpastie.  Celle  de  Garidei 
ne  me  paaoik  ^a'uoe  variéré  de  celle-ci^  à  femlles 
non  pubelîcentes  i  naais  cet  auteur  a'en  a  point  ob^ 
ferve  les  fleurs,  if 

.     4.  FTVœif E  anomate.  Pêonîd  anomala^  Lînn. 

Pé9nia  foUis  biumatîs^  ^  foUolis  muUipardtis  , 
nwHs;  lactJiiu  luMUolaiis  ;  capfulU  étpnfis  ^glabrù, 
Wiîid.  Spec  Plaot.  v^L  2.  pag.  ixii.  ti?.  5. 

pAonta  calice  folîofo  ;  capfiiiTS  giabrh  ^  dtprefis. 
Linn.  Mant.  pag.  1^. 

PéoniafniMihiàS  qiùnqfu  ffabris  yj>auntîluu,  CmeL 
Sîbir.  vol.  ^  pag.  184.  cao.  y.2u 

Pàonîa  (laciniata),  faTùs  Mtematïs;fi>HoHsMut^ 
Ihcimatis  ,  gtrmtnthts  gtahrh,  Patlas*  FI,  Çoff.  2. 
pag.  93.  tab.  85. 

Cette  plante  a  des  racihes  tubéreuibs  ^  très- 
grofles,  jaunâtres,  d'une  odeur  forte,  d'où  s*dè- 
\»ïït  des  tiges  hautes  d'un,  pied  &  demcàdeHX 
pieds,  en^i^nées  à*  leur  bofe  par  quelques  eave- 
Jpppes  rouges  j  radicales,  obtufes,  munies  vers 
leur  partie  fupérieure  de  feuilles  affez  l'ouvent 
ternëès}  les  folioles  profondément  laciniées,.d'un 
vert  gai  en  deflus ,  plus  pâles  eh  dèflous. 

Le  calice  eS  compofé  de  trois  folioles  lancéo- 
lées,au(B  longues  que  la  coroHé  5  purpurines  â  leur 
Bafei  Tune  d'eHes  foliacée,  ténécnie,  &  trois 
autres îotérieiires^  ovales,  acuneiiiiées,  concaves. 
La  corolle  eft  belle,  très  -  ouverte  ,  de  couleur 
rofe  ,  à  fi)L  pétales  oblongs ,  ovales ,  ondulés  >  les 
intérieurs  plus  étroits  ;  de  trois  â  cinq  ovaires  gla- 
bres, coniques,  verdâtres,  ftirmontés  d*un  ffigmate 
feffile,  de  couleur  pourpre.  Les  capfules  fontgta-; 
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bres ,  coriaces  >  ovales,  aigu^fs ,  dtfpofées  en  étoi- 
le, contenant  des  femences  roeges  ic  puis  noirâtie] 
quand  elks  Ibiu  nîûres. 

Cette  plante  croît  narurellemeut  pmr  toute  fa 
Sibérie  :  les  habirans  emploient  Tes  racines coouix 
plante  potagère,  if. 

J.  PiTOiieE  i  feoiltes  nienaes.  F^oma UMmifo&i 

Pâonia   foUis  hiurnaùs  ;  folloTis  multip^nins 
nudis;  lacmiis  tîneari-fubulatis  ^çagfins  tomentops 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  112$.  n*.  7- 

pApruafoàis  SnêatikiS  ^muUipartUts,  Lino.  Spec 
Plant,  vol.  I.  pag.  .748.  —  W.  D^c.  9.  ub.  f.  -^ 
GmeL  Sibir.  vol.  4.  pag.  iSf.  ubk73» — Pall^ 
Flot.  RolT.  2.  pag.  9;.  tab.  87. 

Psomik  iatmm  fatiamnk  Untmihms.  Zinn^  Coi^i 

127. 

Cette  efpèce  eft  une  des  mieux  carafiériféesc/e 
ce  genf  e  >  Sr  que  la  ceimnr  obtient  conibinincDr 
foBs  hi  même  ferme,,  tandis  que  les  efpèces  pré^ 
cédâmes  pourroienr  faire  douter  6  elles  ne  km 
pas  réellement  dies  Tariétésd'ttne  pr^^ière  eipèce. 

Celle-ci  a  des  racines  rampantes  jt  chargées  de 
tubercules  de  la  gcoflieur  d'une  noifette ,  bian- 
cheSj.  un  peu  amètes.  li  s'en  élève  une  tige  pief- 
qué  (unple,  haute  d'un  pied&  plus»  cyUndriquej 
légèrement  cannelée ,  glabre,  revécue  a  fa  baie  U 
quelques  écailles  en  gaine  ;  munie  de  feuilles  nom* 
breuKs,  alternes,  très-amp4es, deux  foisoeméeSi 
composes  de  folioles  divifées  en  un  gtand  non- 
bre  de  cfêeoupures  linéaipcs,  très-étroites,  §!*• 
bres,  blanchâtres  en  deff^os ,  vertes  en  deftis. 

Les  fleurs  £bnt  tecmloales,  folitaires»  feflïleSA 
placées  à  la  bafe  des  dernières  feuilles.  Le  ca^e 
eft  compofé  de  cinq^  folioles  concaves,  refevécs 
en  boffe ,  les  deux  extérieures  acuminées.  La  eo". 
rolle  a  crès-ordinàfremenr  hait  pétales  «v^ries^  ou- 
vertS|td'un  ronge  très-foncé  \  les  fiknviens  fint 
d^un  blanc  pâte ,  furmontés  d'anthères  dt'oito, 
oblongues  ;  deux  i  trois  ovaires  €oniq[nes  âc  vdsfi» 
des  (Ugmates  coulenr  de  rofe  >.  des  capfules  rou- 
geâtres  ,  avales  ,  oblongues  >  tomenteufes  î  des 
femences  au  nombre  de  fix  environ  j,  d'abord  de 
couleur  jaune ,  puis  brunes. 

On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Mufioni 
d'Hîftoire  naturelle  ce  Paris  :  elle  croît  naturette- 
ment  en  Sibérie.  :jf  (  f^.  v.  ) 

Obfervacîons,  Lepéonia  (hy  bridai) ,/»//// <vnii»* 
muleofidisy  iachiih  UnearibuSj  germimmts-puhtfiio^'' 
bus,  Pall.  FI.  RofT.  2.  pag.  94.  tab.  86,  eft  b^^ 
plante  hybride,  dont  les  fenrences  font  reftee^W- 
riles,  8^  qui  a  été  produite  dans  un  pareeffC;** 
Ton  avoit  Icmé  lipivoint  anomale  Se  celle  i  feinH* 
nfienues. 

(  POTRÏT.  ) 
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PIVOTANTE  (racine).  Ptrptndivuiarîs  ra£x. 

On  donne  le  nom  de  racine  pivotante  à  celle 
^  s'enfonce  profbndénrfenr  âr  perpendictrlaire- 
nietR  àl'ho^noff  j  cemmr  celle  de  la  raye:  eHe 
difôre  peu  de  la  racine  fuiîformc  \  mais  cette  der- 
nière, dufntfej  uf^^piMde  à  fi  patrie  fopéîieure» 
s'amûtcic  confidéfableaieni  à  foa  excsémité.  Quot 
qu'ii  en  (bit  ^  mi  petM  regarder  ces  deux  car^âères 
tjomm/t  peu  diOuiâ»  l'un  d^  l  aucre. 

PIXIDELLE.  Ufukmra*  Genre  de  plantes  dico»^ 

tylédones  ».  à  fleurs  complètes  ^  monopésalées , 

îrcégul]ères>  de  la  famifle  des  fcrophulaires  ^Qjy\  a. 

des  rapports  avec  les  namulim  &  If  s  vandcilia,  iC 

duî  comprend  des  herE^sa  f^uillVsoppoliées^  & 

dont  les  fleurs  fonc  pretque  lbliuire*« 

Le  caraâèfe  eleocîel  àt  ce  genre  efl  dfifvoîr  : 

Un  calîct  k  cinq  dîvifions ;  une  corolU  tuBuUe^dont 
U  lèvre  fwpiriarrc  tf  tm-coane}  qfiatre  éramines  , 
dMf  im/e  infineares ,  eemùnhs'far  une  dent  It  une 
éïithkre  prefque  latéraU  ;  une  capfuk  i  ufU  ou  deus^ 

iûgjU. 

Caractère   GtKiRiQnr. 

ChjqM  flear  otfm  : 

I*.  Un  cmlîce  inférieur»  perfiftant^^à  cinq  fo- 
lioles linéaires^  aiguéfsr^  de  même  longueur. 

2*.  Une  coroile  monopétale ,  tubulée ,  irrégu- 
Wre  r  dont  U  lèvre  fupéneure  eft-  ttès-  courte  , 
échxicrdef  Yif^rUurey  droite^  a  trois  divifions 
cetnes^  inégales^  celle  du  nMlîeii  un  peu  plus 
giande; 

3*.  Quatre éiamines,  dent  deux  fiipérieures  «plus 
grandes  9c  fimpiesr  deurinfërreuresi^  dont  les  fila- 
mens  ftfnt  terminés  par  une  perrce  âtnt  droite ,  & 
des  amhères  prefque  latérales. 

« 

4»*..  Un  avéùre  ovale  y  fiipérieur  ,  furmoncé  à'ua 
Qjie  iliforme^  terminé  par  un  fligmace  échanccé. 

Le  fhde  eft  cnre  capTule  ovslc  y  i  une  ou  deux 
togei^  i  éenx  rarives,  contenant  on  grand  nombre* 
de  femehces  attachées  i  un  réceptacle  cylindri- 
yK>.pjidlèIè  aux  valvesw 

UnJe/nîa  filiU  fifiiius^  ovtatis^  hueg^rfimU  ;^ 
PidëHculk  wUéuièis^  unifions  i  cauU  procumUnte. 

CN.J 
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Undemîa  foliis  oblongo^ù^aeis ,  integerrrmtf  ^  rri^ 
ncrws  y  feJfHiyus  ;  peduneaiis  axillaribus  ,  uni  fions  ; 
caulé  procumbcnte.  WiHd.  Sp.  Plant,  voî.  J.  p-.  }1$, 

Lindemia  falils  oppofiUs  y  fifiUius  ^  ohiongo-ova^ 
tîs;0oribus,  axUUribuSy  putuncuUs  fimplicitus^li^^. 
CoileA.  I.  pag.  271. 

LMernia.  Attfocr.  Stirp.  Aliq.  ^78.  tab.  J. 

Pyxidaria  repens ,  annua,}  fiofuUis  mMiOpeuIfs^ 
unilahuuis ,  ex  alio^purpurafiettsibus  ijoliis  ané^itidj 
fimillimisy  (fc,  Lindern.  Aliac*-  i^pag^i^a.  %abb  s* 
&  edir.  2.  pag.  267. 

jlnugalUUdtfiprocumkesu.  KroclkSilef.  a.n'..  iQf>i^ 
tab.  26» 

C^eik?  une  petite  plante- qot  cftyft  fur  te  bord  dei 
eaut  &  dan$le»lîetrx  aquatiques/»  Srqur^pre<qir<r 
\e  port  d^nn  moeren. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  faifceau  de 
fibres  droites  :  îX  ett  fort  pfufietrrs  r%B$  firiMes , 
couchées»  peu  rameufes ,  tréfs-fi;Iabre^»  garnies  dir 
feutlles  ^mciy  oppofées,  ovales,  rrà-enriérey» 
obtufes  ou  quelquefois  un  peu  aiguèfs»  glabres» 
tendses».  marqaées  décrois  nervuces:  prsucrpales. 
De  raifielle  de  Tes  feuilles  fortent  de^pédonoriw 
fimplcs»  filiformes»  tantôt  aufG  longs ,  tantôt  plus 
longs  quelesfétiiHes ,  terminéf  par  une  Unietkm  ^ 
dbnt  le  calice  eft  drryir^  è  cinq  êhyi^om  argtrÂr; 
la  corolle  tubulée,  ud-peu  plus  longue  que  le  CK 
lice;  blanchâtre  ou  purpurme. 

Cette  plante  croit  est  Fracfce^ellea  été  vecueii^ 
lie  aun  environs  de Nantes-par  le  cie»fmr Bom^c^ 
maifon  :  tlle  fé  trouve  auifi  dans  le  Piémont»  eti 
JfcHeffMgtie  U  dans  b  dfléiîer>  éan^tes  lke\xt  humi- 
des f  fangeiR »  fur  le  boni  des  ëtMigs.  {K  f.  m 
herb,  Lam.  ) 


foiitmis,  Linn.  SyR.  veget.  pag.  475 
Ror.  pedem.  n^,.  10 j.  —  HofiFm 
Ifotir.  Gèrtm  H.  J7.  —  Eam,  Hf 


*  Linné  de  quelques  snitres  hotmtittef  ^voient 
confondu  rF&c  cme  efpèee  mdigdne  de-  ("Europe 
une  autre  qui  croît  en  Amérique  »  &  qui  eft  crtéi^ 
par  Cronovius.  Nous  la  croyons  très^diflinâe  » 
comme  on  le  verra  à  l'efpèce  (uivante; 

2.  PixiDELLB  à  feuilfesdo  gratiolo.  li Aie/OM* 
gratioloidesm 

LmdemrafbiiisfefiSbMjf,  aWmgo-'âratis  ,firratffj; 
peikmndis  fiikariiSy  t&ngifimh,  oiiiitanèasr/  capfiBM 
e^mssiÇN.) 

Gratiola.  fi,oribus>  pedunculatls yfo^U  oviâti^^êH* 
natis.  Gronov.  Vîrg.  11^ 

RueiUa  pedunculis  folUarits,  unifions- riong^tuiHnt 
fittarum.  Gronov.  Viiig.  7}. 

Capraria  gratioioides.  Liftn-.  Spec.  Pl^fnt.  vol;  t: 


IMem^ufoUUfemm^iHiepmmiÊrrpi^^       I  ^^^7ijs:^ lindemia  pyxidaria.  ïd.  Syft.  veg.  L.  C 


Hor.  pedem.  n^  loj.  —  Hôfifm.  Gerpi.  221.  —  I     Cette  çfante  avoît  été  confondïrtr,  comme  nou» 
"  ■    ^        ^~  '       '"'.  Gttr.  tab:  jiz.    |  l'avons  dit  plus  haut ,  avec  Tefpèce  précédente  $ 
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elle  en  diffère  bien  évidemment  par  Tes  r^uiiies  den-  - 
tées  en  fcie ,  plus  alongées ,  plus  fermes  :  tes  iig>:s  , 
longues  d'un  pied  environ,  Tont  garnies  d'un  gtinj 
nombrederameausquifortentderaiffelle  des  feuil- 
les,prefqu'àdeux  angles  cppofés,  très-glabres,  cy- 
Iindnaues,munis  de  Feuilles  oppofées,  (elTdes,  lap- 
procheei,  ovales,  obJongues,  obnifes,  c-énelées 
ou  dentées  en  Tcie  à  leurs  bords,  paTMculiérement 
vers  leur  Commet  i  un  peu  térrécies  à  leur  ba^e , 
glabres  i  leurs  deui  faces ,  aflez  rembhbles  à  celles 
de  lagiatiole,mais  plus  petites,  un  peu  charnues, 
longues  d'uB  demi-pouce. 

Les  pédoncules  font  folitaires ,  axillaires,  fili- 
formes, au  moins  trois  fois  aulTt  longs  que  les 
feuilles j  très- glabres,  terminés  par  une  fleur  dont 
le  calice  eti  à  cinq  divillons  lancéolées ,  aiguës , 
peififiantes.  La  capfule  eft  ovile ,  à  deux  loges,  à 
deux  valves  j  de  la  longueur  des  folioles  calici- 
□alet. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  Bofc , 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  Je  la  regarde 
i^ommeTerpèce  nwntionnée  parGionovius.(f^./  ) 

).  PlXlSlLlB  à  deux  anthères.  Undtrrùa  diaa- 
tktra.  Swariz. 

Uitdimût  folii$  pttlolttiis  ,  ovato-fuhrotuadii  ,  fii- 
ftrratit;  oiult  rtptntt.  Swaiti.  Prodr.  92,  &  FI. 
Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  lOjS. 

Lindimia  foliis  fahrotundcovatis ,  firratù  ,  veHo- 
fi ,  ptlioialit  i  ptdttttfulii  axi/ljriiiu  ,  unifions  { eaule 
rrptntt,  Willd.  Spec.  Plant,  voi.  ).  p.  ji6.  n".  i. 

Eriitit  ( procumbeni )  ,  tmtiUiut  protumb^ntihiui 
foliii  ovatis,  giatris ;  So'itut  Sngulis  alariiiu  ,  p*' 
duaeiUis  longioriiiu.  Mill.  Diâ.  11°.  6. 

Agtimtwn  mmtrieanum  proeumtenî  ,  glairum;  fio- 
riiiiu  liutis  ,  long!J  ;  pcdunculii  i^dtnùkus.  Houl). 
MIT.     : 

Ses  tîges  font  couchées,  rampantes,  longnes 
environ  de  fix  pouces ,  divifées  en  plulîeurs  bran- 
ches fort  petites,  garnies  de  feuilles  petiolées, 
ovales ,  prefque  rondes ,  oppofées  ,  légèrement 
dentées,  veinées,  courtes,  glabres,  un  peu  char- 
nues- Les  fleurs  fortent  de  t'aiffelle  des  feuilles, 
ponées  fur  de  longs  pédoncules  lïmples,  folitaires, 
filifonnes ,  une  fois  plus  longs  que  les  feuilles , 
uniflores.  La  corolle  eft  jaunStre ,  les  capfules 
eviles,  i  deux  valves,  contenant  des  femences 
nomt^eufes ,  fort  petites. 

On  rencontre  cette  plante  en  Amérique ,  dam 
la  Nouvelk-Efpagne ,  aans  les  endioin  tnimides, 
fablonneui  ou  argileux.  - 

4.  PlxiDELt.E  du  Japon,  i^tt^tnû^  imoaitf. 

Thunb.     ;■  ,     .,  :   ,  ,  - 
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Undenùa  fali'u  ohovatit ,  dtntatU ,  tafimit  ptti»- 
/dd'j. Thunb.  Flor.  )ap.  i$\. 

LiniUrnia  fitUis  obovath  ,  ftrratit ,  fiffiHiu  ;  n- 
cemo  termiaali.  Wïlld.  Spec.  PUot.  VoL  j.  p.  Jlt. 

n".  3. 

Ses  racines  font  menues,  fibreufes}  fes  tigea 
foibles,  herbacées,  à  iimraux  alternes, étendus _ 
un  peu  redreffés,  médiocrement  velus,  garnis  dâ 
feuilles,  les  unes  radicales,  nombteufes,  pétio^ 
lées  î  les  autres ,  nulinaires ,  plus  rates ,  feffiles 
toutes  ptefqu'ovales ,  obtufes,  un  peu  velues. 

Les  fleurs  naiflem  â  l'extrémité  des  rameaux  e- 
gtapes  dépourvues  de  feuilles ,  montes  à  la  bafe  dl 
chique  pédoncule  d'une  braâée  très-petite.  L. 
corolle  eft  iirégulîère ,  à  deux  lèvres ,  1  inférieur 
p'us  grande  &  rouflltte.  la  capfule  eft  glabre 
ovale,  obtufe ,  à  deux  valves,  i  une  feule  lofe; 
(  Caraa.  tx  Tkmb.  ) 

Cette  efpèce  croit  Datarellement  au  Japoa^ 
dans  les  fentes  des  murs  ,  oit  elle  a  été  découvec-i 
par  Thunberg.  O    * 

Ohfirvatioru.  Nous  croyons ,  avec  Juflïeu,9ti'^ 
convieiidrnit  de  rapporter  1  ce  genre  le  maago- 
nari,  Rheed.  Malab.  10.  tab.  6,  qui  eft  Vamtitùa. 
Lamaick ,  DiiL  (  y^oyt[  cet  article.  )  Cette  plante 
paroîc  offrir  tous  les  caraâères  des  [indtma,tc 
devoir  en  conflitner  une  elpèce. 

(POIKIT.) 

PLACENTA.  RuiptaeuUm  fiminU.  C'eft  le 
réceptacle  particulier  de  la  femence ,  ou  h  piriie 
du  fruit  fut  laquelle  porte  immédiaiemem  U  fe- 
mence lorfqu'elle  eft  environnée  d'un  péricaipe, 
comme  daas  les  geittiana  ,  les  tpilobUun  ,  Ace. 

Ce  placenta  devient  le  réceptacle  propre  du 
fruit  lorlque  la  femence  n'a  point  de  péricarpe , 
&  que  l'ovaire  eft  placé  fous  la  corolle,  cohhm 
dans  les  plantes  ombelliftres  &  dans  la  plupandH 
compofées  \  enfin  ,  c'eft  eu  même  tems  le  téccp* 
tacle  du  fruit  Se  celui  de  la  fleur ,  lorfqne  IiK' 
mence  n'a  point  de  péricarpe  &que  l'ovaire  o'eft 
point  place  fous  la  corolle,  comme  dans  lesp'' 
minitt ,  \ei  palygtinum  ,  Scc. 

Le  placenta  varie  beaucoup  par  fa  forme,  fi  £• 
tuation  ,  fa  nature.  11  eft  fec  &  adhérent  dans  le 
pauntUla  ;  il  eft  chamu  ,  fucculent  &  caduc  dm 
\efraijitr.  Dans  la  goufle,  il  eft  formé  paruneJes 
deux  futures ,  comme  dans  Ics.poû ,  les  luritou. 
Scc.  Dans  la  filique,  il  eft  conftitué  par  les  dm 
futures,  comme  dans  les  ira^ca^lafiiu^Jt.iit- 
Dans  la  capfule ,  par  les  cloifons ,  comme  dans  N 
ddtura,  le  tticotùuia.  Dans  VafclqfUt,  c'eft  UUIK 
feuilleté  &  libre  i  c'eft  une  colonne  centrale  ou 
latérale  dans  d'aunes  plantes  ,  libre  «a  adhi' 
rente  ,  &c. 

PLAGIANTHE.  PlipMfhai.  Qenre  de  plantti 
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dicotylédones  »  i  fleurs  complètes ,  polypétalées , 
de  la  Eunille  des  malvacées  j  qui  a  quelques  rap- 
ports avec  les  fttgofia  JufT. ,  qui  comprend  des  ar- 
bres ou  arbufics  exotiques  a  l'Europe ,  &  donc  le 
raraâère  eflentiel  eft  d'avoir  : 

Un  calice  fimpU  h  cinq  Mvijions  ;  cinq  pétales  y  un 
ute  central  ponant  environ  dou[e  itamines  ;  un  ftig- 
téU4  en  tête  de  don  ;  une  haie» 

Caractère   gémrrique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  inférieur  «  fimple  ,  court ,  i  cinq 
livifions  fort  petites. 

1*.  Cinq  pétales  ovales  ,  dont  deux  plus  rappro- 
chés ,  écartés  des  trois  autres. 

}®.  Environ  douze  étamines  réunies  en  cylindre 
mr  leurs  filamens ,  terminés  par  des  anthères  ova- 
les 4  rapprochés  au  fommec  do  cylindre. 

4.*.  Un  ovtf/r<rupérieor »  très-petit j  ovale»  fur- 
monté  d'un  ftyle  filiforme  j  renfermé  dans  le  tube 
00  le  cylindre  des  étamines  ,  furmonté  d'un  flig- 
mate  en  tête  de  clou. 

It  ffuit  efl  une  baie. 

E  s  p  i  c  B  s. 

I.  Plagjanthe  divariqué.  Plapantkus  divan- 
utus.  Forft.  Prodr.  n*.  254.  CaraâL  Gêner.  4}. 
ub  4j.  —  Willd.  Spec  Plant,  vol.  )•  pag.  719. 

Plagiantkus  foUis  Uneatibus  ^fafciculatis  ;fioribus 
folaariis,  (N.) 

C'eft  un  arbrifleau  ou  un  arbre  dont  les  rameaux 
font  très-écarcés  entr'eux  ^  alternes»  revêtus  d'une 
écorce  brune  ,  garnis  de  feuilles  fort  petites^  faf- 
ciculées,  étroites  ^  linéaires  «  un  peu  aiguës  ,  ré- 
trécies  prefqu'cn  pétiole  â  leur  bafe  »  longues  de 
quatre  bgnes  ^  réunies  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
à  chaque  fafcicule.  Les  fleurs  font  folitaires  ^  fup- 
portées  par  des  pédoncules  uniflores  >  beaucoup 
plus  courts  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle  -  Zélandt , 
où  Forfter  en  a  fait  la  découverte.  1> 

PLANE  (feuille).  Plana  fotia.  On  donne  aui 
feuillesie  nom  de  planes  lorique  leurs  deux  faces 
feot  comprimées  »  aplaties  &  parallèles  dans  toute 
Ktur  étendue  »  comme  dans  le  juncus  pihfns  ,  le 
^h^nus  ferpyllum  ,  &c. 

Us  pétioles^  gonent  aoffi  le  nom  de  planes  lorf- 

Ï'ils  (ont  apbas  &  comprimés  des  deux  cotés  , 
qu'ils  ont  enméme'tems  une  épaifleur  feofible. 

Us  filamens4ef  étmsÀsi^  preimem  la  même  dé- 
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tiomination  lorfqu'ils  font  élargis  &  aplatis  en 
ferme  de  membrane  ,  comme  ceux  des  ornicho- 
gales. 

PLANTAIN.  Plartago.  Genre  de  plantes!  fleurs 
monopéules  ^  de  la  famille  des  plantaginées ,  qui 
a  quelques  rapports  zvecles  littoreila,  &  qui  com- 
prend des  herbes  dont  les  feuilles  font  toutes  ra- 
dicales dans  le  plus  grand  nombre  >  les  fleurs  dif- 
pofées  en  épis  &  munies  de  braûées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  perfifiant ,  it  quatre  divifions  ;  une  corolle 
perfifiante^  tubulée  ,  dont  le  limbe  fc partage  en  quatre 
découpures  réfléchies  &  memhraneufts  /  les  filamcns 
des  étamines  trls^ongs  ;  une  capfule  fupérieure  y  bilo^ 
culaircy  s* ouvrant  tranfverfalement, 

CARACTiRE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  perfiftant  j  très-court ,  i  quatre 
divifions  droites.  < 

2*.  Une  corolle  monopétale  3  ftche  ,  membra- 
neufe ,  perfiftante  >  compofée  d'un  tub^  cylindri- 
que >  globuleux  {  d'un  limbe  à  quatre  découpures 
ovales  4  aiguës ,  réfléchies. 

3^.  Quatre  étamines  ,  dont  les  filamens  font 
droits,  capillaires  3  très -longs,  furmontés  d'an- 
thères un  peu  alongées  ,  comprimées  ,  horizon- 
tales. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur»  ovale  j  furnionté  d'un 
ftyle  filiforme  3  plus  court  que  les  étamines  ,  ter- 
miné par  un  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  k  deux  loges  » 
qui  s'ouvre  tranfverfalement  >  &  dont  la  doilbff 
eft  libre  dans  la  maturité. 

Elle  renferme  des  femences  folitairesou  ^ufievcs 
enfemble  j  oblongues  &  petites. 

Obfervations  Ce  genre  eft  ttodes  mieux  tranchés 
&  des  plus  remarquables.  Il  forme  prefqu'â  Im  (eul 
unefanftille^qui  ne  tient  même  aux  autres  que  par 
des  rapports  affez  éloionés  ;  mais  les  elpèces  nom- 
breufes  qui  le  compolent  >  font  tellement  rappro- 
chées ^  (Qu'elles  rendent  leur  détermination  &  leur 
diftribution  extrêmement  diflîciles.  D'abord  »  les 
variétés  font  très-nombreufes  ^  &  fouvent  la  même 
efpèce  fe  préfente  fous  un  afpeâ  fi  diflerent ^  que 
fi  ces  changemens  ne  s'opéroieftt  fous  nos  yeux  , 
nous  ne  pourrions  nous  déterminer  à  réunir  en  une 
feule  efpèce  d^  fermes  fi  variées.  Notre  p/antait^, 
à  grandes  feuilles  (phnizgo  major)  nous  en  four- 
nit un  exemple  n-appant.  Tantôt  fe  déveipppant 
avec  tout  le  luxe  d'une  brillante  végétation ,  il 
nous  offre  des  feuilles  amples  <&  des  épis  de  plus 
d'un  pied  de  long  i  ailleurs  c'eùrunt  plante  naine 
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£i  s'^ve  i  ftiûB  d*«o  pouce  :  ici  fon  ^  eft 
lillé  411»  OMi»  ù  J4Mi$iu:iir  j  ailleurs  si  Ce  rak- 
miiîe^  s'étale  &  fe  divife  en  une  belle  panicule^ 
&c.  Le  plantain  lancéolé  n'eft  pas  moins  fertile  en 
▼ariécés  »  tiofi  qu'un  grtnd  oomlKe  d'ancres  ef- 
pèces4  mais  dès  que  ces  efpèces  devî^^nnenc  pliis 
tares  pour  nots ,  moins  faciles  â  obfef  ver ^  ou  que 
flous  les  rencontrotts  dans  les  herbiers ,  c  eft  alors 
que  les  difficultés  font,  i'^fedire»  inl'urinontables. 
Ne  pouvant  y  reconnaître  tous  \x:%  carafières  fous 
lefquels  nous  les  oni  préfentées  les  premiers  au- 
teurs oui  ^n  ont  parlé ,  nous  en  faifons  des  efpèces 
nouvelles^  qui  (ont  admîfes  par  la  plupart  de  et  ux 
qui  écrivent  après  nous.  L'erreur  fe  propage ,  s'aug- 
mente i  d'un  autre  cèxé^  cootes  cts  variétés ,  ob* 
^véefl  cnéme  dans  la  nature  ,  en  font  difparokre 
les  caraâèrcs  diflinûifs ,  &  nous  reodentun  grand 
nombre  d'efpèces  prefque  méconnoiflables. 

Pour  fixer  nos  idées  fur  la  détermination  des 
efpèces  dans  ce  genre  ^  il  convient  de  rechercher 
quelles  font  les  parties  de  ces  plantes  les  plus  fu- 
iètes  à  varier  ,  quelles  font  celles  qui  réufietu  le 

plus  à  l'influence  du  fol  &  du  climat. 

/ 

Il  efl  facile  de  remarquer  aue  les  variétés  les 
plus  grandes  afTeâentpaniculierement  ^  i*.  le  port 
entier  de  ces  plantes ,  dans  les  proportions  de  gran- 
deur dans  toutes  leurs  parties  s  x^.  les  formes  des 
feuilles  s  3^.  celle  d^s  épis. 

Les  pavtiés  les  moinsvariables  font  toutes  celles 
qui  appartiennent  à  la  fru£tification$  la  forme  des 
braâéeSjCelle  des  folioles  calicinales^  lesdivifions 
lie  la  corolle,  la  longueur  des  étamines  plus  ou  moins 
faîtiantes  hors  de  la  corolle  $  peut-être  le  nombre 
des  femences  dans  chaque  capfule ,  &  leur  forme  i 
les  iumpes  flriées  ou  (ans  ftries  ^  cylindriques  ou 
^ogulcuu^s»  toutes  ces  parties  peuvent  fournir  des 
caraâèrès  aflez  conflans;  nuis  il  arrive  auffi  qu'on 
ne  peut  en  tirer  au'un  fôible  fecours  pour  beau- 
coup éT^lfècM ,  difiingoées  d'ailleurs  par  d'autres 
caraûères. 

Pour  tâcher  de  commettre  le  moins  d'erreurs 
poffibks  j  an  défaut  de  la  nartire  vivante  «  j'ai  con- 
iulcé  tés  herbiers  des  plus  célèbres  botaniftes  de 
Paris  •  8r  j'ai  profité  des  hinnères  de  leurs  (avans 
pofleBeurs  j  afin  d'éclaircir  une  partie  des  diffi- 
cultés fi  multipliées  dans  nn  genre  suffi  nombreux 
en  efpèces*    ' 

Tai  suffi  offayé  d'y  Acablsr  plufieur s  fous  -  divi- 
fioM  j  afin  de  rapprocher  davantage  les  efpèces  r 
je  n'ai  pu  les  appuyer  que  fut  les  raiilles.  D'après 
et  que  j'ai  dit  plus  haut ,  ces  divifions  ne  peuvent  * 
étrt  très-rigoureufes }  elles  fervirom  du  nx>ins 
c('mdicatioii  dans  la  recherche  d'un  grand  nombre 
diefpètes.  l'ai  coniervë  la  divifion  des  pfyUittm  on 
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Ifait  M.  Juflîeu  ^  en  confultant  plutôt  le 
fiantes  «  que  les  parties  de  leur  fruâifi 


des  plahttfBf  i  tîge  feutllée  ^  donc  on  pburcoit  rt- 
gobreufemene  lasft  un  gtoie  i  parti»  jûnfi  que  l'a 


Espèces. 

$.1.  Hampe  nue, 

*  Feuilles  grandes^  prefque  glaires. 

I.  Plantain  à  grandes  feuilles.  Plan 
Linn. 

Plantage  foUis  ovatîs  ,  fubdentatis ,  gL 
fcapo  iereti;fpicâ  oh/ongd ,  imhruaU.  L 
Gen.  vol.  1.  pag.  358.  tab.  8j.  —  G^rt 
&  Sem.  tab.  ji.  fig.  j.  —  Desfont.  FI. . 
pag.  134 Leers.  H^erborn.  50. 

Plantage  faiils  ovatîs  ^  dahris  ;  fcapo  t 
fiofculîs  imbricaiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vo! 

—  ŒilcT.  Dan.  tab.  461.  —  Bergère 
graph.  J.pag.  131,  Icon.  —  Curtis.  L^ 

—  Gmel.  Sibir-  4.  pag.  71.  n**.  a.  tab.  3 
Pollich.  Pal.  n**.  1 59.--  Blackw.  tab.  3f. 
Germ.  y 2.  Roth.  Germ.  I.  60,  II.  165 
Flor.  franc,  vol.  1.  png.  309.  n«.  5yj.  H 

Plantago  foliis  petiolatis ,  ovatîs  ^  gLu 
cylindruâ.  Hall.  Helv.  n®.  6C0. 

Plantago  foliis  ovatis,  glabris,  Hort. 

—  Flor.  Suec.  ixi.  —  Mater,  medic.  p; 
Rov.  Lugd.  Bat.401.  —  Dalib.  Paris.  50. 
H:ft.  3.  pag.  8.  ub.  i^. 

Plantago  fcapo  fpicato  ^foliis  ovatis.  FI 

Plantago  latifoUa^finuata.C.  Bauh.  Pii 
Tourn.  inft.  R.  H.  116. 

Plantago  major.  Fufch.  Hift.  38.  le.  - 
I.pag.  iij.Ic. 

Plantago  Utifolia ,  U/fis.  Lob.  Icon.  3< 

Planta fo  major  ^  folio  glahro^  non  lai 
Bauh.  Hiû.  3.  pag.  joi.  le. 

A.  Plantago  latifolia ,  rofta ,  flore  expan 
Piju  189.  —  Tourn*  Inft,  R.  H.  116. 

Plantago  latifolia  ^  rofea  ,  floùbus  quaj, 
difpoJkis.Bzmh.  Pin.  189.  —  Hort,  Upf 

Plantago  lat\fpUa  ,  fpicâ  multiplici  Jparj 
Pin.  ^89. 

PloéUago  latifolia  ,  gUhra  ^  mimor.  Ba 
189.  — T  Tabern.  731. 

B.  Eadem  ,  minima  ,  foHis  fManeeolati 
brevifftmis,  (N.) 

C'eft  une  plante  fort  commune  &  qui  c 
tout  :  fes  tiges  font  cylindriques  ,  un  peu 
hautes  d*environ  un  pied  ,  légèrement 
neufes  vers  leur  fdmmet,  &  terminées 
épi  grêle»  kua«  de  cin^.  à  fix  poOcea.  Ses 
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Cniit toutes  ridîcales,  grandes,  ovales,  pédoléesj 
obiufcs,  lilTes ,  marquées  de  cin<]  à  fept  nervur», 
dâniiculées  Bc  un  peu  clanduleufes  â  leurs  bords; 
arrondies  â  leur  bafe ,  légèrement  décutrenres  fut 
un  pétiole  canaliculé  :  leurs  dents  font  écartées, 
les  nervures ,  ainfi  que  les  pétioles ,  font  chargées 
de  quelques  potls  courts ,  rares  &  couchés.  Les 
fleurs  font  très-ferrées  fur  l'épi ,  excepté  celles 
du  bas,  qui  fouvent  font  très-écattées.  La  corolle 
eft  iiès-ouverte.  d'un  blanc-fale.  Le  fruit  efl  ui« 
capfule  ovale,  à  deux  loges,  dont  la  cloifon  de- 
vientljbre  au  moment  de  la  maturité  des  femences: 
celles-ci  font  rooflàtres ,  oblongues,  convexes 
d'un  côté ,  fitées  fur  un  réceptacle  charnu ,  &  au 
nombre  de  huit  à  neuf.  Cette  efpèce  eft  fort  com- 
mune dans  les  prés,  dans  les  champs  ic  fut  le  bord 
«les'dtemins.  O  (f-v.) 

Elle  produit  plufieurs  variétés  aflez  remarqua- 
bles, félon  les  localités:  fes  épis  font  quelquefois 
chirgés  de  petites  feuilles  dirpofées  en  rof^tie  > 
d'antres  fois  les  feuilles  radicales  font  fi  grandes, 
Qu'elles  ont  depuis  huit  jufqu'à  dix  pouces  Sf  plus 
de  longueur.  Par  un  contraÔe  tEcz  linguliet ,  j'en 
ai  trouvé  dans  des  lieux  marécageux ,  i  Fontai- 
nebleau ,  une  autre  variété  B ,  fi  petite ,  qu'on 
feioit  tenté  de  h  diftiu^uer  coiame  efpèce  lî 
d'ailleurs  elle  ne  confervoti  tous  les  caraâères  de 
celles  dont  il  eft  ici  queftion.  fi  l'on  en  excepte 
quelques  légèiet  di&éieDces  que  nous  allons  in- 
diquer. 

Ses  feuilles  font  ovales  ,  Drefqtie  lancéolées , 
ebiu&s  ,  lâchement  deniiculées  à  leurs  bords , 
■trouées  feulement  de  trois  nervures  ,  longues 
JPtme  d'un  pouce,  en  y  comprenant  leur  pétiole; 
tlles  font  chargées  à  leurs  deux  faces  ae  poils 
nres,  fort  petits,  glanduleux  à  leur  bafe  :  leur 
hiRipe  eft  à  peine  plus  longue  que  les  feuilles, 
légèrement  velue ,  terminée  par  un  épi  court , 
obius,  de  trois  à  quatre  ligtKS  de  long;  glabre, 
muni  de  braâées  concaves ,  membraneufus  fur 
leurs  bords.  Cette  variété  paroît  tenir  le  milieu 
cnire  le  piantago  major  Se  le  flataago  mt£a. 

Le  plantain  eft  beaucoup  plus  recherché  pour 
la  nourriture  des  petits  oifeaux  élevés  dans  les 
cages ,  que  poui  les  ufages  en  médecine  ;  il  pafTe 
cependant  pour  vulnéraire  &  aftringent  :  fon  in- 
fiDon,  le  fuc  expiimé  de  fes  feuilles,  l'eau  qu'on 
en  extraie  parladîQiUation,  font  recommandés  fn> 
tftieufetnent  contre  toutes  fortes  d'hémorragies , 
l«  pertes ,  le  cours  de  vantte ,  te  crachement  de 
^g  Se  les  fièvres  interfAittenres  ;  mlis  c'efi  un 
bien  foible  fébrifuge.  On  fe  fert  de  Tes  feuillts 
n  gargarifme  contre  l'efquinancie  catariale  :  on 
In  emploie  en  fomemarion  dans  les  chutes  du 
fontement  \  enfin ,  elles  s'appliquent  fur  les  bief- 
IWei légfetes,  faites  parles  animaux Teivimeux,8f 
Iv iet  ulcères  fcrofuleux.  Son  eiu  diftillée  patfe 
poit  adoucir  let'  inflmunaiions  des  yeux.  Les 
âoronijuc.   Tomt  V. 
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émulfions  pr^arées  avec  les  graine» ont  lés  mêmes 
propriétés  que  les  feuilles  pour  les  ufages  inter- 
nes. Cette  plante  efl  alïez  inutile  dans  les  ptai- 
ties  :  les  chevaux  Se  les  vaches  la  rejettent  ;  mail 
les  chèvres  8c  les  moutons  s'en  acconu&odent  ua 
peu  mieux. 

1.  Plantain  à  feuilles  en  cœur.  PlMtag»  c»r- 
data.  Lam. 

VlMtago  foliit  eo\Jaiif,  latl£!mi4,fuétUmtatù  , 
glair'uifficâprélongâ  .fioftuUs  hntricatû.  Lam.  II- 
luflr.  Gêner,  pag.  j}8.  n°.  1641). 

PUiuagocanadtnfit,Un^mofi>lio,gtahn.  Hoit. 
Parif. 

PUiuago  (  Kentnckenfis  )  ,  giaira  ;  Joliù  lato- 

giomeraiii  ;  braUtis  caticibufqat  ronmdato  -  oitufa, 
Michaux.  Flor.  americ.  vol.  t. 

Ceft  une  grande  &  belle  efpèce  très-facile  ^ 
diftinguer  par  fes  feuilles  amples,  prefqu'arrondJes, 
fouvent  en  coeur  i  leur  bafe  ;  glabres ,  vertes  en 
delTus,  plus  pâles  en  deffous,  légèrement  den- 
tées à  leurs  bords-,  larges  d'environ  huit  pouces  j 
marquées  au  moins  de  neuf  nervures ,  portées  fut 
de  longs  pétioles  comprimés  &  ftriés. 

Les  hampes  font  glabres ,  cylindriques ,  forte- 
ment ftriées ,  terminées  pat  de  longs  ét>is  i  fleurs 
imbtiquées,  très-rapprochées,  excepté  les  infé- 
rieures i  glabres ,  munies  de  braâées  ovales ,  ob- 
tufes,  plus  courtes  que  les  calices  :  ceux-ci  ont 
leurs  folioles  un  peu  lancéolées ,  étroites ,  prefque 
aiguës ,  roembraneufes  â  leurs  bords.  Les  capfules 
font  oblongues ,  ovales,  d'un  tiers  au  moins  plus 
longues  que  le  calice,  contenant  itoîs  3l  quatre 
femences  noiiâtres,  prefqu'elliptiqueSj  compti- 
mées. 

Cette  plante  eft  originaire  du  Canada  {  elle  a 
été  cultivée  au  Jatdin  des  Plantes  du  Muféum 
d'Hiftoire  naturelle  de  Paris.  (  Kf.  iaktri.  Jufl".) 

}.  Plantain  afiatique.  Plantago  afiatiea.  Lipn, 
PlantagaM'th  ovatis  ,  fubdtnutis ,  glairit  ;  feape 

angulato  ,  fpiU  longâ ,  jiofcidii  difimSii.  Lam.  II- 

luflr.  Gen.  vol.  i.  pag.  jjt).  n".  i(Sjj. 

Plantago  foliit  ovath ,  glahrit  ;  fiapo  angulato  ; 
fphd  fiofiul/i  diftindù.  Unn.  Spec.  Plant,  oc  SyA.- 
Plant.  )  19.  —  Gmel.  Sibir.  4.  n«.  1.  tab.  37. 

A.  Eadcm  ,  foiiis  imegris ,  g'abtrrimit. 

Malgré  tes  rapports  que  cette  efpèce  peut  avoir 
avec  le  piaatago  major  Linn. ,  elle  a  néanmoins 
des  caraâëresquî  l'en  tiennent  féparée:  fes  épis 
font  grêles,  bien  plus  longs,  compofés  de  fleurs 
écartées  les  unes  des  autres ,  particuliécenvnt  i  la_ 
partie  infétieuiede  chaque^épï. 

Aa 
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l»«i  i  Bar-:  atK4  4t  iéçï  aemrw  ?ta  âBl-.oaM  , 
— IBM  t  'jtnsi  ÏMcÀ,  &ncat  «m  '^  wattf  ée 

•feM.  Ckaqne  iamift  fè  mamèrx  par  m  >«<  irs- 


mùkiéi 
u*  (m 


tt*  BBO  ao  aKt»,  pce»^  »i^ac  ^  s  ^ 
ùifttitwft.  La  cnôïet  f :*«  br«art ,  c««»- 
k«n  ly-xÂ ,  «{■«ÎMC  tècio-  La  coioCe  ï 

MCC  4'iH  ftr^  caffM3n,«a  pe«  pIb  losg 
fiiane»  de*  mmr£%  ;  ceOa-d  fooc  tn- 
par  itf  aadmH  ^ ,  aprei  U  fécomimem, 
tmt  p!xc9  ,  cilMtÛKei ,  sflri  paaio, 
é«)w«é<t  a  bat  Inic,  flc  cosMe  ailées. 

Ccne  ^MU  croit  AaareOeiBem  «bm  b  Otôe 
&  b  Sibérie  :  «n  b  caittve  >■  Ju4in  do  Pbom 
^  MmUr^  i-Htftoire  cKiselle.  x  (  V.f.  > 

J'â  ▼«  djM  VbeAitt  de  M.  Lamank  onc  n- 
rÎKii  et  ceœ  cfpece ,  eot'rfét  Ae  Mmkou  :  fei 
fes-Ac»  &w  cret-«m)eref  •  $Iabre«  >  Isîfànus,  mu- 
<)(i£*f  de  »£■{  aeiTBro. 

4-  PtAUTAtiÊ  i  fgvaUet  fnaéc*.  PUmisg» ptma^ 

tidit  iffûé  tytittdfUA,  imhitMÂ;  t^fiûû  rtu^. 
Lmi.  Rwftf .  Ceo.  p9f.})8.  •*.  léfi. 

Ce  pbprain  i  de*  nppocn  arec  le  pUatago  afin- 
tita ,  dont  il  dtCne  par  Cm  flsitn  imbriquéei  & 
■on  ittttétt,  fil  (et  hampe*  longue*  8c  cflindri' 
feue*  :  cU(>  (adc  veine* ,  fônemcDi  firiëes ,  tuntes 
«envirMi  un  pied,  comerim^  i  leur  tnlc.  Les 
ftuttlc*  inm  niitaie» ,  pétiole» ,  grande*,  ovalesj 
eb(«lé* ,  finuéct  Se  denue»  à  Iciu*  bord*,  pref(|iie 
gtabrefflet  plu*  ffandctiRarqucci  de  fepl  nervures, 
pAftéc*  par  de*  pétiole*  f^ane* ,  auifi  longs  que  les 
feuille*  f  on  pea  velus ,  (jiietquefois  tout  -  a  -  fait 
('aUt*. 

Ltf  épn  font  cylindrique*,  ferrai,  longs  d'en- 
viron (tpt  poice* ,  tin  peu  rétrécis  à  leur  extré- 
tni(é'  Le*  fleur*  font  munies  de  braâées  gbbres , 
concave*,  obtufè*.  blanches  8c  membraneufes  â 
leur*  bord*.  T^t  folioles  calicinales.  un  peu  plus 
pctitei,  offrent  le  mimt  caraâére.  La  corolle  a 
fés  divilïan*  écroite* ,  aignèi  t  iet  caprules  font 
•btulca  8c  un  peu  aplaties  i  leur  foRimet. 

Cette  plante  a  iti  reeueillie  aux  île*  Mauiket 
par  Commcffon,  (  Kf.  in  h*rb.  Lam-  ) 


IcoB.  kr.  I.  ob.  2&.  —  Uim.  CoOed.  pn  l 

pas- Si. 
rimuf^  GmL  SUr.  4. raf.  7t.Db.  )f. 
Cem  pteMc  cft  ^  des  pbB  pMdet  ei^de 
ce  cenre  ;  cEc  cft  uij  irMiiyiblf  pac  b  hmd 
de  ÎH  hM^ies .  b  le««n  de  lès  dpii.  8l- fnitaH 
par  b  piMlew  de  fas  fe^ks.  ^u  b»  prd^ 
iciçaaa  cTcafecs  cm  ovilefe  ■■  e«  feciae  it 
capachon. 

Ses  racines  fi>m  vivaces  j  bfifbcMes ,  d'an  bivi 
noir.  pie*aB'attic«lées,  gannes  de  chcvtlniprt 
Doa-ibre^ix  a  chaqoe  anicslaiïoe  ;  eDes  fapprncni 
dfs  f=iiîllct  ébrgies  à  b  baTe  de  lear  pedolc  > 
tcuies  radkaks,  Re9-fraodes>ovaks,cacc3ni, 
gbbn*  à  leur  fîce  fupéûeie  .  m  peu  paiàtta 
Se  l^érenmt  veines  en  deSoM ,  parocabémuM 
fur  leurs  nervures  ,  qui  foot  au  nonbre  de  fcpii 
neuf  i  entières,  à  peme  denôcnlées  iteois  bons, 
pointues  ou  obnfes  i  lear  Utamaet.,  rcnéciei  1 
leur  bafe  en  m  pétiole  ftné.  phn  loi^  qae  k* 
feuilles  :  celles-d  ont  baie  i  <fix  ponces  de  long) 
fur  cinq  ou  fix  de  brgeor.  QK^nefots  ces  fi»aWs 
deviennent  porpunnes  i  paiticouénnen  i  b  Ufe 
des  pétioles. 

Dn  milieu  de  ces  feuiDes  s'élèvent  des  hampei 
hautes  de  deux  pieds  &  plus,  cyEndriqucs, droi- 
tes,  fimpks  ,  à  peine  Briéei,  légéremeK  «Ibh. 
terminées  par  des  épis  cfUndriques,  longs  de  feji 
i  neuf  polices  Se  plus ,  glabres ,  compofées  <k 
fleurs  tres-feriées ,  imbiiqnées .  garnies  de  bi». 
tées  ovales ,  noirâtres  dans  leur  milieu,  meobn- 
neufes  8c  bbnchitret  fur  leur  bord,  obiDléi& 
gbbres.  Les  folioles  du  caltce  Tont  entiértiwnt 
membraneufes,  élargies,  obtnfès,  cendrées.  U 
corolle  eftttèï-ftche,  traDfpuente,  d'unWwC' 
fale  ,  compofée  d'un  tube  courj .  qui  fe  Am'  » 
fon  orifice  en  quatre  découpures  ovales,  »rgu6> 
nès-ouvertes :  elle  renfeni^  des  éMiiinei.do'^ 
les  filamens  capilUires,  nès-fins ,  font  près  de«i« 
fois  plus  longs  que  la  corolle,  terminés  p«  »i 
anthères  ovales,  à  deux  lobes,  un  peu  compf 
mées.  L'ovaiie  efl  prelqiw  tond,  fumtoDié  a" 
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}y\t  i  peine  de  la  longueur  des  filamens  :  aux  fleurs 
'uccèdenc  descapfules  biloculaires,  qui  s'ouvrent 
Tanfverfalemenc. 

Cette  plante^croit  naturellement  dans  la  Sibérie 
ic  au  Canada.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
ie  Paris  :  elle  approche  du  plantago  major ,  mais 
Me  vient  conftammetit  plus  grande  j  &  en  diflFère 
>ar  les  caraâères  que  nous  avons  expofés  plus 
laut,  :f  (  ^.  V.  ) 

6,  Plantain  crépu.  Plantago  crifpa.  Jacquin. 
Colleâ.  SuppU  pag.  34.  tab,  16. 

Piantago  foiiu  ovatis  y  finuatO'-dentatîs  ,  undula^ 
lis  y  fuhcarnofis  ,  Uvibus  ;  fcapis  hrevifflmisy  capfuiis 
9lohops,  Lam.  liluflr.  Gen.  vol.  i.  pag.  339.  n^. 
1652. 

Piantago  foUis  oèovatls  ,  nitidis  ^  undulatu ,  fub^ 
lamops  ,  fubfeffilibus  ;  fcapo  inférai  comprtffo  y  Jîcri- 
^us  imhncatis  ,  bap  remous ,  W. 

Piantago  crajfa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 

^40.  n®.  1. 

Piantago  (  crafTifolia  )  ,  foliis  ovatis ,  carnofis  , 
undulatis  ,  pilofis  ;  fcapo  ureti  ;  fpicâ  ovato-oblongd , 
dtnfi,  Roth.  Catalcâ.  botaa.  i.  pag.  29. 

Piantago  (buîlata).  Bofc.  Au.  Soc.  Parif.  MIT. 
—  Donn.  Catal.  Hort.  Cantib.  pag.  15. 

Cette  efpèce  fe  diftîngue  à  Tes  feuilles  épaifles^ 
cliirnues  ,  crépues  ou  ondulées  à  leurs  bords  j 
fouvent  creufées  &  renfoncées  dans  leur  centre 
eo  forme  de  cuillère. 

Sa  racine  eft  un  faifceau  de  fibres  épaifles  >  ra- 
tneufes ,  blanchâtres ,  qui  pouffent  de  toutes  parts 
un  grand  nombre  de  nbrilles  droites  &  longues. 
Les  teuilles  font  toutes  radicales ,  nombreufes  ^ 
petiolées^  fort  épaifles^  charnues j  ovales  00  pref- 
que  lancéolées^  obtufés  â  leur  fommét^  plus  ou 
moins  dentées  à  leurs  bords, quelquefois  entières^ 
crépues,  creufées  en  bulle ^  nerveufes,  d'un  vert 
foncé ,  longues  de  deux  ou  trois  pouces ,  rétré- 
cies  à  leur  bafe  «  bc  décurrentes  en  partie  fur  leur 
pétiole,  plus  ou  moins  velues  ou  prefque  glabres. 
Leur  pétiole  eft  large ,  ftrié ,  un  peu  canaliculé 
endeffus^  droite  médiocrement  lanugineux  i  fa 
bafe. 

Il  s'élève  du  centre  des  feuilles  plufieurs  hampes 
épaifles  ,  droites  ,  cylindriques ,  un  peu  velues , 
de  la  longueur  des  feuilles,  terminées  par  des  épis 
arrondis ,  épiis  ,  dont  les  fleurs  font  très-rappro- 
chées,  munies  de  braâées  prefque  femblables  aux 
folioles  du  calice  :  ces  dernières  font  glabres  j 
prefque  rondes  ^  obtufcs ,  inégales  ,  charnues , 
d'un  vert  iuifant.  La  corolle  eft  blanche,  divifée  à 
foo  orifice  en  quatre  découpures  aiguës.  Les  fe- 
Qeocis  font  ovales  ^  noiiâtres  j  point  luifancei  & 
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finement  ponâuées  lorfqu'on  les  examine  à  la 
loupe. 

On  foupçonne  cette  plante  originaire  des  con- 
trées méridionales  de  l'Europe:  elle  a  été  cultivée 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  bc  dans  plufieurs 
autres }  elle  pafTe  très  -  difficilement  rhiver  eil 
pleine  terre.  {V.f.in  Jurb.  Bofc.  ) 

7.  Plantain  mo^en.  Piantago  média.  Linn. 

Piantago  foliis  ovato-lanceolatis  ,  fubintegris ^  pu- 
befcentibus  y  fpicâ  cylindricâ  ,  brevi  ,  fubconicà.  (N.) 

Piantago  foliis  ovatO'lanceolatis  ,  pubefcentibus  } 
fpicâ  cylindricâ  ,  fcapo  terni,  Linn.  Spec.  Plant* 
voL  I.  pag.  i(>4.  —  Hort.  Cliff.  36..— Flor.  fuec. 
129.  130. —  dEder.  tab.  jSi.  —  Pollich.  Pall.  n®. 
léo.-^Roth.  Germ.  L6i.IL  170.  —  HofiF.Germ. 
$1. — Lam.  llluftr.  Gen.  voL  i.  p.  339.  n^.  16 jj. 
-^Idcm,  Flor.  franc,  vol.  2.  p.  509.  n®.  3Jf- V. 

Piantago  foliis  fubhirfutis ,  ellipticis  ;  fpicâ  cylin^ 
4ricâ»  denfà.  Hall.  Hclv.  n®.  6$^.  ' 

Piantago  latifolia,  incarta,  Tourn,  Inftîtut.  R.  H. 
126.  —  Bauh.  Pin.  189.  —  Morif.  Hift.  3.  §.  8. 
tab.  ly.  fig.  6. 

Piantago  major  incana,  Cluf.  Hift.  2.  pag.  109. 

Piantago  média»  Camer.  Epit.  161» 

A.  Eadem,  foliis  hirfutis.  CN.  ) 

Piantago  latifolia  y  hirfuta  ,  mi  non  Bauh.  Pin.  18^. 

B.  Eadim ,  fpicis  ramo/is,  (  N.  ) 

Piantago  latifoUa  y  incana;  fpicis  variis,  Bauh. 
Pin.  189.  —  Morif.  Hift.  3.  §.  8.  tab.  ly.  fig.  7. 

Quand  on  rapproche  cette  e(bèce  du  piantago 
major  fans  avoir  égard  aux  variétés  intermédiaires ^ 
on  la  diftingue  aifément  i  fes  feuilles  velues ,  en- 
tières 3  à  fes  épis  plus  courts  ^  plus  épais  ^  de  formt 
pyramidale  ;mai5  on  rencontre  des  variétés  telles^ 
qu'on  eft  incertain  à  laquelle  des  deux  efpèces  les 
rapporter.  On  en  trouve  avec  des  feuilles  prefque 
glabres^  légèrement  denticulées  ou  finuées,  à  épis 
plus  grêles  &  prefque  point  rétrécis  à  leur  fom- 
met.  Quoi  qu'il  en  foit^  la  réunion  des  caraâères 
fuivans  appartient  conftamment  i  Tefpèce  dont 
il  eft  ici  queftion. 

Les  racines  font  grofles ,  prefque  charnues ,  gar- 
nies à  leur  collet  d'une  touffe  de  poils  rouflâtres^ 
du  milieu  defquels  s'élèvent  plufieurs  hampes 
hautes  d'environ  dix  pouces ,  roiJes ,  cyli?idri- 

3ues,  droites,  garnies  dans  toute  leur  longueur 
e  poils  courts >  blanchâtres ,  épars.  Les  feuilles, 
toutes  radicales»  font  couchées  par  terre  en  ro- 
fettej  ovales,  un  peu  lancéolées',  fermes  j^ rare- 
ment redreflées,  velues  tant  en  deffus  qu'en  ôlC- 
{pus,  entières  i  leurs  bords  j  ou  légèrement  fi* 
liuées  ou  deotceSj  marquées  de  cinq  nervuie^j. 

Aa  ij 
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■rétréciesilwir  bafe  en  un  pitiole  fouvent  «ff« 
court ,  canalkul^.  Les  fleurs  font  dîfporc^s  en  un 

S'  i  court,  très-rerré,  un  peu  ébrgi  à  fa  bafe, 
:réci  inretilîblement  ]aCc\\i  à  fon  fomnec.  Le  ca- 
lice eft  muni  extérieuremeTit  de  biaâées  glabres  j 
concaves^  fortement  membraneures  &  blanchâtres 
A  leurs  bords.  La  corolle  eft  d'un  blaDc-fale ,  fiche* 
&  partagée  en  ion  Iknbe  en  quatre  regmnu  ou- 
verts ,  lancéolés ,  un  peH  aigus.  Les  iilamens  font 
de  couleur  purpurtm  ,  l'orair*  globuleux  ,  ainfi 
que  les  enfuies  qui  renferment  <Libs  leurs  deux 
loges  fèpt  i  huit  femences  fort  petites.  Cette 
plante ,  qui  efl  très-commune,  croît  de  préférence 
(tans  les  terrains  fecs  :  elle  eft  ?iTace  par  (es  ra- 
cioes ,  andit  qua  la  premiète  efpèce  n'eft  qu'an  • 

Parmi  fes  nombreules  vatiétéi  on  peut  en  dif- 
tin^uer  deux  plus  remarquables.  La  première.  A, 

Ïu  croît  fur  les  mun  tt  dans  les  Iteux  pierreux 
très-fecs ,  a  les  feuilles  très-épaiffes  ,  coriaces 
8c  fort  velues  )  la  féconde,  B,  a  (et  épis  ramifiés 
vers  leur  bafe  en  deux  ou  tT<us  autres  épis  plLi 
'  courts.  On  la  rencontre  plus  particulièrement  dans 
les  terrains  cultivés. 

S.  Plantain  lancéolé.  Plantago  laneeotaïa. 
Linn. 

Plaïaago  foUis  lanttolatit  ,fpicâ  fuèovtttÀ  ,  audâi 
fcapoan^aio,  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  164. 

—  (Sder.  Flor.  dan.  lab.  4J7.  —  Bergerei.  Phyt. 
I.pag.  I  j}.  Icon.  —  Curtis.  Lond.Icon.  — Virid. 
Cliff.  9.  —  Hort.  Cliff.  }6.  —  Flor.  fuec.  124. 
I}t.  —  Pollich.  Pall.  n".  léi.  — BlatW.  tab.  14. 

—  Hoff.  Germ.  jj.  —  Knorr.  Délie.  Hort.  vol.  1. 
ub.  P.  L  —  Roth.  Germ.  L  61.  IL  171.  —  Des- 
font. Flor.  atl.  vol.  I.  p.  114. —  Lam.  Flor.  franc. 
Toi.  1.  pag.  }ii.  n".  J0.X1L  —  MUluftt.  Gen. 
pag.  JÎ9. 

Plantago  foliis  lanet^latU  ,  quinquentrviit  i  fcaf» 
Mudo,  fpiei  ovatâ.  Hall.  Helv.  n".  6|â. 

major.  C-  Baub.  Pin.  lit). 


gaSifoIia  maji 
;.  R.  H.'iay. 


Plantago  laiKtoUaa.  Tragus.  zif .  le.  —  J.  Bauh. 
HiB.  j.  pag.  joj.  Icon.  —  Tabern.  Icor.  yjy. 

Plantago  longa.  Matih.  Comm.  J7^>  IcOD.  — 
Camer.  Epîtom.  a£j.  Icon. 

Plantago  minor.  Dodon.  Pempt.  107.  Icon.  — 
Fufch.  Hift.  Jf).  Icon.  —  Brunsf.  i .  p.  ^.  Icon. 

Plantago  quinqiuntrvia  five  lanctatata.  Lob. 
Icon.  }0|.  —  Gérard.  Hift.  41Z.  Icon. 

A.  Eadtm  ,  filiit  angufiijùitit  j  fpicâ  fukrotandà. 
(N.) 

Plantago  angufiifolia  minor.  Tabern.  73  Z. 
Plantago  angafiifoUa^  afyina.t  1.  Baub.  Hift.  }. 

m-  i°6- 
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B.  EaJem ,  fpUd  fummitatt  folio/i.  (  N  ). 

Plantago  angajt'ifotia  major ,  caulium  fummitatt 
foliofi.  Bauh.  Pin.  189.—  Pollich.  Pall.  n°.  161. 

Cène  efpfece ,  malgré  le»  vati^tés  qu'elle  pré- 
fenie ,  fe  diflingue  allez  bien  par  Tes  feuilles  aton- 
gées  >  lancéolées  i  par  fes  tiges  anguleufes .  (](te 
terminent  dts  épis  courts ,  ordes  od  prefqa  en 
tête. 

Ses  racines  font  affex  fortes ,  épaiffes ,  trit-ve^ — 
lues  i  leur  collet ,  duquel  s'élèvenr  plufieurs  dge^ 
hautes  de  dix  i  douze  pouces ,  pubefcente» ,  pro — 
fondement  fiUonnées  { ce  qui  les  rend  anguleufes.^ 
Us  fiuilles  font  glabres  ou  léeéiemenc  pubelTS 
centes ,  laucéolées  ,  aiguës ,  à  petites  deKS  trës^ 
écanéos  8c  obtafês,  tétréctes  ileui  bafe  eu  u.« 
pétiole  court ,  qui  s'élargit  i  ion  infertion  :  c^ 
lêuilles  font  traverfées  de  cinq  i  fept  nervure 
longitudinales.  Les  fleurs  font  réunies  en  un  e-^ 
aflex  court,  ovale,  cylindrique,  irès-ferré.  ^^ 
couleur  brune.  Le  calice  efl  partagé  en  quacr  , 
folioles  concaves  ,  glabres,  un  peu  inégales.  :^ 
tube  de  la  corolle  s'épanouit  i  fon  orifice  en  qua-vry^ 
découpures  ovales ,  obiufes ,  d'un  blanc-fale ,  cra- 
verfées  longitudinalement  dans  leur  milieu  d'uae 
nervure  brune.  Les  étamtnes  ont  leurs  filamem 
blancs  :  la  capfule  ne  contient  que  deux  femenco. 
Cette  efpèce  fe  rencontre  partout  daûs  tes  préi 

J'ai  fouvent  recueilli  fur  les  peloufes  arides  li 
variété  A ,  qui  varie  depuis  deux  jufqu'i  fix  poucts 
de  haut  ;  fes  feuilles  font  très-éiroites ,  aiguft, 
un  peu  pubefcentes  ;  fes  épis  font  courts  &  arrort- 
(tis  :  elle  a  d'ailleurs  les  autres  caraâéres  de  l'rf- 
pèce. 

La  variété  B ,  un  peu  plus  rare ,  a  fes  épis  ftv^- 
lés ,  foit  i  leur  extrémité ,  fort  i  leur  bafe.  Ul 
fleurs  font  plus  écartées,  &  ces  plantes  affifâem 
diffirentes  Formes ,  trop  long  Se  même  mutile  i 
indiquer ,  puifque  ces  variétés  n'ont  rien  de  coafr 
tant. 

«).  Plantain  i  longues  feuilles.  Plmtago  ait^- 
fima.  Jacq. 

Pùmiago  frliii  lanctolatii ,  ^uinqutntrviù ,  i»" 
tatu ,  gUbrii  ,-  fcmpo  fuiangiUa';  fpicà  oiiongo-ty- 
lindricâ.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  1É4.  n*.  t.  —  Jici)' 
Obfcrv.  4.  pag.  r.  tab.  8j.  —  Lam.  Illuftr.Gen. 
pag.  îîiJ.n'.  i6j%. 

Plantago  montana ,  crajfo ,  glabre,  canaUaih» 
ttauiorcqut  folio  ,  profundi^mi  radkatâ.  Till-  P'!* 
I46. 

Cette  efpèce ,  tiès-rapprochée  du  pUmap  h*- 
ccolaca ,  en  diffère  par  fa  grandeur ,  par  fes  teuiHrt 
dentées  i  leurs  bords ,  par  fouépi  trèi-c«nrt,K- 
lativement  à  la  grandeur  de  la  plante.  Ses  tici«i 
font  foties.  s'enfoncent  profondément  es  tene> 
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iffent  i  leur  collet  un  grand  tiembre  it 
i ,  longues  fouvent  d'un  pied  &  demi ,  lan~ 
i,  p refqu'enâf ormes ,  épaifles,  aiguëSj  lui- 
.  i  cinq  nervures,  munies  i  leurs  bords 
rts  obtufes ,  inégales  &  djfUntes.  11  Toit  du 
des  feuilles  pluneurs  hampes^  longues  fou- 
e  Trois  pieds,  ftriéesj  an^uleufes,  un  peu 
ilaos  leur  jeunefle  ,  tenmnées  par  un  épi 
iqoe ,  ehbre,  i  peine  d'un  demi-ponce  de 
^s  biaUées  font  obtufes  ;  les  énonnes  très- 
cs  i  U  corolle  a  quaue  découpures  ovales. 
•je  plante  croît  en  Italie,  y 

Plantain  pîeddelifevre.  Plaïudgo  Ugopuj. 

Ugo  foltil  lanctolMÎs ,  faiJtiuieulatis  ;  fpici 
hirfucdifiapa  urttt.  Lbn.  Spec,  Plane,  vol.  i . 
>f.  —  Cua.  lllultr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  $40. 
il.  —  '^.  Flor.  Franc,  vol.  z.  pag.  jit. 
f.  XIII. 

tago  {XtiOpat") ,  fblai  UnctoUtis ,  ahfoUti 
'aiit  i  /piei  fuirvtundâ  ,  kirfutà  ;  fcapo  urtti. 
It.  Flor.  atl.  vol.  1.  pag.  1  \$. 
■tago  mtguflifrtia  ,  poiùcidU  Ugopi.  C.  Biuh. 
>9.  —  Id.  Prodt.  98.  —  Touro.  loft.  R-  H. 
Morir.  Hift.  }.  $.8.  tab.fig.  ij.  — Sha«. 
..  n°.  484. 

ijgo  ouananct.  Rauv.  Iiin.  4.tBb.  6. 
e  plante  fe  diSingue  par  les  épis  ttès-velus 
feuilles  pubefcentes.  Ses  racines  font  du- 
aiHes-,  leur  collet  e(t  couvert  d'une  grande 
nce  de  poils  touflatres  en  touffe  :  il  s'en 
les  hitnpes  nues,  hautes  de  quatre  ou  dix 
,  &  quelquefois  davantage  ;  pubefcentes  , 
.  fltiées.  Lts  feuilles  qui  les  environnent  à 
!e,  font  étroites,  lancéolées,  marquées  de 
irvures ,  deniiculees  très- lé  gère  ment ,  pu- 
:es,  un  peu  ciliées  a  kurs  bords  .terminées 
tte  ,  réirécies  en  un  pétiole  aUêz  long  à 
ife  ;  leur  hampe  eft  terminée  par  un  epi 
blanchâtre  ,  très  -  héiilTé  de  poils  fins  « 
comme  dans  le  trifollum  iagoput.  Cet  épi 
>ord  fort  court ,  ovale  ,  ép^is  &  foyeux  ; 
igeen  mùriflânt,  devient  cylindrique ,  & 
:nt  plus  d'un  pouce  de  long  ,  tandis  qu'il 
peine  dans  fa  jeunefTe  trois  ou  quatre  lignes. 
ils  recouvrent  &c  plus  particulièrement  ter- 
les  braâées,  qui  lont  minces,  fcarieufes. 
)llee(t glabre,  rubLitée;  elle  fe  divifeâ  fon 
en  quatre  lobes  alTfz  larges,  un  peu  arron- 
I  peu  ciliés ,  &  terminés  à  leur  fommet  par 
inte  très  -  nne  ,  fembbble  à  une  barbe  de 
ée.  Les  étaminet  font  moins  Taillantes  hors 
itolleque  dans  la  plupar [des  aunes efpèces. 
>lante  croît  en  Efpagne  ,  dans  les  tiépar- 
méridionaux  de  la  France  ;  je  l'ai  aullî  ren- 
fuc  les  côtes  de  Barbarie. 


p  L  A  375 

Elle  varie  pit  fa  grandeur  :  fes  tiges  n'om  pas 
quelquefois  deux  pouces  de  haut ,  &  toutes  les 
autres  parties  de  la  plante  y  fom  proportionnées  ^ 
d'autres  fais  elles^rviennent  àlanauteur  de  douie 
i  quinxe  pouces ,  mais  fes  feuilles ,  quoique  plus 
longues,  ïonfervent  leur  forme  étroite  ,  lancéo- 
M».  »  (>'.v.) 

tl.  Plamtaih  hgopCHide.  Plantap>  la^oldtt. 
Deifont. 

PlaatagQjbliit  lancntatîs  ,  ntrvafis  ,  eiliatis ,  dtn- 
ûetdaiU  ;  uiUtJbllofo ,  ptdaïuuiit  mxiUmiiius  iffici^ 
ovath  ,  bnûeit  mimiranaceis.  Dcslont.  Flot.  atl. 
vol.  i.pag.  i)j.  tab.  }<).lig.  1. 

Cette  plane  poulie  de  fes  ncinei  plofimn  tiges 
fimples ,  Tdues,  hautes  de  trois  i  cinq  pouces  au 

!ilus,feut)léei  dans  toute  leurlonguenr.LÎufcDtUei 
ont  lancéolées ,  aiguës ,  ciliées  .  dentienléet  ou 
très  -  entière*  fur  lents  bords ,  marquées  de  plu- 
fieurs  nervures  longitudinales ,  longues  de  deux  i 
quatre  pouces,  fur  trois  ou  cinq  lignes  de  largeur; 
létrécies  i  leur  bafe  en  im  pétiole  un  peu  canali- 
culé ,  éûrgi  te  embtaffaot  la  tige  par  (a  partie  in- 
férieute.  Les  pédoncaiet  forant  de  l'atflelle  des 
feuilles  i  ils  font  t^lindriques ,  fans  aucunes  (tries 
fenfib]cs,velus,deuxS£  même  trois  fbtsplusiongs 
que  les  feuilles ,  fupporrant  des  épis  de  fleurs  den- 
ws,  ovales,  longs  de  lîx  inpuf  lignes.  Ces  épis 
font  garnis  de  braftées  ovales .  concavei ,  ellipti- 
ques ,  fcarieufes  i  leurs  bords ,  plus  longues  que  les 
calices.  La  corolle  e(l  tubniée,  amfée  i  fon  orifice 
en  quatre  découpures  ovales.  Cette  plante  paroh 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  Cava- 
niHes  a  décrite  &  figurée  fous  le  nom  de  pUntagm 
amplixleaulis ,  Icon.  Rar.  n*.  1)7,  tab.  il|  >  mais 
elle  en  digère  par  fes  feuilles  Simplement  ciliées  8c 
non  velues  partout  :  peut-être  n'en  eR-elle  qu'une 
variété.  Elle  croît  en  Barbarie ,  dans  les  fables . 
proche  Tozzer,  oâ  elle  a  été  découverte  par  le 
citoyen  Desfonuities.  C  f^f-  >"  ktri.  Desfont.  ) 

lî.  Plantai^  aullral.  Ptaïuago  auftratis.  Lam. 

Plaïuaga  folih  ovato  -  lanetotatlt ,  /ùipttiolniii , 
iattgrit .  glaitrrimu  ;  fpUÂ  eylitidricâ.  Lam.  llluftr. 
Geiier.  pag.  jj^,  n".  1657. 

Ce  plantain  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  ptait- 
igo  llrtctoiata ,  dont  il  n'eR  peut-être  qu'une  va- 
riété ;  mais  Tes  épis  font  plus  grèlizs ,  fes  feuilles 
jilus  ttlfes;  ia  plupart,  plus  longuement  p  étiolées , 
ont  auflî  une  forme  plus  ovale ,  obrufe ,  les  bords 
quelquefois  légèrement  finués  ;  les  pétioles  ne  font 
qu'un  long  réiréciffement  de  la  bafe  des  feuilles 
marquées  de  cinq  nervures.  La  hampe  ed  molle  , 
délicate ,  glabre  |ufviue  vers  fa  partie  fupérieure» 
od  elle  efl  chargée  Je  quelques  poils  blanch&lres 
Sf  couchés. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  cylindrique. 
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fvné,  pubefcenc ,  roulTître.  Les  brafléet ,  lînfï 
que  les  calices ,  Tont  médiocrenieni  veluei ,  blan- 
châtres &  membraneufes  i  leurs  bords ,  ovilet, 
obtufes ,  légèrement  mucronéesà  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  i  Buenos  •  Ayres ,  oà  elle  a 
été  recueillie  par  Commetfon.  (K./  /«  ktri.  Lam.) 

Ij.  Plantain  d'Erpagne.  Plamago  iu/ûanSea, 
Lini). 

Plantago  foliii  lato  •  lanctolaùs ,  trinervîit  ,fiii- 
dtntatis  jfi^pilojït.;  fcapo  anguiaio  ijpicà  ohlangâ , 
hirfutâ,  LiDU.  Spec.  Plant.  1667.  —  Desfoot.  Fror. 
atf.  vol.  r.pag.  ijj. 

Ptaatago  foliis  lato  •  laitctùlatit  ^  tri  fia  quiaqut- 
lurviif  ,  àtiuatis,  fuipilùjït;  fcapo  angidato  /  fpicâ 
obtongâ  ,kirfutâ.  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i .  p.  J40. 
n".  1662. 

Plantago  trîatrvia,  lailfa/ia,  minor ,  încana,  hif- 
ptnica.  Barrel.  le.  pag.  1 18.  tib.  74;. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  \tplaii~ 
tago  iagoptu;  niais  elle  eft  conftammcnt  beaucoup 
plus  grande  dans  toutes  fet parties:  fes  feuilles 
fontpluséliigicsi  un  peu  moins  pubefcentes;  elles 
n'ont  que  trois  nervures ,  tandis  que  dans  ]ej>lan- 
tego  /agopuj  on  en  compte  cinq.  Quoi  qu'il  en  fott 
de  ces  différences  ,  elle  pourroic  bien  n'en  être 
qu'uue  variété. 

Ses  racines  TontépailTes,  dures,  prefoueligneu: 
fes ,  couvertes  i  leur  collet  d'une  touffe  de  poils 
d'un  blane-fare,  très  -  abondans.  Il  s'en  élève  un 
grand  nombre  de  himpes  nuesj  droites ,  tlriées , 
quelques-unes  coudées  à  leur  bafe ,  glabres  dans 
leur  plus  grande  longueur,  un  peu  velues  dans  leur 
partie  fupérieure.  Les  poils  qui  la  recouvrent,  font 
courts,  blanchâtres-,  appliqués  contre  la  tige.  Les 
feuilles  font  nombreufes ,  toutes  radicales ,  pétio- 
lées ,  velues  à  la  bafe  de  leur  pêriole ,  hautes  de 
iïi:'  à  huit  pouces  ,  larges  d'un  à  trois ,  ovales , 
oblongues .  marquées  de  trois  nervures  ,  très- légè- 
rement denticdées  i  leurs  bords ,  ciliées ,  à  peine 
pubefcentes  à  leur  furface ,  terminées  en  pointe , 
K  rérrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  prefque  plane, 
^Ifez  long. 

Chaque  hampe  eft  terminée  par  un  épi  cylin- 
drique ,  long  d'environ  deux  pouces ,  foyeux  , 
blanchâtre ,  denfe  ,  compofé  de  ât.urs  munies  de 
bradées  afl'ez  larges  >  couires  ,  men-braneufes  , 
d'un  blanc  rouffâire,  terminées  par  des  poils  très- 
fins,  foyeux,  abondans ,  un  peu  roulTatres.  La  co- 
rolle fe  diwife  d  fon  orifice  en  quatre  découpures 
ovales ,  aiguës ,  traverfées  par  une  Itiie  jaui-àrre , 
^p  peu  ciliées  à  leur  fommet ,  qui  efi  terminé  par 
une  pointe  trii^fine.  Les  éraini nés  font  peu  fait- 
Lintes  au  dehiuï  ;  elles  ont  des  anthèies  planes  , 
airondits .  écbantrée»  en  cccur  »  l'oyaire  ellov.ale, 
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un  peu  arrondi ,  furmonté  d'an  ftyle  blanchltti, 
long.pubefcent. 

Cette  plante  creir  naturellement  en  Efpagne: 
DU  la  trouve  également  en  Barbarie ,  oà  je  l'ai  k- 
cueillie  dans  les  environs  de  la  Calle.  Les  indi- 
vidus que  je  p'.llède  .  n'ont  pas  les  feuillesaiiffi 
larges  que  l'indique  Linné  ^  mais  roiis  les  aura 
caraâères  qu'il  aÎ£gne  à  cène  erpïce  s'y  trouvent. 

T>  (.r.v.) 

14.  Plantain  grêle.  Plaatago  grofiGt.  Voit, 

Plantago  folih  laaceolaiis  J  ferrath  ,  fuiiuêi  ; 
fpitâ  gracia ,  glaberrimA.  Poitft.  Voyag.  en  Birb. 
tom.i.pig.  iiy. 

Planiago  fiiiii  tanceolaiii  ,  deiuifuùiti-i ,  t^uifif 
culii  ;  fcapo  ttnti  \  non  friato  ;  fptcâ  dtàfi  ,  h»pf' 
fimâ.  Desfont.  Flor.  atl.  voL  i,  pag.  1J9.— Um. 
llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  541.  n*.  1676. 

Cette  plante  3  quelques  rapports  avec  Icf^- 
tago  ftrrarialÂwn.;  mais  fes  tiges  font  trë<-glii)rêt, 
fes  épis  bien  plus  grêles  ,  fes  fîiiillés  plus  peiitn, 
prefque  point  denrées,  n'ayant  que quelquejpwh 
rares  &  trois  nervures. 

Ses  racines  font  (Jùtes,  épaifles,  prefqoe  ligure- 
fes,  très-groffes  i  leur  collet  par  la  grande  quantîti 
d»  feuilles  qu'elles  produiTeot.  Les  hamoes  font 
nombreufes ,  droites ,  hautes  de  douze  a  quinie 
pouce^  ,  cylindriques  ,  très-fermes  ,  parfaitement 
glabres  dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles  foot  \ 
toutes  radicales,  longues  depuis  deux  jufqu'icinq  | 
&  fîx  pouces,  n'ayant  que  deux  ou  trois  ligna 
dans  leur  plus  grande  largeur ,  étroites,  lancéo- 
lées, aiguës  ou  obiufes,  rarement  denticuléesl 
leurs  bords  i  ces  dents  font  très-fines  ,  &  reflem- 
blent  â  de  petites  épines  :  quelques  poils  â  peiu 
fenfiblei  font  épars  à  la  fur^ce  des  feuilles ,  qii 
fe  récréciflent  en  pétiole  â  leur  bafe ,  où  elles  foot 
enveloppées  par  un  duver  très-épais  &  rouflàtiel 
Un  épi  grêle ,  long  de  deux  ou  trois  pouces  Bl 
plus,  termine  les  hampes;  il  eft  compofe  de  lent 
ferrées,  non  interrompues,  très  -  glabres ,  iffet 
groOes.  Les  bradées  font  concaves ,  minces,  i» 
rieufes ,  ovales  &  obrufes.  Les  capfules  font  trèt 
fonemenr  ferrées  contre  les  tiges  ,  ovales ,  DO  pM 
comprimées ,  divifées  en  deux  loges,  8c  s'miTntt 
tranfverfalement. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  de  Barbtrie-i 
fur  les  coltines  arides  &  dans  les  iicax  pietreui. 
Je  l'ai  recueillie  fur  les  ruines  d'Hippone,  en  (hiiiit 
dans  les  premiers  jours  de  l'automne.  ?  3F-(  F'.v.) 

*  *  Feuillu  étroites ,  blanchâtres  otipuiefee»ttt. 


Planiago  foUis  lanceolato-ovatis  ,  pubtfieutiins  ^ 
fuidintieûfatis  ,  /pteis fiorituf  remotit  y  Jet^tdvî' 
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m. S|t«r.  Plant,  vol.  i.  pag.  jzo.  — Gîftckf.  le.  ' 
fc.  I.  fi«.  4. 

?laiuago  fi/tiii  laïUtolatO'  ovalit  j  puitfientihui  , 
liauicûlatit  ;  fpicis  eylin4ricit  ,  pubtfftntibiu  ; 
fo  aagulato.  Linit.  Spec.  Plant.  1.  pag.  164.  — 
:onov.  Vîig.  16. 

yiaMUgtmtJia^ijutiut,  vtrpiùana ^  ftrrat'u  fo- 
■saiùuim.  MoTÎr.  Hift.  }.  pag- 159.  S-  8.  ub.  1  f. 

;.8. 
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fttauag»  virghiUini ,  piloftlUf 
i»  tarbioatâ.  Pluk.  Almag.  190. 


's  angufiit ,  ra- 


PUittago  mariana  ,  fpicâprutnut.  Pctiv.  Gazoph. 
.  ub.  ) .  fig.  10.  ' 

PUnugo  myofoùàjia  triittrvia  ,hirfaia  fCànlina. 
lùHift.i.  pag.  i83. 

PUntago  Jbtiii  laïueolato-  ovatit ,  dtiuatis  ,  pubef- 
•Jiiiiu  ;fpUégraeUi  ,fioriiiu  rtmotù.  Lam.  lllufli. 
îeser.vol.  i.p.  )}9. 11°.  Ijj6. 

PloMtago  (virginica)  ,  taidiqai  faieaaefieiui-pu- 
vaifma  ;  foliii  ovaii-lanetolatis ,  rar'uer  fabdaui- 
<latii  ;  fpicâ  oUongâ ,  ptribus  minkt  conftnis,  co- 
•Uii  aagafiè  ùfubrofiraàm  couiwtntiiiÊt.  Michaux: 
lor.  amer.  vol.  i. 
A.  Eadtm ,  fpicâ  gUbrâ  ,  langi^mà.  Lam.  L.  C. 

Cette  plante  eft  aflez  bien  dîftinguée  de  Tes  con- 
nères  pac  fes  épis  gtéles ,  prerque  toujours  là- 
rs,  ayant  les  fieurs  dillances  les  unes  des  autres 
r  le  duvet  court  qui  revêt  toutes  («s  parties  , 
rtout  la  fommité  des  hampes. 

«racines  font  fimples,  grêles ,  dures ,  presque  fu- 
KTDes ,  divifées  à  leur  bafe  en  quelques  rameaux 
menteus.  11  s'en  élève  plufieurs  hampes  nues , 
eÎDe  plus  longues  que  les  feuilles,  droites,  cy- 
Jriques,  i  peine  flrièes.  S;  feulement  à  leur  partie 
éiieore  1  très-velues ,  patiiculiérement  versleur 
Haec  Les  poils  font  blancs,  foyeux ,  ouverts , 
cottneiix.  Les  feuilles ,  enveloppées  à  leur  bafe 
'  ap  duvet  abondant  &  blanchâtre ,  font  toutes 
licales,  pêtielées,  ovales ,  lancéolées ,  un  peu 
itta,  molles ,  pubefcenies ,  obtufes  à  leur  fom- 
t,  légèrement  denticulées  ou  finuées  Se  ciliées 
•nrs  bords  ,  rétiécies  en  pétiole  i  leur  bafe , 
iquées  de  trois  nervutes  longitudinales  peu  faiU 
tes. 

Chaque  hampe  eft  terminée  par  un  ^i  grêle , 
lu,  cylindrique ,  alongé ,  compofé  de  fleurs  rap- 
Dchées  avant  la  floraifon  ,  écartées  les  unes  des 
très  i  l'époque  de- la  maturité)  elles  font  cha~ 
ne  munies  A  une  braâée  ovale ,  aiguë,  verte  81 
eufe  en  deiTus ,  jaunâtte  &  fcarieufe  à  fesbords. 
;s  folioles  du  calice  fom  aflez  femblables  aux 
aâéei  •  mais  plus  petites.  La  corolle  fe  divife  i 
rifice  de  fon  tube  en.  quatre  découpure$,(iches , 
imbnneu^  «ovales  >  aigucf  j  à  peine  Quvçices^ 


plm  fouvent  réunies  en  forme  de  bec.  Linné  re- 
•natque  que  dans  fon  lieu  natal  cette  plante  a  h 
corolle  ttès-oBverie  &  les  étamines  fort  failUntes. 
Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans  la  Vir^init. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paru.  O 

Lamarck  en  établit  une  variété  qui  lui  a  été  com- 
muniquée de  la  Caroline ,  dont  les  épts  font  gla- 
bres 8c  tris  -  longs  s  caraâire  qui  pouitoit  bien 
conflttuenine  efpice  s'il  étoit  conltant. 

16.  Plantain  i  épi  interrompu.  Plaititgo  in- 
teirupia. 

Plantagofoiih  ihiato-iaiKnlatis  f  ÎM^ris  f  vUfo- 
fis  i  Jpici  fiiifi>rati ,  Ueti  intimai.  (N.) 

PUtaago  (  fpaiSflon)  ,  nriitr  pmèimla  ;  foRh 
lancroùuh  ijuiintegrit  ;  fpicd  longdt  graeili  jforiiiit 
foUtane  fparfit  ^  glairû,  Michaux.  Flor.  anieiic. 
vol.  I. 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  le  plan- 
tago  elbieant  ;  mais  fes  leuïlles  (ont  bien  plus  cour- 
tes ,  velues  &  non  foyeufesi  Tes  épis  plus  grêles  , 
fes  Beurs  plus  diftantes. 

Ses  racines  font  épaiOTes  ,  noiritres  :  il  fort  de 
leur  colletdesfeuillesenrofette,  ovales-lancéolées, 
fouvent  aiguës  ï  leur  fommet ,  rétrécies  en  pétiole 
à  leur  bafe,  ciliées  i  leurs  bords,  couvenes  de 
poils  rudes  &  grifïltres ,  &  marquées  de  trois  ner- 
vures longitudinales  :  il  s'élève  de  leur  milieu  une 
hampe  foible ,  Rriée,  à  peine  cylindrique ,  velue . 
haute  de  huit  à  dix  pouces ,  terminée  par  un  épi 
long  d'environ  quatre  pouces ,  très-aréle,  prefque 
filiforme ,  compofé  de  fleurs  fort  diftantes  les  uoec 
des  autres,  les  fupérîeures  plus  rapprochées. 

Chaque  fleur  efl  munie  d'une  braâée  concave , 
membraneufe  1  fes  bords ,  verditre  ou  purpurine , 
glabre,  aiguë,  plus  courte  que  le  calice  :  ce  der- 
nier eft  compofé  de  quatre  folioles  blanchâtres  , 
prelqu'égales  ,  obtufes-  La  corolle  eft  d'un  blanc 
rouflatre,  ï  quatre  divîfions  étroites,  aigu£s;  les 
étamines  font  i  peine  une  fois  plus  longues  que  la 
corolle  i  le  flyle' velu,  ■ 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ;  elle  m'a  été  communiquée  par  Bofc.  (  V.f.  ) 

17.  Plantain  blanchâtre.  PUntago  albuaiu. 
Linn. 

Platuagofoli'u  lanetolatis ,  ob/iguij ,  viUo^;fpici 
eyliadricâ ,  irtSâ  ;fcapQ  urtti,folih  longiori.  Linn. 
Speç.  Plant. vol.  i.  pag.  i^î;  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  1,  pag.  î  10.  n".  3  JJ.  IX. 

Plaïuago  foliii  lintûri-lanctohtît ,  inttgris  ,  vii- 
lofii;  fpUâ  cylindrUâ,  bafi  irutrruptâ  ;  feapa  urai, 
Lam.  Illuftr.  Cener.  vol.  t.  pag.  340.  n°.  léé}. 

Plaatago  albitani,  Desf.Floi-atLvol.  i.p.  ij<£. 
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Piantago  Jôlih  Uaet^mit ,  Iriuaniut  ;  fiapo  loa- 
j^ndiHtfiiionim  ,fpicd  oihngi.  Liao.  Hoit.  Cliff. 
J7.  — Ko/.  Lugd.  Bat.  401. 

Planupfalili  lututa/atit ,  iiatariiiuifiapvfaiiis 
dupli  longiort ,  fpicd  oilongâ.  Sauvag.  MonTp.  16. 

.  Plaaugo  mnffi^'tfoËA i  aihiMt  kifpamiea.  Toiim. 
Inft.  R.  Heib.  ii.y. 

Planta^  ai^afîfoiia  ,  altida.  Dod.  Pentpt.  m. 

Icon. 

PlaaMgo  mollit  .ftuhtbtfitai»  hitfuttim  ^<^ietmt , 
majiu.  Morir,  Hîn.  }.  S.  8.  cab.  i&.  fig.  ij. 

.  Hotofieumhirfuium,  aitieaittt  mOfMS.  Bluh.  Pîn. 
15)0.  —  Man.h.  Çooun.  687.  le. 

Hohfitam  falmmaietiiff  majut.  Clur.  Hift.  2. 
pag.  1 10.  —  Lob.  le.  307.  —  Tabern.  le.  7}î.  — 
Gérard.  Hifi.4tj.  le. 

Hotofitum.  Cuner.  Epit.  707.  le. 

Holoftaim  pUntagim  fimile,  J.  Bault.  Htft.  J. 

pag.  S08.  le. 

A.  Holofiium  hiifutum,  aiiieaiu  ^mÎMiU.  C.  Batih. 
Pin.  190. 

Plauaga  miaula.  î  Pall.  ItM.  X.  tab.  £.  fig.  1.  «■  f. 

B.  Eadtm ,  foliis  ang-^fiioribut  ;  traStit  v'Uofis ^ 
ciiiatU.  (N.) 

Des  feuilles  longues  ,  étroites  ,  piefqu'argen- 
tées ,  une  hampe  irès-velue  >  des  fleun  très-ëcar- 
tëes  fur  un  épi  grêle  ,  une  corolle  dont  le  limbe 
e£t  gran^ ,  ouvert ,  réfléchi ,  font  les  car^ères  qui 
lendeut  aSeï  facile  la  dîflinâton  de  cette  efpèce. 

Ses  racines  foni  dures ,  prerqueligneufcs,  flriées, 
droites ,  prefaae  fimples ,  rame  ufes  â  leur  fommec. 
11  s'élève  de  cniuque  ramification  plufieun  hampes 
droites  .cylindriques,  fermes^  point  ftriées,  hautes 
d'environ  quin;ie  pouces ,  totnenceufes  j  elles  font 
enveloppées  à  leur  bafe  par  des  feuilles  longues 
de  fepta  huit  pouces,  étroites,  laocéolées,  très- 
entières  ,  rarement  deniiculées ,  revêtues  i  leurs 
deux  Faces  d'un  duvet  compnfé  de  poils  couchés , 
blanchâtres ,  Toyeux  &  luifans  :  leur  fommet  efl 
termioé  en  pointe  aiguë ,  &  leur  bafe  rétrécie  en 
un  pétiole  velu  1  elles  n'ont  guère  que  trois  ner- 
vures longitudinales. 

Leur  hampe  efl  terminée  par  un  épi  alongé  , 
grêle  f  cylindrique ,  long  de  trois  ï  quatre  pouces, 
compore  de  fleurs  afTez  groRés ,  très  -  disantes  i 
l'époque  de  la  maturité  ,  plus  rapprochées  pendant 
leur  jeunefTé  ;  elles  font  glabres  &  placées  fiir  un 
axe  velu.  Les  braûées  font  concaves ,  ovales , 
lifTKiBiembTaneufesî  leurs  bords.  Les  folioles  du 
calice  ,  qui  leur  reHembient ,  font  plus  étroites  , 
aiguèi.  La  corolle  eft  d'un  blanc  jaunâtre ,  (%chej 
tranCparente  ;  elle  fe  divife  à  l'oriEce  de  fan  tube 
en  quatre  lobes  aOèz.  grands,  ovoïdes ,  mucionés  , 
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très-ouverts  8f  même  tout-i-fait  rabattus  1 
après  la  fécondation.  Les  filamehs  des 
font  longs ,  capillaires  ,  Taillans  ainfi  qu< 

?|ui  efl  velu  dans  toute  fa  longueur  ftr  coii 
□mmet.  Le  ftuir  ell  une  capfule  bîloct 
s'ouvre  tranrverfalement.  Cette  plante 
Efpagne,  dans  les  départemens meridion 
France,  ainfic^u'en  Barbarie,  fur  lescoUin 
oit  je  l'ai  recueillie,  if.  {y.v.) 

Lavariété  A  efl  beaucoup  plus  petite  da 
fes  proportions.  Celle  que  Pallas  a  décrii 
nom  de  phntago  minuta ,  paroît  devoir  I1 
tenir.  Bofc  m'en  a  communiqué  une  auir 
voiflne  de  celle-ci ,  dont  les  épis  font  très 
.glabres,  ferrés  &  blanchâtres,  lesfeuiU 
tel,  nès-veiues. 

J'ai ,  dans  mon  herbier ,  une  plante  B,  r 
il  y  a  quinze  ans  au  Jardin  des  Plantes ,  trè 
de  cette  efpèce ,  dontjes  épis  font  plus  gi 
feuilles  plus  étroites ,  mais  qui  en  diffirc 
par  fes  braâées  velues  extérieurement ,  c 
leurs  bords  &  terminées  par  de  pedies  t( 
poils.  Ce  caraAèie  feroit-il  fuffilant  pour 
une  efpèce  féparée ,  la  plante  étant  d'ail 
tout  femblable  à  celle  que  je  viens  de  dé 

iS.  Plantain  des  Patagons.  P^M^t 
nica.  Jjcq. 

PiamtagB  foliit  Urtctolato-linearibui  ,  fi 
cutatit ,  inugtrrimit ,  laaaio  -  pilofis  ;  fiaf 
kirfuio  ;  fpiàs  eylindrUit ,  paminiitui  taiw 
ttoafuperaïuiius.  Jacq.  le.  Rir.  i.  tab.  jci 
Colleû.  Suppl.  pag.  jj.  —  Willd.  Spei 
vol.  1.  pag.  é^j.  n".  II. 

Cetteerpèce  efl  tiès-voîfinedu;)/dnrdcv 
dont  elle  aifl^re  patticuliéremeiit  par  les 
beaucoup  plus  étroites ,  plus  linéaires,  & 
vures  fenublet. 

Elle  3  des  racines  blanchâtres  ,  raraeu 
nuelles  ,  longues  de  deux  ou  trois  poucei 
élève  des  feuilles  toutes  radicales ,  lînéaîi 
céolées ,  aiguës ,  très-entières ,  [ïrefque  c 
lées ,  épaides  ^  un  peu  blanchâtres ,  de 
quatie pouces  de  long,  couchées ,  étalées 
quefois  redielTées  :  il  foit  de  leur  centre  | 
hampes  cylindriques ,  hautes  d'environ  ci 
ces ,  roides ,  fans  aucun  angle  ni  ftries ,  di 
couchées,  terminées  par  un  épi  droit ,  • 
grêle,  compacte,  d'environ  deux  pouces  < 
garni  i  chaque  fleur  de  btadtées  linéaires , 
iées,  épaiSes  ,'un  peu  aiguës,  plus  longui 
fleur. 

Le  calice  eH  compofé  de  cinq  foliole 
gués  ,  obtufes ,  concaves ,  droites ,  mU 
leur  dos  &  à  leun  bords ,  vertes  dans  leui 
blanchâtres  &  un  peu  membraneufes  i  leu 
La  corolle  efi  d'un  Uaac  -  fale ,  tourne  d 
cjrlii 
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ne ,  de  la  longueur  du  calice,  diyîfif  à  Ton 
1  quatre  découpures  lancéolées  ,  aiguës  « 
srtes;  elle  contient  quatre  étamines ,  dont 
^ns  capillaires  font  attachés  fur  le  tube , 
^fernne  avec  leurs  anthères ,  qu'on  n'ap- 
point  fu  dehors;  celles-  ci  font  petites , 
î  L'ovaire  efi  ovale ,  Turmonté  d  un  fiyle 
liforme  •  de  la  longueur  des  étamines  » 
>ar  un  ftigmate  limple.  La  capfule  contient 
roisfemences  comprimées,  Ibrunes  &  lan- 
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£'  lame  croît  chez  les  Patagons  ,  fur 
i  rivière  Champion.  Elle  fleurit  tout  V 
prdins d'Europe,  où  on  la  cultive.  O 


les 
été 


LAN  TAIN  tomenteux.  Fiaritago  tomtntofa. 
tgo  frUis  avaiis ,  tomemofit  ;  fcapo  fulcato , 

ndrlcâ.  Lanurck.  Uluftr.  Gêner,  pag.  340. 

idcm^foUisovato-lanceolads,  Id.  L.  C« 

espèce  eft  bien  diftinâe  &  remarquable 
îuiflesépâifles,  très-velues,  tomenteufes 
Tes  à  leu.s  bords ,  ovales ,  rétrécies  à  leur 
pétiole ,  longues  d'un  pouce  &  demi  fur 
n  pouce  de  large ,  à  cinq  nervures  î  la 
ft  droite,  ftriée  ,  prefçiue  nue ,  un  peu  pu- 
vers  fa  partie  fupérieure ,  terminée  par 
lindrîque ,  alongé ,  étroit ,  prefque  glabre, 
braâées  un  peu  lancéolées  >  aiguës,  de  la 
>rme  &  longueur  que  les  calices. 

plante  a  été  reçut illie  dans  l'Amérique 
lale  ,  i  Monte  -  Video ,  par  Commerfon. 

triété  A  eft  beaucoup  plus  grande  ;  fes 
lancéolées  ,  longues  de  llx  pouces  y  fes 
très- velues  ;  fes  épis  pubefcc ns ,  plus  épais, 
js.  (  Herù.  Juff.  ex  Commcrf  ) 

LANTAIN  du  mont  Viûoire.  Plantago  vie- 

igo  foliîs  lineari  -  lanceolatis ,  pubefcentihus  ,• 
rotundâ  ^nudâ  i  fcapo  fubangulato  i  foliis  Ion- 
eiard.  Flor,  gallo-prov.  pag.  535.  n**.  4. 

tgo  angufiifolia  ,  argentea  y  e  rupe  Vlâoncs* 
Inft.  R.  H.  117.  —  Garidel.  Plant,  d'Aix. 

plante  a  une  racine  noirâtre,  épaiffe,  ra- 
fur  iiiquelle  font  inférées  des  feuilles  éiroî- 
céolées,  prefque  linéaires,  très-entières, 
aiguës  à  leur  fommet ,  couvertes  tant  en 
n'en  deflbus  de  poils  blanchâtres  ,  fins  & 
elles  font  marquées  de  cinq  nervures  lon- 
les  &  fortes ,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un 
anîque.   Tome  V. 


pétiole  aflez  court,  élargi  U  extrêmement  relu  i 
fon  inferrion  :  du  centre  de  ces  feuilles  s'él&veoc 
plufieurs  hampes  droites ,  longues  de  fix  à  quinze 
pouces,  médiocrement  anguleufes  à  leur  panie  in- 
térieure ,  cylindriques  vers  leur  fommet ,  velues 
dans  toute  leur  longueur ,  &  plus  longues  que  les 
feuilles  ;  elles  font  terminées  par  un  épi  nu ,  ovale, 
un  peu  arrondi ,  velu  particulièrement  à  fa  bafe. 
La  corolle  a  fon  tube  divifé  en  quatre  découpures 
petites  ,  ovales ,  membraneufes  ;  elle  renferme 
quatre  filamens  très-longs ,  filiformes,  rauflitres, 
terminés  par  des  anthèrei  ovales,  prefque  rondes, 
blanchâtres,  traverfées  par  une  ligne  noirâtre. 

Cette  plante  eft  bien  difiinâe  du  plantago  iancto- 
iata ,  par  fes  feuilles  pubefcentes  8c  foyeufes,  par 
fes  épis  velus ,  atnfi  que  du  pUntago  argentea  de 
Desfontaines  &  de  Lamarck,  dont  les  feuilles  font 
plus  étroites ,  chargées  de  longs  poils  blancs  & 
foyeux  $  elle  croît  dans  les  dépanemens  méridio- 
naux  de  la  France  «  fur  les  rochers  élevés ,  parti- 
culièrement fur  le  mont  ViBoire^  aux  environs 
d'Aix.  (  r./  in  heri.  Juff.  &  Tourn.  ) 

21.  Plantain  argenté*  Plantago  argentea. 

Plantago  foliis  angufio  ^  lanceolatis  ^  utrinque  vil- 
lofis ,  fericeis  ;  fpicâ  ovatâ  ,  villofâ.  Lam.  Illulir. 
Gêner,  pag.  940.  n^  1660.  ^xc/«(/«Sy non.  Gérard. 
Flor.  gallo-prov.  tab.  il. 

Plantago  (  nu>no(perma  )  ,foUis  lineari-  lanceo* 
latis  ,  fericeis  ,fcapum  é^uantibus  ^  fpicâ  ovatâ ,  cap'^ 
fulis  monofpcrnUs.  Pourret.  Chlor»  Narbon.  p.  29. 
n^  884.  ^ 

Plantago  (  argentea  ) ,  fôUis  angufio-lanceolatis  , 
integerrimis  ,  fericeis  y  incanis  ;  fcapo  non  firiato  , 
fpicâtenti ^fioribuseonfertiffimis.  Desfont.  Flor.  atL 
vol.  i.pag.  136. 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  leplan^ 
tago  alhicans  Linn.  \  elle  en  diffère  par  fes  épis  plus 
courts ,  bien  moins  grêles,  où  les  fleurs  très-rap- 

Srochées  ne  font  jamais  interrompues ,  pas  même 
la  maturité  des  fruits,  comme  il  arrive  conliam- 
ment  au  plantago  albicans. 

Ses  tiges  font  fimples ,  nues ,  cylindriques ,  point 
flriées ,  pubefcentes  ,  un  peu  plus  longues  que  les 
feuilles.  Celles-ci  font  étroites ,  lancéolées ,  très- 
entières,  blanchâtres  j  chargées  de  poils  foyeux, 
couchés  &  luifans,  quelquefois  d'un  gris  cendré  ; 
elles  ont  d'une  à  deux  lignes  de  large  fur  quatre 
ou  cinq  de  long,  très-aiguës  à  leur  fommet,  ré- 
trécies en  pétiole  à  leur  bafe.  La  hampe  eft  ter- 
minée par  un  épi  ovale  dans  fa  jeuneffe,  très-épais^ 
&  qui  devient  cylindrioue  â  l'époque  de  la  ma- 
turité des  fruits.  Les  braaées  font  ovales ,  aiguës  ^ 
membraneufes  &  blanchâtres  à  leurs  bords ,  plus 
courtes  que  les  fleurs.  Le  calice  eft  divifé  en  quatre 
parties  égales  $  il  enveloppe  une  corolle  tubulée, 
de  couleur  rouffe,  pâle  ,  divifée  en  fon  limbe  en 
quatre  découpures  glabres  &  ovoïdes.  La  capfule 

Bbb 
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Les  tiges  ront\or.gucs  >  f  r^„,cnt  £a«-;;^es 
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flyle  i  peine  de  la  longueur  des  filament  :  aux  fleurs 
fuccèdenc  descapfules  biloculaires,  qui  s'ouvrent 
tranfverfalement. 

Cette  plance.croit  naturellement  dans  la  Sibérie 

ic  au  Canada.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 

éie  Paris  :  elle  approche  du  plantago  major  ^  mais 

^lle  vient  conftammetit  plus  grande  j  &  en  diffère 

«ar  les  caraâères  que  nous  avons  expofés  plus 

Jiaut.  :^  {Kv.) 

6.  Plantain  crépu.  Piantago  crijpa.  Jacquin. 
oUeâ.  Suppl.  pag.  34.  tab«  16. 

Piantago  fbiiù  ovatis  ^  finuato^dentatis  ^  undula- 
s ,  fûbcantofis  ,  Uvibus  ;  fcapis  brevifimis ,  capfuiis 
^d^ops,  Lam.  Illufir.  Gen.  vol.  1.  pag.  5  $9.  n^. 

Plantago  foUis  obovatts  ,  nitidîs ,  undulatU ,  fub- 
samofis  y  fubfejfi/ibus  ;  fcapo  inférai  comprejfo  y  fiori^ 
^us  imbricatis  ,  bafi  remoiU ,  W . 

PUntago  crûjfa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
640.  n*.  1. 

Piantûgo  {  crafTifolia  )  ,  fotiis  ovatis ,  carnofis  , 
undulatis  ,  pilofis  ;  fcapo  ureti  ;  fpicâ  ovaio-oblongà  , 
dtttfâ.  Roth.  CataUâ.  botan.  i.  pag.  29. 

Plantago  (buîlata).  Bofc.  Au.  Soc.  Parif.  Mff. 
—  Donn.  Cacal.  Horc.  Cantab.  pag.  15. 

Cette  efpèce  fe  dillingue  à  Tes  feuilles  épaiflfes^ 
charnues  ,  crépues  ou  ondulées  à  leurs  bords , 
foovent  creufées  &  renfoncées  dans  leur  centre 
eo  fornne  de  cuillère. 

Sa  racine  eft  un  faifceau  de  fibres  épaiffes  ^  ra- 
meufes,  blanchâtres  ^  qui  pouifent  de  toutes  parts 
un  grand  nombre  de  nbrilles  droites  &  longues. 
Les  teuilles  font  toutes  radicales ,  nombreufes  ^ 
petiolées^  fort  épaifles,  charnues^  ovales  on  pref- 
que  lancéolées  ^  obtufes  â  leur  fommét ,  plus  ou 
moins  dentées  à  leurs  bords, quelquefois  entières^ 
crépues  >  creufées  en  bulle  ^  nerveufes^  d'un  vert 
foncé ,  longues  de  deux  ou  trois  pouces  j  rétré- 
cies  à  leur  bafe ,  bc  décurrentes  en  partie  fur  leur 

Etiole  j  plus  ou  moins  velues  ou  prefque  glabres, 
ur  pétiole  eft  large ,  ftrié ,  un  peu  canaliculé 
endeffus.  droit,  médiocrement  lanugineux  à  fa 
bafe. 

II  s'élève  du  centre  des  feuilles  plufieurs  hampes 

épaifles  ,  droites  ^  cylindriques ,  un  peu  velues , 

de  la  longueur  des  feuilles,  terminées  par  des  épis 

arrondis ,  épiis  ,  dont  les  fleurs  font  très-rappro- 

cbées^  munies  de  braâées  prefque  femblables  aux 

folioles  du  calice  :  ces  dernières  font  glabres  « 

prefque  rondes  ,  obtufcs  >  inégales  ,  charnues  ^ 

d'un  vert  luifant.  La  corolle  efi  blanche,  divifée  â 

foo  orifice  en  quatre  découpures  aiguës.  Les  fe- 

fifsuus  foDC  ovales  J  noiiâues  j  poiot  luifantes  & 


p  L  A 


071 


finement  ponâuées  lorfqu'on  les  examine  à  la 
loupe. 

On  foupçonne  cette  plante  originaire  des  con- 
trées méridionales  de  l'Europe:  elle  a  été  cultivée 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  &  dans  plufieurs 
autres  ;  elle  pafle  très  -  difficilement  l'hiver  ett 
pleine  terre.  {V.f.in  herb.  Bofc.  ) 

7.  Plantain  moyen.  PUntago  média.  Linn. 

Plantago  fouis  ovato-lanceolatis  ^  fubintegris  ^  pu* 
befcentibus  y  fpicâ  cylindricâ  ,  brevi  ,  fubconicâ,  (N.) 

Plantago  foliis  ovato-lanceolatis  ,  pubefcentibus  ; 
fpicâ  cylindricâ  ^  fcapo  tcreti,  Linn.  Spec.  Plant* 
vol.  I.  pag.  1(^4.  —  Hort.  Cliff.  36.  —  Flor.  fuec* 
129.  130. —  (Eder.  tab.  581.  —  Pollich.  Pall.  n®. 
160. -^  Roth.  Germ.  Léi.  IL  170. —  Hoff.  Gerni, 
$1.  —  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i.  p.  359.  n**.  1655. 
—  Idem.  Flor.  franc,  vol.  2.  p.  $09.  n®.  3Jf- V. 

Plantago  foliis  fubhîrfutis  ^  eUipticis  ;  fpicâ  cylin^ 
dricâ,  denfà.  Hall.  Helv.  n°.  659.  ^ 

Plantago  latifolia,  incana,  Tourn.  Inftitut.  R.  H. 
126.  —  Bauh.  Pin.  189.  —  Morif.  Hift.  3.  §.  8. 
tab.  15.  fig.  6. 

Plantago  major  incana.  Cluf.  Hift.  2.  pag.  109. 

Plantago  média.  Camer.  Epit.  161* 

A.  Eadem^  foliis  hirfutis.  (J^.  ) 

Plantago  latifolia  ^  kirfuta ^  minor.  Bauh.  Pin.  l8^. 

B.  Eadêm ,  fpicis  ramofis.  (  N.  ) 

Plantago  latifolia  ^  incana;  fpicis  variis.  Bauh. 
Pin.  189.  —  Morif.  Hift.  3.  §.  8.  tab.  i  j.  fig.  7. 

Quand  on  rapproche  cette  efpèce  du  plantago 
major  fans  avoir  égard  aux  variétés  intermédiaires  j, 
on  la  diftingue  aifément  â  fes  feuilles  velues ,  en- 
tières 3  à  fes  épis  plus  courts ^  plus  épais  >  de  forme 
pyramidale  ;  mais  on  rencontre  des  variétés  telles^ 
qu'on  eft  incertain  à  laquelle  des  deux  efpèces  les 
rapporter.  On  en  trouve  avec  des  feuilles  prefque 
glabres^  légèrement  denticulées  ou  finuées^  à  épis 
plus  grêles  &c  prefque  point  rétrécis  à  leur  fom- 
mét. Quoi  qu'il  en  loit^  la  réunion  des  caraâères 
fuivans  appartient  conilamment  à  l'efpèce  dont 
il  eft  ici  queftion. 

Les  racines  font  greffes ,  prefque  charnues»  gar- 
nies à  leur  collet  d'une  touffe  de  poils  rouflâtr€S, 
du  milieu  defqutls  s'élèvent  plufieurs  hampes 
hautes  d'environ  dix  pouces ,  roiJès ,  cyli'idri- 

auesj  droites»  garnies  dans  toute  leur  longueur 
e  poils  courts  >  blanchâtres  »  épars.  Les  feuilles, 
toutes  radicales  «  font  couchées  par  terre  tn  ro- 
fettej  ovales,  un  peu  lancéolées ,  fermes  j^r.i re- 
ment redreffées,  velues  tant  en  deffus  qu'en  ckC^ 
fous,  entières  à  leurs  bords,  ou  légèrement  fi- 
nuées  ou  deotieSj  marquées  de  cinq  nervme$j^ 
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rétrécies  i'hut  bafe  en  un  pétiole  feuvent  alTez 
court ,  canalkulé.  Les  fiîurs  font  dirpofées  ea  un 
épi  court,  tiès-ferré,  un  peu  élargi  à  fa  bafe, 
rétréci  infenfiblement  jufqu'à  fon  fommet.  Le  ca- 
lice e(l  mufli  extérieutemenc  de  bradées  gbbres, 
concaves,  fortement  membraneufes  &  blanchâtres 
àleuts bords.  LacoroUe  e(t  d'un  blanc-fale,  (hche, 
&  partagée  en  Ton  ttmbe  en  quatre  fegmens  ou- 
verts ,  lancéolés ,  un  peu  aigus.  Les  ^Umens  font 
de  couleur  purpurine  ,  l'ovaire  globuleux  ,  aîniî 
que  les  capfules  qui  renferment  dans  leurs  deux 
loges  fept  à  huit  femences  fort  petites.  Cette 
plance.quieft  très-commune,  croît  de  préférence 
dans  les  terrains  fecs  :  elle  eft  vivace  par  fes  ra- 
cines ,  candis  que  la  première  erpèce  n  e(l  qu'ïn- 
nueUeCf.v.) 

Parmi  fes  nombreufes  vaiiéiés  on  peut  en  dif- 
ttnguer  deux  plus  remarquables.  La  première ,  A  , 
'-'t  croit  fur  les  murs  &  dans  les  lieux  pierreux 
très-fecs  ,  a  les  feuilles  très-épaiffes  ,  coriices 
le  fort  Telues  {  h  féconde,  B,  a  fes  épis  ramifiés 
ven  leur  bafe  en  deux  ou  trois  autres  épis  plit 
courts.  On  la  rencontre  plus  panicutiérement  dans 
Us  terrains  cultivés. 


8.  Plantain  lancéolé.  Plant/tgo  lanceoLta. 
Linn. 

Planitgo  foliit  lanciolatis ,  fpità  fubovatâ ,  nudâ; 
fiapo anguiaio.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag,  164. 

—  (Sder.  Ftor.  dan.  tab.  4}7.  —  Bergeret.  Phyt. 
I.pjg.  13J.  kon.  — Curtis.  Lond,  Icon.  —  Virid. 
Cliff.  9.  —  Hort.  Cliff.  'y6.  —  Flor.  fuec.  114. 
i}l.  — Pollich.  Pall.  n".  161.  — Blaïkw.  tab.  14, 
■ — Hoff.  Germ.  jj,  —  Knorr.  Délie.  Hort.  vol.i. 
tab.  P.  \.  —  Roth.  Germ.  \.  6\.  IL  171.  —  Des- 
foni.  Flor. ad.  vol.  i- p.  im-  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  1.  pag.  jii.  n'.  }jj.  Xn.  — Id,  IlluHr.  Gen. 
pag-  3  J9- 

PlanUgo  faliis  tanctûlatU ,  quinqutncrviis  j  f^^jo 
nudo.fpicàorafâ.  Hall.  Helv.  n".  6^6. 

Plaïuago  angufiifo/ù  major.  C.  Bauh.  Pin.  189. 

—  Tourn.  Inft.  K.  H.' 117. 

Pliincago landolaïa.  Tragus.  lij.  le—  J.  Bauh. 
HiH.  ).  pag.  foj.  Icon.  —  Tabern.  Icon.  7}5. 

Plaatago  longj.  Matth.  Comm.  J76.  Icon.  — 
Camer.  Epicom.  î6j.  Icon. 

P/antago  minor.  Dodon.  Pempt.  IC7.  Icon,  — 
Fufch.  Hift.  39.  Icon.  —  Brunsf  i.  p.  14,  Icon. 

Plantago  quinquenirvia  fivc  lanctolaca.  Lob. 
Icon.  joj.  —  Gérard.  Hift.  411.  Icon. 

A.  Eiidtm ,  fôliit  angufii0mis ,  fphâ [uhrotundi. 
(N.) 

Plantago  angufiifoiia  minor.  Tabem.  yjz. 

Plantago  angufiifoiia^  alfïna.î  J.  Baub.  Hift.  J. 
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B.  Eadem  ,  fpicà  fummitau  foliofi.  (  N  )■ 

Plaitlago  angujlifolia   mtijor  ,  caidium  fu 

/o/Jo/ÏÏ.  Bauh.  Pin.  189.  — Pollich.  Pall.  n".  161. 

Cette  efpèce  ,  malgré  les  vaiiités  qu'elle  pré- 
fente  ,  fe  diftingue  afltz  bien  par  fes  feuilles  aloiv 
gëes,  lancéolées;  par  fes  tiges  anguleufes  .  i^ue 
terminent  des  épis  courts ,  ovales  ou  prefqu  en 

Ses  racines  font  affeï.  fortes ,  épaiffes ,  trèf-ve- 
lues  i  leur  collet ,  duquel  s'élèvent  plufieui»  tig« 
hjutes  de  dix  à  douie  pouces ,  pubefcentes ,  pro- 
fondément fillonnées  î  ce  qui  Us  rend  anguleufe». 
Les  feuilles  font  glabres  ou  légèrement  pubef- 
centes ,  lancéolées ,  aiguës ,  à  fwtites  depw  ïrès- 
écartées  5;  obtufes,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un 
pétiole  court,  qui  s'élargit  i  fon  infertion  .-cei 
feuilles  font  traverfées  de  cinq  ï  fept  nervures 
longitudinales.  Les  fleurs  font  réunies  en  un  epi 
affer  court,  ovale,  cylindrique,  rrès-fer(é,« 
couleur  brune.  Le  calice  eft  partagé  en  quairs 
folioles  concaves ,  glabres,  un  peu  inégales.  Le 
tube  de  la  corolle  s'épanouit  à  fon  orifice  en  quatre 
découpures  ovales,  obtufes,  d'un  blanc-fale,  iri- 
vetfées  longitudinalementdans  leur  milieu  d'une 
nervure  brune.  Les  éiamines  ont  leurs  filanirns 
blancs  :  la  capfule  ne  contient  que  deux  femencei. 
Cette  efpèce  fe  rencontre  partout  dans  le*  ptés 
rec5.¥(K.v.) 

J'ai  fouvent  recueilli  fur  les  peloufes  arides  h 
variété  A ,  qui  varie  depuis  deux  jufqu'à  fix  poucei 
de  haut  :  fes  feuilles  font  très-éiroites,  «iguès, 
un  peu  pubefcentes;  fes  épis  font  courts  S:  ation- 
dis  :  elle  a  d'ailleurs  les  autres  cataÛèrei  de  l'ef- 
pèce. 

La  variété  B ,  un  peu  plus  rare ,  a  fes  épis  feuiV 
léî ,  foit  à  leur  extrémité ,  foit  à  leur  bafe.  La 
fleurs  font  plus  écartées,  S:  ces  plantes  afftdent 
dilTirentes  formes,  trop  long  &  même  inutile i 
indiquer ,  puifque  ces  variétés  n'ont  rien  de  conf- 
iant. 

t).  Plantain  à  longues  feuilles.  Plantago  alùf- 
fima.  Jacq. 

Plantago  fo/i il  lanctolalil  ,  quinqutntrviit ,  d» 
tatis  ,  glabris  ;  }capo  fubangulai»,  Jficâ  Monga-ej- 
lindrUà.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  1(^4.  n'.  (.  — Jacq. 
Obferv.  4.  pag.  t-  tib.  8j.  —  Lam.  Illuftt.Cen. 
pag.  JÎ9-"*-  i6f8. 

Plantago  montana  ,  erajfo ,  glabro,  eanalicalM 
ttnuiortque  folio  ,  profandi^mi  raaiiotâ.  TilL  Plt 
146. 

Cette  efpèce  ,  très-rapprochée  du  phntegi  /»<• 
ceolaca ,  en  diffère  pat  fa  grandeur ,  par  fes  leuïllrt 
dentées  i  leurs  bords ,  par  fon  épi  trè>-c«uii (re- 
lativement à  la  grandeur  de  la  plante.  SiS  tici«J 
font  fortes,  s'enfoncent  profondément  en  teitC) 
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le  pouffent  à  leur  collet  un  grand  nombre  it 
fctiules ,  longues  fouvent  d'un  pied  Si  demi ,  lan- 
céolées, pr efqu'enfif ormes  ]  épaifles,  ligues,  lui- 
faiti,  à  cin4  Tieirures,  munies  i  leurs  bords 
de  dents  obtnies ,  inouïes  8t  diftanies.  Il  fort  Hu 
miliea  des  fenilles  ptuncurs  hampes,  longues  Tou- 
TKit  de  trois  pieds, ftriées,  an^uieuftSj  uo  peu 
rodes  dans  Inii  jeuneffe  ,  teraun^es  par  un  épj 
cylmdiîqDe ,  dabre,  i  peine  d'un  demi-ponce  Je 
long,  Les  biauées  (ont  obtufes  ;  les  énmines  tris- 
fiJUaotesila  corolle  a  quatre  découpures  ovales. 

Cette  plante  croit  en  Italie,  y 

10.  Plantai»  pieddelifevre.  Plaiitago  lagppus. 
Lion. 

flMUfo  fotiii  ùvtètoiMts  ,  fabitntieutatis  ;  Jpiti 
«uiJ,WyïuJ;,/êdpoMrfd.Linn.Spec.Plam.vol.  i. 
pig.  lËt.  —  Lim.  IlluHr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  J40, 
n°.  1É61.  —  Id.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  311. 
n*.  îjî.  XIII. 

PlMtago  (UffXfai) , /ôliJt  taaceoiatû ,  vbfoitti 
imodatU  :  ^ieâ  fainumttid  ,  Urfuiâ  ;  fcjipo  ttriti, 
Dcffont.  Ftor.  atl.  vol.  1.  pag.  i)^. 

.  fUmtago  angufi^flia ,  paaiaJU  Ugopi.  C.  Bauh. 
fm.  189.  —  Id.  Prodr.  58.  —  Toura.  loft.  R-  H. 
117.— Morif.  Hift.  î-  $.8.  rab.fig.  13.  — Sha». 
Specim.  n°.  484. 
PUntugo  eatananet.  RauT,  Itin.  4.-tab.  6. 

Cette  plante  fe  dîAingue  par  Tes  épis  tcès-velus 
3c  Tes  feuilles  pubercentes.  Ses  racines  font  du- 
a,  epaillesi  leur  collet  ell  couvert  d'une  grande 
:boi]dacKe  de  poils  rouHàires  en  touffe  :  il  s'en 
1ère  des  hunpes  nues,  huices  de  quatre  ou  dix 
ouces ,  &  quelquefois  davanuge  î  pubefcentes , 
léies,  (triées.  L»  feuilles  qui  les  environnent  à 
inrbafe,  font  étroites,  lancéolées,  marquées  de 
inq  nervures ,  denticutees  très-légèrement ,  pu- 
efcentes,  un  peu  ciliées  à  leurs  bords  .terminées 
a  pointe  ,  rétrécies  en  un  pétiole  aflez  long  i 
:ur  bafe  :  leur  hampe  eft  ternùnée  par  un  épi 
vale,  blanchâtre,  très-bériffé  de  poils  fins  lie 
nus ,  comme  dans  le  trifoUum  Ligopiu.  Cet  épi 
B  d'abord  fort  court ,  ovale  ,  épiis  &  foyeux  ; 
s'alonge  en  mâriflàflt,  devient  cylindrique,  & 
fouvent  plus  d'un  pouce  de  long  ,  tandis  qu'il 
roit  à  peine  dans  fa  jeunelfe  itoit  ou  quatre  lignes. 
>t  potls  recoQvrent  &:  plus  particulièrement  ter- 
tioent  les  braâées,  qui  (ont  minces,  fcarieufes. 
a  corolle  elt  glabre ,  tubulëe  ;  elle  fe  divife  i  fon 
lifice  en  quatre  lobés  affez  larges ,  un  peu  arron- 
ts,  un  peu  ciliés.  Se  terminés  à  leur fommet par 
ne  pointe  très-  bne  ,  femblabie  à  une  barbe  de 
[aminée.  Les  étamines  font  moins  faillantes  hors 
e  JicoroUeque  dans  la  plupart  des  autres  efpèces. 
me  plante  croît  en  Efpagne  ,  dans  les  aépar- 
mens  méridionaux  de  la  France  :  je  l'ai  aufii  ren- 
wiét  Iu[  les  côtes  de  Barbarie.  ] 
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Elle  varie  par  fa  grandeur  :  fes  tiges  n'ont  pu 
quelquefois  cteux  pouces  de  haut ,  &  toutfS  les 
autres  parties  de  la  plante  y  fotn  proportionnées  ^ 
d'atmesfoifitUes.parviennentà!aiiauteur  de  douze 
ï  quinze  pouces,  mais  fes  feuilles,  quoique  plus 
longues  j  tonfervent  leur  fonne  étroite ,  tancéo- 

II.  Plantain  bgopoïde.  Plantago  lagopoidtt. 
Desfont. 

Plantago  foUit  lanctetatît ,  nervefii ,  ciGatis ,  Jtn- 
ùeulitiU  ;  ca^tfollofo ,  ptdanaiiis  mxUiariiiu  iffUis 
ovatii ,  bnStis  mtiniraitacels.  Deifont.  Ftor.  atl. 
vot.  i.pag.  I);.  tab.  39.  lig.  2. 

Cette  plante  peullè  tle  fts  racines  plufimits  dges 
fimples ,  veilles ,  hautes  de  trois  i  cinq  pouces  au 

!iIus,feuiltéeidanstouteteurlonguenr.LÎHftBilles 
ont  lancéolées ,  aiguës ,  ciliées  ,  denticttlées  ou 
très  -  entières  fur  leurs  bords  ,  marquées  de  plu- 
fieuTS  nervures  longitudinales  ,  longues  de  deux  1 
quatre  pouces,  fur  trois  ou  cinq  lignes  de  largeur; 
nirécies  i  leur  bife  en  un  pétiole  un  peu  catuli- 
culé ,  élargi  fc  embraffaot  la  tige  par  fa  partie  in- 
féiieute.  Les  pédoncules  fortent  de  l'aiflëlle  des 
feuilles  i  ils  font  cylindriques  «  fans  aucunes  ftrtes 
fenfibles ,  velus,  deux  &  même  trois  fois  pluslongs 
que  les  Feuilles,  fupportant  des  épis  de  fleurs  dén- 
ies, ovales  ,  longsde  fîx  i  neuf  lignes.  Ces  épie 
font  garnis  de  braâées  ovales ,  concaves  ,  ellipti- 
ques ,  fcarieufes  i  leurs  bords  ,.plui  longues  que  les 
calices.  La  corolle  efi  tubulée,  arvîfée  i  fon  orifice 
en  quatre  découpures  ovales.  Cette  plante  paroit 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  Cava- 
nilles  a  décrite  &  figurée  fous  le  nom  de  pUatag» 
ampUxicaulii ,  Icon.  Rar.  n*.  137,  tab,  uj  j  mais 
elle  en  difôre  par  fes  feuilles  fimplement  ciliées  Se 
non  velues  partout  :  peut-être  n'eneft-ellequ'une 
variété.  Elle  croît  en  Barbarie ,  dans  les  fables , 
proche  Tozzer,  où  elle  a  été  découverte  par  le 
citoyen  Desfonuines.  (  K.'/ in  Aeri.Desfont.) 

II.  Plantai^  auflral.  PtoMogo  aufiralit.  Lam. 

PLintago  foliii  ovatv  -  lanctolaiit ,  fubptùoUtis  , 
inttgrit  ,  glaitrrimu  ;  fpUi  eylindricâ.  Lam.  Illufh. 
Gêner,  pag.  339.  n".  16J7. 

Ce  plantain  )  beaucoup  de  rapport  avec  le  picn- 
go  Unctoiata,  dont  il  n'eft  peut-être  qu'une  va- 
..iié  ;  mais  Tes  épis  font  plus  grêles,  fes  feuilles 
|)lus  iJlfes  ;  la  plupart ,  plus  longuement  pëtîolées , 
ont  aufli  une  forme  plus  ovale ,  obtufe ,  les  bords 
quelquefois  légèrement  finués  ;  les  pétioles  ne  font 
qu'un  long  rétrécilTement  de  la  bafe  des  feuilles 
marquées  de  cinq  nervures.  La  hampe  eli  molle  , 
délicate,  glabre  (ufuue  vers  fa  partie  fupéneure> 
oti  elle  eft  chargée  de  quelques  poils  blanchâtres 
Si  couchés. 
Ses  Beuis  font  i&fpofées  ea  un  épi  cylindrique. 
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(ené ,  pubefcent ,  roulTitre.  Les  bradées ,  ainfi 
que  les  calices ,  (ont  médiocrenient  velues ,  blan- 
châtres &  meinbraneuret  ï  leurs  bords ,  ovale*. 
obtufes ,  légéiement  mucrooées  i  leur  foinmet. 

Cette  plante  croie  ï  Buenos  •  Ayies ,  où  elle  a 
été  recueillie  pat  Commerfon.  {y.f.iHktrh.La.m.') 

■  ;.  Plantain  d'Erpigne.  Plataago  lufiiaaieii, 
Lînn. 

Plantago  foli'u  lato- laitttolatis ^  trintrvih  ,fui- 
dtiuaiit ,  fubpitofit  /  fcapo  aagulaiQ  sjpicâ  oblongâ  ,■ 
kirftiii.  Linn.  Spec.  Plant.  11S67.  -^  Desfont.  Flot, 
atl.  vol.  t.  pag.  !}}• 

Plitatago  fiiiiu  lato  •  lanetolatit  ^  tri  fta  guiaque- 
atrvlis  ,  dtatalis  ,  fuipilojît  ;  fiapo  angulaio  ;  fiicd 
ohtoagâ ,  fùrfutâ.  Lam.  UluRr.  Gêner,  vol.  1 .  p.  J40. 
n°.  i6(32. 

Planiago  triittrviù,  latifôlia,  mitior ,  irutuia  ,  fùf- 
panica.  Bariel.  le.  pag.  1 18.  tab.  745. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  plaît' 
tago  lagoptu  ;  mais  elle  cil  conftammcni  t>eaucbap 
plus  grande  dans  toutes  respariies:  Tes  feuilles 
font  plus  élargies ,  un  peu  moins  pubefcentes  ;  elles 
n'onc  que  trois  nervures ,  tandis  que  dans  leplan- 
tago  lagoput  on  en  compte  cinq.  Quoi  qu'il  en  Toit 
de  ces  différences ,  elle  pourtoit  bien  n'en  être 
qu'uae  variété. 

Ses  racines  font  épailTes ,  dures ,  prerqueligneu: 
Tes  j  couvertes  i  leur  collet  d'une  rouffe  de  poils 
d'un  btanc-fate ,  très  -  abondans.  Il  s'en  élève  un 
grand  nombre  de  hampes  nues ,  droites ,  Srîées , 
quelques-unes  coudées  à  leur  bafe ,  glabres  dans 
leur  plus  grande  longueur,  un  peu  velues  dans  leur 
partie  Tupérieure.  Les  poils  qui  la  recouvrent,  font 
courts,  blanchâtres  t  appliqués .conrre  la  tige.  Les 
feuilles  font  nombreufes ,  toutes  radicales ,  pétio- 
lées ,  vetuçs  à  la  bafe  de  leur  pétiole ,  hautes  de 
tii'  a  huit  pouces  ,  larges  d'un  à  trois  ,  ovales  , 
oblongues ,  marquées  de  trois  nervures  ,  très- légè- 
rement denttCulÉts  i  leurs  bords ,  ciliées ,  à  peine 
pubefcentes  à  leur  furface,  terminées  en  pointe  , 
K  rétjécîes  à  leur  bafe  en  un  pétiole  prefque  plane, 
alTËK  long. 

Chaque  hampe  tîl  terminée  par  un  épi  cylin- 
drique, long  d'environ  deux  pouces,  foyeuï  , 
blanchâtre ,  denfe  ,  compcfé  de  âturs  munies  de 
biaUées  aflez  krges ,  couires  ,  menibraneufes , 
d'un  blaoc  roulTâire ,  termtnéts  par  des  poils  ttès- 
fins,  foyeux  ,  abnndans  ,  un  peu  rouflatres.  La  co- 
rolle fe  divjfe  â  fon  oriiice  en  quarte  découpures 
ovales ,  aiguës  >  traverfées  par  une  firie  jaur-ître , 
(iD  peu  ciliiiei  à  leur  fommet ,  qui  efl  teimiué  par 
pna pointe. rrtr^fiiie.  Les  étainines  font  peu  fa  11- 
i.inies  au  dehors  i  eibs  ont  des  anihèies  planes  , 
âcrondics .  éctian^récs  en  cccur  »  l'oyaiie  ellov^e. 
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un  peu  arrondi ,  furmonté  d'un  Ilylfl  blanchitn, 
long ,  pubefcenr. 

Cette  plante  creîc  naturellement  en  Efpagiie: 
on  la  trouve  également  en  Barbarie  ,  où  je  l'ai  tf 
cueillie  dans  les  environs  de  la  Calle.  Les  indi- 
vidus que  je  p'illède  .  n'ont  pas  les  feuilles  luffi 
larges  que  l'indique  Linné  ,  nuis  cous  les  aunet 
caraâèies  qu'il  aOigne  à  cette  efpèce  t'y  trouvent. 

14.  Plantain  grêle.  PlamagopaùBi.Vàa. 
Plantago  foliit  ùtnteolaiii  \  ferrait  s ,  fi^nalii  ; 

fpicâ  gracili ,  gttétrrimâ.  Poitet.  Voyag.  en  Birb. 
tom.  1.  pag.  115. 

Plantago  foliit  laaceolatit ,  denrieulalis ,  oiinp^- 
cuits  i  fcapo  urtti ,  non  ftriato  ;  fpicâ  denfi ,  iMpf- 
ftmâ.  Uesïbnt.  Flor.  au.  vol.  i.  pag.  IJ9.— Lam. 
llluOr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  J41.  n^.  ifi?^. 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  le^te- 
tagoferraria  Linn.  ;  mais  fes  tiges  font  trè^-glabrei. 
Tes  épis  bien  plus  grêles ,  fes  Kiiilles  plus  petites, 
prefque  point  dentées,  n'ayant  que  quelquespajb 
rares  &  trois  nervures. 

Ses  racines  font  (^res,  épaiflès,  prefqae  lignes- 
fes ,  très-groQes  i  leur  collet  par  la  grande  qiuntiti 
de  feuilles  qu'elles  produifent.  Les  hampes  font 
nombreufes ,  droites ,  hautes  de  douze  1  quinie 
pouce^ ,  cylindriques ,  tiés-fermes ,  parfaitemen 
glibies  dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles  font  ^ 
toutes  radicales,  longues  depuis  deux  ;uf<^u'lcimi  \ 
Si  Itx  pouces ,  n'ayant  que  deux  ou  trois  l;gna 
dans  leur  plus  grande  largeur,  étroites,  lancéih 
lees ,  aiguës  ou  obtufes ,  rarement  denttculées  i 
leurs  bords  ;  ces  dents  font  très-fines ,  &  refleiD* 
blent  i  de  petites  épines  :  quelques  poils  à  peîal 
fenfiblet  font  épars  à  la  furface  des  feuilles ,  ^à 
fe  rétréciOent  en  pétiole  â  leur  bafe ,  où  elles  Mt 
enveloppées  par  un  duvet  trèi-épais  Se  rouflàtiË 
Un  épi  grêle ,  long  de  deux  ou  trois  pouces  It 
plus ,  termine  tes  hampes  ;  il  eft  comuofé  de  iemS 
ferrées,  non  interrompues,  très  -  glabres ,  iSa 
groffes.  Les  braâées  font  concaves,  minces,  tat 
rieufes,  ovales  &  obrufes.  Les  capfulesfootti^ 
fortement  ferrées  contre  les  tiges ,  ovales ,  m  p«t 
comprimées  ,  divifées  en  deux  loges.  &  s'ouvMt 
tranfverralement. 

Cette  plante  croît  fur  les  c6tes  de  Barbarie-t 
fur  les  collines  arides  &  dam  les  lieux  pietrew 
Je  l'ai  recueillie  fur  tesruines  d'Hippone ,  en  fruits, 
dans  les  premiers  jours  de  l'automne,  i  if-(  K.v.) 

*  *  Feuilles  étroites,  btaackâtrtioupuhefetttis. 

15.  Plantain  de  Virginie.  Plantago  virpMÎu., 
Linn. 

Plantago  foUii  lanctotato-ovatis  ,  piAtfetntiit  ^ 
faidmicb/atis  ,  fpicis  Jloniui  rtmotit  ,  Jeaf»  tapù 


P  L  A 

■c.  Plant,  vol.  t.  pag.  jio.  — Gîftckf .  le.  | 

^  foiiU  laïutottio-ovatii  ,  pubtfctntibus  , 
\latis  i  fpifit  eyliiidricit  ,  pubtl'ceatibiu  ; 
uiMto.  Linn.  Spec.  Plani.  i.  pag.  164.  — 
Vîig.  16. 

go  mtJÎA  ,  iiumna  ,  virginiana ,  ftrratii  fo' 
t.  Morir.  Hift.  }.  pag.  i;^.  $.  8.  ub.  t  f. 

gç  virgiuiaita  ,  piloftlUfot'th  angufiU ,  ra- 

naiâ.  Pluk.  Almag.  tpo. 

gamariana  ,  fpieâprtttnui.  Petiv.  Gazopb. 

.  fig.  10. 

fO  myofoûsjiu  trintrvia  ,  hirfata  ,  titroiiaa. 

.l.pag.  igg. 

gofiiius  Uiueolato-ovatit ,  dtntaiit  ,puitf' 
fpied  gracUi  ifioribiu  rtmotit.  Lam.  ]Ilu(lr< 
ol.  i.p.  ÎÎ9.  n".  ijjé. 

fo  (vîrgintca)  ,  uitdiqui  fuicaittfieiui-pu- 
■  ;  foliis  ovaii'lanetolaiis ,  rar'uer  fuhdetui' 
picâ  oilongâ,  fioritus  minas  eoaftnis ,  eo- 
ufii  &lubro/lratïmeonnivtntiim.  Michaux; 
;r.  vol.  I. 
dxm ,  fpicâ  giabrâ ,  longi0mâ.  Lan.  L.  C. 

plante  eft  aflêz  bien  dtflinguëe  de  fes  con- 
tai fes  ^pts  grêles ,  prefque  toujours  là- 
int  les  fleurs  diOances  tes  unes  des  autres 
uvet  court  qui  revêt  toutes  les  parties , 
a  fommiié  des  hampes. 

nés  Tont  fimples,  grêles ,  dures ,  pr  efquefu- 
,  divifées  à  teurbafeen  quelques  rameaux 
ux.  11  s'en  êlêve  plufieurs  hampes  nues , 
lus  longues  que  les  Feuilles ,  droites .  cy- 
5,  à  peine  Driees,  &  feulemeniâ  leur  partie 
Bi  très-velues,  particutiérement  vers  leur 
Les  poils  font  blancs,  foyeui ,  ouverts , 
II.  Les  feuilles ,  enveloppées  à  leur  bafe 
net  abondant  8c  blanchâtre,  font  toutes 
,  pêtisiéesi  ovales,  laecéolées,  un  peu 
molles ,  pubefcentes ,  obtufes i  leut  fom- 
iremeot  deniiculées  ou  hnuêes  8f  ciliées 
>Kb ,  rétiêcîes  en  pétiole  à  leur  bafe , 
;  de  trois  nervures  longitudinales  peu  Tatl- 

e  hampe  eft  terminée  par  un  épi  grêle , 
jrdrique  j  atongê ,  compofé  de  fleurs  rap- 

avant  la  floraifon  ,  écartées  les  unes  des 
'époque  de  la  maturité  j  elles  font  cba- 
lies  d  une  braâée  ovale ,  aiguë,  verte  8c 
I  deJTus ,  jaunâtre  8c  fcaiieufe  à  Tes  bords, 
lies  du  calice  font  aflez  femblables  aux 

mais  plus  petites.  La  corolle  fe  divife  i 
efon  tube  en  quatre  découpures. (èches, 
euTe*  jovales  ,  ugues  ,  ï  peine  ouvrîtes  » 
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plut  fouTfnt  réunies  en  forme  de  bec.  Ltnné  re- 
marque que  dans  fon  lieu  natal  cette  plante  a  la 
coTolle  três-onverte  &  les  éiamines  fort  faillantei. 
Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans  la  Virginie. 
On  la  cultive  au  Jatdin  des  Plantes  de  Patis.  O 

Lamarc  k  en  établit  ime  variété  qui  lui  a  été  com- 
muniquée de  la  Caroline ,  dont  les  épis  font  gla- 
bres &  très  -  longs  i  ciraâire  qui  pourioit  bien 
conflttuerune  cfpèce  s'il  étoit  conftant. 

16.  Plantain  i  épi  interrompu.  PUmago  in- 

Htrupta, 

Plantage  foSis  ovate-laneMtatit  i  iat^iittViUo-' 
fis  i  fpicâ  flijormi  ,  laxi  uiUrripti,  (N.) 

PUiuago  (  Tparfiflora)  ,  rvriter  puttruia  s  /o/iit 
lanttolatit  ,/uiiiHtgnt  jfpied  longd,  gra{iii;fioriius 
foliiarii  fparjù  ,  giairii.  Michauz.  Plot,  americ. 
vol  I. 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  le  plan- 
tage aàteam  ;  mais  fes  feuilles  font  bien  plus  cour- 
tes ,  velues  8c  non  foyeufes  ■  fes  épis  plus  grêles  , 
fes  fleurs  plus  diÛantes. 

Ses  racines  font  épailTes  ,  noiritres  :  il  fort  d» 
teurcolletdesfeuillesenroCette,  ovales-lancéolées> 
fouvent aiguës  àleurrominet,rétréciesen  pétiola 
â  leur  bafe,  ciliées  i  leurs  bords,  couvenesde 
poils  rudes  8c  grif^tres .  8r  marquées  de  trois  ner- 
vures longitudinales  :  il  s'élève  de  leur  milieu  une 
hampe  foible.ftriée,  à  peine  cylindrique,  velue, 
haute  de  huit  i  dix  pouces ,  terminée  par  un  épi 
long  d'enairon  quatre  pouces ,  très^êle,  prefque 
filiforme ,  compofé  de  fleurs  fort  dtftante«  les  unes 
des  autres,  les  fupérieures  plus  rapprochées. 

Chaque  fleur  eR  munie  d'une  braâée  concave  ^ 
membraneufe  i  Tes  bords ,  verditre  ou  purpurine  , 
glabre,  aiguë,  plus  courte  que  le  calice  :  ce  der> 
nier  eft  compofé  de  quatre  foliole)  blanchâtres  , 
prelqu'égales  ,  obtufes.  La  corolle  eft  d'un  blanc 
rouflatre,  i  quatre  dtvilions  étroites,  aiguës;  les 
étamines  font  i  peine  une  fois  plus  longues  que  la 
corolle  i  le  flylevelu^ 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  Teptentrio- 
nale  ;  elle  m'a  été  communiquée  par  Bofc.  (  f^.f.  ) 

17.  Plantain  blanchâtte.  Ptamago  a/iieaiu. 
Linn. 

PlantagofoUii  lanetolaùs  ,  ohUifuU ,  viUc^;fpicâ 
cylindricâ ,treBâ  ■  feapo urtti f foliis (otigiore.Liaa. 
Speç.  Plant. vol.  i.  pag.  i6î.  —  Lam.  Flor.franç. 
vol.  l.pag.  jio.  n".  iS$.  IX. 

Plaïuago  foliis  lintari-tanceoUtis ,  inugris  ,  viU 
Itifts;  fpiià  cylindficâ  ,  Aa/Î  iaierrupià  ,■  fiapo  ttreiî^ 
Lam.  llluftt.  Cener.  vol.  t.  pag.  j^o.  n».  léôj. 

Plantage  albkaru.  Derf.  Flor.  atW  TOl.  I .  p.  1  je. 
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Ftantago  fittiit  ianetolatif  ,  lintariius  ;  fcapo  lon- 
ptmdintnliontm  ,fpieâ  oilongé.  Lion.  Hon.  Cliff. 
}7.  —  no/.  Lugd.  Bat.  401. 

Piantagafolih  ItMteolatU  ,  lintariiut  ifcapofoliit 
duplà  lottgiort ,  fpiei  otlongâ.  Sauvag.  MonTp.  lé. 

.  PlaitUfo  angufiifaiia  j  atiî^ ,  kifpMÎat.  Toum. 
loft.  R.  Herb.  ixy. 

flantaga  angttjttfalia ,  a&ida.  Dod.  Pempt.  III. 
Icon. 

Ftamago  molUs.fiu  Attojtum  /urfiaum  ,  tdbicwts, 
majtu.  Morir.  Hin.  }.  f.  8.  ub,  16.  Kg.  13. 

.  Hohftfum  kirfutum,  aHicaiHt  mofiu,  Bauh.  Pin. 
190.  —  Manh.  Çomm.  6iy.  le. 

Hoiofitam  falmMii(4nft-  majut.  Cluf.  Hift.  1. 
pag,  1 10.  —  Lob.  le.  307.  —  Tabern.  le.  7);.  — 
Gérard.  HiÛ,  41}.  le. 

Holofieum,  Caintr.  Epït.  707.  le. 

Hohfitiim  pùintagiiù  fimi/e.  J.  Bauh.  HHt.  J. 
pag.  ;oS.  le. 

A.  Holojleum/tir/iottm,  aifieaiUt^iMa.  C'^aii. 
Pin.  190. 

Planugo  mittuta.  î  Pall.  Itet.  1.  tab.  £.  fig.  1.  «l  ^. 

B.  Eadem , /oliit  ang-flioniiu  i  iraStù  vii/ofis  , 
tUiatis.  (N.) 

D«  feuilles  longues ,  tftrottet ,  prelqn'argen- 
tées  I  une  hampe  très-velue ,  des  fleurs  très-écar- 
lées  fur  un  épi  gréie  ,  une  cotolle  dont  le  limbe 
eâgrai^joavefc,  léfiichi,  font  lescar^^icsqui 
icndeDi  a0ez  facile  la  diftînâion  de  cette  efpëce. 

Ses  racines  Tont  dures  ^pierque  ligneufes,  (triées, 
droites,  prefqnetltiiplesirameufesileurfomniec. 
Il  s 'élève  de  cnaque  ramification  plufieun  hampes 
droites,  cylîndriqaes ,  fermes,  pomt  Rrîées,  hautes 
d'environ  quinze  pouces ,  tomenteufes  i  elles  Tonc 
enveloppées  à  leur  bafe  par  des  feuilles  longues 
de  fept  i  huit  pouces,  étroites ,  laïKéoléec,  très- 
entières  ,  rarement  denticulées ,  revêtues  à  leurs 
deux  Faces  d'un  duvet  compof^  de  poils  couchés , 
blanchâtrts  ,  foyeux  &  luifans  :  leur  fommet  e(t 
temioé  en  pointe  atgui; ,  &  leur  bafe  rétrécie  en 
un  pétiole  velu  1  elles  n'ont  guère  que  trois  ner- 
vures longitudinales. 

Leur  hampe  ell  terminée  par  un  ép!  alongé  , 
grêle ,  cylindrique ,  long  de  trois  à  quatre  pouces , 
compofé  de  fleurs  aRez  grolTes ,  très  -  disantes  à 
l'époque  de  la  maturité ,  plus  rapprochées  pendant 
Tenr  jeunefTe  ;  elles  font  glabres  &  placées  fkir  un 
axe  velu.  Les  bradées  font  concaves,  ovales , 
lifles.meinbTaneufes  à  leurs  bords.  Les  ioltolesdu 
calice  ,  qui  leur  relTembient ,  font  plus  étroites  , 
aiguè).  La  corolle  e(l  d'un  blanc  jaunâtre ,  f%che, 
transparente;  elle  fe  divife  à  l'orifice  de  Ton  tube 
en  quatre  lobes  aflez  grands ,  ovoïdes  j  mucrooés  , 
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tiès-ouverts  8f  même  tout-i-fait  rabattus  en  dehoti 
après  la  fécondation.  Les  tîhmem  des  ê:iiiiinet 
font  longs ,  capillaires  ,  faillans  ainfi  que  lu  ftylc, 

S[ui  efl  velu  dans  toute  fa  longueur  &  courbé  à  fw 
ommec.  Le  fruit  eft  une  capfule  biloculaiie  qui 
s'ouvre  tranfve  traie  ment.  Cette  plante  croît  ta 
Efpagne,  dans  les  départemensmeridtonauidcla 
France,  ainfiqu 'en  Barbarie,  fur  les  coUinefftdci 
où  je  l'ai  recueillie.  ^  {y.v.) 

La  variété  A  eli  beaucoup  plus  petite  dans  toutes 
fes  propoi rions.  Celle  que  Pallas  a  décrite  foas  le 
nom  de  plantago  minuta ,  paroit  devoir  lui  ippu- 
leoîr.  Bofc  m'en  a  communiqué  une  au:re  vanité 
voiJlne  de  celle-ci ,  donr  les  épis  font  très-cours,; 
glabrts,  ferrés  Se  blanchâtres,  les  feuilles  étroi- 
te», nJS-ve)ues. 

J'ai ,  dans  mon  herbier ,  une  plante  B,  recueillie 
il  y  a  quinze  ans  au  Jardin  des  Plantes ,  ttès-vniËK 
de  cette  efpèce ,  dontjes  épis  font  plus  grêles.  Ici' 
feuilles  plus  étroites  ,  mais  qui  en  diffère  funnir 
par  fesbraâées  velues  extérieurement,  ciliieiiiiT 
leurs  bords  &  terminées  par  de  peàies  touflti  lie 
poils.  Ce  caraAère  feroi^il  fuffilant  pour  enfin 
une  efpèce  féparée ,  la  plante  étant  d'ailleun  en 
tout  femblable  à  cdle  que  je  viens  de  déciitel 

iS-  Plantain  des  Patagons.  Pianugo  ftUft- 
niea.  Jacq. 

Plaïuaga  foliit  lanetolato-lintitribui ,  faictn^- 
culaiii ,  integerrimit ,  lajtaio  -  piiofii  ;  fcapo  un" , 
hirfuto  ;  fpiài  cylmdrUii  ,  fiaminiiiii  tuhum  f^tH* 
noafupcraïuiius.  Jacq.  le.  ftar.  1.  tab.  joé.  — I' 
Colleû.  Suppl.  pag.  jj.  —  Wiild.  Spec.  PUm- 
vol.  1.  pag.  64J.  n".  11. 

Cette  efpèce  eflcrès-voifinedup/offtj^iiAiMUi 
dont  elle  diffère  particulièrement  par  fes  feuillo 
beaucoupplus étroites ,  plus  linéaires,  &  fansna- 
vures  fenubles. 

Elle  a  des  racines  blanchâtres  ,  rameulèi ,  tu- 
nuelles ,  longuet  de  deux  ou  trois  pouces  :  il  s'4 
élève  des  feuilles  toutes  radicales,  linéaires,  Un- 
céolées,  aiguës ,  très-eniières ,  {^efque  canilics- 
lées ,  épaîflcs  ,  un  peu  blanchâtres ,  de  trois  « 
quatre  pouces  de  long ,  couchées  ,  étalées  ou  qv^ 
quefbis  redreffées  :  il  fort  de  leur  centre  plufinrt 
hampes  cylindriques,  hautes  d'environ  ciwiiH* 
ces ,  roides ,  fans  aucun  angle  ni  Itries ,  droites  M' 
couchées,  terminées  pat  un  épi  droit ,  anoodii 
grêle,  compacte,  d'environ  deux  pouces  de  1od(» 
garni  i  chaque  fleur  de  braâées  linéaires ,  bncéo- 
lées,  épaîfles,'un  peu  aiguës,  plus  longues  queb 
fleur. 

Le  calice  eH  compofé  de  cinq  folioles  oUat- 
eues  ,  obtufes  ,  concaves ,  droites  ,  jrileufei  ï* 
leur  dos  &  à  leurs  bords ,  vertes  dans  (eut  miUMi 
blanchitres  &  un  peu  membraneufes  à  leurs  bei^ 
La  corolle  efi  d'un  blanc  -  file  .  rounie  d'un  ndx 
cylindrique, 
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|Uô ,  de  la  longueur  du  calice,  diyif*^  à  fort 
n  quatre  découpures  lancéolées  ,  aiguës  « 
erres;  elle  contient  quatre  étamines ,  dont 
ens  capillaires  font  attachés  fur  le  tube , 
enfernne  avec  leurs  anthères ,  qu'on  n'ap- 
poînt  tu  dehors;  celles-  ci  font  petites , 
s  L'ovaire  eft  ovale ,  furmonté  d'un  ftyle 
iliforme  •  de  la  longueur  des  étamines  » 
par  un  ftigmace  fimple.  La  capfule  contient 
:roisfetneDces  comprimées,  Ibrunes  &  lan- 


jplante  croît  chez  les  Patagons  ,  fur  les 
la  rivière  Champion.  Elîe  fleurit  tout  Tété 
jardînt  d'Europe  j  où  on  la  cultive.  O 

■ 

LAN  TAIN  tomenteux.  Plantago  tomentofa. 
tgo  foliis  cvûtis ,  tomeruofis  ;  fcapo  fulcato , 

Indricâ.  Lamarck.  Illuftr.  Gêner,  pag.  340. 

h 

^dem  ,  foliis  ovato-lanceolatis.  Id,  L.  C« 

espèce  eft  bien  diftinâe  &  remarquable 
euiflesépaiffesj  très-velues,  tomenteufes 
ifes  à  leu'.s  bords  ,  ovales ,  réirécîes  à  leur 
pétiole ,  longues  d'un  pouce  &  demi  fur 
m  pouce  de  large  >  à  cinq  nervures  >  la 
ft  droite,  ftriée  ,  prefçiue  nue ,  un  peu  pu- 
î  vers  fa  partie  fupérieure ,  terminée  par 
'lindrique  3  alongé,  étroit,  prefque  glabre, 

braâées  un  peu  lancéolées  ,  aiguës,  de  la 
orme  &  longueur  que  les  calices. 

i  plante  a  été  reçut illie  dans  l'Amérique 
nale  ,  à  Monte  -  Video ,  par  Commerfon. 
n  h<ri.  Jutt.) 

ariété  A  eft  beaucoup  plus  grande  ;  fes 
lancéolées  ,  longues  de  iix  pouces  *»  fes 
très- velues  ;  fes  épis  pubefce  ns ,  plus  épais, 
gs.  (  HerL  Juff.  ex  Commerf  ) 

*LANTAIN  du  mont  Viftoire.  Plantago  vie- 

ago  foliis  lineari  -  lanceolatîs ,  pubefcentibus  ; 
rotundâ  ^nudâ  ;  fcapo  fabanguUto  i  foliis  Ion- 

rerard.  Flor.  gallo-prov.  pag.  533.  n**.  4. 

ago  angufiifolia  y  argentea  ,  e  rupe  Viâoricé. 
Inft.  R.  H.  1x7.  —  Garidel.  Plant,  d'Aix. 

\  plante  a  une  racine  noirâtre,  épaiffe ,  ra- 
fur  laquelle  font  inférées  des  feuilles  éiroî- 
céolées,  prefque  linéaires,  très-entières, 
aiguës  à  leur  fommet ,  couvertes  tant  en 
u'eii  deftbus  de  poils  blanchâtres  ,  fins  & 
elles  font  marquées  de  cinq  nervures  lon- 
tles  &  fortes ,  récrécies  4  leur  bafe  en  un 

unique.   Tome  V. 
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pétiole  aflez  courte  élargi  ^  extrêmement  relu  i 
Ibn  inferrion  :  du  centre  de  ces  feuilles  s'élèvent 
pluficurs  hampes  droites  ^  longues  de  fix  â  quinze 
pouces,  médiocrement  anguleufes  â  leur  partie  in- 
férieure ,  cylindriques  vers  leur  fommet ,  velues 
dans  toute  leur  longueur  «  &  plus  longues  que  les 
feuilles  ;  elles  font  terminées  par  un  épi  nu ,  ovale, 
un  peu  arrondi  j  velu  particulièrement  à  fa  bafe. 
La  corolle  a  fon  tube  divtfé  en  quatre  découpures 
petites  ,  ovales  3  membraneufes  \  elle  renferme 
quatre  filamens  très-longs ,  filiformes,  ro.uflirres» 
terminés  par  des  anthèrei  ovales,  prefque  rondes ^ 
blanchâtres  j  traverfées  par  une  ligne  noirâtre. 

Cette  plante  eft  bien  diftinâe  du  plantago  lancto- 
lata  y  par  fes  feuilles  pubefcentes  8c  foyeufes,  par 
fes  épis  velus ,  atnfi  que  du  plantago  argentea  de 
Desfontaines  &  de  Lamarck,  dont  les  feuilles  font 
plus  étroites ,  chargées  de  longs  poils  blancs  & 
foyeux  i  elle  croit  dans  les  dépanemens  méridio- 
naux  de  la  France ,  fur  les  rochers  élevés ,  parti- 
culièrement fur  le  mont  ViBoire,  aux  environs 
d'Aix.  (  r./  in  hirb.  Juff-  &  Tourn.  ) 

21.  Plantain  argenté*  Plantago  argentea. 

Plantago  foliis  angufto  "  lanceolatis  ^  utrinque  vil' 
lofis,  fericeis  ;  fpicâ  ovatâ  ,  villofà.  Lam.  llluttr. 
Gêner,  pag.  940.  n®.  1660.  ^xc/«(/«Synon.  Gérard. 
Flor.  gallo-prov.  tab.  il. 

Plantago  (  nu>nofperma  )  ,  foliis  lineari-  lanceo* 
latis  j  fericeis  ^fcapum  aquantious^fpicd  ovatâ ,  cap" 
fulis  monofpermis.  Pourret*  Chlor*  Narbon.  p.  29. 
n^884• 

Plantago  (  argentea  ) ,  foliis  angufto-lanceolatis  , 
integerrimis  ,  fericeis  ,  incanis  ;  fcapo  non  firiato  , 
fpicâ tereti^fioribttseonfertiffimis.  Desfont.  Flor.  atL 
vol.  i.pag.  Ij6. 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  leplan^ 
tjgo  alhicans  Linn.  \  elle  en  diffère  par  fes  épis  plus 
courts ,  bien  moins  grêles ,  où  les  fleurs  très-rap- 

Srochées  ne  font  jamais  interrompues ,  pas  même 
la  maturité  des  fruits,  comme  il  arrive  conltam- 
ment  au  plantago  albicans. 

Ses  tiges  font  fimples ,  nues ,  q^lindrrques ,  point 
flriées ,  pubefcentes  ,  un  peu  plus  longues  que  les 
feuilles.  Celles-ci  font  étroites,  lancéolées ,  très- 
entières,  blanchâtres  j  chargées  de  poils  foyeux, 
couchés  &  luifans,  quelquefois  d'un  gris  cendré  ; 
elles  ont  d'une  à  deux  lignes  de  large  fur  quatre 
ou  cinq  de  long,  très-aiguè's  â  leur  fommet,  ré- 
irécies  en  pétiole  à  leur  bafe.  La  hampe  eft  ter- 
minée par  un  épi  ovale  dans  fa  jeuneffe,  très-épais, 
&  qui  devient  cylindriaue  à  l'époque  de  la  ma- 
turité des  fruits.  Les  braaées  font  ovales ,  aiguës  , 
membraneufes  &  blanchâtres  â  leurs  bords ,  plus 
courtes  que  les  fleurs.  Le  calice  eftdivifé  en  quatre 
parties  égales  j  il  enveloppe  une  corolle  tubulée, 
de  couleur  roufte ,  pâle  ,  divifée  en  fon  limbe  en 
quatre  découpures  glabres  &  ovoides.  La  capfule 
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êfl  ôvate  5  çeiîtê ,  partagée  ehifeot  loges  qui  $*ou* 
trrent  traniVerralement  ^  &  nt  contiennent  qu'une 
feule  femenci^. 

Cette  plante  croit  en  Barbarie  &  <ians  l^s  dé^ 
far  lemem  méridionaux  de  la  France.  (  V.f.  U  htrt. 
Lani.S:Deafont«) 

Ûbfervûùons.  Dans  Ws  individus  recueillis  en 
&irbarie  par  M.  Dasfontatnes ,  les  feulles  font 
étroites  «  linéaires,  aiguës',  féricées,  mais  peu  ar- 
gentées h  les  épis  font  courts ,  mais  c/lin  Jriques , 
ipais^  point  capitési  ceux  recueillis  en  France  ont  ' 
ta  plupart  les  feuilles  chatgéesde  poils  blancs ,  ar-  ; 
genres,  les  épis  preftjne  globuleuic.  D'ailleurs ,  je  ' 
h'ai  rien  trouvé ,  dans  tesdeuit  plante!^  qui  puiffe 
les  faite  diftinguet  tomme  eQ>èces« 

ii.  pLAîtTAlN  â  petites  têtes.  PfiifUûgo  micro^ 
ctphalû, 

Viantago  folîis  lintanius  ,  langifimJs  ^  jliùttis  , 
vlllofis  ;  jcmpo  ^iformi  ,  puèéfitnti  4  fpicé  minimâ  ^ 
nudâ.  (N.) 

Cette  efV^ce  peut  tenir  te  mîlîèti  -entre  le  planr 
tago  viêlorUlis  &  {epi^tnié^  wigenvM.  Les  radnes 
(ont  gréks ,  courtes  >  droites  ;  tos  Feuilles  moUts  , 
longues ,  étroites  »  linéaires ,  aiguës ,  blanches, & 
couvertes  de  poils  argentés  dans  les  individus  non 
cultivés ,  environnées  à  leur  bafc  de  longs  poils 
ïbyeat  :  c&  mêmes  ftoilles ,  dans  les  plantas  cuhi- 
vées ,  font  vettes ,  ftriées ,  légèrement  velues.  Les 
hampes,  ï  peine auffi longues  que  les  fextîlles ,  Tont 
foibies ,  filiformes ,  blanchâtres ,  pubefcentes ,  ter- 
niinées par  tw  trèc-petît épi  i  peine  otrfe ,  glabre , 
compoié  de  fleurs  rapprochées  ^  donc  les  braâées 
Tom  coar«es^  véhM^ies ,  obtuf^,  rrèsHfneRArsneufes 
à  leurs  bords  ,  auez  fou  vent  noir&rres  dais  ieur 
miiieu.  Leséumines  font  ipekie  plus  longues  que 
la  corolle. 

Cette  plante  eft<:nltîvée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  {V.v.)  Par  la  culture  l'épi  s'alonge  un 
peu ,  ^  alors  les  ftemrs  paroiffent  prefqoe  nrhgées 
fur  deux  rangs  oppofés.  Je  foupçcmne  que  les  in- 
dividus que  j*en  ai  obfervés  dans  «l'herbier  de 
M.  Desfontatnes ,  viennent  de  l'Orient. 

23.  Plantain  holodé.  Plamago  kolofiea.  Lam. 

Plantago  viilofa'^folih  linearibus  ^fiéintegerrîmis; 
fcûpo  tereiî  ;  fpicâ  ohloTtga,  denfâ  ,  lanuginofâ»  Lam. 
iiluflr.  Gêner,  vol.  i.pag.  340.  n*.  1667. 

Viantago  (  holoflea  )  »  foliis  angufto  -  Unctolatis , 
*nervofis ,  ciliatis  ,  im^errimu  ;  /(opié  hirfuùs  ,  ûori- 
«iuj  dens^  fpicûtis  j  braâêis  Jubulaiis,  Dcsfbnt.Flor. 
latl.  vol.  1.  pag,  157. 

Plantago Beiiardi.WWlJi, Spec.  Plant,  vol.  l. p. ^4. 
n*.  16. 

Plantago  ^  BeUardi  )  ,  foiiis  liatari  -  Unctolatis  j 
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pilofis  ;  fcitpo  tireti ,  hîrfuto  alùonhus;  fpki  ovcti  ^ 
treSi.  Vahl.  Symbol.  1.  pag.  31. 

Planugo  (  BeUardi  >  ,  puhefitms  ,folihfMin€m^ 
rihus ,  pla^is ,  fitialath  f  fiap^  ureù  yfoUoTMm  lo9^ 
gUuéinf  ;  foici*  cylUdricit.  AlUooî.  tlor.  pedec^ 

o^.  30c.  tab,  8f*âg.  5. 

HolojttumfBtlùmamkttm^puMum^  gitjMflrm,<jri^j 
Vitid.  m  Ra).  Syllog.  pag.  3«. 

Holofteum  plantaginl  fimiU.  J.  Bauh.  Hift. 

Plantage  (lanata  )  ^frlUt  linean4dm€<ùtaiû ,  hue- 
gerrimis ,  pilofis  y  fiapo  Jpkijfut  ^Oafhlûnatiâ  ^  p^ 

talis  acutijfimis^  Poirec.  Voy4g.  en  Barb.  tôt.  2. 

pag.  115. 

A.  Eadtm^fciipoaltimz^fMis^iigufligifitîs^iott'- 
gzoribus,  (N.) 

Plaïuago  (  vil1o£i  )  ,  foliis  Ouaniuf  ,  bafiangaf 
taiis  sjficâ  lanuginti^â  .  braBeis fkpsmio  l0mgtsrik$, 
Lam.  îlluftr.  Gencr.  n^.  1669.  • 

B.  Ptaïuago  (  piJofa )  ^fiJ^fo^rta  yfUiisIiaàtfi' 
lanciofatis  ;  fpicâ  oblongâ  ,  <rajfâ  ;  braSeis  aeumhuh 

m.  LâWi.  niuftr.  Genêt,  vt^.  i.  pag.  540.  n*.  i<6j. 

lâontopodium  cr/ticum  aUud.  CIuL  Hifi.  2.  p.  l  il. 

Plantago  (pilofà  ) ,  foliis  ianttoiatis  ,  Imzarihs , 
nervis  pilo^qat  yfcapo  îenti,  viUofo  jB^icâoHonp- 
tyiindncâ ,  trtBâ.  Pour  ret.  Ch  kjr .  N»¥on.  pag.  28.     j 
n^  882.  ' 

Cette  efpèce  a  quelmi'affinité  artec  le  plùtaap 
albicans  Linn. ,  dont  efle  diffère  par  Ta  i>etitefle« 
par  les  poils  qui  recouvrent  Tes  parties ,  «  qui  font 
écartés  de  la  tige  &  non  appKijuéscofitr'eUeipat 
ion  épi  plus  court  &  pdus  dénie  ^  par  Tes  braâiies 
longues  &  fubulées  >  &  par  les  décoopsres  très» 
petites  de  la  corolle. 

Cette  phnce  s  élève  a  peine  â  la  htsteor  d*i& 
pouce  o^  d'un  pouce  &  demi.  Ses  tiges  (ont  Cf* 
iindriques  ^  dépourvues  de  {faries,cottvertesde  poiil 
rouifâtres ,  abondans ,  ouverts  8c  afiez  longs.  Us 
feuilles  font  toutes  radicales  ^  étroites^  lancéolées, 
très-entières ,  velues ,  ciliées  ,  aiguës  à  leur  font- 
met ,  rétréciies  en  pétiole  à  leur  bafe  ^  marquées 
de  trois  ou  c'nq  nervures  peu  fenftbies,  longues 
d'environ  un  demi- pouce  ^  larges  de  deux  à  trois 
lignes. 

La  hampe  eft  terminée  par  un  épi  denfe,  ovafe 
ou  o vale-oblong ,  pobefcent ,  trcs-yehi  dans  fa  jeu- 
neffe ,  long  d'environ  un  pouce  fc  davantage  \  \\  e'I 
garni  de  fl  urs  très-ferrées ,  munies  de  bradées  At- 
bulées ,  étroites ,  lancéolées  >  de  h  longueur  du 
calice ,  8r  même  plus  longues  s  les  inférieures  font 
un  peu  plus  longues  ,  &  forment  par  leur  écarte- 
ment  comme  deux  petites  ^ines.  La  corolle  ell 
divilée  à  l'orifice  dé  fon  tune  en  quatre  décou- 
pures fort  petites,  lancéolées  «  argues. 

Cette  plante  croie  natureHemetu  en  Efpagie, 
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>,  dm)  U  t  riblei  de  la  Barbarie  aux  envirot» 
il  &  aJlbun.  O  (  f^-v.) 
mité  A  eA  remarquable  par  fa  grandeur  : 
pet  onr  fix  b  huit  pouces  de  haut ,  très- 
les  épia  un  pouce  &  demi.  Let  feuilles  font 
oites ,  prelquft  linéaires ,  auflî  hautes  que 
pes ,  moins  que  l'épi ,  très-aiguës ,  un  peu 
inuglneufes  que  dans  la  variété  piécédenie. 
ivé  ces  plantes  en  Afrique  ,  Tur  les  bords 
s  dans  les  terrain*  (âblonnenx. 
Hété  Bne  peut  conflîtuer  une  efpèce ,  mal- 
edceOe ,  8f  quoiqu'elle  Toit  très-velue  & 
iDUgÎMufê  Tue  Ifs  tips  &  )f  a  feuilles.  Set 
t  plus  renflés ,  mais  on  y  retroure  panout 
:ère  de  l'efpèce.  Cette  même  plante  varie 
par  fes  feuilles  bien  moins  velues  j  8c  par 
médiocrement  pubefcens. 

LAHTAiM  velouté.  Plaïaaga  vtùaina. 
3go  fhtiis  SiuarUiu  ,  iêcmm  ,  dtnsi  finteis  ,■ 
fiuoijpifdinvitfuighirdj  braOtUohtià^i, 

tgo  marixima  ,  Mcana,  /avtntUh  filiû  emU- 
rMdiet  ftrmtiuofà.  Bocc.  8c  berb.  ilhard. 

efpice  tietft  prefque  le  milieu  entre  le/Zm- 
itimaotx  la  forme  de  Tes  feuilles  épaiiTes, 
' ,  &  le  ftantago  kel-ftta  pat  les  poils  qui 
vrent  :  elle  m  a  patu  avoit  des  caraâères 
pour  la  dîAinguor  de  cette  dernière  ef- 

cines  font  épaiffes ,  charnues ,  alongées , 
.■s  i  elles  poulTent  de  leur  côté  un  grand 
de  feuilles  en  gaine  &  glabres  à  leur  bafe , 

,  aiguës,  couvertes  d'un  duvet  foyeux  , 

à  leurs  bords  >  longues  d'environ  deux 
ur  deux  lignes  de  large.  La  hampe,  ipaine 
>ue  ,  efl  cylindrique  ,  fans  (tries  ,  velue  ■ 
:  par  un  épi  court ,  ovirte-oblong ,  prefque 
«s  braûées  fontoval» ,  élargies,  obtnles, 
leufei ,  ciliées  ou  terminées  par  une  touffe 

le*  folioles  calinnales  de  même  longueur 
près  de  même  forme.  La  corolle  fe  divife 
!  découpures  ovales, 

plante  croît  en  Italie  ,  particulière  ment 
:alabre.  3f  (  f^  /:  «  htrb.  JufT.  ) 

.ANTAIH  cilié.  Planugo  citiau.  Desfont. 

gt/ittiU  iiUMiis ,  tuigiiflo-taïutotaiit  ;  fiapo 
IMMMê  ,  hirfuio  ;  capituiii  fio'um  roiuiulh  , 

comtiu  ciliatii.  Desfont.  Floi.  atl.  vol.  t. 

tâb.  }g.  (ig.  î- 
liante  fe  dîAingue  par  Tes  tiges  très-cour- 
es  feuille*  lancéolées  fc  foyenfss ,  par  fes 
tête  arroïKlie*  ,  &  par  les  lobes  de  la  co- 
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Du  rotnmet  d*  liméme  rKtt  «  t'élfevant  des  tiges 

03  nbreufi-s ,  ttèt-courtss ,  hautes  1  peiu  d'un  k 
éiux  pouces  I  féuîllées  dans  toute  Leur  longueur. 
Le*  feuilles  font  alternes ,  entières ,  étroites ,  lan- 
céolées ,  aiguës,  blancbitres,  couvertes  de  poils 
foyeux &  couchés , rétrécies enpétiole i leurbafe, 
dont  la  partie  inférisure  embraffe  la  tige  ;  elle  a  de 
trois  k  ouatre  lignes  de  largeur ,  &  deux  i  trois 
potKc*  oe  longueur.  Les  pédoncules  font  foliaires, 
axtilaires.  velui,  arrondis  j  fans  aucune*  Drleafen- 
lîbies ,  i  peine  plus  longs ,  quelquefois  plus  courts 
que  les  feuilles  i  ils  fupportent  des  fleurs  réunies  en 
un  petit  épi  capité ,  globuleux ,  dépourvu  de  feuil- 
les ,  garai  de  bradées  ovales ,  concave*  ,  pubef- 
ceniet ,  membianeufet  i  leurs  bords ,  ciliées  i  leur 
fommet ,  &  de  la  Icuigueur  du  calice.  Ce  dernier 
e(l  velu ,  partagé  en  quatre  découpures  elliptiquesj 
il  enveloppe  une  corolle  pâle ,  rouSàue ,  dont  le 
tube  efl  a  quatre  divifions  ttèt-ouvertes ,  ovales  ^ 
aiguès.  Les  étamînes  ont  des  filament  très  -  fins , 
fajilans ,  Terminés  par  des  anthères  ovales  &  pen- 
dantes. L'ovaire  etl  arrondi  ,  furmonté  d'un  long 
flyle  i  il  lui  fuccède  une  capfule  petite ,  ovale  ,  i 
deux  loges,  qui  s'ouvre  tianrverfalement.  Cette 
plante  croît  oatureKement  en  Batbarîe  ,  dans  les 
fables  du  défert ,  proche  Caf&  &  Elhacunah.  O 
Cf^.y:«A(/*.  Desfont.) 

i.6.  PLAMTAiNdeCrète.  P/dMi^ercrKo.  Linn. 

PUiUago/ôlih  lintaritut  ;  fiapo  tereii ,  irtvijjimp  ^ 
(anata ifpUifuhrotandA  ,naf>inCf.L>am>Illuft.Geiter. 
pag.  }40.  n*.  i666.  —  Linn.  Spec.  Mant.  vol.  i. 
pag.  \è6.  —  Hott.  Cliff.  jfi.  —  Roy.  tugd.  Bat. 
^oi. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  646^0".  17. 

Plantagoeritiea ,  minima  ,  toauaiofaitauU  aiLnfo. 
Tourn.  Infl.  R.  H.  Coroll.  ;. 

Holéfttum  feu  Uontapedium  creticum,  Bauh.  Pirk 
ijo.  —  Motif,  Oxon.  Hift.  j.  S.  S.  tab.  ié.  fig.  ij. 

teoniopodium  crttuum.  Cluf.  HiH.  2.  pag.  1 1. 

A.  Eadtm,fiilui  loagij/îmis ,  fuigluirit,  {tiJi 

Plantago  (decumbens)  ,foiiïs  tintarikut  ,fuptnà 
hirfutu  ;  fiapo_  decumhtnu  ,  villofo  y  fpicâ  ovatâ- 
/icâ(}.?FotsIdi.  Flot.  i£gypt.-AiaD.  pag.  jo. 

Cette  efpêce ,  très-voifine  du  pUntago  kolofiait 
en  eft cependant  bien  diftinâe  par  fes  hampes  trfcs- 
couries,  fortement  recourbées  pat  le  duvet  abon- 
dant &  long  qui  letrccouvre ,  ainfi  que  les  épis. 

Les  feuilles  font  étroites,  linéaires,  felliles,  ve- 
lues ,  ciliées  k  leuts  bords ,  aiguè'i ,  la  plupart  à 
trots  nervures  >  dont  les  deux  latérales  peu  fenfi- 
bles.  Les  hampes  font  prefque  nulles  ou  n'ont  que 
quelques  lignes  de  longueur ,  terminées  par  un  epi 
court ,  ovale ,  prefque  pyriforme  ,  très-incliné , 
couvert  de  longs  pojls  fins ,  rouffâtres ,  touSiu. 
Les  bractées ,  particulièrement  les  extérieures  , 
Bbb  ij 
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font  lancéolées^  aiguës ,  plus  longues  que  les  fleurs; 
les  capfules  ovales. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant  y  partîculié- 
Tement  dans  l'île  de  Ciète.  (  F.f.  in  herb.  Juff.  & 
Lam.  )     I 

La  variété  A  produit  des  feuilles  trois  &  quatre 
fois  plus  longues ,  prefque  glabres  j  plus  nom- 
breufes  (  ex  herb.  Jujf.  ).  La  plante  de  Forskhal , 
(bus  le  nom  de  planta  go  decumbens ,  ne  me  parott 
être  qu'une  autre  variété  de  cette  efpèce. 

27.  Plantain  pygmé.  Plantago  pygméa.  Lam. 

Pianugo  viilofa  ,  fûliis  tintaribus  ,  integerrimis  ; 
fcapo  foins  breviore  ;  fpicâ  capitatâ^  lanugînofâ.  Lam. 
llluft.  Gêner,  pag,  3^0.  n^.  i668. 

Quoique  Ton  puiiïe  foupçonner  cette  efpèce 
d'appartenir  ,  comme  variété  ^  au  plantago  kolofieay 
on  ne  peut  difconvenir  néanmoins  Qu'elle  n'en  Toit 
aflez  bien  diftinguée  ^  fi  elle  fe  prefente  confiam- 
menr,  dans  la  nature  ^  telle  que  les  nombreux  in- 
dividus que  j'ai  obfervés  dans  l'herbier  de  M.  Juf- 
fieu. 

Elle  a  un  pouce  de  haut  au  plus;  Ses  racines  font 
droites }  filiformes,  fimples^  terminées  par  quel- 
ques chevelus.  Ses  feuilles  font  petites ^  linéaires* 
un  peu  aiguës  ,  très- entières  »  un  peu  velues ^  ré- 
tréctes  en  pétiole  à  leur  bafe.  Les  hampes  font 
grêles  y  velues  *  a  peine  auffi  longues  que  les  feuil- 
les ,  fouvent  plus  courtes  ^  terminées  par  un  petit 
épi  en  tête  ^  arrondi  «  lanugineux  ^  ne  contenant 
que  quatre  ï  fix  fleurs  >  dent  les  braâëes  font  lan- 
céolées »  étroites >  plus  longues  que  les  fleurs.  C'eft 
la  plus  petite  efpèce  connue  de  ce  genre. 

J'ignore  fon  lieu  natal.  (  ExhtrbJuJf.  ) 

*  *  ♦  Fe  tuiles  linéaires  ou  graminiformes, 

28.  Plantain  à  feuilles  de  fcorfonère.  Plantago 
fcor\onèréfoiia.  Lam. 

Plantago  foliis  linearibus  ,  nervofis  ,  nudis  ;  fcapo 
tereti  ;  fpicâ  cylindricâ ,  glabrâ.  Lam.  llluft.  Gêner. 
pag.  341.  n^.  i68o. 

Plantago  armenia ,  fcoijonerd  folio.  Tourne  fort. 
CoroU.  f . 

'  Ce  plantain  a  beaucoup  de  rapport  >  par  fes  feuil- 
les >  avec  le  plantago  fcirpoides  ;  mais  les  épis  font 
alongés  ,  cylindriques ,  prefque  glabres. 

Ses  feuilles  ^  très- velues  à  leur  bafe^  font  H- 
fiéaires  >  nerveufes  ^  flriéès ,  glabres,  aiguës ,  lon- 
gues de  huit  à  dix  pouces^  larges  de  trois  à  quatre 
lignes,  un  peu  courbées  en  faucille,  marquées  de 
neuf  nervures,  très-entières  ï  leursbords.  La  hampe, 
plus  longue  que  les  feuilles ,  eft  roide  ,  cylindrique , 
point  ftriée ,  pubefcente ,  furtout  vers  fon  fommet; 
terminée  par  un  épi  long  de  trois  à  quatre  pouces  j  \ 
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grêle  ,  cylindrique ,  i  peine  pùbefcent.  L 
tées,  ainfi  que  les  calices,  font  ovales,  co 
carénées ,  un  peu  aiguës ,  vertes  dans  leur 
de  la  même  longueur  que  les  calices  ,  qui 
femblent.  La  corolle  eft  très-mince,  d'un  l 
genté  &  brillant,  divifé  à  l'orifice  de  fon 
quatre  découpures  planes ,  ovales,  mucror 
filamens  font  très-  faillons  hors  de  la  cori 
anthères  grolTes ,  jaunes ,  ovales. 

Cette  pbnte  croît  dans  l'Orient.  (V^f 
Juff.  ).  Elle  a  fleuri  au  Jardin  des  Plantes^e 

29.^LANTAiN  fcirpoïie.  Pùntago  fi 
Lam. 

Plantago  foliis  linearibus  ,  longij/tmis^  tr 
nudis  ;  fcapo  tereti  y  fpicâ  ovatâ.  Lam.  Ulufti 
pag.  342.  n°.  1681. 

Ce  plantain  a  prefque  l'afpeft  d'un^//] 
fes  feuilles  très-longues ,  graininiformess 
épi  ramaffé  &  fes  bradées  écailleufes. 

Ses  feuilles  fortent  en  grand  nombre  d 
de  la  racine  ;  elles  font  étroites ,  linéaires , 
glabres  »  ftfiées ,  marquées  de  trois  ou  ci 
vures ,  longues  de  douze  i  Quinze  {>ouce5 
de  deux  ou  trois  lignes.  Les  hampes  font  < 

3 nés,  i  peine  aulS  longues  que  les  feuille 
riées,  un  peu  pubefçentes ,  chargées  de  c 
poils  rares ,  très-fins  ,  couchés.  L'épi  eft 
ovale,  obtus  ;  les  braftées  concaves  ,  n 
neufes,  lèches  ;  les  ftyles  fort  longs,  un 
befcens  ,  &  rendent  Tepi  comme  barbu. 

Je  foupçonne  que  TEfpagne  eft  le  lieu 
cette  plante.  Je  1  ai  vue  dans  l'herbier  d 
indiquée  des  montagnes  de  ce  royaume.  ( 
herb,]vSi,) 

30.  Plantain  à  feuilles  de  gramen.  . 
graminea.  Lam. 

Plantago  foliis  linearibus  ,  fubnudis ,  re\ 
dentatis  ;  fcapo  tereti ,  hirfuto  ifpicis  cylindrii 
lUuftr. Gêner,  pag.  34). n®.  i68j. — Id.Yk 
vol.  2.  pag.  311.  n**.  3J5.  X. 

Plantago  angufiifolia.  Dod.  Pempt.  le.  p 

Plantago  alpîna  ,  folio  anguflo ,  longo  &  m 
Tôurn.  Inft.  R.  H.  127. 

Plantago  gramineo  folio  ,  major  &  minm 

Cette  plante  parott  tenir  le  milic  u  entre 
tago  alpîna  &  le  maritima  ;  il  fe  rapproch 
tage  de  ce  dernier,  dont  il  fe  dmingu< 
feuilles  planes  &  non  charnues  ni  à  demi- 
ques. 

Ses  racines  font  épaiffes^  fibreufes  ,Scpt 
un  grand  nombre  de  feuilles  longues ,  fort 
affez  dures  ^  linéaiK^s,  aiguës,  garnies  de 
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pailt  rarei ,  marquées  i  Uats  borJi  de  dtntt  nts- 
«inées,  à  peine  fenfibUf. 
Du  milieu  de  ces  Feutlles  s^  élèvent  plufieursham- 

fsïhautes  de  cinq  à  fix  pouces  .cylindtjques,  point 
riées ,  velues  ,  temùnées  p»r  de*  épb  d'enviion 
jn  pouce  de  long  8r  plus,  cylindriques.  Us  trac- 
ées font  un  peu  pubefcentes  [  la  corolle  divifée 
:  foa  orifice  en  quane  découpures  ovales. 

On  rtouve  cette  plante  fur  les  montagnes  &.'  dans 
;$  lieux  maririmsides  dépatteinensméridioniux 
le  la  Fiance. yC^'-/) 

L»in. 

Plantagofotils  lineari-laaceotafii,  inttgrit ,  nudis  , 
iâfi  UiuuU  i  fpieii  longis ,  giairàj  foritut  remoiis. 
Lam.  Illuflr.  Gêner,  pag-  H'-  "  ■  "'74- 

Ses  feniltes  font  longues,  étroites ,  très-entièrf  s, 
wii-gtabres, linéaire*. lancéolées, Ion  gués  de  prts. 
de  lix  pouces  fur  quatre  i  cinq  lignes  de  large  ,  i 
ciM  nervures  envelopi>ées  à  leur  bafeparun  duvet 
rouHàtre, un  peu  rétrécîesen  pétiole.  Leurs  nampes 
font  fint ment  flriées,  an6uleufes,roides,  un  peu 
comprimées ,  glabres ,  luifantes ,  longues  de  douze 
à  quinze  pouces ,  dont  l'épi  occupe  plus  d'un  tiers. 

Celui-cied  fort  grêle,  glabre  .compofé  de  fleurs 
touies  écartées  Jet  unetaes  autres,  dont  les  brac- 
tées font  glabreS),  plus  courtes  que  les  cal-ces  , 
<Iirgws  à  kw  bafe  .  réttécics  vers  leur  fommu. 
Les  toliolès  calicinalet  ioni  brunes ,  un  peu  aiguës. 
tt«-glabtfis.: 

Cette éfpèce  a  été  recueillie  par  Sonnerat  au  C  ^p 
Je  Bonnc-Erpéiance.  (  V-f-ii  *«ri.  Lam. } 

ji.  Plantain  de  montagne.  PUnugfi  mon- 
i*nt.  Lam. 

Plaïaag»  foiiis  l'mtaribut  ,piloJit;  fcapo  tirtti  ,hir- 
fuoifpicâ  ovatâ,  vUlofâ.  Lam.  lllultr.Gen.  p.}4'  ■ 
B*.  1670. 

Plantage  monfpelUnft.  Betn.  Juflîeu. 

Planiago  angufi'ifolia ,  alpina.T  J.  Bauh.  Hifl.  }■ 
fig-  ÎC6. 

Ses  racines  fgni  longues ,  fuliformes,  chatgée^ 
dins  toute  leur  longueur  d'un  grand  nombre  de 
chevelus  courts,  garnies  à  leur  collet  de  féuilUs 
felGIes,  linéaires,  aiguës ,  longues  de  fix  pouces , 
fur  trois  lignes  de  large;  ftciées,  d'un  vert  foncé, 
couvertes  île  poils  diftans,  longs  Sf  tiès-tins.  Lj 
hampe  elt  droite,  cylindrique,  à  peine  Itriée  , 
velue  dans  toute  fa  longueur,  terminée  pâi  un 
épi  court,  ovale,  un  peu  épais ,  velu,  les  br^r 
rées  font  larges,  velues,  ciliées  i  leur  fomirii-t 
fouvem  aiguës  &  alongées.  Les  folioles  calicînale  : 
Mit  une  fotme  piefqu'oibicutaire,  membraneufes 
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)  leurs  bnrdt,  prefque  gUbns.  tA  enrotie  fe  di- 
vife  à  fon  orifice  en  quatre  découpures  ovales. 

Cette  pinnte  croît  dan*  les  Alpes,  fur  les  mon- 
tagne Se  dans  les  environs  ileMontpellter.  (  ^.f 
In  ktri.  Bofc.  ) 

îj.  Plantain  1  tére  wirondie.  Piantag» /pht- 

roctfhala. 

Planiago  foliis  ovaie-l'outolMu  ,  Jaèhirfkùi  , 
pUn'uifcapo  viUofo  t  fpici  fi^globofà.  (N-) 

Cette  efpèce  paroît  tenir  le  milieu  entre  lepUn- 
ugo  aafralit  &  le  montaitti ,  fi  toutefois  elle  n'elt 
pas  une  variété 'de  ce  dernier ,  dont  elle  difTérepar 
fes  feuilles  beaucoup  plus  courtes,  &  par  Tes  épis 
glabres  :  on  la  dîRirgue  du  fhniago  aafiralis  h  fes 
feuilles  velues ,  &  i  fes  épis  plus  arrondis ,  plus 
courts. 

Ses  racines  font  dures ,  épaiflcs,  très-tanugi- 
neufes  i  leur  collet ,  où  croillent  des  feuilles  nom- 
breufes ,  difpofées  en  ro&tte  >  ovales ,  lancéolées , 
aiguës, longues  d'unoudeMX  pouces,!  cinq  rier- 
vures.  Il  t'en  élève  des  hampes  moites  ,  herba- 
cées ,  point  ftriées ,  velues ,  terminées  pat  de<  épis 
courts ,  ordinairement  en  tète  arrondie .  quelque- 
fois un  peu  alongée  ;  compofés  de  fleurs  ferrées , 
munies  de  braâées  prefque  planes  ,  notiâtres  , 
obtufes,  aiufi  que  les  folioles  caltcinatcs.  Las  éta- 
mines  font  peu  faillantiti. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Muféuia 
d'HiRoire  naturelle  de  Paris.  (  f^.  v.) 

34.  Plantain  à  épi  penché,  Planiago  nuiens. 

Planiago  fubcaultfciru  ,  foliit  lanctalaio-acutis  , 
hirfutis  ;  Ypicifuinutanle ,  capitacdi  hra&iîtmtmb'a- 
naffii,  liniinigrâ  Hoiatis.  (N.) 

-  Cette  plante  ell  petite,  lès  tacinea  dures  :  fes 
feuille:,  longues  d'un  ponce  &  demi ,  luttrois  lignes 
de  large,  font  lancéolées,  trés^aiguës,  herîBêes 
de  poils  blanchâtres ,  emiëres,  les  unes  radicales, 
d'autres  poitées  quelquefois  fur  une  efpèce  de 
tige  courte ,  qu'on  pnurroit  foup^onner  n'être 
qu'une  racine  ttolonîfère.  Ses  hampes  font  pref- 
que filiformes,  cylindriques  ,■  chargées  de  quel-' 
ques  poils  rares,  très-fins,  au  moins  une  fois  plus 
longiies  que  les  feuilUs,  &  terminées  par  un  épï 
court  entêté,  un  peu  ovate,  très-fouvent  penche, 
compofé  de  fleurs  ferrées.  Les  bradées  font  Urges, 
un  peu  concaves,  obtufes, luifantes,  membraneu- 
fes ,  d'un  blanc  argenté,  mnrquéesd'une  ligne  noire 

,dans  leur  milieu,  Les/oliolej  calicinales,  de  mêtpe 

'forme,  mais  un  peu  plus  étroites,  font  ciliées  fur 
leur  dos.  La  corollo  a'uti  tabe  court.  Se  fe  divîf* 

■à  fon  orifice  en  quatre  découpures  ovales.  La 
capfule  contient  trois  1  quatre  femences  ilTez  for-  ' 

;tes,  aoirStres^  ovales,  compiimées. 
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One  efpfrce  croix  ouuTellement  dam  Us  enTt- 
lomdeMilaga^cnErptgne.  (Kt/t  inhtri.  Lam.) 

);.  Plantain  à  ftullw  cbamuct.  Piquage 
carnofa.  Lam. 

Pianiago  foliit  tanuolato-lintanius  ,  coaeavit, 
fueeuiêMu ,  puiefctHtiiiu  j  Jtapo  ttrtti,  kirfutù,  Lam. 
JlIuQr.  Gen.  pag.  J41.  n".  1671. 

Cctu  «fpècfi  a~  quelques  npporti  avec  \i  plan- 
tago  mariuma  i  mais  fei  ttjuillei  font  bien  plus  lai^ 
gcs,  velues  &  ciliées,  ainfi  c]ue  Tes  hampes. 

Les  racÎMt  font  épaiOos .  garnies  à  leur  colJei 
d'un  duvet  Cbyei».  Les  builles  engiinent  la  bafa 
des  hampes  par  un*  laige  membrane  glabre  Se. 
mince,  &  paroifTenc  prert^uediltiffuées: elles  Coni 
linéaires I  lancéolées,  obtufet,  un  peu  concavei 
à  leur  facç  Tupérieu-e,  épaifles,  charnues,  pu- 
beTcentes,  ciliées  i  leurs  bords,  marquées  de 
trois  nervure» ,  Iottjum  d'environ  fil  pouces,  fur 
qnatte  lignes  aa  tnotns  de  largeai. 

Du  centre  de. ces  feuUki  s'élèvent  plulïcurs 
himpes  Toides,  cylindrique),  point  DHées,  blan- 
châtres, pubefcentea  dans  route  leur  longueur, 
plus  longues  que  le*  feuilles  d'environ  un  liers, 
terminées  par  des  épis  étroits,  cylindriques,  à 
fleurs  trèl-ierrto,  dont  les  braâée*  &  le  calice 
iont  légèrement  pubef<«ns,  concaves, obtus;  les 
ilyhs  droits  >  longs  &  velus> 

On  trouve  cette  plan»  au  Cap  de  Boone-Efpé- 
rance.  {i^.f.  m  f^'b,  Lain.  ) 


i&.  Plantaim  maritime.  PUiuego 
Lihn. 

Plaitugo  foUis  ftmi-cyliniraftu ,  inttgerrimis  , 
iafi  lanath ;  fiap»  unti.  Unn.  Syll.  Plant,  vol.  i. 

fag.  jii.  —  Flor.  Suec.  pag.  117.  lîj.  —  (Eder. 
lor.  Dan.  tab.  143.  —  Poliich.  Palf.  n".  161.  -- 
Roth.  Cerm.  I.  61.  II.  172.  —  Hofhn.  Cerm.  5j. 
—  Dfsfont.  Flor.  ail.  vol.  1.  pag.  i)S.  —  Poir 
Voyag.  en  Barb.  vol.  1.  pag.  iij.  — Lam.  IIIuDr. 
Gen.  vol.  1.  pag.  J40.  n*.  1673. 

Plantage  fiapo  fp'ualo  i  frlUt  lintaniia  ,  fuiiis 
convixh.  Floi.  Lappon.  6{.  —  Lobel.  Obfecvat. 

i6j. 

Plmaagt  mâritimt  nugtr,  unmftSd,  Toum-  Infl. 
R.  H.  117. 

PUntapt  marina.  Lob.  le.  )oâ. —  Moiif.  Oxoo. 
Hift.  }.  S.  8.  tab.  17.  6g.  $4. 

Ctnnopits  maiitma  major.  C  Bauh.  Pin.  tçro. 

■_  Plantégo  (  inarkima  )  .  /«/hx  ttumeft ,  foMat»- 
iitUariiiu  ,  iaugii*i  Jitfo  miitmim  puètriU*,  pmkt 
iotmmttatt  i  fpitd  ty/iuflntteâ/  hmëiit  ht^kus,  o^ 
ttifu.  Michaux,  Ftw.  aattic.  val.  1. 
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A.  CofVMêpiii  laaritimut  mofirtt.S.  Baub.  KiA.  ). 

pag.  jij.  Icon. 

FtantMgo  (dencati ),/•£««  iMenlalit ,  emraofis , 
pianitifiaiit ,  gtairU  i  meofatitt  Uut  indk  dtnuiui 
dëiuiiiu  ramofis  ,  terrtiuftalU  ,■  ftap»  ttmi.  Roth. 
Gem.  1.61.—  /^.  II.  17J.— Hoffia.  Gecin.  f} 

Coronoptit  nurùimut  rofeus.  Mortf.  HiA.  ].  S.  S 
tab.  17.  fig.  iS' 

B.  Eadtm,  mitima.foiiitSliftrmibiu.ftAcylijm 
driM.{H.) 

Pianiago  (  funcoides  )  ,fiiiis  liiuaribut ,  ar.g  fii^ 
ntidis ,  fuUinatis  ,-  feapo  unti  ,  pt^fumi  ;  ffi  « 
ovato-ootottgà.  Lam.  lUufit.  Gêner,  pag.  «4.^ 
11».  lôSj. 

Des  feuillet  longues .  charnues ,  fort  étroites 
quelquefois  prdTqu'à  deml-cylindrîqnes  Se  rir« 
men:  dentées ,  garnies  .i  l«ui  bafe  d'un  duvet  for 
épais ,  un  épi  dtafc ,  glabre,  ordioaifement  allei 
coun,  «idvrunt  «  dibngticr.  cette  elpèco. 

Ses  racines  font  droites,  charnues,  point  ra- 
msufes,  brunâtres;  elles  pouflènt  de  leur  collet 
un  grand  nombre  de  feuiliss  très-glabres,  feflllu, 
fubulées ,  charnues ,  fouvent  à  demi-c^lindtidun, 
d'aunes  fois  un  peu  plus  larges,  entières  iléon 
bords ,  élargies  i  leur  bafe,  oà  elles  fattt  entou- 
rées d'un  duvet  tomenteux  &  de  coulenr  rouBè, 
réunies  en  uxon  ,  0£  longues  de  deui  i  quitta 
pouces.  De  leur  centre  l' élèvent  plufieun  hainpM 
cylindriques,  glabres  ou  pubefcenies,  fins  firies, 
h:iLi[cs  de  douz^  à  quinze  pouces ,  terminéei  pu 
des  épis  afTez  grêles,  très-ferrés,  longs  d'uni 
deux  pouces ,  glabres ,  cempofés  de  fleurs  munia 
de  bradées  ovales,  concaves,  un  peu  aiguës,  vti- 
dâtres  dans  leur  milieu,  membruieules  fur  leur) 
bords ,  qui  prennent  quelquefois  une  teinte  pur- 
purine vers  leur  fommet.  Le  calice  a  fes  quatre 
folioles  â  peu  près  feniblables  aux  bnâees,  qui 
fe  terminent  fouvent  par  une  pointe  courtejti& 
aiguë.  La  corolle  eil  lèche .  d'un  blanc-fale ,  divi- 
fée  à  fon  orifice  en  quane  découpures  ovales, 

Crefque  lancéolées,  aiguës,  rabanuet  en  dehors. 
es  étamines  ont  leurs  filameni  capillaires  .Imigs. 
terminés  par  des  anthères  jaunâtresj  à  deux  lobes< 
Le  pitlil  ell  long,  pubefcent. 

La  plante  mentionnée  par  M.  Lamarck,  data 
fes  lUit^raùoni  <Ui  Gtnra ,  fous  le  nom  dtplanug* 
juacoidts,  &  recueillie  par  Commerfon  dans  les 
terres  magellaniques ,  en  fi  femblabLe  i  cette  va- 
riété, que  je  n'ai  pu  la  regarder  comme  une  efpèce 
différente  :  feulement  l'épi  elt  un  peu  plus  coun, 
plus  épais  i  les  braâées  &  les  calices  dVne  cou. 
leur  brune  plus  foncée  { les  feuilles  paroilTantpeu 
charnues. 

Cette  plant*  eft  ilTei  commune  fur  les  bords 
de  11  mer ,  en  Fiance ,  eii  Afritpte  ,  8rc.  V  (  '^  v.) 
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otr%  roêlaiiet  vartétës  :  qtioi({u'affei(  R^v^" 
n  les  feuilles  n'aient  poinc  de  dents  à  ieors 
on  en  rtnconire  cependant  avec  ce  cauc- 
(tle  eft  la  yariété  A ,  dgnt  Both  a  fait  une 
qu*il  a  nommée  ptant^go  diniûta^ 

trouvé  la  variéné  B  fiir  la  cî^vo  ÀVi  mém 

[icbel ,  dans  la  ci-devant  Normandie  :  fes 

font  très-étroires^  filiformes  ^  prefque  cy- 

ics  j  charnues  ;  fes  hampes  n'ont  guère  plus 

t  pouces^  fes  épis /ont  très-^es&  courts. 

PUINTAIN   des   AlfAS*    PloAUgo   aiptAû. 
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r;  fciQHf  tertti  ^  hirfuxo  $  fpied  pUomgâ,  Lum. 
Gen.  vol.  i.  pag.  341.  n®.  1671. 

ago  faiitf  RntartBtu,  pUtnit;  fi4^  terni  ^ 
'  fpicâ  ohiongây  treSâ.  Linn.  5ytt.  Mant. 
jug.  ixu  ^  Boccoo^  Mof.  i.  pag»  zt.  — 
»bix.  4.  p.  71^  —  Jacq.  Hojt.  tal».  ixf. 

:ago  fiHisitneartius  j  piànis  ;  fpkâ  cyiinéfi" 
|9rirm  fûrfiitnm,  mgricans.  Batih.  Pm.  t5)p. 

hiift.  5*  (•  8.  ub.  16.  fig.  30. 

!tf|«  angvfiifotia  atpina,  Morif.  Oxon.  Mîft. 
tab.  16.  fig.  II. 

?  efpèce  fe  diftîngTO  î  /es  braâéé^  jîoirâ- 

fc  dos,  i  fes  fetiiHes  tm  peu  épaHfcs ,  li- 

,  -phnes.,  lancéolées;  â  fes  trges  velues  : 

jiiehjues  rapports  avec  le  pî^rûgo  ma* 

icines  font^nres  »  épaifles  ^  peu  TsmeMiÎBs^ 
de  chevelus  (  ^les  pradiJÔfent  des  tiges 
ufes  y  cylindriques^  point  Arié^^  vfilvMes  » 
:  les  poils  fins  ôc  âanchâtres  font  écacrés 
^.  Les  feuilles,  difpofées  en  gazon  épàis^ 
lies  radicales,  étroites,  linéaires,  un  oeu 
lancéolées,  aiguës ,  très- velues  dans  leur 
(  ^  faeaiicoiip  momien  -vieHIiffant  ;  emièies^ 
2'un  duvet  tomenteux,  &  élar^'esi  leur 
hampe  fe  temniine  par  un  épi  court  ^  obioog, 
que,  fort  ferré  :  cet  épi  eft  compofé  de 
irnies  de  braâées  courtes,  ovales ,  obtu- 
ïmbraaeafiM,  pT'Cfque  p4anes5  leurinilieu 
épais , ^marqué  fou  vent  d'une  brge  bande 
jn  noirâtre. 

calioe  eft  diviié  en  quatre  folio^leskrges^ 
,  membraneufes  «très-minces ,  plus  courtes 
bradées.  La  corolle  eil  petite  :  Son  tube 
ine  (aillant  hors  du  calice  $  il  fe  divifei  en 
lécoupures  ovaU  s,  prefqu'obrufes,  à  demi^ 
s ,  blanches  Se  tranfparentes.  Lês  ccamines 
s  iifameiis  prolongés  hoors  de  U*cofoUe  > 


ils  fil  lermincfu  psr  des  «nthiief  fmhm  &  jau^ 
uAtivs.  U  pifiîl  A  4foît  s  un  pM  puhefçant ^pri^C- 
qu#  de  la  loMueui  des  fiUneos»  up  firuic  offir^  um 
capfoJe  blanchâtre*  pval#.  o^iiTe  i  fm.  f»npniçt« 
s'ouvrant  tranfverlalement ,  &  contenarit  oavirpv 
deux  femences  brunes  j  obloogues  8c  on  peu  corn- 
priimécs. 

Cette  piafite  crok  dsos  le^  Alpii  »  en  France  , 
en  Suiffe ,  en  Allemagne  :  elle  fwc  beavccw 
dans  le^  proportions  de  fagraindeur  (elle  n'a  guère 
qu^uii  â  tracs  pouces  ie  haut  d«fis  les  «lonssgaes  : 
ciiltÈf rée  dans  les  jardins ,  elle  idevieot  detix  6< 
trois  fois  plus  grande  &  plus  forte*  ?^  (  F*  «^^  ) 


.    jS.  Pi^WTAiii  fetpeetio.  Pàmf^gf  fifpemna. 

jlpki  oUçnjgà;brit/^U.çpiafumaiii.  (^) 

Tlantagf  fbliis  iinuriim  ^  ^tHmflîé,  cm^ûmiatis, 

tvlUfimgiafîhê.  liei.  lUuBc.  Gen.  vol.  c.  p.  ^45. 


n' 


\6S6. 


fpUâ  ohhngâ.  Vitl.  Planr.  ^  I)vàf\^^  vol.>s.  p.  404. 

P/Mr4f0'('reetlfvtts) }  fpiiis  Untéàht9 ,  candii* 
cttlaiù  j  reeurvatîs ,  nudis.  }  Linn.  Mant.  1.  p.  15^» 

PiémtéÊgù  {incurvaft)  ,foIifi  Unté^-i-fuMatis  ^ 
canaliculaiis  «  rtcurvatis  ,-  punciaiis  y  d€9ti<ulath  ^ 

fcapo  xgnti^  ?  MMKcayv  Cpmmxi^  Qm^%f  17^0. 
pag,  19.  talb.  li. 

Holofitmm  finVffim9  foUit  mapis.  C  Wuh.'Pw; 
Piantago  mottis ,  Jhe  hoivfieum  firiéUfflmo  folio  ^ 

Su.  MouC  Omd.  wSL  5. .$.  3^^4>*  i^»  iig.  4^7. 

CoronopusfytveftnSyft»tfirpefuinaMdttthioii.  Lab.- 

Icon.  4j^.  '—  JQodoQ.  jPeyçnjpjt.  loj, 

Sot  4M0rf  eppcoehe  jim  fl^Moigo  jumrîiMfia  ;  mais 
U  en  tdVIère  par  la  Soxmt^  i^  •brafté^ ,  {>ar  (H 
épis  dIus  grêles  >  par  fes  feuilles  plus  étroites  fit 
non  dentées. 

Sa  racine  eO  épaîfle  ;  fes  feuilles  joi^ucs ,  étcoi- 
tes,  linéaires,  glafbres  ou  prefq^e  glalbr^s,  fin^ 
ment  ftriées,  un  peu  canalipulées  »  nn  peu  rudes  8c 
emièrcis  i  leurs  mxà%^  ftiJbMiées  à  Jew:  Xbmmqt , 
IpQigues  d'eavjrctn  fix  paure;^^  fouyent  re;pourp^t 
en  dehors  ^  ov  .toxxillées  &  i  i;^pUs  fioMjsiix.  La 
hampe  .eS  pxefqu'une  fois  ;auffi  Jongi^  ^ue  les 
feuilles ,  .peu  ftciée  •  tftrminée  pv  .un  ^i  4:y.Un- 
drique«  peiiipais,i  peine  pubefceos* 

L'^s  fleurs  fcmt  ferpéds ,  munies  chacune  d'une 
brnâée  «oval^  «  fubulée  â  ^n  fonunet,  pre^u'un» 
iots  plus  longue  'que  le  calice ,  légèrement  pubef-^ 
cente^  «Les  folioles  <aliciDales  font  JblancliâsFes  ^ 
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inembraneufes  s  obtufes.  La.  corànè  eft  petite  i 
(eche^  dîvifëe  i  Ton  orifice  en  qaitre  découpures 
ovales,  aiguës.  Les  fiUmensf  des  écam'inèSj  ainfi 
que  les  pâliiSj  font  une  fois  plus  longs  que  la 
corolle. 


•  I 


Le  plant ago  recurvata  de  Linné  paroîc  ne  point 
différer  de  cette  ^fpëce  ^  ajnli  que  le  pUntago  in- 
curvaia^dé  Mùrxtf^  ,^qu!  en  eft  'uÀe  variété  remar- 
quable par  féf  feu|ltes  deiit^cutées. 

■ 

Cette. plante  aoit  en  France,  en  Italie ,  en  Ef- 
pagne  :  on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 

Paris.  0(r-/-)     -  ' 

•  J^.  PlaNTÀiH  fubul^^  PhtnéagofuBàiata.  Linn. 

Plantago  fol\is  filiformî.-fuhulatis  yftriatis  ^  fubfiir" . 
futTS-;  fpicâ  oblongâ  ;  braBei^ ovatis  \  co'rài/àirevio^ 
ribus.  LamnHuttr;<5éney.voI;  i;pag.';^4;.n^  1687. 

Plantago  foliis  fahulads  ,  triquêtris  y  flnatii  ,  fca» 
bris^fiapotereti.Lmn.Spec. Plant,  vol.  i.  pêt^._i66. 
— >  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  1 38.— -Roy. Lugd. 
Bat.  401. — Hoffni.Germ.  jj. 

-  Plantago' fiUiiâ  triattgulafi'-prtfmatùis.  Guettard. 
Stamp.  vol.  z..pag.  418. 

.    Holoftêumftndijfimofoiio  y  minu4.X^.  B^uji*  Pin. 

.x8i-  .... 

Plantago  grantinto  falîo'^  minor.  Toudrn.>Inft.R. 
|Ieib.  127. 

•  Serpeniaria  omnium  ml  ni  ma.  ^ob.  ic.  4^^*  -— 
Gérard.  Hift.  426.  le.  —  J.  Bauh.  Hîft .'  3 .  pag.  j  n . 
le.  *^  Morif.  Hifi.  ).  $;  .8.  tab.  17.  £g.  29.  . 

A.  Coronopus  maritimus  Rainaudeti,  J.  Bauh.  Hift. 
jii.  le.  —  Desf.  L. C.        . 

Plantago  maritima  ^  minTma^gramineo  foâo  ri- 
gido.  Tourn.  Inft.  R.  H.  127. 

B.  Eadem  y  foliis  longionbus  ,  vix  rejlexis, 

Plantago  mollis,  fivi  holofteum  Uve  majlilienft.  C. 
Bauh.  Pin.  181.  ^^  Morif.  iiifi.  3.  $.  8.  tab.  17. 
fig.  28. 

Coronopus fivcferpentinaminor.  Ger.  Hift.  416. 

Coronopi  &  fedi  montani  média  planta  maJpUen^ 
fium.  Lob.  le.  438. 

'  Ceite  plante  croît  conftamment  en  gazons  ferrés 
&  touffus.  Les  racines  ,  ainfi  que  les  principales 
«ges  ,font  épaiflcs ,  prefque  ligneufes ,  tortueufes, 
rabougries  :  il  s'en  élève  des  rameaux  nombreux^ 
f r^f.-courts ,  oui  portent  vers  leur  extrémité  des 
fiîfcicules  de  reuilles  très- courtes,  roides  ,  très- 
ëiroices^  filiformes  y  aiguës,  fubulées»  fou  vent  re- 
courbées en  dehors ,  glabres  ,  quelquefois  un  peu 
vtlues ,  ftriées ,  très-entières.  La  hampe  eft  courte, 
pu  s  plus  longue  que  les  feuilles  5  pubefcente  ,.cy- 
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f  lindriqoe  ,'  terminée  par  un  épi  glabre  «  ovjle , 
oblong. 

Chaque  fleur  eft  munie  d'une  bradée  épaiffe  « 
ovafô,  prefau*obtufe  ^  plus  courte  que  la  corolle  « 
affez  femblaole  aux  folioles  calicinales •  La  corolle 
eft  divifée  en  quatre  découpures  ovales  Secourues. 

Cette efpèce  varie  félonies  localités.  Ses  Feuilleii 
font  quelouefois  prefque  droites  ^  trois  ic  Quattf 
fois  plus  longues ,  i  peine  réfléchies  en  denors 
comme  dans  la  variété  B  :  elles  font  très-élargi^, 
&  comme  imbriquées  à  leur  bafe. 

On  rencontre  cette  plante  fur  les  cotes  nur/. 
times  y  dans  les  départemens  méridionaux  de  b 
France; en.Efpaghe,  en  Barbaiiié,  dans  lesJitur 
fablonneux.  y  (  ^.  v.  )  .      . 

40.  Plantain  queue  4^  Courts.  Plantago  my<h 
ftuos,  Lam. 

*  Plantago  foliis^  lintàri  •  lanceolàtîg  ,  triaerviis  ^ 
glabris  ;  fcapo  te/eti  ^  fabpitofo  ;  fpieâ  cylindraceé. 

Lam.  lUuftr.G^ner.'  pag.  341.  n^  1682. 

Cette  plante ,  telle  que  je  l^ai  obfer vée  dans 
rherbiex  de  M.  Lamarçk,  eft  fort  petite  «  ayant  â 
peine  quatre  pouces  dé  haut.  Elle  a  le  port  du  mo- 
jurus  mifiimusy  furtout  par  la  formé  de  fes  feuilles, 
qui  font  étroites  ,  lancéolées»  très -glabres,  un 
peu  obtufes ,  minces ,  marquées  de  trois  nervures 
peu  fenfibles  «  rétrécies  en  un  long  pétiole. 

La  hampe  »  plus  courte  que  les  feuilles  ^  eS  ten- 
dre »  filifoime  J  ftriée  »  chargée  de  Quelques  poils 
rares  y  terminé^  par  un  épi  grêle ,  cylindrique,  un 
peu  rétréci  à  fon  fommet .  long  àpeine  d'un  pouce, 
garni  de  fleurs  ferrées  ^  celles  du  ba^  un  peu  écar- 
tées ^  prefque  glabres;  les  bradées  ovales ,  obtufes, 
élargies  à  leur  bafe  i  les  folioles  calicinales  un  peu 
pkis  étroites  $  la  corolle  faillante^  aiguë  à  fes  di- 
viiionSj  rarement  ouverte. 

Cette  plante  croît  à  Monte- Video ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  Commerfon.  (  K./.  in  kcrb.  Lam.) 

41.  Plantain  pauciflore.  Plantago  paucifora. 

Plantago  foliis  linearibus  ,  levihus  ,  CabdentAtis  ; 
fpicâ  ovaidy  glabtâ^  pauciflorâ,  Lam.  Illufir.  Gêner, 
pag.  342.  ii^.  1684. 

Plantago  (  barbata  ) ,  foliis fpatkulato^anceolitis, 
dentatis  y  cfipitulis  fubquadrijioris^  ?  Forft.  Con>*nenc. 
Gœtt.  9.  pag.  25.'tab.  4. 

Plantago  barbata  ^  foliis  oblongc-lanctolat: s  ,ff^' 
dentatis  ,  bafi  barbatis  ;  fpicâ  globofà  ,  quaanporù.  i 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  646.  n^  iS. 

A.  Eadem^  câfpiiibus  brevioribus  ^  fubunciMiii* 

Id.  U  C. 

C'eft  une  jolie^wtite  efpèce ,  fematquableprie 

ptù 
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\  de  fes  fleurs^  de  trois  à  cioe  fur  chaque 
ie  beaucoup  dans  fa  granoeur ,  quoi- 
l  peu  élevée. 

s  font  épaiflès  ^  charnues ,  chargées 
oyeux  &  rouflaitre  â  leur  coUet ,  a  où 
veuilles  très-lifles ,  linéaires ,  aiguës  » 
3  trois  nervures  &:  de  queloues  dents 
le  rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe  ^  1 
irgiflènt  en  gaine  membraneufe. 

t%  font  glabres  ^  filiformes  ^  menues  » 
a  longueur  des  feuilles ,  terminées  par 
un  peu  ovale  ,  compofé  de  deux  â  cmq 
s  j  très-glabres.  Les  braûées  font  min- 
»  élargies  >  tranfparentes  ^  obtufes ,  plus 
les  calicesj  qui  kur  reffemblent^  &  ren- 
tube  de  la  corolle  ;  celle-ci  fe  divife  i 
n  quatre  découpures  aiguës  ^  réfléchies 

'on  a  recueilli  cette  plante  dans  les 
ilaniques.  (  V.f.in  kerb.  Lam.)  La  va- 
it  en  oetites  toufies  i  feuilles  oien  plus 
tte  plante  ayant  à  peine  un  pouce  de 

ous  a  donné  la  defcription  d'une  dpèce 
tillie  à  la  terre  de  Feu ,  ic  que  je  u>up* 
a  même  que  celle-ci. 

ITAIN  glomérulé.  Plantage  glomerataé 

foliis  iiruariius  ,  angujtijfimis  ,  villofih' 
70  filiformi,  fubpubejcente  ;  fpicâ  pauci" 
rrimâ.  (N.) 

ain  eft  remarquable  par  fa  petitefle  ^ 
le  deux  pouces  de  haut.  Ses  racines 
^menues  «  fibre ufes  \  elles  pouffent  des 
aires  9  trcs-étroites,  un  peu  velues»  ci- 
(  bords  :  de  leur  centre  s'élèvent  plu- 
es filiformes  ^  un  peu  pubefcentes ,  à 
ongues  que  les  feuilles  j  terminées  p^r 
lérulé  y  glabre  ^  compofé  de  quatre  à 
es  braâées  font  larges  j  tranfparentes  ^ 
fes ,  blanchâtres ,  obtufes  $  les  folioles 
in  peu  plus  étroites;  elles  enveloppent 
\  aflez  grofles  j  ovales  ,  aiguës. 

inte  croit  naturellement  à  Tile  de  Té- 
elle  a  été  recueillie  par  Ledru.  (  V.f. 
font.  ) 

illts  dentées  ou  divifées  en  cornes  de  cerf» 
rrAiN  corne  de  cerf.  Plantago  corono- 

foliisk  linearibus ,  pinnato^dentatis  ^  hif" 
î  teretibus  ,  afceuuentlbus,  Lam.  lUufir. 
1.  pag.  }4Z.  n®.  1678. 

foiiis  lincaribus  ,  dentatls  y  fcapo  tcretL 
lue.  Tome  V* 
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Linn.Spec. Plant. vol.  i.pag.  i^.— (Eder.Flor 
Dan.  ub.  172.  —  Berseret.  Phytogr.  i .  pag.  i }| 


le.  —  Rorh.  Genii.L  61.  IL  17!.— Hofim.  Germ. 
r5«  —  Desfont.  FÏor.  atL  vol.  i.  pag.  159.  — 
Poiret.  Voyag.  en  Barb.  voL  1.  pag.  11  j. — Lam. 


5«  —  Desfont.  Flor.  atL  vol.  i.  pag.  15J. — 
_^oiret.  Voyag.  en  Barb.  voL  a.  pag.  ii}.* 
Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  3io.n^.  )5|.  VIL 


Plantago  foDît  fuMuffuiis  »  femi'pinnatis  ^  ptnnis 
raris,  lanceoiatis.  HaU.  Hdv.  n^.638. 

PlantagofotiîsUntArUus ^pîtmaUMUntëtis*  Hmt. 
Cliff.  57.  —  Flor.  Suec.  ii6.  i $4.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  401.  —  Dalib.  Paris.  50. 

Coronopus  hùrtenfis.  C.  Baub.  Pîfh  190.— Tourn. 
Inft.R.Herb.ii8. 

Coronopus.  Fufch.  Hift.  449.  le.  —  Tragus.  99. 
le.  —  Tabem.  102.  le.  —  Camer.  Epit.  176.  le. 

—  Matth.  Comm.  }85.  le.  —  Blaclcr.  tab.  460.  — • 
H.  Eyfter.  .£ftiv.  7.  pag.  8.  fig.  }. 

Cornu  eervinum,  Lobel.  le.  4)7.  —  Gérard.  Hift. 
427.  le. 

Herba  fiella  j  five  cornu  cervintun»  Dod.  Pempt; 
109.  le. 

Plantago  ceratophyllos  9  five  coronopus  kîrCutus  ^ 
hortenfis.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  i.  8.  tab.  17.  ng.  3 1. 

Coronopus  ^five  cornu  cervinum  vulgè  ^/picâplatt" 
taginis.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  J09.  le.  ^ 

A.  Eadem  ,  foliis  latiffimis ,  brevioribus*  (N.) 
Plantago  coronopus  ^  diÛa  maritima,  brevi  latoque 

fbIio.?\\xk.  Almag.  203.  fig.  5.— Gouan.  Illufir. 6. 

—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  128. 

Coronopus  prochyu.  Col.  Ecphr.  i.  pag.  258. 

Plantago  dentibusfoliorum  minoribus^  crebrioributm 
Lam.  Illuftr.  Gêner,  n^.  1678.  var.  y. 

B.  Plantago  Ç  eolumnx  )  ,  foliis  bipinnatis  ,  bafi 
lanatis  ;  foliolis  confiueruibus  y  fummis  auriculatis  j 
fcapo  tereti.  Gouan.  Illuftr.  6. 

Coronopus  maritimus  ^  minimus,  ?  Bauh.  Pin.  191*. 

—  Prodr.  98. 

Coronopus  neapolitanus  j  tenuifolius.  ?  Column. 
Ecphr.  IJ3. 

Plantago  foliis  bipinnatifidisyjpicisprétlongis.  Lam# 
Illuftr.  Ckner.  n*.  1678.  var.  ^. 

Plantago  (  comuti  )  >  foliis  pinnatis  j  pinnis  ina^ 
qualibus  &  dJftantibus  ;  fcapo  tereti  yfiylis  longijjimis, 
filamentis  breviffimis,  JacQ.  Mifcell.  Vol.  2.  pag.  3  J l«, 

—  lii.  le.  Rajr.  vol.  i.  lab.  27. 

Cette  plante  eft  une  des  efpèces  de  ce  genre  j 
qui  offrent  le  plus  grand  nombre  de  variétés ,  teU 
lement  qu'il  feroit  impoflîble  de  les  fignaler.  Nous 
nous  fommes  bo:  nés  à  préfenter  les  plus  frappantes  ^ 
mais  on  conçoit  qu'il  doit  y  en  avoir  beaucoup  d'io- 
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terniéilijires  ,  qui  les  rapprochent  à  un  tel  point , 
que  lecataâèrequenoui  leuraflignons  »' évanouie 
peuipeu  Elle  varie,  parTagrandeuf,  dam  coûtes 
fet  parties  {  par  fes  lcuiltes,qui  font  longues, 
comtes ,  larges ,  ëicoiies,  velues  ou  urd'que  gla- 
bres ,  légèrement  dentées  ou  profondément  inci- 
fées ,  &  m^ine  pinnatitides  ;  les  épis  lont  courts  & 
grêlss ,  d'autres  fois  furt  longs  ,  plus  ou  moins 
épais.  Malgré  ces  variétés ,  cette  plante  confetve 
loujouis  Tes  caractères  fpécifiques ,  pat  t'es  t'euilles 
velues  ou  ciliées,  divîfées  à  leurs  bords  en  cornes 
de  cerf î  par  Tes  éps  cylindriques .  ferrés ,  carac- 
tères auxquels  on  peut  ajouter  des  bractées  fubu- 
lées ,  des  cilices  ciliés  plus  ou  moins  vers  leur 
fommet,  &les  feuilles  radicales  cou c liées  fur  terre 
&  difpofées  en  lolette. 

Ses  racines  font  prefque  fufifonnes,  épailTes ,  à 
peine  tameufes,  brunes  8;  dures;  elles produifent 
un  très-grand  nombre  de  feuilles  mutes  radicales , 
étendues  fur  terre  &  jamais  redrefîéesi  elles  font 
linéaires  ,  plus  ou  moins  larges,  d'un  à  quatre  & 
cinq  pouces  de  long ,  n'ayant  de  bien  faillant  que 
h  nervure  du  milieu  :  elles  font  plus  ou  moins  ve- 
lues ,  toutes  ciliées  i  leurs  bords ,  aiguës  à  leur 
fommet ,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  plane, 
très-élaigiàfoninfertionau  bas  des  tiges,  &que]- 

?[uefois  fansduvetiomenteux.Let  hampes  ou  tiges 
ont  cylindriques ,  couchées  comme  les  feuilles  , 
&  fouvent  redrtffées ,  velues  dans  toute  leur  lon- 
gueur ,  plus  particulièrement  à  leur  partie  fupé- 
rieure  i  jes  poîls  font  d'un  blanc  roulTàtie  ,  appli- 
qués contre  les  tiges. 

Cesh.impes  foutiennent  un  épi  cylindrique,  très- 
ferré  ,  d'un  à  huit  pouces  de  long  :  les  fleurs  ,  pla- 
cées fur  un  rachis  pubefcent  ,  font  toutes  munies 
de  braftées  fouvent  pubefcentes ,  élargies  à  leur 
bafe  ,  qui  fe  terminent  par  une  longue  pointe  fu- 
bulée  ,  plus  longue  que  les  calices  .  faillante  & 
écartée  en  forme  de  fpinule.  Le  calice  eô  compofé 
de  quatre  folioles  Urfjessobtures.membraneures, 
&  peine  concaves  ,  ciliées  à  leurs  bords  ou  fi  rple- 
ment  vers  leur  fommet ,  qii.;lquefois  un  peu  pu- 
befcentes en  dehors,  La  corol'e  fe  divife  à  l'orifice 
de  fon  tube  en  quatre  découpures  ovales  ,  un  peu 
obtufes,  d'un  blanc->faie,  traverfecS  loogitudina- 
kment  par  une  nervure  rouffàtre.  Les  étamines  , 
faillantes  en  dthors  ,  portent  des  anthères  affez 
groflcs  ,  prefqu'ovales  ,  à  deux  lobes.  Le  fruit  eft 
une  capfule  biloculjire  ,  contenant  dans  chaque 
Joge  quatre  femences  petites  &  inguleufet. 

La  vanété  A  eft  remarquable  pir  fts  fcuires 
courtes,  larges  ,  fouvent  â  dentelures  plus  nom- 
breufss  ,  plus  ou  moins  profondes  t  Tes  épis  font 
courts ,  épjis  i  les  calices  fort  ti  ès-velus  &  les  poils 
jd^i  cils  plus  k-n^s  aue  dans  les  autres  variétés  ; 
tespnintes  fubulées  des  braâées,  faillantes  prefque 
4n  double  fur  les  jeunes  épis  ,  les  font  pamître 
^CQOisne  héi:iifêe3  d'c^'ûies.  Je  Vu  trouvée  en  Bar- 
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barie ,  fur  les  bords  de  la  mer.  Elle  croît  uifli  dan 
les  dépaicemens  méridionaux  de  U  France. 

La  variété  B  ,  oppofée  i  la  précédente .  i  Ici 
feuil  es  longues ,  étroites  j  leuis  dénis  font  pro- 
fondément incifées,  longues,  inégales,  Sf  rendent 
les  feuilles  prefque  pinnatifides  :  les  cils  qui  les 
bordent ,  font  toides  ,  nombreux  ;  les  épis  font  fort 
longs ,  &  leurs  braâées  irès-aiguës  &  faillantes.  In 
étamines  plus  courtes  que  les  llyles.  Cette  vatiéii 
croit  également  en  Barbarie  &  en  France. 

Excepté  les  deux  variétés  que  nous  venons  de 
citer ,  qui  font  moins  répandues ,  cette  plame  croit 
partout  en  France  ,  en  Italie  ,  en  Afrique  ,  Sec. 
dans  les  terrains  fecs  &  fur  les  peloufes.  Êlleeltuti 

Eeu  plus  rare  dans  les  contrées  feptenttionalei.On 
1  trouve  aux  environs  de  Paris. 
On  attribue  à  cette  plante  les  mêmes  propriétés 
qu'aux  plantains  communs,  &  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  du  planiago  major.  Ses  feuilles  plii- 
fent  allez  aux  chèvres  &  aux  moutons.  Autrefois 
on  les  mangeoii  en  falade;  mais  leur  âcreté  en  i 
rebuté  :  on  n'en  fait  aujourd'hui  aucun  ufige, 
quoiqu'elles  puilfent  être  fubl^ituées  à  celles  4s 
autres  plantains  dans  leur  emploi  en  médecine. 

44.  Plantain  en  fcie.  PUniago  fimna.  Lira. 

Planiago  fotiii  lancto/atïs ,  guïnquciun/iis ,  itt- 
tito-fcrraiii ;  fciipo  uriiî.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.i. 
pag.  166.  —  Lam.  Itluflr.  Gen.  vol.  1.  pag,  if- 
n».  167J.  —  Hotfm.  Gecm.  Jî-  —  Willd.  ^c. 
Plant,  vol.  I.  pag.  64$. 

Planiago  apula,lacinijtM,iullrofa. Col. Ec\i)\r.i- 
pag.  158.  Icon.  — Morif.  Oxon.  Hift.  j.pag. lio. 
§.  8.  tab.  16.  fig.  19. 

Planiago  angufiifoUa ,  ftrrta ,  hiJpanJc*-  BhkL 
tab.  749.  ai/qutfiore.  —  Sha*.  Specim.  n°.  ^I(. 

Plantago  angu^fùlm  Jtrraia ,  ktfpaltnfis.  C.  Biub. 
Pin.  189.— Vaill.  Herb. 

Planiago  angufilfoUa  ,  alura.  Cluf.  Cur.  Poil,  (jf- 

Pljniago  firraria.  Desfont.  Flor.  atlant-  vol.  L 
p.  1 J5).  —  Poir.  Voyag.  en  Barb.  vol.  1.  p.  nj. 

Cette  plante  eft  remarquable  pir  fes  épis  tris- 
longs,  étroits  i  par  fes  tiges  velues  >  (es  feuilles 
longuet,  d'une  largeur  médiocre,  à  cinq  iiei- 
vures ,  &  munies  à  leurs  bords  de  dents  très  droi- 
tes ,  longues  ,  lancéolées  i  carailères  par  lefqueii 
elle.liffère  du  planiago gracUii  Poir-  &  du  planitfn 
alopecuroidcs  Lam,  ,  efpèces  avec  lefquellei  ellf  » 
beaucoup  de  rapport. 

Ses  racines  foni  épaîffes,  prefque  frutefcentes, 
point  rameufes  ,  munies  feulement  de  quelque» 
filamens  cipillaircs  :  il  s'étev^^  de  leur  collet  uî 
'grand  nombre  de  tî^es ,  la  plupart  un  pciicoui* 
bées  à  leur  partie  tjiféii?ui£„  dioiies,  Cflindii- 
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les ,  point  ftrîëes,  couvertes  dans  toute  leur  lon- 
leurde  poUs  courts,  grifâtres,  couchés  $  longues 
\  huit  â  dix  pouces.  Les  feuilles  font  notnbreufes, 
(pcfées  en  gazon  ^  lancéolées,  aiguës  «  tontes 
dicales,  marquées  de  cinq  nervures  longitudi- 
ies,  â  peine  velues,  longues  de  cinq  à  fiz  pou- 
:s  j  larges  de  quatre  à  cinq  lignes ,  dentées  à  leurs 
>rds  en  dents  de fcie, étroites ,  prefque  linéaires, 
bulées ,  droites ,  longues  de  deux  lignes  envi- 
>n  :  ces  feuilles  Te  rétréciflent  i  leur  bafe  en  un 
étiole  affez  court ,  plane ,  élargi ,  dont  Textré- 
fté  inférieure  eft  iaiérée  dans  un  duvc;;  tomen- 
ux  &  rouinitre. 

Les  hampes  font  terminées  par  un  très-long  épi 
réie,  plus  épais  dans  fa  jeunefle,  qui  s*alonge 
:>nfidérablement  à  Tépoque  de  la  maturité,  & 
fie  alors  <|uelques  fleurs  écartées,  furtout  â  fa 
artie  inférieure  $  il  a  huit  i  dix  pouces  de  long  : 
»  fleurs  qui  le  compofent  font  légèrement  pu- 
efcentes,  muni^  de  bradées  concaves,  un  peu 
lirgies,  ova^les,  obtufes,  membraneufes  &  d'un 
|tiDC  rouilatre  à  leurs  bords.  Les  divifions  du  ca- 
ice  ont  â  peu  nrès  les  mêmes  caraâères  s  mais 
Jles  font  plus  étroites ,  aufli  longues.  La  corolle 
A  tabulée  i  elle  fe  divife  i  l'orifice  de  fon  tube 
oauatre  découpures  affez  petites ,  aiguës ,  (%ches 
i  d'on  blanc-fafe.  Les  filamens  des  étamines  font 
lès-fins ,  longs  &  pendans.  L'ovaire  eft  arrondi , 
BrmoDté  d'un  ftvle  plus  court  que  les  étamines, 
apillaire  &  pubefcent.  La  capfule  eft  ovale,  obtufe, 
•iloculaîre. 

Cette  belle  efpèce  croit  dans  les  lieux  un  peu 
lomides  &  ombragés,  fur  les  côtes  de  Barbarie, 
m  les  environs  d'Alger  s  elle  eft  également 
bondante  dans  le  pays  habité  par  les  Zulmis,  non 
)in  du  baftion  de  France,  où  je  l'ai  recueillie,  ic 
r.v.) 

4j.  Plantain  queue  de  renard.  Piantago  aio^ 
curoidej.  Lam. 

Plantag0  foUis  lincaribus  ,  pnJongis  ,  ciliatls  , 
wnù  rariter  deniatis  ;  Jpîcis  longiffimis ,  bra&eis 
iulatîsp  callcibus  apice  ciliatis.  (N«) 

Piantago  foliis  linearihus  ^  anguftis ,  rariter  dert" 
fîf  ,  fdjpidis  ;  fcapo  tertti  ,  ercBo ,  prâlongo.  Lam. 
uftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  542.  n^.  1679. 

flantago  ferraria,  Var.  Poiret.  Voyag.  en  Barb. 
d.  1.  p.  II). 

Cette  plante  paroît  tenir  le  milieu  entre  Icpian- 

fo  coronopus  &  X^plantago  ftrraria  Linn.,  &  fe 
)uve  fur  la  ligne  de  démarcation  qui  fépare  ces 
ux  efpèces  :  on  la  dîftineue  à  Tes  feuilles  étroites 
longues ,  â  k%  longs  épis  cylindriques ,  munis 
braâées  fubulées  ;  i  la  longueur  de  Tes  hampes 
ifes  calices  légèrement  ciliés  vers  leur  fommet. 

«s  racines  font  dures»  prefque  ligneufes  :  il 
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'  s*en  ëlèvê  plufîeurs  tiges  rcMckt ,  cvlindriques ,  : 
!  rudes  au  toucher,  couvertes  de  poils  olanchâtres , 
courts^  très 'fins,  épars,  la  plupart  couchés  »  queU 

3nes-uns  écartés  des  tiges ^  qui  ont  de  quinze  i 
ix-huit  pouces  de  haut.  L^s  feuilles  font  toutes 
radicales,  longues  de  fit  i  fept  pouces,  larges  à 
peine  de  deux  lignes,  linéaires,  aiguës,  légère^ 
nient  velues ,  ciliées  à  leurs  bords ,  munies ,  par- 
ticulièrement vers  leur  fommet ,  de  dents  rares , 
affez  longues,  redreffées,  aiguCs  :  ces  feuilles  fe 
rétréciffent  en  un  pétiole  d'environ  un  ^ers  plus 
court  qu'elles ,  élargi  &  nu  â  fa  bafe.  Une  ner- 
vure blanchâtre  en  defibus  les  traverfe  dans  toute 
leur  longueur. 

Des  épis  cylindriques,  longs  prefque  de  quatre 
pouces ,  étroits  &  obtus  j  termmtsit  les  hampes  ; 
ils  reffemblent  beaucoup  à  ceux  de  Yaloptcut^ 
amfiis  Linn.  Chaque  fleof  eft  garnie  à  fa  bafe 
d  une  braâée  lanc^lée,  élargie  à  fa  bafe ,  &  qui 
fe  termine  en  alêne  â  fou  fommet  $  plus  longue 
que  les  calices  :  ceux-ci  ont  leurs  folioles  ovales , 
obtufes,  rouflStret  j  membraneufes,  légèrement 
ciliées  â  leurs  bords.  La  corolle  fe  divife  à  fon 
tube  en  quatre  découpures  ovales ,  à  peine  aiguës> 
ouvertes  ,  fèches  &  d'un  blanc-fale.  les  étamines 
ont  leurs  filamens  très-fins  &  longs)  le  ^SàX  eft 
pubefcent ,  plus  court  que  les  filamens. 

J'ai  trouvé  cette  plante  dans  les  prés  un  p«u 
humides  &  Sablonneux  de  la  Barbarie ,  au  paj^s  des 
2Uilmis«  C'tft  à  tort  que  je  Tavois  confondue  avec 
le  piantago  ferraria  dans  mcm  Vovage  :  elle  fleurit 
au  printems  &  une  partie  de  l'été.  (F.  v.  ) 

46.  Plantain  i  groffes  racines.  PLunago  ma^. 
\  crorkiia,  Poir. 

Piantago  foliis  fpathulatls  ^  ferratis  ,  fubnudis  ; 
fpUâ  cylindricâ.  Poiret.  Voyag.  en  Barb.  vol.  1. 
pag.  if4- 

Piantago  (maCTorhiza),  foliis  Jpatkulatis ,  in-^. 
eijb'dtntatij  y  dentibus  imbricatis  ^  mucronatis  ;Jiapo 
tereti y pilofo.  Vahl.  Symbol.  1.  pag.  }i.— Willd., 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  648.  n  .  iz. 

Plantaeo  (  macrorhiza^  ,  foliis fpathuUtis  »  fupernc 
ferratis  jjcapo  tereti,  hirfuto  ;  fpicâ  cylindricâ.  Lamt 
Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  )4i.  n*.  1&77. 

Piantago  (  crithmoides  )  «  hirfuta  :  foliis  fpathui^^ 
Utis ,  carnofis^  dentatis  s  fioribus  dense  /pic atis.  Des- 
font. Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  140. 

Coronopus  ficulus  y  frutlcofus  y  platyphyllos,  Boc-- 
con.  Sic.  pag.  }o.  tab.  i$*  fig.  a.  —  Morif.  Oxon. 
Hift.  }.  S.  8.  pag.  161.  tab.  17.  fig.  36. 

Cette  plante  eft  encore  une  de  ces  efpèces  qui 
ont  des  rapports  avec  \t piantago  coronopus j  furtout 
par  leurs  épis  imbrioués  &  leurs  braâées  (ubulées^ 
mais  elle  a  des  earaâèreiquifen  féjparent,  tellei^ 
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Sue  des  feuilles  rpatuîéuS ,  des  épts  beaucoup  plus 
pais,  &c. 

Elle  fe  fait  remirquer  pir  la  grolTeur  de  fes  ra- 
cine*, preliius  ligneufes,  tortueufes  8f  velues  à 
leuT  pjrtie  lupértfute.  Les  l'euilles,  toutes  radi- 
cales ,  font  touchées  par  teicc ,  en  tofetie  ;  elles 
font  couitts.  épaiffes  ,  un  peu  charnues,  prefque 
cUbres,  velues  &  ciliées  à  leurs  bords,  patiicu- 
lieiement  vers  la  baie;  élargies  en  forme  de  fpa- 
tule  si  leur  fommet,  étroites  &  rétréties  en  pé- 
tîolei  leur  partie  infctieuie,  munies  à  leurs  bords 
fupétieiirs  de  dénis  aiguës,  écartées.  Ces  feuilles 
font  longues  à  peine  de  deux  pouces.  &  iiirérées 
4ans  un  duvet  uès-épais  de  poils  blanchâtres. 

Du  centre  de»  feuilles  s'élèvent  piufienrs  ham- 
pes cylindti<]ues ,  un  peu  arquées ,  écaiiées,  tans 
firies,  velues  dans  toute  leur  longueur  ^  hautes 
d'environ  (ix  pouces,  teiminées  par  des  épis  fort 
épais,  velus,  imbriqués,  longs  de  deux  à  trois 
pouces,  obtus  &  inuctonés  par  la  faillie  de  ta 

Ejinie  des  bradées  :  celles-ci  font  membraneufes , 
rges,  concaves  à  leur  bafe,  velues,  ciliées  à 
leurs  bords ,  enveloppant  chaque  fleur  ,  &  fe 
terminant  par  une  pointe  roide,  fubulée,  plus 
longue  que  les  fleurs.  Les  calices  fe  divifent  en 
qujtre  folioles  larges  ,  ovales  ,  obtufes ,  ëpailTes 
ec  rouffàires  dans  leur  milieui  velues,  membta- 
neufes  &  ciliées  à  leurs  bords.  Les  cotoUes  font 
rouflâtres,  munies  d'un  tube  courr,qui  fe  partage 
à  fon  orifice  en  quatre  découpures  ovales ,  prefcue 
obtufes,  glabres  &  courtes.  Les  étamines  ont  des 
filamens  longs,  très-fins,  qui  fupportent  des  an- 
thères fort  petites.  Le  ftyle  ell  plus  court ,  un  peu 
{jubefceBti  la  capfule  eit  ovale,  biloculairei  & 
contient  des  femencestrès-petîtes.  brunesjprcf- 
que  globuleufes. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fut  les  côtes  de  Bar< 
barie,  dans  les  plaines  de  la  Mazoule,  non  loin 
du  baflion  Àt  France.  ¥  (  A',  v.  ) 


Elle  a  auffi  fes  variétés,  comme  la  plupart  des 
efpëces  de  ce  genre  :  on  la  trouve  fort  petite,  fes 
hampes  ayant  à  peine  deux  pouces  de  hauteur ,  en 
y  compren.^nr  l'épi.  Les  feuilles  ont  une  grandeur 
lelat tve. Quelquefois, aulieu  d'être  fpaculées, elles 
font  prtfque  linéaires ,  fans  élargilfement  fenfibie 
à  leur  fommet  :  l;s  dents  font  aufli  plus  profondes. 
Cette  variété  de  feuilles  s'obferve  fouvem  fur  la 
même  plante  ;  mai)  elle  confeive  d'ailleurs  fes 
auties  caractères. 

47-  Plantain  de  Lzftinge.  Pltnugo  LàflingU. 
Jacq. 

Piaiitagofoliitlriuarièaf,fuititntaiisifiapoieirci, 
fyUâ  ovatâ  t  iraâU  carinan's  ,  mtmhr-inactis.  Jacq. 
JHort.  tab.  116.  —  Lzlling.  Iter.  124.  —  Lam. 
Ûliiftr.  Geo.  vol.  I.  pag.  34}.  n".  léSo. 


Plantago  manna.  Petiv.  Hctb.  J.  fig.  9. 
Anglî.  pag.  jiy. 

Quels  que  foient  les  rapports  que  cetti 
puiflé  avoir  aviC  le  ploJita^o  foioiiopiu 
faiiti ,  on  la  diflingueta  toujours  par  de; 
lères  qui  lut  font  particuliers,  tels  que  d< 
tées  naviculaires,  des  calices  aigus,  des 
linéaires  i  dents  tares ,  un  épi  court  &  ov 

Sis  racines  font  grêles,  droites,  divifées 
fieurs  branches  épaifes,  flexueults  &  prêt 
pillaires.  Du  milieu  d'un  duvet  blanchâtre 
fin  s'élèvent  un  grand  nombre  de  feuilles  ra 
difpofees en  gazon,  &  point  couchées,  qu 
unes  exceptées  :  elles  font  linéaires,  îonj 
trois  à  quatre  pouces ,  pubefcentes  &  blant 
ciliées  &  légèrement  denirculées  â  leurs 
argués  à  leur  fommet,  felfiles  &  un  peu  ri 
à  leur  bafe.  Les  hampes  font  grêles ,  cylinc 
point  ftriées,  pubelcentes ,  velues  à  Icui 
fupérieure ,  terminées  par  des  épis  courts , 
épais,  d'un  afceit  blanchâtre,  mélangé  d 
Les  braâées  font  courbées  en  carène  de  le 
à  leur  fommet,  concaves,  obtufes,  vett( 
leur  milieu  ,  élargies  à  leurs  bords  en  une 
brane  blanche,  un  peu  pubefcentes  &  cilî 
ledos(£labres,ftlon  Larlling;elles  font  afl 
tement  ciliées  dans  les  individus  cultivés 
poflede),  plus  courte^  que  le  refle  de  li 
Les  calices  ont  les  folioles  minces,  bla: 
membraneufes  ,  ovales ,  aiguës  j  plus  cour 
le  tube  de  la  corolle  :  celui-ci  en  étroit,! 
plus  long  que  dans  les  autres  efpèces ,  d 
fon  orifice  en  quaiie  découpures  courtes,  c 
à  demi-ouvertes ,  un  peu  aiguës ,  d'un  bitt» 
(Site.  Les  étamines  font  à  peine  faîlUntes 
la  coiolle  ;  les  anthères  petites ,  le  ftyle  | 
que  les  lilamens ,  droit  &  pubefcent-  Le 
une  capfule  brune,  prefque  noire  ,  ovale 
tue .  un  peu  comprimée  ,  garnie  latéraleDl 
fon  fommet  d'une  membrane  ailée,  coût 
raie,  d'un  brun  foncé. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne,  fur  !« 
&  fur  les  bords  des  chemins  :  on  la  Cl 

Jardin  diS  Plantes.  O  f  ■  v.) 

f.  1. Tiges  F£U1LL1:ES.  {Pfyllium.y 

48.  Plantain  à  gaines.  Piaiuago  1 
Vent- 

Ptantago  foliis  ovato- lanetoUtii ,  den 
n,n-,f, ,  ,aU  fmhofi ,  fmfUd .  v.{i.« 
ttrctibus ,  longijlime  ptéuncttlatit,  Vetlteruti 
Cels.  pag.  29.  tab.  19. 

La  hauteur  de  cette  plante ,  fes  tiges  ti 
environnées  par  les  gaines  perfiflantes 
tioles ,  la  diflingueut  parfaitement  de  C 

coDgênèies. 
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Sai  radiws  font  noirâtres 


t,  pivotantes,  fibreu- 
frutefcente ,  haute  de 


quitre  i  cii»)  pieds ,  cylindrique ,  ample ,  feuitlée 
dans  là  parue  fupéiieure ,  revéïue  à  fa  partie  in- 
fiéneuie  par  les  gaines  petfiftantet  des  petiotes  ) 
garnie  de  feuilles  droites,  alternes  >  trèî-tappto- 
cbées,  pétiolées,  fê  prolongeant  par  leurs  bords 
fin  le  pétiole  ;  ovales ,  bncéolées ,  pointues ,  mu- 
nies de  quelques  dents  écartées ,  nerveufes ,  pai- 
fïeméts  de  poils  peu  apparens ,  légèrement  con- 
caves, d'un  vert  foacé,  de  la  longueur  de  la  tige, 
liages  d'environ  trois  pouces.  Leurs  pétioles  Tont 
convexes  Se  flriés  en  dehors ,  creules  en  dedans 
par  on  large  fiOon,  pubefcens ,  dilatés  &  engaî- 
nsit  la  tige  ,  d'abord  rcaiienx  fut  les  bords  de  leur 
balÎB  1  enmîie  bnugineus ,  du  tiers  de  la  longueur 
des  feuilles.  Les  épê  font  portés  fur  de  longs  pé- 
doncules, fe  développoDt  fuccedivement ,  d'abord 
ovales,  puis  cylinonques,  obtus ,  ferré  ,  longs 
de  deux  à  trois  pouces ,  très  -  velus ,  femblabtes 
aui  épis  du  plantago  lagopiu ,  mais  bien  plus  longs. 
I       Les  pédoncules  font  axiUaires,  droiu,  folitaiies, 
I      cylindriques,  fiUonoés,  parfemés  de  poils  blao- 
1      cbiœs  «  couchés,  longs  d'environ  deux  pieds. 

^         Les  fleurs  font  tr^-rapprochées,  înunies  cha. 

'^'      cane  d'une  bnâée ,  s'épanouiOant  fucceflivenisnt 

J       pir  i&nes  :  ces  braâées  font  droites,  oblongues, 

il       intfau'obtufes ,  membraneufes ,  luifanies  8c  fca- 

J       litufes  fur  leurs  bords,  unfi  qu'i  leur  fomntet, 

1       velus  en  dehon ,  de  la  longueur  des  fleurs ,  per- 

f       fiSantes.  Le  calice  eft  compofé  de  quatre  folioles 

>        Temblables  aux  braâées.  ba  corolle  eft  d'une  lëule 

i        pièce,  membraneufe ,  luifance,  tubulée,  reffer- 

{        lée  à  fon  orifice ,  divifée  â  fon  limbe  en  quatre 

découpures  alternes  avec  tes  folioles  du  ca  ice, 

d'ibord  droites,  enfuite  très-ouvertes,  ovales  & 

;        Krimnes  :  elle  contient  quatre  étamines  inférées 

1  la  bafe ,  &  oppofées  aux  diviCons  de  fon  limbe  j 

elles  font  munies  de  glimcns  très-longs,  capil- 

liiies ,  plies  lorfque  le  limbe  n'efl  pas  encore  oti- 

Krt,  droits  loifque  la  fleur  eu  épanouie ,  réfléchis 

iprès  la  fécondation  :  ils  fupportent  des  anthères 

*uilluites  ,  ovales ,  aiguës ,  ëchancrées  â  leur 

,        bilê ,  comprimées ,  d'un  jaune  de  foufre.  L'ovaire 

tft  liflie  j  globuleux ,  furmonté  d'un  ftjrle  filifor- 

■Qe,de  la  longueur  des  étamines.  8c  terminé  par 

-       BD  fttgmate  fimple. 

l  Le  fruit  eB  une  capfule  extrêmement  mince, 
;  teconverte  par  le  tubf  de  la  corol!e,  à  une  fcnle 
loge  s'ouvrant  uanrverfalement ,  Se  ne  conte- 
nut  qu'une  feule  femence  oblongue ,  luifante , 
<i<  couleur  cendrée ,  8e  ftllonnée  longitudinale- 
wu  fui  lute  de  ies  Buics. 

Cette  plante  é(l  un  fous-arbrifleau  qui  a  été 
Couvert  dans  la  Mauritanie  par  le  citoyen  Srouf- 
iiMiKt,  cultivé  dans  .te  jarain  du  citoyen  Cels 
tt>  l!an  7.  U  fleurit  tpnie  Vannée ,  8c-pafle  l'hiver 
4iai  l'oiangeiiê.  Le  cicôfen  Venteoac  efi  le  pre- 
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tnier  qui  l'ait  décrite  &  figurée.  f}(V.f.  inturi^ 
DesfoDt.  miffam  it  Brouffbnnet  ex  Canariu.") 

49.  Plantain  ampleùcaule.  PUntaga  am- 
pUxiiaidU.  Cavan. 

PJantago  eaidt  trtH» ,  fimpUci  ;  fallu  lanetolatitf 
fuicarnoft  ,  intigtrrimu  ,  ampUxiauii^ut  ;  tapitwr 
iisfuiovatij.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  650. 

Plantago  tauli  brÊvi;  fallu  Imctoldth  ^  ampltxi- 
caulibiu  ,  piloft  ;  jl»riiiu  fpicmds  ,■  ptdmcuiis  MiU»" 
rièut  ffpicaiit.Ciwvi.  le.  Rar.  1.  n*.  i}7.  tab.  ii^. 

Plantago  ampltxîamlû  ,  cault  fmplici  ;  fitUu  Ion- 
cioUcis  ,  ampUxUaulibas  ,  iattgtrrimis  ;  capiiulis 
aphytiis,  braàeit  tarinatii , ptduneulit  cault longtO' 
ribiti.  Scbousb.  PI.  Maroc,  pag.  fo. 

Cette  plante  a  de  grands  rajppdtts  avec  le  plan- 
tago lagopiu  ;  mais  fcs  tiges  teuillées  l'en  diAiii* 
guent  fuffifamment. 

Ses  tiges  font  fimples,  herbacées,  Feuitlées  , 
hautes  de  deux  à  trois  pouces,  pileufes  j  leur 
partie  fupérieure ,  garnies  de  feuilles  alternes,  lan- 
céolées, très-entières,  amplexicaules,  à  cinqner^ 
vures ,  pileufes  i  leurs  deux  faces .  aiguës ,  d'un 
demi-pouce  de  la^e ,  fur  trois  pouces  de  long. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  ovales,  fupportés 
par  des  pédoncules  alternes,  aiiUaires,  ptefque 
glabres. 

Les  fleurs  font  munies  de  braâées  ovales,  con- 
caves ,  aiguës,  carénées  en  dehors,  très-glabres t 
les  infirieures  plus  grandes ,  dilatées  Se  membra- 
neufes â  leurs  bords.  Le  caljce  ttt  3  quatre  folio- 
les égales,  ovales  ;  les  deux  extérieures  carénées, 
ciliées  fur  leur  car4ne ,  à  bords  membraneux  1  les 
intérieures  planes ,  glabres ,  marquées  dans  leur 
milieu  d'une  nervure  verte  8c  longitudinale.  La 
corolle  eft  d'un  blanc -fale,  ï  quatre  découpures 
ovales .  aiguës  { les  filatnens  ï  peine  plus  longs  que 
b  corolle;  le  ftyle  plus  court  que  les  étamines. 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue ,  â  deux  loges, 

Îilus  longue  que  les  braâées  j  elle  contient  des 
émences  folitaîres  dans  chaque  loge ,  oblongues. 
très-glabies ,  féparées  par  une  cloifon  libre,  epaîf- 
le,  convexe  des  deux  câtés. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  Se  dans  le  royau' 
me  de  Maroc.  O 

jo.  Plantain  atborefcent.  Plantag»  mthonf- 

Planta^  folîis  fili^rmibiu  ,eoiiftnh  tglahtrrimhi 
ptdanailo  foiiii  krtv'iort  ;  tApiudU paueiforit ,  aph^U 
lis  i  caalt  arionfctntt.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  eft  aiborefcénte  j  Tes  tiges  le  dî- 
vifent  en  ranrieaux  branchus ,  durs,  ligneux, m- 
formes,  revêtus  d'une écorce  Kri{itre,flriéetla 
iéunes  bnucbe»  fooc  gataïes  oe  feuilles  épariits. 
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nés-ferrées ,  preCque  réunies  en  piquets ,  gli^f^  > 
filiformes,  preCque  cipiliiKs ,  ïigr-ès.  Les- pé- 
doncules (ont  axilUires,  lateiaux  &  terminaux, 
cylindriques ,  ftlifoiines ,  plus  courts  que  les  teuil- 
les,  terminées  par  un  petit  épi  capité ,  prefque 
ovïle,  glabre,  compofé  d'un  petit  nombre  dt 
fleurs  (de  quairt;  à  fix  au  plus) ,  point  feuille.  Les 
bcaUées  font  brunes  ou  un  peu  blanchâtres,  lar- 
ges ,  ovales,  aiguës,  alTez  fimblibles  aux  folioles 
calicinales,  munies,  ainfi  une  les  autres  parties  de 
la  plante,  de  quelques  poils  blancs  très-rares. 

Cette  plante  a  été  découverte  pat  M.  Brouffon- 
nn  dar.s  les  ilts  Canaries,  où  elle  croit  naturel- 
lement, f)  (y.f.  in  hirb.  Desfortt.  } 

Jl.  Pl/ntain  de  Genève.  PUniago  Cenrvenjis. 

Planlago  foliu  itngufiijjimh ,  conftrt'i ,  reeurvii , 
ptdaneuUs  Srtviorliut  ;  cuphulU  aghyi/ii ,  gijtrii  ,■ 

(uult  fnuicofo.  (N.J 

Ce  planta'n  a  qudques  rapports  avec  X^plamago 
ariortjietts ,  &  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 

f/antugo  cynaps, 

Sei  tiges  &  fes  rameaux  font  durs ,  tout-à-faît 
ligneux,  tortueux ,  difformes ,  garnis  lur  le^  jeunes 
branches  de  fcuil!es  loutfaes .  ferréïJs ,  atfez  cour  • 
tes  ,  aiguës  ,  prefque  planes,  fort  étroites,  ver- 
dattes,  glabres,  un  peu  ciliées  à  leurs  bords, 
plus  courtes  que  tes  pédoncules  ,  qui  font  tilt- 
formes  ,  un  peu  pubefcens ,  axitlaires ,  prefque 
terminaux,  fupportant  des  épis  cotiiis,  ovales, 
point  feuilles  ,  munis  de  bractées  panaihées  de 
»ert,  de  blanc,  &  un  peu  purpurines  à  leur*  bords 
il  vers  le  fomipei  ;  glabres ,  ovales,  concaves,  un 
peu  ciliées  fur  la  carène-  Les  folioles  calicinales 
en  diffèrent  peu.  La  corolle  fe  dîvife  à  Ton  orifice 
en  quatre  découpures  étroites ,  lancéolées ,  aîguès. 

Cette  plante  a  été  recueillie  fur  les  montagnes , 
dans  les  environs  de  Genève  ,  où  elle  croit  natu- 
rellement. Ij  (  y.f-  in  fttrb.  Lam,  ) 

Jl.  Plantain  de  Barbarie.  PUntago  afta,  Linn. 

Plantago  cuuU  ramofo ,  fruiicofo  ;  foUis  lanceola- 
tis  ,  dcniatii;  eapitalii  apkyliia.  LilUl.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  i68. 

Pljntago  caule  fuhramofo  ,  foliofo  ;  foUît  linta- 
riiut,  lancteiaiit ,  deitiacit  ;  capitulii  apkyiiif,  l.am, 
lilultr.  Gen.  vol.  j.  p.  }4).  n".  1691.  —  Dtsfont. 
Flot.  at!.  vol.  I.  p.  141.  — Poir.  Voyag.  en  Barb. 
vol.  1.  pag.  116. 

Piantago  a/m.  WÎU.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  âji. 

"*■  îî- 

.  PfyUiumfoliii  crtiuais  ,  indicum.  i.  Bauh.  Hift.  j . 
pag.  Jl).  Icon. 

Pfyllium  Diofioridii  vel  inditum ,  foliis  ertnatii. 
C.  Bauh.  Pin.  191.  — Touin.  M\.  R.  Herb.  liS. 


Pfyllium  amuum,foliii  c/vodt».  Morîf.  1 
$.  8.  tab.  17.  fig.  4. 

Pfyl.iumfoliU  laauohùs.  BoccoD. Sic.  8.  ob , 

fig.  A.  împtiftêi*. 

Cette  efpèce  a  des  racines  dures,  Ugneuf^^ 
branchues,  defquelles  fottent  pUilïeurs  tiges  f^ 
tefcentes,  tameufes,  hautes  de  cinq  à  fix  pouc.^; 
&  qui  s'élèvent  quelquefois  lufqu'à  un  piedj  -  -^ 
befcente»,  à  écorce  blanchâtre ,  cylindrique;^^ 
peine  ftrties ,  garnies  de  feuilles  felliles,oppo(^^ 
nombreufcs ,  velues,  étroites,  lancéolées,  c<^ 
têes  &  ciliées  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  CVm. 
met ,  (triées  dans  toute  leut  longueur.  Les  9euis 
naiffent  lut  de  longs  pédoncules,  de  l'ailTdle  dn 
feuilles  à  l'extrémité  des  rameaux,  où  elles  font 
rapprochées  prefqu'en  faifceaux  ;  chaque  pédon- 
cule eft  étroit,  cylindrique,  velu  ,  fupportant un 
petit  épi  globuleux  ou  un  peu  ovale,  qui  n'efi 
compofé  que  d'un  petit  nombre  de  Seuis. 

Les  braftées  font  ovales ,  un  peu  étroites ,  luilni 
velues  ,  i  peine  membraneufes  i  leurs  bords,  un 
peu  concaves ,  aiguës ,  de  la  longueur  des  tolislei  , 
du  calice,  Celles-ci  font  prefque  planes,  osarouéet 
fur  leut  dos  d'une  large  nervure  verte ,  pubeiceo- 
tes ,  membraneufes  à  leur  boid ,  obrufes.  Lt  co- 
rolle eft  d'un  blanc-fale ,  élargie  à  la  bafe  de  fon 
tube ,  un  peu  rétrécie  i  Ion  orifice ,  oïl  elle  fe 
divife  en  quatre  découpures  ovales ,  prefque  lui- 
céolées,  argués,  contenant  des  étamines  dont  lei 
filamens  font  médiocrement  prolongés.  Le  pilHI 
eft  pubefcent ,  un  peu  plus  long  que  la  corolle. 

Cette  plante  fe  diliingue  de  celles  de  cette  di- 
vifion  pat  fes  tiges  prefque  ligneufes ,  par  fei  érîi 
dépourvus  de  brailées  foliacées ,  &c  par  fes  feuillti 
allez  courtes ,  dentées  &  ciliées  ;  elle  croit  en 
Sicile  8f  en  Barbarie ,  où  je  l'ai  recueillie  fut  b 
rochers  de  l'île  de  Tabatgue  &  ailleurs,  dans  li 
royaume  de  Tunis.  Tj  (  7^.  v.  ) 

jj.  Plantain  foui-ligneux.  PUntago  tyaopi. 
Linn. 

Plantago  cault  ramofo  ,fuftuùcofe  jfoliit  inti^f- 
rimit,jiiifontiiiuj,firiah;  capiluiufubfotialis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol,  '•  pag.  167.  —  Pallas.  Iter.  ]■ 

Pag.  6i6.  —  Kniph.  Cent.  9.  n*.  78.  —  Bergerei. 
hvtogr.  I.  pag.  20j.  le.  —  Lam.  Illuftr.  Cenei. 
vol.  I.  pag.  Î4J.  n*.  1691.  —  Desfont.  Flot.  ïtl- 
vol.  I.  pag.  141.  — Lam.Flor.fraoç.  vol.i.p.tii. 
n».  jjj.  XVI. 

Plamago  caule  lignofo.profirato;  foliis  limtarihia, 
irtiiii  ;  capituliifublùrfutii.  Hall.  Hclv.  n".  6fii. 

Plancago  ptrennit  ,  folîii  intteernmit  i  ceMk  ra- 
mofo ,  diffufo.  Hort.  Cliff.  47. 

PfylUum  ftmptrvirins.  Motif.  Hift.  J.  pag.  I6^ 
$■  t.  tab.  17.  fig.  I. 
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PfylUum  méihu  fupinum.  Toom.  Inft.  R.  Herb. 
i8.  —  Baiih.PiD.  i8i.  —  J.Batth.Hift.3.p.5ij. 


on. 


PJyilium  piinianum  ,  forte  ^  radiceperennifupinum» 
ohtl.  le.  4J7. 

Cette  plante  a  des  dges  prefque  Ugneufes  ^  cou- 
lées à  leur  bafe  «  périmantes  ^  cendrées  ou  un  peu 
(Ugeâtrts  >  légèrement  con^rimées  ^  tortueufes , 
dculées  &  prefqu'à  deux  angles  >  velues  dans 
»ttte  leiir  longueur  ^  à  Texception  àm  anciennes 
ges  >  qui  le  font  beaucoup  moins  >  hantes  de  huit 
dix  pouces. 

Les  feuilles  naiflent  à  chaque  articulation  )  elles 
>ntoppofé€^4  prefque connées  parleur  bafe  élar- 
îe^  très  -  étroites  ^  fubulées  »  aiguës  ,  velues  ^ 
roites ,  entières  ou  â  peine  &  rarement  denticu- 
tes,  ciliées  fur  leurs  bords  i  leur  partie  inférieure. 
)e  l'aifiéHe  des  fieutUM  forcent  des  pédoncules 
us  j  cylindri<|ues>  fiUformes^  velus  ^  un  peu  plus 
ongs  que  les  feuilles ,  ayibt  environ  deux  pouces  i 
Is  font  terminés  par  un  épi  en  tête ,  ovale  ,  légé- 
ement  pubefcent^  garni  a  fa  bafe  de  folioles  élar- 
[ies  â  leur  bafe ^  &  rétrécies  en  un  filament  fubuléj 
'ouvent  plus  long  que  Tépi  »  qu'on  ne  doit  re- 
celer que  comme  une  braaée  foliacée.  Les  autres 
bnâées  font  ovales ,  aiguës ,  cotncaves  ^  un  peu 
roaffàtres  dans  leur  milieu ,  membraneufes  à  leurs 
bords  3  pubefcentes&  quelquefois  ciliées  vers  leur 
fommet. 

Le  calice  eft  compofé  de  quatre  folioles  ovales , 
concaves  «  glabres^  membraneufes ,  aiguës  &  même 
macronées  ^  marauées  fur  le  dos  d'une  forte  ner- 
vure un  peu  crénelée  :  leurs  bords  font  formés  par 
Doe  large  membrane  bbnchâtre  &  fort  tranma- 
rente.  Le  tube  de  la  corolle  ^  un  peu  élargi  a  fa 
bafe^  eft  faillant ,  plus  long  que  le  calice ,  divifé 
Uon  orifice  en  quatre  découpures  très-minces  » 
blanches^  diaphanes ,  oyales  y  très-aiguës.  Les  éca- 
mines  pnt  des  filamens  capillaires^  longs»  portant 
des  anthères  (â^ttées.  Le  piftil  a  prefque  la  lon- 
gueur des  éummes:  fon  Ay\e  efi  comme  articulés 
li  leur  fttccède  une  capfule  o  vak  »  à  deux  loges  qui 
s'ouvrent  tranfverfalement  j  &  ne  contiennent 
^o^one  feule  femence  d'un  brun  noir»  ovale ,  ob- 
tufe  à  Tes  deux  extrémités  j  qui  remplit  la  capacité 
in  deux  loges. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  incultes  des 
contrées  méridionales  de  l'Europe ,  en  Barbarie  « 
4m$  les  environs  d'Alger.  ^i^V".  v.).  Elle  fe  dif- 
Pngue  du  plantago  pfyUium  Linn.  (  avec  lequel  elle 
i beaucoup  de  reflemblance  )  ^  à  (es  tiges  prefque 
ligneufes  ^  â  fes  feuilles  fubulées  ^  beaucoup  plus 
droites  ;  i  fes  épis  munis  à  leur  bafe  de  folioles 
iongues:  elle  n'eft  jamais  vifqueufe  ;  quelquefois 
fts  épis  (ont  prolifères  &  préfentent  des  formes 
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bizarres.  On  lui  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'au 
plantago  pfyUîmm  ;  nuiis  l'ufage  en  eft  depuis  long^ 
tems  abandonné. 

14.  Plantain  fcarieux.  Plantagofquarrofa.Lzm. 

Plantago  caule  ramofo  ,  kerbaceo  ;foUls  lînearibus, 
integerrimis  ;  capitulis  elongatu  ,  foUato  ^fquarrojis* 
Lam.  niuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  343.  n*.  1693. 

Plantago  heriacea  j  caulibus  ramofis  «  diffafis  ^  dt^ 
cumhentibas;  foliis  lintaribus  ^  integerrimis;  capitulis 

fquarrofis.  Murraj.  Comment.  Gœtt.  1781.  p.  38. 
ub.  3. 

Plantago  (  aegvptiaca  ^  »  eaule  ramofo ,  ktrbaeeo  «. 
dicumbente  ffoliis  linearibus,  integerrimis  y  capiudii 
longh  foUois  «  Uxis^  Jacq.  le.  Rar.  i.  tà>.  x%^  ^^ 
Id.  CoUeâ.  I.  pag.  4j. 

Kali  tertium.  Alpin.  i£g3rpt.  118. 

Kdti  éLgypciacam  ,foliis  valu  longis»  àirfittis^  C« 
Baub.  Pin.  289. 

Cetteefpèce,^quoi<iiie  rapprochée,  par  fonport» 
àaplaniagopfyllium  ^eil  cependant  très^emarquable 
par  la  dilpofitiojD  de  fes£eurs.  Elles  ne  formentpas 
un  épi  feuUlé  i  fa  bafe  »  mais  ell^  paroiffent  naître 

S|uelques-unes  enfemble  dans  raiflelle  des  feuilles 
upérieures  très-rapproehées  ;  elles  s^alongent  en- 
fuite  en  un  long  épi  foliacé  $  ce  qui  n'arrive  pas 
toujours. 

Ses  racines  font  dures ^  tortueufes  ,  8r  produtfent 
un  très  -  grand  non^re  de  tiges  dures  ,,  prefque 
ligneufes  a  leur  bafe  3  herbacées  à  leur  p^urde  fu- 
périeure^  cylindriques  >  point  ftriéesj  divitées  en 
rameaux  nonibreux ,  oppofésj  très-ouverts  «  diffus^ 
&  formant  des  touffes epaiffes»  fortécendueSjPeu 
élevées  &  même  couchées  en  partie.  Les  feuilles 
font  oppofées  >  fefliles  «  longues  ^  un  peu  charnues» 
tendres ,  pubefcentes  >  étroites  &  linéaires.  Les 
fleurs  j  à  1  époque  de  la  floraifon  ^  font  prefque  ca«^ 
chées  dans  l'aiffelle  des  feuilles  fupérieures ,  qui 
font  très^rapprochées  ^  pbs  courtes ,  mais  auffi  un 
peu  plus  larges  que  Ici  autres.  A  mefure  que  hi 
maturité  avance  >  ces  fommités  fleuries  s'aloogeot^ 
&  préfentent  alors  un  épi  feuille  >  court»  ou  qqieU 
quefois  long  de  plus  d'un  pouce^  où  fon  apperçoie 
les  fleurs  entièrement.  Les  braâées  des  dernières 
fleurs  font  courtes  y  ovales ,  un  peu  épaiffes  >  uti 
peu  velues  &  pointues.  Les  folioles  calicinales  font 
membraneufes ,  obtufes  y  prefque  glabres.  La  co-^' 
roUe  fe  divife  i  Torifice  de  fon  tube  en  quatre  dé« 
coupures  ovales  y  très  -  aiguës 3  blanches,  (èches 
&  tranfparentes.  Les  étamines  ont  des  filamens 
très-fins  y  peu  failtans  y  terminés  par  de  grofles  an* 
thères  obrotujes  ^  comprimées  ^  échancrées  ï  leiMf 
bafe.  N^ 

Cette  plante  croît  natureUement  en  Egypte.  Elle 
efi  dUtivée  au  Jardin  des  Plantes  de  P^is  8e   '^ 


leurs.  Ses  feuilUs,  gralTes,  charnues,  ércoi»! ,  alon- 
gées ,  lui  donnent  Viîpeii  d  un  Wi  ;  aulTi  les  boca- 
nifles  de  l'avint  •  dernier  fiècle  lui  en  avoient-ils 
donné  le  nom.  Q  (  y.v.) 

J'ai  vu ,  dans  l'hetbier  de  Bofc ,  une  planie  d'E- 
gypte, aflet  voîfine  de  celle-ci,  annuelle,  pubcf^ 
cente,  à  rameaux  couchés  furlacerre;  fts  épis 
font  globuleux,  capités,  feuilles  feulemeni  à  leur 
biTe. 

(j.  Plantain  pucier.  Plaruago  pfylUum.  Linn. 

Plantagoeauleramo/c,/uriaceo  ifoliùfulidcnùitii, 
Tteurvatis  ;  c-uptiulit  apkyllii.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.  167.  —  Hort.  LIpf.  z8.  —  Mater,  medic. 
ji. — Scop-Cirn-i-n".  i6j. — Sholl.Barb.n".  u8. 
■ — Blackw.tab.411.  —  Ludw.Edi.  t3b,44. — Sab. 
Hort.  2.  iib.  10.  —  Deif.  flor.  atl.  vol.  i.p.  140. 

—  Lam.  lUuftr.  Gêner,  vol.  t.  pag.  î4î-  ""■  '^*?- 

—  W.  Flor.  franc,  vol.i.  pag.  jn-n".  jjf.XV. 

PUnugo  caale  ramofo.  Virîd.  Cliff.  <)■  —  Roy. 
Lugd.  Bac.  401. 

Pfyllium  majus ,  treHum.?  Bauh.  Pîn.  191.  —  1. 
Bauh.Hift.  ;.  pag.  y%.  —  Tourn.lnft.  R.  Herb. 
iiS.  —  Shaw.  Spccim.  n".  494. 

Pfyllium  ktrba  pulicaiis.  Tabein.  Icon,  14;,  — 
Gérard.  Hift.;87-ic- 

PfylUum.  Tragus.  i^.Ic.  —  Maith.  Comment. 
7îi.lc.  —  Fufch.  Hifl.  8S8.  k. 

J'ai  vu  ,  dans  l'herbier  de  M.  Desfoncaines ,  un 
exemplaire  du  véritable  plmitjgo  pjy/iium  de  Linn. , 
qui  avoit  été  comparé  av^c  l'herbier  de  Linné. 
L'examen  que  nous  en  avons  fait  avec  ce  favani 
profefTeur  nous  a  prouvé  que  celui  qui  croît  aux 
environs  de  Paris  &  dans  plufieurs  autres  dépar- 
te mens  de  la  France,  ne  pouvoityétre  rapporté 
ûuediffieilleinent.flf  que  c'étoit  par  erreur  qu'on 
lavoii  jufqu' alors  regardé  comme  l'eTpèce  décrite 
par  Linné  :  d'où  il  fuivoic  d'ailleurs  que  la  def- 
cripiion  de  ce  célèbre  naturalise  patotlToic  peu 
exaâe.  Nous  en  ferons  donc  une  efpèce  drftindle 
fous  ie  nom  de  pUntago  annaria,  dont  l'épi  eft 
ovale,  pubefcent ,  feuille  ï  fa  bafe. 

Celui  dont  il  s'agit  ici  a  des  tiges  herbacées  . 
divifees  en  rameaux  nombreux  ,  diffus,  plus  ou 
moins  velus,  garnis  de  feuilles  étroites,  linéaires, 
ciliées ,  piefque  glabres ,  algues ,  recourbées , 
marquées  de  quelques  dents  rares;  les  fupérieures 
font  aÛez  Couvent  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
au' même  point  d'infection.  Les  pédoncuks  font 
grêles,  Hhformes,  pubefcens,  au  moins aufTt  longs 
que  les  feuilles,  terminés  par  de  petits  épis  courts, 
capitésiprefque  glabres,  point  feuilles  ,  munis  de 
bcaâees  dont  tes  deux  inférieures ,  étroites,  aiçuês, 
rontprefquedelalongueurdel'épiScpubefcentesi 
lesautres ,  plus  courtes ,  ont  la  même  forme,  mais 
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un  pîu  élareies,  vectes  .  membraneures  i  leur? 
bords;IesfoliDlescaIiciralesleurre(remblentjIeun 
membranes  marginales  font  plus  larges.  La  corolle 
eft  terminée  par  quatre  découpures  ovales  ,  très 
aiguës  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridional^ 
de  l'Europe.  O  (  V.f  in  heri.  Desfont.  ) 

Oifirvations.  Cette  efpèce  1  néanmoins  tiot  it 
rapports  avec  la  fuivante,  qu'il  cUdiâî.ile de  p^^ 
noneer  fur  la  fynonymie  de  Linné.  Les  figures  ^ 
anciens  auteurs  ne  font  d'ailleurs  ni  d'une  eiaâ/. 
tude  affez  rigouceufe ,  ni  affez  détaillées  pour  que 
l'on  puiffe  fe  décider  avec  certitude.  Il  fc  pour- 
roic  encore  que  ces  deux  efpèces  ne  fulTtni  rétl- 
lemenrque  la  même, d'un  afpcâ  un  peu  ditFérent, 
feion  fon  lieu  natal. 

jiS.  Plantain  des  fables.  Plancaga  artitéHi. 

Piantago  caële  ramofo ,  fubhtrbdcto  ;  falUs  pdif- 
(tntibus .  vifàdii  i  fpîeii  ovatit ,  tompuSU ,  [uiÇo- 
liofu.Çti.)  1 

Piantago  cauliiuj  trtSis ,  htriaetit  ;  fotii)  Eaa-  j 
riiuj ,  paiulisi  capitiUit  ovaiît ,  hirfuâi.  HalL  HtlT.  | 
n».66i.  I 

Pfyllium.  Dod.  Pempt.  iij.  le'  1 

Pulitarii  htria.  Lob.  le.  456.  .= 

Cette  plante,  que  n«us  avons  die  f^us  haut  ivoii 
été  prife  fauffemenc  pour  le  pluntago  pfyllium  ie 
Linné ,  s'en  diflingue  par  fes  épîs  plus  forts ,  ovales, 
plus  velus ,  feuilles  à  leur  bafe  ;  elle  a  des  ncines 
grêles,  articulées ,  torcueuTes  ,  cendrées ,  prefque 
ligneufes ,  fans  autre  ramification  que  des  niameni 
capillaires.  Elle  produit  un  grand  nombre  de  trgct 
hautes  de  huit  â  dix  pouces ,  rameufes ,  dîffufes, 
grêles,  prefque  cylindriques,  velue»  &  blanchâ- 
tres .  quelquefois  un  peu  rougeâtres ,  ttès-Feui liées. 
Les  feuilles  font  oppofées  &  même  un  peu  con- 
nées ,  longues ,  éiroites ,  linéaires  ,  un  peu  »if- 
queufes.  à  trois  nervures,  blanchâtres ,  veluei 
particulièrement  à  leur  bafe,  très-légérement  den- 
ticulées  à  leurs  bords ,  aiguès  i  leur  fommet ,  plaiei 
Se  longues  d'un  à  trois  pouces ,  larges  d'une  ligne. 
Les  fleurs  fottent  de  l'aiffelledt  S  feuilles  .pottért 
fur  des  pédoncules  filiformes .  velus  .  longs  d'en- 
viron deux  pouces ,  terminés  par  dis  épis  ova'ei, 
affez  gros,  très-ferrés  ;  munies  i  leur  bafe  de  pe- 
tites foliotes  étroites,  velues ,  un  peu  élargies  i 
leur  partie  inférieure ,  alongées  en  un  filet  prefairt 
capillaire  ,  de  la  longueur  &  même  fouveniplui 
longues  que  l'épi  :  les  bradées  font  larges ,  àpeiiK 
aiguës  ]  velues  fur  le  dos. 

Le  calice  eft  divîfé  en  quatre  folioles  prefquî 
planes ,  courtes ,  obtufes ,  pubefcentes  en  dehors, 
rouHitres  dans  leui  milieu ,  élargies  à  leurs  boc^ 
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Mnbranr  midce  ^  aiitfe.  blanchllre.  f.e 
hr  cavMe  dl  férréci  i  Ton  orifice  »  od  il 
e  en  quatre  lobes  |;«tîo^ ,  étroHS  »  Upç^ 
I  blanc-fate;  les  étamines  font^^eu  Olil- 
»rs  de  la  coroljk  j  le  piftil  eil  droit  &  pu- 

plante  varie  in  peu.  Elle  eft  aualquefim 
ue  ic  tomenteufe  i  d'autres  tois  elle  ell 
^abre  :elte  croît  Ans  les  terraîns  faWon- 
ftéritn  en  France  tf  dans  la  plupaift  des 
»ntréesder£uropej  particulièrement  dans 
.  mUk  Oa  b  9ouve  aoffi  en  Barbarfe.  O 

■  (  Dis.  tom.iC  g  irad.framç,  )  dis  qu-'en 
les  canaux  deJi  CheUéa ,  on  a  yu  croître 
i  nombie  de  ces  plantes  (  ou  de  Tefpèce 
)te  )  2  dont  le^  femences  y  étoiénc  certai- 
nfeveliesdepilisplufieurs  fiècles,  perfonne 
jvenant  d'en  acvoir  vu  aucune  auparavant 
it  le  voifinAge^  Ce  f^it  ^  que  Ton  a  égale» 
narqtié  à  f^égard  de  plufieurs  autres  ptan- 
uve  qu'il  eft  des  femences  dont  la  faculté 
tive  fe  confarve  très- long ^tcms  totf- 
font  i  Tabrt  de  l'aâion  de  l'air.  Cette  ef- 
comme  la  précédente ,  des  femences  mu- 
ifes,  recomnvindees  dans  la  dysenterie  ^ 
nnent ,  la  pulmonie.  Les  Égyptiens  s'en 
dans  les  fièvres  ardentes  «  bilieufes  oh  in- 
oires. 

.ANTAiN  à  tiges  roides.  FLintaga  firiâa. 

tgo  cmaie  ramofo  ^  herbacea ,  erecio  j  foins 
s  ,    canalicutaùs  ,   integerrimis  j    C4pitulis 
Schousb.  Maroc,  pag.  ^5* 

um  annuum  ntajas  y  foliis  integris,  Morif. 
lift.  5.  p.  Z62.  $.  8.  tab.  17.  fig.  a. 

isboès  3  dans  fa  Defcription  des  plantes  du 
B  de  Maroc,  a  cru  devoir  féparer  cette  ' 
lu  p/aniago  pfylUum  »  avec  laquelle  »  (êlon 
Tavoit  oHifondue ,  £^  nui  en  effet  y  ref- 
beaucoop  :  elle  n'en  diffère  y  falon  cet  au» 
ae  par  fes  feuilles  plus  étroites,  plus  lon^ 
ooftamment  entières*,  canaliculées^  i  une 
srvure.  Les  épis  font  plus  petits  âc  plu6 
\\  les  bradées  &  les  folioles  du  calice  plus 
•  fortout  i  leur  Commet.  \jt  métne  auteur 
t  X  cette  plante ,  outre  la  fynonymie  dé 
I ,  celle  de  EaJiin ,  Pin.  de  Dodonée ,  Ik 
eradunontanus ,  qAie  nous  avons  citée  aux 
précédentes.  Eft*elle  réellement  une  ef- 
fiinâe  du  piantago  pjyiiium  ?  L. 

iges  ont  environ  un  pied  de  haut;  elles  fe 
u  prefque  dès  leur  oafe ,  5i:  font  garnies 
Iles  un  peu  charnues ,  recourbées  en  de- 
irges  d'une  ligne,  longues  de  trois  pouces; 
ricures,  oppofées;  les  fupérieures ,  ternées 
ernées.  I^s  pédoncules  font  axillaires^  de 

taiùquc    Temt  K. 
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h  longiteur  dés  feuilles,  terminées  par  des  ëpls 
ovales ,  munis  de  bradées  concaves  »  ébrgies  à 
four  ba(b,  épaiiPjs,  obnifes  i  leur  fommer.  Les 
Foiiôbsdu  calice  fontnblongues,  obtufes,  mem- 
bf^atieufi^s  à  leurs  bords  ;  fes  corolles  â  quatre  di« 
Vifbns  arguës,  obiongoes}  les  filamens  couleur  de 
fyour^re ,  &  le  ttjit  rou^eâtre. 

Cette  pfaHKe  croit  am  environs  de  Mogador  Se 
aflleors  :  eiU  eft  vifqueufa  8c  pubefctnte.  O 
(  r.  /.  in  fari.  Desfont.  ) 

Ohfcrvations.  Je  (buf^çonne  les  trois  efpèçes  pré- 
cédentes de  u'étre  due  (fëS  variétés  de  la  tnéme; 
mais  n'ayant  vu  de  Fa  première  Bc  àt\i  troiJSème 
que  de  médiocres  individus ,  fe  n'ki  pas  cru  devoir 
contredire  fur  leurs  opinions  des  auteurs  qui  ont 
pu  en  eiiammer  un  grMd  novibce  dans  la  mcore. 
/Je  râppeîletai  feuleioefit  ici  çftk'A  tfk  peu  de  genrtf 
plus  fufcep tfbles  de  variétés  nambre^fes  qiie>  les 
pbncains ,  &  qu'il  faut  être  très-réfervé  lorfqu'it 
s'agit  d'ei>  établir  de  nouvelles  efpèces  >^  furtout 
lorfoue  les  caraâères  ne  portent  que  fur  la  forme 
des  feuilles  .qu  des  épis  ^  8c  même  fur  le  poxt. . 

f8.  Plantain  i  petites  fleurs.  Plantago  parvl" 
/•rvt.  DesfÎMic. 

Plantago  foliiS  oppoptis,  llnearibus  ^  ciliatis;  pe* 
4kmu^ifiM».imiorthusi  capitalis  roiun^is;  hraàeis 
Aé^fijffif ^  sédcem  dquaruibiu.  Desfont.  Flor.  at^ 

vol.  l^pM  14t. 

Cette  plante  a  des  racines  longues ,  petîtesi  tor- 
t'ueures,'dfyifées  en  filamens  épgrs  &  capillaires  : 
il  s^en  élève  des^iges  nombreufes^  herbacées^ 
diffofé^  en  gaion,  foibles,  pubefcentes ,  hautes 
de  deux  à  trois  pouces,  garnies  de  feuifles  oppo- 
fées, linéaires,  fou  vent  courbées  en  arc»  roides, 
un  peu  charnues.  Las  fleurs  font  difpofees  eu  Detites 
têtes  dccondîes ,.  roi(fe$  >  les  unes  ferles ,  d  autres 
portées  flir  des  pédoncules  plus  courts  .que  le^ 
feuil  es.  Les  braâées  font  hnéaires  ,  fubulées , 
très* petites,  fort  ferrées  &  de  la  longueur  du  ca- 
lice. La  corolle  eft  tubulée,  fort  petite,  i  quatre 
divffions  ovoïdes,  aiguës,  de  couleur  roufTe,  pale. 
Cette  plante  croît  en  Barbarie,  dans  le  défert  : 
elle  y  a  été  découverte  parle  citoyen  Desfpntainet* 

i%  Plantain  des  Indes.  Plantago  indica.  Linn.^ 

Pimtiago  cauli  ramofo ,  ktrbaao  ;  foliis  integerri^ 
mis  y  refiexis  i  capital  i  s  foUofis-  Linn.  Spec.  Plamx. 
.  vol.  I .  pag.  168.  —  Hort.  Upf.  29.  —  Lam.  IlluÔr. 
Geh.  vol.  I.  pag.  34).  n*.  1690. 

.    C'eft  une  plante. qui  s'élève  peu,  dont  les  ra-> 
ci  nés  fonf  menues ,  prefque  fimpdc» ,  droites ,  d'oà 
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/impies ,  filiformes ,  longues  au  moins  de  deux 
pouces  ,  aiguës ,  fourent  réfléchies  en  dehors.',  un 
peu  charnues ,  à  peine  pubefcentes.  Les  tiges  fe 
divifent  en  rameaux  également  oppofés.  Ceft  a 
leur  extrémité  que  nailTent  les  fleurs  réunies  en 
petites  têtes  ovales ,  portées  fur  des  pédoncules 
fins,  axillaires,  pubefcens  »  plus  courts  <)ue  les 
feuilles.  Les  épis  font  munis  de  bradées  foliacées^ 
dont  la  bafe  eft  élargie,  ovale,  concave,  pubef- 
cente ,  de  la  longueur  des  folioles  calicinales ,  & 
qui  fe  terminent  à  leur  fommet  en  un  long  fila- 
ment parfaitement  femblable  aux  feuilles.  Le  ca- 
lice eft  membraneux;  la  corolle  eft  munie  d'un 
tube  fort  faillant ,  renflé  i  fa  bafe ,  au  moins  une 
fois  plus  long  que  le  calice,  divifé  i  fon  orifice 
en  quatre  découpures  ovales»  un  peu  étroites» 
aiguës. 

Cette  plante  eft  originaire  d'Egypte  :  elle  croît 
suffi  dans  les  environs  d'Aftracan.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q  (  K.v.) 

*  Efp^ca  incertaines  ou  peu  connues, 

*  Plantago  (  capénfis  )  ,  foiiis  ellipticis  ,  fpicét 
foriius  diftinâis.  Thunb.  Prodr.  19. 

*  Plantago  (hirfuta)  ^  foiiis  linearibus  »  ciliatis  ; 
fpicâ  cylindricâ  /fcapo  hirfuto,  Thunb.  Prodr.  25. 

*  Plantago  (cylindrica)  ,  foiiis  linearibuSy  utrin' 
qui  hirfutis;  Jcapo  tereti  ;  jpicâ  cylindricd,  fuhki' 
curvàyCorolU  laciniis  lanceolatis,  Forskh.  Flor. 
^gypt.-Arab.  pag.  31. 

^  Plantago  (ziiRztz) ^foiiis  fuifetaceo-lineariius^ 
fpicâ  oblongâ  j  cylindraceâ}  braBeis  fubulatoarifiatis^ 
fupra  fiores  longitts  exertis.  Michaux.  Flor.  Amer, 
vol.  1. 

*  Plantago  (  ovata  ) ,  foiiis  linearibus  ,  utrinqui 
hirfutis  y  fcapo  ere&o  y  hirfuto  ;  fpicâ  ovato^oblongâ ; 
eorolU  laciniis  ovatis»  Forskh.  Flor.  ^gypt.-Arab. 

pag.  Ji. 

*  Plantago  (  craffifolia  )  j  foiiis  carnofis ,  femi^ 
teretibus ,  ciliatis ,  baji  nudis  ;  fcapo  tereti  y  villofo  ; 
fpicâ  cylindricâ,  ForsKh.  Flor.  ^gypt.-Arab.  p.  }  l . 

^  Plantago  (  pumila  )  j  caule  ramofo  ,  herbaceo  i 
foiiis  integerrimts ,  carnofis  ;  ramis  Uvibus.  LÎIln*  ' 
f.  Suppl.  pag.  115. 

*  Plantago  (  exiguà  )  ,  caule  ramofo^herbaceo  ;  ' 
foiiis  fubulatis  y  integerrimis  }  capitulisfoliofis*  Mur- 
ray.  Comment.  Gœtt.  1778.  pag.  94.  tab.  j. 

m 

Pour  éviter  des  recherches  trop  longues  fur  tes 
efpèces  nombreufes  décrites  par  ^ifférens  auteurs, 
&  dont  nous  avons  cm  devoir  réunir  plufieurs  en 
une  feule,  nous  allons  préfenter  le  tableau  de  ce 
travail  y  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  fait  au  mot 
Paturin.  (P<>«.) 
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Plantago  maxima.  Ait.  &  1  Voyez  daW  Ce  Ik  ^ 
Jacq.  S  Pi*  cucuilauu 

Plantage  kentu(^enfis.  Mi-  >   p^^  ^^^^ 
chaux.  5 

Plantago  crajpfblia.  Roth. 
-^  éuUata.  Bofc. 

Plantago  montana.  TilL  P/.  altiffima. 

Plantago  minuta.  ?  Pall.  PL  aUbicans. 

Plantago    monofpemfa.      ->  pj  atgêmta. 
Pourr.  3  * 

Plantago  Btllardi.  Allion. 

—  lanata.  Poir.  m  .   . 

}  PLhoiofiea. 

—  villofa*  Lam. 

—  pilofa.  Id. 

Plantago  decumbens,  ?        ">  p  • 
Forskh.  5 


creti€a. 


Plantago  dentata.  Roth.       )   n . 
^■^  juncoides.  Lam.  1 

urvata,  ?  Linn.  )  _ 

>  Pi. 
u  ?  Murr.         y 

a.  ?  Forft.       PL 

(A.Gouan.  ) 

1     r'- 


maritima» 


ferpentina. 


coronopus. 


Plantago  recurvata. 

— :  incurvata* 

Plantago  barbata,  ?  Forft.        PL  paucifiora. 

Plantago  column* 
—  comutL  Jacq. 

Flam^o  crUkmoidiS.  Des- 1  p^  ^,rorhi[<t. 
Plantago  dgyptiaca,  Jacq.       PL  fquarrofa. 

(  POIRET.  ) 

PLANTES,  VÉGÉTAUX ,  végétation.  Piamây 
vegetabilia,  Ceft  le  nom  que  Ton  donne  i  ces  vé- 
gétaux, auffi  nombreux  que  variés,  répandus f« 
toute  la  fur&ce  du  globe  terreflre ,  &  donc  ils  fox 
le  principal  ornement.  Si  l'on  en  excepte  ces  plaaes 
fablonneufes  &  brûlantes  fur  lefauelles  ne  s'antte 
jamais  aucun  nuage  fécondant,  fi  Ton  en  excepte 
la  cime  élevée  de  ces  affreux  rochers  que  reréc 
une  neige  étemelle  >  il  n'eft  aucune  partie  de  notre 
globe  qui  ne  devienne  l'habitation  des  plantes  : 
elles  exiftent  fouvent  fous  des  formes  fi  finguliètes 
qu'il  en  eft  parmi  elles  qu'on  a  lonë-cems  mécon- 
nues. Telles  font  ces  byjfus  pulvériuens  qui  tapif- 
fent  nos  murailles  $  ces  lichens  étendus  en  larges 
plaques  de  diverfes  couleurs  fur  les  rochers  &  les 
pierres  ;  ces  conferves  dont  fe  couvre  la  fur&ce 
des  eaux  dormantes 9  ces  moififfures  fi'agtéablesih 
loupe,  qui  s'emparent  de  toutes  tes  fubftancesea 
f>utréfaâion  3  &  qui  femblent  vouloir  dérober  à 
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Miiégtnit  lai  ïiTajM  de  Is  éeflruâion i  enfin, 
Zti  tiyptagama  paraliKS,  cet  âtitlits  qu'on  n'ap- 
serfoicTur  les  aucrespUacesqueconuiie  des  points 
I  peine  fenfibles. 

1. 1".  Icx  pbuiia  cryptofiamtM  confitUrét*  comme  U 
foadtmtiu  de  la  vigétatioK. 

Miîs  on  dédaigne  ces  plant»  fans  éclat;  on  les 
népriiei  i  peine  lesconnoû^n.  Cependant  lorf- 
ue  l'oeil  peTçani  du  génie  eut  étudié  leurs  lap- 
ons dans  Tordre  naturel  des  chofes,  âès  quil' 
ut  médité  fur  les  fondions  importantes  qu'elles 
voient  â  lemplir,  &  la  phce  qu'elles  occupoient 
aiislery(lèmeg<:néral  de  l'Univers,  elles  ont  pris 
lors  un  caraâère  de  grandeur  qui  a  fixé  les  re- 
;ar<ls.  On  a  reconnu  qu'elles  devenoient  la  bafe 
e  tome  végétation  dans  les  lieux  qui  s'en  trou- 
oiént  j>rivésj  paniculiérement  dans  les  terrains 
écs,  pierreux,  ftériles;  que  par  elles  les  rochers 
es  plus  durs  finifToieni  par  fe  couronner  de  forêts, 
|ui  jamais  n'euffent  eijilé  fï  la  malfe  de  terre 
régérale  néceflaire  pour  leur  entretien  n'edt  été 
oDgiiement  préparée  par  une  fuccellion  de  végé- 
nu ,  telle  qu'on  peut  v  obfervec  en  quelque 
roite,dans  les diverfes efpèces qui  fefuccèdentj 
l'échelle  graduée  de  leur  compontion. 

Suivons  cette  importante  opération  fur  les  ro- 
thes  incultes ,  fur  les  pierres  a  nu ,  &  même  fur 
In  muis  de  nos  habitations,  pour  la  placer  plus 
^tcâement  fous  nos  yeux ,  nous  verrons  ces 
piïrres  liflês,  dures,  compares,  fe  couvrir  d'à- 
ûoiJ  de  ces  hyjfiu  puivérultas  ou  filumtntiux  dont 
nom  avons  parlé  plus  haut.  Ils  n'ont  befoin,  pour 
ciider,  que  d'humidité,  &  d'étie  garantis  du  fo- 
leil,  dont  la  chaleur  ttopaâive  les  defTéch^toiti 
lulTine  croifTent-ils  qu'a  l'ombre  &  pendant  lei 
bifons  pluvieufes  de  l'année.  Ce  font  eux  qui 
Font  dirparoitre  la  blancheur  de  nos  murailles, 
lui  leur  donnent  cette  teinte  rembrunie ,  fi  défa- 
[léable  i  l'ail;  qui  impriment  le  cachet  de  la 
reniflé  fur  nos  vieux  cMteaux,  fur  nos  édifices 
;othiques.  Ah  !  du  moins  s'ils  refpeâoient  ces 
«mx  marbres,  ces  flanies  animées  par  le  génie 
le  la  fculpnite  1  Mais  deflinés  par  la  nature  à  jeter 
es  fendemens  de  la  végétation,  ils  fe  hâtent  de 
emplir  cette  jàche  importante. 

Dépourvus  de  racines,  il  n:  leur  faut  point, 
nmme  aux  autres  plantes ,  de  terre  végétale  pour 
let  fixer.  D'après  leur  organifaiion  particulière,  ils 
OKla  faculté  de  s'appliquer  fur  Us  corps  les  plus 
fcn,  de  s'y  étendre ,  de  les  revêtir  par  le  pcolon- 
IKneni  8e  les  ramifications  fans  nombre  de  leurs 
ibmens.  Ce  n'eft  point  par  des  feniences  qu'ils  fe 
Dultiplient  8f  (ê  propi[;ert:  >iu  mnins  jufq'.i'alors 
'i^fervation  la  pljs  fcnipuleufe  ne  nous  a  rien 
Bontré  en  eux  qui  y  (oit  r-.lj'.F-  Il  parnît  que, 
■«proches  des  pnlypus.  parmi  I'  fqiie'.s  un  natura- 
Ae moderne  a  mém^f.n'jyed.  l'^s  r..ng,r,ils  font 
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pôurainfijire  toute  femence.  Chaque  partied'eux- 
mêmes  elt  prolifère ,  ik  peut  feule ,  par  la  lîmple 
développement,  couvrir  une  futface  itèi-confidé- 
rable  de  terrain.  Cette  végétation  efl  très-rapide 
lorfqu'elle  eft  favorifée  par  lus  circonftances,  c'efl- 
à-dire,pari*ombre&l'hiimidite.  Nous  voyons  tous 
lesjoursle  hyfit  v<fïtapifl.-cles  lieux  de  nos  loge- 
mens  les  plus  humides  Sf  les  moins  fréquentés. 

Si  cesbyiTuSi  fi  quelques  efpèces  de  lichens  qui 
en  approcnent, n'ont  pas  befoin  de  terre  végétale 
pour  leur  exiflence,  ils  en  fournilTent  par  leur  dé- 
compofition ,  en  très-petite  quantité  i  la  vétité, 
mais  fuffifamment  pour  devi^nir  la  rerre  natale  de 
plufieurs  autres  petites  plamcs  qui  leur  fuccèdent, 
telles  que  certaines  efpeces  de  moufles ,  des  lichens 
lameux  ou  foliacés.  Dès  qu'une  fois  un  rocher  en 
efl  couvert,  la  végéniion  y  «ft  affurée  pour  des 
fiècles,  les  fondemens  en  font  jetés,  Se  il  ne  faut 
plus  que  du  tems  à  la  nature  pour  le  couronner 
de  forêts.  Si  l'homme,  borné  à  une  exiflence  d'un, 
moment,  n'en  peut  être  le  témoin,  il  en  convoie 
fans  peine  la  ptogreâîon. 

Cette  petite  couche  de  tene  végétale  augmente 
d'année  a  autre)  elle  fournit  tous  les  ans  une  vé<' 
gétation  plus  abondante ,  &  des  plantes  d'uns 
efpèce  plus  forte.  Alors  ce  même  fol,  couvert 
peu  auparavant  de  byfTus ,  de  lichens ,  elt  déjà  en 
état  de  produire  des  gramens  &  d'autres  plantef 
herbacées ,  qui  appellent  les  animaux  de  toute 
efpèce.  Leurs  dépouilles,  ajoutées  aux  débris  des 
plantes ,  vont  encore  contribuer  ï  exhaulTer  ce  fol 
nailTantt  déjà  c'eft  une  prairie  fertile,  c'efl  un 
parterre  de  (leurs ,  d'où  s'élancent  quelques  jeunes 
arbriffeaux ,  &  auxquels  enfin  fuccèdent  les  grands 
arbres  lurfque  répaiffeur  du  terreau  le  permet. 
Tel  efl  le  fecret  de  la  nature,  qui  n'en  e(l  plus 
un  pour  celui  qui  i'obferveî  teb  font  les  progrès 
delà  végétation  commencée  par  de  fimples  bylTus, 
psr  quelques  lichens  &  des  tapis  de  mouffes. 
Voyez  ce  mur  qui  menace  ruine  ,  vifitez  fon 
fommer,  vous  y  trouverez  une  couche  de  terreau 
de  plufîeurs  pouces  d'épailTeur.  Quelle  main  autre 
que  celle  de  la  nature  a  pu  l'y  dépofer  ? 

Ce  qu'elle  exécute  en  petit  fur  nos  murs  >  elle 
l'opère  en  grand  fur  les  rochers  arides.  Ces  lieux 
que  fiivoient  tous  les  animaux  à  caufe  de  leur 
(tétilité ,  devenus  féconds  par  la  végétation ,  font 
bientôt  peuplés  de  nombreufes  colonies  d'êtres 
vivans.  La  chèvre  y  vienr  brouter  la  graminée 
fucculente ,  l'oifeau  s'y  nourrit  de  fes  temencei 
farineufes  :  fouveiit  l'homme  y  fixe  fon  féjour,  la 
charrue  y  imprime  de  larges  filions,  &  de  riche* 
épis  flottent  par  ondulations  fur  ce  fol  jadis  in- 
culte &  défert. 

Après  avoir  confidéré  ces  plantes  cryptogames 

dans  l'ordre  de  la  nature ,  lî  nuus  réflétnilTins  fur 

leur  propre  compofiiîon,  nous  reconnoïtrons  avec 

un  intérêt  non  moins  vif.  que  fi  elles  font  la  bafo 
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de  \i  végétation ,  elles  liant  encore  le  peint  ém 
départ  dts  êtres  végéuns.  Ce  font  ie  routes  les 
phntes ,  ctHes  «jui  ont  l'eifiniratioN  la  plus  fimpJej 
point  de  racines,  point  de  fleuES,  point  de  fê- 
mences,  pom  de  fciiilles  :  elles  font  par  cxnË- 
owflt  pTWé«<l«soigaBes^ui  canfticMutesdi^ 
ntencee  parties. 

A  paitir  de  ces  platftes ,  les  mOinï  cofnpôrées 
^Ht  nous  connoiffoins,  nous  voyoat  ceties  qui  les 
fâiweai ,  préfemei  iorenfiblemcnt  une  or^anilâ-- 
tionplus  compliquée)  elle  eft  dé^ ,  ilsns  les  moi- 
ûâiues ,  dans  les  ctumpigouns,  pitis  avancée  qse 
dans  ia  bjiiTiii ,  les  conËeives ,  aèc.  Oa  y  obreitw 
qiiel<]oet  orfines  patskulieis,  qui  pmceàSeiK  cmi- 
wnir  une  peafièie  ou  noe  liqMcMr  lemini^e, 
fîiitout  dans  les  mBifiCGires ,  lafi^ueUes .  TemUa- 
bles  il  de  pedts  arbres  mîcwlîwpuDes ,  font  mu- 
nies d'un  iPODc ,  dont  W  fainniet  en  couronné  par 
àe  belles  gnpes  conpoliéef  de  petits  globules 
arrondis,  fc  a'où  s'éctiappe  une  pcntffière  qu'on 
CSgarde  comme  autant  de  ferrifiRcst.  IJaiis  l.s  ii- 
thtnt ,  l'organifacion  végétale  comoiehce  à  nous 
offrir  quel(]ues  filamens  allez  femblables  aux  raci- 
nes, (les  eupanfions  foliacées,  miis  ^ui  ne  font 
pas  encore  du  véritables  feuiltef  ;  dâs  cupules, 
des  pores ,  des  caviiés  de  formes  diffêtenres ,  clitr- 
gées  d'une  puuHière  qui  doit  aveii  auflt  fa  defti- 
fiation ,  &  que  l'on  prend  encore  pout  des  femeti- 
CES  fans  en  avoir  ta  certitude. 

Dans  les  moulTi»  nous  y  voyons  de  véritables 
■acinss ,  des  tiges ,  des  ramifications ,  des  feuilles, 
loais  encore  trèsifimples ,  petites ,  à  peine  veinées, 
fnns  pétiole,  fans  découpures  ;  des  cupules  com- 
pofées  de  plufieurs  pièces,  qui  contiennenr  une 
pouirtère  abondante,  &  d'autres  organes  qui  ont 
des  rapports  avec  ceui  de  la  génération,  mais 
dans  un  état  encore  très-imparteit ,  en  les  com- 
parant avec  cerne  des  grands  végéiaui. 

Plus  développées  dsïis  la  famille  nombreufe  des 
fougères,  les  feuilles  y  offrent  des  attributs  que 
ne  nous  ont  pas  encore  préfeniis  les  autres  plantes. 
Ces  feuilles  font  amples,  giandes.  fimples  ou  ra- 
mifiées, ailécs,  dentées;  Its  liges,  dans  quelques 
efpèces,  deviennent  tignenlesi  mais  les  organes 
de  la  fruËtificaiion  y  font  encore  peu  avancés  : 
nous  fie  les  connoilfons  qu'imparianement  {  ce 
font  des  vélî(  a\it  fphén^ues  ou  alongées ,  fouvetu 
eniourécs  d'un  anneau  ou  d'un  corion  en  chape- 
let ,  i  une  feule  loge  qui  s'ouvre  traAfvetfalement 
avec  éiafticiié,  &  liifiè  échapper  de  fa  cavité  des 
globnlïs  nombreux ,  aSez  lêmbUbles  à  une  ponf- 
fière  très-fine ,  qu'on  croît  être  de  véritables  fe- 
mences.  Ces  paquets  fout  placés  fur  le  dos  des 
feuilles ,  tantôt  en  tubercules  arrondis,  tantôt  en 
forme  de  lignes  fort  diveiJïfiées  par  leur  £iuatian 
te  leur  figure. 

Mais  il  y  a  encore  tftin  de  la  fni^lfîcatinn  des 
ftugèies 4k:BlIé  dt  cespltuiiH  parfaites,  qui  éta- 
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leac  tvec  tetat  le  luxe  de  U  pins  biJIUnie  «  _ 
tiod  leuKcorolles  magnifiques,  décorées  des  plg* 
ivches,  Gouleun.  Nous  y  aniveroat  grxdueiïeaieni, 
le  déjà  les  graminées,  fous  les  dehon  modefies 
de  la  limplicité,  nous  préfentent,  d^ns  l'imërieur 
de  kwa  écaill»,  le  piiénomèite  admirable  det 
deux  fcxes  exifians  dans  les  plames  comme  dans 
les  animaux,  &  fans  le  coiicouis  defquels  U  fécott' 
dation  des  («wtmcet  ne  f  eut  avoir  bon. 

Si  lïs  graminées  n'ont  point  l'KcIit  de  beaucoup 
d'autres  plantes,  elles  en  pondent  domoins  toutes 
l'es  parties  efTenticllf  s  :  les  otganes  de  U  repro- 
dtiftion  fnni  renfermés  dans  una  double  enve- 
Ibppe  écdïleufe ,  qui  remplace  les  calices  Sr  les 
corollesde  beaucoup  d'autres  végétaux.  Elles  foot 
rarement  ramifiées,  &  leurs  tiges  font  foiUes^ 
creirfes  &  légères.  Leur  exiltence  ne  fe  prolonge 
guère  au-delà  d'une  année  j  mais  les  racines, dût 
un  grand  nombre ,  produifent  de  nouvelles  dgei, 
&  viennent  au  feconrs  des  femences. 

Arrivés  à  ce  peint  de  penfeâioD,  non  ne  fui- 
vrani  pas  davantage  le  développement  des  émi 
végénns  :  nous  en  avors  dit  allez  ponr  a/Kà» 
eim  puiïTe  ^onoevnir  par  quelle  admirable. p«»- 
gRoSfDn  la  nitiitE  a  conduit  la  vëgétaiinn,  depù 
le  bylTus  pulvérutem  ju^qu'^aus  aiîwes  mafefiae» 
de  nos  forêts  î  comment  elle  pafle  des  tiges  her- 
bacées &  fimples  aux  tiges  dure),  ligneufes  &[ 
brauchues}  cnmmtnt  les  écailli^s  fèches  &  fint 
couleur  des  graminées  font  converties  dans  U  rofé 
&  le  lys  en  pétales  d'une  beauté  parfaite  pour  ks 
formes,  &  d'un  é'dat  fi  féduifani  pour  U  vue. 
PaSbns  maintenant  à  d'autres  confide rations. 

$.  II.  Let  plumes  en  rapport  ûvec  Its  jouiffaïuts  it 
tkommt. 

Noui  ne  pouvons,  en  traitant  des  pbntes  en 
sénéral ,  nous  difpenfer  de  rappeler  à  l'homme  Its 
j oui fTapces  qu'elles  lui  procurent,  &  de  juflifieT 
pat-là  ce  goût  fi  univerfdkment  répandu  aujour- 
d'hui, qui  nous  porte  à  les  étudier,  À  les  ceif 
noître.  Les  hommes  ne  peuvent  mieux  apprécier 
leurs  plaifirs  que  lorfqu'ils  en  éprouvent  la  pd- 
vaiion.  C'eQ  un  contraJte  que  la  nature  elle-:néiM 
met  continuellement  en  ufage  pour  aiguilloiMtet 
nos  )ouillânct:s  ;  elle  nous  fait  fentir  le  befoin  avant 
de  nous  accorder  les  moyens  de  le  faiisfaire. 

Que  feroit  donc  la  furface  du  globe  fi  toiu-î- 
coup  difparottlotent  de  notre  vue  ces  riantes  prai- 
ries ,  cette  agréable  verdure  ,  ces  bofqaets  <b 
fleurs,  ces  forêts  filencieulês  fi  favorables  à  la 
médication?  La  terre  feroit  alors  cequ'e'leel. 
dans  ces  déferts  abandonnés ,  dans  ces  fables  arida 
Sf  brûlans  qu'aucun  animal  n'ofe  aborder,  » 
milieu  de  ces  roches  fiériles  &  fourcilleufeti  elle 
feroit  enfin  ce  qu'elle  efl  en  effet  pour  nous  dim 
la  plus  trîAe  des  (aifons,  lorfqu'une  neige  uni- 
forme  en  couvre'la  fut&cei  ce  qu'elle  (â  peut 
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ceraisi  pcoplei  ^'Afrique  dam  it  falTan  àéw 
nnu  de  l'été.  Dim  quel  état  de  langaeur  nom 
jetcioieutcet  aTpeâinonotoDâ de  ia  nature,  cette 
uùfonniiédela&ictÀcedehterre  s'ils  Te  prslon- 
fleoient,  fi  flo«s  n'étfoUa  foutentis  |m  l'ei^ioti  de 
w  MÛ  dirporoiire. 

Mail  le  printems  tepatoît ,  &  tous  les  êtres 
aitirnés  reiroavent  Une  vie  nouvelle.  Le  retour  de 
b  végétation  eA  un  ^pel  i  tous  les  animaux  de 
fntii  de  learobfcure  retraite,  pourreprendreleurs 
JDDÏSuices'interTompues  &  raninier  leurexiflcnce 
«milieu  des  nouveaux  bienfaits  delà  nature.  Avec 
qieletMprËfiement  l'homme  que  ii'a  pointdénjturé 
B  tyrannie  des  paflîons,  fe  tran^orte  au  milieu 
ds  liantes  campâmes  !  L'aube-épine  efl  fleurie  : 
3  Ta  en  rel^irer  \i  douce  odeur  ,  îl  veut  en  dé- 
corer fon  habitation  :1a  fofe  ell  épanouie  j  c'e&  à 
ri  en-offitra  rhontmage  à  la  beauté  dont  elle  efl 
^mbole  :  la  pttmevere  fait  briller  fan  panache 
doK,  Se  â€]i  encre  les  mains  d'une  ;euneQê  fo- 
Une  cRe  devient  l'inflrument  de  fes  jeux  :  avant 
tUe  la  prêtoce  vîolète  s'éton  en  vain  cachée  fous 
krerchrenailTâiRê;  cueillie  par  la  main  de  Uten- 
dnffe.  ic  pbcée  fous  le  voile  de  la  pudeitr ,  elle 
liù  pciliimé  ka  charmes  ^u'îl  recouvre. 

U  n'efi  donc  pas  une  plante  oui  ne  nous  rappelle 
uplaîfir,  Sl  de  ces  plaifîrs  goûtés  la  plupart  dans 
ttt  âge  heureux  de  i'enfance-  Pouvons-nous  voir 
fîc  indifférence  cette  aigrette  léRète  &  arReniée 
itapilT^nlit,  que  nous  avons  li  fou  vent  di^erfée 
lie  notre  foufi^:  &  livrée  au  gré  des  vents  ?  cette 
bit»  amoncette  dont  nous  txaniinions  Tvec  tant 
de  joie  iesépilieis  tremblan<?  oes  baies  fucculenies 
delà  ronce,  que  fes  épines  n'ont  pu  garantir  de 
Ks  larcins?  cet  fraifesaélicieufes  cueillies -tu  mi- 
lieu des  bois  ?  le  bluet ,  le  coquelicot  des  champs , 
dont  nous  formions  de  li  jolis  bouquets  ?  tes  (;urr- 
Indes  de  chèvre-fiîntUe  qui  ornoicnt  nus  coeifu- 
Ht>  ces  btttffons  ,  cet  bofquecs  fi  fcuveni  biiius 
pesr  y  cyeillit  la  noifetie  favoureufe  ?  les  arbres 
^ccs  foréis  ,  qui  nous  ont  accueillis  fous  leur 
Dobre,  8e  ces  ietines  hêtres  où  nous  avons  elTjyé 
BM  fbrcespour  parvenir  i  leur  fommet ,  ainliqut 
CCS  aoyers  tant  de  fois  attaqués  pour  en  obtenir 
Id  fruits?  Toutes  ces  plantes  entin  font  autant 
d'êtres  intéteflans  avec  lefquels  nous  pouvons  nous 
entretenir  de  nos  plailîrs  pages ,  en  goûter  de  nou- 
veaux, Scquinous  rappellent  chacun  une  Tenfation 
particulière.  Un  builibn  s'offre  à  nous  :  c'elt  ]à . 
CêH  à  la  faveur  de  fon  ombre  que  des  heuies  dé- 
UdeuffS  Ce  font  écoulées  pour  nous,  liviés  à  un 
Aotaloifit,  à  des  rêveries  agréables.  Ici  fe  retrouve 
«ne  tendre  peloùfe  cH,  alEs  à  côté  d'un  ami. 
bous  l'xvons  rendu  le  cnnEdent  de  nos  fecrets  ; 

tisloinell  ce  bofquet  oi\  notre  cœur,  ému  pour 
première  fois  ,  a  reçu  un  aveu  touchant  de  la 
uadre  amie  qui  depuis  ell  devenue  l'heureufe  mère 
ée  nos  enùta.  C'eS  fur  ce  ^son  qu'al'irs  elle  fe 
Hpolbit }  c*eft  à  U  faveur  de  cet  «biiUeau  qu't  Ile 
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^•ffoirfDhdacuhet  Urongeur ,  l'aîmabk  rauginr 
àe  l'innocence  ;  c'efl  U  enfin  qu'un  mot  de  & 
bouche  a  décidé  du  bonheur  de  t>otre  vie.  Si  ce 
nbleau  paroit  déplacé  dans  on  ouvrage  de  cett« 
nature ,  les  gens  fenfibles  me  le  pardotmetoiit ,  8e 
je  ferai  vengé  du  foucire  dédaigneux  de  l'homme 
indifférent.  Je  revieas  i  mon  objet. 

D'un  autre  côté  ,  il  n'eit  point  de  fête  qui  M 
Toit  ornée  de  guirlandes  i  U  n'en  eft  poiiK  de  fh» 
belle  que  celle  qui  fe  célèbre  dans  la  rânte  fufod 
des  fit-urs  :  elles  font  l'enblèine  de  not  fcmimeM 
auprès  des  petfonaes  qui  nous  font  chèi«s.  Dès 
que  l'année  ramène  le  jour  de  leur  iiailTince,  nous 
ne  les  abordons  qu'un  bouquet  à  la  main  :  les  fleurs 
ont  embelli  notre  beccean  ;  elles  couvriront  en- 
core notre  tombe ,  comme  fi  leuis  brillantes  cou- 
leurs devoîeut  mafquer  aux  regards  de  la  tendrefle 
l'horreur  de  notre  deflru^ion.  Quel  intérêt  n'a 
point  pour  nous  l'arbre  que  nous  avons  planté  de 
notre  main  le  jour  heureux  de  notre  hfiBénëe ,  le 
jour  plus  heureux  encore  de  la  natlTance  d'un  filsl 
Ces  arbres  s'identifient  pour  ainfi  dire  avec  nous} 
&:  fi  la  cruelle  mort  vient  i  moilTonner ,  dans  \t 
bel  âge  de  ta  vie ,  un  enfmt  chéri ,  combien  noos 
aimerons  4  nonrtir  notre  douleur  au  pied  de  cet 
arbre .  qui  ell  né,  qui  a  crû  avec  lui  1  Ceft  le  té- 
moin de  noiTO  bonheur  trop  tôt  évan»ui  :  iwus 
lui  idreflons  nés  plaintes,  nous  t'irrofens  de  nw 
larmes.  A  la  vue  de  ce  faule  pleureur  qui  lecouvie 
de  fes  rameaux  plians  la  tombe  de  notre  ami ,  i 
l'afprâ  de  ces  funefbes  cyprès  qui  Tentourent ,  de 
quelle  ter>dfe  feiifibilité  notte  c«cur  n'ell-tl  pas 
pénétré  !  Cens  du  monde  1  que  fimt  vos  pltifits  ea 
comparaiton  de  cette  afl^âion  douloureufe?  Ainfi 
les  plantes ,  compagnes  inféparabks  de  nptre  exif- 
tetice ,  fe  prélent  en  quelque  forte  à  toutes  nos 
affections  >  elles  embelltlTent  les  plus  beaux  jours 
de  notre  vie,  adoucilTeni,  fijttent  notre  douleur 
dans  les  circonflances  les  plus  malheureufes  j  tllcs 
reçoivent  fous  leur  ombrage  &  dérobent  aux  dif- 
traâions  du  monde  l'infortuné  il  qui  il  ne  refbi 
d'autre  confohtion  que  de  verfer  des  larmes  dans 
le  flience  Se  la  retraite. 

Telle  efl  la  cauiè  de  ce  chame  fecf  et  Se  puiflant 
quinous  arrache  iitosfoyepSjjedis  plus,  d  l'éclat, 
à  la  fymmétrie  monotone  de  nos  parterres  ,  pour 
nnus  ttanfporrer  dans  U  folltude  des  campagnes  { 
tels  font  les  rapports  qui  exiHent  entre  l'homme 
&  les  plantes. 

Il  en  efl  encore  beaucoup  d'autres  qutnons  les 
renderK  intérefTmtes-  Elles  nous  fourniflent  des 
airmens  précieux ,  deviennent  la  mxttète  premier* 
de  nos  véremens  ;  elles  fuppléent  i  la  chaleur  que 
le  foleil  va  porter  dans  d'autres  climat!  ;  c'efl  par 
elles  que  nos  maifons  s'élèvent,  s'embelliffent : 
nous  leur  fom  m  es  redevables  d'un  grand  notnbrt 
d«  met  blés,  d'iiiflrumei» agréables  Sccoirnnodesi 
fous  ces  Tappotts  «lies  nous  fopt  chères  faosdsute^ 
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Quand  les  plmtes  fe  décompoAnc  ,  elles  pm- 
duireni  de  U  ttrre  végétale  j  voilà  donc  une  refli- 
t'utton  fjiteau  fol  dans  lequel  eI1eifofitnées8c  qui 
les  a  nniirf  ies ,  comme  une  mère  nourrit  Ton  enfanc 
du  Iiic  de  fes  mimsUes. 

Lorfqu'uD  serrain  a  fêrvi  ptaiaat  un  certaia 
nombre  d'années  à  U  végétation  ,  il  l'apuire  ,  Ce 
delTèchei  ce  n'eftplus  qu'une  terre  pulvérulente 
fans  principes  fuUtjmieh  ,  &  où  I»  plantes  ne 
crotftent  qu'avec  peine  :  ce  fol  ne  doit  donc  fa  fté- 
rifité  qu'aux  plantes  qui  l'ont  épuifé. 

Pour  rétablir  fa  fécondité ,  on  emploie  des  en- 
grais, r^s  meilleurs  font  ceux  que  fouinill;;nt  les 
matières  animales  &  végétales  en  putréfaûion .  Ce» 
engrais  contiennent  abondamment  des  Cubftances 
gralTtSihuilcurcs,  alcalefcenies  j  desparticulesoi- 
treufes  ,  falin«s  ,  &c.  Nou*  reiiouvons  dans  les 
plantes  Us  nié  uesprincipes ,  des  huiles  ,  des  al- 
ca'ist  de  la  potalle,  du  nitre.  Sec.  Il  n'efl  donc 
plus  étonnant  qiie  les  fum  eis  foient  û  favorables 
3  ia  végétation ,  puifque  les  plantes  y  trouvent , 
tout  tormé,  les  principes  de  leur  conflitutîon. 
Ces  principes ,  atténués  par  l'eau ,  mis  en  aâiviié 
pat  la  chaleur  fécondante  du  foleil,  par  l'air  qui 
en  facilite  la  circulation  dans  les  canaux  de  la  fève, 
fe  convetiî^nr  en  plantes  au  moyen  des  forces 
vitaLs. 

Il  paroîi  difficile ,  au  premier  afpeâ  ,  de  fe  re- 
fufer  à  l'évidence  de  ces  oblétvaiipns  :  l'anaiyfe 
chymique  la  plus  rigoureufe  n'infpireioit  euere 

filuidecoufiance.  Telle  que  le  phccnix  dâ  la  fable, 
a  plante  va  donc  renaître  de  fa  propre  dËflruitîon  : 
c'eft  ta  terre  végétale  qui  l'a  nourrie  j  c'eft  cette 
même  terre  qu'elle  reflitue  après  fa  mort,  pour  le 
développement  des  nouvelles  femences.  Je  m'ar- 
rête avec  d'autant  pUs  d'intérêt  fur  les  preuves 
qui  fembloieni  devoir  fixer  i  jamais  les  vrais  prin- 
cipes de  U  végétation  ,  qu'elles  nous  prouveront 
combien  nous  devons  être  réfervés  lorfquHl  s'agit 
^'élever  un  fyllèTiie  fur  des  obfetvations  que  nous 
regardons  fonvent  comme  inattaquables  ,  mais 
qu'unedécouverte  inattendue  fait  évanouir  comme 
Une  brillante  chimère,  ainfï  que  nous  allons  le  voir 
pour  la  végétation. 

L'attrait  attaché  aux  thaimea  de  la  végétation 
nous  porte  à  omet  les  tablettes  de  nos  cheminies 
denarciireSjdejacinthes,  de  tubéteufes,  &c.  qui 
cToilTent  parfaitemeDt  bien  dans  des  caralfcs  plein  ci 
d'eau.  Voilà  des  plantes  qui  fOurnilTent,  comme 
toutes  les  autres,  delà  terre  végétale,  des  huitES, 
des  fels ,  Sic.  8f  cependant  elles  n'ont  végété  que 
dans  l'eatt. 

Cette  obfervation  a  fait  naître  d:s  doutes  fur 
l'abforption  de  la  terre  végétale  par  les  plantes, 
»£  plufieuts  phyficiens  ont  cherche ,  ^ar  des  expé- 
/iences  relatives ,  1  t'aflurer  de  la  vérité.  Duhamel, 
dans  fon  excellent  Tmitt  dt  la  pkyf.)i>e  des  arbrts, 
«R^ke un  grand  notnbte.  Voici  les  plus  Itappintés: 
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tù^t  ayant  fait  ficher  au  four  nne  ceraiH 
quantité  de  terre,  il  la  pefa,Srfêina dedans dtli, 
graine  de  courge.  Quoique  cette  (erre  n'eâc  m 
arrofée  aae  d'eau  deptuK  od  de  fource ,  elle  pto- 
duifît ,  oahs  b  première  eïpërience ,  une  pluie 
qui  pefoit  près  de  trais  livres;  Sf  dans  la  féconde, 
elle  eti  ptodtrifit  une  autre  qui  pefoîi  plus  de  qiu- 
iiir»  livres  ;  cependant ,  dans  l'une  &  Tautre ex- 
périence ,  la  terre  delTéchée  &  pefée  de nouveui, 
n'avoit  pas  perdu  fenfiblement  de  fon  premiei 
poids. 

Vanheimont.  après  avoir  pefc  cet»  lina  k 
terre ,  y  avoit  planté  un  fatite  pefant  cinquaKe 
livres.  U  avoit  arrofé  cette  terre  avec  de  l'ean  dir- 
lillée .  on  de  l'eau  de  pluie ,  &  l'aTsti  ceuvttie 
d'un  couvercle  d'étain  percé  de  pluHeuii  troui, 
pour  empêcher  qu'aucune  terre  ne  pât  i'y  mékt. 
Cinq  ans  après  ,  ayant  tiré  cet  arbre  de  Ii  terit,     ; 
pour  le  peler  avec  toutes  fesfeuillfs,  ilfetrouw    , 
pefer  cent  foixante-neuf  livres  trois  onces,  quoi*    ' 
que  la  terre  n'eât  perdu  que  deux  onces  de  loo 
premier  poids. 

Enfin  t  Bonnet  &  plulîeurs  autres  ont  répété  dn 
exi>ériences  faites  à  Berlin  fur  la  végétation.  Eïei 
confiftoient  à  élever  diierentes  plantes  dam  de  li 
moufle .  fans  la  moindre  portion  de  terra  végétait. 
Ronnet  en  a  obtenn  des  poii  ,  des  haTicod,di. 
l'orge,  de  l'avoine  ,  qui  huaifièrent  très-bienî 
des  œillets  dont  les  fleurs  étoient  tort  odonmti, 
des  renoncules ,  des  anémones  ,  dei  tubéreBfn, 
toutes  plus  vigoursnfes qu'an  pleine  terre  :  ils t^ 
cutilli  d'excellers  fruits  fur  des  aibres  élevétde 
ta  même  manière ,  entr'atures  du  raifin  bhoc,  int 
prunes  de  reine  -  claude ,  arc.  Ces  fruits  étoini 
auffi  beaux  8f  d'aiiffi  bon  goût  que  ceux  desarfirei 
plantés  dans  la  meilleure  terre. 

D'autres  ont  été  plus  loin  :  ils  fe  foiu  (ervif  de 
coton  ,  de  laine ,  d  épG>nges  mouillées  ,  de  fablt 
bien  lavé  .  de  verre  pilé.  Ces-Expériences  on 
toutes  fort  bien  réulii;  cependant  aucun  de  ces 
moyens  n'a  produit  une  auuî  belle  végéuttoD  qw 
la  moulTe.  Lesditférens  fëls  que  l'ona  bitdtlïbuart 
dans  les  eaurd'ariofement,  ainfi  que  celles  iMC  - 
lefquelles  on  avoit  leâtvédcsfianiieri,  B'onrpte- 
duit  aucun  avantage  j  elles  font  même  queluic 
fois  devenues  nuitibtes  lorfqu'apparemment  «kl 
étoieni  trop  chargées  de  paitÀciûef  falînes. 

D'après  defembhblEs  ekpérïencesil  ii*efl  phit 
poflible  de  douter  que  b  terre  végétale  ptoduite 
par  tes  plantas  ne  doive  fa  formation  i  toute  antre 
caufe  qu'à  celle  à  laquelle  on  l'a  rapportée  pendmt 
long  -  tems.  )1  faut  nécelTairemant  rctonnoinï 
qu'elle  n'el)  pas  fournie  par  le  fol  oà  atHlTintkl  j 
plantes  (elle  ne  peut  donc  erre-  que  le  Tcfultat* 
la  combinaifon  des  élémens  qui  entrent  dits  II 
végétation. 

Une  opinion  qu'on  s*obftiûoit  ï  rejeter,  &  ^  ■ 
fenW  ' 
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taie  etftniÊOt  pouvoit  ramener  ddit  le  Ëhetnhi 
le  11  vérité  ,  étott  celle  appuyée  fur  l'idée  que  les 
laides  les  plus  fubttli  peuvent  Te  changer  en  corps 
blidc*.  Comment  concevoîi ,  en  effet ,  que  les 
roocs  dura  8c  ligneux  des  arbres ,  que  les  terres , 
es  feis  qui  en  réfulcent,  aient  été  formés  unique- 
Rcat  de  ftuidet  éthétés ,  à  peine  fcnfibks  à  nos 
trgaiies  f  On  admeitoii  bien  l'eau ,  l'air ,  le  feu 
mune  principes  élémentairei  des  plantes  &  de  k 
thipart  des  autres  corps  de  la  nature  )  mais  U 
Mrtierolidt.terrcufe  devoir  être  néceflai rement 
Koduite  par  l'élément  tetreux,  qu'on  n'avoii  jt- 
Btis  pu  tu  conooîtte  ni  définir,  fie  qui  n'efi  qu'un 
Hrc  de  raifou. 

Piùfqu'il  eft  prouvé  qae  les  plantes  croifleni 
tt^bien  fans  le  fecoura  de  U  terre  vég^'cile ,  il 
faut  donc  néceffairement  chercher  ailleurs  les  prin- 
dpe*  de  leur  accroiffement.  Les  nouvelle*  décou- 
itMS  de  la  chimie ,  les  nombreûfes  expériences 
^s  toi  la  tranfpiration ,  (tu  la  nutrition  des  vé- 
^ox,  ont  enfin  jeté  quelque  jour  fur  cette  opé- 
ndoit  myfiéiieure. 

Les  plantes  ont  toutes  leurs  parties  chargées 
enérieurement  de  pores  abfoibans  d'une  petitefle 
ntréme }  ces  poies  ne  fbnt  que  l'extrémité  de  vaïf- 
Teiui  qui  le  ramiltent ,  Sf  Te  diftribuent  dans  le 
totps  au  végétal ,  i  peu  prit  comme  les  veines 
daiH  les  animaux  ;  ntais  dans  ces  derniers  les  vaif- 
leua  abfoibans  remplilTent  leiirspnncipales  toiK< 
tÏMU  à  l'intérieur ,  parce  qu'en  eflét  c'eft  dans  leur 
Intérieur  que  Te  préparent ,  i  l'aide  de  ta  digeftion, 
lei  alimens  qui  aoivent  les  nourrir.  Il  n'en  e(l  pas 
ifemiimedes  plantes.  Privées  des  organes  internes 
qui  compofent  l'ellomac  dam  léj  animaux  ,  ces 
poies  intérieurs  &  abrorbant  qui  le  tapiiTenr ,  Ici 
planres  les  onti  l'extérieur.  Il  faut  donc  que  leur 
noarriture  leur  foît  préfêntée  pour  ainfi  dire  toute 
digérée,  &  qu'elle  fe  trouVe,  Toit  dans  l'itmof- 
pbère  qui  les  entoure ,  foît  daris  le  fein  de  la  terre^ 
où  l'étendem  leurs  racines.  Les  fluides  élaRiques 
uaifUSeat  parfaitement  bien  ce  butj  &c  les  fubf- 
tancM  que  nous  trouvons  toutes  formées  dans  les 
plantes  nous  prouvent  en  outre  qu'elles  en  font 
léellement  comporées.  Nous  ne  pouvons  donc  plus 
doMterque  ces  suides  ne  contribuent  prefque  leuls 
lia  formation  des  végéraux.  L'expérience  nous  a 
bit  découvrir  une  partie  de  leurs  fonâions  &  leurs 
cdnbinaifons  les  plus  elfentielles ,  ainli  que  nous 
tOoDS  le  voir  en  nous  arrêtant  i  ceux  qui  nous  ont 
paru  templir  dans  la  végétaiioa  tes  fonÛtonS  les 
l^inpor^tes. 

ViAV  elt  un  des  ^andi  moyens  que  la  nature  a 
employés  pour  le  développement  de  la  végétation. 
Ce  Intde  ^i-U  vénvé,  n'éft  élaftiqae- qtreKwfqtf  il 
4  fédifh  i  l'ém  de  vapetvsj  mais  aaih  ed-ce  fOul 
aetteifbnH>qn''ilbvdrtfe'dsvamage  l'accroillemèi» 
éti  [dantes  j  8c  qneiqve  ceMes-ci  '  végète At  avec 
Gme  su  milt  eu  de  Ve»  en  malTe  ,  il  eA  plus  f^ne  pro' 
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bAle  ^*en  rabforbant  ils  li  dîvîfent,  la  réduis 
fent,  à  mefiire qu'elles  s'en  empâtent,  à  l'eut  de 
vapeurs,  &  que  nous  ne  les  voyons  jamais  pla* 
vigoureufes  que  lorfqu'elles  font  encourées  d'une 
atmofphète  humide.  Une  expérience  iriet  ce  Wt 
en  évidence  pour  ceux  en  qui  il  refteroit  quelqnfe 
doute.  Des  branches  d'arbtes ,  des  plantes  fanSês, 
placées  dans  un  lieu  humide  on  entre  Afs  linges 
mouillés  qui  les  environnent  Tans  les  toucher  , 
reprennent  en  très-peu  de  tems  route  leurvigueufj 
effet  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  parce  que  l'èifti 
en  vapeurs  a  pénétré  dans  les  vaifleaux  dé  ces 
plantes  par  les  pores  abforbaos  des  jeunes  tiges  8c 
des  feuilles. 

Tout  nOus  prouve  que  les  plantes  n'exiflenc  0c 
ne  peuvent  exiflet  que  par  l'eau ,  qu'elle  en  tlf  le 
principal  aliment.  Quoique  cette  vérité  foit  aOei 
généralement  reconnue  ,  elle  donne  lieu  à  des 
obrervations  fi  effentielles  j  que  je  crois  devoir 
Ix  préfenter  avec  quelques  développemens  parti- 
culiers. Je  ne  m'arrêterai  d'abord  m  aux  arbres  de 
nos  forêts  ni  aux  plantes  des  prairies,  des  verfeers 
fie  des  panerres  :  perfonne  n'ignore  qu'elles  peri^ 
fent  ou  languiffent  dès  que  l'eau  vient  à  leur  mati- 
qucT.  Nous  verrons  de  plus  que  les  plantes ,  même 
les  plus  (èches  en  apparence,  telles  que  cel.es  qui 
croiflitnt  dans  des  terrains  arides,  fur  Its  pierres, 
les  rochers ,  n'y  exiftent  qu' j  l'aide  de  l'humidité. 
Ces  poufljères  noires ,  ces  filamens  capillaires ,  ces 
plaques  minces  &  colorées ,  enfin  ces  byfles  anti- 
ques ,  n'attaquent  nos  marbres  les  plus  polis  qu'au- 
tant que  ceux-ci  relient  long-tems  expofés  à  un  aie 
humide ,  &  que  le  foleil  ne  les  frappe  pas  trop  for- 
tement de  Tes  rayons.  Les  panies  les  pmi  expofées 
ï  t'ombre ,  les  creux  ,  lesfinuofités,  font  les  pre- 
mières attaquées.  Dans  les  climats  chauds  fie  fecs 
ces  marbres  font  i  l'abri  de  cette  dégradation. 

Ces  moififfuies  nombreûfes,  fi  fouvent  incom- 
modes, ne  fe  portent  fur  les  Tubfiances  alimen- 
taires &  autres  que  lorfoue  celles-ci  font  placées 
dans  des  lieux  obCcuts  Se  numides.  Jamais  les  chaIT^ 
pignons  ne  croifTent  en  plus  grande  quantité  que 
dans  les  tems  pluvieux  de  l'automne ,  8c  la  plupart 
fur  des  corps  en  fermentation  \  de  mi -pu  né  nés.  Les 
lichens  fie  les  moulTes ,  pendant  les  jours  brûtans 
de  l'été ,  font  dans  un  état  dé  fécheiefTc  iii  d'iner? 
ils  ne  fe  raniment  que  dans  la  faifon  des  brouil- 


lards 8c  dès  pluies.  Celles  de  ces  plantes  que  U 
nature  a  deftinées  i  couvrir  les  rochers,  ne  le  ren- 
contrent qoe  fur  ceux  qui  font  le  moins  expofés  i 
la  féchereuè  8e  à  la  chaleur ,  fie  tous  Its  botzniffes 
faventque  les  pays  froids,  pluvieux  Se  humides 
prdduîtetit  le  plus  grand  nombre  de  phftces  cryp^ 
togaites. 

Si  nous  quittons  les  rochers  pour  pàlTer  dans  les 

pkineroii  fur  les  momagnes  couvertes  de  gazon. 

nous-obferv'eionS  égalc^i^rent  que  la  végéraitOn  n'eft 

Ditlle  part  pli9' beUe  &  plus  ricbe  que  dans  lester* 
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tiins  arrofés  fréquemment  par  les  eaui  pluvîa!«. 
I^  fable  lui-même  n'eft  Ilétile,  en  granae partie, 
que  parce  qu'il  ne  p^ut  retenu  l'eau  des  pluies,  & 
qu'il  eft  d'une  tellî  mobilité  que ,  pauûé  par  les 
vents ,  il  recouvre  fouvent  les  tendres  germes 
qu'une  humidité  favorable  y  développe.  Ce  même 
fabie,  fur  le  borJ  des  rivières  peu  rapides,  fans 
ceffe  humedlépar  les  eaux,  acquiert  alors  ta  fa- 
culté de  nourrir  des  végétaux  particuliers  à  cette 
efpèce  de  fol.  Il  exifte  mime  de  grandes  fotéis 
dans  des  teirains  prefqu'entiérement  fablonneux; 
mais  le  fol  en  ell  luujouts  humide,  foit  parce  que 
les  pluies  y  font  plus  abondantes  qu'ailleurs ,  toit 
parce  que  ce  fol,  à  l'abiî  de  l'aÛion  immédiate 
du  foleil,  fe  deffèche  moins.Mais  lotique  la  hache 
deDtufiivB  fait  difparoitre  ces  forées,  les  pluies  y 
font  plus  rares  î  le  fol  fablonneux,  btûlé  par  l'aftre 
du  jour,  s'y  convertit  en  plaines  Hérites,  &  la 
végétation  en  ell  éloignée  pour  toujours. 

L'avidité  des  plantes  pour  l'eau  efl  (î  puilTante, 
«[u'elles  paroilTent,  quoiqu' immobiles  &  fixées, 
jouir ,  dans  certains  cas ,  d'un  mouvement  prefque 
fpontané.  Celles  qui  fe  trouvent  dans  un  terrain 
fec,  peu  éloigné  a  un  autre  plus  humide,  dirigent 
leurs  racines  vers  ce  dernien  lorfqu'elles  font  dans 
une  atmofphère  chargée  de  vapeurs,  les  feuilles 
les  attirent  à  elles  avec  une  telle  force,  qu'elles 
en  Tom  toutes  humides  i  &e  ti  l'on  y  fait  attention, 
l'on  remarquera  que  ce  phénomène  a  lieu  par  un 
principe  différent  de  celui  qui  occalïonne  la  con- 
d^nfation  des  vapeurs  fur  des  corps  froids.  Les 
pierres  ,  hs  cailloux  ,  le  fer,  oi  (certainement  une 
tempéiature  très-inférieure  à  celle  des  plantes  : 
lej  vapeurs  devroient  donc  s'y  condenfer  de  pré- 
férence i  d'autres  corps  moins  froids ,  &  cepen- 
dant i'ai  bien  fouvent  remarqué  des  plantes  char- 
gées d'humidité,  tandis  que ,  dans  les  mêmes  lieux, 
la  furface  des  corps  plus  frcids  étoit  parfaitement 
fèthe.  On  peut  vér  lier  cette  obfervaiion  fut  les 
plaotts  qu'on  élève  fous  châflis  :  fi  l'humidité  y 
régne,  elle  ell  plus  abondante  fut  les  plantes  que 
fur  les  autres  corps  i  fi  elle  elt  en  moindre  quan- 
iité ,  les  plantes  feules  en  font  imprégnées.  Il  faut 
donc  reconnoiire  dans  les  plantes  une  puifljnce, 
une  force  d'atttaftion  patticulière  pour  attirer  i 
elles  Us  molécules  aqueufes,  fufpendues  dans  une 
atmofphère  humide. 

Ce  phénomène  eft  encore  irès-remsrquable  dans 
ces  abondantes  tofées  du  marin  &  du  foir,  flot- 
untes  dans  i'atmofphère  à  la  furface  delà  terre, 
furtont  pendant  les  beaux  jours  de  l'éié.  A  peine 
fom-elhs  fenfibles  dans  les  plaines  arides  &C  fté- 
iiles,iandis  que  les  plantes  en  font  inondées:  elles 
fuppléent  aux  pluies  fouvent  raiEs  dans  cette  faifon 
fèche  &  brûlante. 

Peut  être  même  irouverons^nous  j  dans  cette 
force  pariiculiëre  d'aittaftion  des  plantes  pour 
l'ëau ,  la  cjufe  pour  laquelle  les  nuages  le  léuoif-  I 
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fent  de  préférence  fur  les  grandes  forêts ,  tandis 
qu'ils  paroilTent  fuir  les  plaines  arides.  Quelques 
phyiïciens  ont  prétendu  que  l'agitation  Hes  arbres 
détcrminoit  la  direâion  des  nuages  fur  les  fo- 
rêts i  mais  cette  caufe,  lî  elle  a  lieu,  n'en  el)  pas 
la  plus  puilTante.  11  patoii  bien  plus  naturel  de 
croire  que  les  milliers  de  pores  abforbans  que  ces 
grands  végétaux  tiennent  toujours  ouv<^rts,  for- 
cent les  nuagfs  à  s'anèier  au  deffus  d'eux,  fif, 
par  leur  enialfement,  à  fe  téfoudre  en  pluies  fé- 
condantes. Lorfque  nous  environnons  des  plantes 
fanées  de  linges  mouillés ,  placées  â  une  petite 
diftance  ,  je  ne  doute  prefage  pas  ,  s'il  étOlt  iC^ 
cordé  à  nos  yeux  de  fkifir  la  ténuité  des  eaux  e^ 
vapeurs ,  que  nous  n'a ppercev ions  les  émanations 
humides  de  ces  linges  ie  diriger  paniculiéremear 
vers  les  plantes  ,  ctKnme  la  fumée  fe  dirige  de 
préférence  vers  le  corps  embràfé  qui  en  ell  le 
plus  voilin.  Si  la  plante,  à  raifon  de  fa  fiirté,  eJl 
privée  de  la  faculté  d'aller  chercher  fa  nourriture, 
il  faut  bien  qu'elle  ait  celle  de  l'attirer.  Nousiî- 
trouvons  la  même  faculté  dans  ces  animaux  que 
la  nature  a  fixés ,  comme  les  plantes ,  à  une  pbcâ 
déterminée. 

La  quantité  d'eau  que  les  plantes  abforbeniett 
lî  confidérable,  que  Haies  a  trouvé  qu'une  pUnte, 
qui  ne  pefoii  que  trots  livres,  avoir  acquis  un: 
;iugmenijiion  du  deux  livres,  &  qu'elle  en  pefoit 
cinq  après  étte  reliée  quelque  tems  plongée  dari 
l'eau.  Cette  expérience .  jointe  à  celle  que  nout 
fournit  la  rapide  diminution  de  t'eau  dans  lejvifn 
oïl  nous  avons  placé  des  plantes,  peut  nous 
donner  une  idée  de  la  grande  quantité  d'eau  que 
les  végétaux  abforbent  tous  les  jours  peur  leur 
nourriture.  Nous  n'en  ferons  pas  furpris  11,  d'un 
autre  côté,  appelant  l'analyfe  chimique  1  notre 
fecours,  nous  conCdétons  que  les  plantes,  dins 
cette  opération,  ne  confervent  guère  que  l'hy- 
drogène de  l'eau  (comme  je  le  dirai  plus  bas), 
qui  n'en  forme  qu'environ  la  feptiènic  partie. 

Si  donc  une  plante  a  befoîn ,  pour  fa  nourriturî 
journalière,  de  cent  mefures  quelconques  de  gii 
hydrogène,  il  en  faudra  néceflairemtnt  fept  cems 
d  eau  pour  les  fournir.  Ajoutons  qu'il  fe  fart  enoutre 
une  déperdition  continuelle  dans  tous  les  étrei 
vivins  i  &  quoiqu 'arrivés  à  leur  dernier  àept 
d'accroiffement ,  il  ne  leur  eft  pas  moins  néc^ffaîie 
de  réparer  tous  les  jours  ,pir  de  nouveaux  ilimens, 
ce  qu'ils  perdent  par  la  tranfpiration.  Cette  répa- 
ration eft  ttès-confrdérable  :  quoiqu'elle  ait  eiê 
fuivie  avec  plus  de  détails  dans  Tes  animaux  que 
dans  ks  plantes,  elk  n'eft  pas  moins  néceim« 
dans  ces  dernières  que  dans  les  auties. 

Pouravoit  une  idée  de  l'étonnante  confommatioB 
de  l'eau  abforbée  par  les  plantts ,  je  fuppofe  qu'il 
faille,  pendant  le  tems  delà  plus  ^i  te  végétation, 
ou  pendant  cent  jours  chaque  année,  environ  une 
pinte  d'eau  par  jour  pour  l'eutietieii  d'un  ubu. 
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Si  cet  u\ne  vit  cioquanie,  ans  it  aura  confommé, 
wnduit  Ti  vie,  cinq  mille  pintes  d'eau ,  environ 
l'é^aivalent  i'ua  tonneiu  ae  mer.  Cette  évaliu- 
[ioa.  déjiTrts'CODfidérible,  eft  fans  doute  fort 
iniéiienre  i  celle  qui  a  lieu  réellement. 

S  miintenant  nous  ap^iouons  le  même  calcul 
itontes  les  plantes  qui  exïnent  fur  li  Turface  du 
globe}  fi  nous  ajoutons  i  cetie  idée  celle  d'une 
v^ération  eziltante  depuis  des  milliers  de  fifcdes , 
ailé  que  ces  forêts  immenfes ,  éternelles ,  qui  re- 
CMvient  encore  les  contrées  inhabitées ,  Se  qui 
dus  le  ptincipe  ont  également  recouvert  les  ré- 
gion cultivées  aujourd'hui  i  fi  enfin  nous  confidé- 
iras  que  toute  la  maflê  de  tene  végétale,  que 
ces  tourbes  profondes ,  que  ces  immenfes  cou- 
ches de  cbaibon  de  terre  ou  de  houille  font  au- 
atit  de  débris  de  l'ancienne  végétation ,  quelle 
idée  n'aurons -Dous  point  de  l'énorme  quantité 
l'eau  qu'il  a  ^lu  pour  la  formation  de  toutes  ces 
fubUances,  &  pour  l'entretien  d'une  végétation 
luffi  abondante  &  d'une  auflï  longue  durée?  N'y 
teconnolira-t-on  pas  une  des  caufes  puiflantes 
qui  ont  donné  lieu  i  la  diminution  des  eaux  de 
u  mer,  queflîon  fur  laquelle  on  a  déjà  préfenté 
tai  d'opniionis  différentes?  Je' reviendrai  ailleurs 
tu  ce  grand  phénomène  de  la  nature. 

'  L'atmofphère  efl  chargée  de  fournir  aux  plantes 
Icuc  nourriture  habituelle.  Pour  y  fatisfaire  elle 
enlève  continuellement  a  la  furface  des  mers ,  des 
Itci  Se  des  fleuves  une  très-grande  quantité  d'eau 
qu'elle  tient  en  diflblution  ou  en  érai  de  vapeurs  ; 
ull«-ci,  condenfées,  rapprochées,  converties 
en  nua^f ,  flottent  au  milieu  de  l'air ,  au  gré  des 
vents,  jufqu'à  ce  que,  fixées  par  l'attraâion  des 
forées,  elles  s'y  précipitent  en  pluies  nutritives. 
Us  feuilles  en  font  inondées ,  Se  la  terre  les  re- 
foitdans  fon  fein.  Cette  portion  d'eau  ^  elle  la 
tient  en  réferve  pour  alimenrer  les  racines.  Se 
fappléer .  dans  les  tems  de  féchereflê ,  au  défaut 
iâ  pluies. 

Les  brouillards,  tes  rofées  font  encore  un  des 
trandi  moyens  que  la  nature  emploie  pour  que 
Tes  plantes  reçoivent  régulièrement  le  foutien  de 
leur  exiRence.  Mais  combien  de  fois,  dans  la  fai- 
len  brûlante  da  l'été ,  n'avons-nous  pas  accufé  U 
nmre  de  lefiifer  aux  plantes  la  nourriture  qu'elle 
len  doit?  Ces  plaintes  font  injuRes ,  comme  toutes 
les  antres  accufations  que  l'homme  élève  conti- 
owllement  contre  cette  mère  bienfaifante.  Il  l'ou- 
ttige  fouvcnt  faute  de  Ii  connoître.  Perfonne 
n'ignore  que  plus  la  chaleur  du  jour  a  été  forte, 
plas  les  rofées  font  abondantes.  A  peine  le  foleil 
»-(-ilabandonnénetrehémîrphère,que  les  plantes 
font  baignées  de  vapeurs  aqueufes ,  qui  fe  con- 
denleot  en  eau  fur  toutes  leurs  parties ,  &  qu'elles 
ibforbent  avec  d'autant  plus  d'avidité ,  qu'elles 
foniplusaltérées.  Elles  paflent  la  nuit  entière  dans. 
X  bàia  la&aîchifliint  que  le  foleil  ne  diflîpe  .que 
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plufieurs  heures  ^>Tès  Ton  lever.  On  peut  dire  que 
fur  les  vingt-quatre  heures  du  jour  les  plantes 
peuvent,  au  moins  pendant  plus  de  la  moitié  de 
ce  tems,  abfoibei  autant  d'eau  qu'il  leur  en  ^uc 
pour  leur  rafraîchiflement.  Elles  ont  encore  dans 
le  jour  un  autre  avantage ,  furtout  celles  dont  les 
racines  s'enfoncent  profondément  ;-c'eft  de  tirer 
du  fein  de  la  terre,  &  même  de  très-loin,  uns 
humidité  oui,  malgré  la  fécherefle  extérieure, 
ezîfte  fous  la  couche  fupéricure,  &  tend  fans  cefl!e 
i  s'élever  à  fa  furface.  D'après  une  fuite  de  belles 
expériences,  Halesa  prétendu  que  les  rofées  éioîent 
imuffifantes  pour  la  nourriture  des  plantes  j  mais 
je  ne  fais  s'il  a  en  même  tems  calcule  ce  que  pou- 
voii  leur. fournir  le  fein  humide  de  la  terte.  La 
végétation,  il  eft  vrai,  eft  bien  moins  vigoureufe 
quand  les  ^hereflès  font  de  trop  longue  durée) 
K  fi  l'homme  veut  avoir  desrécolresabondantesi 
furtout  dans  fes  jardins  potagers,  il  ne  les  obtient 
qu'à  force  d'arrofemens.  Mais  cette  richefTe  de 
végéution  n'eft  pas  le  but  de  la  nature  :  elle  tend 
â  la  confervatioD  des  efpèces;  elle  l'aJTure  par  U 
maturité  des  jêmeiices ,  &  celles-ci  ne  manquent 
jamais. 

«  J'ai  fouvent  obfervé ,  dit  Buffbn ,  que  l'hu^ni- 
dite  retenue  par  la  glaife  eft  infiniment  favorable 
i  la  végétation.  Dans  les  étés  les  plus  fecs ,  comme 
celui  de  i^8,  les  plantes  agreftes,  8c  furtout  les 
arbres, avoientpetau  prefque  toutes  leuts  feuilles 
dès  les  premiers  jours  de  leptembie ,  dans  toutes . 
les  contrées  dont  les  terrams  font  de  fable,  de 
craie ,  de  tuf  ou  de  ces  matières  mélangées,  tan- 
dis que  dans  les  pays  dont  le  fond  eft  de  glaife, 
ils  ont  confervé  leur  verdure  Sf  leurs  feuilles.  H 
n'eft  pas  même  néceffaire  que  la  glaife  foit  immé- 
diatement fous  la  terre  végétale  pour  qu'elle  puillè 
produire  ce  bon  eSét  j  car  dans  mon  jardin ,  dont 
la  terre  végétale  n'a  que  trois  ou  quatre  pouces 
de  profondeur,  8e  fe  trouve  pofée  fur  un  plateau 
de  pierre  calcaire  de  cinquante-quatre  pieds  d'é- 
paiffeur,  les  charmilles  élevées  de  vingt  pieils,  & 
les  arbres  hauts  de  quarante,  étoient  aufti  verts 
que  ceux  du  vallon  après  deux  mois  de  fécherefle, 
parce  que  ces  rochers ,  de  cinquante -quatre  pieds 
d'épaifleur,  portant  fur  la  glaife,  iailTent  paflcr 

Ear  leurs  fentes  perpendiculaires  les  émanations 
umidesqui  rafrakhilTent  continuellement  la  terre 
végétale  où  ces.arbres  font  pUntés.  » 

L'on  voit  par  ces  détails  intéreffans,  de  quelle 
relTource  eft  pour  tes  plantss  l'humidité  fouter* 
raine ,  furtout  dans  les  grandes  féchereflies,  8e  par  - 
quelles  précautions  admirables  la  nature  a  pourvu 
k  la  confervation  de  toutes  fes  produâiuns.  Son 
but ,  fes  moyens  pour  y  arriver ,  tout  chei  elle  eft 
lié  par  un  enchaînement  qu'il  n'eft  accordé  de 
fatlit  qu'à  l'homme  qui  en  fuit  les  rapports.  Etu- 
dions donc  la  nature  au  lieu  de  la  calomnier ,  Se 
nous  apprendrons  à  ne  pas  nous  méfier  de  Us  ref- 
fouices.  Si  dans  ccttauiei  contrées  la  terre  «ft 
'tee  ij 


k 
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frjppée  d'aridité ,  fi  elle  paroît  fenner  fou  Tein  i 
l'abàniiance  ,  c'eft  que  l'homme  l'a  cruellement 
déchires  i  c'eii  qu'il  a  voulu  obtenu  plus  qu'elle 
ne  pouvait  lui  donner  i  c'el)  que  ,  réfoimateur 
inepte  des  lois  facrées  de  b  nature ,  il  a  prétendu 
mieux  faire  qu'elle,  la  corriger  ;  qu'il  a  abattu 
dfS  fotêcs  pour  eu  convertir  le  fol  en  moifTons, 
qu'il  3  porte  la  huche  dans  C6i  bois  qui  coucon- 
npient  les  montagnes,  &  dont  les  cimes  élevées, 
en  lîaant  Us  nuages  .procuroient  la  fécondité  des 
plaines.  Homme  injuile,  tu  accufei  la  namre  quand 
toi-même  tu  viens  troubler  Tes  lois,  &  lui  ôter 
les  moyens  de  fertilifer  tes  champs  !  Tu  arraches 
Is  gazon  épais  &  tenace  dont  elle  a  recouvert  la 
pente  des  coteaux  i  S:  lorf^iue  les  pluies  ont  en- 
levé une  teire  que  rien  ne  peut  plus  retenir,  tu 
ofes  te  plaindre  de  ce  que  le  fol  de  ta  patrie  ne 
l'otFre  plus  que  des  rochers  arides  Se  brûlans.  Ah  ! 
plutôt  mérite  les  faveurs  de  ta  nature  en  fecon* 
dant  Tes  efforts  (  porte  l'arbre  fur  les  hauteurs; 
établis  des  forêts  dans  les  fols  arides  i  fiUonne  par 
le  foc  de  h  charrue  le  terrain  argileux  &  gras^ 
lailfe  paître  tes  moutons  fur  les  revers  des  col- 
lines, &  permets  à  la  vigne  de  croître  fut  les  co- 
teaux pierreux  }  n'exige  point  de  doubles  récoltes 
d'un  fol  fertile  ,  fi  tu  ne  veux  en  peu  d'années 
le  frappir  de  llértiiié  i  fois  mr.ii^s  avide  >  ap- 
prends à  être  modéré  pour  jouir  plus  long-iems. 
Tu  exiges  à  coups  de  fouet  un  travail  forcé  du 
cheval ,  compagnon  de  tes  travaux)  il  t'obeit  & 
meurt. 

Il  ùHt  donc  bien  évident  que  les  plantes,  de  telle 
nature  qu'elles  foient,  ne  peuvent  exifler  fans  eau. 
Cette  vérité  ell  &  a  été  reconnue  de  tout  tems. 
Je  ne  m'y  luis  arrêté  que  pour  faire  fentir  davan- 
tage des  réfultats  auxquels  on  n'a  donné  qu'une 
trop  légère  attention.  Avant  d'abandonner  cet  élé- 
ment nous  devons  encore  le  fuivre  dans  les  plan- 
tes, &  rechercher  ce  qu'il  y  devient. 

Nous  avons  vu  plus  haut  une  pUnte  pefant  trois 
livres,  abforber  en  très-peu  d'heures  environ  deux 
livres  d'eau.  Il  ell  bien  certain  que  cette  eau  ne 
peut  V  rêlter  long-tcms  dans  Ton  état  naturel  ,  fi 
toutefois  elle  l'a  conlervéeny  pénétrant  j  ni  s'y 
mainieniT  en  même  quantité,  puîfquepeude  tems 
après ,  fi  cette  plante  ne  reçoit  pas  de  nouvelle  eau, 
elle  fe  fane ,  fe  deffèche  6c  périt.  La  raîfon  en  eft 
que  l'eau  abfoibée  par  les  plantes  devient  un  des 

trincipes  de  leur  nutrition ,  6c  par  conféquent  de 
sur  accroiff^ment.Sousce  rapport,  une  fois  reçue 
dans  leurs  organes ,  elle  y  éprouve  le  même  fort 
que  les  alimens  dans  l'eflomac  des  animaux  i  elle 
s'y  digère ,  s'unit  j  fe  combine  avec  d'autres  fubf- 
tances,  Si  s'aflimile  aux  autres  parties  déjà  exif- 
tantes  des  végétaux.  Quoiqu'il  Toit  difficile  de  dire 
comment  &  par  quds  moyens  ,  nous  n'en  avons 
pas  moins  la  preuve  par  les  effets  qui  en  reluirent, 
puifque  c'eft  par  cette  opération  mvHétieufe  & 
niblime  que  fe  déve)pppent  fucceftWeineni  les  dif- 


férentes parties  des  plantes ,  opération  fur  laquelle 
la  chimie  moderne  a  commencé  déjà  à  jeierquel- 
que  jour. 

11  eft  vrai  qu'une  certaine  pwtic  de  l'eao  ab- 
forbée  par  les  plantes  s'y  retrouve  en  nature  , 
tantôt  fjos  mélange  ,  comme  dans  la  ikvt ,  qui  neft 
fouvent  qu'une  eau  prefque  pure  8r  limpiile  s  tantôt 
tenant  en  diffoluiion  quelques  autres  (ubllances  , 
comme  Ie/«c  proprt ,  qui  VJtie  félon  la  nature  de 
chaque  végétal;  enfin,  nous  retrouvons  de  l'eau 
dans  toutes  les  parties  des  plantes  en  plus  ou  motote 
grande  quantité  :  mais  û  une  portion  d'eau  refta 
pure  OH  fende  diffolvant,  une  autre  portion  beau- 
coup  plus  ïbondjnte  fe  décompofe  réellement  , 
ainli  ifue  la  lève  &  le  fuc  propre  lui-même  ,  Si  fe 
convertit ,  à  1  aide  des  forces  vitales,  en  la  fobf- 
tance  folide  des  végétaux  ,  comme  ceux-ci  ta  I 
changent  en  chair  après  avoir  paflè  dans  reltonc  J 
des  animaux.  I 

L'hydrogène  eft  un  des  principes  de  l'eau.  Nooi  i 
j  le  teitouvonsdansles  huiles, combinéavïclew 
bone  :  nous  le  retrouvons  en  état  de  gaj  dira  la 
décompofîiion  des  plante».  L'expérience  nous  i 
encore  démontré  que  les  feuilles  ,  frappées  pat  le 
ftleil,  avoient  une  force  route -puirfante  pour 
s'emparer  de  l'hydrogène  de  l'eau  ,  Pe  qu'elle  tfi 
veribient    l'oxigène  dans    l'atmorphère.  Eufin, 

Ïuelque  doute  que  l'on  élève  fur  ces  opératmni  ■  i 
reliera  toujours  conftant  ,  de  telle  tnaniïte 
qu'elles  i'opèrt  nt ,  que  l'eau  entre  réellement  dinJ 
les  plantes  comme  alimmt ,  ?■■  qu'elle  ne  peuttem- 
plir  cette  fonûion  qu'en  ccffant  d'être  de  Tm», 
ou ,  ce  qui  elt  la  même  chofe ,  en  perdant  fon  eut 
naturel  par  la  combinaifon. 

Dira-t-on  que  l'eau  abfotbée  par  les  plantes 
s'échappe  en  état  de  vapeurs  par  les  fécrétinni? 
Aucune  des  nombreufes  expériences  faites  for  la 
tranfpiration  des  plantes  ne  peut  le  faire  foupçon- 
ner.  On  fait  qu'elles  ne  rendent  de  leurs  différent» 
parties  ,  que  des  fîuïdes  elfiiques  ,  tels  que  Je 
l'oxig,ène  ,  de  l'acide  carbonique  ,  de  laaote  ,  & 
même  un  peudhydtogène,  félon  lescirconftinceJ! 
d'où  je  conclus  que  l'eau  abtorbéc  par  les  plantts 
eft  autant  de  perdu  pour  le  léfervoîr  commun, 
qu'elle  n'y  rentre  plus ,  ou  qu'elle  n'y  rentre  qu'en 
bien  moindre  quantité  i  qu'elle  ne  doit  pai  étrt 
ai&ii'ilée  à  celle  qui  fe  vaporife  copiinuellemew 
dant  l'atmorphère.  d'où  elle  fe  précipite  en  foime 
de  brouillards  &  de  pluies,  pour  fe  réunir  de  nou- 
veauà  la  malTe  communi  ;  qu'enfin  l'eau  abforbee 
par  les  plantes  n'y  entre  ,  en  tres-gran'e  paitie, 
que  pour  y  former,  par  un  de  Tes  principes,  de 
nouvelles  combinaifons,  Se  fe  coaveiiirenUfubC* 
tance  même  des  végétaux. 

Le  but  ainfi  que  les  bornes  de  cet  ouvrafe 
ne  me  permettent  pas  de  développer  avec  une  plus 
grande  étendue  rouies  Us  confequences  que  me 
préfente  cette  idée  iotéicITinte  de  laWorpttop, 
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delà  pertç.4»l^U4li|it  Ics^fégiimn  cependant 
je  ne  peux  m'empécher  d'en  faire  fencir  les  réfalcats 

m  tm  iiBpoitftM. 

,  rèn  cpBchUT^  d'abord  que  h  végétation^  jointe 
m  ammaiix^  eft  une  des  grandes  caufes  de  la  di- 
ninotioo  des  eaux  do  la  mer  «  que  dès  milliers  de 
bm  nous  démontrent  avoir  été  bien  plus  abon- 
dantes aatfefois  qo'ellea  ne  le  (ont  aujourd'hui  i 
éinimition  qui  ne  a'eff  opérée  l)ue  lentement ,  & 
foiir  iaquelte  h  oacofe  a  employé  des  fiècks  in- 

J'en  Gowltnm  encore  qu'il  fiint  renoncer  à  un 
pincipe  trop  géoéndemen»  adopté  >  &  qui  fembie 
avoir  été  uneoanîèffe  placée  pour  arrêter  nos  pas 
dans  la  Kcherche  de  fat  vérité,  &  dont  on  a  hut 
BBaxiâme  que  chacun»  répété  &  adopté  fans  trop 
f  réfléchir  ^  que  cootrediftnt  les  faits  que  nous 
lyons  contimieUement  fous  les  yeux.  Il  confiiie  à 
itte  que  Us  coipë,  par  Uur  dhompofiÙQn  ,  rtnaent 
mx  Hèmetu  toia  a  qmiiâ  gm  ont  refu  s  principe  évi- 
Aemmect  faux«  puifqu'il  faodroit  pour  cela  qu'il 
de  refiât  d'un  corp^  en  décompofirion  aucun  ré- 
Kda  j»  ou  plutôt  quil  ne  Te  forniat  de  cette  décom* 
pofition  aucune  autre  fubftance^  mais  que  chaque 
flémenc  allât  Te  réunir  en  totalité  à  la  n»fle  com« 
aune  â  laquelle  il  appanient.  Or  j  ce  n'efi  certai- 
nement nas  ce  qui  arrive  quand  une  plante  ,  en 
ceflant  d  être  plante ,  nous  toumit  de  la  tourbe  ^ 
delà  houille  ^  de  la  terre  véftétale,  &c.  At-elle 
enlevé  à  notre  globe  ces  différentes  fubftances^ 
toutes  formées?  Non  certainement  j  &  nous  l'avons 
prouvé  plus  baut  :  d'ailleurs ,  c'eft  aujourd'hui  un 
ait  bien  reconnu.  Avec  quoi  donc  cette  plante 
fennera-c-elle  de  la  bouille ,  du  terreau  y  fidon 
avec  les  principes  qui  ont  fervi  primitivement  à  fa- 
propre  exiftence?  De  même  quand  l'animal  forme 
de  (a  terre  calcaire  ^  foît  de  Ton  vivant  pour  la 
charpente  oflèufe  de  fon  corps  ^  ou  dans  quelques* 
Diispour  fe  bàtlr  une  demeure ,  foit  après  fa  mort 
CD  la  dépofant  à  la  furface  du  globe  ^  cène  fabr- 
tance  calcaire  n'eft>^eUe  point  le  réfultat  de  Tes 
alimeos  8c  de  l'aâion  des  forces  vitales  ? 

Tous  les  faits  ne  nous  démontrent-ils  pas  qu'il 
oVxifie  de  terre  végétale  ôc  calcaire  qu'autant 
qu'elle  a  paUfê  par  la  filière  des  vésétaux  &  des 
anmaux  s  qu'eux  feuls  peuvent  nous  la  fournir  j  & 
que Its  principes  qui  la  compofent>  doivent  avoir 
été  préparés  par  les  êtres  organiques.  De  cette 
filite  d'opérations  it  réfûltera  que  les  ffuides  élaf- 
liqueSj  toit  connus  ou  inconnus  ^  ne  formeront 
jamais  d'eux-mêmes  aucunes  fubftances  minérales} 
qù'ik  doivent ,  pour  en  venir  là  j  éprouver  une 
pemière  combinaifon  dans  les  organes  des  êtres 
viranSj  &  que  c'efi  de  la  deftruâion  de  ceux-ci 
}pe  fe  formeront  ces  mafles  inertes  de  Aibflances 
)rotcS  8r  inorganiî]ues«  Je  le  répète  :  et  s  idées  ^ 
lônt  quelques-unes  ont  déià  été  prélentées  par 

lionea  j  exigetoîeur  un  détdoppement  que  je 
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I  ne  peux  donner  ici.  Je  fevhffii  à  ideln  ob)ët«  dortt 
on  me  reprochera  peur- être  de  m'édnftet  tro^ 
(bavent. 

« 

L'ATR  nôuc  offre  «  dans  faâe  dirh'vététatitfri» 
2  peu  mes  Ifes  mêmes  phénomèin«^  que  reau  nous 
a  pf éftmé^.  11-  Tuffir  ^  pour  fe  convaincre  de  & 
néceflsté^  d'obferver  l'état  des  plantes  Toffqa^èllèi 
en  font  privées.  Partout  où  il  ne  circule  pas  avec 
fadiité,  lès  plantes  languiflent  ft  fnéut^t)  les 
ftmences  ne  peufvent  gerïiier  ^  ou  fi  elles  y  par* 
viennent ,  trop  fmbles  dès  leur  naifllince  ^  60^ 
j  périflent  en  peu  de  tieins.  Ceft*  àtnll  que  nous 
:  voyons  dans  nos  fbrêirs  le  fol  dét^ooiltêdé  vetduré 
!  partout  où  les  grandir  ^éffétaux  j  preffës  &  noiiH 
-  breux  j  s'oppoient  à  la  libre  circulation  de  Tâir. 
Dans  nos  moiflbns ,  lés  plantes  céréaley  qui  s-é1è^ 
.  vent  au  deffus  des  autres  ^  Se  pouffent  avec  rapi- 
dité^ étouflfent  toutes  celles  dont  la  geminationi 
plus  urdive  n'a  lieu  que  lorfque  défi  ces  intéref-* 
fautes  graminées  fe  font  élevées  Oir  leurs  chaumes 
nombreux. 

Je  ne  m'anêterai  pas  davantage  for  un  faitidont 
la  certitude  n'éprouve  aujourd'hui  aucun  douter 
mais  ce  fait  établi ,  il  nous  refte  i  examiner  de 
quelle  manière  f  air  fi  çomponti^'igard  desfloMtêH 

Il  paroSt  qu'on  peut  appliquer  2  Tair  >  du  moins» 
en  partie  j  ce  que  np^us  avons  dit  de  l'eau  ^  relati- 
vement à  fes  lonâions  dans  l'aâe  de  la  végéta^ 
tion.  Bien  certainement  nous  retrouvons-  l'air  en» 
nature  dans  la  décompofition  desplantes>  &  ce* 
pendant  une  force  particulière  &  qui  nous  eft  in- 
connue» l'y  retient  etichatné.  Dans  cet  état  font 
élafiicité  naturelle  ne  peut  lui  rendre  ft  liberté.  U 
faut,  pour  le  dégager^  un  agent  très-puiffant,tel 
que  le  feu*  L'expérience  nous  apprend  qu'alors^, 
acquérant  par  la  dilatation  une  torce  fupérseurej: 
il  brife  Tes  entraves  ^  &  fort  de  fa  prifon  avec  im- 
pétuofité.  Sei  effluves  nous,  deviennent  fenfibles 
toutes  les  fois  que  nous  foumettons  iTadion  du 
feu  les  différentes  parties  des  végétaux»  furtout 
les  bois  verts  &  les  fruits.  La  même  chofe  a  lieu  ^ 
mais  lentement  &  fans  efforts  j  à  mefure  que  les 
plantes  fe  décompofent.  Il  ne  paroit  pas  que  cette 
portion  de  l'air  ait  fubi  un  état  de  décompofition 
ou  de  combinaifon  parfaite*  Il  abonde  particuliè- 
rement dans  les  trachées  ou  vaiffeaux  aériens  «  & 
paroit  circuler  ou  du  moins  faciliter  U  circulation 
de  la  fève. 

Mais  il  paroSt  certain  ^  d'après  les  belles  expé- 
riences d'Inghenoufe  Se  de  plufieurs  autres  »  que 
ce  même  fluide ,  compofé  de  aeux  principes ,  l'oxt- 
gène  &  l'azote  i  eft  auflî  décômpofé  par  les  forces 
vitales  3  &  que  les  végétaux  retiennent  particuliè- 
rement Tazote ,  lequel ,  combiné  avec  les  autres 
élémens  de  la  végétation ,  conftitue  l'état  folide 


des 
tûQ 


»  plantes.  L'oxigène  eft  en  partie  rendu  i  l'at- 
fphère.  Rentré  dads  liWSé  coiâmune  de  Tair^ 
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il  en  cntr«ient  h  Talubtité ,  &  répare  cetca  déper- 
dition habituelle  de  l'air  vital,  abforbé  conti- 
nuellemeni  par  la  rerpiration  des  animaux  &  par 
les  corps  en  combullion  :  d'oà  l'on  a  conclu  , 
d'après  beaucoup  d'obfetvaiions,  que  l'air  étoit 
beaucoup  plus  Tain  dans  les  lieun  couverts  d'une 
belle  végétation,  que  dans  ceux  qui  enrontabfo- 
lumeni  privés. 

_  Citer  ici  le  feu  élémentaire  &  la  lumière, 
c'eft  rappeler  deux  autres  agens  très-puiflans  & 
nécelTaires  à  l'exiftence  des  végétaux.  Quoique  le 
mode  de  leur  aâion  nous  Toit  inconnu ,  elle  n'en 
e(t  pas  moins  certaine.  Jamais  la  végétation  n'eft 

Elus  vtgoutcufe  que  lorfque  la  chaleur ,  unie  à  une 
umidité  convenable,  pénètre  dans  les  organes 
des  plantes.  Cet  élément  igné,  principe  de  vie  & 
de  fécondité,  n'agit  pas  feulement  comme  exci- 
tateur ,  mais  tout  nous  porte  à  croire  que ,  chan- 
geant de  nature,  il  fe  fixe  dans  les  coips  qu'il 
pénètre,  s'unit  à  d'autres  principes,  &  fe  con- 
vertit, ainfi  que  l'air  &  l'eau,  en  fubllance  végé- 
tale. Une  portion  de  ce  fluide  eft  rendue  i  la 
liberté  par  la  combuAton  i  une  autre  portion  refle 
combinée  avec  les  fubflances  falines  Gt  terreufes, 
céfultantes  de  cette  opération.  Je  préfenteiai  ail- 
leurs mE-s  conjeAurés  fur  ce  grand  phénomène  :  il 
m'eiitnînerait  ici  dans  des  détails  qui  m'âcarte- 
rotent  rrop  de  mon  objet.  C'eft  par  la  même  raiCon 
que  je  ne  dirai  que  deux  mots  de  la  lumière.  C'eft 
elle  qui  produit  ces  vives  Se  brillantes  couleurs 
donr  nos  yeux  font  fi  agréablemenr  réjouis-  Plus 
eiie  eft  forte   &  durable  ,  plus  les  plantes  ont 
r  d'éclat  :  qu'on  compare  le  luxe  impolant  de  ces 
t  belles  fleurs  desIndes, fur  lefquelles  le  foleil  a  ré- 
l  pandu  des  flots  de  lumière,  avec  les  végétaux  de 
[   ces  triftes  contrées  du  nord,  qu'il  n'éclaire  que 
I  ^elques  inftani ,  Se  l'on  verra  combien  la  lum  ère 
[  tntiiit  fur  la  végétation.  Nous  avons  vu  les  plantes 
'.  diriger  leurs  racines  vers  les  lieux  les  plus  humides; 
I  nous  les  voyons  également  tourner  kurs  corolles 
r  éclatantes  vers  les  rayons  de  l'aflre  du  jour,  en- 
\  «'ouvrir  leurs  calices  pour  en  recevoir  les  douces 
L  înftueiices ,  &  s'abreuver  pour  ainfi  dire  de  lu- 
1  mière  Se  de  chaleur.  Comme  la  nature  eft  belle  ! 
L  comme  ces  fleurs  fonr  riches  en  couleurs,  lorf- 
I  au'apiès  s'être  baignées  dans  la  rofée,  elles  fe  re- 
t  Jreflcnt  fur  leur  pédoncule  ,  &  développent  de 
r  nouveau  leurs  pétales  dès  que  le  foleil  a  lancé 
L  du  fond  de  l'orient  fes  premières  gerbes  lumi- 
l-neufes  ! 

Sans  doute  d'autres  fluides,  d'autres  élémens 
L  concourent  également  à  la  formation ,  au  déve- 
llôppement  des  plantes  i  mais  trop  fubtils  pour  être 
Lfaiiis  par  nos  iens,  trop  peu  connus  pour  fervir 
tjdê  bafe  a  des  conjeflures  raifonnables ,  nous  boi- 
lètons  ces  réflexions  aux  feuls  principes  élémen- 
taires dont  Texiftence  nous  eft  airutée.  Paffons 
'  maintenant  à  d'auuei  confidérations. 
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f .  IV.  De  U  vie  végétative. 


] 


Nous  venons  de  voir  quelques-uns  des  prit 
qui  conftituent  l'exrftence  des  plantes,  lefq 
à  l'aide  des  forces  vitales,  forment,  par  leur 
binaifon  entr'eux  &  avec  d'autres  principt 
nous  font  encore  inconnus ,  les  diveries  fubft 
que  nous  trouvons  dans  les  végétaux.  Mais  I 
demande  qu'eft-ce  que  les  fercei  vitaltt ,  O 

3ui  tft  la  même  chofe,  qu'eft-ce  que  la  vi 
emanderai  i  mon  tour  quel  eft  l'être  aflei  i 
taire  pour  ofer  entreprendre  de  la  définir?  L 
eft  de  tous  les  myftères  delà  nature  le  plus  ip 
préhenfiblej  de  toutes  les  merveilles,  la  ph 
blime.  La  VIL  telle  circule  dans  toutes  nosve 
elle  coule  dans  tous  les  organes  des  végétaux 
anime  la  nature  entière.  Nous  la  fentons  en  t 
mêmes,  nous  la  retrouvons  dans  tous  les  être 
nous  environnenti  nous  la  fenionS)  miats  noi 
pouvons  la  comprendre.  Raifonneurs  phlegr 
ques!  n'allez- vous  pas  nous  dire  que  la  vie 
fifte  dans  la  faculté  qu'ont  les  êtres  organîqui 
développer  leurs  organes  par  le  moyen  de  li 
triiion ,  de  convertir  en  leur  propre  fubftanti 
alimens  qu'ils  reçoivent ,  ou  enfin  que  la  vie  e 
dans  la  hbte  circulation  des  liquides  au  milie 
ctiie  foule  innombrable  de  canaux  dt[l;tbuÉi 
toute  l'étendue  des  corps  vrvans,&dans!'ex 
rion  des  dîverfe  s  fondions  qu'ils  ont  a  rainplir?^ 
vois  là  que  mouvement,  combinaifon  de  mati 
changement  de  fubllances,  déperditions,  téf 
trônai  tout  cela  ne  me  donne  aucune  idée 
vie.  Je  refte  froid  au  milieu  d'une  des  plus  gi: 
merveilles  de  la  création.  Mais  quand  mes  ye 
portent  fur  ces  vaftes  campagnes  couverte 
prairies  &  de  moilTons.ou  fur  les  fleurs  d'un 
parterre  que  j'ai  moi-même  enfemencé ,  mo 
gatd  m'en  a  plus  appris  que  les  plus  favanrc: 
fertations.  Mon  cœur,  pour  fentit ,  pour 
ému,  n'a  pas  befoin  du  fecours  de  la  fci< 
j'éprouve  un  plaifir  de  femîmenr,  dadmti 
profonde  au  deftus  de  toute  définition.  Si  c 
dant,  fans  pouvoir  me  dire  à  moi-même 
c'eft  que  U  vie  ,  je  peux  découvrir  les  caufe 
pies,  admirables,  qui  en  développent  les 
cipes  dans  les  êtres  organiques,  mon  efpti 
fera  que  plus  frappé  d'étoimement  i  mais  c 
fond  m^ftère  de  l'exiftence  dts  êtres  n'en 
pas  moms  impénétrable. 

Quelle  qu'air  pu  être  l'origine  premièi 
choies,  quels  qu  aient  été  les  moyens  cm 
par  le  grand  maître  de  l'Univers  pour  opé 
création  des  premiers  êtres  Organiques  ,  il  e 
tain  qu'aujourd'hui  nous  ne  connoilTons  p( 
génération  fpontanée.  L'exiftence  d'un  ai 
d'une  plante  ,  n'a  lieu  que  par  le  moyeu  di 
mes,  c'eft  à-dire,  parles  femencesqui  renf 
rrès  en  petit  les  premiers  linéamens  du 
être  qu'elles  doivent  produire.  Je  ne  parle 
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iufbtttet,  dont  les  parties  rexuelles  nous  Tont 
connaM.  C'eli  i  U  nature  ,  c'eQ  aux  élémens  <]ue 
k déveioppemcni  en  eft  confié;  St  quoique  ccite 
epéntion  fe  paffe  prefque  fous  nos  yeun ,  ce  que 
ïiAStmûoo  nous  en  a  fait  connoîire  elt  encore 
béiiudc^ous  de  ce  qu'elle  nous  laifle  ignorer. 
U&ut,  pour  que  la  Temence  puifle  végéter, 
dent  conditions  rfentlelles,  qu'elle  ait  été  Fécon- 
de, &  qu'elle  lencontre  une  matrice  propre  à 
Dm  déreloppement  Si  U  nature,  dans  certaines 
«f^es.paroît  s' écarter  de  ces  lois,  c'eft  qu'elle 
emploie  d'autres  moyens  qui  y  font  anaiogues  >  8c 
•^oe  nous  n'avons  pas  encore  obfervés.  Il  a  été 
[uefiion  de  la  fécondation  dei  plantes  aux  articles 
■nuiNES ,  Fecoudation.  foyti  encore  les 

roots  hSriLj  SSMBMCES. 

«  La  geimînation ,  dit  Lstnarck^  efi  le  piemiet 
aâe  de  hvégétation,  c'efl-i-dire,  le  premier  inf- 
taot  de  U  vie  d'une  plante  contenue ,  en  raccourci 
&lans  développement,  dans  U  graine  qui  ^ermej 
ScTinfiaot  qui  fiKcède,  c'eK-à-dire,  celui  où  le 
nouvel  itre  fe  débartafle  des  enveloppes  dans.lef- 
.  qoeUes  il  a  été  formé  j  eft  l'inAant  même  de  fa 
naiflance. 

»  Jufqu'au  moment  de  la  germination ,  toutes 
Ict  parties  d'une  femence  qui  fe  trouve  réparée  de 
Il  plante-mère  qui  l'a  produite,  font  en  ouelque 
(bne  dans  un  repos  complet  :  les  fucs  qu'elle  ren- 
fetOM  y  font  en  quantité  médiocre ,  (ans  aûion , 
bnsmoavefnent»  8c  l'on  peut  conjeâurer  qu'il 
eûte  on  équilibre  parfait  entre  l'aûion  8c  la  réac- 
ûn  des  diverf»  parties  qui  ta  comporent.  Alors 
hplantBleCv<»y'î«  mot)  ou  l'embryon  végétal, 
t/u  confiitue  la  partie  efleniielle  de  cette  femence , 
K  peut  être  con&déré  ni  comme  jouilTanc  de  la 
lie,  car  elle  n'exifte  point  fans  mouvement  orga- 
imfie,  ni  comme  en  étant  totalement  dépourvue} 
Or  ce  qui  la  conllitue  peut  être  fufpendu ,  9c  il 
rtft  effcâivement  avant  la  germination  fi  toute- 
fi»s  il  exifie.  La  vie  alors  n'attend  qu'un  fiimuJiu 
pmicnlier, 8c  qu'un  premier  mouvement  commu- 
uqué  anx  tendres  organes  de  la  plantule ,  pour 
jwir  d'one  exiflence  aftive  ,  8c  commencer  ï 
•P^r  les  développemens  qui  léfuUent  de  fbn 

>  Ce  repos  parfatc  dont  je  viens  de  parler ,  ou 
cet  équÛbre  dans  l'aâion  8c  la  réaction  des  di> 
ïêifts  parties  d'une  femence  avant  la  germination, 

Elt  durer  fort  long-tems ,  comme  le  prouvent 
femences  des  léçumineufes ,  qui  confervent 
Inr  faculté  germinative  pendant  un  grand  nombre 
4'iDnêes,  fi,  d'une  part,  la  caufe  qui  produit  la 
fcnnenution  ne  vient  pas  le  détruire ,  ou  lî  >  de 
fantre,  les  circonflances  qui  amènent  l'aâe  de  la 
■rrminatîon  ne  furviennent ,  8c  le  font  cefTer. 
Bùii  le  premier  cas  la  femence  entière  fe  pourrir, 
fcdécompofe,  &  la  plantule  alors  perd  fon  exif- 
téoce  iiutieu  que  *(ui»  le  fécond  cis.  Ugeimi- 


P  L  A  '     49J 

nation ,  qui  détruit  l'inaâion  des  parties  organi- 
ques dans  la  femerce  fins  les  dënatnrer,  établit 
alors  le  mouvement  vital ,  commence  Us  dévelop^ 
pemens  que  fon  aâion  fait  produire,  8c  donna 
naîflfance  i  l'être  organique  végétal  en  qui  ce  ptin' 
cipe  d'a£tivité  fe  manifêlte. 

»  Voyons  maintenant  quelles  font  les  ctrconP- 
tances  qui  amènent  la  germination,  ou  autrement 
quelle  eft  la  caule  ou  lefiimalus  capable  de  com- 
muniquer le  premier  mouvement  aux  organes  îtnc- 
trfs  de  l'embryon  renfermé  dans  la  femence. 

»  Il  me  femble  que  la  germination  dépend  da 
concours  de  trois  caufesellentiellesi  favoir:  t'.de 
l'humidité  qui  pénètre  U  femence,  la  gonfle, -en 
dilate  les  parties ,  &  les  rend  fouples  (  i".  du  cpn- 
taâ  de  l'air  qui  favotife  le  déplacement  des  fluii 
des  en  l'introduifant  dans  les  élémens  vafculaires 
8c  les  utricuUs  dilatés  ;  i".  de  l'aâion  d'une  douce 
chaleur  en  laquelle  réfiae  lejlimuùu  principal ,  qui 
occafionne  le  premier  mouvemeni  organique  iâvo* 
rifé  par  les  deux  autres  caufes. 

»  Lorfqu'aux  approches  du  printems  la  tempe* 
rature  de  l'air  s  eft  adoucie ,  &  qu'en  quelque 
forte  un  premier  degré  de  chaleur  a  commencé  i 
exciter  du  mouvement  dans  tous  les  corps ,  lei 
femences  confiées  i  la  terre  s'imbibent  alors  plus 
profondément  de  l'humidité  qui  les  environne  j 
elles  fe  gonflent  i  leurs  parties  intérieures ,  moins 
afFiilTées ,  prennent  de  la  fouplelTe ,  acquièrent 
une  certaine  liberté ,  8c  bientôt ,  par  les  fuites  de 
la  fuccenion  alternative  des  jouts  8i  des  nuits,  les 
effets  variés  du  calorique  Se  de  la  lumière  éta- 
blirent le  mouvement  organique ,  &  commencent 
le  développement  des  parties.  La  radicuU ,  qui  a 
participé  a'abord  â  la  nourriture  fournie  pat  les 
lobes  ou  cotylédons ,  s'étend ,  8c  fort  par  une  pe- 
tite ouverture  pratiquée  à  la  tunique  qui  les  recou- 
Ttei  8c  c'ell,  comme  je  viens  de  le  dire,  cette 
première  époque  du  développement  de  la  planta 
qu'on  nomme  fa  gtrmination. 

»  Bientôt  la  dilatation  de  l'air  £iit  crever  U 
tunique ,  8e  force  les  lobes  de  s'écarter.  La  plan- 
tule monte  peu  i  peu ,  accompagnée  des  lobes  oa 
feulement  des  feuilles  féminales,  qui  la  tiennent 
comme  empaquetée  par  fon  extrémité.  La  partie 
moyenne  eft  affez  fouvent  la  première  qui  fe  mon- 
tre, &  qui  patoît  fous  la  forme  d'un  petit  arc} 
forme  qu'elle  avoit  déjà  lorfqu'eile  étoit  encore 
renfermée  entre  les  lobes  :  on  dit  alon  que  lap£u» 
ttvt. 

nJufque-là  les  lobes  avoient  comme  alaïtéle 
jeune  fujet,  8c  lui  avoient  fait  une  nourriture  lé- 
gère 8c  délicite  de  la  fève,  oui  s'étoit  épurée  8c 
élaborée  en  paO'int  à  travers  leur  fubftance }  mais 
i  mefure  que  la  plante  fe  développe  8c  s'élève, 
ces  lobes  lui  deviennent  inutiles,  &  ceiTent  eui- 
mêmes  de  tecevoit  les  fuct  nourricieis  que  la 
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radicule  tranfmet  alors  immidiiitemeni  à  li  petke 
EÎgei  ili  fe  di:llèchcn(,  &  pedlTent.  Les  feuilles 
réminales  ,  qui  n'ont  aulli  qu'un  utige  inomcnuné, 
épiouveiic  le  même  fori. 

"  Les  végétaux  ne  conferveni  leur  eiiftence, 
pendant  qu'elle  a  lieu  ,  que  parce  qu'ils  ont  la  fa- 
culté de  le  nourrir,  c'ell-à-dlfe ,  de  pomper  par 
leurs  racines  ,  &  d'abCorbei  par  les  pores  d:  leurs 
parties  plongées  dans  l'air,  d^s  matières  qui  leur 
lerveni  d'alimensique  parce  qu'ils  peuvent  >  avec 
ces  matières ,  fermâr  des  comb:natrons  particu- 
lières qu'ils  aûimilent  i  leur  propre  fubllance  ,  Se 
qu'ils  eniploieni  ces  combJTMifons  d'abord  à  devt- 
lopper  leurs  parties  &  enfuîte  it  réparer  leurs 
pertes. 

>•  On  fait  que  tout  développement  ne  peut  s'o- 

Ffret  que  par  nuiriiion  i  que  (a  nutrition  n'ell  que 
ilfimilation  de  matières  étiangètes  ,  chaneees 
rar  l'aâioD  organique  en  U  propre  fubftance  de 
individu  qui  en  erf  nourri  ;  q^u'enHn  ces  change- 
mens ,  cette  afTimiUtion  &  la  hxacion  des  matières 
allimilees  ne  peuvent  être  opérés  que  par  le  mou- 
vement Se  l'aûion  louwnue  des  organes  de  l'in- 
dividu qui  en  jouit. 

"  Aiiifi  le  premier  aûe  de  végétation  d'une 
plante ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  eO  celui 
de  fa  germination ,  &  les  ifFets  de  cette  végéta- 
tion continuée  font  la  nutrition  du  végétal ,  fon 
accroiflement  Sf  le  développement  des  organes 
propres  à  le  reproduire  ou  à  multiplier  fon  efpèce. 

"  On  peut  donc  confidérer  un  végétal  comme 
un  corps  vivant  ^  plongé  dans  deux  niilieux  foit 
différens  l'un  de  l'autte  i  favoir  :  dans  U  terre  qui 
trçoit  fes  racines  avec  toutes  les  ramifications  k^ui 
on  dépendent.  Si  dans  l'aie  qui  environne  U  ttge, 
Us  rameaux  &  les  teuiiles  de  ce  végétal ,  en  forte 
qu'on  peut  regarder  ce  même  végétal  comme 
planté  en  même  tems  dans  la  terre  &  dans  l'air  i 
dwvs  la  terre,  par  fa  racine  &  fes  dépendances  i 
dans  l'air,  par  fa  tige  &c  fes  ratifications.  L'eau, 
pour  certaines  plantes ,  litnt  lieu  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  deui  milieux  environnans;  mais  Us 
végétaux  qui  font  dans  ce  cas  compofent  le  plus 
petit  nombre. 

"  La  végétation  ne  s'opère  que  par  les  fuites 
d'un  mouvement  fouienu  dans  les  fluides  du  vé- 
génli  mouvement  d'ofcillation  qui  t'ait  que,  dans 
WTtains  cem: ,  ces  fluides  montent  dans  le  végétal, 
tgndis  que  daos  d'xuties  ils  defceiident.  Or,  ce 
mouvement  particulier  des  fluides  d'un  vëpètal 
paioît  être  uniquement  entretenu  par  l'influence 
de  certaines  matières  extérieures  uès-fubtiles ,  qui 
a^lTenc  fur  lui  avec  des  interruptions  alterna- 
tives. 

u  Fa  effet ,  letnoti  vetnent  des  fluides  dans  les 
végétaux  ,  no  ponvaM  pas  réfnltcr  de  l'irittabdité 
t^  de  la  concra^^ioa  des  fulides,  patoit  éttt  uni- 
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cément  entretenu  pat  l'adion  altemativede  k 
lumière  &  du  calorique  que  les  ;auts,  qui  fuc- 
cèdeni  continuellement  aux  nuit»  Se  celles-ci  ut 
)outs ,  entretiennent  au  moins  a  travers  l'un  des 
deux  milieux  dans  Icfquels  chaque  végétal  ell  en 
partie  plongé.  U  en  rélulte  que  Us  abforpiioni  du 
matières  nutritives,  pompées  par  les  ricmetS: 
par  les  porc^s  abforbans  des  feuilles  &  des  ritnciui, 
Se  oue  k'S  exhalations  des  parties  foperfluïj.rc- 
jeiées  ou  didipées  par  Us  pores  exhalans  dti 
téuilks,  font  alternatives  dans  cluctm  des  deui 
milieux  environnans ,  &  s'exécutent  en  fens  con- 
traire dans  les  deux  dont  il  s'agit. 

»  Tout  mouvement  organique  efl  donc  ici  l'efiit 
d'agens  extéiieurs  (de  la  lumière,  du  caloriquC) 
de  la  matière  éleârique  ,  concurtem^nt  ivcc  I  hu- 
midité des  milieux  environnans  )  ,  dont  quelqikv 
uns,  dans  leur  aâion,  éprouvent  des  mtetrup- 
tions  plus  ou  moins  régulières ,  &  exciten  dti 
mouvemens  divers  &  alternatifs  patmi  les  fluide! 
du  végétal  :  au  contraire ,  dans  les  animaux  tout 
mouvement  organique  réfulte  d'organes  propiM 
au  feniiment  8f  au  mouvement,  &  de  moteurs 
intérieurs  qui  font  partie  de  l'antmal  même. 

»>  Ceii  pendant  le  jour  que  les  racines  font  leur 
fuccion ,  U  chaleur  dilatant  alors  les  fucs  cuntenui 
dans  les  auttes  paiiies  de  la  plante ,  &  produiiioi 
une  glande  évaporation  par  la  iranfpiration  dci 
jeunes  rameaux  &  des  feuillts  :  de  même  c'tS 
furiout  pendant  la  nuit  que  les  feuilles  pompent 
dans  l'atmofphère  les  ga^  Se  les  vapeurs  humides 
q  l'clles  y  trouvent ,  St  qu'elles  abforbeni ,  princi- 
palemeni  pat  leur  partie  inférieure .  la  fupérieuiti 
fcrvani  plus  particulièrement  à  leur  ttanfpititioD 
Se  à  l'exhalation  de  t'ait  pur  qu'elles  rendent  pen- 
dant  le  jour. 

»  La  chaleur  eH  fi  utile,  fi  néceOatre,  métrf 
dans  la  végétation,  que  l'hiver,  oiï  dans  nos  cli- 
mats elle  eft  extrêmement  foible,  ta  végetatio* 
paroît  totalement  fu'"pendue ,  en  farte  qu'un  grand 
n.imbre  de  végétaux  femblenc  morts.  En  effet , 
alors  beaucoup  de  plantes  ,  comme  quantité  d'it- 
breSgd'arbr^fTeaux  &:  de  fous-aibriffeaux,  perdent 
leurs  feuilles,  He  beaucoup  d'autres,  comme  les 
plintes  herbacéts  ,  à  racmes  vivaces  ,  perdent 
même  leurs  tige.  Néannioi'  s  tout  mouvement  d<» 
fluides  de  ces  végétaux  n'elt  pas  eniiêïBTneBi  fof- 
pendu  dans  cts  circonftances,  &  il  y  a  des  fim 
qui  prouvent  qu'il  en  exifîe  encore  :  malgré  cel» 
la  chaleur  des  milieux  environnarrs  eft  tellement 
le  principal  moteur,  &:  pcut-Érre  même  le  fcl 
qui  aftive  la  végétation ,  îjuc  tout  végétal .  s'il  M 
périt  pas  ,  languit  loifqu  elle  e(l  très-foibke  :  •<< 
peut  même  affûter  que  tout  être  vivant  pémoit 
bientôt  s'il  pouvoir  exifter  un  inftant  oti ,  dvs 
quelque  partie  de  notre  globle ,  ta  dialein  tût  toBt- 
à-^it  nulle. 

••  La  chaktii  B'cft  ptt  le  feul  moycii  <; 


unire  eiige  pour  entretenir  &  aâivet  la  végéta- 
tion i  Cil  robCârvation  confljce  que  la  végétation 
lupem  fubCAer  Tant  le  concours  des  quatre  caufes 
[sivuites,  produîfanc  toutet  les  quatre  enfenible 
eut  influence.  Ainfi: 

"Chaleur,  Lt;MtÉit.E,  Air  atmospheri- 
2t;Ë,  Hdmiditë  : 

»  Sont  des  fubOances  qui ,  agiflant  chacune  (tans 
leceriaioespfopoilions,  conllituent  par  leur  réu- 
ijon ,  la  caufe  la  plus  favorable  à  ia  végétation  de 
jia^ue  plante.  Dès  que  l'une  d'elles  diminue  la  pro- 
■oicton  de  Ton  influence ,  la  végétation  en  fouffru 
««niôi  ;  elle  cefleroii  peut  -  être  de  Tubdllei  (i 
ctte  influence  manquoit  totalement.  Ce  qu'il  y  a 
le  certain ,  c'eli  que  l'inlluence  ifolée  de  chacune 
b  ces  fubflances  ^  &  même  celle  du  concouis  de 
bux  d'entr'elles,  les  deux  autres  manquant  entié- 
entent ,  font  des  circonDances  incapables  d'enire- 
tiùr  b  végétation.  » 

$.  V.  Dtf  principaux  organes  dtt  -végitaux. 

Les  végétaux ,  ainlï  aue  les  autres  êtres  vivans , 
font  compofés  elTeniitlIemeni  de  parties  folides  Sf 
de  patries  Suides.  Cela  ne  pouvort  être  autrement  i 
tim  vie  nu  le  mouvement  organique  ne  peut  exiller 

!|ue  par  des  relations  ,  au  moins  pallîves ,  encre  des 
olJJes  &  des  fluides ,  mais  mis  en  mouvement  par 
une  ou  plufieuct  cjufes.  On  fait  que  l'aâivicé  qui 
tu  téfulte ,  eft  provoquée  par  une  caufe  interne , 
djni  les  animjux  {  par  l'irriiabilité  qui  eft  propre 
1111  Abiei  animales,  &  de  laquelle  naifTcnc  Us  con- 
tiiftions  alternatives  du  cœur  8c  des  artères,  & 
pir  futie  les  mouvemens  des  fluides  eflentiels  )  ; 
-ffiiis  dans  tes  végétaux,  qui  n'ont  aucune  partie 
fcnâble  &  irritable ,  l'aiîlivité  dont  il  s  agit  ne  peut 
être  provoquée  que  par  une  caufe  rxcerne  ,  comme 
par  les  variations  alternatives  dans  la  lempéricure 
ilnmîlieuxenvitonnans,aiiilî  que  nous  l'avons  dit 
Iflus  haut. 

,  Or,  c'eft  de  cette  relation  aâive  des  folides 
ffiecles  fluides ,  provoquée  5;  entretenue  dans  les 
•égéiaux  par  des  caufet  externes  ,  variables ,  & 
dont  le  calorique  Se  la  lumière  font  les  principales, 
Oue  Têfulie  le  mouvement  organique  qui  conflitue 
Jiïie  aâive  du  végétal ,  &  d'où  proviennent  les 
chingetnens  coniinuelsqui  s'obfetvent  dans  toutes 
kl  pallies  de  cet  être. 

Les  parties  folides  des  végétaux  préfentenc  des 
^'«  ,de»  ttirlculti  Sf  des  efpèces  de  vmSftaux.  Les 
^rties  fluides  font  des  liqueurs  de  différentes  for- 
lu ,  contenues  dans  tes  utricules  8f  les  vaisseaux 
'de  ces  êtres  vivans. 

Les  Fibres  font  des  filets  flexibles  infiniment 
ftliés.  imperceptibiesàcaufedeleureKtréme  té- 
Ihiicé.  &  coinpofées  de  molécules  végétales ,  i»u- 
ijbgioeufes  &  lieneufes  ou  folides ,  difpofées  en 
BMMÛqiit.   Tornt  y. 
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fériî  linéaire  ,  &:  cohérentes  entr'elles  par  l'inter- 
mède d'un  gluten  végétal  qui  les  unit.  Ces  fibres 
élémentaites  font  réunies  ou  raffemblées  par  faif- 
ceaux  qui  deviennent  alors  perceptibles  à  nos  fens. 
Ce  font  ces  faifceaux  de  fibres ,  dont  nous  prenons 
les  plus  grêles  pour  des  fibres  jîmples,  que  nous 
fibfervons  dans  les  parties  des  plantes ,  &  dont 
les  uns  font  longitudmauxSc  les  autres  tranfverfes. 
On  peut  donner  à  ces  faifceaux  le  nom  dejfi«/ 
compofées  ou  jibra  organiques. 

Les  fibres  organiques  longitudinales  ferpentent 
&  fe  croifent  légèrement  entr'elles ,  de  manière  à 
former  entre  leurs  croilTemens  des  mailles  plus  ou 
moins  alongées ,  félon  le  degré  de  paraiiélifme  de 
ces  fibres. 

Celles  qui  font  tranfvetfes ,  font  en  général  le* 
plus  rares  ;  elles  fe  croifent  fans  doute  aufli  dans 
leut  diredion ,  &  laiffent ,  dans  le  réfeau  qu'elles 
fortnencjdes  mailles  plus  ou  moins  grandes,  dont 
la  conformation  eJt  celacive  à  celle  de  leut  croi- 
fement. 

Les  fibres,  foi  t  longitudinales,  foit  tranfvetfes , 
fontgélatineufesdans  leur  première  origine,  pren- 
nent enfuite  la  confiftance  herbacée,  &  avec  le 
teras  elles  adhèrent  entr'elles,  fedurciflentdeplus 
en  plus ,  acquièrent  d'autant  plus  de  roideur  &  de 
ténacité  ,  ît  deviennent  enfin  ligneufes.  On  fent 
que  ce  changement  ne  leur  arrive  que  parce  cuis 
les  molécules  végétales  agglutinées  qui  Icscinfti- 
euent ,  ont  elles-mêmes  changé  petit  a  petit  de  na- 
ture ,  en  forte  qu'étant  formées  d'un  mélange  in- 
time de  molécules,  les  unes  ligneufes  ,  les  autres 
mucilagineufes,  la  proportion  de  celles-ci  a  di- 
minué graduellement,  &  même  chacune  de  ces 
molécules  mucilagineufes  primaires ,  par  des  dé- 
perditions de  principes  (d'air  Se  d'ea  ifans  douce). 

Ces  fibres,  devenuesligneufes.aJDuteLamarck, 
font  alors  infolubles  dans  l'eau  bnuiltante  ;  ce  qui 
prouve  que  ce  n'eft  pas  feulement  l'effet  d'un  fimpie 
refferrement  de  leurs  parties,  qui  les  a  rendues 
roides,  dures  &  tenaces  ;  mais  que  c'eti  en  même 
tems  l'effet  d'un  principe  fixe,  de  plusen  plus  abon- 
dant,  dépofe  &  placé  parlanurritionà  mefureque 
les  principes  volatils  fe  font  dégagés  &  dill'ipés  par 
les  pertes. 

Les  Utricules  font  des  véfîculesraembianeufes 
&  nombreufes  qui  fe  communiquent  par  les  points 
où  elles  fe  couchent ,  qui  font  placées  dans  les 
mailles  du  réfeau  que  forment  les  fibtes,  Su  qui 
conftituenc  avec  ces  fibres  le  liffu  véficulaire  du 
végétal ,  liffu  auquel  on  donne  otdinaiiement  le 
nom  as  parenchyme.  (^VoyeiQtmoi.) 

Peut-être  que  les  membranes  végénies  qui  for- 
ment tes  utricules,  font  compoféesd'unalfemblage 
de  fibres  difpofées  convenablement  i  cet  objet.  Il 
eft  poifible  néanmoins  que  les  molécules  végétales, 
au  lieu  d'être  partout  agglutinées  en  îéties  liaéui' 
Ffl 


410 

res,  comme  elles  !e  font  dans  les  fibres,  foîent  , 
J»nï  cenaines  circonltances ,  agglutinées  furjin 
rlan  élargi  :  al<>»  elles  donneroient  lieu  aux  mem- 
Diancs  végétaksqui  coinpofentlesutciculesfi'ans 
avoir  formé  de  fibrts. 

I.e  cilfu  vëliculaire  oui  réfulcâ  >  comme  je  vU  ns 
de  !e  dire  ,  des  uiiicules  placées  dans  ks  mailles 
du  léfeau  que  formeot  les  libres  ,  ell  ires  -  lâche 
d.ins  les  plantes  unilobées  :  dins  les  pUmes  graJl^s 
il  efl  aulïi  très-lâche,  mais  il  eft  en  outre  éienriu 
en  épaiffeur  d'une  manière  remarquable.  Ce  tiflii 
velîcula're  a  beaucoup  de  rapport  avec  t'occune 
ipoDgieux  qui  confliiue  la  moelle  des  végétaux. 

Les  Vaisseaux  ,  dans  les  plantes ,  font  des 
canjux  plus  ou  moins  cylindriques  ,  employés  à 
■contenir  les  fluides  elTentiels  du  végétal .  &  à  les 
trani'metire  à  leur  dtdinacion,  à  l'aide  des  mou- 
vemens  tjue  reçoiven  ces  fluides  par  les  caufes 
extérieures  quiagilTeni  (ureux-  On  précend  qu'il 
exiAe  dans  les  végétaux  trois  Terres  de  viilTeaux 
diifétensi  f^voir  :  Hfs  vaifleaux  Téveux  on  lympha- 
tiques^ des  vaifl£auxpiQpt»&  des  vailTeauxaériens 
ou  trachées.  Cela  peut  être  fondé,  dit  Lamaick , 
comme  il  fe  ptut  qu'il  y  iit  dans  les  végétaux  plus 
de  tro's  fortes  de  vaiffeaux  diffitens  ;  néanmoins 
il  me  parolt  qu'on  s'ell  trompé  à  l'ëgaid  des  vaif- 
fcsux  que  l'on  nomme  irdcfiies  ,  en  les  regardant 
comme  l'organe  de  h  relpitaiion  des  plantes  ;  &  il 
efl  probable  &  même  confirmé  par  plufieurs  ob- 
fetvarions,  que  ces  vaifleaux  ,  quoique  très-fin- 
guliers  par  leur  forme  fpirale  Hc  par  leur  éclat 
comme  argenté ,  font  deflinés  à  contenii  &  à  tranf- 
niEttre  des  liquides  ,  &  non  uniquement  de  l'air. 
J'ajouietai  même  ,  contiuue  Lamarck  ,  que  je  fuis 
très-porté  à  croire  que  ce  font  cet  vaifleaux  roulés 
en  fpfta'e;  en  un  roor  ,  ces  prétendues  irachies  qui 
reçoivent  &  charienc  ou  tranfmetteni  les  fucs  lé- 
veuï.  En  conféquence  ,  je  crois  convenable  pro- 
vifoitement  de  ne  confidérer  dans  les  plantes  que 
l'exiflencededeux  (urtesde  vailfeaux;  favoir:des 
vaiffeaux  féveux  ou  lymphatiques ,  Ce  des  vailfeaux 
propres, 

Malgré  la  confiance  que  doit  inlpirer  l'opinion 
d'un  favant  auffi  diliingué  que  M.  Lamarck  ,  nous 
nous  permettron'  quelques  réflexions  ftir  les  idées 
que  nous  venons  de  préfenter  d'après  lui.  S'il  eft  re- 
connu que  les  vailTeaux  aériens  ont  une  forme  dif- 
rférente  de  celle  des  deux  autre;  fortes ,  il  efl  aufTi 
i  préfumer  qu'ils  ont  d'autres  fonctions  à  remplir , 
&  qu'ils  doivent  être  diflinguésde  ceux  quidillri- 
buent  la  ftve  &  le  fuc  propre.  Leur  forme  en  fpi- 
raleefl  très-remarquable,  &  jurqu'alois  il  ne  paroic 
point  qu'on  y  air  remarqué  autre  chofe  que  de  l'atr. 
Au  relie,  nous  fommes  encore  fi  peu  avancés  fur 
la  phyfique  végétale, qu'il  y  auroit  delà  témérité 
Â  donner  fes  opinions  pour  des  vérités  démontrées. 

Il  y  a  apparence,  continue  le  même  favant,  que 
Ul  vaiffeaux  féveux  fe  terminent  tous  dans  le  tjITu 


cellulaire ,  &  y  dépnfent  les  fucs  qu'll*4 
en  forte  que  de  là ,  de  proche  en  prock), 
communiearions  exiflames ,  ces  fiKS  arrive! 
lenteur  dans  la  moelle  ,  &  y  fubîtrent  les  C 
mens  qui  les  r<'ndeni  propres  i  nourrir  &: 
lopper  les  parties. 

Quant  aux  vaiffeaux  propres  ,  ils  ont  r 
nom  ,  parce  qu'ils  contiennent  les  fucs  ptof 
végétai.  Ce  four  eux  qui  te  ramènent  dinslé 
&:  fpeualemeht  dansie  tllTu  cellulaire,  foai 
detme  des  végétaux  ligneux. 

Les  folides  des  végétaux  éant  eiTentiell 
compofés  de  fibres ,  d'utriculet  &  de  vaif 
conftituent ,  par  leurs  diverfes  fortes  de  léu 
lespaitiesfuivantesifavoit  :  i'*.l'ipidtrme;i 
viloppr  «llalaiit  ;  }".  l'icont  ctUulairt  ;  ^.i 
j".  ùt  moclU.  Voici  une  définition  fuccinte  t 
cunedecespartiesSf  deleuifîtuaiion:  on  te 
vera  plus  détaillées  dans  les  articles  patiiculi 
les  coiicernenr  :  il  convient  auâi  d'obfeiv^ 
ne  les  trouve  point  toutesreuniesdaos  t< 
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Vrptdtrmt  (tuiicula)eH  cette  membra 
aride,  mince,  fouvent  iuifante  ou  tranfp» 
qui  environne  ou  tecouvre  extérieurenierT  I 
ites  des  végéraux ,  &  que  l'on  remarque  p 
liérement  fur  l'ecorce  de  leur  tige  &  de  le 
meauï.  Cetre  membrane  ou  pellicule  paroît 
qu'une  dépendanoe  da  l'ecorce  qa'elle  recc 
&  même  elle  en  eft  en  quelque  forte  la  cok 
téiieurei  néanmoinselle  n'efl  pas  toajoutï  i 
tuée  par  une  feule  couche  :  on  en  diflingut 
tout  dans  celle  desarbres  ,  plufieurs  qui  font 
de  téfeauK  de  fibres  ,  appliqués ,  ferrés  ,  &:  < 
colles  les  uns  fur  les  autres.  Le  defféchemeni 
lidité  de  l'épiderme  lui  viennent  fans  doute 
qu'il  e(t  imméiJhtementexpofé  aux  impreff» 
milieux  environnans  &  des  agens  externes. 

Cette  partie  efl  liffe ,  fine  ou  mince ,  enti' 
les  paiiies  jeunes  &  tendres  des  végétaux 
fur  le  tronc  de  beaucoup  d'aibres ,  furtout  d 
qui  ont  vieilli ,  elle  eft  plus  groflière  ,  creva 
déchirée.  En  effet ,  outre  que  la  dilabilité  ■ 
piderme  varie  dans  les  différentes  plantes , 
marque  en  général  qa'elle  efl  d'auiant  plus  b 
que  cette  pellicule  recouvre  des  parties  plus 
&  plus  dures.  L'épiderme  eft  criblé  de  por 
perceptibles ,  &  donne  iffue  3  l'infenfible  ri 
cation.  Comme  il  par  oit  être  le  produit  des 
extérieurs  qui  le  forment ,  en  delTéchanc  & 
fiant  pour  amfi  dire  les  couches  corticales  exi 
jl  fe  régénère  (  loçfqu'il3étédétniit)p;  ' 
mes  caufes  qui  agiflent  fut  les  coucbei  q 
vaient  fous  lui 

L'Enveloppe  cellulaire  efl  unv 
fucculente,  verte,  (rès-analogue  iup»__ 
qu'on  nomme  auQï  'ijfu  ctliatairtj  8c  qui  i 
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finie  roui  l'épiderme ,  formant  en  quelque  forts  la 
fi«tie«iéricurederécotce.  Elle  eitconftituee  par 
un  [éfeau  de  Slamens  très-déliés ,  qui  fe  ctoifent 
djK  diverfes  direâiom ,  patoiffent  être  des  vaif- 
feuii  tratirpareDs ,  remplis  d'un  fuc  v«rt ,  &  par 
de  petits  grains  véliculeux ,  ficués  dans  les  nuiUes 
4u  léfeau. 

CetteenvelopBeceIluhire,ainfiaii6  te  tiffu  cellu- 
laire oa  le  parencnyme,  font  très-analogues  à  la  fubf- 
tince  de  la  moelle,  &  paroiflent  être ,  ainfi  qu'elle , 
l'organequi  élabore  les  TucsTéveux.  Ibcommuni- 
ûnent  en  effet  tous  enfemble ,  c'eft-à-dire  ,  avec 
u  moelle ,  foit  par  leurs  portions  éparfes  entre  les 
fshtes  8c  les  vaillêaus ,  foit  i  l'aide  des  productions 
médullaires  à  travers  le  corps  ligneux. 

L'ÉcoRCEeft  cette  peau  plus  ou  moins  épaiOe, 
placée  fous  l'épiderme ,  qui  enveloppe  les  i^cines, 
w  tiges ,  les  bcanches  j  les  feuilles ,  &c.  du  plus 
pinanombre  des  végétaux.  Sa  couche  extérieure , 
foi  ell  d'un  tifTu  allez  lâche,  confticue l'enveloppe 
tffllolaire  cî-deffus.  &  au  deffous  d'elle  fe  trouvent 
plufieurs  autres  couches  plus  ferrées ,  connues  fous 
K  nom  de  couchet  conicalti ,  &  qui  compofent  ce 
^e  l'on  appelle  ordinairement  le  lilitr. 

L'écorce  n'exîfte  pas  dans  tous  les  végétaux  :  il 
paroît  qu'elle  manque  Téellement  dans  les  plantes 
unilobées,  ou  au  moins  dins  celles  de  «ite  di- 
fifion  des  végétaux,  dont  les  tiges  fonirpeifîtlantes. 
On  ivoit  cru  qu'elle  manquoit  généralement  dans 
ifs  Feuilles  &  dans  les  pétait  s  des  fleurs ,  auxquelks 
on  aitribuoit  généralement  un  épidêrme;  m.jîi, 
d'après  les  obfervations  de  SauITure  ^  il  nV  a  pas 
de  doute  que  tes  feuilles  &  les  pétales  des  Heurs  ne 
lôient  enveloppées  d'une  véritable  éc'ùrce',  quoi- 
Qu'elle  ait  peu  d'épaifTeilr  dans  ces  parties.  Au 
nSe ,  l'écorce  varie  beaucoup  félon  les  efpècds , 
lui  fon  épatfleur ,  dans  ia  compolïiion .  dans  le 
BOiDbre  ,  la  fituaiion  Sf  la  pre&ince  de  (es  gluides 
«rltair»  ou  corticales  ;  Se  l'on  remarque  que  C6lls 
les  plantes  herbjcéei  tie  tcflemblepa»  iHuiéremem 
1  celle  des  plantes  ligneufcs. 

\a  Bois  eft  cette  fubflancê  compilé  \  dure  & 
'^de,  qui  compote  U  li^  &  les  branch^<i;ijes 
gA>ieit.8£  des  atbriilé^ut  j  Se  qui  e(l  (dacée.  fous 
'torce.  C'efi  «ne  malle  épaiŒe  Sç  très-tiuré  «  for- 
nééde  couches  concentriques  qui  s'embçîtent  les 
mes  dans  lès  autres ,  Se  qui  eft  compofée  de  fibres 
Iver,  loDgitudiittles ,  tSe  étroitement  réunies  par 
M  fwMa  4e  leur  refferrtmtot  8c  ,du  detiÉichement 
riBftovaiDhw.conâdtrablcdu  tiflii  cellulaire  in- 
W(W(i£  tatt'dka-'  Ces  fibres  parotOntétte  pour 
a  fUfwt  Us  r^0f  de  vaiflèanx  tiblii^réi  &  deS- 
mi,  forallBt'f.pàr  leur  affAmbbge ,  de*  couchés 
mxcntnquei  qui  fe  iccouvrent  1m  unes  les  autres, 
lom  le*  îat^teuiet  font  ptui  ferrées  &  plus  dures 
«14  kl  Mtérievtei ,  &  qui  toutes  font  iraveiféet . 
ISS  teuT  éynStm ,  pu  ms  limtlîcatians  ou  pto> 
VfctMi»  méduUuiei. ^ .  %  ...  ■ 
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On  diftingue  ordinairement  deux  parties  dans  U 
malle  compare  &  folide  qui  conltitue  le  bois  : 
l 'uiio,  extérieure .  que  l'on  appelle  l'uuiM»-;  l'autre, 
intérieure ,  plus  dute  ,  plus  ferrée  &  d'une  couleut 
plus  foncée  ou  plus  rembrunie  ,  qu'on  nomme  le 
cœitr,  L'iubier  n'eft  qu'un  bois  imparfait  8c  de  mau- 
vaife  qualité  i  mais  le  cœut  cA  uo  bois  fait ,  c'eft 
m£me  le  bois  proprentent  dit. 

Dans  les  végétaux  ligneux  ou  i  tige  perfflhnte, 
il  paroît  qu'il  fe  développe  chaque  année  entre  l'é- 
cof  ce  &i.  la  partie  extérieure  du  bois  qu'on  nçmme 
aubier,  deux  couches  de  nouveaux  vaiffeaux  qui 
forment  en  cet  endroit  un  tiHû  vafculaire  plus  làcne 
(jue  celui  des  couches  corticales  Se  des  couches  de 
laubler.  Les  vailfeauxdeces  deuxcouchess'obli- 
tèrent  l'année  fuivante  )  leurs  couches  alors  fe  ref- 
ferrent  :  L'une  s'applique  contre  la  par:ie  intérieure 
de  l'écorce ,  8t  l'autre  contre  la  partie  ejtérieura 
du  bois  (de  l'aubier),  tandis  que  les  deux  nou- 
velles couches  vaTculaites  fe  forment  enrr'elles. 
C'eft  de  là  qu'eft  réfuUée  l'oblêrvation  qui  nous 
apprend  que  les  couches  corticales  (  le  liber  )  ''ae- 
croijftnt  de  dehors  ta  dedans ,  Se  que  les  couches  an- 
nuelles du  bois  f'atcroijfent  de  dedans  en  dehors. 

Leboiseflla  caufedelaforce  des  arbres;  il  fait 
leur  foutien ,  8c  peut  être  comparé  à  la  charpente 
olTcufe  fur  laquelle  fe  trouve  appuyé  le  corps  des 
animaux  à  vertèbres,  mais  feulement  quant  à  l'effet, 
8c  non  quant  i  U  formation  8c  â  l'analogie.  Dam 
!ts  végétaux  à  lige  perlîllante  ,  qui  appatti:nii;nt 
à  la  divifîon  des  iiijilobées,  tes  libres  ne  font  jamais 
Jifpofées  par  Qo'uches  concentriques.  Dans  cette 
même  divifîon  des  unilobées  oumonocotylédones, 
les  racines  épaifles  des  plantes  hstbacées  n'offrent 
jamais  de  prolongemens  médullaires ,  tandis  qu'on 
en  volt  di(tin^;ment  dans  les  racines  épatlfes  des 
plantes  bilpbées  ou  dicotylédones.  x 

La,Moellb  ,  dans  les  végétaux,  eft  cette  paît 'e 
ou  cet  organe  effentiel  à  la  vie  des  plantes  ^  qui  ^ 
dans  tous  les  végétaux  dicotylédons  ou  btlubés , 
occupe  le  centre  du  corps  ligneux  ,  au  moins  dans 
les  rameasx  8c  les  jeunes  poullet.  C'eft  un  coin- 
pofé  d'uitioales^aftcz.  lâches  ,  formant  une  fubf- 
tancefpangieufc  ou  celluleufe ,  reifermée  dans  le 
tube  Ësrmé  par  le  bois ,  c'efl-à-dire ,  par  la  couche 
imérieuTc  dubois.  Cette  fubftance  fpoogieufeeiifta 
défi  dans  le  bourgeon  qui  doit  fe  dëveln(^>er  an 

firintems  t  ellp  remplit  enfuite  tout  l'intérieur  de 
1  nouvslleipoulfe  qui  en  eft  provenue  :  elle  t'y 
trouve  d'abord  colorée  en  vect ,  mais  elle  pâtit  peu 
i  peu  8c  blanchit  avec  le  tems  {  en6n  elle  TordefT 
fèchs  ,-fe  réfferie  Scdirparoît,eBti«renimt  dani  les 
parties  du  végétal  qui  ont  vieilli ,  dans  les  ttonct 
8c  les  branches  des  vieux  aibtes  {^  de  beauçqup 
d'arbrlfléaux  divers. 

La  moelle exifle  dans  les  plantes  herbacée*,  ainfi 
que  dans  celles  qui  font  lignenfes ,  mais  avec  des 
vamtÎQOt  dans  li  qualité  &  dans  f»  fituition  ..félon 
F  f  f  ij  ' 
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les  efpèceî.  Il  naît  delà  moelle,  dus  tome  l'éten- 
due lie  fa  longueur,  des  pcolongemensmédnlliires, 
latéraux,  &  qui  Te  divergent  du  centre  vers  la  cir- 
conférence, comme  les  lignes  horaires  d'un  ca- 
dran. Klles  font  iiès-apparenres  fur  la  face  de  la 
coupe  tranrverfile  du  tronc  de  la  plupart  des  arbres. 
Les  unei  vont  aboutir  à  l'écorce  &  la  traveifent  dans 
route  Cou  épaKîeur;  d'au  tresdirparotfTent  avant  d'y 
arriver  :  elles  font ,  avec  les  tîbies  ligneufes ,  un 
entrelacement  qu'avec  raifon  l'on  a  comparé  à  ce- 
lui de  h  trame  d'une  étoffe  dans  fa  chaîne.  Les 
uiticules  dont  ces  prolongemens  médullaires  font 
compofés,  foni  plus  petits  &  plus  relTerrés  que 
ceux  de  h  moelle. 

Dans  les  végétaux  unilobés  ou  monocoiylédons, 
ta  moelle  n'occupe  point  un  canal  ou  tube  central 
avec  des  ramiti  car  ions  latérales  &  divergentes  , 
cnnRiiuant  les  prolongemens  médullaires ,  comme 
cela  a  lieu  dans  les  végétaux  bilobés  i  mais  elle  fe 
trouve  partout  intetpofée  entre  les  fibres  ligneu- 
fes qu'elle  enveloppe  plus  ou  moins.  Aufli  ces 
fibres  ligneufes  ,  quoique  plus  reiTevrêes  vers  la 
circonférence  du  tronc  d'un  arbre  unilobé  ,  que 
vers  fon  intérieur,  ne  forment-elles  jamais ,  dans 
ces  végétaux  ,  ces  couches  ligneufes  concentriques 
^u'on  remarque  dans  les  troncs  ligneux  des  plantes 
bilobées. 

Les  fluides  des  végétaux  font  au  moins  de  deux 
fortes  i  favoir  :  /"  lève  &  tes  fues  propres, 

La  Sève  eft  cette  humeuraqueufe  qu'on  trouve 
dans  toutes  les  plantes ,  qui  conftitue  leur  chyle, 
^  laquelle  on  donne  auffi  le  nom  de  lymphe  ,  & 
qu'on  obferve  en  tout  tems,  mais  plus  abondam- 
ment dans  cenains  tems  de  l'année ,  comme  dans 
le  ptintems  &ila  fin  de  l'été,  furcouidans  les  vé- 
gétaux ligneux,  La  (ève  produite  par  la  fuccion 
des  racines,  &  qui  monte  pour  aller  porter  la  nour- 
riture à  tout<:s  les  autres  parties  de  la  plante ,  n'eft 
pas  11  feule  qu'on  obferve  dans  les  végétaux  :  il 
s'y  trouve  auffi  une  certaine  quantité  d'une  autre 
ftve  qu'on  nomme  sève  defcendante ,  parce  qu'elle 
defcend  en  etFei  pour  aller  nourrir  les  racines  & 
contribuer  à  leur  accrolffement.  Cette  autre  fève 
e(l  celle  que  les  feuilles  de  la  plante  pompent  dans 
l'atmofphère  ,  qui  en  tout  temscft  plus  ou  moins 
chargée  d'humidité  ou  de  vapeurs.  Au  refte  ,  les 
feuilles  j  par  leur  tranfpiration,  exhalent  l'excédent 
ainlï  que  les  rélidus ,  foit  des  fucs  que  les  racines 
ont  envoyés  aux  parties  fupérieures  de  ta  plante  , 
&  qui  n'ont  pu  être  employés  à  l'économie  du  vé- 
gétal ,  foit  de  ceux  introduits  par  d'autres  voies , 
hi  donc  une  portion  fe  trouve  fupetflue  ou  nui- 
fible. 

Le  Suc  propre  eft  cette  humeur  qu'on  trouve 
dans  les  plantes ,  qui  eil  moins  aqueufe  ,plihs  épaiffe 
&  plus  colorée  que  la  lève  ,  eûii  paroit  plus  éla- 
borée ou  plus  changée  par  l'jâion  organique  du 
végétal ,  dont  elle  fait  partie  efTÊnùelle.  Outre 
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leur  confiftance  ou  leur  épa'ITeur  particulière , lu 
fucs  propres  des  plantes  font  en  générai  plus  te- 
marquabies  par  une  forte  coloration.  En  effer.on 
fait  qu'ils  font  blancs  &  comme  laiteux  dansb 
chicoracits,\e%3i\HiCmée%,\eieupkorbts,\nfi%\i\ta, 
Sic.  jaunes  dans  la  chilidoine  :  orangés  "U  ponce» 
dans  le  glaucium ,  le  iocconia ,  Wfaitguinaria;  tougel 
dans  !e  eampi<.ke  (  hxmatoxylum  )  ,  \tpùwcarpt^ 
cinal ;  verdâtres  dans  l'épinaid  ,  la  peivenche  le 
la  plupart  des  végétaux. 

On  diflingue  aulH  les  fucs  propres  des  végétiut, 
relativement  à  leur  nature;  car  ils  font  huileux  dni 
certaines  plantes  ou  dans  certaines  de  leurs pardn, 
comme  dans  le  laurier  cannelUr ,  le  lauritr  faga^as, 
le  ravenfara ,  la  mélî^e ,  les  rnenchu ,  le  t/iym ,  fliC.  j 
réCneux  dans  Xesfipins  ,  les  pins  ,  les  amyrii ,  les 
burfera  ,  &c. }  gommeux  OU  mucilagineux  datitlcs 
ceriftri ,  les  pruniers  ,  \çs  airkoliers ,  \espéihtrs, 
les  acacias ,  certains  adragales ,  Sec.  Souventces 
fucs  propres  font  douceâtres  &  prefqu'inlipidui 
mais  aurti  fouvent  ils  font,  ou  amers,  ou  acidei, 
ou  acres  &  même  piefque  caufliques. 

Lefucpropred'unvégétalparoîtétreuneliiiKui 
élaborée  qui  devient  excrétoire.  Elle  provient  ori- 
ginairement de  la  lyniphe  ou  fève  de  la  plante ,  tf/â 
a  fubi  dms  la  moelle  divers  changemens  qui  l'om 
en  quelque  forte  végétalifée  j  &  après  des  tiinf- 
mutations  qui  l'ont  perfectionnée  ,  en  lui  fiifui 
acquérir  les  qualités  qui  conviennent  â  fa  natute. 
elle  revient  dans  l'écorce  par  les  vaifleaux  propies,    J 
où  en  effet  on  h  rencontre  principalement.  Son-    S 
vent  même  on  la  voit  extravafer  à  travers  des  ger-    j 
fures  de  l'écorce ,  &  former  des  amas  qui  s'épiîf-    | 
fiffent  à  fa  furface  extérieure  ,  Se  y  préfentent  du    ' 
morceaux  ou  des  larmes  de  rétine,  de  gomme,  Sft- 

On  a  donné  à  ces  liqueurs  excrétoires  des  ï^    i 
gétaux  le  nom  de  Jucs  propres  ,  parce  qu'on  a  re-    , 
marqué  que  c'étoii  principalement  dans  ces  fucs 
que  tefïdoient  les  propriétés  particulières  de  chi- 
que végétal  ou  de  certaines  Ae  Ces  patries. 

Je  terminerai  cet  article  fur  l'organifation  det  , 
végétaux  ,  en  grande  partie  extrait  de  l'ouvrage  . 
récent  de  Lamarck  fur  l'hîRoire  naturelle  des  vé- 
gétaux ,  par  les  obfervations  intéreffanies  que  pré-  i 
fente  ce  profond  &  favant  Naturalise  furie  cvlln  1 
de  la  radne ,  qu'il  appelle  le  n«(i^  v/u/.  ! 

Cette  partie  qui  lie  la  racine  à  la  tige ,  &  qui    ! 
par  confequent  leur  efl  intermédiaire ,  doit  être 
regardée  comme  le  feul  &  vrai  corps  de  la  pbnce; 
car  elle  eft  plus  générale  que  la  tige ,  c'eft-i^dire, 

au'elle  fe  trouve  dans  un  bien  plus  grand  nombre 
e  végétaux,  &  peut-êlic  même  qu'elle exille gé- 
néralement dans  tous.  En  général  le  nceud  nul 
des  plantes  ne  végète  point  dans  le  fens  des  tiges 
ni  dans  celui  des  racines,  puifque,  leur  étant  inter- 
médiaire, fon  accrométneni  doit  participer  de  ce- 
lui de  l'une  Se  de  l'autre ,  &  coméiiueinnKot  doit 
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[inneot  s'opter  ^us  dans  un  fcns  que  dam  un 
nme. 

L'exainen  de  cette  partie  nous  la  montre  com- 
M&oten  géoénl  une  maffe  plus  ou  moins  ferrie 
Se  Moeufe  1  ayant  fei  fibres  &  fet  vaiOeaux  plus 
MCDUinés  ou  tortueux  que  dans  la  tige  8c  la  ra- 
m.  U  dirpofitton  des  utiicules ,  par  rapport  aux 
!bies  qui  extSent  Tur  cette  panie ,  ne  parolt  pas 
un  pins  la  même  que  dans  la  tige  8c  dans  la  racine  : 
«an ,  il  eft  viaifemblable  que  les  mouvemens  de 
a  Aie  fe  font  dtffbemment  dans  les  racines  8c 
fans  1rs  tiges  ,  que  dans  le  noeud  vital  qui  les  unît 
'Boell-autre. 

Les  tiges  8c  les  rameaui  d'un  végtful  font  pour 
mitsneinetéiinenittj,  dont  le  chevelu  eft  tranf- 
inmé  eu  feuillage ,  par  fuite  de  l'impieflion  du 
■fliea  environnant  {  Se  les  racines  du  même  vd- 
jéiat  font  véricablement  fi*  tigtt  ^f"  ramtaux 
merTMiiu,  dont  le  feuîUagej  par  l'influence  d'une 
looe  forte  de  milieu  environnant,  eft  changé  en 
Iwvelu.  LeiKSud  viul  d'une  plante,  liant  Tes  tiges 
^inuM  i  Tes  tigesyôiucrrdine« ,  doit  donc  être  le 
Tai  torps  de  cette  plante ,  &  par  conféqucnt  la 
lanie  qui  eft  eiTentielle  à  fon  exigence.  Aufli, 
jrlque  te  noeud  vital  d'une  plance  pérît ,  la  mort 
e  cette  plante  en  efi  auffiiôt  le  rÉfultat.  On  voir 
MU  lès  jours  un  végétal  ligneux  furvivre  i  la  pêne 
e  fa  tige  qui  lui  a  été  enlevée ,  pourvu  que  Ton 
œud  vital  n'ait  pas  été  endommagé  trop  forte- 
tent-  La  coupe  périodique  des  bois  ,  qui  les  ré- 
nit  en  taillis ,  confirme  cette  obfervaiion.  Tout 
i  monde  fait  que  les  plantes  herbacées  vîvaces 
erdent  leur*  tiges  i  l'entrée  de  l'hiver  j  mais  leur 
oeud  vital  ne  mourant  point ,  on  les  voit  au  ptin- 
ms  repouflèr  de  nouvelles  tiges.  Les  plantes  an> 
Belles  ne  périffent  totalement  que  parce  que  leur 
oend  viul  meurt  avec  les  dges ,  Se  que  cette 
lon  entrûne  celte  des  racines. 

Le  noeud  vital  d'un  végétal  quelconque ,  quoi- 
Mïihant  efleniiellement ,  n'eit  pas  toujours  fa- 
letnenr  perceptible  ;  car  il  a  fouvent  peu  d'ap- 
ircDce ,  fnrtout  dans  les  plantes  herbacées  :  mais 
eft  plus  remarquable  dans  les  pbntes  ligneures , 
nfi  mie  dans  les  herbes  vivaces .  où  on  le  difUngue 
In  oien.  Il  psroît  confliruer  le  corps  charnu  qui 
■mient  l'oignon  dans  les  racines  bulbeufes  ;  & 
eft  fans  doute  à  1»  préfence ,  à  fon  embonpoint 
:  à  fes  ptolifications  que  les  racines  tubéreufes 
ùvent  leur  exiflence. 

Outre  U  germination  relative  aux  femences,  on 
est  dite  qu'il  s'opère,  dans  certaines  parties  des 
éfétaox,  ube  aoite  forte  de  gemunadoD  ,  qui , 
kdontutit  nufiânce  i  de  nouveau!  noeuds  vitaux , 
oalô^ie  l'organitâtion  de  nouveaux  individus  vé- 
piux  i  en  forte  que  ces  nouveaux  végétaux  n'at- 
andetit ,  pourexiuei  individuellemenii  que  d'être 
ipaés  de  leor  mère  ,  foit  par  la  nature ,  foit  par 
*n.  Eo  effet  a  beaucoup  de  tiges  lampaotet  fu- 
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biOènt,  k  leurs  anîcidations  ou  danscerutns  points 
latéraux  de  leur  longueur ,  des  germinations  de 
cette  féconde  forte  )  8c  lesvégéuux  traçansou  flo- 
lonifires  produifent ,  autour  de  leur  noeud  vital , 
des  reiets ,  des  drageons ,  8cc.  qui  donnent  encore 
lieu  i  cette  forte  de  germination.  Cette  même  ger- 
mination développe  d'abord ,  dans  les  points  que 
je  viens  d'indiquer .  de  nouveaux  noeuds  vitaux 
dont  il  paraît  que  les  principes  exîlloient  déjà  : 
ces  nœuds  vitaux  pounent  bientôt  après  des  ra- 
cines, 8c  enfuite  des  tiges  qui  deviennent,  avec  le 
tems ,  femblables  à  leur  mère. 

Dans  ceitains  végétaux ,  le  noeud  vital  eft  fuf- 
ceptible  d'un  développement  particulier  qui  imite 
raccroiflemeni  d'une  tige.  C'efi  atnfi  que  le  nceud 
vital  de  certaines  fougères  8c  celui  des  palmier^ 
s'alongem  8c  s'élèvent  dans  ratmofphère  fons  la 
forme  d'une  tige  ,  dont  l'extrémité  efl  couronnée 
par  une  touffe  de  feuilles.  Cette  forte  de  tige  ne 
fauroii  être  coupée  fans  faire  périr  entièrement 
l'îadividu. 

Tous  les  végétaux  fiingoïdes ,  les  champignons  , 
femblent  prélenter ,  chacun  dans  fa  mafle  indivi- 
duelle ,  diverfes  expanfions  d'un  noeud  vital  fon- 
gueux ,  dépourvu  de  feuilles  8c  de  tiges. 

t.  VL  Des  fonàioas  qu'ont  i  rtmplir  Ut  organe 
"^^  rf«  végéuax. 

Après  avoir  expofé  fuccintemeni  le  tableau  des 
organes  principaux  qui  conftituent  les  végétaux, 
il  nous  refle  i  dire  deux  mots  fur  les  fondions  les 
plus  effemielles  auxquelles  font  deftinés  ces  mêmes 
organes.  Nous  ne  parlerons  encore  ici  que  d'après 
Lamarck  ;  8c  fi ,  dans  cette  mafle  d'idées  neuves  Se 
intéreflantet  qu'il  préfence,  il  en  ell  quelques-unes 
auxquelles  nous  ne  crojrons  pas  devoir  adhérer, 
ce  n  eft  pas  ici  le  lieu  de  les  difcuter. 

On  nomme  Fonction  s  ORGANiQOES,  dans  les 
corps  vivanSj  l'exécution  de  certaines  opérations 
des  organes,  lefquellïs  font  néceftaires,  foîi  à  la 
confervation  de  la  vie  de  l'individu .  foit  i  fa  ré- 
génération ou  i  fa  multiplication }  opérations  d'oà 
réfultem  des  changemens  particuliers  dans  les  par- 
ties 8c  les  matières  de  ces  corps  vivant,  qui  ne 
poutroient  pas  avoir  lieu  fans  elles. 

U  eft  certain  que  les  végétaux ,  étant  des  corps 
véritablement  doués  de  la  vie  ,  font  munis  d'or- 

rnes  qui  exécutent  diverfes  fondions  elTentielles 
ta  confervation  de  Ton  exiftence  8c  à  la  repro- 
duâion  ou  i  la  multiplication  des  individus  de 
chaque efpèce.  Or,  les  principales  fonâions  orga- 
niques de  ces  êtres  font  ;  i'ofiiUaiion  des  Suidu  , 
la  ficritlon  ,  la  niUrhion  ,  Paçaoiffimtnt ,  la  giné- 
ralion  ftxutlU  ,  la  multiplication  par  fépamtion  dt 
panits,iec. 

L'OsaiLATiON  DBS  FLUIDES  eft  pour  les  H- 
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gétaux  ce  que  U  circulation  eft  >ux  animaux  i  ver- 
tèbres i  c'eft  de  part  S;  d'autre  un  mouvement  ou 
un  déplacement  fufBfant  dtt  fluides  eflentîels  du 
corps  vivant ,  qui  les  fait  aller  &  venir ,  la  porte 
dans  tous  les  points  où  l'arganifation  l'exige.  Se 
les  met  dans  le  cas  de  Tubir  fans  ceffe ,  quoique 
pliisou  moins  promptement, des changemens per- 
pétuels dans  leur  état  &  leur  nature.  Ce  déplace- 
ment des  fluides  dans  les  végétaux  confiRecnun 
fimple  mouvement  ofcitlatoire  de  leurs  fluides , 
opéré  par  une  canfe  extérieure ,  8f  non  réfultant 
d  une  contraâion  des  parties  qui  les  contiennent  , 
comme  dans  Us  animaux  ,  en  qui  t'exécute  une 
circulation  plus  ou  moins  complète. 

La  fibre  végétale  n'effpointirritatle  comme  celle 
des  animaux  :  d'oâ  il  fuit  que  l'aCtîon  des  fluides 
végécïux  n'a  point  la  faculté  d'exciter  des  mou- 
vemtns  de  contraction  dans  les  folides  qui  les  con- 
tiennent i  mais  (i  rirritabilité  du  coeur  Se  des  ar- 
lèrss  peut  Communiquer  aux  fluides  elTenitels  des 
animaux  des  mouvemens  qui  les  font  circuler  , 
Ics  variations  aliértiatîves  de  lumière  &  de  lem- 
pérature  de  l'aie  enviroanasc ,  en  un  mot ,  relie 
que  caufc  la  fuccetTion  conflante  des  jours  Se  des 
nuits,  occafionneni .  dans  les  fluides  végétaux, 
des  mouvemens  particuliers,  des  tianfportsalter- 
tiftifi  v«rs  le  haut  &  vers  le  bas ,  enfln  des  exha- 
htions  Se  des  abforptions  fucceflîves  qui  confli- 
tuent  les  mouvemens  vitaux  de  ces  étics. 

La  Sfcrétion  eft  une  fonâion  organique  exer- 
cée d'une  manière  nen  douteufe  dans  les  végétaux. 
Elle  opère  la  réparation  hors  des  fucs  végétilîfés 
de  la  plante ,  de  diverfes  matières  qui  fe  font  for- 
mée* dans  ces  floides  du  végétal  par  Irt  fuites  des 
changemens  que  l'efti  même  de  la  vre  leur  fait 
fubir,  quoiqu'avec  lenteur.  Les  matières  féparées 
par  les  ^crécîons  végétales  font ,  les  unes  éva- 
cuées au  d  hors ,  ce  qni  donne  lieu  aux  tranfpi- 
raiions  &  aux  exaltations  propres  à  ces  ditférens 
êtres  i&  les  autres,  moins  volatils,  font  dépoTées , 
foit  dans  les  uieÎcuIës  du  tifTn  véllculaire ,  foit 
ailleurs  dans  la  plante ,  &  concourent  i  l'augmen- 
tation de  ces  parties.  Les  huiles,  les  refines ,  les 
gommes ,  les  mucUagEs ,  Us  fels  >  les  molécules 
végétales  qui  encren^t  dam  la  compolicion  des  par- 
ties folides  des  plantes  ,  font  toutes  des  matières 
que  là  végétal  n'a  point  piifes  hors  de  lui-même, 
qu'il  n'a  point  empruntées  du  fol  ni  des  autres  mi- 
lieux environnans ,  mais  qu'il  a  formées  par  l'aflion 
même  de  fa  vie  ,  qui  ont  pris  naiffance  au  milieu 
de  ces  fluides  propres  ou  végëtalifis  ,  &  qu  'enfuit* 
h  féetécion  a  féparées  de  ces  fluides  :  amfi  ,  l'on, 
peut  (lire  que  toute  produûion,  foit  végéule,  foit 
animale,  a  été  formée  par  un  cnrps  vivant  quel- 
conque ,  S:  qu'elle  ne  peut  exifter  dans  la  future 
qve  par  les  fuites  de  cette  formation. 

Les  matières  fécrëtoires  que  foumilTent  les  corps 
viviM ,  font  le  produit  de  ¥tâ\<m  organique  de  ces 
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corps  :  elles  ne  fe  rencontreroieni  point  danti 
tute  fi  des  êtres  doués  de  la  vie  ne  les  formo 
Arnfi ,  fans  l'exift^nce  des  arbres  réfineux  , 
ne  renconireroii  nulle  paît,  ni  rélîne  récen 
téfine  altérée  &  modifiée  pat  fon  réjour  da 
terre  ou  à  la  furface  ,  comme  les  fuccins 
jayets ,  les  bitumes  divers ,  Sec.  CeR  en  for 
eux-mêmes  leur  propre  fubftance ,  par  le  ta- 
de  l'aâion  de  leurs  organes  fur  les  matièrei 
meiHaires,  que  tes  êtres  vivans  forment  néc( 
rement  les  diverîes  matières  Kcrëto  ires  qu'on 
voit  produite  :  ces  matières  varient  dans  leui 
ture,  &  par  conféquent dans leursqualitêspro) 

1°.  Selon  la  nature  même  de  l'être  vivant 
les  forme  ;  atnfi  les  produâions  végétales  foo 
général  différentes  oe  celles  des  animaux. 

1°.  Selon  U  nature  de  l'organe  qui  les  fépan 
autres  matières  après  leur  formation.  Lesraaii 
fécrétoires  féparées  pat  le  foie,  ne  font  pu 
mêmes  qoe  celles  ftpaiées  par  les  reins. 

î".  Selon  la  force  &*  Ii  foîbleffe  des  organe 
l'être  vivant  Se  de  letfr  aflion.  Les  mitières  fi 
toires  d'une  jeune  plante  ne  fonr  pis  tout-à-fai 
mêmes  que  celles  de  la  même' plante  fortig 
comme  celles  d'un  enfant  ne  font  pas  entiéreo 
les  mêmes  que  celles  d'un  homme  fait. 

4".  Selon  que  l'intégrité  des  fondions  org 
ques  eft  parfaite  ,  ou  fe  trouve  plus  ou  moiit 
térée-  Lesmîtiètes  fécrétoiies  de  l'homme  fii 
font  pas  touL-à-fait  les  mêmes  que  celles  de  l'hi» 
malade. 

5°.  Selon  que  le  calorique  qui  fe  forme  ce 
nuellemem  à  la  furface  du  globe,  quoiqu'en 

Jualités  variables  ,  favorife  tir  hâte  par  Ion  al 
ancel'aâivité  organique  des  êtres  qui  en  fon 
néirés ,  ou  que ,  par  fa  grande  raieté ,  il  ne  pei 
aux  organes  qu'une  a^on  lente  &  foible  Les 
tières' fécrétoires  des  corps  vivans  ,  pendati 
chaleurs  de  l'été ,  doivent  être  un  peu  différt 
de  celles  qu'ils  forment  pendant  les  froids  de 
ver  :  celles  que  forment  les  corps  vivans  dar 
climats  chauds ,  doiventiuflî  différer  decetlesc 
produifentdansles  climats  froids.  Ainfl,  lefn 
qui  donne  la  manne  dans  la  Calabre ,  n'en  fai 
produire  lorfqu'on  le  cultive  i  Paris ,  8cc. 

La  NuTSiTiOK  eft  fans  doute  une  fftnâioi 
ganique  eflaiilielte  aux  végétaux ,  potfqae  fan 
aucunêtrevivantnefauroitconCerverfoneiift 
pendantleitermes  qui  font  propres  à  fa  durée 
qui  rend  cette  fonflion  nécelfaire  ,  c'cfl  fani  ■ 
tredit  le  befaîn.  qu'a  l'individu,  i".  de  déveto 
les  parties  qui  le  cofppofent  ;  i'.  de  répire 
pertes  que  fi  tendance  à  la  décompo/irion  d^ 
fluides  eCentieù  Se  des  parties  non  ligneufi 
fon  tifTu  lui  fait  fans  cefl'e  éprouver. 

Cefl  en  comporant  fans  cefle  h  rubflancA  o 
d'un  corpt  vivant,  c'efteniranifpoiuntdesaai 
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uires  en  la  propre  TubRance  de  ce  corps , 
nutrition  le  développe  &  rëpire  Tes  pertes, 
tte  affimilation ,  cette  transforinaiioA  de  ma- 
ilimentairei  en  la  Tubtlance  même  d'un  corps 
,  comment  a*opëre-t-el1e  dars  les  végétaux? 
s  font  les  niaiéiiaux  qu'iU  emploient  pour 
:t? 

:  certain  quêtes  vég^taut  forment  eui-mé- 
fiîde  de  leur  aâton  organique  ou  vitale, 
•re  de  leurs  parties  folides ,  leurs  fluides  pro- 
:itrs  halles,  leur  lélîne ,  leur  mucilage ,  leur 
' ,  leurs  acides ,  &c.  Se  que  fans  eux  ces  fabf- 
n'ezifteroient  peut  -  être  pas  dans  h  na- 
efl  encore  certain  qu'à  la  manière  des  au- 
es  vivans,  ils  ne  fe  développent  &  ne  fe  con- 
que par  la  nutrition  ;  mais  font-ils  effcn- 
eni  u(age  d'alimens  compQfès .  comme  les 
x?Rien  ne  le  prouve,  &Deaucoupdecon- 
ons  autotifent  à  penfer  qu'ils  n'emploient , 
nourrir ,  que  des  matières  fîmples ,  ou  tout 
de  ces  combinaifons  du  premier  ordre ,  qui 
Li  entre  des  fublUnces  Ëmples  lorfqu'uns 
uérieute  les  a  fuffifamment  modifiées  pour 
tors  l'aâton  organique  végétale  confoiide 
des  principes  de  ces  ptemières  coaibiiui- 
ous  en  coanoiffons  les  produits. 

'ég^taux  n'ont  point  de  canal  inteflinal  ;  ce 
dillingue  de  tous  les  animaux  connus  :  ils 
3ini  par  conféquent  de  digeilion  à  exécuter. 
rme  de  leur  écorce  fait  en  quelque  forte  ks 
fondtJons  que  les  parois  internes  du  canal 
il  des  animaux.  En  effet .  les  pores  abfur- 
s  fuifaces  des  feuilles  &  des  rameaux ,  ain£ 
ix  qui  term'nent  les  racines  ,  font  cumpa- 
lux  pores  abfcrbans  des  intcflins  des  ani- 
Les  uns  &  les  autres  donnent  entrée  aux 
s  propres  à  fervir  à  la  nutiitioti  des  indi- 

rette  confidération  nous  voyons  qite  les 
s  alimentaires  des  végitiox  font  des  fubf- 
luides  ou  dont  les  molécules  n'ont  aucune 
don.  Nous  voyons  encore  que  ces  matières 
aires ,  au  moment  d'être  pompées  par  les 
afotbans  des  végétaux,  foiit  dansle  même 
le  chyle  animal  lorfque  les  vaîfleaux  laâés 
ivreni  dans  le  canal  inteRinal  le  pompent  & 
«niimaislechyleanlmaleAIeréfultatd'une 
n  préal^le  qui  a  détruit  toute  aggrégaiion 
:s  molécules  ellentîelles  de  la  matière  uu-r 
.  au  lieu  que  les  matières  alimentaires  des 
IX  n'ont  aucune  dïgeflion  préalable  1  fubir , 
aggrégation  i  perdre.  Je  ne  corin ois  aucun 
qui  ait  la  Faculté  de  fe  nourrir  avec  des  ma- 
mples,  tandis  qu'on  grand  nombre.d'ex- 
es  tiès-bien  faites  nous  apprennent  qi-e  d^ 
IX  ont  pu  germer,  fe  développer  &  s'ac- 
dant  les'dîmenfieni  propres  à.  Kur'éfp^e , 
Kwnts^u'aveéde't'eaudinjUëé  8f  expofés 
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aui  influences  de  la  lumière  Se  de  faïr  ambiant. 
11  en  réfulte  que ,  pour  fe  nourrir  &  développer 
toutes  leurs  parties  ,  les  végétaux  n'ont  eflentiel- 
lement  befoinque  d'avoir  i  leur  dirpolîiion  de  l'hu- 
miditê ,  c'ell-à-dire ,  de  l'eau  dans  un  état  de  dt- 
vilïon,  d'énc  plongés  partiellement  dans  l'air  at- 
mofphériqite.  Se  de  recevoir  l'influence  d'une  cer- 
taine quantité  de  calorique  8r  de  lumière.  (  f^oyt^ 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut  pig,  401 ,  à  l'article  lieâ 
priniiptt  de  la  végétation.') 

Tous  les  végétaux  pourroient  également  vivre  , 
croître  &  fruoifler  dans  l'ean  réunie  ou  liquide , 
fi  les  racines  de  la  plupart  dts  plantes ,  &  furtout 
de  celles  qui  ont  une  conlîl^ce  foltde ,  n'étoienc 
fufceptibles  de  fe  pourrir  trop  facilement  dans  l'eau 
réunie  en  maSe.  II  ne  faut ,  a  ces  plantes  ,  qu'une 
humiditéconiinnellemententretenue,  afin  qu'elles 
puiSent  pomper  j  imefure  qu'elles  en  ont  befoin  , 
la  quantité  d'eau  nécelTaire  à  leur  végétation.  Il 
ert  jtidifpen fable  par  conféquent  que  cette  humi- 
dité foit  formée  par  de  l'eau  divifêe ,  c'eft-à-dire , 
par  des  molécules  d'eau  féparées  Its  unes  des  au- 
tres, Sf  éparfes  dans  des  matières  qui  ont  la  faculté 
de  les  retenir  dans  cet  état ,  afin  que  n'étant  pas 
réunies  en  inafTe  liquide,  elles  n'artendrtflent  point 
tes  racines ,  n'en  altèrent  point  la  fubftjnce ,  &l  en 
un  mot  na  procurent  point  la  corruption  des  par- 
ties des  végétaux  qui  s'y  trouvent  enfoncées. 

Les  fumiers ,  les  engrais ,  de  qoelque  nature 
qu'ils  foient  ;  en  un  mot ,  le  terreau  végétal  &  let 
terres  fertiles  ne  font  pas  des  fubftances  nécejlaires 
à  la  végétation  des  plantes  ^  comme  leur  foumiSàot 
des  rucscompoféspartîculiers,  propies  i  les  nour* 
tir }  mais  ce  font  des  matières  qui ,  par  leur  natute^ 
ont  la  acuité  de  reteràr  facilement  l'éaudes  pluies , 
des  brouillards  &  des  arrofemens  ;  de  conferver 
long-tems  cène  eau  dans  un  état  de  diviCon  ,  8e 
conféquemment  d'entrerenii  autour  des  racinesdes 
plantes  le  degré  d'humidité  qui  leureft  néceflairej 
fans  expofei  leur  fubflance  à  fe  potrtrîr. 

Une  plante  >  quelle  qu'elle  (bit ,  ne  ponm  pas 
vivre  dans  un  fiible  vitreux  très-pur ,  c'ed-a-dire , 
fans  mélange  d'aucune  fnbftaitce  compofée ,  parce 

Îue  cette  matière  fimple  ne  retient  aucune  humi- 
ité ,  qu'elle  laifle  échapper  toute  l'eau  qu'elle 
reçoit  des  pluies  ou  des  arrofemens ,  8r  h  trouve 
hors  d'état  de  fournir  en  totittemi  au  végéta)  qui 
y  feroit  partiellement  enfoncé  ,  l'eau  néceffaire  1 
l'entretien  de  fa  vie,  La  ftérîlité  de  tous  les  lieux 
dont  le  fol  eft  un  fable  pur ,  co.iftrme  afTez  cb  que 
je  viens  de  dire  :  nilis  que  ce  même  fable  foit  coih 
tinuellement  hume£lé  par  le  vôilinage  d'une  fon- 
taine , d'an  ruifleau  ou  de  toute  autre  caulequi 
entretienne  fan  humidité,  il  deviendra  dèt-lors 
fertile  &  propre  i  nourtii  des  végétaux. 

Mais  'M.  plupart  dé^'  cultivateurs  font  portés  1 
croire  qu'ottite  I'htiiiit(]lt^  que  les  éngtais  four* 
nifftnr  iurVégétiin ,  ïl3lé1iT'c(nnmuhïqnènt  auA 


des  alimen}  piriiculieis ,  nécelTaires  à  leur  nutrition 
&  à  lent  exiftence.  Il  eft  vrai  que  les  végétaoï  re- 
çoivent fouvent  dss  influencci  paiticulières  du  fol 
.  ou  des  engrais  dans  lefquels  Ils  végètent.  On  fait 
que  les  vignes  ciop  Fumées  donnent  une  mauvaife 
qualité  au  via;  que  la  divertiié  des  terroirs  influe 
tur  les  q'ialiiés  paiticutièies  de  chaque  vin  ,  au 
point  que  fouvent ,  dans  des  vignes  trèj-voifines , 
on  fait  des  vins  de  qualité  fenfiblement  différente  ; 

?ue  les  légumes  qui  ctotlfeui  dans  un  fol  trop 
limé  ,  n'ont  pas  une  faveur  auili  agréable  aue  ceux 
qui  croisent  dans  une  terre  gralTe  &  francke  j  que 
les  plantes  qui  nailTent  au  bord  de  la  mer ,  con- 
tiennent beaucoup  de  Toude ,  &  même  du  muriaie 
de  foude  i  qu'elles  font  falées  ,  &c. 

Ma^s  que  prouvent  ces  obfervations ,  fi  ce  n'eft 
que  certaines  parties  du  terrain  ou  des  engrais  fe 
trouvant  diffoutes  dans  l'eau  que  pompent  les  ra- 
cines des  végétaux  ,  oalfent  accidentellement  dans 
les  plantes  ,  y  font  dépofées  avec  plus  ou  moins 
d'abondance,  &  communiquent  â  ces  plantes  &  à 
IrUTS  produite  des  qualités  particulières?  Suit-il 
de  Ij  que  les  matières  que  l'eau  a  entraînées  avec 
elle  dans  le  végétal ,  font  des  alimens  effent;els  à 
la  nutrition  Se  à  la  confetvation  de  la  plante  oui 
les  reçoit?  Non  fans  doute  i  car  l'expérience  dé- 
montre le  contraire  ,  en  nous  apprenant  que  les 
plantes  vivent  fort  bien  dans  des  circonDances  con- 
traires à  celles  qui  leur  communiquent  les  goûts 
de  terroirs ,  les  faveurs  de  fumiers  &  les  fils  ma- 
rins abondans  dont  nous  venons  de  parler, 

Si  tes  végétanx  reçoivent  quelquefois  des  in- 
fluences particulières  du  fol  ou  di^s  engrais  dans 
kfquels  ils  végètent ,  il  faut  fans  doute  les  attribuer 
à  des  particules  de  cârtaines  matièresquc  l'eau  pom- 
pée par  les  racines  entraîne  avec  elle  j  mais  cela  ne 
prouve  point  que  les  plantes  qui  ont  éprouvé  c^s 
influences  ,  avoient  befoin  .  pour  fe  nourrir ,  des 
particules  de  matière  qui  ont  été  introduites  djns 
leur  fubftance. 

Il  téfulie  des  confidérations  que  nous  venons 
d'expofer,  que  les  végétaux,  compofantfansccflé 
leur  propre  fubilance  par  l'af^ion  de  leurs  organes, 
&  ne  fe  nourrilTant  pas  nécelTairement  av;c  des 
matières  compofées,  mais  avec  de  l'eau,  de  l'air, 
delalumière,&c,  forment  véritablement  des  com- 
binaifons  premières.  C'eft  donc  avec  les  matéiiaux 
que  nous  avov.s  indiqués  ,  que  l'aûion  organique 
végétale  fonne  les  lues  propres  dts  plantes,  les 
mucilages,  Ics  gommes,  les  felselTeniiels,  le  fucre, 
les  huiles  fixes  &  volatiles ,  les  rëlînes ,  les  fécules , 
le  gluten,  lamatière  extiaâive,  la  matière  ligneufe, 
a:c.  Toutes  ces  fubiiinces  font  tellement  réful- 
tantes  de  combinaifons  premières ,  que  jamais  l'art 
n'en  faura  former  de  femblables. 

L' Accroissement  e(t  une  fonâion  organique 
qui  s'exécute  pendant  le  premier  des  ttoîs  périodes 
M  la  vie  de  coût  ^le  vivant'  Il  confîfto  en  uae 
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nutrition  furabondan  te  qui  fait  plus  que  compenfei 
les  pertes ,  ajoute  fans  ceCTe  aux  organes  fit  à  toute: 
les  parLÎes  ,  augmente  leurs  dimenfions  ,  &  déve 
loppe  le  corps  vivant  qui  en  fubit  l'effet  fie  qu 
co.itinue  ainlî  de  s'accroître  pendant  un  cenaii 

Cette  fonâion  s'opère  &  fe  borne ,  dans  lei  vé 
gétaux  ,  par  les  mêmes  caufes  que  dans  les  ani 
maux  i  mais  dans  les  premiers  elle  s'exécute  diff< 
remment ,  Si  fouvent  fes effets  ont  une  puillanc 
qui  fe  rend  remarquable  par  fon  énergie.  En  efffi| 
les  plantes,  fuitout  celles  qui  font  lîgneufes,  on 
une  forte  expanfive  dans  leur  accroiflèment ,  quj 
efl  quelquefois  affez  confidérable  pour  fouleverde 
groffes  piètres  Se  même  fendre  des  rochers. 

Ainlï ,  dans  les  végétaux ,  l'accroifTement  ejllt 
réfultat  d'une  augmentation  fuccelFiye  dansleidi- 
menlîons  des  parties  d'une  plante  ,  augmentiiioa 
dont  la  durée  eft  relative  à  1  efpèce.  Tous  lescotps 
vivans  jouiffeni  de  la  faculté  de  s'acctoîtrejufqii'i 
un  certain  letine  de  développement  qui  eftwni- 
culier  i  chacun  d'eux  ,  parce  que  l'effet  de  li  nu- 
trition eft  de  fournir  pendant  un  tems  à  l'être  en 
qui  elle  s'opère ,  une  nouvelle  fubilance  alCmilée 
à  la  fienne ,  te  plus  grande  p^r  fa  quantité  que  1« 
pertes  qu'il  en  fait  par  les  fuites  nécefTaites  Je  !i 
vie  :  mais  à  une  certaine  époque  pour  chiqueiii- 
dividu ,  la  nutrition  ne  fournit  qu  une  aHîmilition 
égale  à  la  fomme  des  pertes;  alors  l'accrriffement 
n'a  plus  lieu  ,  &  l'être  qui  eft  dans  ce  cas  oeiTe  d: 
recevoir  de  l'augmentation  dans  les  dîmenfioni^ 
fes  parties.  Ainfi  ,  de  même  qu'un  animal  grainlii 
&  groflic  jufqu'iu  tems  oil  il  a  acquis  fon  pathit 
développement,  deménieauffi  une  plante  s'accroît 
dès  le  premier  iniianr  de  fa  germination  ,  par  Teffel 
d'une  nutrition  qui  affimile  &:  fixe  des  matières  m 
excès  fur  celles  retranchées  ou  dillipées  pu  U> 
pertes  ;  mais  la  même  caule  phyfique  qui  donnoit 
iieu  à  cet  accroiffïment ,  ceffant  i  un  certain  point 
de  fublifter ,  termine  de  part  &  d'autie  l'accroif- 
fement  dont  il  s'agit. 

L'accroiflement  des  plantes  fe  fait  tonjoan, 
comme  on  fait  ,  en  longueur  &  en  grolTeufiSi 
dans  l'accroilT^menten  longueur  onobfsivedeui 
diteiiions  différentes  que  prennent  certaines  pK- 
lies  des  plantes  ,  telles  que  les  racines  &  la  tige 
(  voyt^  ces  roots  ) ,  parties  qui  font  ordinaîremeni 
plongées  dans  des  milieux  aifferens.  En  effet,  1« 
racines  en  général  pouffent  en  bas  &  femblent 
chercher  toujouri  à  s'enfoncer  davintaee  dim  I» 
terre ,  pour  y  trouver  la  nouti  i  ture  dont  elleilâwnt 
s'emparer,  &:  ou'elits  ont  la  faculté  de  tranfmeRrt 
aureffede  la  plante;  tandis  que  la  tige  tendterf' 
tamment  à  s'élever  &  i  s'éloigner  du  cemK  Jo 
globe,  à  moinsquefafoibleffene  la  force  decédei 
à  fon  poids.  (  f'oy^  le  Wiot  Accrois  s  emenî.) 

La  Génération  sexuelle  eff  «ne  foDÛii» 

organique  bien  iecoiuvi.e  dans  les  pluiKf ,  pitn 

(p'eSe 
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ffl'elle  s*7  exécute  au  moyen  d'organes  très-vf  fibles 
les  parties  de  la  8eut  w  du  fruit  )  {  mais  le  prin- 
îf»)  my  fiire  de  ce:te  importante  fonÛion  eft  ici  > 
:oiDffle  dans  les  animaux  ,  juG^u'i  prérent  impéné- 
rable. 

n  rll  certain  qu'il  y  a  dans  les  végétaux ,  ou  au 
flioinsdansla  plupart d'enti'eux,  des  organes  pro- 
pres i  la  gtfnnation  fexuelle ,  organe*  analogues  i 
ceux  ^ue  TMiobrerve  dans  la  plupart  des  animaux , 
tt  qui  conlUtoent  deux  fexes  dinérent ,  l'un  mdle 
te  X'iatitfiaulU ,  dont  ie  concours  ell  néceffaire 
poor  opmr  cette  génération.  En  pdet ,  on  fait  <]ue 
dus  les  plantes,  les  éumiatt  font  un  organe  mâU , 
lepiftiluo  oipatt  ftmttU  t  &  que  ces  deux  fortes 
d'orpnes,  foit  réunis,  fait  féparés  j  compofent  les 
pmies  e&ntielles  de  la  fleur. 

Hais  fi  le  vériuUe  ordre  naturel  parmi  les  vé- 
gtanx  piéièate  néeeflàirement ,  comme  dans  les 
anuox ,  une  f^ie  de  corps  vivans,  diDribués  reh- 
DTeinent  ï  la  complication  ou  i  la  fimplicité  de 
Timnifatton  t  8c  fi  ver*  t'exaéniité  de  cette  férJe, 
od  la  fimplidté  de  l'organiraiion  devient  de  plus 
(0  pins  remarquable ,  la  diftinâion  des  fexes  cefle 
(Tétiepeiceptible.conimedanslaplupaitdeschtTp* 
iDgaroes,  8e  x)Û  l'aâe  de  fîicondation  ne  paroît  plus 
iroir  lien ,  ce  trvt  d'analogie  entre  les  animaux  & 
les  vé|éaux  pourra  peut-être  nous  conduire  ï  dé- 
couvrit un  jour  le  oiyfière  de  la  génération  fexuelle. 

Une  confidération  bien  digne  de  notre  attention, 
C'efi  que  dans  les  animaux  en  général  les  organes 
cfèntieb  i  Tentrerien  de  la  vie  font  tellement  re- 
BMrqiubler,  qu'ils  fonmiflent  les  meilleurs  carac- 
lèies  pour  détenniaer  panrn  ces  êtres  les  rapports 
Bâtards,  fc  pour  les  claflèr  convenablement  )  au 
lien  OIM  dansles  végétaux  c'eft  prefqu'uniquement 
dans  les  organes  delà  reproduâion ,  8f  furtout  dans 
ceux  qui  aj^antennent  i  la  génération  fexuelle  , 
que  fon  trouve  les  caraâères  les  plus  efTentiela 
pour  la  diftribotion  de  ces  êtres  ,  K  pour  déter- 
miner pannf  eus  les  ctaflës,  les  ordres  Se  les  genres 
qui  doivent  dîvifer  leui  fihîe. 

On  en  ftra  peu  étonné  fi  l'on  prend  carde  que 
la  vie,  dans  les  végétaux,  ell  réellement  d'un  ordre 
Infifrieur  i  celui  qui  efi  le  propre  de  l'anîmilité  ; 
qne  cootéquemment  les  organes  deftinés  ï  l'entre- 
Moir  dans  les  premiers ,  doivent  être  moins  for- 
temetit  prononcés  qoe  ceux  qui  la  font  exîDei  dans 
ks  feconds ,  tes  organes  de  ceux-ci  ayant  une  forte 
de  perftâionne|nen^  organique  ou'jfTuréTnent  les 
flûtes'  des  pre^ierl  font  lom  d  avoir.  La  conlî- 
léndon  feufe  de  la  Acuité  d'être  ininble ,  dont 
tomefibi*  animale  efl  douée ,  faculté  dont  an  con- 
tiaite  tonte  fibre  végétale  cft  dépourvue,  fuflit  pour 
&in  lèinîr  le  fondement  de  ce  que  nous  venons  de 

T^nt  èxjf  vivant  qui  a  la  faculté  de  fA  tepio- 
..^«.par  b  génération  feiueljç  ,  ofiie  un  pbeao- 
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mine  organique  bien  intérellant  à  connoitre  |Je 
veux  parler  de  lifécondaiion,  (  f^oyil  ce  mot  ).  Ce 
phénomène,  qui  renferme  tout  leoiydère  de  la 
génération ,  &  qui  viairembUblemenc  continuera 
loiig-tems  ou  peut-être  toujours  d'être  un  myflère 
pour  l'homme ,  pounoit  bien  être ,  i  l'égard  de 
l'embryon  ou  du  petit  œuf  non  fécondé,  le  même 
aâe  de  vîtalifstion  que  celui  que  fubit  la  petite 
mafle  de  matière  gélatineiife  ou  glaireufequi  reçoit 
l'ébauche  ou  les  élémens  de  la  vie ,  comme  dans 
Je  plus  fimple  des  polypes  amorphes. 

Que  fe  palTe-t-il  en  effet  dans  la  fécondation  vé- 
gétale? Voici  ce  que  l'état  des  parties  fait  préfu- 
mer à  cet  égard.  On  fait  que,  dam  te  jeune  ovaire 
dupiftil  d'une  fleur,  les  graines  que  dojt  avoir  le 
fruit,yfontdéjâébauchées.  Ces  graines  n'attendent 
apparemmentqu'unaâeparticutier  qui  établît  dans 
leurs  parties  la  dî^ofition  8e  l'ordre  des  chofes  qui 
permettent  l'effeâuition  ou  l'exercice  du  mouve- 
ment organique.  Cet  aâe  particulier  n'apporte 
point  de  nouvelles  parties ,  mais  dilpofe  convena- 
Diement  celles  qui  exiftent. 

Ce  qui  prouve  que ,  pour  jouir  de  la  vie  on  d'une 
vie  propre  ,  tes  jeunes  graines  du  piAil  ont  befoin 
de  fubir  d'avance  un  aâe  particulier  qui  ne  fait  que 
difpofer  leurs  f^rties  intérieures  1  pouvoir  fooirde 
lavte,c'eft-â-dite,dumouven)enterganique,inais 
qui  ne  donne  pas  la  vie  elle-même ,  c'eft  qu'après 
la  fécondation  ,  fi  les  graines  ne  fe  trouvent  jamais 
dans  les  circondances  qui  donnent  lieu  i  leur  gei» 
mination ,  jamais  elles  n  uiront  joui  de  la  vie  i  ellet 
pourront  même  parla  fuite  fe  corrompre  fans  avoir 
fubi  la  mort. 

De  même ,  parmi  les  animaux  ovipares ,  la  fé- 
condation ne  rïit  fans  doute  que  difpnfer  les  par- 
ties internes  de  l'embryon  que  contient  te  petit 
oeuf ,  &  les  rendre  propres  à  pouvoir  jouir  du  mou- 
vement organique  j  mais  ce  mouvement  organique 
n'exifle  pas  encore,  foit  avant,  foit  après  la  fécon- 
dation dont  je  viens  de  parier  j  c'efi  l'incubation 
feule  qui  l'amène  8c  qui  donne  la  vie  réelle  ou  ac- 
tive, il  s'enfuit  que ,  dans  les  animanx  ovipares  , 
comme  dans  les  végétaux  qui  produifent  des  grai- 
nes, la  fécondation  ne  donne  point  la  vie,  à  pro- 
prement parler  ,  mais  difpofe  les  parties  intérieures 
ala  recevoir ,  ou  au  moins  i  pouvoir  en  jouir.  C'eft 
tout  au  plus  alors  une  vie  fufpendue  que  l'iocuba- 
tionpour  les  oeuis  Se  la  germination  pour  les  grainet 
font  cxifter  ou  rendent  aâîve. 

Mats  fi  la  fécondation  eft  un  aâe  particulier  qui 
dirpore  les- parties  intérieures  d'un  embryon  non 
fécondé  i,  l'eut  propre  ou  1  l'ordre  de  chofes  qui 
permet  l'exercice  du  mouvement  organique,  cottk- 
ment  concevoir  la  caufe  qui  donne  i  cet  aûe  une 
pareille  puiffance  ?  Cela  eft  fans  doute  difficile  St 
peut-être  mémo  impoflible  i  connoluie  ',  d'autant 
plus  qu'on  n'aura  jamais  les  moyens  de  |irott;f(()a 
vérité  fi  1  on  réuwt  à  l'i^rcevoîr,    .; 
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Dans  cet  état  de  chofes  néanmoin! ,  ne  peut-on 
pis  dite  qu'il  s'échappe  du  pollen  des  anihèret  , 
c'eR-i-dire  j  de  chaque  globule  ou  poulTière  ciue 
les  énmiiies  contiennent,  une  vapeur  pstiiflulière, 
UI1  fluide  très-fubtil  que  les  botaniltes  nomment 
out,i  vitdlis ,  &  que  ce  fluide  vitil ,  cette  vapeut 
fécondante  &  vivifiante  Vïnint  i  pénétrer  dans 
l'intéiieut  de  l'embryon  que  contient  la  petite 
graine,  y  opère,  par  l'expanfibilité  de  Tes  parties 
ou  par  celle  qu'elles  reçoivent  du  calorique,  une 
influence  fur  celles  de  l'embtyon ,  qui  les  difpofe 
comme  il  aétéditci-defTus.  (  fuy?,  dansceDic- 
tionnaite,  I;  mot  Fécondation)  Voilà,  ceins 
femble,ditL3m.irc)[,  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de 
plus  raifonnable  fut  ce  fujet  cDfcur ,  mais  cutieux. 

Les  végétaux  annuels  paroi(renc  être  les  feuls 

?ui  fe  reproduifcnt  uniauement  parla  génération 
îKuelle  ,  en  forte  qu'ils  ne  peuvent  fe  propager 
&  Te  multiplier  que  par  ce  feul  mode  de  rcpro- 
duftion  i  mais  tous  les  végétaux  ne  font  nullement 
dans  ce  cas  ,  &  nous  allons  voir  qu'un  grand 
nombre  d'enit'eux  fe  reproduiftnt  ou  peuvent  fe 
reproduite  ,  &  pat  la  génération  fexuelle  ,  &  en 
même  tems  pat  un  autre  mode  qui  en  eft  très-dif- 
férent ,  &  auquel  je  donne  le  nom  de  muliiplication 
par  fiparacion  dt  pan'iti  ;  enfin  nous  verrons  qu'il 
y  a  des  végétaux  qui  n'ont ,  pour  fe  reproduite  , 
que  ce  dernier  mode  de  multiplication.  Au  relie  , 
le  peu  de  durée  des  végétaux  annuels  &  la  chétive 
fonfiilance  de  leurs  parties  fembleroient  devoir 
Ifs  faiie  confidérer  comme  des  végétaux  i  organi- 
r^tion  plus  (impie  que  les  végétaux  qui  vivent  plu- 
fieurï  années  }  mais  en  fe  tromperoit  ï  cet  égard  , 
car  ils  font  loin  de  l'extrémité  qui  ptéfeme  les  vé- 
gétaux les  plus  imparfaits. 

La  mullipluiition  par fêparat'ion  de  pa'iîei  eft  un 
mode  de  propagation  des  corps  vivans ,  qui  t  ft  fort 
différent  de  celui  qui  s'effcaue  par  la  génération 
fexuelle.  Ce  mode  de  propagation  s'obfetve  dans 
les  animaux  imparfaits  ou  dont  l'organifaiion  eft 
tiès-peu  compliquée,  &  en  qui  la  reproduflion, 
parla  génération  fexuelle,  ne  parojt  pas  exifter. 
On  retrouve  aufli  ce  mode  fingulier  de  multipli- 
cation dans  un  grand  nombre  de  végéraux  où  la  na- 
ture l'emploie  indépendamment  de  la  génération 
fexuelle  ;  mais  dans  les  végétaux  les  plus  impar- 
fiiis ,  c'oltà-dire,  dans  ceux  où  l'organifation  fe 
ttouve  II  moins  compofée.  ce  mode  eft  ,  comme 
dans  les  animaux  imparfaits ,  la  feule  reftbuice  qu'a 
la  nature  pour  multiplier  les  individus. 

En  effet ,  dans  le  plus  grand  nombre  de  végétaux, 
la  reproduâion  des  individus ,  par  la  génération 
fexuelle,  s'obferve  avec  la  plus  grande  évidence. 
Voili  un  point  d'analogie  entr'eux&lesanimaux, 

3ui  indique  quece  mode  de  génération  eft  lepropre 
e  tout  être  vivant  dont  l'orginifation  a  atteint  un 
certain  degré  de  complication  ou  de  perfediion- 
nement.  Néanmoins,  dans  les  végétaux  qui  vivent 


plus  de  dtux  années ,  la  teproduflion ,  par  la  gé- 
nération fexuelle ,  n'eft  pas  la  feule  taculié  de  pro- 
pag.tiion  dont  jouifTeni  ces  végétaux  i  ils  onitn- 
cote  celle  de  pouvoir  être  multipliés  pat  dti  hu- 
toai  ,  des  ciytiiX ,  des  iu/iw  ,  des  arageom  ,  iti 
marcoutt ,  Sec.  (  vojtj  ces  mots)  i  enfin  pat  des 
fciffions  p.:rticuliètts  &  artificielles  de  pottionsdî 
ces  végétaux ,  auxquelles  on  donne  le  nocn  de  W 

Ces  divers  moyens  qui  compofert  enfembltls 
mode  de  multiplication  par  féparatîon  de  partiel , 

font  apparemment  le  télultat  d'une  force  particu- 
lière de  reptoduâion  qui  tend  à  concentrer  Sri 
tfoler  (es  effets  .  &  ils  ne  peuvent  avoir  lieu  que 
parmi  ceux  des  corps  vivans  dont  les  organes  ef- 
rcntiels  à  la  confervation  de  la  vie  font  également 
étendus  partout.  La  génération  fexuelle  ne  repro- 
duit pas  toujours  3utù  ex.iâemeni  le  végétal <)ue 
les  autres  modes  de  multiplication  que  nousveDOU 
d'indiquer. 

i.  VII.  Dtipaniei  txtériturts det pUitia. 

Quoique  chacune  des  parties  ou  des  organes  ei- 
térieurs  qui  conftituent  les  plantes,  doive  ctie 
&  aiidéjàéié  traitée  ifolément  dans  cet  ouvrage, 
nous  ne  pouvons  ,  pour  compléter  cet  articlti 
nous  difpenfei  d'en  préfen ter  ici  l'enfemble , itfa- 
vant  les  détails  pour  les  articles  qui  en  itaitem  fpc- 
cialement. 

1*.  La  Racine  eft  cette  partie  inférieure  d« 
plantes,  oui  s'enfonce  ordinairement  en  reneic'efl 
uneiigedercendante,  donil'accroiCrememfcfiit, 
tantôt  de  haut  en  bas ,  tantôt  harizontalfinent,& 
qui  eft  garnie  de  ramifications  ou  de  file»  eipil- 
laiies  plus  ou  moins  abondant,  que  l'on  nomUK 
cktvelui.  Le»  racines  tiennent  la  plante  fixée  en 
terre  i  elles  font  prefque  toujours  proporrionnée) 
ï  la  force  ,  à  l'élévation  des  plantes  qu'elles  fc* 
tiennent;  mais  leur  principal  ufage  eft ,  en  iloD*, 
géant  fous  la  terre  leurs  cnevelus  ,  d'aller  puifft 
dans  Ton  fein  la  nourriture  qui  convient  à  chaque 
plante.  Elles  font  tellement  propres  à  remplir  cette  I 
fonction  importante ,  que  s'il  arrive  qu'elles  foient 
placées  dans  un  fol  aride  à  côté  d'un  plus  fertile,  ' 
alors ,  comme  fi  elles  étoieni  douées  d'une  feoÉ- 
bil] té  particulière ,  elles  abandonnenileut  direûion 
naturelle  pour  fe  porter  vers  le  fol  plus  propre  i 
les  nourrir. 

Les  racines  ne  bornent  point  U  leurs  fervicO; 
un  grand  nombre  d'entr'elles  ,  furlout  celles  oui 
produifent  des  noeuds,  desbulbes,  des  tu béro£[»> 
concourent  encore  à  multiplier  les  efpèces.  De  iti 
différentes  parties  s'élèvent  de  nouvelles pUntei 
qui  fuppléent  aux  graines  lorfque  celles-ci  vietmeiif 
à  manquer.  Des  expériences  curieufesontprou" 
que  les  racines  pouvoient  fe  changet  en  btancbOi 
fe  couvrit  de  feuilles ,  de  fleurs  8c  de  tiuÎBj^ 


i 
1 


\ 


P  L  A 

les  branches  prendre  la  place  des  racines  ^  en  pla- 
çant ces  mêmes  branches  dans  une  fituation  ren- 
verfée;  ce  qui  s'exécute  aifémenc^  Turcouc  dans 
les  arbres  qui  ^  comme  les  fautes  ,  reprennent  fa- 
cilement de  boutures.  Cette  expérience  ,  qui  ne 
piroit  d'abord  qu'un  (impie  objet  de  curiofité  « 
peut  cependant  nous  fournir  des  lumières  fur  la 
circulation  de  la  (eve ,  &  nous  prouver  d'un  autre 
côté  y  qu'il  exifle  bien  peu  de  différence  entre  les 
rKioes  &  les  uges  ,  que  les  premières  ne  font  réel- 
lement qu'an  prolongement  des  dernières  «  &c« 

Il  7  a  des  plantes  dont  les  racines  s'attachent  aux 
corps  les  plus  durs  ,  comme  les  lichens  &  les 
fflOaffes  qui  croiflent  fur  la  pierre  &  fur  l'écorce 
des  arbres  :  nous  avons  vu  quel  étoit  en  cela  le 
but  de  la  nature  $  d'autres  plantes  nagent  i  fleur 
d'eau  fans  adhérer  à  la  terre  ,  comme  la  lentille 
d'eau  5  d'autres  paroilTcnt  entièrement  privées  de 
racines  »  comme  les  bylfus  ,  les  roftocs  »  les  con- 
ièrvas  9  &c.  s  d'autres  enfin  femblcnc  en  être  tout- 
â-fait  compofées  &  n'avoir  aucune  autre  partie  ^ 
comme  les  truflfies* 

La  forme ,  la  (Iruôure  »  la  durée  ^  la  fituation 
des  racines  érant  différentes  dans  les  différentes 
plantes  j  on  a  donné  â  cette  partie  diverfes  dé- 
nominations particulières  pour  en  exprimer  les  ca- 
raâères  les  plus  failUns ,  &  que  nous  renvoyons 
au  mot  Racine  dans  ce  Diûionnaire. 

Une  racine  n*a  pas  toujours  befoin  d'être  entière 
pour  produire  une  plante.  Une  petite  tranqhe  delà 
ncine  de  pomme  de  terre  {^foianum  tuberofum),  mife 
enterre^vit>&  reproduit  très  aifément  une  plante 
complète  i  mais  il  faut  pour  cela  que  cette  portion 
de  racine  ait  un  œil  ou  une  efpèce  de  nœud.  Dans 
ce  cas  j  toute  autre  partie  du  végétal  paroit  jouir 
de  la  même  faculté. 

On  remarque  un  rapport  &  une  correfpondance 
fingulière  entre  les  racines  &  les  tiges }  car  les 
unes  &  les  autres  fe  développent  &  fe  divifent 
aflèz  uniformément  J  quoiqu'enfens  inverfe^  puif- 

Îue  la  plupart  des  tiges  s'élèvent  au  deflus  du  fol 
mefure  que  les  racines  defcendent  en  s'y  enfon- 
çant. Il  paroit  d'ailleurs  que  le  chevelu  des  racines 
correfpond  au  Geuillage  des  tiges  ,  &  que  de  parc 
8c  d'autre  le  feuillage  &  le  chevelu  fe  renouvellent 
dans  certain  tems  \  enfin  on  obferve  affez  fouvent 
qu'une  tige  qui  fournit  peu  de  branches  on  qu'on 
empiche  de  s'élever  »  n'a  ordinairement  que  de 
nédiocres  racines. 

a^  De  la  racine  i'élève  la  Tige  ,  à  kquelle  la 
phDte  dbit  en  oartie  fa  force  &  fa  beauté.  Ceft 
tette  partiçde  la  olante^  qui  part  direâemer.t  de 
cette  eicrémirë.  lupérieurè  de  la^  racine  «  ou'on 
àoinme  k  collet  .x^wx  monte  enfuite  perpenaicu- 
hitemeht  dans  l'air  »  ou  rampe  fur  la  terre  >  ou 
enfin  grimpé  autour  (dèi  différcos 'corps  qu'elle 
ncootre.   '  ..      '     i  :• 
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La  tige  »  ^ont  les  branches  &  les  rameaux  ne 
font  que  des  divifions  ^  peut  être  regardée  comme  ' 
une  partie  du  corps  du  végétal  ^  ou  au  moins  conune 
la  portion  afcendante  de  fon  corps  >  la  racine  en 
étant  la  portion  defcendante  ;  enfin  comme  la  partie 
Qui  s'élève  &  plonge  dans  Tatmofphère»  tandlisque 
1  autre  s'enfonce  dans  un  milieu  tout  différent.  (/ eft 
de  cette  portion  afcendante  du  corps  du  végétal  » 
de  la  tige  en  un  mot  ^  que  fortent  les  feuilles  >  les 
fupports  &  les  organes  de  la  fruâification  de  la 
plante. 

La  tige  «  dit  Bonnet  ^  fe  préfente  fous  ditflîrentes 
formes  )  tantôt  j  comme  dans  les  graminées  ,  fa- 
çonnée en  manière  de  tuyau,  elle  eft  fortifiée  par 
i^s  nœuds  habilement  ménagés  s  tant&t,  comme 
dans  la  vigne  j  trop  foible  pour  fe  l'outenir  par  elle- 
même  ,  elle  fait  s'entortiller  autour  de  quelqu' appui 
folide,  ou  s'y  cramponner  à  l'aide  de  petites  mains 
ou  de  vrilles  :  ailleurs  ,  comme  dans  les  arbres  » 
c'efi  une  forte  colonne  qui  porte  dans  les  aiis  une 
tête  brgueilleufe. 

Les  branches  s'élancent ,  comme  autant  de  bras , 
hors  du  tronc  de  la  tige^  fur  laqutlle  elles  font  dif- 
tribuées  avec  beaucoup  de  réeularité.  Elles  fe  di- 
vilent  &  fe  foudivifent  en  pluficurs  rameaux  tou- 
jours plus  petits^  &  les  foudivifions  fuivent  ordi- 
nairement le  même  ordre  que  les  divifions  princi- 
pales. 

La  tige  reçoit  différens  noms,  félon  les  différences 
des  plantes  qui  en  font  pourvues  $  ce  qui  fait  qu'on 
en  diftingue  de  plufieurs  fortes  >  favoir  : 

Le  tronc  proprement  die  :  c'eft  la  partie  qui  fou- 
tient  les  branches  &  les  feuilles  dans  les  arbres  àc 
les  arbrilTeaux  :  elle  a  ordinairement  des  dimenfions 
très-confidérables  ;  elleeil  toujours  dure  ^ligneufe^ 
&  s'élève  le  plus  ordinairement  dans  une  dirtâion 
perpendiculaire  â  1  horizon.  Cette  même  partie  eft 
compofée ,  i^.  de  Vépiderme ,  qui  en  eft  l'enveloppe 
extérieure  ;  i**.  d'une  peau  épaifle  fituée  fous  l'épi- 
derme  ^  8c  qui  porte  le  nom  à' icône  ;  }*.  de  Cau-- 
hier  y  qui  eft  la  partie  extérieure  &  imparfaite  du 
corps  ligne  ux^  celle  qui  fe  trouve  immédiatement 
fous  l'écorce  &  fous  fon  tiffu  vafculaire  ;  4^.  du 
èois  ou  corps  ligneux  »  &  qui  eft  une  maffe  dé  fibres 
parfaitement  ligneufes  ,  compaâe  ,  folide  &  très- 
dure  >  fituée  fous  l'aubier  >  J^.  enfin  in  moelle ,  qui 
eft  cette  maffe  longitudinale  d'utricules  lâches  qui 
occupe  le  centre  du  corps  ligneux  3  mais  qui  fe  de& 
(èche  8c  difparoit  par  la  vieilleffe  »  dans  les  troncs 
de  quantité  d'arbreSj  8c  furtout  de  ceux  à  bois  dur. 

La  tige  eft  le  tronc  propre  des  herbes  8c  des  fou(^ 
arbriffeaux  :  elle  s'élève  en  général  beaucoup  moins 
que  le  tronc  yScz,  furtout  dans  les  Herbes  j  beau- 
coup) moins  de  conilAance. 

U  y  a  des  plantes  qui  font  dépourvues  de  tiges  , 
iLûon  les  fieitfs  8c  les  feuillet ,  pu  les  pétioles  Se 
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les  pédoncules,  partent  immédiatement  du  collet 
de  h  racine. 

Comme  l'on  diOîngue  plulieurs  fortes  de  tige*  , 
on  les  3  défignées  ehicune  par  une  dénomination 
patiiculière  ;  ainlî  celle  des  graminées  efl  appelée 
thaume  ;  les  tiges  herbacées  pocicni  le  nom  de 
kampt  lorfqu'elks  fonifimples  ,  dénuées  de  feuil- 
les ,  &  qu'elles  fouilennent  la  fruâifîcation  ;  celle 
des  champignons  ett  nommée  pied  ;  enfin  celle  des 
palmiers  &  de  certaines  fougères ,  qui  ,  par  la  na- 
ture de  Ton  corps  ligneux,  confiicue  un  tronc 


LesFeuiiles,  cette  riante  parure  des  plantes, 
font  arrangées  lUioiir  de  la  tige  &  des  branches 
avf c  une  fymmëtcie  admirable.  Les  unes  font  fïm- 

f>les ,  les  autres  compnfées  de  plulïeurs  folioles  i 
es  unei  font  unies,  d'autres  dentelées  :  il  en  eft 
de  minces  ,  de  fermes,  de  molles  ,  de  charnues, 
delides,  de  raboteufes ,  de  velues,  de  rafes;  enfin 
la  vjriéié  en  eO  li  grande ,  qu'il  ed  difficile  de  trou- 
ver deux  efpèces  de  plantes  q^i  aient  des  feuilles 
parfaitement  fembtables. 

Mais  les  feuilles  ne  font  pas  feulement deftiiiées 
à  faire  l'ornemeni  des  arbres  ou  des  autres  plantu^ 
à  nous  procurer  des  ombrages  frais,  &  à  frapper 
nos  regards  par  leur  grande  variété  i  elles  ont  des 
ufagcs  plusdireéls  &:  bien  plus  admirables.  Placées 
la  plupart  dans  une  polïtion  horizontale,  elles  pré- 
fentent  i  l'air  tibie  leur  face  fupérieure  ,  &  à  la 
terre  leur  face  inférieure.  Cette  pofition  eft  tel- 
lement effentielle  pour  les  fonâions  iju'elles  ont 
à  remplir  ,  que  fl  l'on  courbe  les  rameaux  d'une 
plante  quelconque,  de  manière  que  la  face  infé- 
rieure des  feuilUs  foit  tournée  vers  le  ciel ,  bien- 
tôt toutes  ces  feuilles  fe  retourneront  &  repren- 
dront leur  première  (îtuation.  Ce  mouvement  n'eft 
pas  le  feul  quïs'exécute  dans  tes  feuilles  :  il  en  elt 
d'autres  non  moins  étonnans ,  &  qui  nous  aideront 
à  en  trouver  le  but  principal. 

Si  l'on  place  dans  une  cave  ou  dans  un  cabinet 
de  petites  branches  garnies  de  feuilles  dont  l'ex- 
trémité foit  plongée  dans  des  vafes  pleins  d'eau , 
les  feuilles  préfenteront  leur  face  fupérieure  aux 
fenêtres  ou  aux  (oupitaux.  Dans  plufieurs  efpèces 
de  plantes  herbacées ,  telles  que  les  mauves ,  les 
feuilles  fuiveni  te  cours  du  foleil.  Le  matin  on  les 
voit  préfenter  leur  face  fupérieure  au  levant;  vêts 
l«  milieu  du  jour  elles  regardent  le  midi ,  &  le  foir 
elles  font  tournées  vers  le  couchant.  Pendant  la 
nuit  ou  par  un  tems  pluvieux,  ces  feuilles  font  ho- 
rizontales ,  leur  face  inférieure  regarde  la  terre. 

Si  nous obfervonj  les  feuilles  de  l'acacia,  nous 
verrons  encore  que  lorfque  le  foleil  vient  i  les 
échautler ,  toutes  leurs  folioles  tendent  à  fe  rap- 
procher par  leur  face  fupérieure  ;  elles  forment 
alors  une  efjièce  de  gouttière  tournée  vers  le  fo- 
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leil.  Pendant  la  nuïi  ou  dans  un  tems  humide,  ces 
mêmes  folioles  fe  renverfent  en  fens  contraire ,  & 
fe  rapprochent  par  leur  face  inférieure  ;  tlles  lor- 
ment  alors  une  goutiiète  tournée  vers  la  terre. 

Quoique  nous  ignorions  encore  la  caufe  inéc« 
nique  de  ces  mouvemens,  leur  fin  priruripale  n*^ 
point  échappé  â  l'obfervation.  Nous  avons  vu  t^ 
racines  deltmées  à  la  nutrition  des  planiesi  ell 
s'opère  encore  d'une  manière  immédiate  par  le 
feuilles  :  elles  pompent  dans  l'aimofphère  des  fi»<-j 
nourriciers  qu'elles  tranfmettent  aux  autres  parties 
des  plantes.  La  rofee  qui  s'élève  de  la  terre,  ef 
le  principal  fond  de  cette  nourriture  aérienne.  Les 
feuille-  lui  prélenient  leur  face  inférieure  garnie 
d'une  infinité  de  petits  tuyaux  toujours  préu  i 
l'abforber  i  Se  ce  qu'il  eft  bien  efltntiel  de  teitur- 
quer ,  afin  que  les  ftuîlles  ne  fe  nuifeni  pas  dini 
l'exercice  de  cette  fonâion ,  elles  font  atringéa 
fut  la  tige  &  fur  les  branches  avec  un  tel  arc,  qaî 
celles  qui  précèdent  immédiatement  ne  recouvrent 
pas  celles  qui  fuivent.  Tantôt  elles  font  pUceeiil- 
ternaiivemtni  fur  Otux  lignes  oppofees  6-"  p«il- 
lèlesi  tantôt  elles  font  diflribuées  par  paires  qui 
fe  croifent  à  angles  droits  i  d'autres  fois  elles  mor^ 
tent  le  lor'g  de  la  tige  ou  des  branches  fut  uik  du 
plufieurs  fpirales  parallèles  i  enfin  la  furface  infé- 
rieure des  feuilles  ,  furtoiit  de  celle  des  atbies, 
eft  ordinairement  moins  liffe ,  moins  luftrée,  d'ut» 
couleur  plus  pâle  que  la  furface  oppofce;  elletA 
pleine  d'afpérites  ou  garnie  de  poils  avec  des  «^ 
vutes  plus  relevées  &  plus  propres  â  artétti  !?■ 
vapeurs  &  à  en  favorifer  l'abrorption»  tandis  que 
la  furface  fupérieure,  liflc  &  luftrée  ,  fans  ner- 
vures raillantes ,  femble  être  plus  partie uiiérenieix 
deftinée  aux  e 


L'expérience  vient  â  l'appui  de  ces  conjeÛurei, 
Des  feuilles  égales  &  fenblables ,  prifes  fur  le 
même  arbre  ,  placées  par  leur  furface  inférieure 
dans  des  vafes  pleins  d'eau,  s'y  confervent  verio 
des  femaines  &  même  des  mois  entiers ,  tandis 
que  celles  que  l'on  place  par  leur  face  fupérieurt 
periffent  en  peu  de  jours. 

C'ell  furiout  à  l'approche  de  la  nuit  que  la  fut- 
face  inférieure  des  feuilles  commence  à  s'acquitter 
d'une  de  ses  principales  fonâions ,  de  celle  d'jJ- 
mettre  par  fes  pores  la  nourriture  qui  doit  réparer 
la  déperdition  caufée  par  l'aûion  du  foleil.  C'ell 
alors  Qu'elle  entr'ouvre  les  petites  bouches  dont 
elle  eft  pourvue ,  &  par  lefquelles  elle  pom^  & 
reçoit  avec  avidité  les  vapeurs  &  les  exHalaifon» 
qui  flottent  dans  l'atmofpnéte.  Ces  alimens  digé- 
rés ,  ou  plutôt  préparés  dans  les  feailles  ,  font  ad- 
mis dans  les  fibres  ligneuffs ,  &  fe  joignent  m  té* 
fidu  des  fucs  qui  des  racines  v  avoient  été  attirés 
pendant  le  jour  par  t'aiiion  de  la  chaleur.  Tous  a* 
fucs  réunis  tendent  de  nouveau  vers  les  lacinclt 
où  ils  continuent  à  fe  peifeâionnei. 

Pendant  le  joui,  fuiwut  lotfqu'eUet  (ouafO- 
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ftci  1  la  clutmdn  foleil ,  les  pUntei  perdent  >  par 
la  uanTphation  1  plus  qu'elles  n'acquièrent  {  cefl 
lenomeotdeiexcrétîonSj&c'ellencoielesfeuillei 

Î ai  font  paniculièreroent  durgies  de  ces  fondions. 
luGenn ont  prétendu qu' elle  s'op^roicparletirfui^ 
&ce  (iipérieure  j  cependini  des  expériences  bien 
£uieif4roifleDtétablirquelifurraceitifé[ieurede9 
feuilles  Ten  lufii  i  la  vaDfpiratîon  inrenfible.  Ne 
[wiinoiT-on  pu  fonpçonner  que  la  furface  fupé- 
riewe  fen  de  défen(e  oa  d'abri  i  rinférienre ,  & 
qw  c'efilà  l'ulàge  de  ce  vemis  naturel  Se  lufhé  que 
f  oa  7  Rtnaraue.  Ces  idées  s' accordent  très  -  bien 
iftc  la  direâjon  8c  les  mouvemens  prefque  fpon- 
tnés  det  feuilles  ,  avec  leur  admirable  tetouine- 
nent ,  &  avec  leur  dîftrîbution  fyinmétiique  au- 
tout  des  tiges  Si  des  branches. 

Quoique  (bées  ils terre.Ies plantes languiroientj 
VIS  que  les  aitimaui ,  fi  elles  refloient  immobiles. 
ioa  vie  ne  fe  foutient,  ne  Te  fortifie  quepar  une 
akcmaiive  de  isouTemeot&  de  repos.  Les  feuilles, 
n^ours  agitées  par  l'air ,  font  encore  les  organes 
da  mouvement  i  au(G ,  pour  l'exécuter  avec  plus 
dtbciUté,  elles  font  li  plupart  attachées  aux  tiges 
ptdelonguesqncuesminces,  flexibles,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  fÀ/Wc.  L'expérience  prouve 
ou  les  plantes  acquièrent  d'autant  plus  de  lolidi té 
«de  force  ,  que  cette  efpéce  d'exercice  e(t  plus 
violent.  Les  olantes  des  Alpes  >  txpafees  à  l'aaion 
coDtinuelle  oes  vents  { celles  du  Cap  de  Bonne-Ef- 
fétince ,  où  le» tempêtes  font  ttès-fréquentes ,  ont 
plos  de  fermeté  &  de  roideur.  (  roy<t  Bonnet  ^ 
Cautmpl,  4t  U  Natart.  ) 

Enfin  les  feuilles,  fi  utiles  pour  la  conservation 
des  plantes ,  le  font  encore  pour  celle  de  notre 
proftfe  exillence.  Tandis  que  l'air  atmorphérique 
dlcontînuellementaiiéré&  vicié  pat  notre  propre 
lefpîration,  par  les  décompolîtions  putiides,  par 
les  vapeurs  quis'élèvent  du  fein  de  la  terre  &  qui 
loneot  dans  les  organes  de  la  vie  la  defhuâioD  & 
a  mort ,  les  feuilles  des  arbres  Le  purifient ,  le 
eodem  plus  falubre ,  en  abforbant  toutes  (es  par- 
ïesnoD  Teftnrables,  en  ledécompofant  &  en  laîAant 
ichapper  it  leurs  pores ,  furtout  lorfqu'elles  font 
r^>pees  par  l'aâion  du  foleil ,  une  grande  abon- 
laôce  d'air  vital  ou  d'oxygène  a  précieux  pour  l'eo- 
Ktien  de  notre  lânt& 

n  refiercHt  encore  bien  des  obfervadoot  i  faire 
ÏRcette  grande  variété  de  feuilles  dont  nout  avons 
tijïpulé  I  fw  les  épines  j  dont  quelques-unes  font 
inieeit  fui  les  glandes,  les  poils,  le  tbivet  co- 
tDoneox  qui  les  revêt ,  8e  fur  une  foule  d'autres 
RDÎbiRs  aai  tous  ont  une  fin  &  une  utilité  parti- 
oGèies.  Nous  renvof  odi  le  leâeur  au  articles  qui 
(B  nitent  fpécialeineat. 

UiFliurs,  lapartielaplusbrtllantedesplan- 
■n,  en  efl  aoflî  û  plus  effentielle.  11  fufEt  de  les  nom- 
iMt  t  pour  fournit  irimaginatioti  une  foule  d'idées 
yéâSlet  &  nante*.  Les  fleun  décoieot  putout . 
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les  alentoun  de  nos  hibitations  }  elles  forcent  en 
touffe  du  milieu  des  brouffaillesi  elles  brillent  au 
loin  fur  des  gazons  de  verdure  t  elles  aoiffent  2 
l'ombre  des  forêts  6e  jufaue  dans  le  fein  des  eaux. 
Quelle  étonnante  vanéte  eDes  nous  offrent  dans 
leurs  formes  I  Les  unes  n'ont  ^'une  feule  feuille 
ou  pétale  i  d'autres  ont  plufieurs  pétales.  Ici ,  dit 
Bonnet,  tel  que  dans  le  lys  ou  la  tulipe ,  c'eft  ua 
vafe ,  une  coupe  qui  s'ouvre  avec  grices  :  M ,  comms 
dans  la  capucine  ,  c'efi  une  efpèce  de  grotefque  qui 
imite  la  figure  d'un  capuchon,  d'un  mufeau ,  d'un 
cafque  i  plus  loin  c'efi  une  mouche ,  un  papillon , 
une  étoile,  une  couronne  ■  un  foUil  rayonnant  :  les 
unes  font  éparfes  fans  art  fur  la  plante  ;  les  autres 
Y  compofcnt  des  bouquets  ,  des  globes ,  des  ai- 
grettes ,  des  guirlandes ,  des  pyramides ,  &c.  Mais 
comment  exprimer  la  fineffe  de  leur  tiffo ,  la  viva* 
cité  de  leurs  couleurs ,  la  délicatelfe  &  la  variété 
des  nuances ,  la  douceur  de  leuis  parfums  1  Des 
merveilles  plus  étonnantes  nous  anendent ,  mais 
elles  ne  fe  montrent  qu'aux  yeux  de  l'obfervareir. 
Pour  Us  bien  connoitre ,  il  faut  analyfi»  les  fleuis> 
il  faut  en  obCerver  toutes  les  panies. 

Dans  les  fieun  que  les  botaniOes  nomment «»r> 
pfetu  (  &  c'eft  le  plus  grand  nombre  )  ,  on  y  di(^ 
tingue/f  talut  ,lût0relU,  Ut  étamiiut  Bl  U  piftil. 

Le  ealiee  ell  l'enveloppe  la  plus  extérieure  des 
fleurs.  11  renferme  avec  la  corolle  les  organes  de  la 
fruflification ,  les  défend  des  injures  de  l'air  &  de 
tout  autre  accident  jufqu'au  moment  de  leur  épa>- 
nouiffement,  &  continue  fouvent  i  les  protéger 
jufqu'au  letns  de  la  maturité ,  8e  même  aufli  long- 
lems  qu'elles  ont  befoin  de  fes  fervices. 

La  corolle  eft  l'enveloppe  intérieure  à  lequelle 
on  donne  vulgairement  8e  par  exclufien  le  nom  de 
jteur.  Elle  efi  d'une  couleur  plus  éclatante  ,  d'un 
tiflu  plus  délicat ,  8e  d'une  foi  me  plus  élégante  que 
le  calice  qui  la  foutient. 

De  fon  centre  s'élèvent  plufiean  fihmens ,  oa 
plutôt  de  petites  colwuies  de  la  blancheur  de  l'al- 
Mtre ,  unies  ou  cannelées  t  les  unes  terminées  en 
pointe  ou  par  une  petite  tête  :  on  les  nomme  FÏfiiù  •• 
d'autres ,  placées  autour  de  ces  premières ,  en  font 
diflinguées  par  de  petites  véficulesj>1eines  d'une 
ponffiere  jaunâtre  )  ce  font  les  étanunes. 

Ces  filamens ,  cachés  ordinairement  dans  l'in- 
térteur  de  la  corolle  ,  fixent  peu  l'attention  i  ils 
la  mentent  cependant  toute  entière  :  ils  font  aux 
plantes  ce  que  les  organes  iëzuels  font  aux  animaux. 
Cefi  de  leur  exiflence  ,  c'eft  de  leurs  opérationa 
que  dépendent  le  développement  des  germes  8e 
la  fikondité  des  fruits  :  fi  ces  filamens  viennent  i 
périr  trop  t  At  >  les  femences  font  frappées  de  flé- 
rilité ,  le  fnttt  fe  deffècbe,  flétrit  Bc  ne  mûrit  point. 
bu  anciens  boanilles  n'avoient  ptefque  point  fiût 
attenrion  i  ces  organes)  des  botaniftes  plus  mo- 
(kniet  les  avoieot  btea  rcBouquéei  j  maa  ils  n'^ 


voient  pu  en  deviner  rufage.  C'étoft  i  notre  (iècle 
qu'il  etoit  réferve  d'en  découvrit  les  foitâions 
admirables. 

L'éiamint  ed  U  partie  mile  des  fleurs.  Elle  eft 
compofée  d'un  tiUmcnt  lerininê,  comme  nous  l'a- 
voni  liit ,  par  l'anchète  ,  qui  fe  préfente  fous  la 
forme  d'une  petite  capfule  remplie  d'une  poudre 
fine  ,  refin  ufe,  que  l'on  nomme fo//<n  o\ipou0irê 
fcciaduntt.  A  une  ceitiïne  époque, ces  capfules  s'en- 
tt'ouvteni  &  LijTent  échapper  h  pouOicre  qu'elles 
contiennent  :  elle  s'élance  par  un  mouvement  élaf- 
tique  ,  s'attache  au  ftygmite  ou  \  la  partie  fupé- 
rieure  du  piltil ,  <]iii  la  ttanfmet  à  l'ovaire. 

Le  plfiU  eft  U  partie  femelle  des  plantes ,  com- 
pofee  de  tov^irt  ou  de  l'embryon  du  fruit  non  fé- 
condé, du  yîy/t  ou  filet  &  dujîy^mjfe.  Ce  dernier, 
ainfique  leïlyle,  eO  poreux,  onâueux,divtrë  in- 
Eécieurenienc  en  pluneurs  canaux  ou  tromper  >  afin 
que  la  poulTière  tecorulance  puilTâ  le  pénétrer- 

Ordinairement  les  deux  fexes  font  réunis  dans 
la  même  fieur,  c'eft-i-dîte ,  oue  cciie  fleur  ren- 
ferma des  éiam  lies  &  des  piltils  ,  S>'  les  plantes 
où  cette  léunionalieuj  font  de  véritables  hcma- 
phradiuf. 

D'autres  préfenient  le  piflil  dans  une  fleur  Sf  les 
étatnines  dans  une  autre  fur  le  même  individu  ;  ces 
fleurs  font  monoï^nti  :  d'autres  enfin ,  comme  la 
plupart  (les  animaux  ,  ont  des  individus  mâles  & 
des  individus  femelles  fut  des  pieds  Cépires  (  ce 
font  les  fleurs  dioiqucs  j  tels  font  les  melons ,  les 
citroulles,  le  thanvre,  &c-  Par  une  conféciuence 
de  tes  principes,  les  fleurs  mâles,  qui  ne  contien- 
nent que  des  etamines ,  ne  donnent  jamais  de  fruits; 
de  même  les  fleurs  femelles,  qui  n'ont  que  des 
piElils  ,  relient  flériles  s'il  n'eiifte  point  dans  leur 
voifinage  un  individu  mâle.  Quand  on  retranche 
les  étaminet  dans  les  plantes  hermaphrodites,  la 
femence  demeure  inféconde  ft  périt. 

Lps  etamines  &  les  pifttls  font  donc  les  panies 
les  plus  effentielles  des  phntcs,  puifijue  fans  elles 
il  n'y  auroit  point  de  fécondation.  Aufli  tien  de 

filus  admirable  que  les  précautions  employées  par 
a  nature,  pour  les  garantir  des  accidensnombreuï 
qui  les  environnent  de  toutes  parcs.  C'ell  dans  le 
centre  de  U  fleur  ,  c'elt  au  milieu  de  la  corolle 
qu'elles  font  placées  ;  elles  y  teçoivent  avec  plus 
d'avantage  la  chaleur  d'un  foleil  bienfiifant  donc 
les  rayons  fe  réuniflent  fur  le  difque  poli  &  ver- 
iiilTétles  pétales,  comme  dans  le  foyer  d'un  miroir 
concave.  C'eft  pour  recevoir  les  douces  influences 
de  cet  aftre,  qu'elles  développent  toute  la  beauté  de 
leurs  formes  i  mais  à  l'approche  de  la  nuit  ou  d'un 
temshuniide,1espéta1esre  téunifTent,  la  corolle  fe 
ferme  ,  &  par  ce  moyen  ces  parties  délicates,  def- 
tinées  à  la  fécondation  ,  fe  trouvent  garanties  des 
intempéries  de  l'atmofphère.  C'eft  aînfi  que  dans 
un  beau  joui  de  piiniems  cette  prairie  énuillée  de 
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fleurs ,  toute  couverte  de  pâquerette»  argentées, 
fi  nous  la  revoyons  au  coucher  du  foleil ,  elle  ne 
nous  offrira  plus  qu'une  verdure  uniforine.  C'eft 
ce  phénomène  que  Linné  a  défigné  très-ingéruen- 
femenr  fous  le  nom  de  fommiil  tkt  planta. 

Toutes  les  fleurs ,  il  eft  vrai ,  n'ont  pas  la  ficulié 
de  fermet  leur  corolle ,  mais  les  parties  fexudlei 
n'en  font  pas  mornt  défendues.  Les  fleurs  dont  11 
corolle  cft  évalée,  tels  que  dans  te  lys  &  la  tulipe, 
couibent  leur  pédoncule  ,  s'inclinent ,  &  ptéi'en- 
tent .  par  cette  fiiuacion ,  un  toit  folide ,  fous  Itqud 
les  parties  fécondantes  font  en  fureté  :  dans  d'au- 
tres, telles  que  dans  les  labices  &  les  papilloni* 
cées,  les  etamines  &  les  piftils  font  leiiferniesdins 
un  de  S  pétales  ,  dont  la  forme  eft  en  cafque  nu  tn 
capuchon  :  dam  quelques-unes  tnfin,  uontla  co- 
rolle refte  en  tout  lems  ouverte  fans  changtidï 
fituai'on ,  tel  que  dans  les  iris ,  les  etamines  cotl- 
thées  Uir  les  pétales  loni  ncouvent»  parleflyg- 
mate  ,  qui  ,  dans  ces  furtes  de  piantiS  ,  eltn^ 
large  &  prend  la  foimc  d  un  pétale. 

Ces  formes  variées  des  fleurs,  qui  font  robjn 
de  notre  admiration,  ne  font  donc  point  unii^M- 
m<."nt  uellineci  i  récréer  notre  vue.  C'elt  rooscrt 
dehors  briliaiis  que  la  natuie  tache  fes  fubliniei 
opérations:  mais  la  corolle,  d'une  fubflancc  lin« 
&  délicate ,  pourioic  quelquefois  être  uiruffiruiic 
pour  garantir  les  oiganes  geueraicutt  ;  une  enve- 
loppe extérieure,  plus  forte,  plus epaifl'c,  le"(i« 
dont  nons  avons  déjà  parlé ,  vient  à  ton  appui.  CcS 
encre  ce  double  rempart  que  l<  s  etamines  &  la 
piltils  exécutent  leuts  myftérieul'cs  fonâiuas.  Dci 
que  ces  parties  ont  rempli  le  but  pour  lequel  ellti 
ont  été  créées,  auflitot  elles  fe  ferment  K  fed^f- 
fêcheni.  La  corolle  elle-même  perd  fon  éciit.ft 
flétiit  &  meurt  i  mais  le  calice  ,  dont  les  fctvicw 
font  plus  étendus ,  dure  aulTi  plus  long  -  tems  \  il 

Eetfifte  fouventavec  le  fruit  qu'il  enveloppe  pat  li 
afe  ,  fait  corps  avec  lui ,  en  devient  comme  l'éjii- 
deime ,  ou  bien  il  fe  gonfle ,  s'étend  i:  forme  uoe 
efpèce  de  fac  dans  lequel  le  fruit  eft  renfermé. 

lE  Fruit.  Ce  dernier  fuccèdeaui  fleuts.&rté- 
pâte  les  pertes  que  t'intempéiie  des  faifons  8c  kt 
befoins  de  l'honime  &  des  animaux  occationnent 
aux  plantes.  Tons  les  fruits  renferment  fous  une 
ou  plulïeurs  enveloppes  le  germe  de  ta  plante  tu- 
tuic.  Parmi  les  graines  ,  les  unes  lont  pourvues 
d'ailes,  d'aignttfs,  de  panaches,  au  mo)'endtf- 
quels  elles  Dag:ent  dans  l'air  ou  dans  l'eau  ,  qui  !<< 
tranfporte  8c  tes  fôme  au  loin  fur  U  furfaceds 
notre  globe  \  d'autres,  mieux  revêtues,  foniph-  I 
cees  dans  des  gaines  ou  des  fïtiques  oil  elles  pel^  ' 
vent  fe  con'erver  des  années  entières  :  beaucoup 
d'autres  font  renfermées  dans  des  capfules  \  uns 
ou  à  plufieurs  loges.  Les  unes ,  fous  une  chaicmoH' 
&  déliciîure,  relevée  encore  par  la  beauté  du  eif 
lotis,  cachent  un  noyau  ou  un  pépin  i  d'autttifoM 
placées  dtns  des  coques  armées  de  piquansouibici)- 
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I  Toc  amer ,  ou  garnies  d'une  boorre  très- 
n,  les  fonn»  extérieures  des  fruiis  n'of- 

moins  de  variétés  que  celles  des  feuilles 
i\ia  i  iJ  n'eft  pterque  aocun  genre  de  fi- 
it  ils  ne  fournitrent  des  exemples, 
nte  fage  &  admirable  précaution,  des  con- 
nenfes  euflent  été  frappées  de  flériliié } 
ceur  de  U  nature  a  tout  prévu.  En  armant 

graines  d'aigrettes  ou  de  larges  nembra' 
s  a  rendues  propres  à  être  au  loin  dilTé- 
ar  les  vents  :  en  rev^cant  les  autres  d'une 
ice ,  il  les  a  delVinées  i  flotter  long-tems 
.  Bc  i  croître  loin  de  leur  fol  natal  ;  d'au- 
riffées  de  poils  crochus  ,  s'attachent  aux 
les  animauXj  qui  lei  difperfenc  au  loin. 

:  VIII.  Da  Uta  natal  du  plaiita. 

inoiffance  du  lieu  natal  des  plantes  a  éxi 
■■  par  Linné  comme  tellement  eflentielle 
erféâion  de  leur  étude  &  pour  le  Cuccèi 
uliure ,  qu'il  n'a  jamais  n^igé  de  citer 
de  cUcune  des  efpèces  qu'il  décrit ,  Si 
l'rl  )e  peut  le  fol  où  elles  croIlTetit.  11  nous 
aiSë  ï  ce  fujet  des  préceptes  qui  fe  uou- 
ofés  dans  fa  Philof»phie  hotaniqnt  ,  &  qui 
>arfaitement  bien  développés  par  M.  Du- 
UU  Tes  Notions  ilimintains  4/  Botaniqut. 

m  „  dit  ce  dernier  Se  favant  auteur ,  a  pré- 
taines  plantes  contre  les  chaleurs  brâlan- 
en  a  endurci  d'autres  contre  les  gelées  j 
n'y  eût  aucun  pays  qui  ne  fût  pourvu  de 
.  Linné  les  envifageant  fous  ce  point  de 
cor&d^re  telattvetneot >  i". i  leut climat { 
r  expofition  ;  j'.  i  leur  fol.  U  reconnoîi 
•ats. 

I*  Le  Climat. 

:  climat  des  Indes  (  ealum  indieum  )  ell 
tropiques  d'Aile,  ff  Amérique  &  d'Afrt- 
l'y  a  pas  d'hiver  :  jamais  le  froid  n'v  do< 
>oint  de  glacer  les  plantes  ni  de  conoenfêr 
tion  de  manière  i  la  rendre  fenfible  aux 
plupart  des  plantes ,  â  raifon  de  la  chaleur 
lie,}'  fleuridentjufqu'âdeuxfoîsj&dans 
des  ces  endroits  il  pleut  quelquefois  peo- 
loitié  de  l'année.  Ces  végétaux,  dans  nos 
MMifient  ordinairement  beaucoup  pradant 
BS&cl'automneftnais  ils  languiOent^  fans 
u  perdre  leurs  feuilles ,  pendant  l'été  & 
..es  exceptions  fui  la  délicateflfe  des  plantes 
nat  font  rares }  cependant  le  framboiSer 
!  égalemeni  fous  la  liçne  &  ven  les  pôles. 
:r  blanc,  que  l'on  cultive  aujourd'hui  dans 
.  eft  indigène  de  la  Chine.  L'obfervation 
e  faire  connaître  les  plantes  qui  jouiflènt 
anuges  peu  communs. 
climat  d'Egypte  (  tmlum  âgypiiaeum  )  dîf- 
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f^re  du  précédent  par  fa  chaleur ,  portfe  i  un  tel 
point ,  que  dans  certains  jours  1  homme  ne  peut 
mettre  te  pied  fur  le  fable  fans  le  brûler.  Dans  ce 
pays  il  n'y  a  point  de  pluie  pendant  fix  mois  j  aulC 

Eroduit-il  un  grand  nombre  oe  planrai  i  racines  bul- 
eufes ,  au  moyen  defquellei  elles  peuvent  vivto 
plus  long-tems  fans  eau. 

}°.Lec1irMt  méridional  (c«&»ia«jfWr)s'étend 
depuis  l'Ethiopie  iufqu'au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  :  il  jouit  oer«ré.  taodis  que  l'biver  nous  toui^ 
mente.  Les  plantes  de  ce  climat  ne  changent  pu 
aifément  le  tems  de  leur  floraifon ,  qui  le  plut  fou- 
vent  alieu  vers  le  folftice  d'hiver.  D'ailleurs  elles  ne 
fupportent  ni  nos  çrandf  froids  ni  les  chaleun  des 
Infiles  { mail  elles  exigent  on  ûr  tempéré  de  douze  à 
dix-huit  degrés.  Les  plantes  de  rÀmérique  méri- 
dionale font  celles  du  Pérou,  du  Biéfilj  qui  le  plus 
fouvenc  doivent  être  traitées  comitM  cetlesduCap. 

4**.  Les  plantes  de  Terre-Fetme  (  c»iam  mt£- 
ttnaïuam  )  font  celles  de  l'Europe  méridiorule  j 
de  la  Hongrie,  d'£Q>agne,  de  Portugal,  d'Italie, 
de  l'Archipel ,  8c  même  celles  de  U  Médie  &  de 
l'Arménie.  Les  défens  de  Médie  ,  fuîvant  l'obfer- 
vation de  Buxbaum ,  nowriflent  les  mêmes  plantes 
que  les  déferts  de  l'Iifpagne  ;  l'Arménie  offre  aux 
voyageurs  celles  de  l'Itahe  :  la  plupart  des  plantes 
de  Monmellier  &  de  Hongrie  s  obfeiveQC  à  Conf- 
tandnople. 

f".  Les  plantes  du  Nord  (  calum  honaW)  font 
celles  de  l'Europe  feptentrtonale ,  depuis  U  Ljp- 
ponie  jufqu'i  Paris)  laSuède,  la  Rullie ,  la  Prufla , 
l'Allemagne,  la Suiffe,  le  Dannemarck,  l'Angle- 
terre, la  Flandre  :  elles  s'él&vent  trfes-bien  dans 
nos  jardins. 

6'.  Les  plantes  de  l'Orient  (  caban  eritntalt  ) 
font  celles  de  l'Afie  feptentrtonale }  ta  Sibérie ,  If 
Tartarie  qui  avoifine  la  Syrie  :  la  plupan  font  ptin- 
tanniéres. 

7°.  Les  plantes  occidentales  {eu/umoeciiientalt') 
font  celles  de  l'Amérique  feptentiionale ,  du  Ca- 
'  nada ,  de  Philadelphie ,  de  la  Virginie,  de  la  Ca- 
roline, de  même  que  celles  du  Japon. 

8°.  Les  plantes  des  Alpes  (emiums^imim)  aûC- 
fent  dans  ces  montagnes  d'une  hauteur  étonnaite  , 
qui ,  pendant  une  partie  de  l'été ,  font  couvertes 
^  fc  U  de  neiges.  L'hiver  y  eit  très  •  long ,  l'été 
trés^outt ,  de  cinq  i  fix  femaines.  Ces  végéniix , 
nés  dans  un  fol  dur  8c  grolfier  ,  expofés  k  tous  les 
vents  ,  oaiffent  très-vîu,  flenciiTent  8c  fhiâifient 
très-promptement. 

II.  L' £ X r o s I T I o H. 

L'expoûtion  des  plantes  mérite  d'autant  plus  d'a^ 
tention ,  qu'il  exifte  un  affez  grand  nombre  de  vé- 
gétaux qui  ,  i  la  faveur  des  différentes  expofitions, 
fe  perpétuent  dans  les  climats  en  appai^ce  les  plm 
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opporéi.  Aintî ,  les  plantes  aquiiiques ,  dont  les  ta- 
nnes fnnt  coujtiurs  baignées  dans  l'eau  à  une  pto- 
fondeur  où  h  gelée  ne  parvient  point,  fe  confervent 
dans  nos  climats  cotrme  dans  l'Inde.  Les  plantes 
qui,  dans  les  pays  chauds,  ne  ctoifTent  qu'au  fom- 
met  des  hautes  montagnes  où  le  froid ,  même  fous 
la  ligne ,  efl  exceflif ,  s'accommoderont  des  coteaux 
&  des  plaines  dans  les  lieuï  voilîns  du  pôle.  Les 

fiantes  oui  croifleni  entre  les  arbiiHeaux ,  déve- 
ippent  leurs  fleurs  dès  les  premiers  jours  duprin- 
tenu  &  pendant  l'automnei  elles  font  mieui  à  l'abri 
par  la  chute  des  feuilles  qui  les  couvrent ,  qu'elles 
ne  le  feroient  dans  une  ferre  froide  :  aufli  eft-il  des 

fiantes  des  pays  méridionaux ,  qui,  à  la  faveur  de 
eau  &  des  bois ,  fe  confervent  dans  notre  climat. 

Le»  plantes ,  conlîdérén  relativement  à  leur  ex- 
polition  ,  croiffent ,  ou  dans  l'eau ,  ou  fur  les  fom- 
mets  des  montagnes  les  plusélevées,  ou  à  l'ombre, 
ou  dans  leschamps ,  ou  fur  les  montagnes ,  ou  bien 
elles  font  parafites. 

1°.  Les  plantes  aquatiques  croilTent  dans  la  mer, 
fur  fes  bords ,  dans  les  lacs ,  dans  les  marais ,  dans 
les  terres  inondées,  dans  le  limon,  dans  la  tourbe: 
elles  font  fouvent  acres  &  cortoiïves. 

Les  plantes  de  la  mer  (//jitrimjj-in*)  font  tou- 
jours recouvertes  par  l'eau  falée  dans  laquelle  elles 
flottent  ;  elles  n'ont  point  de  racines,  fe  nourri  (Tent 
parleurs  pores,  SfnefuppotientpoincUs  gelées. 

Les  plantes  maritimes  (  pi<tnt*  mariiirn*  )  croif- 
fent fur  les  bords  de  la  mer  :  l'eau  les  recouvre  par 
intervalle ,  auffi  ne  la  craignent-elles  point  ;  mais 
elles  peuvent  s'en  palTer,  puifqu'on  les  rencontre 
fouvent  dans  le  fable  mobile.  Ce  font  des  plantes 
falées ,  un  peu  fucculentes  ou  d'un  tilTu  ferre  :  l'eau 
falée ,  que  les  autres  plantes  ne  peuvent  fupporter, 
leur  elt  la  plus  convenable. 

Les  plantes  des  Ijcs  (  planta  laeuSres  )  croiffent 
dans  l'eau  pure  des  lacs,  à  une  telle  profondeur, 
que  ta  gelée  ne  peut  les  atteindre  :  elles  font  liffes 
K  d'une  texture  lâche.  Leurs  feuilles  font  flottan- 
tes ;  leurs  racines  font  5tées  dans  la  terre  &  fur- 
montées  par  l'eau.  Ces  plantes  ne  fupportent  pas  la 
plus  petitegeléeîauffi  font-elles  fnu  vent  les  mômes 
que  celles  des  Indes  &  des  piyi  les  plus  chauds. 

Les  plantes  matécageures(f /du/* ffl/a^fw)  croif- 
fent dans  un  terrain  mou  &  bourbeux  ,  ou  couvert 
d'une  eau  croupie  &  moins  profonde  que  celle  des 
lacs.  Ces  plantes  y  font  expofées  à  la  gelée  ;  elles 
font  communément  liffes  &  d'une  faveur  acre. 
Prefque  toutes  les  cruciformes  feplaifent  dan«  un 
terram  humide ,  où  l'on  trouve  encore  un  grand 
nombre  d'autres  plantes.  \ 

Les  plantes  des  tetrainsinondésCf/^ntc/nu'ii^Dr*) 
font  couvertes  par  l'eau  pendant  l'hiver  &  dans  les 
tems  pluvieux  ;  nuis  pendant  l'été  le  lieu  qu'elles 


occupent  eH  fec  :  la  plupart  nes'yrou"ci*l< 
pas  s'il  étoit  toujours  couvert  d'eau. 

Les  plantes  de  terres  limonneufes  (pluiu*  "/^ 
noft  )  croiffent  dans  les  lieux  où  l'eau  croupitSn^ 
deux  terres.  Le  fol  e(l  groffier  &  fe  (èchc  peadm^ 
l'été  Ces  végétaux  veulent  une  lerie  froide, fr^ 
rtle,  fans  terreau. 

Les  plantes  qut  naiff;nt  dans  la  tourbe  {plâtra 
ctfpiiofé  )  font  celles  qui  croiffent  dans  iJne  terr« 
poreufe  ,  groflière ,  humide  ,  d'un  brun  noirÏMS  > 
fertilifée  par  des  débris  de  racines  :  la  gelée  ne 
s'y  fait  fentir  que  très-tard  :  elles  ne  pouffent  que 
vers  la  Bn  du  prmtems  :  elles  doivent  être  couîtrte* 
de  mouffe  pendant  cette  faifon ,  &  leurs  racines  ne 
doivent  pas  être  expofées  à  l'air  pendant  l'été. 

1°.  Les  plantes  des  hautes  montagn»  croiffent, 
ou  fur  leurs  revers  ou  fui  les  côtés. 

Celles  qui  naiffent  fur  le  revers  des  montagnes 
(phnst  tckt'tt  ) ,  font  au  deffous  des  glaces  &  au 
deffus  des  bois  ;  elles  font  petites  &  maigres  :  le 
fol  qu'elles  occupent.eft  efcarpé ,  eipofé  à  tous  kl 
vents  :  la  terre  en  eft  groffière  &  couverte  de  neiga 
jiifqu'à  l'été. Cei  végétaux  ne  fonrpointexpofésaui 
vtciffitudesduprintems,&  la  gelée  n'enduicit  qut 
très-tard  le  terrain  qu'ils  occupent.  On  neleiob- 
ferve,  hors  des  montagnes  ,  que  dans  des  teinim 
marécageux  dont  la  terre  fone  réfifle  long-temi 
la  gelée  ,  &  ne  dégèle  plus  enfuite  qu'au  milieu  Je 
l'été ,  lorfqu'on  n'efl  plus  dans  le  cas  <le  cnindte 
le  retour  du  froid.  Si  on  les  tranfporte  diniMS 
jardins,  ils  v  vivent  peu  :  les  nuits  froides  duprin- 
tems  les  brûlent ,  découvrent  leurs  racines  que  li 
chaleur  du  jour  deflèche  :  il  faut  ,  pour  les  co*!- 
ferver,  les  garantir  des  viciflîrudes  du  ptinienisSi 
de  l'automne. 

Les  plantes  qui  naiffent  fur  les  c6ié$  des  hautei 
montagnes  (phrtu  occluft) ,  croiffent  à  l'abri  d« 
bois  épais,  dans  une  terre  profonde  &  remplie  de 
fucs  :  elles  font  fort  élevées  &  craignent  le  froid. 

j".  Les  plantes  qui  fe  plaifent  à  l'ombre ,  fe  dif- 
tinguent  parle  terrain  ou  elles  croiffent;  lesuna 
placées  fous  les  arbres  touffus ,  dans  une  terre  pH 
compaÛe ,  couverte  de  feuilles  enhiver .  ombngée 
pendant  l'été.  Ce  font  des  plantes  foibles  &  qui 
fleuriffent  au  commencement  du  priatems ,  avant 
que  les  arbres  foient  garnis  de  feuilles.  (  Pi«" 

L'air ,  dans  ces  endroits ,  eR  toujours  himiile' 
les  végétaux  y  font  à  l 'abri  des  vents  ;  ils  craignent 
le  froid  &  le  chaud.  Plufieurs  de  ces  plantes  font 
venimeufes  ;  &  l'on  obferve  chaque  j»ur  que  l« 
plantes  qui  font  douces  étant  expofées  au  grinJ 
air ,  deviennent  acerbes  lorfqu'elles  croiffent  i 
l'ombre. 

D'autres  croiffent  également  dans  les  bois .  * 
l'ombre  (plaitufjlvatie*)  ,  mais  dans  des  «ml 
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,  fablonneufes ,  ftériles  :  elles  font  fermes 

• 

»  plantes  de  la  campagne  {  plant sl  campef- 
aigneot  l'ombre  des  bois ,  &  ne  lèvent 
;  des  lieux  bien  aérés  ^  dans  les  champs ,  les 
ieubles  «  autour  des  lieux  habités  ^  dans  les 

lant^  des  champs  (planta  arvtnfes  )  s*ob- 
dans  les  champs  cultivés  ou.  en  jachères  : 
>iflent  très-bien  parmi  les  moifTons ,  dans 
e  grafle  &  fiUonnée. 

lantes de  terre  meuble  ( plant slcuIu)  croif- 
tii  les  Jôgumes  »  dans  les  terres  grafles  j  en- 
&  fertiles  «  od  elles  fatiguent  beaucoup  les 
•s. 

lantes  qui  croiflent  autour  des  maifons 
rudcralts)  ^  dans  les  rues ^  les  places^  dans 
x^  foulés  par  les  animaux  qui  y  dépofent 
nier  »^  exigent  une  terre  bien  engraiflée  » 
nmoins  ferme  &  campaâe.  Le  plus  fou  vent 
s  de  ces  plantes  ne  fe  détachent  point. 

^  plantes  des  prairies  (plaatApMtenfes)  ie 
dans  les  lieux  où  les  herbes  croiflent  abon- 
t.  Ce  font  des  terres  bafles  ou  des  vallons 
3?  un  peu  humides^  oùle  bétail  ne  pénètre 
îndant  l'été.    •  _ 

lantes  qui  croi/Tent  furie  bord  des  chemins 
erfur^/eim)  doivent  être  confidérées  comme 
^s  prairies  enfumées. 

fs  plantes  des  montagnes  (planta  montani  ) 
êtreexpoféesau  grand  air  :  elles  croiflent^ 
nmetde  ces  montagnes^  ou  fur  les  coteaux^ 
s  rochers. 

(  qui  croiflent  dans  les  lieux  les  plus  élevés 
gtabntofâ,  )  «  dans  les  endroits  fecs  »  arides  ^ 
s  par  le  fo'.eil  &  un  peu  plats ,  veulent  or- 
ient un  fol  bien  expofé  a  Tair  ^  &  qui  foit* 
3  tems  aride  &  ferme. 

res  croiflent  fur  les  revers  des  montagnes 

colline  ^  folum  montanum  cum  collibus  )  ,  fur 

aux  fecs  où  l'eau  féjourne  peu. 

encore  des  végétaux  fur  les  montagnes , 
>lent  choifir  les  fols  où  des  lits  de  pierres 
échapper  l'eau  &  retiennent  la  chaleur  > 
rupeftresy  folum  rupeftre).  Elles  croiflent 
fentes  des  rochers.  On  doit  fuppoferque 
tes  exigent  peu  de  nourriture  ou  en  pren- 
3  par  leurs  racines. 

%  parafites  (  plantiparaptick  )  ne  font  point 
blés  de  culture.  Les  unes  ne  vivent  que 
irbres  >  tel  que  le  guy  y  d'autres  fur  les 
la  cufcute  ;  a  autres  fur  les  racines  ^  /"oro- 
Différentes  èfpèces  de  moufles,  de  lichenSj 
us  »  font  également  des  plantes  parafites* 
aniqiu*   Tome  V* 
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Le  fol  que  la  hatOrè  femble  affigner  aux  diffé* 
rentes  plantes  ,  mérite  une  attention  particulière 
de  la  part  des  botanifles.  On  diflingue  princioa- 
lement  le  fable,  Pargile ,  la  craie  ^  le  terreau.  Les 
terres  ochreufes  ne  permettent  guère  l'accroifle- 
ment  d'aucune  plante  ;  cependant  on  obferve  auel- 
quefois  que  (on  mélange  avec  la  terre  fupplée^ 
quoiqu'imparfaitement^  à  celui  du  fable. 

i^*.  Le  fable  (arena)  eft  un  compofé  de  fragmens 
fecs  4  durs  au  toucher  ^  graveleux  «  impénétrables 
â  l'eau  s  &  qui  n'ont  aucune  adhérence  entr'eux. 
Les  fables  purs  font  friables  &  fecs  :  les  plantes 
qui  j  croiflent  j  doivent  craindre  beaucpup  l'hu- 
midité ,  &  peuvent  pourrir  dans  une  terre  qui  con- 
ferve  Teau. 

Lorfoue  le  fable  eft  d'une  fi  grande  ténuité ,  que 
le  vent  l'emporte  ^  il  n'y  végète  aucune  plante  , 
ou  s'il  en  croit  quelques  unes,  elles  profitent  en- 
core mieux  dans  d'autres  terres.  D'ailleurs,  le  fabi» 
n'eft  pas  toujours  pur ,  &  fon  mélange  eu  nécef- 
faire  avec  la  terre,  pour  la  rendre  plus  convenable 
â  certaines  plantes.  / 

1^.  Il  eft  des  plantes  qui  croiflent  dans  l'argile 
(planta  argilaceét).  Les  terres  argileufes  font  com- 

EaâeSj  tenaces,  retiennent  long-tems  l'humidité, 
à  grande  ténacité  de  l'argile  s  oppôfe  fouvent  i 
l'accroiflement  des  plantes.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
lorsqu'elle  a  été  extrêmement  divifée  par  les  la- 
bours ,  par  quelques  produâions  végétales ,  par 
fonmélangeavec  les  faoles.  Elle  eft  alors  de  toutes 
les  terres  la  plus  propre  à  la  végétation ,  qu'elle  fa- 
vorife  encore  dans  bien  des  cas  ,  lorfque  placée 
fous  le  terreau  elle  fert  â  y  retenir  l'humidité. 

-}°.  La  craie  (  cfcta  ),  la  plus  fèche  de  toutes  les 
terres,. eft  auflî  la  plus  aride  »  &  il  eft  à  préfumer 
que  les  terrains  falés  &  vitrioliques  nuifent  furr 
tout  à  la  végétation  par  leur  fécherefle.  La  craie 
favorife  peu  la  végétation  Iprfqu^elle  eft  pute*$ 
inais  mélangée  avec  l'argile  ,  &  quelquefois  en- 
core avec  le^fable ,  elle  fournit  la  marnp  ,  que  Ton 
fait  être  uii  eïcehent  engrais.  .i 

A®.  Le  terreau  (  humus  )  ou  la  terre  formée  par 
la  décompèfition  des  fubftances  végétales  &  ani- 
males eft  .très  -  fertile ,  &  nourrit  la  plupart  def 
plantes  :  c'èft  ftirtout  par  fon  moyen  que  l'on  en- 
graifle  les' jardins  :ies  fumiers  fe  convertiflérit  en 
une  terre  trè^  r  fubtile  y  dans  laquelle  vivent  & 
croiflent  un  %tivà  nombre  dé  végétaux. 

• 

On  peut  préfumer  »  dit  M;  Duraoda  que  nous 
venons  de  citer  ^  que  dans  l'origine  chaque  plante 
avoit  un  climat  »  une  expofition  ,  un  fol  qui  lut 
étoient  propres  :  il  en  eft  cependant  aujourd'hui 
qui  femblent  croitrç  indifféremment  prefque  par- 
tout. La  nature  a  peut-âtre  cpiqpu.  par  degrés  leurs 
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premières  lubitudes.  Les  graines  diCpfjCéeS  *nt 

Îiu  tomber  fur  un  fol  aiialogae  oïl  elles  ont  pris 
euraecroilTemenc,  &  lesphntes  fe  fonr  ainfi  iuc- 
celTivement  prépiré  un  paflage  à  un  autre  fol  qui 
fembletott  devoir  leur  être  abfolument  étranger. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  l'art  peut ,  en  ménageant  aut 
plantes  des  palTiges  doux  &  grudués  ,  en  accou- 
tumer un  gran.l  nombre  à  une  latitude  ,  une  eit- 
polltion ,  un  fol  très  étranger  où  elles  Bnilfent  par 
ffi  n  Huralifer.  (  Durande.  E/em.  ioe.  ) 

Plulïiurs  botaniftes ,  fuitout  parmi  ks  anciens , 
ont  préfenié  le*  plantes  rangées  d'après  leur  lieu 
natal  ,  tuais  raguemenc  8c  fans  leur  afligner  aucun 
caraâcre  relatif  au  lieu  de  leur  naiffance.  Cette 
clalfilicacion  ne  donnera  jamais  une  méthode  con- 
venable à  toutes  les  plantes  ,  puifque  beaucoup 
pirini  elles  naiffeni  affez  indicé  rem  ment  partout. 
Se  ne  poiteni  fouvent  aucun  caractère  qui  annonce 
leur  lieu  natal  :ilyenacependant  un  grand  nombre 
dont  il  eft  facile  de  reconnottte  la  patrie ,  d'aptes 
hur  poic  &  quelques  autres  attributs  qui  leur  font 
particuliers.  J'ai  ctu  que,  dans  l'étude  des  végétaux, 
cette  conlidération  n'étoic  pas  à  négliger  ,  &  j'ai 
en  conféquenceelTayéd'efquifler  le  tableau  fuivant, 
[  petTonre  ne  pouvant  nier  que,  dans  beaucoup  d'ef- 
'  pèces,  l'arpeâj  la  faveur ,  la  couleur  &  l'odeut 
t  ne  foient  dépendans  de  la  nature  du  fol  Sf  de  l'ex- 
h  Bolttion. 

r  |.  flantts  qui  eroiffmt  daju  Vtau ,  fur  h  honi  dts 
hut,  4tt  rivtiret ,  dans  tu  iirraint  marécageux. 
CARACTiRES. 
>■  Tigfs  creufes,  tendres. 
^  Fiires  lâches. 
TcuilUi  ttès-Iifies  à  leuii  deux  faces, 
luifantesj  les  inférieures  fouvent 
capillaires  ou  découpées  i  les  fu- 
périeures  entières. 
Racines  fibreufes ,  rarement  char- 
nues ou  â  oignons. 
Acre,  incifive. 

f  Corolle  alTez  généralement  d'un 
)  bîau  jaune  de  faftan ,  quelquefois 
\  blancne,  bleuâtre,  épaiflej  ver- 
f    nirtée. 


j.  Couleur. 


_,  Ç  Prefque  nulle,  tant  dans  les  feuilles 

4.  Odeur,    l    qu^dans  les  fleurs. 

s  greffes  ou  cu/lMei. 


que 
II,  Plantes  dis 

f  Tiges  nombreufes,  touffues,  irès- 
L     rameufes. 

1  Feuilles  tendres ,  fucculentes ,  quel- 
quefois couveitesde  poils  rares. 
Fibres  bien  moins  lâches  que  dans 

les  plantes  marécageufes. 
Racines  gtoflis,  charnuM  ou  pivo- 
tantes. 


I.  Afpefi. 


f  Infi['ide,  31 

1.  Saveur.    <     douce  & 

(,    &  dans  le 

).  Couleur.     .  .  • 

4.  Odeur.       ■  ■  . 

III.  Plantés  des  r. 


Infi['ide,  aqueufe  dans  les  feui 
■fc  fuctée  dans  les  i» 
les  fruits. 


gUeufes 


,  Afpeft. 


'  Tlgts  roides ,  anguleufes.  i 
i  Feuilles  rudes ,  garnie»  d'épit» 
1  couvertes  de  poils  roides  , 
'  quansi  fouvent  b'»fichâtces  en 
\  menteufes  en  deffous. 
f  Racines  fortes,  peu  garnies  de 
velus. 


2.  Saveur.      Amère. 


.        ç  D'un  bleu  vif,  éclatant,  qoeli 
|.  Couleur.  ^    f^jj  ^^^^^  ^^  purpurine. 

r  Souvent  dëfagréable,  fétide, 

\.  Odeur.»  <     tout  dans  les  plantes  vemii 

4    l'ombre.  ■ 

IV.  Planttt  des  ttrtes  feekei  ,  erétacitKi 


i.  Afpeâ. 


2.  Saveur. 
j .  Couleur. 
4.  Odeur. 


'  Tiges  grêles ,  fèches  ,  peu  n 
.  breufes, peu  élevées,  queiqui 
\    couchées. 

'  Feuilles  étroites,  mïncesi  lest 
)  rieures  très- fouvent  déeoup 
^  les  inférieures  entières. 
>^  Racines  ptefque  ligneufes. 


Tendre,  blanchâtre, iiès-T^ 
Peu  fenfible. 


V.  Plantes  des  terres  fahlonntuftt 


I.  Afpeâ. 


1.  Saveur. 


r  Tiges  Cmples  ;  hainpes. 

l  Feailles  gralTes,  lilïe»,  enfifbn 

I    entières. 

I  Racines  charnues  ou  â  oignon! 
Oifervationi .  Les  plantes  diflÏT 
des  liliacées ,  ou  qui  cto 
également  dans  les  terres  gr; 
font',  dans  celles-ci ,  plus 
gtes,  plus  lèches, moins élc 

Acre ,  iacilîve  dans  les  racine 


;.  Couleur.     Comme  dans  l<s  ptécédeote 

,    nj».„     S  Souvent  apréable,  mai»  • 
4.  Odeur,    l    ^^  igj  gç^^_ 
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[.  Planttj  Jet  montagjitt  caLaïnt ,  fiirlUs. 

!  Tiges  &  raciitet  dures  ,  coriacei , 
prefque  Itgneufes. 
Feuillu  feches,  petites,  rarement 
gUbtes ,  velues  ou  cotonoeures 
fouvent  i  leurs  deax  faces. 
vaur.      Chaude  &  piquante, 
uleur.    Sans  vivacité  >  beaucoup  de  variétés, 
leur     ^  Aromatique  dans  les  feuilles,  rare- 

'    C    ment  dans  les  fleurs. 
.  Plantes  des  hautes  montagnet  &  Jet  Alpes. 

!  Plantes  petites .  fous^ligneures,  pier- 
que  uns  tiges,  ou  peu  garnies  de 
feuilles,  ou  en  gazons  touffus. 
Arbris  f^iKs,  diffurmes,  noueux, 
quelquefois  s'élevant  i  peine  à 
trois  ou  quatre  pouces;  nuls  fur 
les  hautes  Alpes. 

[  Très-variées. 

i.  Plantes  Ai  fables,  fur  Us  tôtet  maritimes. 

<  Ftailt'et  lifles.  charnues,  q^indri- 
)e£l.   <    ques.  fubulées,  quelquefois  épi- 

(     nËul«s. 

•eor.       Salée. 

I  Ttèî-fouvent  prefque  nulles. 
IX.  Plantes  marines. 

!  Point  de  racines  ;  fixées  fur  les  ro- 
chers par  un  empâtement  très- 
tenace. 
Feuilles  très-lilfes,  fouples,  menv 
braneufes ,  coriaces  ^   planes  & 
fim^'fs,  ou  à  divilîons  capillaires 
fruâification  è  peineconnue. 
sur.      Salée ,  défagréable. 
leur.     D'un  vert  foncé. 


Kur.   f 
uleur.  <  T 

leur,     l 


Den 


irée ,  prefque  fétide. 

(POIRET.) 


QUEMINIER.J),o;^™i.  Genre  de  plantes 
édones ,  i  fleurs  dtoiqucs  ou  polj^ames , 
iàmîHe  des  plaqueminiers ,  qui  a  quelques 
[S  avec  les  royena  ,  &  qui  comprend  des 
ouartmAesiaplupartexotiguflci  l'Europe, 
s  feuilles  font  alternes^  entières  ■  les  fleurs 
es ,  prefque  feffiles. 

iraStire  elfentiel  de  -ce  çenre  dl  d'avoir  : 
Sears  lUoiques  ,  quelquefois  polygames  ,  dont 
■-  efi  man^kfUe  ,  à  quatre  ou  fix  divifims  , 
■  Ht  eorotte  ;  kait  k  Jei^e  éiamints  ;  un  Jlyte 
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quadrifide  i  une  baie  fupiriturt  à  huit  ou  doti^t  loges  , 
autant  deftmtncts, 

CitlLAC  Tim     CÉHÉKIQDX. 

Les  fleurs  font>  les  unes  tnâles ,  les  autres  fè- 
melleSj  fur  des  individus  fépïtés  ;  quelques-unes 
font  hermaphrodites  parmi  les  iniÛvidus  femelles. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

i".  Un  c/ûtîofêrieurd'une  feule  piice,i  quatre 
ou  fix  divifions  droites,  fort  petites. 

2*.  Une  corolle  monopétale ,  urcéolée  >  atta- 
chée au  fond  du  calice ,  divifée  à  fon  orifice  en 
quatre  ou  lïx  découpures  courtes. 

}".  Huit  i  feize  AdminM  Sf  plus,  dont  les  fliamens 
font  très-courts ,  fétacés  ,  atuchés  au  fbnd  de  la 
corolle ,  terminés  par  des  anthères  doubles,  lon- 
gues ,  aiguës  ,  les  intérieures  plus  courtes. 

4*.  Un  ovaire  ftérile ,  informe. 

Les  fleurs  femelles  offi:«ni  ; 

i".  Un  calice  &  une  corolle  comme  dans  les  fleurs 
mâles. 

i*.  Quelquefois  des  isamiaes  flérîles. 

}".  Un  ovaire  fupérieur ,  un  peu  anondï ,  fur- 
monté  d'un  flyle court,  partagé  en qu:i<re  divifionS 
filifonnes  ,  terminées  par  quatre  Itigmates  quel- 
quefois bifides. 

Le  fruit  e&  une  baie  fupérteure,  ovale  ou  glo- 
buleufe  ,  foutenue  par  le  calice  très  -  ouvert , 
agrandi ,  ou  qui  l'environne  par  fa  bafe  en  forme 
de  cupule,  â  nuit  ou  dame  lOfes,  contenanr  au^ 
tant  de  femences  folitaires  dans  chaque  loge ,  trè'- 
dures  ,  aSez  généralement  comprimées  latérale- 
ment, convexes  extérieurement ,  amincies  enaogle 
1  leur  face  intérieure. 

Obftrvations.  11  paroîc  que  pami  les  nouvdies 
efpèces  ajoutées  à  ce  genre ,  &  qui  la  plupart  font 
nommées  tbenus  par  plufieuts  auteurs ,  il  paroît  , 
(lis  -  je  ,  qie'  le  nomore  des  étamincs  eft  indéfini 
dans  les  unes  &  défini  dais  les  autres ,  c'efl-i-  dire, 
que  dans  cet  dernières  elles  font  en  propoitioa 
avec  les  dJvifions  du  calice  ou  de  ta  corolle ,  ca- 
raâère  ^i  pourroit  former  la  bafe  d'un  nouveau 
genre ,  8c  dont  M.  lufiîeu  a  déjà  jeté  les  &?ndeiDem 
pour  la  nouvelle  édition  de  fon  Ceaert  piasuamm, 
La  diffiôilté,  ou  plutôt  rimpeffibilicé  deWtifier 
le  nombre  de  c««  étanines  dans  les  iadi-riduis  fec$ 
cjue  j'ai  -examinés ,  pe  m'a  poitK  femis  d'^blif 
id  .cette  réfoEiDC* 

On  a  leaiMqué  également  ^i]  (è  trouvok  dec 
efpèees  par[ài»eMeixiiaT)naf»radiBes,  fins  Wài- 
vidu)  nnletsce  qHÎaCmni  une  nouvelle  divifioi 
de  ce  aBMe  )  nuiM'aa'Ooiiçoit  cnmbieoxe  cuao 

nkhhii 
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tice  efl  di/Kcile  i  teronnoître,  &  (ju'i!  faut  l'avoir 
obferve  conftjmmen:  daiis  un  irès-gand  nombre 
d'individus ,  pour  qu'il  ne  relte  aucun  doute  à  ce 
flijei.  Ce  ne  feroir  pis  d'ailleurs  une  raifon  fuffi- 
fantepour  retrancher  desefpèces  d'un  genre  auqutl 
elles  conviendtoient  par  tous  leurs  autres  rappuits. 

Espèces. 

I.  PlAQVEMINIER.  faux-lotier.  Diofpyroi  lalui. 

Linn. 

Diojpyrosfo/iit  ovath  ,utriitqui  acuminmis  ffukùs 
€lbidii,  fubpuhtfctniihus i  pcdunculii  unifons.  (N.) 

Diofpyros/oiiorampaginiidifco/oriiui. Linn. Spec. 
plant,  vol,  1.  pag,  i;io.  —  Mill.  Dift  n".  i.  — 
le.  tab.  Il 6.  —  Gouati. Monfp.  pag. 511.  —  Sauv. 


Diofpyroi  foliis  utrinqui  diverse  cotoratis.  Hort. 
Clilf.  149. 

Loiui  afrkana  ,  latifolia.  C.  Bauh.  Pin.  447. 

Pftudo-loius.  Camer.  Epît.  \$G. 

Guaiacana.  J.  Bauh. Hift.  i.pag.  ijS. — Toiirn. 
Inft.  R.  Heib.  pag.  600. 

Di'ofpyros  five  faba  ^rt,ca  ,  Utifolia  ,  pftudo  -  lotus 
Matihioii.  Djlech.  Hift.  1.  pag.  J49,  k. 

Guiaeana.  Duham.  Arbr.  vol.  i.pag.  28 j.  n",  i. 
tab.  m. 

A.Lolasafric4ina,iingLji!folij,feufemlna.C.'Biuh. 
Pm.  447. 

Loiut  africaiia aiura.  Camei.Epit.  157.  Bona. 
Guijcana  aagufiiortfoUo.  Tourn.  Inft,  R.  H.  6OO. 
—  Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  184.  ti",  2. 

Diofpyros  fivt  faba  ertca  ,  angufllfolia  ,ftu  lotus 
d/ricanui.  Dilech.  Hift.  I.  pag.  }4t).  le. 

C'ed  un  alTcz  bel  aibre  qui  s'ëlève  i  la  hauteur 
d'environ  trente  pieds ,  dont  les  branches  étalées 
fe  divifent  en  rameaux  ordinairement  de  couleur 
brune  ou  jaunâtre ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  en- 
tières ,  vertes  en  delTus,  blanchâtres,  pubefcentes 
en  deffous  &  même  un  peu  en  delTus  dans  leur  jeu- 
neffe  .ovales,  oblongues,  aiguës  à  leurs  deux  ex- 
trémités ,  marquées  de  neivures  alternes,  rranf- 
verfes ,  &  de  veines  réticulées ,  fupportées  par  des 
pétioles  courts ,  fermes,  un  peu  comprimés. 

Les  fleurs  font  axilUires ,  prefque  Tefliles ,  foH- 
taires,  fort  petites.  Leur  calice,  pubefcent  dans 
fa  jeunelle  ,  velu  intérieurement  à  fon  orîiice  Se 
cillé  fur  Tes  bords ,  s'élargit  à  l'époque  de  la  ma- 
luiité  4  Sf  fe  divife  en  quatie  lobes  obtus ,  arioti- 


dis  :  il  fupporte  par  fa  bafe  une  baie  globs 

à  peine  de  h  groteur  d'une  cerife,  à  huit  h^ 
(onticnnent  ordinairement  autant  defemeq 
dont  plufieurs  avortent  quelquefois.  J 

On  croit  que  cet  arbre  eft  originaire  de  Vf 
feptenrrionale.  S:  qu'il  croît  naturellement  e 
&  dans  les  dépaitemer.s  méridionaux  délai 

La  plupart  des  auteurs  modernes  ç]ui  oni 
les  planres  de  nos  dépariemens  méridioiui 
citent  point  cet  arbre  comme  naturel  à  c( 
itees ,  excepté  ,  m'a-t-on  dit,  du  côté  dej 
nées.  M.  Desfontaines  ne  l'a  pas  obfervét 
Ba:barie  :  je  ne  l'y  ai  pas  non  plus  renctl 
paroit  cependant  être  le  même  que  celui  iâ 
lent  Dalechamp&quelquesautres,  qu'ils  afi 
lotus  af'icana ,  B:c.  qu'ils  foupçonnent  mèti 
ce  fameux  lotos ,  ce  fruit  lî  délicieux  des 
phageSjqu'ilsaittibuoientaulTiaumkafou/i/ 
qui  e{l  bien  évidemment  le  rkamniu  totutlu 

La  variété  A  ne  diffère  d?  U  premîèrdl 
fes  feuilles  plus  étroites,  plus  alongées,! 
minées.  ï 

Tournefort  &  quelques  autres  l'ont  1 
guiacana  ,  parce  qu'on  lui  aittibuott  leM 
vertus  médicales  qu'au  giytc.  Cet  arbre  H 
affet  bien  le  froid  de  l'hiver.  Comme  fes  l 
fonr  affei  belles,  plus  grandes  que  celles  d 
tiers ,  auxquelles  elles  reiïembleni  affei,  0 
en  omet  tes  bofquets  d'été. 


1.  Plaqueminier  de  Virginie.  DiofijH 
ginianii.  Linn.  ^ 

Diofpyros  foliis  ovatis  ,fuitîu  glaberriniS 
Si  ■  caitdbus  nudis,  claufis  ,  acutit  ifruSaprm 
(N.)  \ 

Diofpyros  fotiarum  pagînis  toncotoriitA 
Spec.  Plant,  vol.  1,  pag.  ijio.  —  Kalm^ 
pag.  100.  IJJ.4J7.  — Mill.  Diâ.n'.i.Ic.lll 
—  Willich.  Obferv.  n".  71.  —  Duroi.  H 
pag.  II  J. 

Diofpyros  foliis  utrinqui  concolorihu.  Ht 
149.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  441. 

Diofpyros  fioribus  dioîcis.  Gtonev.  Vir| 

Guajacana  loto  arhori  aginis  virgiaimaa, 
diaa.  Plukn.  Almag.  180.  lab.  i44.6g.j 
Hift.  1918. 

Guajacana.  Catetb.  Corol.  1.  pag.  7& 

Loti  afrinant  fimdis  indlca.  Bauh.  Pîn.  4 

Guaiaeana  jfîve  pifhamin  virginiaiium,,\ 
Duha».  Atb.  vol.  i-  pag.  184.  n".  j.  tab.| 

Cet  arbre  s'élève  i  h  hauteur  d'envïroi^ 
pieds  dans  Ton  lieu  natal.  Soa  ttonc  eftâ 
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eux  >  brancha.  Quoiqu'il  ait  Tes  feuilles  affez 
mbiables  par  leur  forme  à  celles  du  précédent , 
les  font  en  général  un  peu  plus  arrondies  à  leur 
ife^  aiguës  à  leur  fommet  j  glabres  à  leurs  deux 
ces  »  très-vertes  en  deflus ,  grifatres  en  deflbus , 
ttaçs  y  pétiolées  j  finement  réticulées  ^  pubef- 
Dtes  ,  ainfi  que  les  rameaux*  dans  leur  première 
ineffe;  caduques  ^  (ècbes  ^  mais  point  coriaces. 
s  fleurs  font  axillaires  »  prefque  felTiIes.  Leur  ca- 
eeft  glabrQ,  divifé  proTondement  en  quatre  dé- 
apures aiguës  j  droites  «  perfiftantes  ^  &  qui 
lent  ferrées  contre  les  fruits.  La  corolle  eft  mo- 
pétale^  ovale  j  oblongue  >  blanche  ^  quatre  fois 
is  grande  que  le  calice.  Son  limbe  eft  partagé 
quatre  découpures  ouvertes^  un  peu  rouffâtres. 
&  fruits  confident  en  des  baies  facculentes  ^  ova- 
^  de  la  groflear  d'une  forte  prune. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  plulieurs 
•ntrées  de  l'Amérique  feptentrionale  ^  dans  la 
iroline,  la  Virginie,  &c.  J)  (  V.f.  Comm.Bofc.  ) 

Ses  fruits  fe  mangent  comme  des  nèfles  lorf- 
rik  font  très-mûrs  :  les  oiieaux  en  font  très-avi- 
îs.  On  fe  fert  de  la  pulpe  pour  faire  des  efpèces 
)  galères  fort  minces  ,  qui  ont  un  goût  affez 
;r^le  Se  qui  arrêtent  les  diarrhées.  Pour  faire 
s  galères  ,  on  écrafe  les  fruits  dans  des  tamis 
•rt  clairs  4  qui  féparent  la  chair  de  la  peau  &  des 
ipins.  Cette  chair  réduite  en  bouillie  épaiflfe 
len  pâte  4  on  en  fait  des  pains  longs  d'un  pied  & 
m,  larges  d'un  pied  &  épais  d'un  doigt ,  que 
}0  met  fécher  au  foleil  ou  au  feu  fur  un  gril 
es  galères  ont  meilleur  goût  quand  elles  font 
chées  au  foleil.  Un  Normand  qui  alla  s'établir  à 
Louifiane ,  parvint  à  faire  d'alTez  bon  cidre  avec 
I  fruit.  Duham. 

Ladécoâion  des  feuilles  pafle  pour  afiringente. 
îbois  eft  dur  &  d'un  bon  ufage. 

}.  Plaqueminier  kaki.  Dîofpyroskaki.  Linn.  f. 

Dîofpyros  ramuiis  fubtomentofis  y  foliis  avatis  ^ 
inqukfiibacutis  yfuhths  nervofis  ,  nervis  pubefcen-- 
m  ;  peduncfJis  bifloris»  (N.) 

Dîofpyros  ramis  tomentofis  ;  foliis  ovatis  y  utrinque 
mdnatiSyfubtiispubefcentibus;pidunculisJblitariis, 
foris,  cemuis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  439. 

Dîofpyros  foUis  ovatis ,  acuminatis  ^  fubtùs  pubtf- 
uiius  ;  pedunculis  biûoris  ,  axillaribus.  Loureir. 
or.  cochin.  pag.  170. 

Kiftu  Kaki.  KœmpE  Amœn.  pag.  8;.  tab.  86. 

Cet  arbre  tient  le  milieu  entre  les  deux  précé- 
ns  :  il  leur  reflèmble  par  le  port»  par  l'enfemble 
fes  feuilles  s  mais  celles-ci  font  plus  grandes  > 
riaces ,  ovales^  obtufes  ou  un  peu  acuminées  ^ 
ibres  &  luifantesen  deflus  j  grifatres^  à  nervures 
liantes ,  excepté  dans  leur  jeunefle  $  pubefceotes 
deflbiu  :  les  jeunes  rameaux  qui  les  lupportem  j 
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font  la  plupart  revêtus  d'un  léger  duvet.  Ses  fleurs 
font  axillaires^  unpeupédonculées^  aflez  fouvenc 
deux  fur  chaque  pédoncule  ^  recourbé  &  velu.  Le 
calice  eft  évaié ,  très- court  ^  divifé  à  fes  bords  en 
quatre  dents  élargies  à  leur  bafe.  La  corolle  eft 
urcéolée  ^  à  quatre  divifions  courtes;  ellecontienc 
huit  étamines  à  doubles  anthères  >  un  fty le  à  quatre 
divifions  droites  »  velues.  L'ovaire  eft  ovale  ^  ob- 
tus; il  fe  convertit  en  une'baie  au  moins  de  là 
grofleur  d'une  prune  rougeâtre^  un  peufafranéffj 
contenant  huit  femences  ofleufes. 

Cette  plante  croît  au  Japon  >  &  fes  fruits  y  font 
très  -  recherchés  pour  leur  faveur  agréable.  T7 
(y»f  in  herb,  L^tn.fruB.  nonfior.  ) 

Loureiro  cite  quelques  variétés  de  cet  arbre  ^ 
dont  les  fruits  font  ovales  «  longs  d'un  pouce  ^ 
contenant  trois  à  quatre  femences  ^  qui  avortent 
toutes  quelquefois  s  &  quoique  cet  auteur  range 
cet  arbre  parmi  les  platues  hermaphro4ites3  il  avoue 
que  l'on  rencontre  auffi  ,  mais  rarement ,  ce  mAme 
arbre  avec  des  fleurs  mâles. 

4.  Plaqueminier  bois  d'ébène.  Dîofpyros  ebe* 

num, 

Dîofpyros  foiiis  giaberrimis  ,  coriaceis,  ovato^ob' 
tujis  ;  florîbus  feJJUibus  ,  glomeratis  ;  calice  gtrmini- 
bufque  villofis*  (N.) 

An  Dîofpyros  (  ebenum  )  glaberrîma  ,  foliis  oblon- 
gis  ,  utrinque  giaberrimis  y  coriaceis  »  veriofo-reticula" 
tis  ;ftoribus  axillaribus  jfolitariis  ^fejplibus  ?  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  440. 

Il  eft  bien  étonnant  c^ue  cet  arbre  foit  refté  fi 
long-tems  inconnu ,  tandis  que  fon  bois  eft  depuis 
tant  de  fiècles  employé  dans  le  commerce.  On  le 
cultive  depuis  environ  trente  &  quelques  années 
à  rile-de-France.  M.  Ceré  en  a  fait  pafler  des 
échantillons  à  plufieurs  botanifles  de  Paris  ^  avec 
des  notes  fur  fa  fi:uâification. 

Cet  arbre  s'élève  à  trente  ou  quarante  pieds  & 
plus.  Sou  écorce  eft  noire  ^  grite  ou  blanchâtre 
fur  les  jeunes  rameaux  :  l'aubier  eft  fort  épais  »  de 
couleur  blanche  :  les  branches  font  garnies  de 
feuilles  alternes  y  pétiolées  y  coriaces  y  épaiflës  y 
longues  d'un  à  trois  pouces  ,  très  -  glabres  y  d'ua 
vert  foncé  &  noirâtre  en  deflus  y  un  peu  blanchâ- 
tres >  claires  Se  réticulées  en  deflbus  y  de  couleur 
cendrée  y  &  luifantes  à  leurs  deux  faces  quand  elles 
font  vieilles  &  par  la  deflîcation  y  de  forme  variée^ 
la  plupart  ovales ,  obtufes  y  Quelquefois  un  peu 
aiguës  \  d'autres  prefqu'arrondies  »  plus  ou  moins 
larges  y  portées  fur  des  pétioles  courts  »  roides  , 
trâ-durs. 

Les  fleurs  font  axillaires  ^  feffiles^  glomérulées» 
réunies  depuis  trois  jufqu'à  quinze  dans  chaque 
aiflelledes  feuilles.  Elles  font  dioïques.  Dans  les 
fleurs  mâles  le  calice  eft  d'une  feule  pièce  j  es 
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cupule ,  ttès-velu ,  épais ,  d'un  veri  jaiinâcre ,  divifé 
àioii  bord  en  quatre  lobes  peu  profonds  &tUo«s, 
couvert  de  poils  blancs  ,  d'uu  vert  clair  en  dechiis. 
La  corolle  ,  environ  trois  fois  plus  longue  que  le 
calice ,  eft  épaille ,  velue ,  blanche  en  dehors ,  de 
couleur  rofe  en  dedans ,  diwifée  à  fon  orifice  en 
quatre  découpures  aiguës ,  rabattues  en  dehors  : 
elle  contient  une  vingtaine  d'étamines ,  dont  les 
filamens  très-longs  fe  terminent  par  une  anthère 
double,  contenant  un  pollen  blanc. 

Les  fieuts  femelles  nailTent  fur  des  individus 
réparés.  Le  calice  &  la  corolle  diffèrent  peu  de 
ctux  des  fleurs  mâles  ;  leurs  divifions  varient  de 
trois  à  (quatre.  La  corolle  eH  à  peine  utie  fois  .lulli 
longue  que  le  calice.  Il  n'y  a  point  d'étamines. 
L'ovaire  ell  vecdàtre,  ovale,  couvert  ds  poils  rouT- 
fâtresj  il  fî  coRveitii  en  une  baie  ovale  ,  de  h 
forme  d'une  olive ,  de  couleur  bt une  ou  csnJtée , 
glabre,  contenant  une  pulpe  molle  &  blanche  , 
un  peu  filïmenteufe  &  d  une  légère  odeur  de 
pomme  :elle  renferme  depuis  deux  juTqu'à  huit  It- 
mencesd'un  blanc  bleuâtre,  très-dures,  oblongiics, 
convexes  d'un  côté ,  anguleufesde  l'aucie ,  aj"laties 
l^tétalement.  Ces  baies  font  environnées  jufqu'aux 
trois  i^uarts  de  lehr  hauteur  par  le  calice  très- 
a^randl ,  en  forme  de  cupule  alongée ,  à  peine  di- 
vifée  à  fes  bords  ;  en  cet  état  il  eÛ  Jur ,  chagriné, 
&  a  perdu  fon  duvet. 

Il  exiile  à  l'Ile-de-France  une  variété  de  cet 
arbre  ,  aller  remarquable  pir  Ton  bois,  dont  le 
forvl  eft  blanc ,  marbré  de  noir-  Les  individus  que 
j'en  ai  vus  dans  l'herbier  de  M.  Lamarck ,  avoient 
l'écorce  noite,  ks  feuilles  rouillées  en  dcffogs  , 
k«  fljurs  glotnérulées  ,  veilues  ,  mats  itop  jcunei 
pour  m'amirer  ri«ile«  offr oient  quelques  dinérences 
d'avec  les  précédentes. 

Un  autre  individu  m'a  paru  d'un  port  différent 
pat  les  tiges  cendrées ,  blanchâtres  ;  pat  fes  feuilles 
mitices,  coriaces,  arrondies,  cendrées  ;  mais  l'on 
aperçoit  fur  le  même  rameau  d'autres  fc-uilles  d'une 
fnrme  femblableâ  celks  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
S--S  fruits  étoitnt  plus  courts  que  le  calice ,  dont 
Jes'oordsfetrnuvoientdivifëseiicinq  grands  lobes 
-'■-    à  peine  réfléchis. 


airundis. 


Enfin,  un  troîlïème  individu  ,  également  origi- 
naire de  l'Ili-de- France,  avoir  Tes  fruits  fou  tenus 
feulement  à  leur  bafe  pat  le  calice  court ,  élitgi 
en  quatre  lobes  obtus.  L'écorce  des  fruits  étoii 
légerettient  tuberculeufe,  Bc  quelquefois  velue. 
"N'ayant  fur  ces  plantes  aucun  autre  renfeigne- 
ment  particulier,  y  ayant  d'ailleurs  recoruiu  les 
caraftères  qui  diftm&uepi  le  diofpyroi  cbintun,  je 
■n'ai  pu  les  regarder  que  comme  de  fïmples  varié- 
tés ,  en  attendant  de  plus  amples  obfetvations. 

Cet  arbre  eft  cultivé  i  l'Jle-de-Fcaoce.  Il  croit 
aux  Indes,  dans  ks  grandes  forêts.  Ti  {  *^-f-) 
CeboiSj  à  riifon  de  ù  dureté,  eli  fufcepiibJe  d£ 


recevoir  un  très-beau  poli.  On  t'emploie  dam  la 
ouvrages  de  marquéient:  S:  de  mofaïque.  Lesébé- 
niftes  ont  trouvé  le  moyen  d'imiter  le  bois  d'ébèno 
avec  le  poirier  &  autres  bois  durs  ,  qu'ils  cnloreDE 
en  noir  avec  une  décoction  chaude  d'encre  à  écrite. 
Ils  appliquent  cette  couleur  fur  le  bois  avec  une 
broffe  rude ,  &  fe  fervent  d'un  peu  de  cïre  cluaJe 
pour  lui  dontier  le  luftre. 


Oifcrvatiom.  Le  d'wfpyros  ehtnum  Lînn.  f.,OII 
diffère  du  nôtre  ,  ou  préfente  une  variété  Tstut- 
quable.  Ses  fleurs,  dit  cet  auteur,  font  foliiairet 
Nous  avons  vu  qu'elles  étoient ,  dans  le  nôtre, 
agglomérées,  fouvent  au  nombre  de  quinze dim 
chique  aiffelle  :  il  eft  vrai  qu'il  arrive  auQi  ()U    , 
dins  le  nôtre  certains  individus  offrent  des  fleutt 
folitaires  ou  deux  à  d^ux  ,  compie  je  r<i  obfetré 
moi  même  ;  mais  ce  cas  eft  rare.  De  plus ,  Linoi    1 
ajoute  que  les  femences  font  noires  \  les  nôtia 
font  d'un  blanc  bleuâtre  ,  d'après  les  note*  ds 
M.  Ceré.  Cette  plante  auroit  DÎen  plus  de  np*   ' 
ports  avec  le  diofpyroi  icjftllaria. 

L'ébénier  décrit  par  Linné  fils  eft  ,  félon  lui, 
un  grand  arbre  très-dur  ,  iris -glabre  dinscouits 
fes  parties.  Son  bois  ed  lourd,  compare ,  blitt- 
châtre  vers  l'écorce,  contenant  dans  fon  cetiiH 
une  nVoëlle  noire ,  dont  la  couleur  fe  répand infen- 
fiblement  dans  la  partie  intérieure  du  bois.  Ctfi 
le  véritable  bois  d  ébène  du  commerce ,  qui  aiii 
reconnu  tel  par  Kœnig ,  &  dont  Thunberg  i  con- 
firmé les  obferv 


,  dans  fon  Hi/loite  de  Madagafur, 
pag.  iji ,  dit  :  "L'ébèneett  te  coeur  du  buis  d'un 
arbre  nommé  éhcn'ur  ,  &  par  les  habitans  A^jw 
maiiiiki ,  c'eft-à-dire  ,  bois  noir.  C'eft  un  gtiad 
arbre  qui  porte  de  petites  feuilles ,  comme  le  grwd 
myrte ,  fefquelles  font  d'un  vert  obfcur.  L'écoice 
du  bois  eft  noirâtre,  11  y  en  a  de  deux  ou  trois ef- 
pèces.  »  Ces  notions  ne  font  pas  affezéienduei 
pour  que  l'on  puilfe  y  reconnoitte  le  diofpyni  m- 
nom ,  dont  les  feuillet  d'ailleurs ,  malgré  leurs>l^ 
riétés  ,  dif&rent  de  celles  du  grand  myrte.  Il  tft 
vrai  que  Flaccoutt  ajoute  qu'il  y  en  a  deiaol  ^ 
trois  efpèces.  Ne  feroit-ce  pas  une  efpèceiis 
royata  ? 

C-  PLAQtJEMINlEB  àbilleS.  Dlofpyrot le/ftlUril. 

Diofpyroi  foiii s  ovato-lanceolatis  ;  Baicii  fi/liu- 
riis  ,  ohovatis  ,  oSolofuliiriiui  ;  calice  ^tdrilak, 
vix  basim  fruHûs  cmpliSnitlc.  (N.) 

Ebtnus  C  teffellaria  )  ,  folih  waio-ehlonp, ,  *mi    J 
ptiiolatis  ;  forihus  axtlUrihus ,  tetrafidh  ,■  ttÙiev»  S 
arnpUvril>i.s.  Commetf.  Mff.  tof.  fc  n".  147.  k.     | 
Bois  d'ébène  à  billes.  Idem.  p 

C'eft  un  arbre  très-éleré,  qui  crojEfurksItHMl 
montagnes,  &  facile  i  diOioguef  de  loin p«  11^   , 
coice  uès-noife  de  (on  tionc ,  aiitlî  que  cdle  àt 
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es  &  dei  rameaux.  Les  feuilles  font  aherneï, 
iremem  pétiolées,  coriaces ,  nèi-emières , 
,  oblongues ,  obtufes ,  d'un  vert  foncé  & 
en  delTus ,  plus  pâles  en  delTous ,  de  trois 
<  de  long  (ur  un  &  deini  de  large  ,  recou' 
queUjuèfoi»  d'une  pouflîère  noirâtre. 

fleurs  font  felTiIes,  axillaires,  foliuires  ou 
efois  deux  enfemble  dans  chique  aiflelle  , 
■m  trois  ,  un  peu  odorantes,  te  calice  ert 
'hyile ,  en  forme  de  cupule  à  quatre  lobes 

peu  marques,  chargé  en  dehors  de  poils 
res,  couchés.  La  corolle,  du  double  plus 

que  le  calice,  a  fon  limbe  ouvert,  divifê 
ven  fon  milieu  en  quatre  découpures  à  demi- 
,  prerqu'obiufes ,  lomenisures  en  dehorr> 
imens  des  étamines ,  au  nombre  de  huit , 
êi-couns ,  fétacës ,  un  peu  courbés  en  de- 
emiinés  par  des  anthères  droites,  ttès-Ion- 
liguës  ,  ftriées  ,  acuminées  ,  blanchâtres  , 
uveni  â  deux  divifions.  L'ovaire eft  ovale, 

I  arrondi,  furmonté  d'un  (tygmate  prefque 
divîré  en  quatre  parties  tomenteules. 

fruits  font  feUiles  ,  folitaires,  quelquefois 
nfemble  à  l'extrémité  des  rameanx ,  où  elles 

II  des  baÎÊS  ovales ,  oblongues ,  prefque  de 
Peut  d'un  œufde  pigeon ,  divifées  intérieu- 

en  huit  loges  renfermant  chacune  une  fe- 
.  Le  calice  petiîile  à  la  bafe  du  fruit ,  gu'il 
loppe  que  médiocrement,  oti  il  fe  durcit  Sf 
il  en  quatte  lobes  obtus. 


w.  Voili  encore  un  arbre  qui  eft  pour 
etronisvéri table  ébénier.  It  aavec  l'elpèce 
ente  les  plus  grands  rapports,  Seroii-ce  la 
^  Dans  la  précedenre,  les  étamines ,  d'après 
ré  ,  font  au  nombre  de  vingt  s  les  fleurs  font 
lérées  :  ici  nous  n'avons  que  huit  étamines 
fleurs  preique  folitaires.  Le  diofpyroi  tùc- 
■  Linné  fe  rapproche  finguliéremetit  de  cette 
,  mais  il  offre  quelques  différences  dans  Ton 
Uns  la  nature  du  bois  Si  dans  quelques  autres 
parités  qui  ne  nous  permettent  pas  de  pro- 


LAQUïMiNTEB.  il  dîx  étamines.  Diofpyrot 
a.  Lourciro. 

pyrot  foliù  taattolalh ,  fparfs  y  fioriiut  dd- 
,  axiUariiati  èatfïs fuigloiojit.  Lour.  Flor. 
.pag.279, 

lufhriolin.  RuDipb.Amb.  L.4.C.5'.  rab.é. 

n  Loureiro ,  c'elt  un  grand  arbre  â  rameaux 
garnis  de  feuilles  ovales, lancéolées ,  très- 
s ,  éparfes ,  lanugineufes ,  portées  fur  des 
s  courts.  Ses  fleurs  font  axillaires  ,  réunies 
ifemble  fur  des  pédoncules  courts  :  leur  ca- 
petit,  ouvert,  à  quatre  divifions  épatfTts  , 
pUeufes.  La  cotolle  ell  munie  d'un  tube 


urcéolé  ,  rciferré  à  fon  orifice  ,  où  il  fe  divifeea 
quatre  lobes  obtus  &  réfléchis.  Les  étamines  font 
conftamment  au  nombre  de  dix ,  munies  d' anthère» 
oblongues.  L'ovaire  eil  arrondi  ,  futuionté  d'un 
flyle  i  trois  divilions ,  auquel  fuccède  une  baie 
prefque  globuleuse ,  grofle ,  ombiliquée ,  jaunitie, 
pulpeufe.comenancde  fixa  huit  femencesolTcufes, 
ovales,  comprimées.  {Difcript.tx  Leur.), 

Cer  arbre  croit  dans  tes  contrées  botéalts  de  là 
Cochinchine.  T^ 

Sss  fruits  fe  vendent  dans  les  marchés ,  &r  le  bois 
des  vieux  arbres  ell  employé  dans  les  ouvrages 
délicats  des  ébéniets.  Il  eil  dur,  compafte,  lourd , 
très-blanc,  marqué  de  veinules  noires ,  ayant  foiL- 
vent  l'intérieur  tout-â-fait  noir. 

Loureiro  le  regarde  comme  l'efpèce  décrite  par 
Linné  fous  le  nom  de  ii'oT/iyroj  tienum;  ce  qui  nous 
paroît  fort  incertain  en  comparant  la  defctipiion 
de  ces  deux  auteurs.  Déplus,  Loureiro  ajoure  que 
ce  n'efl  pas  le  vtniai/e  élinitr,  qu'il  rapporte  i  un 
arbre  d'un  autre  genre,  &  qu'il  décrit  fous  le  nom 
d'cimoxylum  vrrum  y  pag.  7JI  j  qu'il  dit  avoir  vu 
f^iéquemment  dans  les  grandes  forêts  de  la  Cochin- 
chine ,  mais  prefqu'en  courant ,  &  dans  un  lems  où 
il  ne  s'occupoit  point  encore  di  la  botanique.  H 
avoue  qu'il  n'en  a  point  obfervé  les  fleurs ,  Se 

3u'iL  n'a  caradéti  l'é  ce  genre  que  d'après  ce  qu'en 
it  Rumphius ,  fous  te  nom  de  caju  arang ,  Amb. 
lib.IV,  cap.i,  tah.  liScAubitt.  Guian.  lom.U. 
pag.  141  :  mais  Rumphius  n'ayant  point  parlé  du 
nombte  des  étamines,  Loureiro  foupçonne  qu'il 
doit  Y  en  avoir  trois. 

Ce  n'eft-  pas  d'après  des  caraûères  aufli  incer- 
tains j  que  Von  peut  fe  décider  fut  l'efpèce  qui 
fournit  le  bois  d'ébène:  il  eflpofltble  d'ailleurs  que 
l'on  emploie  aux  mêmes  ufages ,  Ce  avec  le  méms 
avantage,  le  bois  de  pluliJtits^fpèces  de  i^io/ï'y'"''*» 
comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire  ,  la  pluparC 
de  ces  arbres  ayant  le  bois  très  -  dur ,  &  fouvent 
noir  ou  tacheté  de  noir  :  il  paroît  même  que  cette 
couleur  varie ,  8j  que  les  vieux  troncs  deviennent 
noirs  avec  l'âge  ,  tandis  que  plus  jeunes  leur  bois 
n'offre  que  des  lignes  noiiàttes,  éparfes  dans  le 
corps  du  tronc  ,  où  le  coeur  feuleA  alors  mar- 
qué de  cette  coiileut. 


Plaqueminier  mélanide.  Diofpyros  mtla- 


Dhfpyros  foliis  ovatis  ,  petiolmit  ;  bacch  fuiglo- 
befo-deprcjfti  ,dtctmlocularibus ;  calici  pentagono  >  ad 
oral  dtjicxo.fcmi-cinâi,.  (N.) 

Ehnus  (  melanida  )  . /fZ/'x  ovaio-piùolaài ;  ca- 
/icibus/ruHifirh ,  Umbo  dcjlexh ,  obfoUi't  pentagoais ; 
fruSibui eglaiofo-depre^s.  Commetf.  MfT.  [48.  le. 

Cet  arbre ,  de  la  grandeur  du  diofpyrot  tiffcUaria, 
s'élève  à  peu  près  i  la  même  haufeuc  :  fon  écorce 
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eH  moini  noire ,  ainfi  que  celie  des  branches  :  les 
timeaux  font  d'un  btun  cendré  ,  garnis  de  feuilles 
llteines ,  pétiolées  ,  les  unes  un  peu  arrondies  , 
d'autres  pTefqu'ovales ,  quelquefois  un  peu  échin- 
ci  ées  à  leur  bafe ,  très- variables ,  tant  pour  la  gran- 
deur que  pour  la  forme;  d'un  blanc  pâle  ou  grifa- 
tre  en  deffous ,  portées  Air  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  m'ont  paru  devoir  être  folitsires  :  il 
leur  fuccède  des  fruits  feflîles ,  qui  parviennent , 
félon  Commerfon ,  àla  gtollèurd'une  pomme  d'api, 
arrondis ,  un  peu  compiimés  t^nc  en  defîus  qu  en 
delTous  j  légèrement  ombiliqués  au  fommet  par 
l'imprcHion  du  ftj'le ,  divifés  intérieurement  en  dix 
loges  i  foutenus  jufqu'au  tiers  de  leur  hauteur  par 
le  calice  en  cupule ,  dont  les  lobes  font  larges , 
réfléchis  en  dehors. 

Commerfon  dit  que  dans  les  arbres  jeunes  les 
feuilles  font  trois  fois  plus  nombreufes  &  plus 
grandes  que  dans  les  vieux  ,  &  que  leurs  princi- 
pales nervures  font  d'une  couleur  pourpre -noi- 
râtre. Il  ajouie  que  le  bois  efl  blanc,  noiiàiredans 
le  centre ,  Se  quelquefois  marbré  de  noir  &  de 
blanc. 

Cet  arbte  croît  dans  les  forêts  montueufes  à 
l'Ile-de-France,  fe  (  y.f.  inktrb.  Lam.  ) 

8.  Plaqueminier  panaché.  Diofpyros  Ituco- 
melas. 

Diofpyros  fo/ii s  ovaiO'cUipiicis ,  fubeo'datii  ;  ca- 
ticibut  jcxdcniiiùs  ,  fradum  dimidium  cingtniibui  , 
bûccis  duodecim  locularibui.  (N.) 

Ebeniu  (letlcomelas  )  ,  foliû  cordato  ~  tllipiUh  ; 
pomis  ovalibas ,  glulinojîs  ;  calUc  fcxdtnlato  ,  dimi- 
dium fruS-tm  ariii  circumciogerue,  Commerf.  MIT. 
n''.  149.  le. 

I.e  tronc  de  cet  arbre  efl  revêtu  d'une  écorce 
cendrée  i  il  s'élève  fort  haut  :  fon  bois  eft  blanc , 
&  n'cjffte  dans  Ton  intérieur ,  vers  le  cœur ,  que 
quelques  lignes  noirâtres.  11  Ce  divife  en  rameaux 
«amis  de  feuilles  très-grandes,  longues  de  quatre 
a  cinq  pouces  ,  larges  de  trois  environ  ,  felllles  ou 
prefque  fertiles,  alternes,  rivales,  elliptiques,  fou- 
vent  un  peu  échancrées  à  leur  bafe ,  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  coriaces  ,  luifantes  en  defTus ,  plus 
pâles  en  deffous,  à  nervures  faillantes. 

Les  fruits  font  felTiles,  folitaires  furies  rameaux 
dépouillés  de  leurs  feuilles  :  ils  font  tiès-gluiineux, 
ovales  ,  prefque  tonds ,  ombiliqués  â  leur  fnmmet 
pat  l'impreflioii  du  ftyle  ,  divifés  intérieurement 
tn  douze  loges ,  envtloppés  à  leur  bafe  &  iufque 
Yers  leur  inilieu  par  lecalicediviféàfonorificeen 
Ûx  lients  droites  Se  courtes.  (  Caraii.  tx  Cummcrf.  1 

Cet  arbre  croît  à  l'Ile-de-France ,  vers  les  bords 
de  l|i  mer,  dans  les  fotètï.  ft  (  V.f.  abfiui  fior.-él 
fruâ.  in  Kcrb.  Lam.  ) 
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Commet  Ton  ,  dans  fes  man:ircrîii>1 
qu'on  dtilingue  trois  variétés  de  cet  ■ 
lefquelles  il  n'a  pas  pu  fe  procurei  des! 
mens  fuffifans  pour  s'affurer  fi  on  devoii  | 
térifer  comme  efpèces ,  &  qu'il  défignt 
le  nom  &cbems  ulbu  ,  dont  le  bois  eti  eH 
blanc  5  B  ,  Yebinus  marmorata  ,_  dont  11 
marbré  de  noir  &  de  blanc;  G  enfin ,  r«i< 
dont  la  couleur  du  bois  eft  un  peu  rougd 
langée  quelquefois  de  quelques 

9.  Plaqueminier noueux.  Diofpyro$ 
Diofpyros  foliis  ovato-fublanceolati    ,  ^ 

lice  &  corollâ  apice  quinqurpartiiis  ;  fruSit 
bofu.folitanu.Ç^.) 

Ebtnui.  Le  bois  d'ébène?  Commerf.  1 

C'eft  un  arbre  donr  les  rameaux  font', 
grilâires,  rides ,  couverts  de  nodofit^ 
par  la  bafe  des  anciennes  feuilles  &  des  (| 
bés.  Ses  feuilles  font  alternes,  pécioléei 
un  peu  lancéolées ,  réttécies  â  leur  foi 
vent  arrondies  i  leur  bafe ,  glabres  ,  coi 
famés  en  deffus ,  à  nervures  peu  faillantc 
celle  du  milieu.  Les  fleurs  font  axillaii 
taires  ;  la  corolle ,  d'une  feule  pièce  , 
par  fa  bafe  l'ovaire  fur  lequel  elle  perfi: 
rétrécit  au  haut  de  cet  ovaire  en  un  lub 
fe  divife  à  fon  orifice  en  cinq  fegmens  ai 
ovales,  obtus,  rabattus  en  dehors.  lÀ 
nrcéolé  ,  divife  à  fon  ouverture  en  c 
courtes,  droites  &  larges:  il  fe  durcit  &i 
entièrement  le  fruit,  qui  eft  une  baied 
f>:mblable  à  celle  du  diofpyros  litnum  ,  a 
plus  petite. 

Cet  atbre  croît  Daturellement  à  l'IIe-f 
Tj  (y.f  F  rua.  in  kiTb.  Lam.  ) 

Je  cite  ,  mais  avec  quelque  doute  ,  ut 
Commerfon,  quia  beaucoup  de  rapport, 
plante,  fur  laquelle  je  n'ai  ttouvéaucuni 

fesmanufcrits. 

10.  Plaqueminier  i  feuilles  en  co 

pyroi  cordifolic. 

Diofpyros  foliis  Unceolatis  ,  bjj!  fube» 
dunculis  mullifioris  ;  baicisfoUtariis ,  poH 
Itoxb.  Coromand.  pag.  ;S.  tab.  ;o. 

Cet  arbre  fe  divife  en  rameaux  alterne 
de  feuilles  pétiolées,  alternes ,  lancéolé 
tes,  obtufes  à  leur  fommet,  très-  ordi 
échancrées  en  coeur  à  leur  bafe  ,  queli 
plus  courtes  que  les  autres  ,  longues  l 
d'environ  deux  pouces,  larges  de  cinq  1 
glabres ,  portées  fur  des  pétioles  courts. 
font  les  unes  mâles ,  les  autres  hetmapi  ' 

Les  mâles  font  axillaii  es,  réunies  prd 
belle  fur  un  pédoncule  court ,  recourl 
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leur  eft  médiocrement  pédicuWe  :  leur  calice  cR 
entrer ,  i  quatre  divifior.s  côiiries ,  obtufes  :  la  co- 
rolle i  tube  alongé ,  à  quatre  lobes  courts ,  arrondis 
àleuifommei  i  elles  contiennent  feize  ëiamines 

ÏDitées  deux  i  deux  fur  un  filament  commun.  Les 
!ius hennaphtodites  font  folitaires ,  inclinées  fur 
BR pédoncule  coun.  Le  calice  &  la  corolle,  fem- 
blibles  à  ceux  des  fleurs  mâles ,  contiennent  douie 
étiminei  i  anthères  {impies  ,  droites  ;  un  ovaire 
{)val:p,rurmonté  d'un  llyleâ  quatre  divifïoni,  ter- 
minées chacune  par  un  ftigmate  bifide.  Le  fruit 
tfiunebajeglobuleufe.  de  U  grodËur  d'une  prune 
nédiocre,  foutenue  i  fa  bjfe  parle  calice  petfiflant, 
RDiermani  huit  femences ,  dont  fouvent  trois  au 
■Botos  avortent. 

Onrencontre  cette  efpèce  au  Coromandel.  Tj 

II.  Plaqueminier  i  bois  verdâtre.  Diofpyroi 
diffoxytoa.  Roxb.  Corom.  tab.  49. 

Ditfpyroifoiiù  tlliptUis  ,  gUkrh  ;  fioriius  fuifa- 
Utariii ,  fiamiitiliits  fcxdtcim  geminu  ;  baeca  eerafi- 
fami.  (N.) 

Cet  arbre  fe  divife  en  branches  irr^gulièresj 
mdet,  d'une  couleur  forrbre,  garnies  de  feuilles 
■lûmes,  péiiolées, glabres,  entières,  elliptiaues, 
on  peu  r^tr^cies  à  leurs  deux  faces ,  longues  d'en- 
fitondeui  pouces  fur  un  de  large,  portées  fur  des 
p^foles  très-courts.  Les  fleurs  font  mâles  ou  her- 
tniphrotlites ,  prefiiue  felTiIes  dans  l'aifTelle  des 
feuilles,  prefque  folitaires^  quelquefois  ploficuts 
tçftmble  dans  les  individus  mâles:  Us  calices, 
àr.fi  que  la  corolle  j  ont  quatre  divifîons  courtes , 

liguët. 

On  compte,  dans  les  fleurs  mâles,  feite  éia- 
nines  terminées  chacune  par  une  double  anthère 
droite,  oblongue.  11  n'y  en  a  que  huit  dans  les 
ieurshermaphrodttesi  elles  font  fimp-es ,  courtes, 

rttites.  L'ovaire  efl  ovale  ,  furmonté  par  un  (lyle 
mtredivifions  terminées  par  un  Itigmate  biâde  : 
il  lai  fuccède  une  baie  arrondie  ,  a  peine  de  la 
poffeur  d'une  cerife  ,  foutenue  i  fa  bafe  par  le 
alice  élargi  en  foucoupe  :  elle  renferme  deux  ï 
trois  femences  ofleufes,  mais  cinq  ou  fix  avortent 
ftdinairement  :  on  n'en  aperçoit  que  les  rudimens. 
Cet  arbre  fe  rencontre  fur  la  côte  du  Coroman- 
it\-  T)  Son  fruit  fe  mang:  cru  quand  il  efl  mûr  i 
il  ell  fort  agréable  au  goût  ;  fon  bois  eft  employé 
i  plufieuti  ufages  économiques. 

in.  PLAQViMiKiERifeaiUes  dorées.  Diofpyroi 
Ayfùpl^Uo*. 
D'tofpyros  foliii  ovata-ohhngis  ,faiiài  lacidis ,  ra- 
ftfeMiiltu ifioribuifolirariU  ;  calice  kirto  ,  pyriformei 
trifuofitpaniio^acuto.  (N.) 

Les  bnnchesde  ce  t  arbre  fe  divifent  en  rameaui 
difais ,  élance  ,  glabres  ,  gris  Bc  ridés ,  garait  de 
Bouai^.  Tome  V. 
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feuilles  alternas ,  pctioiécs  ;  ovalet  -  oblonguEs  , 
obtufes,  très-glabres,  iiflci ,  verniffées ,  d'un  gros 
vert  en  defl'us ,  d'un  roux  jaunâtre  ;  lutfantes  8c 
prefque  dorées  en  defl'ous,  un  peu  pondtuées,  lon- 
gues de  trois  pouces  &  plus ,  larges  de  douze  i 
Quinze  lignes  j  portées  fur  des  pétioles  courts ,  re- 
refles. 

Les  fleurs  font  droites ,  foliuiret ,  fefliles  daiu 
l'ailTelle  des  feuilles  :  leur  calice  eft  d'une  feule 
pièce  en  forme  de  poire  ,  très-velu  ,  divifé  à  fon 
orifice  en  cinq  petites  dents  courtes,  la  coroUa 
e(l  velue  extérieurement ,  une  fois  plus  longue 
que  le  calice  ;  elle  m'a  paru  envelopper  l'ovaire 
par  fa  bafe  .  fe  rétrécir  en  tube  i  fa  partie  fupé- 
rieuie ,  où  elle  fe  divife  en  cinq  fegmens  ovales  , 
obtus.  Le  fruit  efl  une  baie  qui  renferme  plulîeurs 
femences  :  elle  efl  entièrement  renfermée  dans  le 
calice,  très-ouvert  à  fa  partie  fupétieure.  Les  di- 
visons de  la  corolle  perfifleni,3f  reflent  defTéchéef 
aufommet  du  fruit. 

Cetteplantecroîtnaturellememàrile-de-France. 
(f./iBA/ri.Lam.) 

Je  trouve  ,  dans  une  note  manufcrite  jointe  aux 
exemplaires  envoyés  par  Scadman  à  M.  Limarck, 
que  cette  plante  doit  être  rangée  dans  la  polyandrie 
pentagynie  de  Linné  ;  ce  qui  fuppoferoit  qu'elle 
n'eft  poijit  dioïque.  Comme  je  n'ai  pas  pu  vérifier 
cesobfervations,  8f  que  d'ailleurs  cette  phnre  m'a 
offert,  dans  fes  autres  parties ,  le  caraâére  ics  diof- 
pyroi ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  la  féparer  de  ce  genre. 
Il  efl  dit  dans  la  même  note ,  oue  Vebtjum  moiucca 
de  Rumphe  ,  t(è*-commun  à  rile-d--France  ,  a  , 
dans  fa  fruâiflcaiionj  les  mêmes  caraâères  que  cette 
efpèce ,  8c  qu'il  doit  former  avec  celle-ci  un  genre 
nouveau. 

ij.  PLAQUEMiKlERàboisnoir.  D'wffyros  mtltf 
noxylon.  Roxb.  Corom.  tab.  46.      "" 

Diofpyroi  fbtiii  ovato-otlongîi ,  fuptriorîhus  op- 
pojitis  ifiyl'i  irisais  j  baccâ pomifcrâ ,  fuioBofptrmâ. 
(N.) 

Cet  arbres' élève  à  la  hauteur  de  vingt-lïx  à  trente 
pieds,  fur  un  tronc  droit,divifé  en  branches  éta- 
lées ,  couvertes  d'une  écorce  un  peu  rude ,  ridée 
fiiofondémentiunpeufpongieufe,  decouleurm^ 
ingée  de  gris  &  de  noir.  Les  rameaux  font  nom- 
breux ,  revêtus  d'un  léger  duvet  dans  leur  jeunefTe  > 
garnis  de  feuilles  ovales,  nblongues,  entières,  gl> 
btes ,  excepté  quand  elles  font  jeunes  ;  alternes ,  les 
fupérieures  oppofées,  d'environ  quatre  poucc'sde 
long  fur  un  &  demi  de  large ,  portées  fur  des  (é* 
tiolei. très-courts. 

Les  fleurs  font  blanches,  les  unes  mâles,  les  aïk- 
tres  hermaphrodites  fur  des  individus  féparés.  Les 
fleurs  mâles  font  axillaires ,  au  nombre  de  trois  ou 
quatre ,  pédiculées ,  portées  fur  un  pédoncule  com- 
mun t  fimple  Se  couii.  Le  calice ,  ainfi  que  la  cOr 
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lolle ,  eft  i  quatre  divilions  { il  renrerme  environ 
douzeétamines.  Les  hermaphrodites  Tout  axtllains, 
folitaires,  munies  d'un  calice  tom^nteux.  i  ctnc^ 
divifions  courtES,  ainG  que  la  corollej  dont  le  tube 
dl  droit,  pref^u' une  fois  plus  long  que  le  calice  : 
tt  y  a  une  dixaine  d'étamines  environ ,  i  amhères 
petites  &  fimples.  L'ovaire  eft  Turmontë  d'un  ftyle 
a  trois  diviiîuns ,  chicune  defquelles  eil  terminée 
par  un  fligmate  bifide.  La  baie  e(l  globuleufe ,  de 
la  groffeur  d'une  forte  prune  ,  point  enveloppée 
par  le  calice  ,  contenat  t  huit  femences  ofleufes , 
qont  plufieurs  avortent  ftéqueirnient. 

Cf  t  arbre  croît  fur  la  côte  du  Coromandel ,  dans 
les  bfiis  montagneux.  Son  boisefl  très-eftiiné,  fur- 
tout  le  centre,qui  eft  très-noitj  fort  beau  &  d'un 
^au  travail,  i) 

14.  Pl/queminief.  des  montagties.  Dlojpyros 
moniana.  Roxb.  C'oTom.  tah.  j^8- 

Diofiyrvi  foliii  fubtordato  -  acuminatis  ,  ovatis  ; 
fiarniHibit  in  mafeulis  fixdtcim  gtminis ,  iitktrm.  tri- 
ius  fmplicibiu  ;  batcâ  ttrajiformi,  (N.) 

Arbre  tortueux,  dont  l'écorce  eft  liffe  &  roof- 
fiire ,  divifée  en  branches  garnies  de  feuilles  al- 
tcrnes,  glabres  à  leurs  deux  faces,  ovales,  acu- 
minées,  élargies  &  prefqu'en  cceur  i  leur  bafe, 
longues  d'environ  quatre  pouces  fur  un  &  plus  de 
large ,  munies  de  pétioles  très-courts. 

Les  fleurs  font  mâles  ou  hermaphrodites,  fur  des 
pieds  féparés.  Les  mâles  Tont  difporées  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles ,  fur  des  pédoncules  courts ,  pref 
^u'en  petites  ombelles.  Le  calice  &  la  corolle  ont 
quatre  divifions  :  celle-ci  eft  un  peu  contournée  i 
f ï partie  fupérieure avant  fon épanouifTement  :  elle 
reiifeime  feize  étamincs  à  anthères  doubles.  Les 
fleurs  hermaphrodites  font  folitaires ,  axillaires , 
un  peu  courbées  fur  leur  pédoncule  ;  les  calices 
Zi  les  corolles  comme  dans  les  fleurs  mâles ,  mais 
elles  ne  contiennent  que  quatre  étamines  fimples , 
un  ftyle  i  quatre  divilîons ,  chacune  terminée  par 
un  ftigmate  bilîde. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale ,  obtufe ,  de  la  gcoflèur 
d'une  forte  ceiife  ,  un  peu  alongée ,  foutenue  par 
le  calice,  contenant  huit  femences  ofleufes,  dont 
fouvent  quatre  avortent. 

.  On  trouve  cet  arbre  fut  les  càtes  du  Coroman- 
dtL1> 

ij.  PliAQUEMiiliER  des  bois.  Diùfpyroi  fyh/a- 
tiea.  Roxb.  Corom.  tab.  47. 

_  Diojpyros  fbliis  ovaiis  ,  Acuminctîs  ,  g/airis  ;  jît*- 
ritui  mafeulis  futumitUaàt  i  baeàt  oSofpermû  ^fo- 
iiiarih.  (N.) 

Son  tronc  fe  dî^îfe  en  branches  irrégulièrei , 
revêtues  d'une  écoicc  do  couleui  de  rouille  obf- 
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cure ,  garnies  de  feuilles  amples ,  aîtemc! 
crtment  pétiolées ,  ovales .  afîez  ordir 
acuminéet  à  leur  fommet,  rétrécies  i  It 
glabres  à  leuts  deux  fiices. 

Les  fleurs  mâles,  portées  fur  des  indivi 
rés  ,  font  blanches  .  axillaires  ,  formant  f 
doncule  court  un  petit  bouquet  prefqi 
belle.  Le  calice  ,  ainlï  que  la  corolle  ,  a  q 
vidons  i  fon  orifice ,  contenant  dix-huit  e 
dont  les  anthères  font  fimples,  droites > 
Les  fleurs  hermaphrodites  font  folitaires  ; 
un  calice  dont  ]e«  divilîons  varient  de  trois 
La  corolle  offre  i  fon  tube  le  même  nomb 
coupUTCSi  elle  renferme  trois  étamines 
tiies,  à  anthères  fimples &flé[iles.  Le  ftyt 
lement  divîfé  en  trois  ou  ouatre  filamens 
ftigmate.  Le  fruit  eft  une  baie  prefqu'ov; 
gtoffeur  d'une  noifette  ,  foutenue  à  fa  b; 
calice  perfiflant ,  renfermant  huit  femencf 
embryon. 

Cette  plante  croît  furies  côtes  du  Cotom 

16.  Plaqueminieb.  i  fruitsanguleux.  1 
ditgulau. 

Diofpyros  fùiiU  ovaio-obiuft ,  coriactis  ; 
apice  qttinqiuloiatis  ;  fruQ'bui  angulaiis.  (> 

Cet  arbre  fe  divife  en  rameaux  dont  Vit 
grilâtie,  tube  tculeufe,  garnie  de  feuilles; 
pétiolées,  langues  de  cinq  à  lix  pouces ,  1 
troisj  coriaces,  luifantes  en  deffus ,  veinée; 
en  deffous ,  très-glabres ,  portées  fur  des 
courts  Sf  droits.  Les  fruits  font  axillaires, 
prefque  folitaires,  enveloppés  entiétemei 
calice  durci  ,  divifé  à  fon  orifice  en  cint 
lobes  arrondis ,  droits ,  rapprochés  :  la  ' 
fruits  eft  marquée  de  cinq  angles  ou  cinq) 
réguliers  :  les  fragmens  de  la  corolle  ,  d 
fur  le  fommet  du  fruit ,  font  chargés  de  po 
(Sties.  Cette  plante  appartient- elle  à  ce  gi 
ne  connais  point  les  autres  parties  de  la 
cation. 

On  trouve  cette  plante  à  l'Ile-de-Frai 
elle cioîr naturellement.  Jt  (  y.f-inktri.l 

17.  Plaqueminier  â  Feuilles  lancéolée 
pyroi  laiteeotata. 

Diofpyros  foUii  laïutolatU  ,  aeutis  ;  pis. 
duiuulifque  retroûtxit  ,-  fioriiiu  folitMriit  f  < 
kirfmftmu.  (N.) 

Cet  atbte  approche  du  diofpyros  titiui 
il  n'eft  peut-être  qu'une  variété.  Ses  feuîl 
étroites ,  lancéolées  ,  aiguës  ,  longues  • 
pouces ,  larges  de  &i  â  huit  lignes .  très  | 
luifantes  en  deffus ,  d'un  blanc  gris  &  ot 
deffous  ,  marquées  de  nervures  confluen' 
les  tvrds  j  pcBoantes  veis  la  tene  ftwLeun 
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rec^ourb^s.  Les  fleurs  font  Toliraires  >  axilbket , 
fuppuriécs  par  des  pcJoncules  courts  Se  ruuvenc 
recourbés.  Le  calice  eA  trèi-velu,  iircéolé  .  cou- 
vei  [  de  poils  loufTâtres ,  abondins,  divifé  en  quatre 
lot>e>  peu  marqués.  La  corolle  eft  monopétale  :fon 
tube  eft  tefTenc  i  Ton  orifice  Se  divife  en  quatre 
lobes  i  les  étamines  nombreufes ,  attachées  au  fond 
de  h  corolle  g  les filamens courts, fuimontés d'an- 
thiiesoblonguesSf  droit;  s.  L'ovaire  eflfiipirieur, 
inulii  d'un  flyle  court,  terminé  pat  un  fiigmateen 
(£ce.  Le  fruit  eft  glabre ,  Ud'e ,  un  peu  ovale ,  fou- 
lenu  à  Ta  bafe  par  le  calice. 

Les  individus  fecs  8f  incomplets  que  i'ai  obfer- 
lés  ,  avoient  été  recueillis  par  Coir.meifon  i  Ma- 
dagafcar.  Tj  (  T./.  in  hert.  Lara.  ) 

(8.  Plaqveminier  i  pédoncules  lecourbiés. 
D'ofpym  rtvolma. 

Diofpyrat  fo/rù  otovalft  ,  oiiufis  ,  glaitrrimh  ; 
ttduacalii  ptluariU  ,  rtfitxis  :  eatieiiiu  profuniH  lo- 

(..;■.  (N.) 

Les  tigei  des  jeunes  rameaux  font  flriées ,  pref- 
qu'an:ul=ures,  munies  de  feuilles  alternes,  pétio- 
Ues,  coriaces ,  tres-glabres ,  luifantes ,  ovales  , 
rftricies,  aiguës  i  leur  bafe,  arrondies  àleurfom- 
mei ,  longues  de  <]uatre  1  çia'\  pouces  >  larges  au 
rooins  de  deux ,  fuppottées  par  des  pétioles  crès- 
coiiiti ,  marquées  ae  nervures  cotifluenies  à  leurs 
bordi.  LesHeuisfontaxilUires,  folicaires, munies 
dt pédoncules  courts,  fortement  rccouibés  :  kur 
dice  eft  glabre  ,  periiflant,  coriace,  divifé  en 

3 Jjtregrandslobes profonds, arrondis.  Lesquitre 
ivifions  du  tube  de  la  corolle  font  également  ré- 
fléchi» en  dehors  fur  le  jeune  fruit.  Oluî-ci  e(l 
>ne  hais  glabre ,  arrondie ,  d'une  médiocre  %toÇ- 
lêur. 

Cette  plante  efl  originaire  de  l'Amérique  méri- 
dtoflale.  Llle  a  été  communiquée  par  M.  Vahl  i 
M.Juflieu.6  {y.f.frua.iihtrl,.laS.) 

10.  Plaqueuinier  tétrafpcrme.  Diofpyns  u- 
tra^trma.  Svarti. 

Oiiiffyrotfailii  euiui/ormiiia,  mcmbranactit ,  niii- 
éiibaceUfiminibus  quatuor.  Svartz.  Ptodr.  p  6l. 
&  Flor.  Ind.  occid.  vo).  2.  pag.  678. 

Cell  unarbrtTeau  dont  les  tiges,  droites ,  bran- 
Aues,  fe  divifeot  en  rameaux  giitacres,  garnis  de 
feuilles  alternes,  pétinlées,  obiongues,  en  forme 
(ie  coin ,  veinées ,  ttis-g!abres ,  membraneufes  , 
flus pâles  en  detTous ,  Supportées  pat  des  pétilles 
courts.  Les  fl:uts  (ont  toutes  hermaphrodites , 
uiHaites.  petites,  jaimâtres  j  ordinairemert  au 
Mmbte  oe  trois  fur  un  pédoncule  cotirt ,  île  la 
'loqgueiir.des  pétioles. 

'I«  ci1ie«  «fl  glabre ,  campanule  ,  4  quatre  dî- 
n&KU  dioites>  counes,  ovales  ,  aigiriït.  La  co- 
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rnWt  relf^mble  b.auconp ,  par  fa  forme  &:  fi  gran- 
deur ,  à  celle  dï  {'andrumt.à't  potifolia.  Elle  eft  tu- 
buiée,  dilatée  ifabafe,  à  quatre  côtés  obtus,  pif<- 
befcente ,  bUnchâtre  H  foyeufe  en  dehors .  ref- 
ferrée  Se  divifée  â  Ton  limbe  en  quatre  découpure^ 
ovales ,  obtufes ,  épailîes  :  elle  renferme  huit  éra- 
mines  ,  dont  les  filamens ,  aUernativement  plus 
courts ,  font  attachés  i  la  bafe  de  la  corolle ,  «  ne 
dépa{fent  pas  le  tube; 'ils  font  terminés  par  des 
anthères  jaunâtres,  fagittées,acuminées.  L'ovair» 
e(l  arrondi ,  le  Byle  court ,  â  quatre  divifions  ;  les 
fligmates  (impies  &  droia.  Le  fruit  eA  une  baie 
arrondie,  i  peine  de  la  groffeur  d'une  cerife,  pul- 
peufe ,  contenant  quatre  loges  oui  renferment  cha- 
cune une  femence  glabro  ,  oblongue ,  rouflltre. 
(  Defiript.  tx  Swan\.  ) 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  la  Jamaïque.  1> 

10.  pLAQuiMiNiER  à  fruîti  lobéï.  DiofpyToi  /•- 
iata.  Loureiro. 

Diofpymfoli'u  ovatihianeiolatis ,  utrinquiglairUl 
pedunealis  uniront  ,  axilUribut ,-  hacâs  oàolobiu 
Loureiro.  Flor.  cochin.  pag.  179. 

C'e(t  un  arbrilfeau  i  fleurs  hermaphrorît» ,  qui 
s'élève  à  huit  pieds  de  haut ,  &  dont  les  tameaut 
font  étalés ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  péiiolées , 
ovales,  lancéolées  ,  petites,  tcès  •  entier^-s  ,  gla- 
bres i  leurs  deux  fïces,  d'un  vtrt  pâle.  Les  éta- 
miiies  ,  au  nombre  d!  huit,  ont  fou  vent  leurs  an- 
thères doubler.  Les  fleurs  font  blanches,  folitai- 
res ,  aiillaires;  le  rube  de  la  corolle  eli  ventru  ,  i 

3 uatte' faces,  terminé  par  un  limbe  court,  à  quart? 
rvi(iDns.  L'ovaire  efl  fuimonté  d'un  (lyle  à  «quatre 
divifions  profondes  ;  il  lui  fuccède  une  b^ie  d'un 
jaune  pâle ,  à  huit  côtés  en  forme  de  lobes ,  d'en- 
viron un  pouce  ,  comprimée  ,  â  huit  loges  con- 
tenant chacune  une  femence,  (  Dcfcipc.  tx  Lour.  ) 

Cette  plante  croîr  naturellement  dans  les  lieux 
incuires ,  Sr  même  dans  les  ch.imps  cultivés  de  la 
Cochinchtne.  1) 

11.  Plaqueminier  â  douze  énmines.  Diof- 
pyros  doduandra.  Loureiro. 

Oiafpyrot fioribuf  diodicatdrU  ,  axiUaribtu  ;  bacdt 
Uttùcularibut.  Loureiro-  Flor.  cochin.  pag.  180. 

■  Cet  arbre  eft  tris-élevé ,  dïvifé  en  rameaux  éti» 
lés,  garnis  de  feuilles  larges,  bncéolees,  rrès-en- 
rières  ,  aliernes.  Les  fleurs  font  blanches  ,  axîl- 
laires  :  le  tube  de  leur  corolle  tfl  grand  ,  prefi^ue 
globuleux,  diviré  à  Ton  limbe  en  quatre  décou- 
pures courtes  :  elle  renferme  dix-huit  étamines  , 
dit  Loureiro ,  après  en  avoir  annoncé  douze  d^M 
fa  phrafe  fpétifique.  Le  fruit  ell  une  baie  com- 
primée, en  forme  dehntilh  ,  médiocre mentpul- 
peufe ,  contenant  huit  oCfelets  ovales,  compttméi, 
aflêz  grands. 
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Cette  efpèce  croît  naturellement  i  la  Cochîn« 
chîne.  On  y  rencontre  quelquefois  des  individus 
mâles.  J) 

Le  bois  eft  dur  «  très-pefant ,  d'une  blancheur 
égale  à  celle  de  l'ivoire  ^  fans  veines  noires.  On 
cultive  fouveoc  cet  arbre  dans  les  jardins ,  pour 
foutenir  les  tiges  du  poivrier  noir. 

zi.  Plaqueminier  tomenteux.  Diofpyros  to- 
mentofa, 

Diofpyros  foliis  ovatîs ,  utrinqui  tomentofis  /  flo- 
rlbus  ûggregatis  ;  r amis  fpii^o fis.  (N.) 

Les  tiges  font  glabres  ^  luifantes  ^  cendrées  , 
Kiunies  d'épines  droites  «  ligneufes  ,  latérales  & 
terminales.  Les  feuilles  font  alternes  >  pétiolées  » 
ovales  3  molles /tomenteufes  à  leurs  deux  faces  ^ 
ainfi  que  les  pétioles  &  les  plus  jeunes  rameaux. 
Les  fleurs  font  réunies  en  petits  fafcicules  prefaue 
feffiles  dans  l'aiflelle  des  fleurs  5  elles  font  tres- 
yelues. 

Cette  plante ,  originaire  de  Tranquebar ,  a  été 
communiquée  par  M.  Vahl  à  M.  Juflieu.  ï)  (  V,f. 
fior,  non  apertos»  ) 

Cette  efpèce  ne  feroit-elle  pas  un  royena  ? 
^  EJpices  moins  connues. 

♦  Diofpyros  (  hîrfut^t)  ,  ramisfoliifquefubtlis  vil" 
iofis  ;  folio  Us  ellipticis  ,  obtufis  y  fioribus  axiilaribus  , 
congeftisj  fejplibus.  Linn.  t.  Suppl.  pag.  440. 

♦  Diofpyros  (  glaberrima  )  ,  foliis  ovato^lanceo- 
latis  ,  acuminads  y  gemmis  kirtis  y  fioribus  axiilari- 
bus y  folitariis  y  fefiilib  us.  Fr.  Rottb.Nov.  Aâ.  Havn. 
2.  pag.  ^40.  tab.  5. 

(  POIRET.  ) 

PLECTRONE.  PUBronia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones^ à  fleurs  complètes^  polypétalées ^  de 
la  tamille  des  nerpruns  ,  qui  a  des  rapports  avec 
lesgouania  ^  &  qui  comprend  des  arbres  exotiques 
à  l'Europe,  i  feuilles  oppofées>  entières^  à  fleurs 
axillaires ,  difpofées  en  corymbe. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Cinq  pétales  attachés  à  l'orifice  du  calice  ;  les  fila- 
mens  des  Staminés  très-courts  ^  terminés  par  une  double 
mnthere  ;  une  baie  inférieure  à  deux  loges. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre: 

1*.  Un  calice  perfillant  ^  d'une  feule  pièce  ^  en 
forme  de  poire  «  à  cinq  dents  courtes  ^  fermé  à  fon 
orifice  par  cinq  plis  ou  cinq  écailles  veliiei.  - 

1^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  lan* 
céolés  ^  attachés  à  l'orifice  du  calice. 
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}*.  Cinq  étamines  ,  dont  les  filamens  font  t  _ 
courts  y  terminés  par  des  anthères  doubles ,  arrc:^ 
dies ,  recouvertes  par  les  écailles  du  calice. 

4®.  Un  ovaire  inférieur  ^  furmonté  d'un  ftyle  ^j 
forme  ^  plus  court  que  le  calice  ,  terminé  par  ^^ 
(ligmate  ovale. 

Le  fruit  eft  uno  baie  inférieure  ,  oblongt!e ,  ^ 
deux  loges  y  renfermant  chacune  une  feule  fcmence 
oblongue  >  comprimée. 

Espèces. 

I .  Plectrohe  à  fleurs  en  corymbes.  Pleâmia 
ventofa.  Linn. 

PUBronia  foliis  ovato-acuminatis  y  fioribus  coryffh 
bofis,  Lam.  Uluilr.  Gêner,  tab.  146.  (N.) 

PUBronia  corymbofa.  Burm.  Prodr.  6. 

Rhamnus  foliis  fubrotundo  -  acuminatis  y  fruHii  tût 
ccmofo,  Burm.  Atr.  pag.  257.  tab.  94. 

Cet  arbre  a^  dans  fon  enfemble^  quelques  rap- 
ports avec  le  c^amnus.  Son  tronc  fe  divife  en  bran- 
ches fortes  &  grofles  y  munies  d'épines  aiguës  & 
longues  qui  ne  font  que  les  jeunes  rameaux  des 
années  précédentes  y  durcis  &  dépoiu:vus  de  leurs 
feuilles  :  ces  rameaux  font  quadrangulaires  y  garnis 
de  feuilles  oppofées,  pétiolées  .entières  ^ovales^ 
lancéolées^  lifles  à  leurs  deux  races ^  plus  longues 
ue  les  entre-nœuds  y  acuminées  y  fupportées  pat 
es  pétioles  très-courts^  roides  6c  glabres. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  ou  en 
grapes ,  fituées  dans  l'aiflélle  des  feuilles  le  long 
des  jeunes  rameaux  j  foutenues  par  des  pédoncules 
grêles  y  prefque  filiformes  ,  plus  courts  que  les 
feuilles.  La  corolle  eft  jaunâtre  y  compofée  de  cinq 
pétales  oblongs  y  réfléchis  fortement  en  dehors: 
il  leur  fuccède  des  fruits  bacciforraes  y  oblongs , 
verdâtres  y  ombiliqués  à  leur  fommet  y  s'ouvrant 
longitudinalement  en  deux  loges ,  contenant  du- 
cune  use  femence  brune ,  oblongue ,  comprimée. 

Cette  plante  croit  naturellement  an' Cap  de 
Bonne-Efpérance.  1>  1 

(PoiRET.) 

PLEGORHIZA.  PUgorhiia.  Genre  de  planta 
dicotylédones  y  à  fleurs  incomplètes  y  dont  la  &- 
pnille  naturelle  n'eft  pas  encore  bien  connue  ^  qui 
paroît  avoir  des  rapports  avec  celle  àt^^êauricrsn^ 
despofygonées ,  qui  comprend  des  fous-arbriflètox 
exotiques  i  l'Europe  y  munis  de*feiûlles  feffiles  te 
alternes  y  &  de  fleurs  fort  petites  y  pre(que  difpo" 
fées  en  ombelles. 

Le  caraâère  effendel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  d'une  feule  pièce- f  point  de  corolle;  netf 
étamines  ^  unfiyU  ;  une  capfuU  k  une  loge  yiunt 
feule  femence* 
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Caractère  GiniRiQUE. 

Chaqae  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  (une  corolle  félon  Molina)  d'une 
a\e  pièce  3  à  limbe  très*entier.  Paint  de  corolle. 

Z*.  Neuf  etamines  »  dont  les  filamens  font  crès- 
:>arcs  >  terminés  par  des  anthères  oblongues. 

3*^.  Un  ovaire  orbiculaire ,  furmonté  d*un  fiyle 
i^findrique  ^  de  la  longueur  des  écamines  y  terminé 
ar  un  (ligmate  (impie. 

Le  fruit  efi  une  capfule  obloneue  ^  un  peu  com- 
rimée  ^  renfermant  une  feule  femence  de  même 
•rme. 

Espèces. 

I.  PlegoRHIZA  du  Chili.  Piegorhiia  afiringens, 
'lUd. 

Plegerki^a  Jbliis  radicalibus  petiolatis  ,  càfpito- 
i  caulinis  ftjJUibus  ^  ovatis  ^  cauU  fruticofo,  (N.) 

Fiegorhi[a  guaicuru.  Molin.  Chili.  Édit.  franc, 
g.  140.  — Juff.  Gêner.  Plant.  438. 

Cette  plante  eft  un  fous-arbriffeau  dont  les  tiges 
nt  ligneufes«  garnies  de  feuilles  radicales  ^  réu- 
es  en  gazon  ,  ovales ,  fimples ,  entières  ,  pétio- 
es.  Cette  tige  eft  nue  â  fa  partie  inférieure  $  elle 
divife  vers  fon  fommet  en  rameaux  chargés  de 
uilles  alternes,  fertiles,  ovales.  Les  fleurs  naiflent 
l'extrémité  des  jeunes  rameaux  5  elles  font  pe- 
ces  y  affez  nombreufes ,  fupportées  par  des  pé- 
)0cules  prefque  difpofés  en  ombelles. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  pro- 
nces  feptentrionales  du  Chili,  où  elle  a  été  dé- 
mverte  &  décrite  par  Molina.  T)  Ses  racines 
ilTent  pour  aftringentes ,  &  font  employées  pour 
guérifon  des  bleflures,  d*où  vient  fon  nom  de 
igorhiia  ,  compofé  de  deux  mots  grecs  :  piège  , 
leflure  »  &  rhiia ,  racine. 

(POIRET.  ) 

PLANTS  ENRACINÉS  ou  Racines  vives.  Fiyi 
\àicts,  C'efi  un  des  divers  moyens  de propaga- 
on  que  Ynti  emploie  pour  féconder  la  fécondité 
!  la  nature.  On  appelle  plants  enracinés  des  bran- 
les qui  croiffent  a  une  certaine  didance  du  tronc 
''  fur  les  racines  >  avec  une  partie  defquelles  le 
dtifateur les  enlève  pour  acquérir  d'une  branche 
îtachée  un  nouvel  arbre  complet  dans  toutes  fes 
tnies. 

PLANTULE  ou  Embryon.  Piantuta,  corcu- 
m.  C'eft  la  partie  la  plus  eflentielle  des  femences. 
le  confifle  en  un  très-petit  corps  de  différentes 
^tées,  placé  ordinairement  à  la  bafe  des  lobes 
icorv^lédons  ,  ou  plutôt  au  point  où  aboutiffent 
I  ?ai&eaux  nombreux  dont  les  ramifications  font 
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étenduesdans  le  corps  charnu  des  cotylédons  *•  c'eft 
le  véritable  germe,  la  nouvelle  plante  en  petit,  à 
laquelle  il  ne  faut ,  pour  fe  développer  ,  que  les 
circonllances  favorables  à  fa  végétation. 

lé 

On  diftingue  deux  parties  dans  la  plantule  ou  le 
germe  5  favoir  :1a Radicule  &  la  PiUMULE.(Foy, 

ces  mots.) 

PLATANE.  PUtanus,  Genre  de  plantes  à  fleurs 
monoïques  ,  de  la  famille  des  amentacées  ,  qui  a 
des  rapports  avec  les  iiquidambar ,  &  qui  comprend 
des  arores  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles 
font  amples,  palmées  ou  lobées  comme  celles  des 
érables ,  f^ns  flipules  ;  des  fleurs  réunies  en  têtes 
globuleufes,  pendantes. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  y  réunies  en  chatons  globuleux  ; 
des  étamines  nombreufes  ^  environnées  par  des  écailles 
très-petites;  des  anthères  à  quatre  faces ,  entourant  la 
bafe  des  filamens;  un  ftigmate  fe  courbé  ;  des  femencee 
enveloppées  par  une  aigrette. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques,  difpofées  en  chatons 
globuleux  ,  les  uns  mâles ,  les  autres  femelles.  . 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1*.  Quelques  écailles  très-petites,  qui  tiennent 
lieu  de  calice  &  de  corolle. 

2®.  Plufieurs  étamines  y  dont  les  filamens  alongés 
font  colorés  &  plus  épais  à  leur  fommet  «  munis 
d'anthères  à  quatre  faces ,  fixées  autour  de  la  partie 
inférieure  des  filamens. 

Les  ûeuTS  femelles  offrent  : 

i^.  Un  grand  nombre  d'écaillés  fort  petites,  li- 
néaires ,  diflinâes ,  tenant  lieu  de  calice  &  de  co« 
rolle» 

1®.  Plufieurs  ovaires  fubulés  ,  furmontés  d'u» 
fiyle  alongé ,  terminé  par  un  ftigmate  recourbé. 

Les  (emences  font  un  peu  arrondies ,  rétrécies 
en  pédicule  à  leur  bafe ,  furmontées  du  ftigmate 
recourbé  en  forme  d'hameçon, environnées  d'une 
aigrette  à  filamens  capillaires,  adhérentes  à  leur 
bafe.  Le  réceptacle  eft  une  tête  arrondie ,  dure« 
ligneufe ,  ponâuée ,  prefqu'alvéolée. 

Espèces. 

I .  Platane  d'Orient.  Platanus  orientales. 

Platanusfoliispalmatis.  Linn.  Syft.  végét.  vol.  4. 

pag.  170.  —  Hort.  Cliff.  447.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 

78.  —  Haffelq»  Tter.  487.  — Gronov.  Orient.  29}» 

\  -^  Mill.  Diâ.  n*«  X .  ~  Duiol.  Harbk.  i.  pag.  130» 
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—  \fedic.  in  Obferv.  Soc.  crcOnom.  Lutr.  1774. 
p3g.  140.  —  Lam.  llluilr.  Ce;iei.  tab.  78}. 

Plaianus  erUntalis  ,  venu.  Tourn.  Inft.  R.  H, 
jgo.  tab.  j6}.  —  Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  171. 
n^.  t.  ub.  }j.  -^  Pukins.  Tbeati.  1417. 

Platanus.  C.Bauh.  Ptn.4jl.  — J.  Bauh.  Hîft.  I. 
pag.  170.  le.  —  Lob.  le.  pag.  1.  198.  —  Dod. 
Pempc.841.Ic.— CIuf.Hirf.  i.pag.ç.  — Dalech. 
Hifl.  vol.  I.  pag.  91.  —  Bellon.  Itin.  9. 

VaWiwtaxTuUvraijilauneduLeVMtOMUmain 

A.  PUtaniu  oriemaih  ,  acerh  folio.  Tourn.  Inft. 

—  Duham.  Atbr.  vol.  1.  pag.  171.  n".  j.  tab.  Î4. 

Vulgairement  pUtine  <t  Orient  àfeuUUs  iéiahU. 

Le  platane  ell  un  giand  &  très  -  bsl  arbre  qui 
t'élève  à  une  hauteur  confidérable  fur  un  tronc 
tiès-droit  a  fort  uni  >  il  ne  produit  de  branches  que 
vert  fon  extrémité ,  où  elles  forment  une  belle  tête 
«mple ,  touiFue .  très-étalée.  L'écorce ,  lifTe ,  gri- 
fâire  ou  cendrée ,  tombe  annuellement  pat  grandes 
plaques  minces  ;  celle  des  jeunes  branches  eftbrunej 
un  peu  jiutpucine  :  elles  font  garnies  de  feuilles  am- 

EUs ,  alternes ,  fermes ,  épaifies .  cotiaces  ,  gla- 
res  \  leurs  deux  faces ,  un  peu  pubercentes  en 
dîlTous  dans  leur  JBunelfe,  divtfées  en  lobes  pro« 
fonds,  ircéguiiets  ,  qui  les  rendent  prefqiie  pil- 
uiées ,  à  dentelures  aiguës  fur  leurs  bords ,  iraver- 
'fées  par  quelquSt  nervures  fortes,  faillantes ,  jau- 
nâtres ,  fuppoiiées  par  des  pétioles  plus  couitt  que 
les  feuilles,  prefque  cylinaiî^ues ,  un  peu  Dtiés  & 
pubefcens  dans  les  jeunes  feuilles ,  élargis  &  con- 
ca.ves  à  la  bafe  qui  enveloupe  les  jtunes  bourgeons 
dans  fa  concavicé  :  ces  petioLs  font  environnés  à 
leur  point  d'infertion  fur  les  rameatii  d'une  gaine 
écailleufe ,  liipulacëe ,  caduque. 

-  Les  fleurs  font  fort  petites ,  réunies  fut  des  cha- 
tons en  têieglobuleule,  très-ferrees  :  ces  chatons 
font  Tctliles  ,  portés  de  trois  à  fix  fur  de  longs  pé- 
doncules communs ,  irès-fuuplcs ,  pendans ,  g)a- 
bics,  un  peu  tors,  prefqu'anguleux ,  Artés^com- 
pofés  de  fibres  filamenteufes, 

Djns  la  vaiiétë  A  à  ftailUs  Urahlt ,  les  lobes 
{îijit  moins  profonds ,  les  feuilles  moins  déchique- 
tées ,  aiTez  lemblables  à  celles  de  plufieuis  efpe;es 
j'értible.  Au  relie ,  les  feuilles  de  cet  arbre  offrent, 
dans  leurs  découpures ,  trop  de  variétés ,  pourqu'on 
Quille  en  décrire  U  forme  condante. 

Cet  arbre  croît  naturel  le  ment  dans  plulieurs  en- 
droits du  Levant ,  en  Aiïe ,  fur  le  mont  Taurus , 
fut  r  Athoï ,  à  Lemnos ,  en  Crète ,  &c.  "b  {V.v.) 
Il  a  été  [lès-  anciennement  trAnfporré  de  l'Otient 
«n  Sicile,  d'où  la  culture  s'en  eftenfuite  répandue 
'  7ar  -toute  l'Italie  ,  en  France  ,  en  Angleterre ,  St 
àans  beaucoup  d'autres  contre  de  rËiirope  t  où 
tl  s-eA  bien  Kclinm^ 
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Cet  arbre  e(^  un  des  plus  beaux  que  l'on  pu! 
employer  pour  former  des  avenues  &  de  grant 
falles  dans  les  parcs.  11  ornoit  les  jardins  de  l'at 
demie  d'Athenst.  Son  ombre  ell  des  plus  aart 
bles ,  d'auunt  mieux  que  les  branches  portées 
l'extrémité  fupérieure  du  ttonc  permettent  à  1' 
une  libre  circulation  ,  &  que  le  foleil ,  quelq 
brûlant  qu'il  foi  t ,  n'en  altère  point  les  feuilles,e 
ne  tombent  qu'aux  premières  gelées,  pounîàï 
lentement ,  &  font  attaquées  par  très-  peu  (fi 
feftis.  Les  poètes  ont  fouvent  célébré,  aanileii 
vers ,  la  beauté  &  les  avantages  de  cet  arbre  :  qui 
ques  écrivains  anciens,  Pline entr'autres, parle 
de  deux  platanes  d'une  grolTeur  extraoroinair 
Son  bois  eft  d'une  bonne  qualité:  on  s'enfertqm 
quefoisen  Orient  pout  la  conllruâion  desvai 
féaux.  Cet  arbre  aime  l'humidité  >  il  croit  cepc; 
dant  affez  bien  dans  les  lieux  fdcs. 

1.  Platane  d'Occident.  Ptatanus  ocddtiaai 
Linn. 

Piaianus  foliij  ioiatîj.  Lînn.  SyH.  veget.  vol.i 
pag.  170.  —  Hort.  Cliff.  78.  —  R07.  Lugd.  Bat  7 

—  Gronov.  Virg.  iji. —  Kalm.  Iter.  i.pag  ijjî 

—  Mill.  Dia.  n".  1.  —  Duroi.  Hatblc.  i.  pag.  ijf 

—  Medic.  in  ObftrT.  Soc.  œconom.  Lutr.  177^. 
pag.  1J9. 

Pititaniu  oceidaualit. Cu9s\>.  Cotol.  I .  pag.  t;& 
tab.  j6. 

Piatanutocddtntal/tfeuvirgiaieaJh.PxlLThna. 

41 Tourn.  Intl.  K.  H.  (90.  —  Duhjm.Aibf. 

■ol.  1.  pag.  171.  n'.  3.  pL  jj. 

Cet  nrbre  a  beaucoup  de  rapport  avsc  le  pté- 
cédent  t  peut-être  même  n'en  feroit-il  conGiùé 
que  comme  une  (impie  variété  de  cette  erpèce,s11 
"V)it  le  mâmelieu  natal.  On  remarque  en  génénl 
il  s'élève  beaucoup  plus  haut ,  que  fes  feuilb 
it  plus  amples ,  plus  nombreuses ,  bien  moins 
découpées,  fîmplememiobéesentroisgrands  loba 
courts,  i  dentelures  très -aiguës,  blanchâirtsci 
deiïous,  8c  aflez  fouvent  pubefcentesfui  lesprin' 
cipales  nervures  &  fur  les  pétioles.  Il  ofte  li'iil- 
leurs ,  dans  fes  autres  parties  9c  dans  fa  fhiâi&i- 
tion ,  les  tnémcs  caraâères  que  l'efpèce  prétf 
dente. 

Cet  arbre  croit  naturellement  en  Virgiaie .  Jv* 
la  Caroline ,  &  dans  plufieurs  autres  eootréei^ 
l'Amérique  Teptcnitionale.  On  le  cultive  au  Jardip 
des  Plantes  de  Paris.  ^  (  y.  v.)  Il  aime  deptéft 
rence  les  lieux  humides. 

Son  bois  ell  d'une  aiïez  bonne  qualité:  00 1* 
luipare  à  celui  du  hiire.  On  en  connoit  une  W 
tiéte  noueufe,  dure, -propre  au  charromiage. 

Miller  cite  une  autre  vaiiétéfoi»  le  nom-deji'i» 
leiH  ti'Efpifne  ,  qu'il  croit  ét^  _ptov9Wtiit\^ 
taaed'XAietH«&.<)wi  tient  le  mUcuottceitiiMl 
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tTpècK  qae  nous  venons  de  dëcrire  :  Tes  feuilles 
{ont  d'une  grande  Urgeur ,  plus  découpées  que 
dinilVrpèce  précédente  :  il  croît  rrès-vite,  maïs 
il  paroît  acquérir  bien  moins  d'élévation. 

(POIRET.) 

PUNIA.  Piinia.  Genre  de  plantes  affilié  à  la  fa- 
mille des  roracéeSi  qui  a  des  rapports  avec  les  m- 
fytantkiu  ,  qui  comprend  des  aibres  exotiques  i 
j'Euiope,  dont  les  feuilles  font  fimples&  t>ppo- 
féti ,  on  ailées ,  les  fleurs  ëparfes  par  paquets  le 
long  des  rameaux. 

LecaraâèreefTsniîel  de  ce  g^nie confine  dans: 

Vncalici  à  quatre  ou  cinq  dtvifioat  pnfondts  ;  uni 
eonllt  à  quatre  ou  cinq  pitaiet  ;  dts  itaitiDies  nom- 
trtafa  f  aafiyU  i  im  àrupt  giaiuieax  ,  huntftidtft- 


'  CARACTiRE    gInÉRIQUÏ. 

1       CKique  fleur  offre  : 

^  1*.  Un  calict  d'une  feule  pièce ,  ï  quatre  ou  cinq 
'f?    JtriGons  profondes. 

4  .  1*.  Une  M)/o//c  iquatreoucinqpétaiesqvales^ 
.  T     toncives. 

J*.  Un  grand  nombre  A'itamints ,  dont  les  fila- 
f  ï     mcnsfont  capillaires,  aulTi  longs  que  ta  corolle  , 

terminés  par  des  anthères  fort  petites. 
'>         4*.  Un  ovaire  petit ,  fupérieiir  .  furmonté  d'un 
^'      ll?le  fubulé  j  plus  long  que  les  étamines ,  terminé 

pv  un  fligmace  Itmple. 

;  Le  fruit  eft  un  drupe  fart  grand  ,  globuleux , 
^  contenant  une  feule  femence  glabre ,  globuleufe, 
'      &n  grande. 

Espèces. 
^  !•  PUNIA  à  fleurs  jaunes.  Pliaia  pinnsta. 

fUniaftorihuipentapetitlis  iftjfililius  ,croctis,ha,m, 
\.      ttuHr.  Gêner,  tab.  ^i8.  (N.) 

Vliiùa  fioribiu  pentapttalit.  Lînn.  Mant.  4C2.  — 
\      WUi  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  998. 

;        f/ini'a  piiuuta.  Lînn.  Spec.  Plant.  1.  pag.  7jf. 

T        ^liaiafruSu  cotto ,  odorato.  Plum.  Gen.  amer.  9. 

^        tlk.II.  &  le  12J. 

e  ,  ^^^  ■^i>  9>z\>xt  dont  les  rameaux  font  munis  de 

I  Railles  alternes ,  ailées,  fans  impaires ,  comporéet 

5  d'environ  douze  folioles  fefTtles,  ovales ,  lancéo- 
p  1^,  très-entières  &  oppoTées.  Les  fleurs  naiflent 
y  rinniesen  petitspaquets  feOiles .  épars  fur  les  vieux 
L-  tmeaux  dépouillés  de  feuilles  :  leur  calice ,  beau- 

coup  plus  petit  que  la  corolle ,  efl  divifé  en  cinq 
déauputes  profondes  ,  ovales ,  aiguës.  Il  y  a  cinq 
péaldde  couleur  jaune,  trois  fois  plu*  gTinds  que 
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lescalicei,  ovales ,  prtfqu'obtus  à  leur  fnmmet. 
Les  éramin?s  fcnt  très-nombreufes,  du  milieu  def- 
queltes  s'élance  un  ft^Ie  droit,  du  double  pluslong. 
L'ovaire  fe  convenir  en  un  drupe  prefque  globu- 
leux I  âUonné  ou  à  côtes  nonibreufes,  bon  à  mangetv 
Cette  plante  croît  dans  l'Amérique,  ti 

Nota.  Ce  genre  a  befotn  d'être  mieux  connu.  Le 
pliaia  rubm  de  Linné ,  qui  efl  le  plinia  pedunculatt 
du  fupplément ,  ne  paraît  point  du  tout  devoir  »^ 
pli  tenir  à  ce  genre  ,  furtout  par  fon  ovaire  infé- 
rieur: il  rentre  aiori  dans  lesm^nio.  (  P'oyejjdan^ 
ce  Diâionnaire ,  le  Jambosiir de Miclieli ,  vol.  j, 
pag.  10).  n".  17.) 

(POIRIT.) 

PLOCAMIER.  Plotama.  Ait.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes , monopétaléesi 
dont  le  canAèreefTenciel  confîlle  dans: 

Un  calice  fupéritur  i  cinq  dentt  ;  une  corolle  cam- 
panulée,à  cinq  divifiont  il  jon  orifice  j  une  iaie  à  trois 
loges  i  une  femenct  dans  chaque  logi. 

Caractère    générique. 

Chique  fleur  offre  ; 

i".  Un  calice  perflfUnt,  fon  petit ,  d'une  (ëule 
pièce ,  i  cinq  dents. 

2*.  Une coro^/fmonopétalCjCampanuléejâ cinq 
découpures  obiongues. 

'.  Cinq  itamintt ,  dont  les  filamens  courts  font 
lerés  fur  le  tube  de  la  corolle  ,  terminés  par  des 
anthères  linéaires  ,  droites ,  pendantes. 

4^.  Un  ovaire  inférieur  ,  globuleux  >  furmonté 
d'un  Ityle  filiforme ,  plus  long  que  les  étamines  , 
prefqu'en  forme  de  clou^  terminé  par  unUigmaie 
jïmple  &  obtus. 

Le  fruit  efl  une  baie  un  peu  globuleufe  ,  i  trois 
loges ,  contenant  des  lêmences  folitaires  ,  linéai- 
res j  obiongues. 

E  s  P  â  c  E  s. 

I.  Plocamibr  pendant.  PJocama pendule.  Ait. 
Hort.  Kev,  vol.  1 .  pag.  191. — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  iiio. 

Nous  ne  connoifTons  de  cette  plante  que  les 
feules  parties  de  la  fruâitication  ,  d'après  la  def- 
cription  des  auteurs  cités  plus  haut.  11  efl  i  pré- 
fumer que  c'efl  un  arbre  ou  un  arbufte  qui  croie 
dans  les  îles  Canaries. 

(POIRET.) 

PLOTiA.  Adanf.  Fam.  des  Plant,  pig.  211  fc 
216.  —  Ploiea  Âdanfoiti.  Gmel.  S>ft.  nat.  vol.  1, 

pag.  404.  —  Scop.  I>tiod.  Genct.  868. 
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Sophora  monofperma,  Swarix.  Flor.  Ind.  occiJ. 
roi.  ^.  pag.  712. 

Glycine  arkoreum  ^fblus  obhngts  ^feminibus  ma* 
]otihuà.  Brovn.  Jam.  198. 

C*eft  on  arbrifleau  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'en* 
vuoo  dix  pieds  ^  fur  un  tronc  droit  »  dur  »  ligneux  ^ 
à  écorce  blanchâtre  ^  divifé  en  rameaux  ftriés  ^ 
velus  ou  chargés  d'un  duvet  tomenteux  ^  rouffâtrej 
garnis  de  feuilles  |>étiolées,  ailées  avec  impaire  ^ 
compofées  de  cinq  folioles  oblongues  y  pétiolées  , 
acominées  y  fermes  &  glabres  à  leurs  deux  faces. 
Le  pétiole  commun  efi  long  ^  cylindrique. 

Les  fleurs  font  bleues ,  odorantes  ^  difpofées  en 
une  panicule  terminale ,  ramifiée.  Le  calice  eft  to- 
meoteux  &  roux  en  dehors ,  coloré  en  dedans,  tu- 
bolé«  i  cinq  divifions  droites  \  lancéolées  »  deux 
.  fupërieures  plus  droites ,  trois  inférieures  un  peu 
réfléchies.  La  corolle  eft  grande ,  belle  j  l'étendard 
Bn  Deu  dIus  long  oue  les  ailes ,  la  caréné  recourbée 
en  lonale ,  de  la  longueur  des  ailes.  Les  filamens 
font  libres^  capillaires ^afcendans  i  inférés  fur  le 
calice  :  ils  entourent  un  oyaire  ovale  ^  velu  j  fur- 
nonce  d'un  (lyle  recourbé  à  fon  fommet  j  auquel 
faccède  une  goufle  dure ,  ovale ,  velue ,  à  deux 
▼alvcs,  renfermant  une  feule  femence  grofle ,  fphé- 
rique  y  rougeâtre ,  marquée  d'une  tache  noire  ,  at- 
tachée â  la  future  fupérieure  de  la  gouffe.  (  Defcript. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque  &  dans  les  Indes 
occidentales.  T> 

2.  POD AL YRE  à  fleurs  blanches.  Podaiyria  a/ha. 
Willd.  ^ 

■  Poda/yriafoliisumatis  y  petiolatis  ^foliolis  oblon^ 
V^^ohtufis  ;  fiipulis  filifhrmihus ,  pedoLo  brevioribus. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  508.  n®.  8. 

.  Sophora  (  alba  )  j  foills  ternatU ,  petiolatis  ;foliii 
fKpticis,  giabris  /  fiipid'u  fubulatis  ^  brevibus.  Sy&^ 

vegetpag.  jij. 

Crotaiaria  (  alba  ) ,  foliis  eematisy  ianceolatfh'eva' 
'"  ;  cauie  iâvi  ,  herbaceo  y  racemo  terminaii.  LifUl. 
Spec.  Plant,  i.  pag.  1006,  —  Hort.  CliflF.  499.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  57 j.  —  Mill.  Diû.  n*^.  11. 

'  Àkonls  caroliniana  y  pennnis  y  nonfpinofa  ,  foUo" 
nm  marginîbus  inugris  ;  fioribus  in  thyrfo  candidis» 
Martin.  Cent.  44.  tab.  44. 

Cette  plante  reflêtinble  beaucoup  y  par  fes  feuilles 
k  fes  belles  gr^pes  de  fleurs ,  au  cytifus  Ubumùm. 
fcs  ùges  font  liftes  y  hautes,  purpurines  »  divifées 
^  pinfieurs  branches  pmies  de  feuilles  ternes  « 
pétiolées  »  Isflesj  elliptiques,  un  peu  mucronées , 
{libres  i  leurs  deux  faces  ^  longues  d'environ  un 
pouce  &  demi  y  fupportées  par  des  pétioles  couru^ 
totmis  ï  leur  bafe  de  deux  flipules  très  -  petites  , 
.fiiibtmes /caduques^  pluscourtes  que  les  pétioles. 
Botanique.   Tome  K. 
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Les  fleurs  font  portées  fur  de  très-longs  pédon- 
cules y  difpofées  en  belles  grapes  pendantes  ,  lon- 
gues d'un  pied.  La  corolle  eft  blanche,  quelquefois 
un  peu  purpurine ,  papillonacée  \  l'étencUrd  efi  plus 
court  que  les  autres  pétales.  L'ovaire  eft  alongé  : 
il  lui  fuccède  une  goufle  grofle ,  renflée ,  noire  à 
l'époque  de  la  maturité  ,  contenant  des  femences 
en  forme  de  rein. 

Cette  plante  eft  originaire  de  la  Caroline.  On  la 
cultive  dans  plufieurs  jardins  d'Eurooe ,  où  elle 
fleurit  au  commencement  de  l'été,  if  (  V.f.  abfquh 
flor.  in  herb.  Lam.  ) 

}.  PODALYRE  aufiral.  Podaiyria  auftraUs.  Vent. 
Jard.  Cels.  pag.  f  6.  tab.  $6. 

Podaiyria  foliis  urnatis  ,  petiolatis  ^foliolis  obova^ 
tO'lanceolatis  y  obtufis  ;  flipulis  lanceolatis  ,  acutis^ 
petiolo  dupld  longioribus.  Willd.  Spec.  Plant. 

Sophora  (auflralis), /b/iM  tematis ^  fubfjplihus , 
giabris  jftipuiisenfifbrmibus.  Linn.  SyH.  veget.  vol.  2'. 

pag-Mî- 

Sophora  (  cœrulea  )  ,  foliis  ternatis  ,  pttioLtis  ; 
foliolis  ellipticis  ,  glaucis  }  fiipuli s  petiolo  majoribus  , 
enfiformibus.  Trew.  Plant,  rar.  pag.  6.  tab.  14. 

Anonis  caroliniana  ,  perennis  ^  non  fpinofa  ;  flo' 
ribus  in  thyrfo  violaceis.  Ehret. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  podaiyria  alba  par 
fes  fleursd'un  bleu-indigo  très-vif,  &  parfes  feuilles 
rétréciesen  péticJe  à  leur  bafe  &  non  tlliptiques. 

Ses  racines  font  jaunâtres  »  rameufes  :  il  s'en  élè vo 
pluiieurstigesdroites,hautesd'environdeuxpieds, 
rameufes  à  leur  partie  fupérieure ,  fiftiileufes^  cy- 
lindriques y  glabres ,  ftriées,  couvertes  d'une  pouf- 
fière  glauque,  munies  de  feuilles  alternes,  pétio- 
lées ,  ternées ,  dont  les  folioles  font  glabres ,  en- 
tières ,  en  ovale  renverfé  ,  loneues  d'environ  un 
pouce  fur  quatre  à  cinq  lignes  de  large ,  veinées  y 
d'un  vert  glauque ,  marquées  en  deflous  de  plufieurs 
nervures  montantes  &  latérales ,  portées  fur  un  pé- 
tiole coure,  garnies  i  leur  bafe  de  flipules  oppo- 
fées ,  lancéolées ,  aiguës ,  prefque  droites  y  environ 
de  moitié  aufli  longues  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  réunies  au  fommet  des 
branches  en  une  grape  fimple ,  droite ,  peu  garnie  y 
nue  dans  fa  partie  inférieure  :  ces  fleurs  font  por- 
tées fur  des  pédoncules  alternes  ^  prefque  droits } 
munies  de  bràâées  aiguës ,  prefque  droites,  lan- 
céolées ,  de  la  longueur  dés  pédoncules.  Le  calice 
eft  campaniforme  y  divifé  à  fon  orifice  en  quatre 
lobes  ,  un  fupérieur^  arrondi  •  un  peu  échanccé  y 
trois  infiérieurs ,  aigus.  La  corolle  eft  papillonacée , 
compofj^  de  cino  pétales  ftriés ,  dont  l'étendard  eft 
ovale  j  arrondi  j  échancré  ;  les  ailes  ovales ,  oblon- 
gues j  obtufes,  munies  à  leur  bafe  d'un  appendice 
obtus  i  la  carène  redreflëe  ,  à  deux  pétales  de  la 
longueur  des  ûles ,  d'un  blanc  lavé  de  bleu.  L'o^ 
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Croialjria  folût  fimplicihut ,  avatii ,  vHlopt  ;  pc 
tiolisfimplicifimhi  ramii  lereùiiu.  Hort.  Gliff.  J J7. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  J74.  —  Sebaf.  Muf.  vol.  2. 
tab.  99.  fig.  j.Bona. 

Sophora  iiptra.  Houuuyn.  Linn.  Pfl.  Syft.  ). 
pag.  foi.  tab.  14.  fig.  I. 

Cmifia  a/ricana  ,  ariortfttiu  ,  tallcifeabro  ifoUis 
pt/icii  eaprt*  rotuniifoUi,  ;  foriius  ampUt  ,purpiinit. 
Rai.Oendr.  106.  n°.  49. 

Cet  arbn'fleaueft  remarquable  par  (es  deux  Tortes 
de  feuilles ,  les  unes  elliptiques  .  les  autres  plus 
grandes ,  prer<]u'orbicuiaires  :  les  fleurs  folitaires, 
enveloppées  avant  leurépanouiflement  par  une  ef- 
pèce  de  coëffe,  aident  encore  i  le  didinguer. 

Ses  tameaux  font  durs,  roides,  épais,'  giifaties, 
nrlindriques ,  plus  ou  moins  pubelcens ,  garnis  de 
feuilles  fimples .  alternes ,  petiolées ,  rudes  à  leur 
face  fupéTieure,  luîTantes,  un  peu  pubefcentes en 
dellous  ,  torcement  veinées  des  deux  côtés  >  co- 
riaces, munies  i  leuT  bafe  de  deux  llipules  fubu- 
lées ,  caduques .  plus  courtes  que  les  pétioles. 

Le&fleurs  font  axillaiies ,  très-rapprochées  ï  l'ex- 
trémité des  rimeaux  ,  folitaires ,  panées  fur  des 
ffédoncules  courts ,  tomenteux ,  garnis  à  leur  fom- 
met  de  deux  braflies  velues ,  très-caduques ,  réu- 
nies en  forme  de  coetf^  globuleufe  autour  de  la 
Beur  avant  Ton  épanouilTement.  Le  calice  efl  velu, 
icSéchi  en  dehors  par  fts  divifîons  :  il  renferme 
une  corolle  grande  &  purpurine. 

On  trotire  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
fMce.  Tï  {V.f.inhtTb.lAm.) 

Obftrvat'wits.  Les  bradées  en  forme  de<?oè'fF«  ne 
font  point  particulières  â  cette  efpèce.  M.  Ven- 
tcnit  les  a  également  obfervées  dans  le  poJalyria 
ttiàfaiia  ,  &  Retu'us  foupçonns  qu'elles  con- 
Tienneot  â  toutes  les  efpices  de  ce  genre  à  feuilles 
fin^w,  &  que  peut-être  leur  peu  de  durée  n'a 
pu  encore  peimu  de  les  obferver. 

7.  POOAIYRE  Telu.  Potlalyrtd  hitfuta.  Willd. 

Padafyria  foti'u  fmpUethus ,  hirfutii ,fiiperioriias 
natlt,  ittfirioributfahrotundis;  ramit  lerelikits  ;  la- 
liaiit  taliciais  laïutolacis  longitaiintalarum,  Willd. 
^. Plant,  vol.  2.  pag,  foj.  n".  14. 

^pptar«|A<r/îit<i.;^t.Hort.K(w.  vol.  2.  p-^â.   , 

Cette' e^ce  ,'par  la  forras  de  Tes  feuilles  ^ 
'■,  pf^  péâôndulés  ti  ni  dores ,  approche  IJbaHcoup 
n^ml^^aeaiffnvta.^  mais  les  [Pédoncules  font 
plsloogi  flf.leS  tenillesn^cs-Telucs. 

.S9  tige*  f*  divilèot  en  rameaur  cylindriques . 
^R,  ligneux ,  blanchâtres ,  tomenteux,  garait  de 
Çtùliesakemes ,  Gmple*  ,  petiolées  ,  epaifles , 
%idiibési'Rë>>tomenteufes ,'  les  .fupéritijrrs  un 
peivnlesj  les  i_aféiieuret'prefqQe  roodet wei- 
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nées  &  réticulées  en  deiïous  ,  portées  fur  un  pé- 
tiole très'court ,  cylindrique ,  velu ,  muni  i  fa  bafe 
de  deux  petites  fli putes  très- caduques. 

Les  fleurs  nailfent  1  l'extrémité  des  rameaux  , 
dans  l'aifTelle  des  feuilles  ,  fur  des  pédoncules 
prefque  géniculés  â  leur  bafe ,  folitaires ,  épais , 
chargés ,  ainG  que  les  calices ,  de  poils  rouflâcres , 
tomenteux ,  fort  courts.  Le  calice  efl  épais ,  d'une 
feule  pièce  ,  prefque  campaniforme ,  oivifé  1  Ton 
orifice  en  cinq  dents  lancéolées ,  quelçiuef«is  auHï 
longues  que  les  ailes  de  la  corolle  :  l'intérieur  efl 
blanchâtre.  La  corolle  eR  papillonacée ,  à  cinq  pé- 
tales de  couleur  purpurine ,  fouvent  mélangée  de 
blanc.  Le  bouton  de  fleur ,  avant  fon  développe- 
ment ,  eli  globuleux ,  ttès-velu ,  de  couleur  rouHe. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Tj  (  V.  f. in htrb.laat.) 

S.  PoDALYRE  â  feuilles  en  coin.  Podahriû  ca- 
r-e'^olia.  Vent. 

Podalyria  folus  ciaeiformibut ,  tmarginatU ,  ftr't- 
ctii}  ptduncul'u  folio  breoioribus ;  calicibus  bsfi  in~ 
irufis;  toroUii  laHtit.  Vent.  Jard.  Cels.  pag.  pj-. 
tab.  99. 

C'eft  un  arbria*eau  ttès-agréable  &  facile  i  iV- 
tînguer  par  la  beauté  de  fon  feuillage  couvert  de 
poils  foyeux ,  très- abonda ns.  Se  par  fes  fleurs  d'un 
olanc  de  lait. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteurde  cinq  à  &*  pieds. 
Elles  font  droites ,  recouvertes  d'une  écorce  cen- 
drée ,  dont  les  branches  Te  divifent  en  nmeaux  al- 
ternes ,  velus  &  même  foyeux  1  leur  pari|e  fupé- 
rieure,  garnis  de  feuilles iimples,  alternes,  petio- 
lées t  rapprochées,  en  forme  de  coin ,  échancrées 
J  leur  fommct,  tonguesau  moins  d'un  demi-pouce, 
larges  de  quatre  à  cinq  lignes ,  changées  de  pnîll 
foyeux  &.  couchés  :  leur  pétiole  elî  très  -  court  j 
muni  à  fa  bafe  de  deux  îlipules  courtes ,  droites^ 
foyeufes ,  lancéolées.  . 

Les-fleurs  font  axillaires ,  folitaïreS',  portées  fur 
des  pédoticiiles  i.peine  du  tiers  dé  I^,lonpietir  des 
fleurs ,  muides de  deux braâées  droUès ,  oppofées. 
ovales ,  obtufes  ',  recouvrant  fa  fleur  avant  Ton  dé- 
veloppement i  foyeufes  &  très-caduques ,  fitnées 
au  (ommet  du  pédoncule.  Le  calice  efl  Joyeux  , 

riififlant,  eiiforinede  godet,  renn-ant  Ifa'bàfe, 
cinq  divifion*,Iïncéolées ,  courtes,  aiguës ,  pref- 
qu'égâlet.  La' corolle  efl  d'un  b»ij  blanc  lafceus, 
point,odqrante,pafil1ônacéejri^réeûii:undifque 
chirn'u  ,  formé  par  la  bafe  au  calice  t  faîllanfe  en 
dedans  de  la  fleur  :  l'étendard  efl  redreffé ,  porté 
fur  un  large  onglet  ;  les  ailes  horizontales  ;  plus 
courtes ,  tronquées  fur  un  des  c&iés  de  leur  bafe , 
munies  de  faune  d'un  onglet  linéaire  8c  crochiri 
4a  carène- plus  couita  que  les  ailes ,  cempoféede 
deux  -pétales.  Les  anthères  font  d'un  jaune  doré  i 
tWatre otÛtHiR',  COmptiméj  très-velu.'  ' 
K  k  k  ii 
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Celte  plante  croît  naïutellement  au  Cap  At 
Bonne -Efpérince.  Llle  elt  cultivée  diiis  le  jardin 
de  Celt ,  qH  elle  fleurit  vers  U  tin  du  ptinicms.  f) 

9.  PODALYRE  i  feuilles  de  myrtil.  Podaljria 

myrtillifoUa. 

Podalytia  foliii  fmplhiias  ,  tlliftUo  •  ûiovdtii  , 
ebtufit ,  c^fpîiiath,  uri.ijuè  firiceis /  ptduneidU  uni- 
fioii.  WitId.Spcc.  PUnt,  vol.  i.  pag.  joî.n".  ij. 

Sophora  ( \i\yxÙ\Wio\h\,  foHis ^mpiicibut  ,  olo- 
vjtif ,  uirinqui  fi/ictit ,  oitufit  cum  ocuminc  ;  ptdun- 
tulh  unifions  i  (alUiobiiafiintruJis  ,tûmtntofi,ViÇ\i.. 
Obferv.  r.  Append.  pag.  ^6. 

Sophora  (  ruCIindifolia)  ,  foliis  Jimplieihas ,  oio- 
vatis  ,  firlctis  j  fiorihus  axi/Ijritiu  y  ptduncuiii  loa- 
giiudiiie foli't,  Thunb-  Prodr.73. 

Sophora  (  rotun  Jifolisj  var.  « ,  tcmentofa  )  ,faliii 
orh'culaio-ovat'i  ,  utrinqui  tomeniojit.  Berg.  Plant. 
Cap.pag.  ijS. 

Crocalaria  africana  ,  ftyracis  folio  ,  for*  taruUo, 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  644. 

Genijlaar&orefieni , a/ricana  Jyraàsfo/io.Uem. 
Lugd,  Bat.  170.  tab.  lyi.  Mcdioerii. 

Ooiatiiriii  arhor  afrieana  ,  fiyracti  folio  malt! ,  in~ 
ciino.  Plukn.  Almag.  111.  tab.'iSf.  fig.  1.  Optima. 

Myrlo - gcrtijia  Capilit  BoriA-Sprî.  Breyn.  Cent, 
tab.  ly. 

Sopkcra  (  biBora  )  ,  foliis  Jimplieikui  ,  ohovaùs  , 
fuiiomtniofijipediinculii  BÎfiorit.  î  Liiin,  Spec.  Plant. 
pag- JJ4- 

Cette  plante  parott  avoir  été  confondue  avec  le 
podalyria  ca/jffradjpatqueltiuesauteurs,  qui  ne  la 
regjident  que  comme  une  variété.  Si  l'on  en  juge 
par  le  poti  de  fes  feuilles  ,  par  leur  forme  ,  par  le 
duvet  qui  les  recouvre ,  par  la  longueur  des  pédon- 
cules j  &c.  on  conviendra  qu'elle  doit  en  être 
dilliuguée. 

Ses  tigesfontligneufes&rfedivirenr  en  rameaux 
durs , cylindriques,  revêtus  dans  leurjeunenV  d'un 
duvet  tomenteux  ,  cendré  i  garnis  de  feuilles  al- 
ternes ,  pétiolées ,  très -rapprochées  ,  plus  ovales 
«ju'orbieulïires  ,  aflei  grandes  ,  élargies  dans  leur 
milieu  ,  arrondies  à  leur  fommet  avec  une  pointe 
courte  ,réirécies  prefqu'en  coin  i  leur  bafe,  très- 
lomenteufes  à  leurs  deun  faces  ,  de  couleur  cen- 
drée ou  un  peu  ferrugineufe ,  longues  d'un  pouce , 
tnunÎEs  de  flipules  velues,  fétacées,  un  peu  plus 
longues  que  les  pétioles. 

Les  fleurs  font  axillaires,  portées  fur  des  pédon- 
cules fitrples  ,  très-rarement  à  deux  fieors  ,  velus, 
de  la  longueur  de  la  corolle.  Le caliic  ell  irès-to- 
menteux  ,  un  peu  campanule  ,  reniiaiit  à  fa  bafe  , 
à  cir>q  divilïons  inégales  ;  trois inférieuret-j  lancéo- 
lées ;  deux  fiipëiieures ,  rooint  profondes.  La  co- 
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toile  ed  un  peu  purpurine  :  les  ai'es  font  de  même 
longueur  que  l'éiendaid  :  la  carénc  efi  lancéolée  , 
plus  courte  que  kî  ailes  ,  compofée  de  deuï  pé- 
lalesà  o.  gicis  droits  &  linéaires  i  elle  contient  dix 
étaiiiinesj  dont  cinq  ti>ut-â-(aii  libres,  &  cinq 
autres  reunies  pat  la  bafe  de  leurs  ftUmens,  félon 
Bergius.  L'ovaire  eU  oblong,  très-velu  ;  il  lui  fut- 
cède  une  gouHe  renflée ,  aiongée ,  piefque  cylin- 
drique. 

Cette  plante  croit  naturellemem  au  Cap  de 
Bonne  -  Efpérance.  ft  (  y.f.  at>}qui  fior.  in  ici, 
Lam.  ) 

10.  PoDALYRE  à  deux  fleuts.  Poda/yria  Hprd. 
Lam. 

Podalyria  foliit  ^mplicibui ,  ovato  -  roiundii ,  (a- 
mtntofo-fcriieii  ;  ptduntulis  bifioris  ;  calUHaf  villa- 
ffimis,  rufis.  Lam.  lllullt.  Gêner,  tab.  JÏ7.  fig.j. 

Fod<-lyria  bifiora.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  l 
pag.jDj.n".  II. 

Sophorû(\yAoxz),f6liiffî'npUcibm,avtuii,f»i- 
tomtntofii ,-  ptduniiilit  bifiorii  i  calicriu4  tafi  iairufil , 
tomintofii ,  coloraiii.  Keti.  Obferv.  1.  Append. 
pag.  j6. 

Il  paraît  que,  fous  le  nomde  fopAoratifiora,  Lînné 
avoit  réuni  plusieurs  efpèces ,  lefquelles  ,  mieux 
connues ,  ont  été  jugées  devoir  être  diDinguéti  i 
&  que  celle  qu'il  a  particulièrement  décrite  foui 
ce  nom ,  eli  le  pi/d^lyria  myrtifoliu  Je  Heizius. 

La  plante  dont  il  s'agit  ici  eliunarbiifleauiiant 
les  rameaux  font  cylindriques ,  cendrés  ou  jaunâ- 
tres, pubefcensou  tomenieux  dans  leur  jeuneiTei 
munis  de  feuilles  fïmples  ,  alternes  ,  épaifes  ,  S: 
quelquefois  oppofées  à  la  partie  fuperieure  de* 
tiges,  courtes,  ovales,  preuiue  tondes,  épaiffo, 
entières  ,  chargées  à  leurs  ieux  faces  de  poils 
blancs  ou  rouITâtres ,  couchés,  foyeux  ;  leur  (on- 
met  eU  obrus, entier ,  quelquefois  un  peu  échantré 
ou  muni  d'une  petite  pointe  recourbée  :  le  pétiole 
e(t  très-court  ,prefque  nul,  garni  dedeuxnipules 
fubulécs  ,  comenteules ,  caduques ,  ud  peu  plui 
longues  que  le  pétiole. 

Lesfleurs  font  axillaires,  fituées  vers  l'extiémiie 
des  rameaux,  portées  Tur  un  long  pédoncule  roi»ls, 
épais  ,  qui  fe  divife  à  fon  fommet  en  deux  paititi 
courtes,  écartées,  tomenreufe  s.  Le  calice  ettam- 
panulé,  relevé  en  bofle  à  fa  bafe,  icinq  divifioni 
aiguës,lancéolées,couvertes  d'un  duvet d'unecou- 
ieur  rouffe  &  luifante  ;  l'intérieur  de  ce  calice  til 
d'un  blanc  laiteux.  La  corolle  ell  grande  ,  papillo- 
nacée ,  d'un  bleu  clair ,  mélangé  d'un  peu  de  jïuw. 
L'ovaire  eft  très  -  velu  :  il  lui  fuccède  une  gouiîe 
ovale  ,  renflae  ,  longue  d'un  pouce,  chargée^ 
poils  bruns  Se  fins. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Boone-£fi>âlOG*> 
Tj  {y.finktTl>:Um.) 
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ii.PoDALYEEà  feuilles  de  buis.  Podafyrîahuxt" 
t>iu.  Lam. 

^odûîyria  foliis  fimplicibui  y  ovalibus^  fuprh  gla- 
cis tfuhtits  ftrict'is  j  peduncttiis  unifions  ;  ealicibus 
iàfiininifisi  tomentofis,  colora tis  WlUd.  Spec.  Plant, 
^'ol.i.pag.  joj.  —  Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab.  327. 

Sophora  hMxifolia.  Retz.  Obferv.  i*  pag.  35. 

Gmjtû  if  ricana  y  frutcfctns ,  nummularié  kirfuto 
^oJioj'foriùiu  parvis  y  purpuras.  ?  Rai.  Dendr.  lOJ. 

Sepkora  (  pedunculata  )  ^  foliis  fimplicihuM ,  ovtf- 
û«  tometuojis  }  fbrihus  axiliaribus  ^  pedunculis  folio 
9Mgroritus.  Thunb.  Prodr.  79. 

Cette  plante  eft  renfiar^uablepar  les  lon«  pé- 
oncttks  de  fes  fleurs  $fnpi«K  axilblres  «  unifloresj 
£  par  fes  feuilles  fimplea ,  a&z  fémbbbles  à  celles 
ubuis. 

Ses  tiges  font  frutefcentes^b  fe  divifent  en  ra- 
aeauz  courts ,  éulés  «  ncMnbreux  ^  tomenteux , 
;aniis  de  feuilles  fimples  ,  éparfes  ^  alternes  ^  â 
eiiie  pétiolécs  j  ovales  >  épaifles ,  longues  de  cinq 
fix  lignes ,  larges  de  trois ,  très-entières^  obtufes 
leur  foœmet  j  rëtrëdes  à  leur  bafe  ^  prefque  gla- 
res  en  deOiis ,  chargées  en  deflbus  d'un  duvet 
»yeux ,  tomenteux ,  rouflître  &  luifant  :  elles  font 
lunies  à  leur  bafe  de  deux  fiipules  filiformes^  ca- 
iuques  j  longues  d'environ  le  quart  de  la  feuille. 

Les  fleurs  naiflent  i  rextrémitë  des  rameaux  , 
lans  l'aiflelle  des  feuilles  s  elles  font  portées  fur 
lespédoncules  roufOltres ,  tomenteux  ^  d'un  i  deux 
KHices  de  long.  Le  calice  eft  monophvlle  «  chargé 
fon  duvet  rouffître  en  dehors  ^  très-Uanc  en  de* 
bna  j  divifé  a  fon  orifice  en  cino  découpures  ai- 
;nes^  irrégulières ,  aflex  profondes  «  rentrant  à  (i 
>afe.  La  corolle  eft  papiAonacée  y  d'un  pourpre 
iflèz  vif ,  quelquefois  un  peu  blanchâtre  5  l'ovaire 
!ft  hérïflé  dé  poils  rouflficres  &  couchés. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Op  de 
Bonne  -  Efpérance.  \{y>f>  in  lurh.  Lam.) 

II.  PoDALTRB  en  cœur  renverfé.  PodalyrU 
skontetf.  Lam. 

Vodafyna  foliis  fimpUcHus  ,  obcordatis  ^  candi* 
tmUus  ,  fericeis  ifioriius  folitariis  yfubfcjplibus  i  /r- 
fKinniku  nûnimis  ,'ntonofptrmis.  Lam*  lllttft.  Gen. 
^3i7.fig;5.  (N.) 

Cet  arbrifleau  .a  des  branches  droites  ^  effilées  y 
ijpeineTamettfes^  blanchâtres  ^  pu'befcentes  «  sar- 
des de  feuilles  nombtêntei  'j  alternes  ou  éparies  « 
très-  lapprochées  »  j>refque  feflUes  j  entières  «  en 
•nie  renvérfé  «  entières  on  ëchancréesi  leur  fom- 
M^St  fouvent  munies  d'une  petite  pointe  par- 
ixiilière  I  rétrécies  \  leur  bafç  ^  la  plupart  aflez 

Cjtes  j  blanchâtres^ ,  pul>e(cçntes  «  foyeufes  â 
is^dettk^bcts  s  4es  anciennes  prefqne  glabits , 
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ï  nervures  (aillantes  tant  en  deffus  qu'en  defTous. 
Les  braâées  font  petites  «  fubulées,  velues. 

Les  fleuri  font  nombreufes  ^  folitaires  &  feffiles 
dans  l'aiflelle  des  feuilles  >  le  long  dès  rameaux. 
Leur  calice  eft  à  cinq  divifions  courtes  ^  inégales  » 
profondes  ^  linéaires  ,  velues.  Le  fruit  eft  une 
goufle  fort  petite  ^  plus  courte  que  la  feuille  j 
renflée,  ovale  ^  aiguë  «  très- velue ,  à  une  feule 
loge  »  à  deux  valves  qui  ne  renferment  qu'une  feule 
femence  alfez  grofle  ,  un  peu  ovale. 

Cette  plante  croît  au  Sénégal ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  M.  Geoffroy  fils.  T>  (  ^.  /.  in  ktrb. 
Lam.  ) 

Obfervaticns.  Comme  les  individus  que  j'ai  ob- 
iervés  étoient  tous  en  fruit  j  je  u'ai  pu  m'aflurer 
de  la  forme  &  de  la  couleur  de  la  corolle  ,  ni  fa- 
voir  fi  les  étamines  étoient  libres  ou  réunies  par 
leurs  filamens.  £l!e  a  le  port  dts-podaiyria  «  dont 
elle  diffère  cependant  par  fon  calice  &  par  fes 
goufles  monofpermes  i  elle  pourroit  bien  appar- 
tenir aux  ononis ,  en  fuppolant  que  &s  étanames 
foient  diadelphes. 

*  Efpkces  moins  connuMs. 

Podafyria  (  fophora  trifoliata  ) ,  fo&is  ternatis , 
pttiolatis  sfiliolisevatis^fcriceis.  Thunb.  Ptodr.  79. 

Podalyria  (  fophora  temata  )  «  foliis  fejfilibus  / 
foliolis  lanctolatis  ^ftrittis.  Thunb.  Prodr.  79. 

Podalyria  (fophorà  silloCz)^ foliis pimatis ,  lan^ 
ceolatis  ;  fpicâ  ttrminali  i  ealicibus  cauUque  yillofis'f 
Walth.  Flor.  carol.  pag.  134. 

Podalyria  (  fophora  lanceolata),/»///!  ternatis  ^ 
lanctolatis;  èaule  reâo;  fioribus  axillaribus yfotitd'* 
riis.  Walth.  Flon  carol.  pag.  13J. 

.(PoiRET.) 

PODOPHYLLE.  Podophyllum.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  j  à  fleurs  pohrpétalées  ^é^h  fanti  lie 
des  renonculacées  I  qut  a  des  rapporu  avec  les  ac^ 
tâa ,  qui  comprend  clés  herbes  exotiques  à  l'Eu* 
rope  y  i  feuilles  palmées  y  à  fleurs  folitaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  i  trois  folioles  ;  neuf  pétales  ;  point  da 
fyle;  une  baie  à  urne  ùfge^  couronnée  par  lefiigmau. 

Caractère    cÉNàRiQUB. 

Chaque  fleur  ofire  : 

I*.  Un  calice  caduc  y  grand j  coloré^  compofé 
de  trois  folioles  droites  ^  ovales  «  concaves. 

1*.  Une  corolle  formée  par  neuf  pétales  pref- 
qu'orbiculaires ,  concaves  y  plifléet  ou  finuées  à 
leurs  bords* 
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}•.  Un  grand  nombre  à'/umints ,  dont  les  fila- 
mens  font  très-courts ,  terminés  par  des  anthères 
grandes  j  droites ,  oblongues. 

4^.  Un  ovaire  arrondi .  privé  de  fiyle  ^  terminé 
par  un  ftigmate  obtus ,  pliffé. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale  ^  à  une  feule  loge  cou- 
ronnée par  le  fligmate  &  contenant  plufieurs  fe- 
roences  arrondies. 

Espaces. 

I.  PODOPHYLLB  pelté.  Podopkyllttm  peitatum. 

Linn. 

Podophyllum  foliis  peiuiti^  i  Içhatis,  Linn.  Spec. 
Plant,  page  foj.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  440. 

—  Mill.  Dia.  n°.  i. 

PodophylUmMon.CWS.  202. — Hort. Upf.  1 57. 

—  GronoY.  Virg.  jy.  —  R07.  Lugd.  Bat.  480.  — 
Trew.  Chrec*  tab.  29. 

Anapodophyllum  canadtnfc.  Catcsb.  CoroL  I. 
pag.  24.  tab.  24. 

Aconitifolia  humilis  ,  fiore  albo ,  unko ,  campanu  • 
latojfru&u  cynoshati.  Ment2.  Pug.  tab.  12. 

Anapodophyllum  canadenft  Morini,  Toum.  Inft. 
R.  Herb.  219. 

Cette  plante  a  une  racine  compofée  de  plulieurs 
tubercules  aflez  épais  »  réunis  par  des  fibres  char- 
nues, qui  rampent  ^  s'étendent  6c  fe  multiplient 
confidérablement.  Il  s'en  élève  des  tiges  fimples  j 
droites  »  très-lifles  ^  creufes  ,  ftriées  ^  hautes  de 
huit  ï  dix  pouces  »  qui  (b  divifent  â  leur  extrémité 
en  deux  pétioles,  foutenant  chacun  une  feuille  fim- 
ple ,  peltée ,  di  vifée  en  cioq.ou  fept  bbes  profonds^ 
irréguliers  >  échincrés  ou  incif(&  à  leur  Commet. 
Ces  feuilles  font  minces ,  vertes  en  delTus  »  plus 
pâles  en  dellbus  >  très-lifTes  y  marouées  d'autant  de 
nervures  principales  ^u'il  y  a  de  lobes. 

•  A  la  bifurcation  des  deux  pétioles  il  fort  une 
feule  6eur«  portée,  far  an  pédoncule  court  un  peu 
recourbé  i  fSkx  fort.  Le  calice' eft  gràlid ,  coloré , 
&c  renfernie 'une  corolle  blanche  i  neuf  pétales 
concaves ,  arrondis  particulièrement  à  leur  fom- 
met.  L'ovaire  groflit  coniidérablement  après  la 
diute  des  jpétalety  &  forme. une  baie  jaunâtre  ^ 
ovate ,  praïQute  ronde ,  couronnée  par  un  ftigmate 

obtus  &  pliiTé. 

■  »  .    . 

^  Cette  plante  fe  multiplie  facilement  par  fes  ra- 
cines :  elle  fleurit  dans  les  jardins  botaniques  de 
l'Europe  ,  dans  le  courant  du  mois  de  floréal.  Elle 
croit  naturellement  d  la  Caroline  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Amérique  feptentrionile.  y 
(  y.  /.  Comm.  Bofc.  ex  CaroL  ) 

*  Podojfhytbtm  (diphyllum)  ^  fotiis  hin^s  ,  ft^ 
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micôrdatis.  Linn.  Spec.  Plant,  pi.  723.  —  Bartom 
A£l.  Soc.  Amer.  ).  pag.  554. 

Cette  efpèce  eft  peu  connue.  Linné  lui-même 
doute  qu'elle  appartienne  à  ce  çenre  «  n'ayant  point 
vu  toutes  les  parties  de  la  fruâificacion.  Peut-être 
eft-ce  une  efpéce  dejanguiuaria  ;  elle  n'a  qu'une 
feule  feuille  compoiée  de  deux  folioles  à  demi- 
échancrées  en  cœur  y  une  hampe  nue  &  radicalei 
une  capfule  oblongue.  Ellecroit  dans  la  Virginie,  f 

(  POIRET.  ) 

POGONIA  (  JuJT.  ).  C'eft  un  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées^  établi  par  Jnflieu>  & 
compofé  de  plufieurs  efpàces  tirées  des  genres  tfr^ 
thufa  &  epidcndrum  de  Linné  ^  qui  s'en  diftinguent 
par  on  calice  à  fix  Vivifions  «  dont  les  cinq  fupé- 
rieures  foiu  oblongues,  nues^  prefqQ'égaIes;b 
divifion  inférieure  un  peu  arrondie ,  barbue  &  ci- 
liée à  fon  limbe  :  les  fleurs  font  terminales^  prcfqnc 
folitaires. 

Il  faut ,  d'après  ces  caraâères  y  rapporter  a  ce 
geure  toutes  les  efpèces  à*arethufa  &  aepideném 
qui  ont  une  des  dlvifions  de  leur  calice  ciliée  «  telle 
que  Yarethufa  ophi/glofoides-ciliaris  ^  Vepidindna 
ciliare  ^  cucuUatum  ^  &c. 

Ces  différentes  elpèces  ont  déjà  été  décrites 
dans  ce  Diâionnaire  fous  les  noms  d'ANGRfic  &: 
d'ARÉTHUSE.  f^oy^{;  ces  mots. 

POILS.  Pili.  Ce  font  de  petits  filets  très-dcliés, 
plus  ou  moins  courts  ^  plus  ou  moins  flexibles ,  8r 
qui  tiaiflcnt  avec  plus  ou  moins  d'abondance  for 
les  différentes  parties-  dés  plantes  :  leur  fonftîbi 
eft  de  les  préferver  de  l'aâion  des  frottemens  ; 
des  injures  de  l'air ^  du  vent,  de  la  chaleur  &da 
foleil.  On  les  regarde  auflî  comme  des  canaux  ex- 
crétoires. 

En  confidérant  leur  rapprochement ,  leur  direj;- 
tion ,  leur  manière  de  s'entrelacer ,  &  le  ciffu  qu'ils 
forment  3  on  les  compare  ordinairement  : 

■  • 

i^.  A  la  laine  ou  au  coton  {lana»  tomentum) 
lorfqu'ils  font  nombreux  >  entafles  .  courbés  »  & 
tellement  entrelacés  ,  qu'ils  paroiflent  former  09 
tiffii  qu'on  nomme  laineux  s'il  a  quelque  chofe  de 
rude  au  toucher  >  &  cotonneux  s'il  eft  doux; 

2^.  A  de  la  barbe  (W|iâ^  lorfqu'iis  font  110  pef 
longs ,  parallèfes  ou  difpofes  par  faifceaux  »  iw 
point  entrelacés  5 


*     ^ 


7^.  A u  à\x\tt{puies ,  vilipst)  lorfqju'ils  foop  pe« 
entafles^  extrêmement  4éli^  &douxautoujciieri 

4^.  A  la  rigidité  de  certains  corps  {firigoju^s) 
lorfqa^^ils  fonr  rudes  ^  fermes  ,  inclinés ,  &  qu'ils 
rendent  \x  fuperficie  de  la  plinte  qu'ils  couvrait  « 
très-rabotëûfe  &  accrothinte  j    •  ; 
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corpnrcults  prefqu^mperceptiblei  j  mais 
cs«  dii'perfés  l'ur  la  fuperficie  des  plantes  ) 

ux  crins  coupés  en  broflfe  (feu)  lorfqu'ils 
its  «  parallèles  &  peu  flexibles/ 

1  confîdère  leur  forme  ^  on  dit  qu'ils  font: 

mples  {fimplicis  )  lorfi^u'ils  font  droits  » 
:ulés  j  &  fans  aucune  divifion  quelconque  5 

xoc\\vA{hamop)  lorfque  leur  extrémité  eft 
en  forme  d'hameçon  ; 

ameux  (  ramofi)  lorfou^ils  font  fourchus  ^ 
eurs  divifions  Te  rubaivifent  en  forme  de 

umeux  (plumofi)  lorfqu'ils  font  comporés» 
es  de  chaque  coté  d'autres  petits  poils  fim- 
ngés  fur  un  filet  commun  9  &  difpofés  en 
e  plumej 

toiîés  (fteiiatt)\oïC(\u"i\s  font  fimples ,  & 
mis  plufieurs  enfemble  par  leur  baie  y  ils  di- 
ou  s'éloignent  tous  de  leur  point  commun 
on  j  en  formant  des  étoiles  «  cooune  dans 
montanum, 

mne  encore  Quelquefois  les  noms  fimples 
us  ou  d'ûgra/fj  (  iami  )  aux  poils  qui  lont 
)ngs ,  fermes ,  &  dont  Textrémité  fe  courbe 
>ndic  en  manière  de  crochet  ^  comme  dans 
lej 

^uh h '  agrafes  (gfochides)  i  ceux  dont  I*ex* 
fe  divile  en  deux  parties  repliées  chacune 
let  anguleux  &  non  Amplement  arrondi , 
re  i  ceux  dont  les  divifions  terminales  font 
»  chacune  de  beaucoup  de  petites  pointes 
s  en  bas  &  très-accrochantes  i 

ipU-agrafcs  (  triglodudes)  à  ceux  dont  l'ex- 
fe  divife  en  trois  parties  repliées  chacune 
let  anguleux ,  ou  chargées  toutes  trois  de 
p  de  petites  pointes  réfléchies  &  très-ac- 
:es. 

CILLADE.  Poinciana.  Genre  de  plantes 
iones,  à  fleurs  complètes^  polypétalées , 
nille  des  légumineules  ^  qui  a  de  grands 
arec  les  câfaipinia ,  &  qui  comprend  des 
1  des  arbriiieaux  exotiques  ,  quelquefois 
,  dont  les  feuilles  font  deux  fois  ailées  ^ 
i  tenninales  ou  axillaires  j  à  longs  pédon- 

lâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Uci  k  cinq  divifions  profondes  ;  cinqphales  ^ 
ir  beaucoup  plus  grand  ou  irrégulier;  dix  /r^- 
^ameas  libres  &  érls^longs  j  une  goujfe  corn* 
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CAaACTAiIE     GÉNBRIQOB. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  caduc  »  lâche  ^  concave  j  oblong  » 
coloré  «  divifé  en  cinq  folioles^  l'inférieure  plus 
longue. 

x^.  Une  corolU  i  cinq  pendes  onguiculés  ^  iné- 
gaux y  plus  grands  que  le  calice  »  dont  quatre  pref* 
qu'égaux  }  le  cinquième  irrégulier'^  plus  grand  ou 
plus  petit. 

3^  IXtitaminis  y  dont  h$  filamens  font  fétacéSj 
très*longs ,  libres  >  un  peu  inclinés ,  velus  à  leur 
bafe  \  le  filament  fupérieur  tui  peu  pédicule  ;  ter- 
minés par  des  anthères  oblong^es  pendantes. 

4^  Un  ovaire  fupérieur»  oblopg,  un  peu  gréle» 
muni  d'un  ftyle  de  la  longueur  des  étamines,  tei- 
miné  par  un  fligmate  obtus. 

Le/hrir  efi  une  gonfle  oblonguej  plane  ^  corn» 
primée  y  i  deux  valves  j  renfermant  plufieurs  fe- 
mences. 

Oifervaticns,  Il  n'exifle  ttïxteltspaimciana  &les 
Câfaipinia  d'autre  différence  que  des  calices  plus 
profondément  divifes  >  &  des  étamines  très-lon- 
gues y  faillantes  hors  du  tube  de  la  corolle  dans  les 
poincianas  d'ailleurs  y  même  port  >  même  feuillage  : 
de  forte  que  l'on  pourroit  regarder  ces  deux  genres 
comme  une  fimple  divifion  appartenant  â  un  feui 
genre.  (  Fay<{«  dansceDiâionnaire^  lemotBRE- 

SILLBT.J 

I .  PoiNaLL  ADfi  élégante.  PoincianapuIcAenimm. 
Linn. 

Poinciana  aculeata  y  fblioUs  oblongo  -  ovalibus  y 
emarginatis  y  calicibufque  glabris  ;  corymbis  fimpti^ 
cibus  y  petalis  fimbriads  ;  fiaminibus   longijfimis, 

Svattz.  Obferv*  166.  —  Lam.  Uluflr.  Gêner,  tab. 

533- 

Poinciana  aculeisgeminis,  Linn.Syft.  Plant,  vol.  l. 
pag.  2^8.  —  Hort.  Upf.  101. — Jacq.  Amer,  m. 
—  MiU.  Dia.n«.  i. 

Poinciana  aculeata  yfoliis  bipinnatîs  ;fioribuj  cro^ 
ceiSf  pulcturrimis  y  pedunciftis  longis  yfpicatis  y  infi- 
dintihus,  Brouv»  Jam.  i.  pag.  22 j. 

Poinciana  fiore  pulcherrimo.  Toum.  Infl.  R.  H. 
619. 

Câfalpiniapulckerrima^Wdli. Spec.  Plant,  vol. 2. 

pag-  J3- 

Criftapavonis  ,  earoUinâJblio  î  y  five  floribus  Jpi^ 
catis  y  amplicijpmis  y  ex  aureo  &  coccineo  variegatîsy 
filiquâpifi,  Breyr.  Prodr.  2.  pag.  57. 

Erythroxylum  indicum  y  minus  y  fpinofum  y  colutcê, 
foliis  ;  fiUquis  angufiioribus  y  fioribus  ex  lu^to  &  rubr^ 
elegantervariegaco.Hesm^riodx.  333« 
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Monaramal.  Herm.  ZeyI.  59. 

Stnnafpuria ,  arborta ,  fpino/k  ;  foli'u  aUttt ,  ra- 
mo^i  fea  eUtompofitis  i  fiort  ex  uuto  b  tuémjpteiojô, 
Sloan.  Jam.  2.  pag.  49. 

Crifia  pavoniSjfiori  tlegaïui^mo ,  vamgaco.  Burm. 

Fnaexpirwniut,eiifiiiptiwnu.BtejTi.Centat.6i. 
ab.  11.  —  Rai.  Hift.  $^i. 

Flot  pavonis.  Mer.  Surin.  4j.  tab.  4J. 

.Aeaeia  orienuUis  ,  gloriofa  ,  coluutfiliU,  ad  gt- 
nicula  fpiitu  gimellit  aeuttota.  Plukn.  Almag.  5. 

TJUui  maadaru.  Rheed.  Malab.  6.  pag.  i .  tab.  i . 

VvXiiiTemtntfitur  de  paon ,  luitfeme,  feurJe 
paraiU,  eeUietJ'Ejpagiu. 

C'efl  un  aTbrilTeau  d'un  tris-bel  arpeâ,  remar- 

2uable  pu  la  beauté  de  Tes  Scan  (Cfporées  en  un 
pi  lâche ,  ceiminal ,  Se  A'oà  fort  un  faifceau  de 
longues  étamînes  un  peu  courbées. 

Ses  tiges  font  droites,  aflez  fortes ,  hautes  d'en- 
viron douie  pieds,  revêtues  d'une écorce  griTStre, 
lilTe ,  divirées  en  plulîeurs  branches  munies  i  chi- 
que nœud  de  deux  épines  courtes ,  fortes  &  cour- 
bées ;  garnies  de  feuilles  alternes ,  deux  fois  ailées 
fans  impaire  i  comporées  de  cin<]  à  dix  paires  de 
folioles  oppofées ,  d'un  vert  clair,  ovales ,  oblon- 
gues ,-  fouvent  écbancrées  i  leitr  loinTiK't.  un  peu 
rétrécies  i  leur  bafe ,  longues  d'environ  neuflignes 
fur  fix  lignes  de  large ,  beaucoup  plus  petites  aux 
feuillei  Itipétieuret ,  portées  fur  des  pétioles  qui 
oiFrentj  t".  Air  le  pétiole  commun  une  glande  i 
la  bafe  8c  une  autr<:  à  la  partie  fupérieure  ;  z".  fui 
les  pétioles  paiiieh  deux  petites  pointes  épineufes 
un  peu  au  aeflus  de  la  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales ,  dîfpofées  en  épi  ou 
enuncorymbe  lâche,  prefquepyramtdalj  ou  quel- 
quefois un  peu  en  ombelle ,  pottées  fur  des  pédon- 
cules fimples ,  glabres ,  filiformes ,  longs  dé  deux 
à  trois  pouces.  Le  calice  etl  i  cinq  folioles  ovales, 
concaves ,  glabres ,  caduques.  La  corolle  eft  com- 
pofée  de  cinq  pétales  panachés  de  rouge  8;  de 
jaune ,  on  «f  une  feule  de  ces  deux  couleurs  j  leur 
limbe  eft  arrondi,  frangé-à  fes  bords,  rétréci  i  fa 
fyife  en  un  onglet  fort  étroit  :  le  péule  fupérieur 
efl  un  peu  plus  petit  que  les  autres  :  les  éramines 
ont  au  moins  trois  fois  la  longueur  de  la  corolle , 
atfrfï  que  le  ftyle.  L'ovaire  efl  long ,  étroit  :  il  lui 
fuccédemie  goufTe  plate,  large,  longue  d'environ 
trois  à  quatre  pouces ,  contenant  des  fcmences  com- 
primées ,  8f  placées  chacune  dans  un  enfoncement 
pliiré'ou  ftrie  i  Tes  bords. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  deux 
Indes.  On  la  cultive  dans  plulîeurs  jardins  d'Eu- 
rope. 1>  (  y.j:  Comm.  LabilLarJiire  «x  ladiU.  ) 
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On  s'en  fert  i  la  Barbjde  peur  former 
trè^ag^éabUs,qui6xent  les  limites  des  p< 
Ses  feuilles  font  employées  comme  purg 
place  du  féné ,  d'où  vient  qu'à  la  Jam: 
porte  aulTile  lyomde  fini.  On  prétend  qn 
eft  bon  pour  la  teinture. 

1.  PoiNCiLtADE  étalée.  Pmaeùna  eh 
intrmit  ,fi»liolit  liiuariitis  ,  0/ 
eorymbit  comptas  icalidbuscvT: 
mtatofit  i  fetalij  fiminatit  ;  fiaminiitu  l 
Swartz.  Obferv.  166. 

Ctfafy'œia  tlûta.  Willd.  Spec.  Plant,  vt 
îîi- 

Poinciana  e^/( (Wrmi. Lion.  Spec.  Plat 
pag.zjS.  — Cent.  14*;.—  Forslani.  Flor. 
Arab.  pag.  86. 

Poinciaaa  fûliis  bipiiuuuisifoltolisovaU 
taule  intrmi.  ?  Hort.  Clitf.  ijS.  —  Flor.Z 

Cette  efpéce  fe  r^>proche ,  par  la  foi 
difpolîtiondefes  (i:uilles,due</di^inMfn(i 
dont  Lamarck  a  donné  une  bielle  figure 
lilufir.  Gentr.  tab.  jjj.  fig.  i. 

C'eft  un  aibrifteau  dont  les  tiges  grife 
drées  fe  divifent  en  rameaux  un  peu  pu 
garnis  de  feuilles  alternes ,  deux  fois  atlé 
pofées  de  folioles  petites ,  linéaires,  très' 
avec  Une  très-petite  pointe  dans  le  niiliei 
fommet,  au  nombre  de  dix-huit  à  vingi 
prefque  gtabres,  longues  de  trois  ï  quai 
fur  une  do  large.  Les  fleurs  font  dirpofées 
corymbes  terminaux  ,  portées  fur  des  pé 
courts,  roides, épais,  alternes*  glabresc 
pubefcens. 

Le  calice  eft  ï  cinq  folioles  réunies  i  le 
lancéolées ,  aiguës ,  prerqu'aulli  longues  i 
rolle  ,  coriaces,  moins  caduques  que  dar 
très  efptces ,  velues ,  un  peu  réfléchies  ei 
La  corolle  eft  à  cinq  pétales  arrondis  ,  < 
leurs  bords.  Les  étammes  ont  des  filami 
longs ,  écartés ,  ouverts ,  velus  à  leur  b 
vaire  eft  tomenteux ,  lancéolé  ,  comprim 
fur  un  réceptacle  épais ,  renflé ,  en  ovale 
au  fommet,  furmonté  d'unftyle  droit,  t 
gueur  des  étamines.  Le  fruit  eft  une  goufft 
glabre,  fouvent  lînuée  entre  chaque  ftmi 
guë  i  fes  deux  extrémités.  i 

Cette  plante  croît  naturellement  dans 
orientales,  f)  {V.f.ia  keri.  Lam.  ) 

).  PoiNClLLASE  des  corroyeucs.  Poi' 
riaria. 

Poineiaaa  inermû  ffolioUt  li/uariiiu  ,  & 
ctijùt  panicataiis  ,  catieiàut  g/tirù  ^  Jlitm. 
roUà  duplà- lonçiorihiu. 
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■Csf^aiû  toriana.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
lag.  j}>- 

Pm»âaMM  (  coriaria  ) ,  eaaie  imtrmi ,  ractntUJpi- 
ittâ,Ji£i\.  Aner.  it}.  ub.  tjj.tii.  )& 

Si/ifoa  tuhorltgm atofmMA  tK  Ctnum  iafiUà.  Brésil  - 
Zettt.  pag.  i&.  Bg.  f. 
Liiidiii.  Bergins.  Aâ.  HoIid.  1774.  pag.  jj. 

Cette  pbnte  >  qne  Linné  ivoit  réunie  avec  le 
nineioMa  aUta  ,  4oit  en  être  diftînguée  par  Tes  ca- 
uces  glabres  &  par  fes  gouOes  counes  &  arcjué» 

Elle  s'etève  Toiis  la  forme  d'un  très  -  grand  at- 
biiffeau,  à  la  hauteur  de  douze  à  cjuinie  pieds 
d'un  port  agréable ,  tris-rameux ,  Um  épines ,  cou 
veit  d'nne  écorce  noirâtre  ic  ponâuée  ,  garni  de 
feailles  alternes  ,  deux  Fois  ailées .  fans  impaire  \ 
ifoliolej petites, linéaires, obtufeSj  glabres.  Ion 
giies  d'environ  trois  lignes.  Les  fleurs  font  ternii- 
mlei ,  di(porées  en  on  épi  denre  fur  des  pédoo- 
çulet  partiels  très-courts ,  nombreux  &  fimples. 

Le  calice  eft  divîfé  en  cinq  folioles  liches,  gla- 
bres,oblongues,obtufes,Téflécht<:S,  la  cinquième 
(ODCive  &  plus  longue  que  les  autres.  La  corolle 
efl  petite ,  jaunâtre ,  un  peu  odorante ,  compofée 
àt  cinq  pétales  ï  peine  plus  longs  que  le  calice  , 
[[^-entiers  ,  concaves ,  arrondis ,  le  cinquième  ir- 
léEulîer,  réfléchi  :  les  éiamines  font  une  Fois  plui 
kingues  que  les  pétales ,  un  peu  arquées.  L'ovaire 
eit  oblong ,  comprimé  :  il  lui  fuccede  une  goulTe 
«longée .  obtufe ,  courte ,  un  peu  arquée  ,  Fpon- 
(icnfe.  (Dtjêrijii.  tx  Jaeq.  ) 

Cttte  plante  croît  dans  l'Amérique ,  i  Curaçao 
S[iCarth3gène,daDslâ$  marais  &  les  lieux  inondé) 
Fur  tes  bords  de  la  mer.  Les  habitans  du  pa^s  & 
lesElpagnols  font  ufage  de  Ces  coflies  pour  tanner 
le  cuir,  f} 

(Po:rit.) 

POINTUES  Ç  feuilles  ).  AcatafolU.  On  donne 
ce  nom  aux  feuilles  lorsqu'elles  le  terminent  par 
un  angle  qui  /orme  comme  une  pointe  affilée ,  inls 
que  les  feuilles  des  gramiaiu,  le  rumtx  acuiia ,  le 
Ijfivtachia  ntmoTUM  ,  SfC. 

70IRETI  A.  Poincia.  Genre  de  pluites  dicoty- 
MJones,  i  6eurs complètes ,  poIypétalé^Sjde  ta 
finiHe  des  bruyères ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
ipaerii,  qui  comprend  des  arbuftes  exotiques  i  à 
Juillet  alternes ,  ampléxîcaules  ,  à  fleurs  lelTiles', 
anllaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vm  cflict  i  einqfiiioit*. ,  mwù  tn  dehors  de  plif- 

^1  iedilUs  iatiri^uéei ,-  unt  tarollt  k  cinq  piitdeij 

||p(uyVc4t//«f  tfuMur  dt  { ovaire  j  tuu  eapfuie  k  etn^ 

l»fa ,  itiaq vahu.  ;  ;    .     .    I 

Botanifue.  To/iû  f. 
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CARACTàn.!   .CÈNiRlQUE. 

Chaque  fleur  oflre  : 

1°.  Un  caiitt  â  cinq  folioles  aigoèt,  petlîRantet, 
munies  en  dehors  de  pltifieutsécaitlescourtes,  im- 
btiqu^,  qui  fonnent  comme  ud  fécond  calice. 

i".  Une  torolle  i  cinq  pétales  lancéolés  1  plus 
courts  que  le  calice. 

j'.Cinq/runu/iMÂfilamens capillaires,  placés  fur 
le  réceptacle  entre  les  pétales  8f  l'ovaire,  terminés 
par  des  anthères  linéaires ,  conniveotes>  velues  en 
dehors ,  échancrées  i  leur  bafe. 

4".  Un  ovaire  rupérjeur,  globuleux,  icinq  faces, 
furmonté  d'un  flyle  Fubulé  >  de  la  longueur  des  exa- 
mines, terminé  par  un  ftigciaie  tronqué. 

Le ^t/ eft  une  capfule  globuleufe,  i  cinq  c&tés, 
i  cinq  loges ,  ï  cinq  valves ,  dont  les  cloifons  font 
oppoJees  aux  valves  &  en  occupent  le  centre , 
remplies  de  femences  nombreufes ,  fort  petites , 
ovales ,  attachées  â  un  réceptacle  central. 

Oifervationi.Ce  genre  aété  établi  par  M.  l'abbé 
Cavanilles.  Cette  marque  dediAirâion  Se  de  foc- 
venir  de  la  paît  d'un  favant  auflj  dtlUngué ,  eft  fans 
doute  ttès  -  honorable  pour  moi ,  &  je  ftifis  avec 
plaifîc  l'occafion  de  lui  en  témoigner  toute  ma  re- 
connoIlTance.  Avant  lui ,  Gmelin ,  dans  la  nouvelle 
édition  du  Syjfema  Natura  de  Linné,  avoit  égale- 
ment préfenté  un  nouveau  genre  fous  le  nom  de 
Po!  relia  ;  mais  les  deux  efpèces  qu'il  décrit,  ont 
été  depuis  reconnues  appartenir  à  des  geiirts  déjà 
connus.  A  peu  près  dans  le  même  tems  ,  Sniiih 
donnoit  la  dercrrptîon  du  même  genre  que  M.  Ca- 
vanilles ,  fous  le  nom  de  SprengtUa. 

Espaces. 

PôiRETiA  i  feuilles.en  gaîne.  Poirttîa  tueat- 
lala.  Cavan. 

Poiretia  cauUfruàeofo ,  ramis  ereSïs  ijvliis  vagi' 
nantibiu ,  euciUUtis.  Cavao.  le.  vol.  4.  ub..  J4}. 

Sprengelia  ineamata,  Smith.  Aâ.  Holm.  1794. 
pag.  260.  tab.  8. 

C<It  un  petit  arbuKe  d'environ  nn  pied  de  haut, 
dont  les  dges  font  glabres ,  lifles ,  très  dures ,  noi- 
râtres, fouvent  couchées,  g  imies  de  rameaux  alter- 
nes, redrelTés ,  recouverts  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  courtes ,  roides ,  alternes ,  imbriquées 
ptefque  (ut  trois  rangs  ,  en  forme  de  capuchon  . 
engainant  les  tiges  par  leur  bafe  ,  entières  ,  très- 
ouvertes,  concaves,  glauques,  fans  nervures  ap- 
parentes ,  terminées  par  une  pointe  épineufe. 
.  Les  fleurs  font  prefqoe  (eQUes ,  axillaii]»  vers 
l'extrémité  des  rameaux.,  garnies  chacune  i  leur 
bafe  de  plulku»  petitesécaiÛet  imbrïguée^,  très:- 
aiguës  t  >u  noipbie.tle  £^,,.éUi9ies  S:  eu  çaicéne 
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vers  leur  bafe  ,  enveloppant  le  calice ,  mais  au 
moim  de  moitié  plui  courtes.  Celui-ci  efl  rom- 

Ïofë  de  cinq  foHolei  droites,  pecfiftantes ,  étroites, 
inc^l^t ,  aiguti).  La  corolU  eft  rongnire ,  pe- 
tite ,  plus  courte  que  le  c^ice,  1  cinq  pétales  lan- 
céolés ,  altentam  avec  les  foliole)  eilicinales.  La 
caplule  eft  fort  petite ,  ^lobuleurc ,  recouvei te  par 
la  corolle  &  le  calice  qm  fe  leflêiient  Se  Ce  fennent 
après  la  fécondaiioD. 

Cette  plante  cteit  â  la  Nouvene-hollande,  i 
Botiny-Bay,  au  fort  Jakfon  &  au  Cap  Dicmen. 
M.  Labiltirdière  m'en  a  cotnmuni<]ué  des  exem- 
plaires qu'il  a  tecoeillis  dans  ce  dernier  lieu,  b 

(PoiRir.) 

POIRIER.  Pyntt.  Genre  de  plantes  i  fleurs  com- 
pliies,  polypéulées,  de  la  famille  des  rolâc^s , 
((uîadcgrindiTappaTtiaTeclM  pommiers  (hmJWj), 
qui  comprend  des  irbrcs  tant  indigènes  qu'exon- 
.<fi.  ■  1  l'Europe ,  dont  tei  fouilles  Tont  fimples  , 
entièrssjlet  leunrénniet tnbou^ueis,  uniMni 
foliiaires. 
Le  caraâèf  e  eflènricl  de  ca  genre  efi  d'avoir  : 
Un  adic€  k  tiitq  tUvifioiu  ;  tau  tentU  i  cinq  po- 
ulet iajirijfiir  It  ealiet  i  un  fruit  i  ptpin  tris-ckânu, 
9itoag,  omiiliqui  i  fin  fommtt  fulUmtnt  j  it  ânq 
hgti  eartilagintufi*  ,  conttntutt  thacum  unt  ca  Jeux 
ftmtnsti, 

CaRACTÂRE    âiNRRIQU'C. 

Chaque  llear  offre  : 

1°.  Un  calict  fupérieur ,  d'une  feule  pi^ce ,  à 
cinq  divi&ons  piofondcs ,  concaver,  perfilïanies. 

a*.  Une eo/»//*ànn<ipétalejaflez  grands,  pref- 
que  ronds  ,  concaves ,  inférés  fur  le  calice. 

j°.  Une  vingtaine  i'itamintt  environ  j  donr  les 
filamens  font  (ubulés,  plus  courts  que  la  corolle  , 
feRachét  fur  le  calice  ,  terminés  par  des  anthères 
fimples. 

'  4*.  Un  évtàrt  inférieur  >  imni  de  cinq  flyles  fili- 
formes, de  la  longueur  des  étamine»,  termina  par 
des  fiigmates  fiiDplet. 

Ix  fruit  eft  dnrfla  »  fflcculelit ,  ombiliquë  à  fon 
foninieT  feulement ,  rétréci  &  alongé  k  fa  bafe  , 
oftmt  dans  fo»  centre  cinq  loges  comprimées , 
cardiagineufes  ,  contetiant  chacune  une  ou  deux 
femencei  ot4onsuei,  confen*  ,  un  peu  compri- 
mées y  obtufes  a  leur  Fommet ,  aigu2«  i  leur  bîife. 

Oifirvaumu.  lÀmé  n'a  hit  au'un  mime  genre 
des  poiiiers ,  des  pommiers  8c  des  coigiiafliers.  Ils 
Totit  "tf  effet  trèi-^D  diUhrgués ,  6e  ne  diflïrent 
^ut  fh  !■  fomw  extérieure  de  leurs  fruits,  mais 
crue  feriM  eft  affec  confiante  :  c^eft  d'apris  elle 
que  M .  Itiffiea  a  crtf  d«v«ïti<  ttbUr  lei  trou  gewes 
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de  ToumeFort  ,  flui  d'ailleurs  Te  rapportent  da- 
vantage i  l'habituae  oà  l'on  a  été  de  tout  tems  de 
les  dt^iiei  fous  cette  dénomination.  Nous  répa- 
rerons aulfi  les  poiriers  des  pommiers ,  cet  deniers 
fe  didinguant  tr^-bien  des  premiers  par  la  forme; 
gtobulecfe  ou  arrondie  d«'  leurs  fruits ,  &  par  l« 
cavité  inférieure  dans  laquelle  l'cnfence  leur  pé- 
doncule plus  court  dans  les  pommieis  que  dans  le^ 
poiriers. 

toigiujftrt  ,  Tarticle  de  ce  Diûto^ 
m  a  été  queftion  (  «yrç  Coicna  ^ 
SUR  ),  renvAvfnt  au  mot  PoiRitR,  nous  ne  p»  \j 
vons  nous  difpen  ~ 


aire  ,  où  il  en  a  été  queïtion  (  voyti  Coicna  ^ 
"  '     envoymt  au  mot  PoiRitR,  nous 
is  difpenfer  de  le  préfentti  ici. 


E  s  r  i  c  B  s. 

I.  PoiRiEK  commun.  Pynu  e0fR*uuu«.  Uno. 

Pynu  fotiit  kvihui ,  ftmuis  ;  ptdwai£t  torjm- 
iofif.  Lintt.Spec.PUnt.jrol.  i.  pag.  68£.  —  P(dl. 
Pal.  a",  477.  —  Dutoi.  Harbk.  i.  pag.  107.  - 
Scop.Catn.n".J98.  — BIaclt».tab.  4j}.— Hoffin. 
Germ.  (7).  —  Roth.  Gfhn.  I.  iif.  II.  {48.- 
Desfent.  nor.  atl.  vol.  i.  pag.  197.  —  Lam.  fâ. 
Gen.  pi.  4)}.  D.  E.  H.  I.  L. 

Pynu/hiiis  ovatît ,  ftrratis  ;  ptJwieMJÎt  totyi*- 
lofij.  Ait.  Hori.  Kev.  vol.  1.  pag.  174.  —  WiJId. 
Arbr.  160.  —Ji/.  Spec. Plant,  vol.  1.  pi.  ii.pig- 

Pynisfoliis  ovaio-  laïutolatU  tjirruùt ,  tlaint- 
Hait  Helv.  n°.  1096. 

Pyriu  foiiit  ferratis  ,  pomii  t^pmlMSis.  Hoit 
Cliff.  190.  — Hort.  Upf.  ijo.  — Flor.  Suec.  ^oi 
4J6.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  i4€. 

Sorius  (pyrus)  ,faUUftrratit;fru3u  UtriUm, 
quia^iuUciUari.  Crantz.  Auftr.  pag.  9j. 

A.  Pym  pirafier,  Linn.  L.  C. 

Pynu  fyhtftni.  C.  Bauh.  Pin.  419.  —  Tonni. 
Inft.  R.  H.  6ji.  —  Parkrns.  Theatr.  ijoaie.- 
Duham.  Arbr.  lom.  %.  pag.  198.  n^  i.  tab-  4I' 

Pyrafylvefiria.  Tabem.  le.  1018. 

Pynu.  Dod.  Pempt.  799  &  800.  le. 

Pyra  Diofcoridii.  Lob.  le.  1.  lâf. 

Le  poirier  eft  un  aflez  grand  arbre  qtu  croît  »- 
rurellement  dans  la  plupart  de  nos  forêts ,  dooc  le 
bois  eft  dur  ■  pefant,  a'une  couleur  un  peu  roU' 
geâue.  Ses  branches  font  fortes,  étalées,  diviféa 
en  rameaux  de  couleut  brune,  garnis  de  feuiUo 
alternes  ou'épatfes,  ovales,  lancéolées,  aiguAi 
glabres  ï  leurs  deux  fiicet ,  p^nt  oa  UgéreoKSt 
dentées  ï  leurs  bords ,  portées  fur  de  looo  ^ 
tloles  pendant.  Dans  les  efpècn  lâuvages,  les  1*- 
'ciens  rameaux  fonttermitiés  par  une  épine dntitt) 
très-dure  (  les  feuilles  plus^ofrtîtes ,  mpeaaMf 
dies  &  légèrement  ciliées  a  Ie«n  bonu. 
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fleurs  font  dirpofées  le  long  des  jeunes  ra- 
,  en  bouquets  ou  en  manière  de  coryoïbes , 
pédoncule  commun  j  ferme ,  dur ,  prefque 
c  j  fupportées  chacune  par  un  pédoncule 
>  très4ong  ^  fouple  Se  pendant.  La  corolie 
iche  9  à  cinq  pétales  prefqu'ovales  ,  très- 
.  Les  fruits  ont  une  forme  conique  >  mais , 
ie  beaucoup  ;  quelquefois  ils  font  pre(que 
tux  •  mais  toujours  facile  à  diftinsuer  de 
es  pommiers  ^  par  leur  bafe  entière  8c  poiojp 
e.  ^(K.v.) 

poiriers  fauvages  produifenc  des  fruits  acer-  • 
urs  j  pierreuxiit><iui  acquièrent  par  la  greffe 
ilture  unefaveuir  très-agréable  :  ce  font  les 
le  Ton  puifle  manger.  Ceux  qui  ont  la  chair 
»  tendre  j  parfumée  ,  font  tres-fains  lorf- 
.'en  mange  point  avec  excès  ;  mais  les  poires, 
un  peu  acerb=s ,  valent  mieux  cuites  oue 
on  en  fait  des  cqmpotes.  Celles  que  I  on 
;  poires  fichées  ou  tappies ,  ont  éprouvé  plu- 
»réparacions  au  four  »  Qui  les  rtndenc  fufcep- 
le  fe  conferver  très-long- tems^  fur  tout  fi. 
oin  de  les  tenir  dans  des  lieux  fecs.  - 

>btient  des  poires  une  liqueur  fermeiitée  , 
I  fous  le  nom  de  foirie  ^  affez  fem^labie  au , 
mais  qui  ne  Ce  conferve  pas  long-tems  :  on 
re  du  vinaigre  «  de  Teau-de-vie.  Le  marc 
ires  »  qui  refte  dans  les  preflbirs  ,  peut  > 
voir  été  féché  «  fervir  da  mottes  i  brAler  > 
(C  que  n'offre  point  celui  des  pommes., . 

»oîs  des  poiriers  eft  employé  i>ar  les  toup- 
ie les  ébéniSei*  Il  prend  très-bien  la  trin- 
}\xt ,  &  alors  ^  dit  Duhamel  »  il  reifeonble 
;nt  à  l'ébène ,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  ji 
Knguer.  Après  le  buis  &  le  eormier  ,  c'eft 
leur  bois  que  puiffeot  employerles  graveurs 
e  de  bois. 

ï  réfulté  de  ia  culture  &  ie  la  graife  iu 
fauvaee  plus  de  deux  cents  variétés  de 
,  que  Ton  diflingue  par  leur  faveur  >  leur 
;  par  l'épociue  de  leur  maturité  &  ta  faculté 
onferver  plus  ou  nioîns  iong-rtems.  Il  fiiu- 
pour  traiter  convenablement  de  chacune  de 
létés  ,  un  ouvrage  particulier.  Nous  noua 
ODS  ici  i  en  préfcnter  que)q|ues  -  unes  des 
céreflkntes.  On  peut  les  diftinguer  ,  c^mme 
Tournefort ,  en  poires  d'été ,  poires  d'aur 
&  poires  d'hiver. 

y  rus  fatha ,  fruMu  âJUvo  ,  panMfM  rMCtawfi  # 
prrio.  Tourn.  Infi.  R.  Herb.  6io. 

sfmowia.  LJffi.  JU  C« 
;airen)eot  pwts  mufuuts- 
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dont  la  peau  eft  ia»te  ^  plus  ronde  que  longaa  > 
très-groffe  dans  la  mufcadelle  rouge  ,  plus  petite 
dans  la  mufcadelle  bâtarde  >  &c. 

1.  Pyrusfativa  ^fruStu.  Afiivo  ,  parvo  »  è  viridi  al- 

iUh:  Toum.  L.  C. 

Vulgairement  poirf  de  Saitu-Jcam  ^  de  laMade- 
leine  ;  poire  de  hativtau. 

Sa  peau  eft  mince  «  d'un  vert  blanchitrt }  fa  chair 
fondante  ^  d'une  faveur  fucrée. 

}•  Pyrus  fadva  ^fruâu  eftivo  «  oblongo .  ferrugi-^ 
neo  ;  came  tenerâ  ,  mofckatâ.  Toum.  L.  C. 

Vulgairement  U  cmjfe^m^dame. 

Cette  poire  eft  longue ,  d'une  forme  pjrramî- 
dale  ^  revêtue  d'une  peau  épaifle  j  d'un  brun  iau- 
nitre  %  fa  chair  eft  caflante  «  d'un  godt  mufqûe. 

4.  Pyrus fativa,tfru9ttefiivo,oblongOtruf^ceiUe^ 
faccharato.  Toum.  L.  C. 

Vulgairement  /àuStlct  hâtif ^poire  fane  peau. 

Elle  efl  d'une  couleur  rou^^e»  d'une  chaîr 
fondante  8e  fucrée  «  couverte  d'une  peau  très- 
mince. 

J.  Pyrusfativa  y  fruitù  eftivo  ,  turbinato  ;  çanft 
umrd  ,  faccharatd.  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  mufcat  •  robert  ^  poire  a  ta  reine  » 
pain  a  ambre. 

Elle  eft  petite  ,  ronde  ,  jaunâtre  «  d'une  chajr 
fondante  «  caffante  ;  d'une  faveur  mufquée. 

6.  Pyrus  fativa  ^JruBu  ef'fvo  ,  oblongo  ,  magna  , 
parùm  rubro,panïm albido ^  odârato,  Tourn.  L. C. 

Vulgtirement  éonrehritien  ttétt. 

« 

C'eft  une  poire  excellente  ,  pçfife  ,  alongée  , 
dont  la  peau  eft  niijifç  •  d'uo  vert  blanchâtre ,  vu 
peu  plus  colorée  dd'coté  oppofé  ,  d'une, cimr 
caftante ,  tendre  »  remplie  de  jus  j  d'un  goât  par-^ 

7.  Pyras  fativa ,fnt0tt  eftivo  ,  rûiando.fi^U^ 
faccharato ^e  viridi /orefceate.  Mffl. Dift.  n  .  3 u  ' 

Vulgairement  bergamoue  êiti. 

CectiBr  poire  eR  rofuie  y  groA  ^  tplatie  |  fa  cb«2r 
eft  foiKlxîite  ^  fon  jut  très-parfouié. 

♦♦  Poires  i  automne  •■ 

■  •  " 

8.  fynwfativ0  i  firuita  aummnaaj^fuaidjpm^^  in 
ore  liquefiente,  Tonm.  L*  C. 

VtilgahreQDient  ie  beurré  gris ,  rouge  on  ven^ 

fctte  eft  fondanote  »  d^un  ^eftt  exou!s).hiip<^p  «(l 
ftotnce s eOe Tairte  iâmbcoiAéût.         '*^- 


.  »    .  / 


9*  Pyrus  fativa  ^frUâis  autumnati  ^  JubitUtÊÊd»  $  ^ 

LU  ij 
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ftrrugineo  rubtnte ,  non  nunquàm  macidato.  Tourn. 
L.  C. 

VDlgairement  poin  de  rouffeUt» 

Cette  poire  a  la  oeau  brune  &  d'un  rouge  foncé. 
Elle  eft  grofle  &  longue ,  ou  un  peu  arrondie  :  la 
chair  èfi  rendre  ;  d'une  faveur  parfumée. 

10.  Pyrus  fativa  ,fiuâu  autumnalip  iongo  viridi' 
qu€,  odorato  y  in  oh  liquefcenti.  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  mouille  -  bouche  d'automne  ou  la 
verte'lo'ngue. 

Sa  chair  eft  fondante  j  remplie  d'un,  jus  très- 
fucré  :  fa  forme  eft  alongée  ,  fa  peau  de  couleur, 
-verte, 

1 1 .  Pyrus  fativa  »  fruÛu  autttmnali  «  tuberofo  ^ 
feJlili  »  facckarato  ;  came  dura.  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  U  meffire  Jean  blanc  &  gris. 

Cette  poire  eft  grofle  ,  arrondie  j  fa  chair  caf* . 
fante«  d'un  très-bon  goût  i  fa  peau  rude  »  ordinal- i 
rement  gridtre.  ^ 

1 1 .  Pyrus  fativa  ^  fruBu  autumnali  ,  turbinato  ,  tu^  ^ 
berofo  ,  viridi^  faccharato  ^  in  ore  liquefcfnte,  Tourn.  * 

Vulgairement  lefucré-ven. 

Sa  peau  eft  verre  ^  fort  unie  $  fachair  tendre  ^^ 
d'un  goût  fucré  &  agréable  ^  mais  fouyent  pier-| 
renfe.  I 

!)•  Pyrus  fativa^  anglica  ;  frudu  Iongo  ,  pun^is 
ferrugineis  confperfon  Tôurn.  L.  C. 

-  Vulgairement  bturri  d'jângUune  ,  poirier  it An- 
gleterre, 

'     Cette  poire  eft  alongée  ;  fon  écorce  efi  gris- 
fopcé^  comme  ponâu^  t  ell^  eft  fondante /d'une  f 
faveur  très-fucrée.    .      ,       ' 

m  »  .  W  I 

•       •      I      .  .  :    .  ■  •  • 

14.  Pyrus  fativa  y  fruBa  autumnali  y  tuberofo  ^  , 
f^iy  e  viridi  favefctnte  •  maculis  aigris  confperfo  ;  | 
'carne  unerâ  ,  Jacckaratd.  Toiirhl  L*  C* 

Vulgairement  la  marquife. 

^  Ce  fruit  ejl  d'im  forme.  agréaUe  »  quoique  va- 
riable \  il  efl  aplftiik  fon  fomniet:  :•  fpa  écorce  doit 
être  jaune  \  lorfqu'elle  refte  rougeâtre  ^  la  chair 
eflnédiocre.     . 

IJ[.  Pyrus  fativa, ,  /rjuSu  autumnoH  ,.  turbinato  j 
vihdi ,  firiis  fanguineis  iifiinSa.  Tourn.  L.  C. 

Vulgajr^qient  bergamotte  on  culotu  de  Smffe. 

jx  Elle  e^  un  peu  anondie  :  £1  peao  ^ft  rude  ^ 
'd'une  coulfeur  verdi^tre  >  rayé^^  dq  f  l^ige  ^  fa  chair 
fondanui  le  pleine  de  jus  9  quoique  médiocrfsment 
p^rfiiâét,  \.  ■  ^\ 
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♦*♦  Poires  d'hiver. 

16.  Pyrus  fativa  ,  fruBu  brunudi  ,  magno  3  fyro' 
midato,  hfiavo  nonnUtil  rubentc*  Tourn.  L.  C 

Pyrus  boni-chriftiani.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  44. 

Pyrus  pompeiana,  Linn.  L.  C. 

Vulgairement  le  bon-ckritien  d^hiver, 

C'eft  une  très-grofle  poire,  longue  ,  de  forme 
pyramidale^  recouverte  d'une  peau  jaunâtre,  rem- 
plie d'un  jus  délicieux^  d'une  chair  tendre  «  déli- 
cate. Elle  pafl*e  pour  une  des  meilleures  efpècef. 

17.  Pyrus  fativa  ,fruBu  brumali^  magno  »  oblongo, 
turbinato  ,  ferrugineo  ,  utrinqui  umbilicato»  Touro. 
L.C. 

Pyra  dorjafia  ,  eademque  liberalia  diBa.  Batih. 
Hift.  I.  pag.  53* 

Pyrus  voUma.  Linn.  L.  C* 

Vulgairement  poire  de  Hure. 

Cette  poire  eft  une  des  olus  groflts  >  des  rlus 
pefames  connues  :  fa  peau  ell  rude  ^  en  pariie  d'un 
roug;e  foncé  :  crue  ,  elle  u'a  aue  des  qualités  tiès- 
médiocres  \  c'eft  une  des  meilleures ,  cuite  &  mifo 
en  compote. 

1 8 .  Pyrus  fativa ,  fruBu  brumali  ,  turbinato  ,  ftf- 
fin  ,  fubacido  ,  flavefcenie  ,  punâis  afperioribus  conf- 
perjo.  Tourn.  L.  C.  . 

'Vulgairement  bergamotte  de  bugi  ou  de  Pdqaes, 

C'eft  une  groilè  poire  ,  un  peu  arrondie ,  dont 
la  peau  eft  verte ,  cnargée  d'afpérités  :  fa  chair  eft 
caUaote  ^  fon  jus  aflez  doux. 

1 9.  Pyrus  fativa  ^fruBu  brumali  ,  oblongo ,  parÙ9 
intehfcy  parùm  diluu, ferrugineo,  faccharato^  odorato. 
Tourn.  L.  C 

Vulgairement  le  martin-fec. 

Ce  fruit  eft  alongé  \  fa  peau,  d'un  brun  foncé  ob 
rouflatre  \  fa  chair  caflante ,  fon  fuc  agréable  & 
parfumé  :  elle  eft  fujète.aux  pierres. 

10.  Pyrus  fativa  ^  fruBu  brumali  ,  oblongo ,  i  vr- 
rîdi  fiavefcente  j  faccharato  ,  faporis  aufieri,  Tourfl. 
L.  C.  * 

Vulgairement  roujfelet  £  hiver. 

Sa  peau  eft  d'un  pune  verdltre ^  fa  queue  looguei 
fa  chair  fondante  >  fon  fuc  doux  \  mais  fon  écorce 
eft  acerbe  y  fort  défagréaMe. 

21.  Pyrus  fativa ,  fruBu  brumali  ,  Iongo  j  }  viri£ 
fiavefcente^  in  ore  liquefeente.  Tourn.  L.  CX 

Vulgairement  la  Saint-Germain* 

Cette  poire  éfi  grofle .,  longue  ,  4*aD  vert  fUr 
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e  i  (i  chiir  fonilante  j  Ton  jus  fort  doux ,  quel- 
fois  icie  8f  rude. 

l.  Pynufuiva,fniâuinimiili,ftffli,  ivirii/i 
fftate  ,  macuiatOy  Mrinqiù  umhiiieaio  ,  in  on  tî- 
itnu.  Toum.  L.  C. 

ulgaitement  U  trafant  ou  htrgamotu  traçant  ^ 
'l-plat. 

Ile  eft  d'une  médiocie  grofTeur  :  fa  queue  efl 

;iie  ;  Ta  peau  rude ,  d'un  jaune  veraSne  %  fa 

r  tendre ,  Iticiée  ,  agréable. 

\ ,  Pynttfiiiva  ,  fruBa  brumaU ,  long»  ,  i  virûii 

tfttnu  ^f*(fharau>.  Tourn.  L.  C. 

'ulgaïKment  U  ■virgoultufc. 

>tte  poire  eft  groflê ,  longue ,  d'un  ven  tirant 

le  jaune  }  fa  quaue  coune  .  fa  peau  unie  j  fa 

it  fondante  &  ibit  bonne. 

iom  n'étendrons  pas  davantage  ces  détails  fur 

diffitrentes  variétés  de  poires.  Celles  que  nous 

ions  de  préfentsr  paUent  généralement  pour 

nteiUeures.  On  peut  d'ailleurs  cnnfulier ,  Tur 

;rand  nombre  d'autres ,  le  DiSionnain  dts  Jar- 

'tri  de  Miller ,  celui  éîAgricuIturt ,  Us  lafiita- 

f^iii>t«si^edeTouiiteioit,&pluGeuTSautres 

nges  d'agriculture. 

)n  cultive  aufli  plufieurs  poiriers  3  fleurs  dov 

:,  qui  fervent  1  décorer  les  bofquets  de  prin- 

s. 

.  Poirier  d'AUenugne.  Pynis  pollveria.  Linn. 
'yrutjiiliisferrtuu,julttits  lomentojis  f  fioriiiit  co- 
hofi.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  joi.  —  Id. 
itiff.  pag.  144.  —  WiJld.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
.  1017. 

'ynu  (  irrwilaris  ) ,  fbliit  avttii ,  ocute  ftnatii  ; 
itw  f^mojM.Onomat.  bor.j.pag.  611. — Mun- 
auf.  Hanfvat.  f.pag.  146.  —  Duroi.  Harbk.2. 
.  lié.— Knoop.  Pomolog.i.pag.  $8  tab.4.R. 

yrut poUvilUriana.  J.  Bauh.  Pïn.  Hîll.  I.p.  J9- 
>t  atbreparoit  offrirdes  caraâëres  particuliers 
le  diflinguent  du  poirier  commun  ,  &  ne  per- 
lent pas  de  le  regarder  comme  une  fimple  va- 

es  rametttx  font  garnis  de  feuilles  éparfes ,  al- 
«s ,  pëtiolées  j  ovales ,  dentées  i  leurs  bords* 
enteufes  à  leur  face  inférienre  ,  glabrts  en 
lu ,  mais  pubefccntes  i  leurs  principales  ner- 
■3 ,  fnpportées  par  des  pétioles  également  to- 
iteux.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe 
igé,  dont  les  pédoncule  font  garnis  d'un  duvet 
enteux  i  elles  font  très-nombreufes  :  leur  co- 
i  eft  blanche ,  un  peu  plus  petite  que  celle  du 
îef  commun, 
et  aibncrohoatureUement  en  Allemagne.  Ij 
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)■  POUUCK  i  fiaùllcs  de  faulc.  Pynu  falidfoih, 
Linn. 

Pyrui  foliis  liniari  •  lanuolMis  ,  catiit ,  fiiiia 
alio  ■  tomintvfo  ;  fiorlhus  axilliritai  ,  foluariii ,  fui- 
figUiiiu  Linn.  f.  Supol.  zj^.  —  Air.  Hon.  Ksw.  i. 
pag.  176.  — Pallis.  Iterj.  pag.?î4.tab.N.fig.  j. 
—  Id.  Flor.  Roff.  1.  pag.  lo.  lab.  9. 

Pynu  fyhitfirit ,  orientatii  ;  folio  oiloago  ,  iiteane. 
Toum.  Infl.  CoTol.  pag.  4;. 

Cette  pfpèce  efl  très-renuiquable ,  &  biendif- 
tinâepar  fes  feuilles  longues,  étroites  ,  blanches 
&  fojreufes. 

Cet  arbre  s'élfcve  3  vingt-cinq  ou  trente  pieds. 
Su  rameaux  fant  effilés ,  revêtus  d'une  écorce 
blanche ,  pubefcente  ;  garnis  de  fiuilles  alternes , 
éparfes,  pétietées,  linéaires-lancéolées,  longues 
au  moins  de  deux  pouces  fur  fix  lignes  de  large  , 
médiocrement  rétrécies  il  leur  bafe ,  terminées  en 
pointe  à  leur  fammer ,  blanches  8c  tomenteufes 
endeSbus,  foyeufeiSc  pubtfcentes  â  leur  face  fu- 
périeure ,  ponées  fur  des  pétioles  courts .  tomen- 
teux.  Ses  neurs  font  blanches,  folitaires,  axillat- 
res ,  médiocrement  pédonculées ,  plus  petites  que 
celles  du  poirier  commun  i elles fleuriOènt  an  com- 
mencemmi  du  piiniems  :  il  leur  fi>ccëde  des  fruits 
aiTei  pftits.  de  forme  conique. 

Cet  arbre  croît  naturellement  en  Arménie  ,  oA 
il  a  été  découvert  par  Tourneforr,  furie  Caucafe, 
dans  la  Sibérie.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Tf  {V.v.) 

4.  Poirier  cerife.  Pynu  iatcata.  Linn. 

PyrusfoUit  tqualhtr  ftrralatis  ,  ptduneul'u  coit- 
fiflii ,  pomis  baccatis  ,  calicibus  décidais.  Ait.  Hort. 
Kev.  17;.  —  Willd.  Arbr.  164.  &  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1019. 

Pyrui  foliit  ferratis,  ptduaculii  cofftnîi ,  pomû 
baetatis,  Linn.  MantilL  75.  —  Gi'eclt.  le.  Fafc.  i. 
a".  11.  —  Pallas.  Iter  }.  pag.  10;. 

Pynu  foUit  prratii ,  umhtllU  peduiuulatis  ,  cal^- 
cibut  décidais.  Pallas.  Flor.  Rofl'.  vol.  I.  pag  ij. 
tab.  10. 

Craitgus  eerap  foliis  ,  fioriius  magnis.  AmOBIl. 
Ruth.  174.  tab.  jl. 

Cet  arbre  s'élève  à  une  hauteur  médiocre ,  & 
fes  branches  Ce  divifent  en  rameaux  prefqu'eâîlés  , 
liffes ,  garnis  de  feuilles  éparfes ,  petiolées ,  ova- 
les, â  crénelures  courtes  ,  obiufes  ,  liffes  i  leurs 
deux  faces,  pâles  en  deffous ,  i  nervures  jaunitres^ 
portéesj^ur  des  pétiole»  de  la  longueur  delà  feuille, 
munis  dans  leur  jeunefle  &  i  leur  bafe  de  deuxpe- 
tites  (lipules  linéaires ,  lancéolées.  Les  fleurs  (ont 
réunies  prefqu'en  ombelles ,  au  nombre  de  quatre 
à  cinq  (ut  des  pédoncules  fimples  Si  droîo ,  de  h 
longueur  des  pétioles  8c  plus. 
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Pifum-quadratum  Plinii.  Lob.  Ic.  2«  p.  66, 
Vulgaireaient;'o£i  carré. 

D.  Pifum  (  humile  )  ,  crnc/^  ereBç  ,  ramofo  ;folits 
hyugatis  ^  Jvàolis  rotundîorihus.  MilL  Diâ.  n^.l. 

Pîfum  humile  ,  coule  firme.  Tourn.  Inft.  594. 

Vulgairement  pois  nain. 

E.  Pifum  (  arvenfe  ) ,  petiolis  tetraphylHs^fiipuUs 
erenatis  ^pedunculis  unifions.  Lf nn.  ^3^0.  Plant,  vol.  ; . 
pag.  4C7.  —  Iter.  W-Goth.  107.  —  Flor.  Suce.  1. 
u°.  658.  — Gunn.  Norreg.  n®.  76. 

Pifum  pulchrum  ^  folio  angulofo.J.  Bauh.  Hift.  1. 
pag.  197.  Ic.  —  Morif.  Hiit.  a.  pag.  47.  S*  ^-  tab.  i . 

Pifum  folio  angulofo.  Tourn.  Inft.  R.  H.  J94« 

PZ/î/m  arvenfe  ^fru^a  i  luteo  virente.  Tourn.  L. 
C.  &  varietates. 

Pifum  minus  ex  luteo  virefcens.  Lob.  Ic.  2.  p.  66. 

Vulgairement  la  bi faille  ou  pois  de  pigeon. 

.  Ceft  une  plante  bien  connue  ^  dont  les  tiges  font 
foibles  j  &  ont  befoin  d*appui  pour  ne  pas  refter 
étendues  fur  la  terre.  ScS  tiges  font  glabres  >  flriées, 
cylindiiques  ^  garnies  de  feuilles  ailées  j  compofées 
^e  folioles  au  nombre  de  quatre  ou  fix,  aflez  gran- 
des «  ovales  j  entières  :  les  pétioles  font  épais ,  cy- 
lindriques ^  terminés  par  des  vrilles  rameufes  \  ils 
font  garnis  i  leur  bafe  de  deux  ftipules  oppoféès , 
.plus  grandes  que  les  folioles  ,  ovales  j  arrondies 
&  crénelées  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  fortent  de  Taiflelle  des  feuilles  ^  pé- 
diculées«  &  réunies  plufieurs  enfemble  fur  un  pé- 
doncule commun  ^  plus  court  que  les  pétioles.  Les 
légumes  font  pendans^  alongés^  &  prefque  cylin- 
driques dans  le  plus  grand  nombre. 

Cette  planta,  fi  généralement  cultivée  >  paroit 
croître  naturellement  en  Alface  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Europe.  O  (  ^«  v.  ) 

Les  pois  oflFrent  un  très  -  grand  nombre  de  va- 
riétés qui  s'accroiffent  tous  les  jours,  &  que  nous 
n'entreprendrons  pas  de  décrire.  Nous  n'avons  fait 
ipi'indiquer  les  plus  remarquables. 

Ce  légume  fournit  »  lorfau'il  eft  vert  *  une  bonne 
nourriture  \  mais  fec  il  eft  lourde  venteux  pour  les 
eftomacs  délicats  :  c'eft  le  plus  nourrilfanr  de  tous 
les  légumes  quand  on  peut  le  digérer  fans  fiitigue. 
On  recommande  aux  perfonnesaitaqué^^sdu  fcor- 
but  les  pois  verts  mangés  crus.  Les  tiges  des  pois, 
•iprès  qu'elles  ont  été  battues ,  fournidTent  une  très- 
bonne  nourriture  aux  moutons. 

Le  pois  appelé  mlchaue  eft  très- hâtif  &:  de  toute 

•  faîfon ,  fort  tendre  &  fucré  :  femé  dès  le  mois  de 

frimaire,  il  fournit  dts  piimiçures.Letfam^/t^  dit 
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clamart ,  eft  excellent  &  d'un  grand  rapport.  Le 
carré  •vert  eft  le  plus  propre  à  être  conlervéfec 
pour  les  purées. 

Le  pois'goulu,  var.  A,  ou  fansparthemin  ^  eft  on 
des  plus  profitables  :  il  fe  mange  avec  fa  coffe, 
comme  les  haricots  verts  j  il  a  un  goût  fin  &  focré  i 
il  oflFre  plufieurs  variétés  :  fes  cofles  font  plates, 
larges  &  charnues. 

Le  pois  à  bouquets,  var.  B ,  eft  plut6t  une  plante 
d'agrément  que  d'économie.  Sts  fl jurs  font  non- 
breufes ,  réunies  en  bouquets  i  l'extrémité  des 
tiges ,  où  elles  forment  prefqu'une  ombelle  :  Tes 
tiges  font  larges ,  aplaties }  fes  femences  brunes. 

Les  pois  carrés,  var.  C ,  fe  caraâérifent  principi* 
lement  par  leur  forme  :  ils  renferment  beaucoup 
de  variétés  qu'on  diftingue  à  leur  couleur ,  êtqui 
fourniffent  la  plupart  une  excellente  nourriture. 

Les  pois  nains ,  var.  D  ,  ont  leur  tige  bafle  ^nais 
aflez  ferme  pour  n'avoir  pas  befoin  d'appui. 

La  èifaille  ou  pois  de  pigeon  ,  var.  E ,  ne  fe  cul- 
tive que  pour  être  employée  comme  fourrage.  Oo 
nourrit  la  volaille  (  particulièrement  les  pigeons] 
avec  fes  femences.  Linné  le  regarde  comiue  nue 
efpèce  dont  le  caraûère  principal  eft  d'avoir  (ies 
pédoncules  à  une  feule  fleur  \  mais  ce  caraâèrs 
s'évanouit  dans  un  très* grand  nombre  d'individus. 

Dans  toutes  ces  variétés  les  fleurs  offrent  des 
couleurs  très-nuancées ,  blanches,  panachées «ua 
peu  rougeâtres^  bleues^  purpurines,  &c. 

2.  Pois  maritime.  Pifum  maritimum.  Linn. 

Pifum  foliis  fupra  pLiniufculis  ,  caule  anguhto , 
ftipulis  fegittatis  ,  pedunculis  muhiforis.  Linn.Syft* 
Plant,  vol.  3.  pag.  4^8.  —  Flor.  Suec.  608. 64O. 
—  Iter.  W-Gorh.  190.  —  Mill.  Diâ.  n*.4.- 
Flor.  Dan.  tab.  538. 

Pifum  fiipulis  integerrimis.  Hort.  Cliff.  568. 

Pifum  marinum.  Rai.  Hift.  891.  —  Flor.  LappoB. 
272. 

Pifum  fpontaneum  ,  percnne  ,  rtpens  ^  humile^ 
Morif.Oxon.  Hift.  2.  pag. 47.  $.2.  tab.  i.fig.5* 

Pifum  fpontaneum ,  maritimum  ^  anglicum.  PaiL 
Theatr.  ic6o.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  394* 

Cette  efpèce  eft  diftinâe  du  pois  commi»  ç 
fes  pétioles  anguleux  &  fes  fiipules  fagittées, trèf- 
entières. 

Ses  tiges  font  courtes  j  rampantes ,  anpileufe^i 
divifées  en  rameaux  garnis  de. feuilles  ailées, al- 
ternes ,  compofées  de  trois  à  cinq  paires  de  (bbolei 
oppofées  ,  ovales,  prefque  rondes^  un  pêumibef- 
cenrçs  ï  leur  face  inférieure ,  airifi  aue  far  tes  pé- 
l  tioles  &  tes  tiges.  L^  ftipo'.es  font  ugittéesi  le% 

bafe 
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»lé,  ovales,  entières  à  Icuis  borisi  d'une  gian- 
Jeui  médiocre. 

Lu  fleun  luiflent  dans  l'ailTc^IIe  des  feuillet  j 
(Uesfoot  pédiculées ,  rangées  alienuiivement  au 
nombie  de  Ak  i  huit  fur  un  pédoncule  commun. 
Ucorolle  ttt  mélangée  de  bleu ,  de  rouge  Se  de 
bliDc.  Les  gouffes  font  un  peu  ëcioites ,  ptefque 
cylindriques ,  pendantes.. 

Cette  efpéce  croit  naturellement  fur  les  côtes 
ie  la  met  j  dam  les  dépanemens  du  nord  de  h 
Fiance  ,  à  Boulogne ,  en  Angleterre ,  en  Améri- 
que, dans  le  Canada,  où  elle  vient  beaucoup  plus 
grande  &  très-glabre.  ^  (  F./.  ) 

SesTemences  font  amères  ;  cependant  les  pauvres 
hjbitans  de  plufieurs  provinces  a  Angletei te lesont 
Cuvent  recueillies  dans  des  années  de  dJIète  ,  & 
t'en  font  nourris  eux  &  toute  leur  famille. 

i-  Pois  ailé.  Pifum  oekrMt.  Liiui. 

?ifum  peiiotU  decarreiaibus  ,  mtmbranaetu  ,  H- 
t^Uif  i  ptduncurii  fuiunifiorh.  Unn.  SyB.  Plant. 
"liiPag-4î8.— Hort.CIiif.}70.  — Hort.Upf. 
iij.—  Mill.  Diû.  n".  6.  —  Kniph.  CetK.  lo.  n". 
71.  — Poîtet.  Voyag.  en  Barb.  vol.  i.  pag.  zi}. 

OcAnu  fiiio  intégra  ,  taprtoht  emiatnu  ,fimini 
fiiiUtto  (paMo  &  atto).  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  jpé. 
ub.  119. 210.  —C.  Bauh,  Pin.  Î43. 

latliyri  fptàtt ,  quâ  trviliafytvefiris  Dodonù.  J, 
Bauli.  Hift.  2.  pag.  }of .  le. 

ErvUiaJyhefirh,  Dod,  Pempt.  J 11.  le. 

Othnufivt  imilia.  Lobel.  le.  2.  pag.  û8. 

iMjnts  cuiTtitiifolius.  taxa.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pig.î7i-n*-î8i.m. 

Cette  efpèce  eft  fort  fingu!ière.  Si  on  conlidère 
fa  fructification  ,  elle  appartient  autant  aux  geffes 
qu'aux  pois  :  Il  l'on  s'arrête  à  fon  port ,  elle  ne 
convient  à  aucun  de  ces  deux  genres ,  &  même 
lei  botanifles  ne  font  pas  très  d'accord  fur  la  dé- 
Knnination  de  quel^uts-unes  de  Tes  parties. 

Ses  racines  font  dures,  tortillées  :  il  s'en  élève 
nnetige  qui  fe  divife  prefque  dès  fa  bafe  en  longs 
luneaux  d' un  &  de  deux  pieds,  foibles,tomban5j 
{itnjs  datu  toute  leur  longueur  de  feuilles  décur- 
lentesfur  les  liges,  fîmples, ovales,  terminées  par 
UK  vrille ,  mais  ces  prétendues  teuillts  ne  font 
rtellemeot  que  des  pétioles  qui  en  impofent  au 
pteniier  afpeâ  :  leur  bafe  eft  décurrente  fur  les 
''gej,  comme  nous  l'avons  dit  ;  puis  cette  mem- 
brane s'élargit  tellement  fur  le  pétiole  ,  qu'elle  lui 
iloiMie l'apparence  d'une  feuille  ,  d'autant  mieuï 
QBon  ne  trouve  de  folioles  que  fur  les  pétioles 
li^iieun ,  au  nombre  de  deux  à  quatre ,  oviles , 
Vf^iéet ,  d'une  grandeur  médiocre ,  point  cermi- 
Oees  par  des  vrilles.  C'eft  là  qu'il  eft  ail^  de  recwi' 
"        ■      ,  Tome  V. 
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noîtce  que  ce  que  l'on  pourroit  regarder  comme 
feuilles  dans  la  pjrtte  inférieure  ,  n'eft  qu'un  pé- 
tiole ailé ,  i  large  membrane ,  dénué  de  folioles , 
terminé  (  comme  dans  les  autres  efpèces  de  ce 
genre  )  par  une  vrille  rameufe.  Ce  dernier  carac- 
tère ,  ainii  que  les  folioles  des  pétioles  fupérieuis, 
lève  toute  difEculié.  Il  n'y  a  point  de  llipules. 

Les  fleurs  font  blanches ,  aflez  petites,  portées 
fur  des  pédoncules  filiformes ,  plus  courts  que  les 
pétioles ,  ordinairement  fimples  ,  quelquefois  dî- 
vifés  ,  fortant  de  l'aifTelle  des  pétioles  garnis  de 
folioles,  fuppoitant  d'une  i.  trois  fleurs.  Les  goulTes 
font  alongees ,  comprimées  ,  un  peu  recourbées 
fur  leur  pédoncule. 

Cette  plante  croît  dans  les  campagnes ,  dans  les 
départemens  méridionaux  de  la  France ,  ea  Italie , 
djns  l'île  de  Cièie.  Je  l'ai  également  reaconttée 
fur  les  câtes  de  Barbarie.  Q  (  V.v.  ) 

(  POIRET.  ) 

POIVRIER.  Plptr.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  i  fleurs  incomplètes ,  qui  a  beaucoup  d'af- 
finité avec  la  famille  des  orties,  &  des  rapports  avec 
its  gnttum.  Il  renferme  des  arbuHes  ou  des  her- 
bes ,  la  plupart  grimpans ,  dichotomes ,  i  rame.mx 
prefqu'articulés  :  les  feuilles  font  alternes  on  op- 
pofées  ;  les  fleurs  axillaires  ou  oppofées  aux  feuil- 
les ,  difpofées  en  un  chaton  étroit ,  alongé. 

Le  caraâète  efïentiel  de  ce  genre  e(l  d'avoir  : 

Dttfituri  riuniti  ta  un  chaton  filifonne  ;  pjint  de 
calice  ni  de  corolle  i  deux  anthères  prtfque  ferles  i  unt 
iaieà  une  feule  femence. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  of&e  : 

1°.  Un  fpadici  très-  (impie  ,  filiforme  ,  chargé 
de  fleurs;  point  de  calice  ,  de  tiès-petîces  écailks 
encre  chaque  fleur, 

a".  Point  de  corolle. 

j".  titiitiiaminet  ;  les  filamens  ï peine  fenfibles | 
deux  anthères  oppolées  ,  arrondies ,  fituées  à  la 
bafe  de  l'ovaire. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur  ,  grand ,  ovale  ,  fans 
flyle  fenftbie ,  furmonté  de  trois  Qigmates  fétacés, 
htfpides. 

Le  fruit  e{{  une  baie  arrondie  ,  charnue  ,  ï  une 
feule  loge  ,  renfermant  ime  feule  femence  globu- 
leufe. 

Ohfervations,  i".  Miller ,  dans  les  détails  qu'il  t 
publiésfut  la  fruâilîcationdu  poivrier  J  lui  alligne: 

Un  caltet  d'une  feule  pièce  ,  urcéoié  ,  un  peu 
yentiu ,  uduc ,  dîvifiî  ea  trots  dents  à  fon  bord  > 
Mm  m 
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Deux  fîlameni  ti&s-couns. 

jLifqu'iilors  Miller  ell  le  (êul  qui  ait  fait  cette 
obfetvatîoQ  ,  &  lei  botanifles  qui  ont  éciit  aprèi 
lui  (  Lamirck  en  particulier)  inontpupurccon- 
noîire  fur  lei  plamei  fèchei  les  caraÛères  ou'il 
attribue  au  poivrier.  Nous  l'avons  également  crier- 
ché  en  vain  fur  plusieurs  efpices  que  nous  avons 
analyfécs  :  à  la  vérité  ,  dans  un  certain  nombre 
d'efpè^es ,  chaqiu  fleur  eft  fouvent  féparée  par  une 
écaille  exirâniemeni  petite  ,  aui  tient  lieu  de  ca- 
lice &  de  corolle  :  cette  écaille  n'efl  pas  fenfibhï 
dans  beaucoup  d'efpèces. 

Quelques  -  unes  des  efpèces  qui  comporent  ce 
genre ,  ont  un  arpeA  fi  différent  des  autres  ,  que 
plufieurs  botanilles  ont  foupçonné  que  peut-être 
<kui  genres  Te  trouvoient  confondus  en  un  feul. 
En  efïet,  nous  voyons  des  arbrifleauic  de  douzei 
quinze  pieds  ,  garnis  quelquefois  de  feuilles  très- 
amples,  d'un  pied  &  plus  de  long,  fe  placer  à  côté 
de  petites  plantes  hetbacées,  tnarécageufet ,  mu- 
nies de  tiges  grêles ,  filiformes  i  de  feuilles  lon- 
gues i  peine  de  trois  i  quatre  lignes  >  tendres  , 
fuCculeiites  ,  8fc.  L'obfervaiio'ti  feule  des  parties 
de  la  firuâificatton  pouvoit  dUEpei  les  doutes  ;  te 
il  paroîi  en  effet ,  d'après  les  recbercbet  de  plu- 
fieurs bounifies  modernes  ,  qui  ont  étudié  ces 
plantrt  dans  leur  lieu  natal ,  aue  daDs  toutes  cet 
efpèces  la  fruûification  eft  pariaitement  la  même. 

Cependant  Ruiz  Se  Pavon  .  dans  leur  bel  ou- 
vrage de  la  Flartda  Pi^oM,  ont  Formé  deux  genres 
fous  la  dénomination  de  p't^tr  8c  deptptromia.  Le 

f<remier  renferme  en  grande  partie  Its  efpèces 
igneufes  du  genre  piptr  de  Linné  ;  le  fécond ,  les 
efpèces  herbacées,  la  plupart  à  feuilles  gralTes  , 
épailTos  I  mais  les  caraâèies  de  la  fruâification  , 

3 ni  réparant  ces  deux  genres ,  font  fi  foibles,  n 
iSîciles  i  faifir ,  furtout  dans  les  plantes  fèches  , 
étant  principalement  appuyés  fut  la  forme  des  pe- 
tites écailles  qui  accompagnent  les  fleuts  ,  fur  la 
préfence  des  filamcns  des  écamines,  Sic,  que  nous 
n'avons  pas  cru  pouvoir  adop:er  cette  réforme  :  il 
e(l  même  un  allez  grand  nombre  de  ptperomia  , 
dorK  le  port  efl  parfaitement  celui  des  piptr  pro- 
prement dits  y  de  grandes  feuilles ,  des  nervures 
irès-diltînâesjdes  tiges  prefqueligneufeSjSrc. 

Nous  enflions  defiré  pouvoir  du  moins  établir 
de  bonnes  divifîons  parmi  les  e^èces  nombreufes 
de  ce  genre.  Elles  parotfTent  faciles  au  premier 
afpeâ)  fi  l'on  confidère  la  difpofition  des  neivu- 
les ,  leur  abfence  {  des  feuilles  ftches ,  coriaces , 
ou  de  giaffes  &  de  charnues ,  alternes  ou  oppo- 
fées,  &c.  i  mais  nous  nous  fommes  apperçu  que 
ces  divifions  écarteroient  néceflairement  des  ef- 
pèces qui  fe  rapprochent  d'ailleun  par  un  plus 
fraod  nombre  de  rapports. 

Dans  un  certain  nombre  d'efpèces  ,  les  pétioles 
ton  cuuUculéi ,  guDÎt  i  ku»  bords  d'une  Utge 
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membrane  <f'ji  fert  de  fpathe  aux  jeunei  é^ 
Uur  épanouidTement.  Dans  d'autres,  cette 
elt  repréfentéf  par  une  écaille  courte  qui  fi 
ï  la  bafe  des  épis  ;  elle  ell  fort  caduque  & 
dans  beaucoup  d'efpèces. 

E  s  F  Ë  c  t  s. 

I.  Poivrier  aiotnatique.  Pi;'*'' a«»Mi 

Piptr foliU  ovaiis  ,  acutis ,  ^uingueatrviit , 
prilolii  fimplic^miiifpieh  i  nfcnùfjiferiiihu 
lUuflr.  Gêner,  pag.  7a.  n".  1.  tab.  x;. 

Piper  (  nigrum) ,  /oliit  ovMÎs ifitfipitmi 
glahrii  j  pttiolit  ^mpUci^mis.  Litm.  Syft. 
vol.  I,  pag.  7j.  —  Flor.  zeyl.  q".  x6.  — 
medic.  pag.  41. 

Piptr  rotuadam  tx  MaMari,foliu  latù.  { 
lurviit ,  aUleaiuiius.  Herm.  ZeyI.  JX.  — 
Zeyl.  I9Î. 

Piptr  roiundifoiium  ,  nîgnun.  Bauh.  Ptn. . 
Rai.  HiA.  1 141 .  —  Plukn.  Alnug.  i*ry.  u\ 
ftg.  I.  —  Blackv.tab.  ^8. 

Piptr  ntundum ,  nignm.  Motif.  Oxon.  I 
pag.  602.  i.  ij.  tab.  I.  iig.  i. 

MoUfffcodi.  Rheed.  Malab.y.pag  aj.t 

Lada.  Pif.  Mant.  491. 

^.  Piper  rotuHHum ,  alhum.  C.  Biuh.  Pin.  ^ 
Rai.  Hift.  ij4i- 

Vulgairement  //  poivre  ilane  &  noir. 

C'efl  un  arbude  dont  les  racines  font  fibt 
noirâtres  ':  elles  poufTeni  des  tiges  fouple! 
menteufeSj  gtimpantes  aux  arbres  voifint ,  c 
pantes  torCqu'elles  ne  rrouveni  point  d'appui 
font  lifTes ,  articulées ,  rpongieufes ,  dichot 
garnies  de  feuilles  alternes ,  ovales ,  un  pei 
;ées ,  épaifles,  glabres ,  acuminées^  porti 
les  pétioles  médiocres ,  &  marquées  de  cio 
vures  ,  dont  deux  inférieures  partent  de  la 
les  trois  autres  un  peu  au  denus  ,  &  fe  d 
toutes  vers  le  fommet  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grapes  fimple: 
minales  ou  oppofées  aux  feuillet:  les  pétiol 
cylindriques  &  point  dentîculés.  Les  fleur 
neures ,  lufque  vers  la  moitié  du  chaton  ,  fot 
ordinairement  ftériles  ;  les  fupétieures  feuli 
Fertiles  ;  ce  qui  a  fait  foupçonner  â  qoelquesi 
qu'elles  étoient  monoïques.  Les  fruits  font 
leux ,  petits ,  d'abord  verditres,  pub  ropg( 
fin  noirâtres. 

Ce  poivrier  croît  dans  les  Indes  ,  partici 
ment â  Java,  à  Sumatra,  &c.  {>  (r,f.') 

Cetaromateefld'unufage  ancien;  il  entre* 
bafe  de  toutes  les  épices  que  l 'on  emploie  da 
faifonnement  de  nos  alimeos  :  c'eft  un  bon 
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un  lorfque  Ton  n'en  fait  point  d'exc^  t  i)  ranime 
eserprics ,  Tadlire  In  diseftioï» ,  roulage  dans  let 
oliquc)  Se  les  crudités  d'cftomac. 

Le  poive  efil'objet  d'un  grand  comcnetce  :  (on 
sporution  des  Indes,  autrefois  toute  entière  entre 
ss  mains  des  Portugais  ,  ell  aujourd'hui  partagée 
:nir'eus,lesHoll8ndaii,lesFTançais9£  les  An  Riais. 
La  culcure  du  poivrier  n'eit  pas  difficile.  Il  fuffit  de 
le  pUcer  dans  des  terres  gralTes ,  Si  d'arracher  avec 
[btn ,  furtout  les  trois  ptemièTt.'t  années ,  les  hecbes 
qai  ctoilTent  en  abondance  autour  de  fa  racine.  Il 
ne  donne  du  fruit  qu'au  bout  de  trois  ans  ;  la  pre- 
mière année  &  1  s  deux  fuivantes,  fa  fécondité 
t0  trèwinnfidérible  :  les  récoltes  vont  enfuite  en 
diminuant ,  Ht  cet  srbulle  dégénère  avec  une  telle 
iipklité ,  qu'il  ne  rapporte  plus  rien  à  la  douzième 
innée. 

Us  fruits  ne  fê  recueillent  que  au:ttre  mois  après 
Il  Soraiinn  :  on  les  expofe  au  foteil  pendant  lepi 
jours ,  afin  de  faire  noircir  l'écorce.  On  enlève  j 
dit  Geoffroy ,  l'écorce  du  poivrier  noir ,  &  on  en 
fiit ,  par  l'art  ,  le  poivri  bùiu.  On  le  dépouille  de 
ttne  ecorce  en  faifant  macérer  ces  fruits  dans  l'eau 
de  la  mer  :  l'écorce  fe  gonfle  &  fe  crève  :  on  en 
nure  très- tacitement  la  femence ,  quielt  blanth? , 
que  l'on  ftche ,  8f  dont  la  faveur  etl  plus  douce 
i]ue  lorfqu'elle  efl  revÀue  de  fon  écoice. 

i.  Poivrier  lâuvage.  Piptr  fylveftrt.  taxa. 

Vipir  foUit  fuhcoràat'u  ,  bafi  obliquatU  ,  qiùn^e- 
Mtrpiit  s  ffkU  fn.Biftrii  f  graeilîhui ,  laxiufculhffio- 
liiu  éioicii.  Lam.  llluflr.  Gêner-  p-ig.  79-  n".  1. 

Cette  efpèce  avoii  été  confondue  avec  le  poi- 
vrier aromatique  ,  parti culiémnent  ï  l'Ile  -  de- 
France  :  des  caraâéres  qui  lui  font  propres  l'en 
difiingoen:  aifément ,  tels  que  Tes  fleius  dioïques , 
lesoerfuref  &  la  forme  de  Tes  feuiilcs. 

Cet  aibafte  eft  grimpant  :  fes  tiges  font  fouples, 
frfleSj  fârmenceufes ,  munies  de  feuiUts  alternes, 
Dvaln,aiguès,Piefqtt'eTic<mr,obIiquesSf  icâtés 
niégaiix  ï  ieut  bafe  ,  liOês  ,  minces  ,  longues  de 
deux  ï  trots  ponces ,  larges  d'un  pouce ,  i  pétiole 
coatt ,  marquée*  de  ciiM  nervurts  qui  isutes  par- 
tent de  la  bafe  des  feuilles  j  &  fe  dirigent  vers  le 
Ibmiiet.llefi  i  remarquer  que,  dans  les  individus 
dont  le*  tiges  rampent  fur  tette  faute  d'appui ,  les 
feuillet  font  généniementplus  petites  .moins  obli- 
ques on  moins  inégales  à  leur  bafe.,  plus  conflam- 
mcM  6c  plus  profondéitieni  échuictéesen  cocut. 

La  fleail  mâles  font  oppoTées  aux  feuillet  léu- 
niesen  sncfaaton  très -grêle,  prefque  fîtiforme  , 
long  de  quKic  priKei  ;  le  pédosctiU  ou  la  pnrre 
He  do  jpadice  cA  i  peine  d  un  pouce  de  long.  Le 
chaton  dis  fl^nn^melles  eft  plus  long,  plus  épais, 
itkacgé  dans  toute  falofgueur  de  fruits  nombreux, 
ftffiles,  petits, ^obulaires. 

Or  vont  cette  plante  ï  t'Ile-de-Fnoce  ,  aa 
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Malabar ,  «ut  Philippines ,  oil  elle  ctdit  naturelle- 
ment. T,  (r./) 

j.  Poivrier  bétel.  P/>«ri«/f.Linn. 

Piptr  folih  ovaiU  ,  ohloagiufiulls  ,  acumiruuis  , 
ftptemnirviU  i  pttiolà  bidinuuh.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  1.  pag.  7j.  —  Flor.  wyl.  a*.  17.  —  Lin.  III. 
Gen.  pag.  7g.  n".  îj?. 

Pipir,  quifaururus,foliitftpiemntnnh,  oblinge-, 
«iunwi«(«.Burm.Zeyl.i9j,tab.8i.fig.l.  Opfinw, 

Pipir  longum  tfoliprum  ntrvù  iteurrtniibut ,  «- 
juiihus  &  moltiorâut ,  bttle  diâum,  Morif.  Hift.  ]■ 
pag.  6oj. 

Btire ftuhetU.'CUWEtfit.  17a. tab.  176.  Bina. 

Bttrtftu  itulle.  ].  Bauh.  Hift.  i.  pag.  4)7. 

Bttilt  tartibni  ,  five  i»rf .  Buroi.  Zeil.  4a. 

Btttlaeodi,  Rbeed.  Mabb.  7.  pag.  19.  tab.  i;. 

Cette  plante  a  des  tiges  pliantes  ,  anguleufes  , 
liflt:s&  Itriées,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétic- 
lées ,  affez  grandes ,  ov:ile$ ,  acuniinées ,  un  peu 
inégales  &  obliques  à  Leur  bafe  ,  entières  à  Ituts 
bords ,  acuminées  à  leur  fon-.mei ,  lilTes  i  leurs 
deux  faces  ,  plus  pâles  en  delTous,  marquées  de 
fept  nervures  alternes ,  les  trois  intermédiaires  fe 
terminant  au  fommet ,  les  autres  plus  courtes.  Les 
pétioles  font  canaliculés  1  leur  baie  &;  munis  de 
deux  dents  intérieures. 

Le  pédoncule  nppofé  ix  feuilles  efl  plus  long 
que  les  pétioles  :  il  eft  itrminé  par  un  épi  court  , 
cylindrique,  étroit,  long  d'environ  un  pouce, 
garni  de  fleurs  très-ferrécs,  pendant  ven  U  terre. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
&i  l'île  de  Ceilai).  f)    Çr./.) 

4.  Poivrier  pédi<;ulé.  Plptr  eubtba.  Linn. 

Piptr  foliis  ovalis  ,  tcutU  ,  bafi  obliquis  ;  ntrvU 
■vagit,  fruaiiui  ptdictUiuit,  Lam.  Illufli.  Gcner. 
pag.  81.  n*.  JIÎ9, 

Piper  (^cvhebi")  tfotirsobllgui  ovatls  fiuoilongis, 
vtno^i  ,  acutis  j  fpicâfolUiiiâ,  ptdunculatâ ,  oppufiù- 
frliâ  ;  fmaibuf  ptSctllaiit.  Unn.  f.  SuppL  90. 


Vulgairement  cubcbfs  ou  quii';}bcs, 

Cefl  un  petit  arbtifleau  dont  Tes  fleurs  font  dioï- 
ques Scies  fruits  pédi.  ulés ,  caractères  qui  le  dll- 
tmguent  fuflîfammeot  des  autres  cfpèces ,  particu- 
lièrement du  poivriir  fiavit^t ,  avec  lequtl  il  a  des 
rapports. 

Ses  tiges  ffnt6ljl>res,artîciilée<;,flfxueuff  Si  tes 
rameaux  courts,  chargé*  de  ftuillesrapproihées  , 
alternes,  ovales,  aiguës ,  arromlics ,  obliqqes  & 
non  en  cœuràleutbife,  un  peu  fermes,  nurquéfs 
de  oetruies  vagues ,  alternes  ,  ponées  fui  <ks  pé- 
M  m  m  ij 
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10.  "PoitKiiKÏéph crochus. Pipkrûdunmm^ 

Piptr  foliis  ovdto  -  lancto  ath  ,  nervis  éiltc^ms , 
fpicis  uncinatU.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  7e. 
p*.  9.  —  Mill.  Dia,  n^  8.  —  Jacq.  Colleâ;  j. 
pag.  6.  le.  rar. 

•  Piper  fvliis  oblcngo^ovaiis  ,  aâiminatis  >  té^itU" 
fualitervenofis  ;  fpicis  folitariis  f  aMiUanbiiSi  unci'- 
natis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  161.  ni^.  17. 

P/j'rr  (fcabrum  )  ,  foliis  avato^laneeoiaiis  ^  mu/ti- 
herviis  ;  nervis  altemis  ^fcabm.  Lâm.  lUuftr.  Gêner, 
pag.  80.  n®.  565. 

Piper  fruufcens ,  difufkm ,  fUkile  ;  foliis  ovaiis  ; 
venisplurimis  ^  ohliquàarcuatis  ^  refertis.Erown.Hm, 

Pz/'^r  longum  i  Mio  ntrvofo  «  paiiide  viridi  ^  hur 

wUiius.  Sloan.  Hift.  i.  pag.  i};.  tab.  87.  fig.  1. 

» 

Suururus  fi^iis  o^to-ianctolatis ,  mervis  aùenis. 
Hort.  Cliff.  140.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  8* 

.    Saitrurus  lerio/^fcens  ,  ffuûu  adunco.  Plum*  Amer. 
j8.  tab.  77. 

A.  Idemfolm  anpgfiiorihus  ^  vald}  fcabris. 

Piper  (  granulofum  )  3  foliis  cordato-ianceolatis  , 
ohliquis  ,  rugofiffimis  y  fuper  fcahris  ^  ncfvis  a l ternis  ^ 

fpià*  uncinatisA  Ruiz.  &  Pav.Flor.peruv.  voL  1. 
pag.  38.  tab.  ^4.  fig.  B. 

Cette  plante  a  des  tiges  Toupies ,  ereufes ,  hautes 
^'environ  cîn(|  pieds  ^  garnies  de  nœuds  .iflez  rap- 
prochés »  &  divifées  en  rameaux  flexibles  ,  munis 
de  feuilles  grandes^  alternes ^  ovales  ^  lancéolées  , 
longues  de  fept  à  huit  pouces  fur  trois  de  large  y 
rudes  particulièrement  à  leur  face  fupérieure^  un 
peu  plus  pâles  &  prefque  liâes  en  dtflbus  y  arron- 
dies y  obliques  &  inégales  â  leur  bafe  »  terminées 
par  une  longue  pointe  ^  veinées  «  réticulées  «  mar- 
quées de  nervures  alternes  »  inégales ,  montantes 
vers  le  fommet. 

Les  fiHirs  font  difpofées  en  épis  fur  un  chatcn 
mince  3  long  de  quatre  à  cinq  pouces  y  un  peu 
courbé  en  faucille  y  garni  dans  fa  longueur  de  pe- 
tites fleurs  très-  ferrées.  Le  pédoncule  y  à  peine 
d'un  demi  -  pouce ,  efi  pubefcent  y  ainfi  que  les 
feuilles  &  leur  pétille  dans  leur  jeunefle. 

Dans  la  variété  A  le$  feuilles  font  plus  étroites  y 
rudes  3  hériflTées  fur  leun  nervures  de  poils  roides , 
très*coU£ts. 

Cette  efpèce  croît  naturellement  à  Saint-  Do- 
mîngue  3  à  la  Jamaïque.  La  variété  A  vient  de  la 
Guadeloupe.  %  (  r,f  in  keyh.  Lam.) 

1 1.  PôfV!R.l«R  i  c6tes  (àfllatites.  Pij^rhclarhi- 
yis,  Liiin. 

Piper  foliis  cvàiis  ,  acusiufculis  y  Cuhtlis  fcahris  ; 
nervis quinquefuiiiiselivatls.LintiSyn.lPhnu sol  l. 
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pig.yj.  n*.^.  —iFlor.ieyl.  n*.  18.  LaB.Illufc. 
Cener.  pag.  00.  n®.  558. 

Sirium.  Rumph.  Amboin.  J.  pag.  3}6.  tab.  ii(. 
fig.  1. 
AmoUgo,  Rheed.  Malab.  7.  tab.  16. 

Ses  tige$  font  (triées  3  arrondies ,  grimpanteSi 
un  peu  ligneufes  3  divifées  en  ranieauz  garnis  do 
feuilles  ovales  3  aiguës ,  minces  3  Ufles  &  vertes  i 
leur  face  fupérieure  y  d'un  blanc-cendré  &  ludci 
en  deflbus ,  nurquées  de  cinq  nervures  faillaoteSi 
fupportées  par  des  pétioles  courts  &  cylindriques. 
Les  épis  font  fimples  »  alongés .  pédoncules  8:  op- 
pofés  aux  feuilles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  deux  Indes. 

11.  Poivrier  verruqueux.  Piptr  verrmfm, 
Svartz. 

Piper  ûrbo'-efcens  ,  foliis  ohlongis  ,  scumiiutis, 
obliquist  multinervUs ,  glabris  y  coriaceis;  coule  rû- 
mifque  vcrruiofis,  Swariz.  Pfodr.  pag.  iC.  —  M 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  1 .  pag,  s^.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol  I,  pag.  léj.n*.  20. 

Piper  (  tube  renia  tum  )  ,  foliis  ovatis ,  acutis^  «• 
nofls  ;  riûoiis  antice  wtru  paginant  produâis  y  mie 
ramifque  verrucofis.  Jacq.  Collett.  Suppl.  7.  &  I^. 

rar.  1.  tab.  m.  ? 

Piper  (  arbore  um),/b//M  ovatis  y  ac*etis,venoft, 
amplijjlmisfiliis,  Aublet.  Guian.  vol.  l.  pag.  13. 

Piper  longum ,  arboreum  ,  foliis  alùffimis,  Sloafl» 
Catalog.  25.  Hift.  i.  pag.  135.  tab.  88.  fig.  u 

Cette  plante  ,  qu'on  diftingue  a  fes  feuiliesgTan- 
des  &  coriaces  «  ainfi  qu*à  fes  rameaux  &  lesiig^i 
chargés  de  tubercules  blanchâtres  3  efl  un  arbie 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  quinze  à  vingt  ptei 
fur  un  tronc  droit ,  divifé  en  rameaux  garn»  *. 
feuilles  alternes  3  p(étioléeS3  ovales  ,  acuniinées, 
obliques  à  leur  bafe ,  longues  d'un  i  deux  piedli 
glabres 3  coriaces,  veinées,  chargées  d'ungia» 
nombre  de  nervures  j  &  funportées  par  dMfr 
tioles  verruqueux ,  canaliculés  &  «iem.braiieeM 
leurs  bords* 

Les  épis  font  droits  3  oppofés  aux  feuilki  1  p^ 
diculés  3  longs  d'un  pied  &  demi ,  fur  lefqoelib 
fleurs  font  rang^ées  en  fomie  de  fpirale  3  &  ciki 
mâles  paroîflent  diflinâs  desBetirsfetiielles.  (fr 
cript.  ex  Swart^.  ) 

Ceue  plante  croit  i  U  Jamas^ue  t  furlei  rocta 
calcaires.  T> 

1 3 .  Pôi  VRiERgénicuIé.  PiperfenicubumuSwvf^ 


I 


Piper Jotiis  oblongii ^  étuminëdt^MifÊÊSj 
nerviis  y  glabris  ;  <auk  fmrdfqtie  gtninduiiSn  S 
Prodr.  pag.  ly. k l^.fnd. étcid. vd.  1. pagfT*   * 

Cette  efpèce  fe  lUftiogue  j  i*.  du  p^ 
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,  aoqu-l  eI1«  refTemble  bei'jcoup  ,  i  Tes 
nés- forcement  géniculés ,  bien  plus  foi- 
tigiles  ï  1°.  du  piptt  vtrnuofum  ,  pat  fcs 
rticuUtinns  ttè(-^oit6s ,  pat  iti  i\%tt  liflés^ 
les  loïc  tenilies. 

in  atbriffjaa  qui  s'élève  de  douie  i  ouinze 
r  un  tronc  gUbre,  cylindrique,  divile  vers 
net  en  rameaux  longs ,  e(Çlet ,  tiès-  fra^ 
irnis  de  Feuilles  oblonguci ,  alternes ,  ar^ 
le  in-^giles  i  leur  bafe,  glabres,  i^ufieut! 
,  lortgues  d'un  pied  fliÉ  demi  &  plus,  dont 
les  font  canaticules. 

!urs  font  difpofées ,  comine  dans  le  piptr 
ti ,  en  un  épi  axiUaire ,  long ,  pédoDculé  j 
^  Cette  plante  croît  dans  tes  forêts  de  k 
î-6 

iiVRiER  à  feuilles  de  cïtionnîet.  Piper  ci- 

.  Lam. 

Hits  ovato-lanctolatis  ,  /evHiu  ;  htrjiê  ai- 

icit  e'a0i,  folio  inviorièiu.  Lam.  Illuftr. 

ag.  80.  d".  366. 

idi^  PiT.  Braf.iié. 

longifoliuTD  )  ,  fbliis  ohlongo-ovatit ,  oho- 
icuminatit ,  utrinqui  nitidit  ,  venc^mis  ,- 
rvatii.  i  Ruiz.  &  Pav.  Flor.  peiuv.  vol.  i. 
tab.  «Si.  fig-  A. 

m  foliis  oblongis  ,  angufiioribits. 
n  foliis  oblongis  ,  ngojïs. 

ovatum  )  ,  foliis  ovatis  ,  vitofis  ,  multi' 
'afi  tquatibus  j  iaeeis  ptdictttatis  ,  dijtanti- 
s  levibiu.  î  Vahl.  Egl.  i .  pag.  j .  tab.  1 . 
n  arbrilTeau  dont  les  tiges  font  ligneufes , 
les.flrîées,  de  couleur  cendrée,  renflées 
ulaiions  ,  garnies  de  feuilles  alternes, 
ovales,  lancéoléti ,  alternes ,  irès-lifles, 
ingues  de  quatre  à  fix  pouces ,  larges  de 
lervures  alternes ,  connivemes ,  portées 
iciotes  très-  courts  ,  épais  :  ces  feuilles 

étroites  dans  la  variété  A  {  elles  font 
rugueufes ,  oblongues ,  étroites  dans  la 

s  font  axîUaires  ou  oppofés  aux  feuilles , 
pétioles  très-coutts ,  épais ,  un  peu  an- 
ormant  des  chatons  très  ferrés  ,  gtabres  , 
:s  que  les  feuilles ,  ayant  un  pouce  ou  i 
pouce  Se  demi  de  long.  Les  fruits  font 
.  baies  arrondies ,  feffiles. 

liante  croit  il  Cavenne  ,  d'où  elle  a  été 
,  avec  fes  variétés ,  par  Stoupy ,  8c  com- 
\  M.  Lamarck.  Tj  (  V-f  «  turb,  Um.  ) 
te  que  M.  Vahl  nomme  piptr  ovatum ,  ne 
la  nôtre  que  pat  les  fruits  un  peu  pédi- 
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i_r.  Po:vt.Tl9,iidé.  Piptr  ngajum.  1,3m. 

Piptr  birfut^m ,  foliis  ovata-Unciolaiis  ,  bul/ato- 
rugefii ,  futrm  nitidit  i  ntrvis  vagit.  Lam.  h\,  Gen. 
pag.  8l.n».  J67. 

An  piptr  (  crocatum  )  ,  foliis  ovaio  -  oh:or.gis, 
ëciuis  écumiiuuifqus ,  laiia^ai  rMgqfis ,  fuprk  àfptris  ; 
fpicis  trtSis,  fotitnunfiriioiigitiittint  i  Kuil-  &  Pav> 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  35.  le.  5;.  iîg.  A. 

Piper  {  rugflfnm  )  ,  fotiit  ovato-oitoagîj  ,  vtrtafis , 
glairis,  hafi  inâotabbi» ,  fubikt  rtiiculaii*  i  rtaùiU- 
vibus  ,  petioUs  fimptieibutti  Vahl.  Eglog.  It  pag>  4. 
tab.  1. 

On  diUii^ue  cette  elfècc  de  b  variété  B  du  piper 
cit'ifoùêim  ^  i  fei  rameaux  &  à  fes  pétioles  velus  , 
ainlique  les  nervures  inËéritures  des  feuilles-  Cel- 
les-ci font  alternes ,  ovales ,  lancéolées,  étroites, 
épiiffes,  coTÎAces,  inégales  i  leur  bafe,  tetmtnées 
i  leur  fomniet  pat  une  longue  pointe  :  leur  face  in- 
férieure e(ï  lacuneufe ,  velu* ,  particulièrement  fur 
les  nervures  :  la  face  fupérieureeft  ridée ,  luîfante  i 
d'un  vert  foncé  :  les  nervures  font  vagues,  irrégu- 
liireS)  les  épis  alongés ,  oppofés  aux  feuilles. 

Cette  efpèce  croît  i  Saint  -  Domingne  Se  i 
Cayentw ,  oà  elle  a  été  obfervée  pu  Jofepb  Mat- 
tin.  ^  (  y.  f.iMhtrb.  htm.) 

La  pîanie  de  M.  Vahl  diStre  fi  peu  de  la  nôtre  , 
^ue  je  n'ai  pu  la  regarder  comme  une  efpèce  par- 
ticulière. 

16.  PoiVRnKtcvimiaé.Piptraettminatum.\.ian, 

Piper  keriaetum  ifôliii  laïueolato-ovtitit ,  nervofiif 
iamojis  ;  taule  trtSiufculo.  Svaitz.  Obfetv.  io. 

Piper  (  acuminatum  )  ,  foliis  lanteoUto  -  ovatis  , 
xervofu ,  camofit.  Unn.  Spcc  Plant,  vol.  I .  pag.4}. 
—  Lam.  Illuftr.  Gêner,  pag.  81.  n".  378. 

Saurunis  alius ,  kumilis  ,  folio  camofo  &  aeumiiutto, 
Plum.  Amer.  J^.  ub.  71. 

Peperomja  (obliqua) ,  foiiit  oUougo  -  obovaih  , 
obliquis  ,  lurvofi  ;  fpieis  furcatii  ifUiformibiu.  Ruiz. 
Se  Pav.  Flot,  peruv.  voL  i.pag.  32.nb.jt.fig.C. 

Ses  tiees  font  tendres ,  droites ,  noueufes ,  her- 
bacées, hautes  de  hoitl  dix  pouce»,  peu  rameufes, 
garnies  de  feuilles  oppofées,  prefquereflîles,  ova- 
les ,  lancéolées ,  aiguës  i  leur  fommet ,  rétréctes 
en  pétiole!  leur  baie,  longues  d'environ  un  nouée 
Se  demi,  très- glabres  ,  charnues  ,  marquées  de 
plufieurs  nervures  droites ,  peu  fenfibles.  Les  épis 
Tant  axillaites ,  foittaires  i  l'extténiité  des  tiges  , 
droits,  pédoncules  ,  cylindriques,  longs  de  deux 
à  trois  poucei. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  contrées  méà- 
dionalei  de  L'Amérique,  y  {V.f.  iaktri.lAm.) 
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17.  Poivrier  à  feuilles  glabres.  Piper glahcllum. 
Svartz. 

Piper  foliis  ovatis  ,  acuminatis  ;  coule  deciinatô  , 
fûdicanu  y  ramofijpmo,  Svarcz.  Prodr.  pag.  16.  & 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  68. 

A.  Piper  (  fcandens)  ,  hcrbcceum  ,  foliis  avatis  , 
acutis;  cauU  radicante ,  fimplici ,  afctadente.  Swarcz. 
Prodr.  16. 

Toute  cette  plante  eft  d'un  vert  pâle  ,  très- 
glabre  9  voiiine  du  piper  acuminatum  ,  dont  elle 
diffère  par  fes  tiges  foibles  ,  très-rameufes  ,  pref- 
que  rampantes,  radicantes ,  nombreufes ,  fort  lon- 
gues 'y  par  fes  feuilles  plus  petites  ^  moins  épailOres^ 
ovales ,  acuminées ,  à  cinq  nervures  longitudinales; 
par  fes  épis  plus  petits  ,  pluv courts,  filiformes  , 
d*abord  redreflés  &  courbés  en  crochet  vers  leur 
fommet ,  folitaires  ou  deux  à  deux.  (  Caraâ,  ex 
Swart^.  ) 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque ,  fur  les  mon- 
tagnes pierreufts.  ^ 

18.  Poivrier  à  feuilles  étroites.  Pi/î«rtf«f w/fi- 
folium,  Lam. 

Piper  foliis  Unearibus  ,  utrinque  acutis  ,  fubfeJ/iH' 
bus  ;  nervis  vagis  ;  fpicis  minimis  ,  ovatis  ,  laterali" 
bus.  Lam.  Illuftr.  Gêner,  pag.  81.  n^.  368. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  diftinâes  de  ce 
genre,  tant  par  la  forme  de  fes  feuilles  femblables 
à  celles  du  faule  ,  que  par  Tes  épis  ovales  ,  très- 
petits. 

Ses  tiges  font  droites,  frutefcentes,  noueufes , 
liffes ,  un  peu  noirâtres  :  elles  fe  divifent  en  ra- 
meaux délicats  ^  un  peu  velus ,  divariqués  ,  garnis 
de  feuilles  alternes,  pétiolées ,  étroites ,  glabres , 
lancéolées ,  pointues  à  leurs  deux  extrémités ,  lon- 
gues de  deux  à  trois  pouces  ,  larges  de  cinq  à  fix 
lignes ,  fupportées  par  des  pétioles  courts ,  &  mar- 
quées de  nervures  vagues  ,  tranfverfes  ,  alternes 
fur  la  cote  principale  >  réunies  vers  les  bords  des 
feuilles  par  deux  autres  longitudinales. 

Les  épis  font  axillaires  ,  à  peine  de  la  grofleur 
d'un  grain  de  froment  >  courts ,  ovales-,  fupportés 
par  des  pédoncules  droits,  à  peine  auffi  longs  que 
les  chatons ,  quelquefois  un  peu  réfléchis  en  de  hors. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  la  Guiane  par 
M.Richard,  qui  en  a  communiqué  des  exemplaires 
i  M.  Lamarck.  T>  (Kf.) 

19.  Poivrier  réticulé.  Piper  rgticulatum,  Lînn. 

Piper  foliis  cordatîs  ,  reticulatis  ,  feptemnerviis, 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  76.  n*>.  8.  —  Lam. 
Uluflr.  Gêner,  pag.  8o..n®.  365.  —  Mili.  Dift. 
n^.  1 1.  -i*  Swartx.  Ob&rv.  19. 
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Piptr  foliis  cordatis  ^  auinquenerviîj  ^  reticulat^ 
Lina  Syû.  veget.  pag.  60. 

Saururus  botryoides  major  ,   arborefcens  ,  f»^/ 
plantagintis.  Plum.  Amer.  J7.  ttb.  75. 

Piper  foliis  ovato^acuminatis,  Id.  tab.  242.  fig.  2. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,  &  s'élèvent  à  la  hau- 
teur de  cinq  à  fix  pieds  :  elles  pouffent  plufieurs 
branches  latérales ,  noueufes ,  garnies  de  feuilles 
alternes,  pétiolées ,  eh  forme  de  cœur ,  un  peu 
échancrées  &  arrondies  ï  leur  bafe ,  acuminées  à, 
leur  fommet ,  glabres ,  veinées ,  longues  de  quatre 
à  fix  pouces  fur  trois  ou  quatre  de  large ,  marquées 
de  fept  nervures  qui  partent  toutes  du  fommet  du 

f>étiole,  &  gagnent  la  plupart  le  fommet  des  feiiil- 
es  :  elles  font  entrecoupées  de  veinules  qai  for- 
ment un  très-joli  rézeau.  Les  épis  font  courts  j 
épais ,  fimples,  oppofés  aux  feuilles. 

Cette  plante  fe  trouve  à  la  Martinique  &  dans 
plufieurs  autres  contrées  de  l'Amérique  méridio- 
nale. T) 

20.  Poivrier  velu.  Piper  kirfutum.  Svarti. 

Piper  foliis  ovatis  ,  acuminatis  ^  obliquis  ,^ofSf 
geniculifque  hirfutis  ;  fpicis  ercâis,  Svartz..  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I .  pag.  60. 

Piper  (  hifpidum).  Id.  Prodr.  pag.  ij. 

P//>^r  (aQ>erifolium),  foliis  ovatis ,  ohlonpfi^ 
acuminatis  -,  afperis  ;  fpicis  teneris  ,  curvatis  ;  aàalùt 
ereclis.?¥i\x\-L.  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag. 57. 
tab.  j6.  fig.  B. 

Ses  tiges  font  frutefcentes  ,  droites ,  hautes  de 
fix  pieds  ,  cylindriques  ,  velues ,  divifées  en  n- 
meaux  flexueux ,  géniculés  ,  hsfpides  &  velus  pl^ 
ticuliérement  aux  articulations ,  garnis  de  femlles 
alternes ,  ovales ,  acuminées,  oblongues ,  obliques 
à  leur  bafe  ,  marquées  de  nervures  nombreufes , 
alternes,  faillantes  ;  les  pétioles  font  courts ,  ai* 
rondis  &  point  canaliculés. 

Les  épis  font  axillaires , droits ,  folitaires,  épais» 
de  couleur  brune  ,  longs  d'environ  deux  pouces. 
Les  chatons  font  couverts  d'écaillés  fort  petites  1 
rondes,  ciliées.  Les  anthères  font  globuleufesi 
prefque  feffiles  9  lês  ftigmates ,  au  nombre  de  trois, 
très-courts,  réfléchis;  les  baies  feffiles,  arrondieSi 
très-petites. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque.  I7 

2 1 .  Poivrier  du  Cap.  Piper  capenft.  Linn.  f. 

Piper  foliis  ovatis ,  ntrvops  ,  acuminatis  ;  nervis 
villofis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  90.  —  Lam.  Illufe» 
Gêner,  pag.  81.  n**.  370. 

Cette  plante  a  des  feuilles  grandes  ,  amples  > 
ovales ,  aiguës ,  acuminées  ,  alternes ,  pétiolées  j 
fort  femblables  aux  efpèces  à  grandes  feiulles  ,doa; 

elles 
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Hes  diflFèrenr  par  leurs  nervures  chargées  de  poîls 
i  leur  face  inférieure.  Thunberg  en  a  fait  la  dé- 
rouverte dans  les  environs  du  Cap  de  Bonne-Ef- 
>érance. 

22.  Poivrier  i  feuilles  luifantes.  Piper  nîtidum. 

Piper  foliis  lanceolato  -  ovatis^  oSiiquis  ^glaberri- 
nis^  ovatis.  Sv^artz.  Prodr.  pag.  15.  &  Fior.  Ind. 
>ccid.  vol.  i.pag.  j8. 

A.  Piper  (pïxmoïCixm) ^  foiiis  lanceolato-  eiiip- 
icisj  attenuatis  y  glabris  y  bafi  altéra  iatere  breviori- 
uj ; fpicis fiperne recurvatis,  Vahi.  Egl.  I.  p.  4. 

Ceftun  arbrilTeau  donc  les  tiges  ^  hautes  de  cinq 
i  fix  pieds ,  font  glabres ^  diviréesen  rameaux  nom- 
>reux  j  frêles^  géniculéSj  garnis  de  feuilles  aher- 
les ,  pétiolées>  ovales ,  lancéolées ^  obliques  a  leur 
^2{e»  glabres 3  veinées^  longues  de  deux  à  trois 
70uces  ^  luifantes  en  deÛbs^  d'un  vert  foncé  ^  fup- 
portées  par  des  pétioles  courts  &  cylindriques. 
Les  épis  font  courts^  cylindriques^  droits^  pédon- 
cules ,  très-liffes  &  blanchâtres. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  ombragés  »  fur 
les  montagnes  de  la  Jamaïque,  f) 

2).  Poivrier  des  hautes  monugnes.  Piper  al- 
pinum.  Swarcz. 

Piper  kerbaceum  »  caule  ereâo  j  Jimpliciufculo  y  /b- 
His  ovato-fubrotundis  y  acutis  ^fubtiu  aveniis  ;  Jpicis 
axillaribus,  Swartz.  Prodr.  pag.  ij.  &  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  6i. 

Ceftune  planie herbacée  ^  dont  les  racines^  fim- 

tles  &  filiformes,  pondent  des  tiges  droites,  gla- 
ires^  charnues*  longues  d'environ  un  pied  ,  gar- 
Jiiesde  feuilles  pétiolécs,  affez  grandes  «  entières^ 
ovales ^  un  peu  arrondies,  aiguës ^  glabres  à  leurs 
deux  faces^  de  coultur  pâle^  à  nervures  peu  fen- 
fibles  y  fupportées  par  des  pétioles  glabres  ^  com- 
primés^ dilaiés  à  leur  bafe. 

Les  épis  font  axillaires^  folitaîres  ,  épais ,  de  la 
longueur  des  feuilles ,  compofés  de  fleurs  rappro- 
chées ,  réparées  par  des  écailles  lancéolées ,  aiguës. 
Les  anthères  font  très-petites  &  blanchâtres;  l'o- 
yaire  ovale  »  acuminé  5  le  ftyle  (impie ,  terminé  par 
tn  Sigmate  aigu.  (  Caraà.  ex  Swart^,  ) 

Câfttt  efpèce  fe  diflingue  du  piper  obtufifolium , 
dont  les  tigei  font  rampantes  :  elle  croit  fur  les 
plus  hautes  montagnes  de  la  Jamaïque,  if. 

24.  Poivrier  amplexicaule.  Piper  amplexicaule. 
Svartz. 

Piper  foliis  lanceolato  -  ovatis  ,  amplexicaulibus  , 
^ervofis;  caule eri&o ,  fimplici.  Swartz.  Prodr.  p.  i6. 
8e  Fior.  Ind.  occid.  voL  i.  pag.  67. 

Cette  phnte  eft  prefque  herbacée  :  elle  s'élève 
tus  une  tige  droite  j  fimple ,  ferme  ,  haute  d'ua 
Botanique.  Tome  V. 
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'  pied  j  un  peu  flexueufe  /  comprimée ,  anguleufe  ^ 
garnie  de  feuilles  alternes,  amplexicaules^  ovales^ 
lancéolées  «  rétrécies  â  leur  bafe  ,  obtufes  à  leu 
fommet^  épaiffes ,  charnues  ^  nerveufes ,  d'un  vert 
gai. 

Les  épis  font  droits ,  très  -  longs  j^xillaires , 
prefque  terminaux  ^  folitaîres  3  pédoncules ,  cylin- 
driques ,  quelquefois  au  nombre  de  deux  fur  cha- 
cune pédoncule^  garnis  de  fleurs  extiêmement  pe- 
tites. 

On  trouve  cette  plante  â  la  Jamaïque  »  fur  les 
troncs  d'arbres  en  aécompofition.  tf 

25.  Poivrier  i  feuilles  ea  rein.  Piper  renifbrme. 

Piper  foliis  ovato  -  corda tis  ,  glabris  ,  acutis  ^  bafi 
renifbrmibus  »  appendiculatis  ,  quinquenerviis  y  Jpicis 
lateralibus.  (N.) 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  longs ,  grêles  j 
ftriés,  très- glabres  >  farmenteux  «  garnis  de  feuilles 
alternes^  pétiolées ,  entières ,  minces»  très-glabres« 
ovales ,  longues  de  deux  pouces  environ  ^  fur  un 
pouce  &  demi  de  large  i  terminées  en  pointe  ,  8c 
même  acuminées  â  leur  fommet;  fortement  échan- 
crées  en  cœur  &  en  forme  de  rein  â  leur  bafe  ^ 
dont  chaque  côté  fe  prolonge  plus  ou  moins  en 
forme  d'appendice  $  marquées  de  cinq  nervures  qui 
partent  toutes  de  la  bafe  des  feuilles  j  ramifiées  &i 
capillaires.  Les  pétioles  font  glabres^  canaliculés» 
membraneux^  en  gaine  vers  leur  b^e^  &  pref- 
qu'auflî  l'>ngs  que  les  feuilles.  Les  épis  font  axil- 
laires  &  alongés. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  :  elle  m'a  été 
communiquée  par  M.  Dupuis.  (  K./I) 

16.  Poivrier  en  ombelle.  Piper  umbellatum. 
Linn. 

Piper  foliis  orbiculato  ^  cordatis  y  acuminatis  y  t'f- 
nofis  y  fpicis  umbeliatis  ;  caule  ereBo  ,  fulcato  ,  pubef 
cente,  Willd.Spec. Plant. voL  i.  pag.  i67.n**.4}. 

Piper  foliis  cordât  is  yfubrotundis ,  acutis ,  venops  ; 
fpicis  umbeliatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  4}. 
—  Swartz.  Obferv.  21.  — Jacq.  Colleâ.  2.  p.  5^5. 
&  le.  rar.  vol.  2.  — Lamarck.  lUufir.  Gêner,  p.  8i« 
n^  372. 

Sdururus  arborefceus  y  foliis  amplis  y  corda tis^  non 
umbilicatis.  Plum.  Amer.  J3.  tab.  73. 

Saururus  foliis  amplis  y  orbiculato  -  cordatis  y  finu 
apertOy  petiolis  vaginantibus,  Brown.  Jam.  203. 

Piper  longum  ,  racemofum  y  malvaceum»  Sloao. 
Hift.  136. 

Cette  plante  reflemble  beaucoup  2\\  piper  latifb^ 
Hum  y  dont  elle  diffère  par  la  difpofition  de  fes 
épis  en  ombelle. 

1     Ses  tiges  font  herbacées  ^  hautes  d'un  à  deux 

Non 
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pieds,  droites,  fimples,  blanchâtres,  génîculées, 
KJtnies  de  feuilles  très-amples,  dlftances,  péiio- 
iées,  arrondies  ,  entières ,  terminées  en  pointe, 
iotcement  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe,  ou  i 
deux  lobes  rapprochés  ,  quelquefois  légèrement 
velues  en  deffous ,  marquées  de  nervures  qui  s'é- 
lendent  de  la  baie  julque  vers  le  milieu  de  U 
feuille,  où  elles  fe  ramifient.  Les  pétioles  font 
longs,  glabres ,  cylindriques  ,  amplexicaules,  & 
munis  i  leur  bafe  d'une  gaine  ou  large  membrane 
où  l'épi  fe  trouve  renfermé  avant  fon  épanouifle- 
ment. 

Les  épis  font  axillaires ,  blanchâtres ,  au  nombre 
^de  (rois  â  fin  .  difpofés  en  ombelle ,  inedioctement 
I pédicules  ,  portes  fur  un  pédoncule  commun, 
Pdroit  &  de  couleur  blanche.  Les  écailles  de  cha- 
L'que  fleur  font  arrondies  ,  un  peu  ciliées ,  St  pa- 
V  yoiffent  un  peu  tomenteufes  à  l'œil  nu.  Les  anthères 
r  font  blanchâtres  ,  l'ovaire  nblong  ,  futmonté  de 
trois  ftigmaces  épais  ,  refléchis,  noiiâirts. 

On  trouve  cette  plante  â  Saini-Domingtie ,  dans 
les  terrains  incultes.  Tj  f  y-f-'nheri.Lim.)  Peut- 
écte  n'eft-elle  qu'une  variété  du  piper  laii/vlium.  f 

2.J.  Poivrier  à  larges  feuilles,  Viptr  latifolium. 

PiptrfotiiicordatisjfiihroiwidiSfacKminatii  ifpicis 
gtminis ,  peduncitUûs ,  UltruUiui.  Lam.  III.  Gen. 
j  pag.  8i.n".  J7}. 

Piper  (latifolium)  ,  foliis  orhieufato  -  tordaût, 
novemntrviit  ;  fpids  ûxiilaribui ,  aggregatis  ,  ptdun- 
tuhtis.  Forft.  Prodr.  n".  iz. 

Pipir(^  latifolium  )  ,Joliitcordalh,  muUintrvUf , 
peliolaÛ!  ;  fpids  axittaribus,  ptdunculatit ,  plurimis. 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  91. 

Il  y  a  ,  entre  cette  efpèce  &  le  pipir  umbellaium , 
de  grands  rapports  j  ils  fe  diftingu.:nt  néanmoins  â 
la  difpofiiton  de  leurs  épis ,  qui  font ,  ou  gTininés, 
ou  plufieurs  enfemble ,  mais  point  difpofés  en  om- 
belles. 

Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds  ; 
fes  feuilles  très  amples  ,  approchant  de  celjes  des 
nymphiii  ;  un  peu  arrondies ,  forcement  échancrées 
«n  coeur  à  leur  bafe ,  terminées  en  pointe .  enirètes 
à  leurs  bords,  tendres,  ttès-glabres,  uo  peu  pâles 
en  deffous,  marquées  de  onze  à  treize  nervures , 
rameufes  vers  leur  fommet,  toutes  panant  de  l'in- 
fertion  de  la  feuille  avec  le  pétiole  ,  excepté  les 
trois  du  milieu.  Les  pétioles  ont  la  moitié  de  la 
longueur  des  feuilles  ;  ils  font  un  peu  élargis  & 
amptexicaules  â  leur  bafe. 

Les  épis  naiffent  dans  l'ailTelle  des  feuilles  ,  fur 

■n  pédoncule  commun  qui  fe  divife  en  deux  ou 

I  cinqparties,fuDportantdeschatonsde  fleurs  longs, 

cylindriques,  épais.  Je  n'ai  conflammenc  obfervé 

3ue  deux  épis  fur  chaque  pédoncule ,  dans  les  in- 
ividusque  M.  Lamarck  polfede  dans  fon  herbier, 
ic  qui  lui  ont  été  communiqués  pat  M.  Sudmin. 
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Cette  plante  croit  â  l'Ile-de-France  Sfid 
de  la  Société  &  des  Amis.  ^  (  ''-/)  j 

18.  Poivrier  à  très-grandes  feuilles.  Pij( 

crophy liait: .  SvjrtE. 

Piptr  foliii  eilipiïco-ovutis  , 
iiajî  iruqualibus  ,  vcnofis  ;  prliolit  epptadti 
fpicnaxillaniui,foliuiriis,\i/ï\\d.S^ec,P\i3ï^ 
pag.  i6).n'.  18. 

Piptr  foliis  oiiongis  ,  acuminatlt ,  abliquît^ 
nerviis  ,  glabris  i  paiolis  appendiculatis ,  aa 
Swartz.  Prodr.  pag.  1  J,  Se  Flor.  Ind.  occiâ. 
pis-  H- 

Piptr  friuifcens  ,  foliis  ampiiorièus  ,  niOt 
bajim  int^mlittr  poritttis  ,  walif  ;  fpîtà  L 
Brovn.  Jam.  124. 

Piptr  (  obliquum  ) ,  foiiis  oUiqai  cordatiti 
fs;  jpiiis  longijjimis  ,  dtptndintibiu.  Ruiz.  8 
Flor.  petuv.  vol.  i.  pag. }?.  tab.  fij.  fig.  A.' 

Cet  arbrifleau  s'élève  i  la  hauteur  de  doi 

auinze  pieds,  fur  un  tronc  bITe,  {ItÎé,  ferme,  e 
ivifé  en  rameaux  glabres,  un  peu  ledreflei 
garnis  de  feuilles  alternes ,  pétiolées  ,  grar 
oblongues ,  glabres ,  veinées  ,  ovales ,  acumii 
obliques  à  leur  bafe,  marquées  de  dix  âdouu 
vures  tranfverfes  &  obliques  ,  fupportées  ps 
pétioles  courts,  canaliculés,mcmbraneux&c( 
foliacés  à  leurs  bords ,  appcndiculés  â  la  bal 
feuilles. 

Les  épis  font  folitaires ,  fîmfiles ,  oppofs 
feuilles ,  droits ,  alongés ,  pédoncules,  gare 
fleurs  nombteufes  très  -  ferrées  :  elles  renfen 
félon  Swarri ,  quatre  â  fii  filamens  très  -co 
des  anthères  à  deux  lobes ,  trois  fligmaies  fe 

On  trouve  cette  plante  fut  les  montagnes 
reufes  de  la  Jamaïque  Se  de  la  Maniniqiie.  I 

15).  PoivRiEKànervurestéticulées.P« 
manitm.  Linn. 

Piptr  foliis  cordatis  ,  novlmnirviii  ,  rt 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  41.  — L» 
Gêner,  pag,  80.  n'.  J62. 

Sirumdtcumanum.  f{amph.A.mh.vo\.S,'] 

tab.  27.  * 

Saururui  fruttfctns ,  foliit  planlaginàs  ,  j 
viori.  PliFm.  Amét.  j?.  tab.  76. 

Piptr  marginatum.  Jacq.  ColleÛ.  4.  pafg 
le.  rar.  vol.  i,  " 

A.  Piptr  (caudatum), /d/i'w  tonUtis, 
nerviis  ,  vtnops  ,  glabris  ,  aiunuaiis  ,  iafi^ 
fuado,  Vahl.  Eglog.  1.  pag,  j. 

C'efl  une  plante  temarquable  pat  fat- 
amples  &  grandes,  très-voifine  àMpipirlêt 
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amli  d*ns  cène  derniire  In  feuiUei  Tont  plui  ar- 
on<iies  ,  8c  les  ^pis  ne  font  pas  rolitaires. 

Ses  tiges  font  droiies ,  UlTei ,_  divifées  en  ra. 
■neaus  alongés,  garnis  de  feuilles  alternes  >  péiîo-. 
lées,  réfléchies  fur  leur  pétiole,  ovales,  en  coeur 
i  leur  bafe ,  acuminées  a  leur  Tommet ,  pâles  Se 
vn  peu  blanchâtres  en  defTous ,  d'un  vert  foncé  en 
deffus  ,  marquées  de  neuf  nervures ,  quelquefois 
onxe  ,  toutes  partant  de  la  bafe  8c  terminées  1  la 
circonférence  des  feuilles  :  l'inrervalle  e(l  rempli 

{>aT  un  réfeau  très  -agréable.  Les  pétioles  ont  à 
eurs  bords  une  membrane  en  forme  de  gaîne  qui 
renferme  l'épi  avant  fon  développement.  Les  épis 
fontlïmples.axitlaires,  rblitaires,  plus  courts  que 
les  feuilles ,  cylindriques  ,  un  peu  blanchâtres. 
Cette  plante  croit  i  la  Martinique.  1} 

jo.  PoiVRiBR  à  feuilles  de  magnolier.  Fiptr 
magnoiUfaÛum.  Jacq. 

Piptrfoli'it  ohovatit,  pttîalatû  ,  ntuntituf  ;  pr- 
iinculii  termiaaltiui ,  caaltqae  friuicofo  ,  ramaft. 
Jacq.  Colleâ.  roi,  j.  pag.  zio. 

Cette  planre  a  des  tiges  rampantes,  frutefcenies, 
épaiffes ,  radicantes ,  divifées  en  rameaux  un  peu 
tedrcITës ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  amples ,  alTez 
femblables  i  celles  du  magnolier  ,  en  ovale  ren- 
veifé ,  luifanies ,  pétiolées  ,  marquées  de  nervures 
fines ,  alternes ,  latérales.  Les  épis  font  très-longs , 
cylindriques  ,  aigus  ,  terminaux  ,  nombreux  & 
prefque  fafciculés ,  Tupporiés  par  des  pédoncules 
nmeui,  munischacun  a  leur  bafe  d'une  uiembune 
ovale,  aiguë ,  en  forme  de  fpathe. 

Cette  plante  croit  en  Amérique.  T) 

ji.  Poivrier  d'Othaîti.  Piper  methyfiUam. 

Pipt'foliueordaiii  jmidiinervih,petiolatit  jfpicli 
êxiUaribus ,  peduacidat'u  ,  plurimis.  Linn.  f.  Suppl. 
91.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  pag.  81.  n".  J71. 

Piper  (^mexhy^icum)  jfaliis  cordatis  ,acamiiatii, 
wdtitttrviis  ifpiciiaxillariiiii  ,faliianis  ,brtvi0m'u, 
pt JunciUaii s , paitntiffimh.îT oiR.  Prodr.  n°,2l.  & 
Id.  Plant.  Efcul.  Auftr.  pag.  7a.  n".  jo. 

Piper  (  mite  )  ,  foliis  cordatis  ,  acuttt ,  qutndteim 
jeu  novendecimnerv'ùi ,  (eticulalit i  Jpicis ioagiofièutt 
^ulaiif  ,treilii.}  Ruiz.  &Pav.Ffor.  peruv-vol.  i. 
pig.  i7.  tab.  58.  fig.  A. 

Cette  efpèce  a  des  feuilles  amples ,  prefque  ron- 
<let ,  échancrées  profondément  en  cœurâ  leur  bafe, 
"iguesà  leur  fommet,  très-glabres,  très-entières, 
DUiquées  de  onze  â  treize  nervures  ,  fupportées 
pirdespétiolesdilatésâ  leur  bafe  Sfamplexicaules. 
Us  épis  font  placés  dans  l'aîOelIe  des  ieuilles,  pé- 
doncules ,  au  nombre  de  cinq  &  plus  fur  chaque 
pédoncule. 

La  plante  de  Forfter ,  qui  porte  le  mime  nom 
que  celles! ,  ta  diffère  par  fes  épis  folitaîies,  ttès- 
costts.  N'eft-ce  qu'une  timple  variété? 
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On  trouve  cette  plante  à  l'Ile  d'Oihaiitt,  Cella 
de  Forfter  a  été  obfeivée  aux  îles  de  la  Société  U 
des  Amis.  T> 

jl.  PoiVRiBRen bouclier.  PiperpeUatum-lÀon. 

Piptr  foliis  ptltalit ,  orbiculalo-eordatit  ,  ottu/is  , 
répandis  i  Jpicis  umbellatii.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t . 
pag.  tp.  —  Mill.  Dia. n".  r.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
pag.  81.  n".  )7j.  —  Witld.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  166.  n".  40. 

Saururus  JbVUs  amplis ,  arhiculatoeordatis  ^  petia- 
tis  ;  petiolis  vaginaaiitus.  Brovn.  Jam.  203.  n".  2. 

Saururus  arborefcens ,  foliis  amplis ,  rotundïs  (/  um- 
bi/icatii.  Plum.  Amer.  $6.  tab.74. 

Ses  tiges  font  ^aiffes  ,  tendres ,  fc  s'élèvent  i 
quinze  pieds  de  haut  environ  ;  elles  fe  dtvifent  en 
rameaux  géniculés ,  garnis  de  feuilles  amples ,  al- 
ternes, périolées  ,  orbiculaires ,  échancrées  en 
cœur  â  leur  bafe ,  obtufes ,  un  peu  fïnuées  â  leuis 
bords ,  glabres ,  ombitiquées ,  â  nervures  diver- 
gentes ,  portées  par  des  péiîoles  un  peu  membra- 
neux ,  en  forme  de  gaîne  ,  adhérent  au  difque  des 
feuilles  vers  leur  centre.  Les  épîs  font  petits  SC 
prefque  difpofés  en  ombelles. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  &  â  Saint-Do- 
mingue. ^  Je  foupçonne  que  cette  efpèce  eft  Ix 
même  que  \epepero7niarenif0nnis  ieKaiT.  Se  Par. 

3}.  Poivrier  tacheté.  Piper maculofum,  Lam. 

Piper  foliis  ptliatis  ,  irvatis.  Linn.  Spec.  Planc. 
vol.  I.  pig.42.  —  Lam.  lU. Gen.pag.Si. n". 376. 

Saururus  hederaceus  ,  eautibus  macutofis  ,  major, 
Plum.  Amer.  60,  rab.  66. 

Peperomia  (  variegaia  )  ,  foliis  eordaro  -  ovatis  , 
ptiiatis  ;  fpicii  geminis.  Ruiz.  &  Par.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  }5.tab.  ji.  fig.  A. 

Plufieuts  efpèces  de  poivrier  ont  leurs  tiges  8c 
même  leurs  feuilles  mari^uéesde  taches  rougeâires. 
Ce  caraâèrefervira  à  diftinguer  celle-ci  dupiper 
peliatum,  avec  laquelle  elle  a  des  rapports  ;  mais 
elle  en  diffère  encore  par  fes  feuilles  ,  qui ,  quoi- 
qu'ombilîquées ,  ont  une  forme  ovale  èi  non  ai- 
tondie.  Cette  plante  croît  à  Saint-Domingue. 

34.  Poivrier  lomba.  Piper fubpeltatum,  Willd. 

Piper  foliis  fuhpeltaiit ,  orbieulalccordatis  ,  aea- 
miaatis  }  fpicii  umïeUaùs,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I , 
pag.  llSâ.  n°.  41. 

Xem^.Rumph.  Amboin.â.p.  133.rab.j9.fig.  i. 

Malgré  les  rapports  que  cette  plante  paroit  avoir  . 
avec  le  piper  peUatum  ,  Willdenov  a  cru  l'en  de-  * 
voir  diftinguer.  Il  la  regarde  comme  tenant  le  mi- 
lieu entre  le  piptr  umhellatum  8t  le  piper  peltauim. 
Elle  diffère  de  ce  denuer  pat  fes  feuilles  acumi- 
nées, &  ioféréei  au  pétiole  piefqu'â  leurs  bords, 
N  a  o  ij 
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caraâère  qui  la  fépare  également  du  premier  »  ainfi 
que  fes  tiges  glabres ,  tandis  qu'elles  font  pubef* 
cente^  dans  le  piptr  umbcUatum. 

« 

Cette  efpèce  croit  à  Amboine  «  fur  les  monta- 
gnes y  dans  les  bois.  if.  _ 

3  j.  Poivrier  doublc-ipî.  Piper  diftacUon.Lintï. 

Piper  foitis  ovatis ,  acuminatis  y  fpicis  conjugatis^ 
caule  radicante.  Swartz.  Obferv.  pag.  il. 

Piper  fo  m  s  ovatis  ,  fpicis  conjugatis,  Linn.  Spec. 
Plant,  pag.  42.  —  Lam.  111.  Gen.  pag.  81.  n°.  374. 

Saururus  hederaceus  j  cauiibus  maculojis  ^  minon 
Plum.  Amer.  ji.  tab.  67. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  tiges  cou- 
vertes de  petites  taches  ovales  :  les  articulations 
font  renflées ,  &  produifent  chacune  de  \petites 
touffes  de  racines.  Les  feuilles  font  alternes,  ova- 
les ,  arrondies  &  prefqu'en  cœur  à  leur  bafe ,  ter- 
minées en  pointe  aiguë  à. leur  fommet ,  marquées 
de  fept  nervures  oppofées  ^  arquées ,  fe  réunilTant 
toutes  au  fommet  des  feuilles  ^  partant  deux  à  deux 
de  différens  points  de  la  principale  nervure.  Les 
pétioles  font  prefque  de  moitié  aufli  longs  que  les 
feuilles^  maculés  comme  les  tiges. 

Les  épis  font  pédicules  y  cylindriques^  plus  courts 
que  les  feuilles;  ils  naiflent  deux  i  deux  fur  un 

fiédoneule  commun  ^  épais  j  maculé  >  oppofé  aux 
euilles. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  3  dans  les 
pays  chauds  de  l'Amérique.  J) 

36.  Poivrier  en  ovale  renverfé.  Piper  obova- 


tum. 


Piper  foiiis  obovato-oblongis  ,  acuminatis ,  utrin^ 
quih  attenuatis  }  fpicis  ereBis  ^  inferioribus  incrajfatis, 
fuferiotibus  parvis  ,  tenuibus.  Ruiz.  &  Pav.  Flor. 
peruv.  vol.  i.  pag.  36.  tab.  55.  fig.  B. 

Cet  arbufte  ,  haut  de  dix  à  douze  pieds  ^  a  le 
port  d'un  bouleau  :  fes  fleurs  font  monoïques ,  fes 
feuilles  pétiolées»  ovales,  oblongues,  rétrécies  à 
leurs  deux  extrémités ,  lifles ,  à  nervures  alternes, 
acuminées  à  leur  fommet.  Les  épis  font  folitaires  > 
les  fupérieurs  courts  &  grêles  5  les  inférieurs  très- 
épais  j  obtus.  Le  fruit  eft  ovale ,  aigu. 

On  rencontre  cette  planta  au  Pérou  ,  dans  les 
forées.  T> 

37.  Poivrier  carpunya.  Piper  carpunya. 

Piper  foiiis  cordât is  ^  acutis  acuminatifque  ,  co^la^ 
ceis;  marginibus  revoiutis  y  fpicis  ereâis.  Ruiz.  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  37.  tab.  63.  fig.  B. 

Ses tiees font  droites,  ligneufes,  très-rameufes, 
hautes  de  dix  i  douze  pieds.  Ses  feuilles ,  appro- 
chant de  celles  de  Toranger  ,  font  coriaces  «  en 
«œur  j  aiguës»  acuminées  ^  inégales  à  leur  bafe  j 
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lui  fan  tes  des  deux  côtés ,  à  veinules  alternes  i  les 
épis  de  la  longueur  des  feuilles  i  des  lîlamenscourts^ 
un  ftyle ,  trois  ftigmates. 

Cette  efpèce  paroît  avoir  des  rapports  avec  le 
piper citrifbiium.  Ses  feuilles,  fèches,  font  très-odo- 
rantes :  on  en  fait  des  infuiions  très^.^gréables.  Ré- 
duites en  poudre  ou  pilées  ,  elles  écartent  les  in- 
feâes ,  furtout  les  blattes.  Elle  croit  au  Pérou,  f^ 

38.PoivRiERàfeuillesaiguës.P/>fraci(/2^/rnR. 

Piper  foiiis  cordatis  ,  acutij/imis  y  fpicis  ereSis ,  cy- 
lindricis ,  brevibus,  Ruiz.  &  Pav. Flor.  peruv.  vol.  i. 
pag.  38.  tab.  64.  fig.  A. 

ArbrifTeau  de  dix  à  douze  piedsj  dont  btigeeft 
droite,  ftriée  ,  divifée  en  rameaux pubefcensiius 
leur  jeunefle,  garnis  de  feuilles  alternes,  amples,* 
très-aieuës  >  ridées  de  chaque  coté ,  pubefcentes 
en  deUous ,  rudes  en  deffus ,  échancrées  en  cœut 
à  leur  bafe  en  deux  lobes  très-inégaux  ,  dont  ui 
oblique ,  à  treize  ou  dix-fept  nervures  alternes. 
Les  épis  font  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles» 
fipples ,  folitaires  j  les  fleurs  féparées  par  de  pe- 
tites écailles  cunéiformes ,  velues  à  leur  fommet; 
les  étamines  de  la  longueur  de  l'ovaire]  trois  ftig* 
mates  réfléchis. 

Cette  plante  croît  à  Cuchero  au  Pérou,  dans  les 
bois.  J) 

39.  Poivrier  à  longues  feuilles.  Piper  iongi- 
fblium. 

Piper  foiiis  cordato  -  lanceolatis  y  acutis  ,  rugofis; 
fpicis  recurvis  ,  foliorum  longitudine.  Ruiz.  &  Pav» 
Flor.  peruv.  voL  i.  pag.  38.  tab.  57.  fig.  4. 

Vulgairement  mohomo, 

* 

Cet  arbriffeau,  d'environ  douze  pieds^  eft  reml^ 
quable  par  {^^  feuilles  longues  *  très-étroites ,  très- 
aiguës,  lancéolées,  en  cœur  &  inégales  à  leur  bafe, 
pubefcentes  en  deftbus  ,  fcabies  en  deffus ,  très- 
ridées  ,  à  nervures  alternes.  Les  épis  font  cylin- 
driques, de  la  longueur  des  feuilles;  les  ftigmates 
hifpides  \  les  jeunes  rameaux  pubefcens&  ponânés* 

Les  fruits  ont  la  même  faveur  que  ceux  du  poi- 
vrier aromatique.  On  trouve  cette  plante  au  PéroD, 
dans  les  grandes  forêts ,  où  elle  fleurit  vers  la  fin 
de  l'été.  T? 

40.  Poivrier  fcabre.  Piper  fcabrum. 

Piper  foiiis  ovatis  ^  acutis  ^  rugofiffimis  ^fuhthpih 
befcentibus  »fuprk  afperis  ;  fpicis  ereàis,  Ruiz.  &  PaV*  j 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  34;  tab.  55.  fig.  B« 

An  piperis  adunci  varietas  ? 

Ses  tiges  ont  de  vingt  à  vingt- cinq  pieds  d'âé«> 
vation  :  elles  font  droites  ,  cylindriques  ,  arttctt* 
lées,  divifées en  rameaux  fcabres ,  noueux ,  plianSj 
garnis  de  feuilles  pétiolées  j  ovales  ^  oblongues  » 
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es  '  entières  ,  pubefcentet  en  deflot»  « 
eflîis ,  nés-ridées ,  inégales  à  leur  baTe, 
s  alternes  &  opporées. 

ft  droit  j  folitatre ,  épais ,  deux  fois  plus 
les  feuilles ,  muni  à  fa  bare  d'une  Tpathe 
céolée ,  velue,  glabreà  fes  bords;  Chaque 
rme  deux  étamines  de  la  longueur  de  1  o- 
rtois  nigmates  réfléchis. 
>lante  fè  rencontre  dans  les  forêts  de 
jaflî, au  Pérou.  Ellefleuriiversle  milieu 
ine.  T> 

.e  piptr  Tugofum  paioît  avoir  beaucoup 
;  avec  cette  efpèce  >  mais  dans  cette  der- 
feuilles  font  rudes  en  deHus  ;  elles  font 
.tes  dans  l'autre  :  il  y  a  auSî  quelque  dif- 
>ns  le  port.  Le  piper  adimcum  eft  égale- 
■roché  de  cette  efpèce. 

IVRIER  finué.  Plptr  txcavauim. 
lih  ovaiis  ,  acuminat'ts  ,  Itviur  rtpatuUt  ; 
tdrieh  ,  folio  duplà  brevloribus,  Ruiz.  8c 
.  peruv.  vol.  i.  pag.  ^4,.  le  14.  fig.  B. 
:aa  de  dis  i  douze  pieds ,  glabre  dans 
panies ,  dont  la  tige  ed  droite  >  Rriée , 
a îvifée  en  rameaux  dichotomes,  chargés 
i  nombre  de  petits  points,  &  garnis  de 
ternes  ,  ovales ,  acuminées ,  inégales  à 
,  légèrement  llnuéesi  leurs  bords  j  à  nei- 
rnes ,  faillantes  en  defîbus,  formant  des 
nens  l  la  face  fupérieuie  des  feuilles.  Les 
>nt courts,  caRa1iculés,amplexicautes. 
s  font  droits ,  oppofés  aux  feuilles .  cy- 
.,  folitaires,  plus  courtsque  les  feuilles , 
de  fleurs  difpofées  prefqu'en  anneaux  ar- 
éparées  pat  des  écailles  ovales.  Les  éta- 
t  plus  longues  que  les  piRtIs . 

'lante  croît  au  Pëtou,  dans  les  foiéts  de 

IVRIER  calleux.  Plpir  eallofum. 
liit  ovaliiui ,  aeumlnalls ,  kafi  callh  éio- 
breviiut  ,fuiechîiuicis  i  ftigmaiHus  duoius. 
'avon.  Flor.  peruv.  vol.  1 .  pag.  54.  le.  6  j . 

îag  de  trois  i  quatre  pieds ,  dont  les  tiges 
ifes,  font  noueufes  ,  articulées,  légére- 
esjlesrameaux  garnis  de  feuilles  al  ternesj 
bliquement  acuminées  ,  lifTes,  glabres , 
s  alternes  ,  munies  à  leur  bafe  de  deux 
ren^rquables  i  les  pétioles  courts  Se  ca- 

i  font  folitaires  ,  cylindriques ,  un  peu 
que  les  pétioles,  &  quiparoifleni  garnis 
pointesparlesl^lesperfîflans.  Les  fleurs 
îcitée»,  imuii»  chacune  d'une  écaille 
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ovalej  aiguë  ;  elles  renferment  quatre  étamioes  Se 
un  llyle  alongé ,  terminé  pat  deux  fttgmates.     / 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  dans  les  grandes 
ferétsdePillao.  T7 

4;.  Poivrier  hétérophille.Pi^f''A(»^pAy/^iMi. 

Piper  follii  ovallbut  ,ittumtuatii ,  venofit  ,utrln^ui 
punSatisi  fpielt  (urvatis.  Huix.  &Pav.  Fior.  peruv- 
vol,  i.  pag.  34.  tab.  f6.  fig.  A. 

Arbrifleau  glabre ,  haut  de  douze  pieds ,  à  cîme 

Îirefqu'en  tête ,  dont  les  tiges  font  droites ,  flriées, 
es  noeuds  très -écartés ,  les  rameaux  alternative- 
ment dichotomes,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  al- 
ternes ,  ovales ,  oblongues ,  acuminées  ,  ttès-Iui- 
fantes ,  rarement  inégales  ï  leur  bafe  ,  veinées  , 
chargées  i  leurs  deux  faces  de  points  bruns ,  rou- 
lées â  leurs  bords. 

Les  épis  font  folitaires  >  oppofés  aux  feuilles, 
acuminés  ,  droits  ,  trois  fois  plus  courts  que  les 
feuilles  dans  le  tems  de  la  floratfon  ,  de  longueut 
égale  i  ta  matuiité  des  fruit$.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées  par  anneaux,  féparées  par  depetites  écailles 
cunéiformes ,  ciliées  a  leurs  oords  ;  elles  renfet- 
menr  des  étamines  de  la  longueur  du  llyle.  Celui-ci 
fe  termine  en  trois  lligmates  courts  &  ouverts. 

On  rencontre  cette  efpèce  au  Pérou  ,  dans  les 
forits ,  i  Pillao ,  &c.  Ses  feuilles  iàvoiifent  la  di- 
geftion.  T) 

44.  Poivrier  onguiculé.  Piper wiguîculaium. 

Piper foliit  fuieortiatis  ,  qainqueneroiSia  ;  aeumine 
unguiculato,  utrinquc  revolutls  ;  fpiciteriSu.  Ruiz.  & 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.pag.  j4.tab.  j7.flg.B. 

Cette  efpèce  a  l'odeur  &  la  faveur  dapiperant- 
matUums  elle  fe  distingue  par  fes  feuilles  prefqu'en 
coeur ,  terminées  par  une  pointe  particulière  ,  très- 
remarquable  ,  onguicitjée  ou  courbée  prefqn'en 
hameçon  }  elles  font  inégales  i  leur  bafe ,  roulées 
à  leurs  bords,  glabres  à  leurs  deux  faces,  luifantes 
en  dëlTus ,  à  cinq  ou  fept  nervures  partant  toutes 
de  la  bafe  des  feùîUesi  les  pétioles  courtt,  un  peu 
canaliculés. 

Les  épis  font  folitaires ,  plus  longs  que  les  feuil- 
les ,  compofés  de  fleurs  ferrées ,  féparées  par  des 
écailles  arrondies,  concaves,  contenant  de  quatre 
à  iixétitmines  idesanihères  i  deux  loges,  un  ovaire 
à  trois  ou  cinq  faces,  plus  fouvent  quatre  ;  autant 
de  lligmates.  Le  fruit  elb  un  drupe  couronné  par 
les  lligmates. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  Pozoxo  & 
Chiuchao,  au  Pérou.  Tj 

41.  Poivrier  curumaier.  Piper  churumaya. 
Piptr  foiiisovitij,  gcuùs  jfpicit  ereaii-^uh.  Se 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  }$.t^.  ;8.  iîg.  B. 
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Arbre  de  dix-huit  à  vingt  pieds  ^  droit  j  divifë 
fupérjeurement  en  rameaux  articulés  »  à  feuilles 
alternes j  ovales^  aiguës ,  grandes,  coriaces  ^  gla- 
bres j  à  nervures  alternes.  Les  épis  font  droits  , 
folitaires ,  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles  ^ 
munis  d'une  fpathe  affez  grande  &  lancéolée.  Le 
flyleefl  très-court  ^  le  ftigmate  à  trois  divifions  ré- 
fléchies. 

On  rencontre  cette  efpèce  dans  les  forêts  de 
Huafla-Huaffi  au  Pérou  j  fur  le  bord  des  fleuves.  T> 

46.  Poivrier  grêle.  Fîper graciU. 

Piper  foliis  ovato  ^  lanceolatîs  ,  acutis  ^  nigcfis  ; 
Jpicis  grûcîlibuSi  ereBis.  Ruiz.  &  Pav.  Flor.  peruv. 
voL  I.  pag.  )$.  ub.  59.  fig.  B. 

ArbrifTeau  de  huit  à  dix  pieds  ^  dont  les  tiges 
font  ftriées  ,  les  jeunes  rameaux  un  peu  velus  ^  les 
feuilles  ovates  ^  lancéolées  j  aigUiës ,  mégales  à  leur 
bafe^  terminées  à  leur  fommet  par  une  pointe 
oblique ,  un  peu  rudes  en  deifus ,  pubefcentes  en 
deflbus ,  â  nervures  aflternes.  Les  épis  font  filifor- 
mes ,  de  la  longueur  des  feuilles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  Cu- 
chero  au  Pérou.  I7 

47.  PoiVRiBR  dichotome.  Piper  dichotomum. 

Piper  foliis  obiongo  -  tanceolatis ,  venis  aiternis  y 
fpicis  cyUndricis  ,  folio  brevioribus»  Ruiz.  &  PiV. 
Flor.  peruv.  le.  60.  fig.  B. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  de  quinze  â  dix-  huit 
pieds  de  hauteur  j  articulées  ^  noueufes^  à  rameaux 
dichotomes^  garnis  de  feuilles  alternes  ^  pétiolées, 
oblongues  ^  lancéolées  ^  aiguës  ^  à  veinules  alter- 
nes. \Jt%  épis  font  folitaires  ,  cylindriques ,  plus 
courts,  que  les  feuilles  >  pendans  à  l'époque  de  la 
matmite. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  dans  les  forêts  de 
Chincao.  T>  Elle  fleurit  en  été.  Les  feuilles  ont 
une  odeur  &  une  faveur  aromatique  très -agréa- 
ble j  fc  font  &vorables  ï  la  digeflion. 

48.  Poivrier  lancéolé.  Piper Unceolatum. 

Piper  foliis  Unceolatis ,  acutis  y  fficis  brevihus  , 
ereSisj  (  venis altemis).^\x\z.  &  Pav*  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  }6.  tab.  61  •  fig.  A. 

Ses  tiges  font  glabres ,  hautes  de  huit  à  dix 
pieds  s  fes  rameaux  garnis  de  feuilles  étroites^  lan- 
céolées^ aiguës  ^  un  peu  obliques  â  leur  bafe^  très- 
rétrécJes  àleur  fommet,  couvertes  de  points  bruns 
à  leurs  deux  faces ,  marquées  de  nervures  foibles^ 
alternes ,  courtes ,  écartées.  Les  épis  font  droits , 
cylindriques  ,  une  fois  plMS  courts  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croit  au  Pérou,  dans  les  forêts  de 
Chaca-HuaOi.  ^ 
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49.  Poivrier  ailé.  Piper  alatum. 

Piper  foliis  lanceolatis^  quinquenerviius^  (a 
caule  aiato  ;  fpicis  fubulatis. 

Peperomiaaldta.  Ruiz.  &Pav.  Flor.perui 
pag.  5i.ub.  48.  fig.  B. 

Plante  haute  d'un  pied,  dont  les  racines 
breufes,  fafciculées;  les  tiges  droites,  flex 
ailées,  purpurines  à  leurs  articulations,  ga 
feuilles  alternes,  pétiolées,  très-entières, 
lées ,  à  cinq  nervures  alternes.  Les  épis  fi 
utis  axillaires  &  folitaires ,  d'autres  géminé 
minaux,  fubulés ,  tourbes  à  l'époque  de 
turité. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  ,  a  Pe 
Pérou.  Elle  fleurit  dans  l'été. 

jo.  Poivrier  pourpre.  Piper purpureu 

Piper  foliis  ovatis ,  (  aiternis  )  ,  aeumint 
nofis}  fpicis  Iaxis  ,  dependcntibus, 

Peperomia  purpi^rea.  Ruiz.  &  Pav.  Flor 
vol.  i.  pag.  32.  tab.  49;  fig.  B. 

Sts  tiges  font  flexueufes  ,  fimples  inf 
ment ,  ramifiées  â  leur  partie  fupérieure ,  < 
cylindriques^  â  rameaux  ouverts^  garnies  de 
alternes,  pétiolées»  purpurines  en  deffous, 
alternes,  pourpres  en  deflus.  Les  épis  font  a 
&  terminaux,  folitaires  ,  lâches^  pendar 
fois  plus  longs  que  les  feuilles. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  liei 
reux  &  ombragés  fur  les  montagnes  de  C 
au  Pérou ,  où  elle  fleurit  dans  1  été. 

ji.  Poivrier  pileux.  P/>^r;>/7<?/ttm. 

Piper  foliis  obiongo-  lanceolatis  ,  acutis  , 
qualibusj  fpicis  axiUaribus ,  foUtariis. 

Peperomia  pilofa.  Ruiz.  &  Pav.  Flor. 
vol.  i.  pag.  32.  tab.  jo.  fig.  A« 

Plante  d'un  pied  &  demi  ,  dont  les  ti{ 
droites  ,  flexueufes ,  prefque  fimples  ,  ga 
feuilles  alternes ,  pétiolées ,  inégales  à  lei 
étroites  ,  oblongues,  lancéolées  ,  prefqu'c 
à  leur  bafe  ,  acuminées  ,  ponâûées  en  d 
pileufes  en  deflus  &  à  leurs  bords.  Les  é 
axillaires  ,  folitaires ,  droits  ,  filiformes, 
de  la  longueur  des  feuilles. 

Cette  plante  croit  i  Pozuzo  au  Pérou , 
lieux  ombragés  des  forêts.  Elle  fleurit  ve 
de  rété. 

j2.  Poivrier  à  trois  nervures.  Piper 

Piper  foliis  ovalibus  ,  acutis  ,  irinervihus 
nis  )  ;  Jpicis  axiUaribus  ,  foiiuuiis  y  urm 
biiùs  j  ereBis  ^  tenuibus. 
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VeptromU  trinervis.  Ruîi.  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  31.  tab.  50.  iig.  B. 

Cette  plante  a  des  racines  rameufes  ^  des  tiges 
hautes  d'un  pied^  cylindric^ues^  â  peine  rameufes^ 
ladicaotes  à  leur  partie  inférieure^  garnies  de  feuilles 
alternes,  pétiolérs^  ovales  ,  aiguës  à  leurs  deux 
extrémités ,  marquées  de  trois  nervures  &  un  peu 
veinées.  Les  épis  font  filiformes  ,  environ  quatre 
ibis  plus  longs  que  les  feuilles ,  droits ,  les  uns 
aiiliaires  8c  folitaires  ^  les  autres  terminaux  &  gé- 
ftioés. 

Cette  plante  croit  au  Pérou ,  dans  les  lieux  om- 
bragés^ fur  ks  montagnes  de  Chiucao.  Elle  fleurit 
eaété. 

^.  Poivrier  à  feuilles  obtufes.  Piptr  obtufi- 
folittm,  Linn. 

Viper  foUis  obovatis ,  enerviis  ,  fubcamofis,  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  pag.  81.  n®.  377. 

Viper  (obtufifolium)  ,  foliis  obovatis  ,  enerviis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  30.  —  Mill.  Diâ. 

D*.  I. 

Siururus  humilis  ^  folio  camofo  jfubrotundo,  Plum. 
Amer.  53.  tab.  70. 

A.  Piper  (  clufixfolium  )  ^  foliis  obovatis  ^  obtu- 
ftfVenofis  ;  fpicâ  folitariâ  ,  terminali.  Willd.  Spec. 
Pfam.  vol.  I.  pag.  I J9.  n^.  4.  —  Jacq.  Colleâ.  3. 
pg*  109.  •—  le.  rar.  vol.  1. 

Cette  plante  pouffe  de  fes  racines  des  tiges 
éfNufles^  charnues  ,  d'environ  un  pied  de  haut , 
lamcufes  ^  garnies  de  feuilles  alternes ,  épaiffes  , 
focculentes ,  ovales ,  obtufes ,  rétrécies  l  leur  bafe» 
longues  d'environ  deux  pouces  ^  fur  un  de  large  ^  i 
nervures  peu  apparentes,  munies  dequelques  points 
tranfparens  lorsqu'on  les  examine  au  foleil  y  les 
pétioles  font  courts  &  charnus. 
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On  lencontre  cette  plante  dans  l'Amérique  mé* 
ddionale.  D  (  V.finherb.hkm.) 

La  plante  A ,  ^ue  Jacquin  a  décrite  fous  le  nom 
i^  piper  chifiêfolium ,  ne  nous  a  paru  aue  peu  diffé- 
vente  de  celle-ci.  Ses  feuilles  font  plus  amples  j  à 
pédoles  plus  courts  ou  prefqne  feffiles  s  de  couleur 
Dofe  i  lâirs  bords  5  les  nervures  font  un  peu  plus 
ipparences. 

Uae  antre  efpèce  a  été  décrite  par  le  même  au- 
teur» fous  la  dénomination  de /'fper  obtufifolium. 
Ctaime  elle  efi  différente  de  celle  de  Linné  ^  que 
>k>as  venons  de  mentionner  ^  nous  parlerons  de 
(eOe  de  Jacquin  à  l'article  du  piper ponulacoides. 


54.  Poivrier  ï  feuilles  de  nummulabe.  P//rr 
nummularium.  Lam. 

Piper  foliis  indqualiter  orbiculatis  ,  fubfeJJUibus  , 
altemis  y  crebris  ;  caule  fiUformi ,  punâatOg  repente» 
Lam»  Illuftr.  Gêner,  pag,  02.  n^.  38;. 

Cette  efpèce  reffemble tellemetit^  par  fes  fe  uilles  « 
à  la  nummulaire  (  lyfimachia  nummularia  Linn.)^ 
qu'oB  pourroit  y  être  trompé  au  premier  afpeâ. 

Ses  tiges  font  grêles  ^  rampantes  ^  ponâuées^  ds'* 
vifées  en  rameaux  alternes  ,  filiformes  ,  garnis  de 
petites  racines  dans  toute  leur  longueur^  &  munis 
de  feuilles  très-rapprochées  «  prefaue  feffiles  ^  ar- 
rondies ou  irrégulièrement  orbicuiées  ^  alternes  , 
fans  nervures  apparentes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commer fon  danf 
l'ile  Maurice.  (  V.f  abfquefior.  in  herb.  Lam.) 

yy.  Poivrier  à  feuilles  rondes.  Piper  rotttndi^ 
folium,  Lam. 

Piper  foliis  orbiculatis,  camofis  ,  petiolatis  i/ôli" 
tariis;  caule  filifbrmi  j  repente.  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
pag.  S2.  n^.  384. 

Saururus  repens  ^folio  orbiculari^  nummulariéfacie» 
Plum.  Amer.  $1.  ub.  69. 

Saururus  minimus  ,  repens  ,  foliis  orbiculatis  ^  tu- 
mentibus.  Brown.  Jam.  203.  n^.  6. 

Piper  foliis  orbiculatis  ^  foliiariis  ,  camofis.  Jacq. 
Obferv.  i.  pag.  17. 

Piper  (  rotundifolium  )  ,  herbaceum  ,  foliis  fub" 
rotundis  t  planis  ,  camofis  ;  caule  filiformi  ,  repente. 
Svartz.  Qhferv.  10. 

Piper  longum  j  minimum  j  herbaceum  ,  fcandens  , 
rotundifolium,  Sloan.  Jam.  45.  Hift.  i.  pag;  137. 

A.  Piper  (  nummularifolium  )  ^  herbaceum  ,  foliis 
orbiculatis  ,  convexo  -  concavis  ;  caule  fiUformi  ^  re* 
pente  y  radicante.  Svartz.  Prodr.  16.  &  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  72. 

Cette  efpèce  diflfère  du  piper  nummularium  c^e 
nous  avons  décrit  plus  hautj  par'fes  feuilles  pétio- 
lées  ,  plus  écartées  j  moins  grandes^  parfaitement 
orbiculaires. 

Ses  tiges  font  grêles,  foibles,  rampantes ,  très- 
glabres  ^  tendres ,  ramifiées  ,  produifant  dans  toute 
leur  longueur  de  petites  racines  courtes ,  oppofées 
aux  feuilles.  Celles-ci  font  alternes ,  petites  j  char* 
nues«  un  peu  épaiffes ,  fans  nervures  apparentes. 
Les  pétioles  ont  â  peu  près  la  moitié  de  la  longueur 
des  feuilles. 

Les  épb  font  fimples  j  folitaires  ^  terminaux  ,  mé- 
diocrement pédoncules  j  en  forme  de  maffue  alon- 
I  gêe  y  &  garnis  de  fleurs  fort  petites ,  très-ferrées. 
1  La  variété  A,  dont  Swartz  fait  une  efpèce»  ne 
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paroît  pas  diffèvtr  fuffifainment  de  celle  -  cl  pour 
en  être  féparëe.  Ses  tiges  font  plus  grêles  ^  &  Tes 
feuilles  charnues  &  concaves. 

On  rencontre  cette  plante  dans  Tintécieur  de  la 
Jamaïque.  Q 

y 6.  Poivrier  à  feuilles  en  cœur.  Piper  cordi- 
folium.  Svartz. 

Fipcrfoliis  obverse  cordatîs  ,  plano-convexîs  ,  car» 
nofis  ;  cauU  repente.  Sv^artz.  Prodr.  pag.  16.  &  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  71. 

Plante  herbacée  ^  dont  les  racines  blanches  & 
capillaires  pouffent  des  tiges  filiformes  ^  rampantes 
&  grimpantes ,  cylindriques  ^  divariquées  ,  radi- 
cantes ,  garnies  de  feuilles  alternes  ^  pétiolées  ^  en 
cceurrenverfé,  glabres,  charnues ,  portées  fur  des 
pétioles  réfléchis  ^  affez  longs.  Ses  épis  font  fili- 
formes ^  folitaires ,  longs  d'un  pouce 3  oppofcs  aux 
feuillesj  compofés  de  fleurs  blanchâtres  très  -  pe- 
tites. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  acres  : 
la  forme  de  fes  feuilles^  en  ovale  renverfé ,  la  dif- 
tinguent  de  fes  congénères.  Elle  croît  dans  les  an- 
ciennes forêts  de  la  Jamaïque  >  fur  les  vieux  arbres 
en  décompofîtion.  (  CaraB,  exSwarti.) 
• 

57.  Poivrier  tranfparent.  Piper  pei/ucidum. 

Piper  foliis  cordatis  ,  petioUtis ,  aitemis  ;  caule 
tcnerrimo  ^  pellucido,  Lam.  Illuftr.  Gêner,  pag.  82. 
n^385. 

Piper^oliis  cordatis^  caule  procumhente.  Hort.  Cliff. 
6  .tab^  4. 1*^  Roy.  Lugd.  Bat.  8. 

Piperfolils  eordatis^petiolatis;  caule  kerbaceo,  Jacq. 
Obferv.  j.pag.i6.-rKniph.Orig.Cent.io.n^.70. 
—  Mill.  DÎa.  n^  u 

Saururus  minor  yprocumbens  ,  botrytis;  folio  craffoy 
pordato.  Plum.  Amer.  J4.  tab.  71. 

^  Ceft  une  plante  fort  tendre  dans  toutes  fes  par- 
ties, dont  les  tiges  font  foiWeSj  rampantes,  tranf- 
parentés ,  glabres  ,  garnies  de  feuilles  de  grandeur 
très-inégale  ,  alternes  ,  pétiolées  ,  en  forme  de 
cœur,  les  unes  d'une  largeur  remarquable,  d'autres 
plus  alongées ,  aiguës  ou  obtufes  ,  tranfparentes  , 
d'un  vert- clair  ,  glabres  ,  marquées  de  cinq  ner- 
vures fines ,  qui  partent  toutes  de  la  bafe  ,  &  font 
médiocrement  ramifiées. 

Les  épis  font  axillairesou  terminaux ,  filiformes , 
garnis  de  fleursextrêmement  petites,  un  peu  écar<- 
tées;  les  fruits  font  à  peine  de  la  grofleur  de  la  tête 
d'une  petite  épifl^le. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  pays  chauds  de 
rAmérique.  O  (  ^./  '«  herb.lAxn.  ) 

j8.  Poivrier  ï  feuilles  en  coin.  Piper  cunei-' 
fi>Uum.  Jacq.  CoUeâ.  vol.  4.  &  le*  rar.  vol.  i. 


p  o  I 

Piper  foliis  fejJUibus  ^  aitemis,  o^ovato  "  cwuifor" 
mibus ,  fubemarginatis  ,•  fpicis  fubjimplicibus  ,  umù" 
nalibus  i  caule  fubrepente.  (N.) 

Peperomia  (emarginata)  y  foliis  obavatis  ,  emar- 
ginatis  ,  aveniis  ;  pedunculis  furcatis  ,  bifpicatis,  Ruiz. 
&,Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i .  pag.  35.  ub.  49.  fig.  A. 

Ses  tiges  font  épaiffes,  charnues,  cylindriques, 
en  partie  couchées  ;  elles  fe  divifent  en  rameaux^^ 
dreffés ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  aflèz  grandes , 
charnues,  fefliles^  en  forme  de  coin,  rétréciesen 
pétiole  à  leur  bafe,  obtufes ,  &  quelquefois  no  peu 
échancrées  à  leur  fommet,  marquées  de  nervures 
fines  ,  latérales  «  un  peu  rameutes.  Les  épis  font 
terminaux  j  fimples  ou  quelquefois  au  nombre  de 
deux,  pédicules,  grêles,  alongés^  fupponéspar 
un  pédoncule  commun. 

Cette  plante  croît  en  Amérique.  O 

59.  Poivrier  délicsit. Piper tenellum.  Swirtz. 

Piper  foliis  difiichîs  ,  ovatis,  aveniis  ,  margintci» 
liatis  ;  Jpicd  afcendente  ;  caule  fimplici ,  decumbeiut. 
Svartz.Prodr.  p.  16.  &  Flor.  Ind.  occid.  vol. i. p. 6f. 

Ç'eft  une  plante  délicate ,  fort  petite,  dont  les 
racines  filamenteufes  pouffent  quelques  tiges  he^ 
bacées  ,  à  peine  rameufes ,  longues  de  trois  àfix 
pouces ,  rampantes  ,  géniculées  ,  un  peu  velues 
&  flriées ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  prefque 
feffiles ,  ovales,  arrondies  à  leur  bafe,  un  peu  ré* 
trécies  3c  obtufes  à  leur  fommet ,  fans  nervures 
fenfibles  ;  un  peu  ciliées  vers  leurs  bords  ,  glabreSi 
d'un  vert  pâle,  médiocrement  fucculentes. 

Les  épis  font  fimples,  terminaux  ,  filifbrmeSi 
garnis  de  fleurs  très-petites.  Les  baies  font  a  peina 
de  lagroffeur  de  la  tête  d'une  petire épingle,  noi- 
râtres &  pédiculées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Jamaïque.  O  (  ^«Z* 
in  herb,  Lan?.  ) 

60.  Poivrier  hifpide.  Piper hifpidulunuSvMti* 

Piper  foliis  fubrotundis  ,  peticlatis  ,  tenuiffimis  ,jît* 
pernd  hirtis  ;  caule  ereéiiufculo.  Swartz.  Prodr.  p.  IJt 
le.  tab.  4*  &  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  63. 

Plante  petite ,  herbacée ,  d*un  vert  gai ,  dont 
les  racines  font  capillaires  «  blanchâtres  >  les  tiges 
diffufes ,  un  peu  redreifées ,  tranfparentes,  glabreSj 
flriées ,  tendres ,  fucculentes  ,  longues  de  deux  i 
trois  pouces,  divifées  en  rameaux  diffus,  oppol& 
aux  feuilles.  Celles-ci  font  alternes  ,  pétiolées, 
tendres ,  un  peu  arrondies,  échancrées  aleurbafe* 
vertes  en  deflus  &  munies  de  quelques  poils  longs 
&  droits ,  très- glabres  &  ponâuees  en  deffouSj 
plus  longues  que  leur  pétiole. 

Les  épis  font  petits  ,  folitaires  j  oppofés  auf 
feuilles  ,  compofés  de  fleurs  diftantes  ,  très«p^ 
tites  ^  munies  d'écaillés  à  peine  lienfibles  à  k  b>b 
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ire  :  les  anthères  font  prefque  Teffiles^  blan- 
»  arrondies  $  Tovaire  hifpide  Se  oblong  ; 
courte  épais,  terminé  par  un  ftigmate 
obtus.  Le  fruit  eft  une  baie  extrêmement 
noirâtre  j  velue.  {CaraB.  ex  Swart^,  ) 

ï  plante  a  une  faveur  amère.  Elle  croît  aux 
imfdes^  dans  les  forêts  j  fur  les  hautes  mon- 
te la  Jamaïque.  Q 

OIVRIER  rampant.  Piper  ftrpens.  Svartz. 

foliis  fubrotundô-acutis  ,  planis  ^  difcolori- 
lie  repente.  Swartz.  Prodr.  pag.  i6.  &  Flor. 
:id.  vol.  I.  pag.  69. 

e  herbacée ,  à  tiges  rampantes ,  filiformes , 
,  anguleufes  3  garnies  dans  toute  leur  lon- 
:  à  rinfertion  des  feuilles  ^  de  racines  cour- 
ipillaires^  munies  de  feuilles  alternes  ^  pé- 
>  prefque  arrondies,  élargies,  un  peu  ai- 
l'un  demi-pooce  de  large ,  planes ,  fuccu- 
glabres 3  plus  pâles  en  deffous,  fupportées 
pétioles  courts. 

épis  font  droits 3  pédoncules,  axillaires, 
îs,  longs  d*un  demi -pouce,  chargés  de 
rès-petites ,  féparées  par  des  écailles  \  l'o- 
ft  aigu,  furmonté  de  trois  (ligmates  }  les 
rfliles,  ovales,  aigus ,  extrêmement  petits. 

5  efpèce  fe  dîftingue  du  Piper  rotundifoUum 
feuilles  plutôt  ovales  qu  orbiculaires,  par 
s  plus  épaiflès,  plus  fimples.  Elle  croît  à 
ïque,  dans  les  forêts,  paimi  les  mouÂes. 
.  ex  Swart\,  ) 

OIVRIER  flrié.  Piper  ftriatum. 

foliis  ûblongo'ovatis  ,  acutis  ,  utrinque  pu- 
^iLs;  fpicis  compofitis,  terminalibus. 

omia  firiata.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
pag.  31.  tab.  J2.  fig.  B. 

âges  font  très-fimples  ,  droites  ,  flriées , 
i'un  pied,  cylindriques,  géniculées^  radi- 
garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
întes  à  leurs  deux  faces,  ovales,  ob!on- 
icuminées  ,  veinées ,  chargées  de  points 
rens,  fupportées  par  des  pétioles  (Inès  en 
,  canaliculés  en  deflus ,  tachetés  de  points 
i$  ,  aînfî  que  les  pédoncules.  Les  épis  font 
alongés ,  filiformes ,  terminaux ,  au  nom- 
quatre  ou  cinq. 

rouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  Cu- 
au  Pérou.  Elle  fleurit  à  la  fin  de  I  été. 

^OIVRIER  grimpant.  Piper  fcandens. 

foliis  cordato-fubrotundis  ;  caule  fcandenti , 
fpicis  axillaribus  ,  folitariis. 
:anique.   Tome  V* 
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ff      Peperomia  fcandens.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  3}.  tab.  51.  fig.  B. 

Plante  herbacée,  grimpante  ou  rampante,  fili- 
forme, cylindrique ,  flexueufe  &  géniculée,  donc 
les  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes ,  pé- 
tiolées ,  en  cœur ,  prefque  rondes ,  charnues ,  ai- 
guës. Les  épis  font  folitaires ,  axillaires  &  fubulés, 
grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles. 

On  la  rencontre  au  Pérou  9  dans  les  forêts  de 
Chinca. 

64.  Poivrier  1  feuilles  planes.  Piper  plani- 
folium. 

Piper  foliis  obovatis,  acuminatis  i  fpici  fiUformi  ^ 
acutâ, 

Peperomia  acuminata.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  32.  tab.  ji.  fig.  A. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d'un  pied,  cylin- 
driques, géniculées,  garnies  de  feuilles  alternes^ 
pétiolées,  planes,  en  ovale  renverfé,  acuminées, 
charnues ,  fupportées  par  des  pétioles  ailés  & 
courts.  L'épi  eft  folitaire,  droit,  terminal,  aigu, 
filiforme. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  Pillao 
au  Pérou,  où  elle  fleurit  dans  Tautomne  &  le 
printems. 

6j.  Poivrier  à  tige  bafle.  Piper  humile.  Mill. 

Piper  foliis  lanceolatis ,  nervofis  ^  rigidis ,  fijfili^ 
bus.  Mill.  Di&.  n**.  4. 

Piper  longum  ,  humile ,  fruclu  è  fummitate  caulis 
prodeunte,  Sloan.  Catal.  Jam.  45. 

Ses  tiges  font  grêles,  fou  vent  traînantes,  & 
poufltnt  des  racines  de  chacun  de  leurs  noeuds. 
Elles  fe  divifent  en  branches  garnies  de  feuilles 
roi  des  ,  feffiles  ,  alternes  ,  lancéolées  ,  de  cinq 
pouces  de  long  fur  deux  de  large  ,  terminées  en 
pointe  aux  deux  extrémités ,  marquées  d'une  forte 
cote  dans  leur  milieu  ,  qui  fe  divlfe  en  nervures 
latérales  &  alternes.  Les  épis  font  grêles,  prefque 
terminaux  &  longs  de  cinq  pouces. 

Cette  plante  croit  à  la  Jaoïaïque  &  aux  îles 
Barbades.  (  CaraSi.  ex  Mill,  ) 

66,  PofvRiER  â  feuilles  en  écuflbn.  Piper  f^w 
telUfolium. 

Piper  radice  tuherofâ  y  foliis  ptltatis  ^  fcutclUfor* 
mibus ,  nervofis  ;  fcapo  en  éîo , 

Peperomia  fiutelUfoUa,  Ruîr  &  Pav.  Flor.  peruv, 
vol.  i.  pag.  19.  tab.  44.  fig.  B. 

Ses  racines  font  arrondies ,  tuberculeufes  ;  il  en 
fort  des  feuilles  longuement  pétiolées,  ovales, 
concaves,  peltées,  en  écuflbn^  glabres,  ponâuées 
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en  delTiiï ,  pucputînes  en  defTous.  Les  himpes  font 
filiformes ,  droites ,  renfléïi  à  leur  partie  fupé- 
ricure,  terminées  p^r  unépî  cyiindiique,  alongé, 
3  fleurs  diftintes,  environnées  d'écailles  ovales, 
concaves  ^  charnues. 

Ceite  plante  croît  fur  Ici  coteaux  au  Pérou  , 
dans  les  environs  d'Aiiquipa. 

67.  Poivrier  à  feuilles  florîfètes.  Piptr  foUî- 
ficrum. 

Piptr  foliii  umhellatis ,  cordaùs  ,  bafi  florlftris  ; 
fpUis  aggrtgatii  ,  fitxuof.t. 

FtptromiafoUifiora.  Ruiz  &Pav.  Vûl.I.  p3g.  }o. 
tab.  4J.  lig.  C. 

Cette  plante  efl  très-remarquable  oir  la  difpo- 
fition  de  fes  fleurs  à  la  bal«  des  feuilles. 

Ses  tiges  font  fimpks ,  droites ,  mar<juées  de 
lignes  purpurines,  hiutcs  d'un  demi  pied.  Les 
feuilles  font  tëuuies  en  un  feul  verticille  à  la  par- 
tie Tupérieure  des  tiges.  Elles  font  pétiolées ,  très- 
entières  ,  ovales ,  aiguës ,  ëchanctées  en  cœur  à 
leur  bafe  ,  inégales,  au  nombre  de  huit  à  dix.  Les 
fliurs,  inférées  à  k  partie  fupérieure  du  pétiole, 
forment  de  petits  épis  inégaux,  flexueuï  ,  qui 
s'écartent  en  rayons  divetgens.  Le  fruit  elt  un 
drupe  pédicule,  furmonié  d'un  llyle  aigu. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts,  fur  les 
montagnes  de  Chinca  au  Pérou  ,  où  elle  fleurit 
à  la  fin  de  t'été. 

68.  Poivrier  à  feuilles  inégales.  Piptr  intqaa- 

lifolium. 

Piper  fjliis  vtnicillatit ,  oiovaiit  /  fioribut  m j/o- 
ribui  i  fpicii  ttrminalibiu ,  intqualiiuj  ,  fuèguaurnii. 

Piptromia  int.quaiifo/'a.  Ruîz  &  Pa».  Flot, 
peruv.  vol.  i.  tab.  46.  fig.  A. 

Ses  racines  font  blancbât-es  &  fibreufes  ;  fes 
liges  droites ,  hautes  d'environ  un  pied,  radican- 
les  lorfqu'elles  font  couchées ,  garnies  de  feuilles 
verticillées,  au  nombre  de  quatre  à  fixi  ri  fléchies, 
prefque  feffiles ,  convexes  en  deffous,  quelquefois 
un  peu  échancrées  â  leur  fommet,  très-glabres, 
en  ovale  renverfé  ,  grolTes,  les  fupérieuten  beau- 
coup plus  petites.  Les  épis  font  longs,  fubulés, 
lerminaux ,  inégaux ,  au  nombre  de  deux  à  cinq. 

Cette  plante  eft  très-commune  dans  les  envi- 
rons de  Lima,  dans  les  lieux  pierreux  &  fur  les 
atbresendécompoJitioD.  Elle  fleurit  ptefque  toute 
fannée. 

6g.  Poivrier  à  feuilles  rhomboïdes.  Piptr 
fkomieuiB. 

Piptr  foliii  quattmis ,  ohlonga-rkomhiis  i  fpiiis 
■  ttminalUiu  ,  folitariii. 
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Ptperomia  r^omiia.  Ru'it.  &  Pav.  Flor.  pe:ii». 
vol.  I.  pag.  }i.  tab.  46.  flg,  B. 

Ses  racines  font  fibreufes  &  fafcîcuWes  ;  fts  :i. 
ges  dichoiomes.  génîculées,  fouvent  couché£i£( 
radicantes,  garnies  de  feuilles  qilatsrnéËS,  i  peine 
péiiolées  ,  oblongues,  preTque  rhomboidilH , 
charnues,  pourprées,  fani  nervures  apparentes. 
L'épi  e(l  terminal ,  folitaire ,  de  couleur  pi^jrpie. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  Bilbao  iti 
Pérou. 

70.  Poivrier  i  feuilles  concaves.  Plprm- 

Piptr  foliis  oppofiiif  vtrtUillaûfque  ,  ovuHim, 
fuitiu  comexis  ,  quiaijut  ntrvibiu  ;  [puis  foUwia  y 
quinqut  ntrvibui,  Ruiz. 

Peptromia  eonçavj.  Ruiz  8f  Pav.  Flor.  perjv. 
vol.  I.  pag.  ;t.  tab.  46.  fig.  C. 

D'un  faifceau  de  racines  fibreufes  s'élèvent  pis- 
lieuts  tiges  bifurquées,  cylindriques,  marquât 
de  lignes  purpurines  &  garnies  de  feuilles  oppolMS 
ou  Quaternées.  affez  grandes,  ovales,  conveies 
en  deifus,  concaves  en  delTous,  à  cinq  nervures 
longitudinales  &'  purpurines.  Les  épis  font  cj'lin- 
driques,  terminaux,  plulîeurs  enfemble,  de  cou- 
leur purpurine. 

Cette  plante  croit  dans  les  forées  de  Chtncaiu 
Pérou.  Elle  fleurit  dans  le  courant  de  l'été. 

71.P0IVR1&R  tétragone.  Piper  tttragoiuun. 

Piper  foliis  obtongis ,  quinqut  nervibiti ,  tetuii 

fpicit  terminuliiuj  ^  geminii ,  longij^mii. 

Pepiromiii  tttragona.  Ruiz  8:  Pav.  Flor.  peru». 
vol.  1.  pag.  ji.  tjb,  47.  fig.  A. 

£es  tiges  font  tétragones,  purpurines,  radi- 
antes ,  ponituées ,  hautes  d'un  pied  ,  garnies  <1* 
'  uilles  oppofées,  médiocrement  péiioUes,oïJr 

s ,  oblongues ,  à  cinq  nervures  longitudim'». 
oriaces,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  li^ 
hies  à  leurs  bords.  Les  épis  font  terminaux,  Ai* 

rmes ,  pendant ,  longs  d'un  pied. 

Cette  plante  croit  au  Pérou,  dans  les  foréit  df 
Chinca. 

7t.  Poivrier  i  fleurs  unïtatéi^s.  Piper^- 

Piper  foliis  cordato-fubrotunSt  ;  fioniëtftti* 

laiis-fecuttàis. 

Peptremia  ft<:unda.  Ruiï  &  Pav.  Flor.  pen»- 
vol.  I.  pag.  jo.  lab.  4y.  fig.  A, 

Ses  racines  font  fibreufes;  fes  ti^es  liinr'''» 
velues ,  hautes  d'un  pied,  prefque  nuet  ^^^^ 
paicie  fupéûeurei  ks  feuilles  gratuLei ,  laogtB* 
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iolëes ,  en  cœur ,  un  (>eu  arrondies  j  lé- 
t  ondulées,  luifantes  en  defliis^  blanchâ- 
einées  en  deffous.  Les  fleurs  font  difpo- 
ne  grappe  terminale  3  paniculée  ^  compo* 
s  alternes  3  réflkhis^  nliformes^  tournés 
!  côté. 

plante  croit  au  Pérou ,  fur  les  montagnes 
3  où  elle  fleurit  en  automne. 
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iVRiEni  racines  globuleufbs.  Piper  gio- 

adice  tttberofd  ;  foizis  peltatis  j  orbiculatu^ 
nbilicdtis  y  fcapo  laxo. 

nia  umytlicata.yRuiz  &  Pav.  Flor.  pcruv. 
g.  30.  tab.4;.  fig.  B. 

une  petite  plante  dont  les  racines  font 
fes^charnues^  jaunâtres >  fes  feuilles  font 
res^  un  peu  ovales,  très-entières  j  om- 
,  luifantes ,  très-glabres ,  pâles  en  def- 
utes  radicales ,  portées  fur  de  longs  pé- 
I  hampe  eft  filiforme ,  terminée  par  un 
j  filiforme  »  i  fleurs  lâches  j  fort  petites , 
I  pédiculées. 

eut  fur  les  montagnes ,  dans  les  environs 


[VRiER  elliptique.  Piper  eUipticum.  Lara. 

^Uis  oppofitis  ^  ovato-fahrotundis  ^  petiola- 
]fns  ;  fpicis  terminalibus   (  jUiformibus  ). 

Gen.  pag.  83.  n^.  387. 

n  petit  prefque  la  même  plante  que  le 
liacoides.  Ses  tiges  font  grêles ,  charnues , 
m  rameaux  alternes ,  garnis  de  feuilles 
»  pétiolées ,  fort  petites ,  longues  de  trois 
lignes  3  les  unes  prefque  elliptiques ,  les 
aies  ou  prefque  rondes,  grones^  épaifles^ 
ires  apparentes,  portées  fur  des  pétioles 
lu  moins  de  moitié  auflS  longs  que  les 
^es  épis  font  fimples ,  terminaux^  filifor^ 
^s  au  moins  d'un  pouce  &  demi,  médio- 
)édonculés« 

>lante  a  été  recueillie  à  l'Ile-de-France, 
nerfon.  (  K./.  in  kerb.  Lam.  ) 

iVRiER  â  feuilles  de  pourpier.  Piper 
ies,  Lam. 

oliis  oppofitis ,  ovatis  ,  ohtups  ,  enerviis  , 
!vibus  y  fpicis  axillaribus  &  terminalibus. 
Gêner,  pag.  82.  n*.  379. 

Hu/ifoUum.  Jacq.  CoUeâ.  i.  &  Icon.  rar. 

)lante,  très-voîfine  du  piper  polyflackion , 
*s  tendres,  charnues,  droites  ou  cou- 
unies  de  feuilles  approchantes  de  ceUes 


0 


du  poitrpier  j  oppofées,  ovales,  obtufes,  pétio-» 
lées,  pulpeufes,  lucculentes,  très- glabres ,  quel* 
quefois  un  peu  arrondies ,  longues  au  moins  d'un 
pouce,  marq^uées  de  nervures  à  peine  fenfibles, 
dont  trois  prmcipales ,  très-fines ,  fe  dirigent  vers 
le  fommet  des  feuilles.  Ses  épis  font  les  uns  axil* 
laires ,  d'autres  terminaux ,  ordinairement  deux  S 

Juatre,  réunis  au  même  point  d'infertion ,  grêles^ 
roits ,  fimples ,  médiocrement  pédoncules. 

Cette  plante ,  recueillie  par  Commerfon ,  croit 
dans  tous  les  bois  des  Iles-de^France  &  de  Bour- 
bon ,  far  les  troncs  d'arbres  abattus  &  fur  les  ro* 
cbers  mouflfeux.  O  (  ^.  /.  *«  furb.  Lam.  )  ^ 

j6.  Poivrier  à  feuilles d'alfine.  Piper  alpnoides. 
Lam. 

Piper  foliis  ovato^oblongts ,  petiolatis  y  oppofitis  ^ 
fubtus  quinque  nerviis  ;  caule  filiformi  ;  fpicis  brevi* 
bus  y  axillaribus.  Lam.  III.  Gen.  pag.  8i.  n®.  386. 

Ses  tiges  font  grêles  j  filiformes,  tendres,  her- 
bacées, radicantes  à  leurs  articulations,  garnies 
de  feuilles  petites,  oppofées,  pétiolées,  très-gla- 
bres, ovales,  oblongues,  obtufes,  marquées  A% 
cinq  nervures  longitudinales  &  fimples ,  fuppor«> 
tées  par  des  pétioles  prefque  auffi  longs  que  les 
feuilles.  Les  épis  font  courts  ^  un  peu  épais  ^  axit- 
laires ,  pédoncules. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridio* 
nale.  O  {V*  fin  herb.  Lam.  ) 

77.  Poivrier  à  fept  nervures.  Piper  feptem* 
nerve. 

Piper  foliis  lanceola  tis  ,  feptemnervibus ,  coriaceis; 
fpicis  fubulatis  ,  folio  longioribus» 

Peperomiafeptemnervls.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv» 
voL  I.  pag.  31.  ub.  47.  fig.  C. 

Ses  racines  font  fibreufes  &  fafciculées  :  il  s'en 
élève  des  tiges  droites^  penchées ^  cylindriques  j 
dicbotomes,  radicantes^  purpurines  â  leurs  arti- 
culations ,  garnies  de  feuilles  oppofées^  quelque- 
fois ternées,  pétiolées,  coriaces,  lancéolées,  ai- 
Kës ,  marquées  de  fept  nervures.  Les  épis  font 
;  uns  axillaires  &  folitaires ,  les  autres  ternii* 
naux,  au  nombre  d'un  â  trois,  fubulés,  recourbés. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  rochers ,  'dans 
les  forêts  de  Pezuzo  au  Pérou ,  où  elle  fleurit  au 
commencement  de  l'automne. 

78.  Poivrier  à  plufieurs  épis.  Piper  pofyfia* 

ckion. 

Piper  foliis  verti cillai  is  ^  rkombeo-ovatis  ^  integer* 
rimis  ,  petiolatis  ,  trinerviis  ,  pubefcentibus,  Alton* 

Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  49.  — Lam.IUuft.  Gêner, 
pag.  82.  n*.  380. 

Peperomid  (  pubefceitt  ) /biiiV  obovdtis^  triner^ 
vibus ,  fukûl^s  pêUfrf(xmkis  f  Jpids  umis^  iauèmnUi 

O  o  o  i] 
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longifftmL  Ru'z  &  Pavon.  Flor.  "peruv.  vol.  i. 
pag.  Ji. 

II  exiftô  entre  cette  efpèce  &  le  piper  portuia- 
coides  de  très  -  grands  rapports  5  cependant  les 
feuilles,  dans  celk-ci,  étant  verticillees,  ovales, 
rhomboï  les ,  à  trois  nervures  pubefcentes  ,  elle 
ne  peut  être  confondue  avec  la  précédente  ,  qui 
a  feulement  les  feuilles  oppofées  &  glabres.  Par 
la  même  raifon ,  il  me  paroit  plus  convenable  d'y 
rapporter  le  piper  ohtufifo'ium  de  Jacquin ,  comme 
je  I  ai  fait^  quoique  Lumarck  &  Willdenow  aient 
été  d'un  avis  contraire.  Les  épis  font  au  nombre 
de  deux  à  quatre  ,  terminaux,  fafciculés,  grêles, 
alongés. 

On  rencontre  cette  plante  à  la  Jamaïque,  if 

La  plante  de  Ruiz  &  Pavon  me  paroit  être  une 
variété  qui  tient  le  milieu  entre  le  piper  portulan 
coides  &  le  piper  poi)ftachion.  Ses  feuilles  font  op- 
pofées, en  ovale  renverfé,  i  trois  nervures,  pu- 
oefcentes  en  deffous.  Elle  croît  au  Pérou. 

79.  Poivrier  à  feuilles  de  percskîa.  P/>rr/»e- 
refciàfoUum,  Jacq. 

Piper  foliis  verticillatis  ^  ternis  ,  quatemifve^  el- 
Upticis ,  trinerviis  ,  glabris  ;  fpicâ  terminali ,  foUta- 
riâ  ;  caule  maculato,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 

f»ag.  167.  n®.45. — Jacq.  CoUeâ.  vol.  4.  pag.  126. 
con.  rar.  2. 

Il  s'élève  d'une  rtcine  fafciculée  &  fibreufe  un 
grand  nombre  de  tiges  droites,  épaifles,  articu- 
lées ,  tachetées ,  divifées  en  rameaux  peu  nom- 
breux, alternes,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  ver- 
ticillies  ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  à  chaque 
verticille  >  glabres ,  elliptiques ,  longues  d'un  pouce 
te  dtmi  au  plus,  marquées  de  trois  nervures  lon- 
gitudinales, arquées,  réunies  aux  deux  extrémités 
des  feuilles.  Les  épis  font  (iinples,  terminaux, 
folitaires ,  effilés,  longs  de  trois  â  quatre  pouces. 

Cette  plante  fe  trouve  en  Amérique,  dans  l'île 
de  Venezula.  ^ 

80.  Poivrier  à  tige  filiforme.  Piper  filiforme. 
Svartz. 

Piper  foliis  lineari  oblongis^  obtufis  ;  fummis  ver' 
ticillatis  ;  caule  fiUformi ,  repente,  Swartz.  Prodr. 
pag.  i6«  Icon.  tab.  5.  &  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i. 

pag-  75- 

Ses  tiges  font  herbacées ,  filiformes ,  divifées  en 
longs  rejets  rampans,  glabres,  tétragones,  ftriés, 
maculés,  d'où  s'élèvent  des  rameaux  courts,  af- 
cendans,  filiformes,  garnis  de  feuilles  petites, 
pétiolées ,  les  inférieures  oppofées ,  les  fupérieu- 
res  quaternées ,  oblongues ,  linéaires ,  obtufes , 
glabres ,  plus  pâles  en  deflbus  bc  marquées  de  ta- 
ches rougeâtres*  fupportées  par  des  pétioles  très- 
coum»  tes  épis  font  aroiu^  terminaux  >  foUtaire$>  1 
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de  !a  longueur  des  feuilles  \  les  fleurs  font  fépjrees 
par  de  petites  écailles  prefque  rondes.  L'ovaiiêtll 
oblong,  le  (iigmate  velu,  les  baies  oblongues  & 
fort  petites.  (  CaraH.  ex  Swart\.) 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  moufles,  au 
pifd  des  arbres,  fur  les  hautes  montagnes  de  la 
Jamaïque. 

81.  Poivrier  orbiculaire.  Piper  orbicuiaarr.. 

Piper  foliis  fubfeJJUibus  ^  fubquatemis^  mlr.imis  ^ 
orbiculatis  ,  hirfutis  ;  caule  hifpido  radicante,  (N.) 

Peperomia  (  filiformis  )  ,  foUis  verticillatls ,  /ai- 
rotundo^bovatis  ;  fpicis  termifulibus  ,  oblongis^off 

vibus.?  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  31. 
tab.  47.  fig.  B. 

Cette  plante  eft  petite  :  elle  s'élève  de  quatre  i 
fix  pouces  fur  des  tiees  grêles  ,  hifpides,  herbi- 
cées ,  radicantes ,  divifées  en  rameaux  prefqae 
oppofés,  garnis  de  feuilles  verticillées,  très-pe- 
tites ,  orbiculaires ,  prefque  feifiles ,  fouvent  aa 
nombre  de  cinq  aux  verticilles  inférieures,  puis 

auatre ,  trois ,  &  quelquefois  deux  i  l'extrémiié 
es  rameaux ,  velues  particulièrement  à  leur  face 
inférieure.  Je  n'ai  pas  vu  lès  fleurs. 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline.  (  V.f  in  keri. 
Lamarck.  ) 

82.  Poivrier  i  feuilles  quaternées.  Piper  que- 

drifblium,  , 

Piper  foliis  quatemis  ,  cuntiformibus  ,  fefiUhus, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  43.  —  Lam.  Illuftr. 
Gêner,  pag.  83.  n*.  389. 

Piper  foliis  quatemis  ^  cuntiformibus^  obovaiïi^ 
emarginatis  ,  JubfeJpUbus  ;  caule  ereâo.  Svaiti. 
Obferv.  22. 

Piper  foliis  quatemis.  Plum.  Amer.  tab.  241* 
fig.  3. 

C'eft  une  plante  baffe,  rampante,  rameufb,  qo 
pouffe  aux  noeuds  de  fes  tiges  ^  des  racines  laté- 
rales, ramifiées,  &  des  branches  droites,  dicho- 
tomes ,  garnies  de  feuilles  quaternées ,  difpofées 
en  croix,  épaiffes,  nerveufes,  ftflîles,  rénrécies 
en  pétioles  à  leur  bafe ,  en  forme  de  coin,  échan- 
crées  à  leur  fommet.  Chaque  branche  efl  tenninéc 
par  un  épifimple,  folitaire,  droit,  pédoncules 
blanchâtre,  épais ,  arrondi,  long  d'un  pouce;  une 
écaille  très-petite  â  chaque  fleur  ;  deux  fiiameos 
trte-courts,  terminés  par  des  anthères  globuleu- 
fes ,  â  deux  loges.  L'ovaire  efl  ovale ,  fans  ftyk  »' 
le  fligmate  oblique  &  velu.  {Defcript.  ex  Plum.  6 
Swarti.  ) 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  éle^éeslc 
boifées  de  l'Amérique  méridionale. 

83.  PoivRiiR  à  feuilles  réfléchies.  P/><^'*' 
fiexum%  Liant  f* 
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foliis  quaurnis ,  ovatîs  ,  obtufis  ,  reflexis  ; 
ato,  Linn.  f.  Suppl.  pag.sOi. —  Lamarck. 
ener.  pag.  83.  n®.  391. 

/o/i/j  quatemis  ,  rhombcis  ,  carnofis  ,  «- 
culifqae  ;  coule  repente.  Swartz.  Obferv. 

(  tetraphyllum  ) ,  folits  quaterniî  ,  r^om- 
i/£^tf^  ,  carnofis.  Forft.  Prodr.  11**.  Ij". 

icînes  fort  longues  &  filiformes  :  elles 
des  tiges  lâ:hes,  filiformes  >  très-lon- 
mpantes^  glabres,  anguleufes,  canalicu- 
/ifées  en  rameaux  longs,  tétragones,  ma- 
loueux,  garnis  de  feuiUes  fort  petites  ^ 
{uatemées  ,  à  peine  pëtiolées  »  obtufes  » 
:s ,  épaiffes  &  luifantes.  Les  épis  font 
terminaux  &  foliraires ,  femblables ,  pour 
à  ceux  àa  piper  quairifoUum.  (Caraâ,  ex 

) 

plante  croît  fur  le  tronc  des  vieux  arbres 
laïque.  On  la  rencontre  auffi  au  Cap  de 
Lfpérance  &  dans  les  iles  de  la  mer  Paci- 

OIVRIER  étoile.  Piper  ftellatum. 

herbaceum  ,  foliis  vercicillatis  ,  ohlongîs  ^ 
tis,  trinerviis  y  glabris  ;  caule  ereBo,  Svartz. 
16.  — Jacq.  Colleû.  2.  pag.  21a.  &  le. 
-  Lam.  Illuft.  Gêner,  pag.  82.  n**.  382. 

foliis  verticillatis ,  fubquatemis  ,  oblongis  , 
tis  y  trinerviis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1 . 
J.  n*^.  49. 

très-douteux  que  cette  efpècc  foit  réelle- 
ftinûe  du  piper  blandum.  Elle  en  préfente 
:ipaux  caraâères ,  &  n'offre  de  différence 
is  fes  tiges  parfaitement  glabres  ^  plus 
s  y  fes  feuilles  font  plus  petites,  point  ci- 
ponâuées ,  à  pétioles  plus  courts.  Les  épis 
léme  difpofition. 

(  plante  croit  à  la  Jamaïque,  of 

'OIVRIER  élégant.  Piper  blandum. 

foliis  verticillafo  -  ternis  ,  lanceolatis  ,  tri- 
villofulis  y  fubtîis  ad  margines  nervofque  ru- 
.  Lam.  Illuftr.  Gêner,  pag.  82.  n°.  381. 

foliis  ternis  ,  lanctolatis  ,  acuminatis  ,  tri' 
ciliatis  yfubtùspunâatis.  Willd.  Spec.  Plant, 
pag.  164.  n^.  28* 

(  blandum  ),  foliis  lanceolatis  ,  integerrimis , 
'viis  ;  fpicis  fiUfbrmibus  ,  ereciiufcuiis  ,  axil^ 
,  folitariis.  Jacq.  Colleâ.  3.  pag.  21 1.  & 
ir.  vol.  2. 

iges  font  droites ,  un  peu  velues ,  médio- 
t  rameufes ,  garnies  de  feuilles  pétiolées  , 
au  nombre  de  uois  à  .chaque  veicicille  ^ 
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lancéolées  ^  aiguës  i  leurs  deux  extrémités ,  ciliées 
à  leurs  bords  ^  ponâuéesendeffous,  marquées  de 
trois  nervures  rougeitres  j  longitudinales  j  égales 
&  prefque  droites. 

r 

Les  épis  font  filiformes^  les  uns  alternes  &  fo- 
litaires  dans  Taiflèlle  des  feuilles ,  les  autres  ter- 
minaux &  réunis  trois  ou  quatre  enfemble  j  longs 
de  deux  à  trois  pouces. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  contrées  de 
l'Amérique  méridionale ,  dans  les  gorges  des  mon- 
tagnes. ^ 

86.  Poivrier  à  trois  feuilles.  Ptper  trifoUum. 
Linn. 

Piper  foliis  ternis  y  fubrotundis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  43.  — Lam.  Illuftr.  Gêner,  pag.  85. 
n^.  388. 

Saururus  hederaceus  ,  triphyllus  ;  folio  rotundo. 
Plum.  Amer.  $1.  tab.  68. 

Plante  herbacée  ,  dont  les  tiges  grêles  font  ra- 
dicantes  à  chacune  de  leurs  articulations ,  divifées 
en  rameaux  alternes  qui  offrent  les  mêmes  carac- 
tères ,  &  qui  de  plus  font  garnis  à  chaque  nœud 
de  trois  feuilles  verticillées  y  ptefque  feflîles^  pe- 
tites ,  arrondies  ou  un  peu  ovales ,  glabres ,  mar- 
quées de  trois  nervures  longitudinales  ,  dont  les 
deux  latérales  font  un  peu  plus  courtes  que  celle 
du  milieu.  Les  épis  font  terminaux ,  longs  de  deux 
pouces ,  grêles ,  cylindriques  ,  obtus  .  portés  par 
des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles. 

Cette  plante  a  été  découverte  dans  rAmérîque 
équinoxiale ,  où  Plumier  l'a  recueillie. 

87.  Poivrier  verticillé.  Piper  verticillatum. 

Piper  foliis  verticillatis ,  ovatis  ^  trinerviis.  Linn. 
Sy&,  Plant,  vol.  i .  pag.  78.  n*.  20.  —  Lam.  Illuftr» 
Gêner,  pag.  83.  n®.  390.  — Amœn.  Acad.  5.  pag. 
391. 

Piper fbUîs  verticillatis ,  quatemis ,  ellipticisj^  ob^ 
tufisy  trinerviis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  168.    ^ 
n^  48. 

Saururus  ereSus  y  minor  ;  foliis  orhîculatis  ,  verti-- 
ciliatis  y  tumentibus  ;  fpicis  terminalibus,  Brovn. 
Jam.  204. 

Ses  tiges  font  grêles  «  tendres,  herbacées  ;  elles 
fe  divifent  en  rameaux  oppofé^  &  même  verticillés, 
un  peu  pubefcens ,  rampans ,  garnis  de  feuilles  pe- 
tites ,  lefliles  bu  prefque  feflîTes  ,  les  inférieures 
verticillées  trois  a  trois  ,  les  fupérieures  quater- 
nées ,  liftes  à  leurs  deux  faces ,  ovales  ou  un  peu 
arrondies  ,  obtufes ,  à  trois  nervures  longitudi- 
nales ,  arquées ,  occupant  le  centre  de  la  fleur  ^ 
partant  de  la  bafe ,  fe  terminant  à  la  circonférence^ 
réunies  à  leurs  deux  extrémités. 

Les  épis  fpot  terminaux  ,  fouveot  foliraires  , 
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un  peu  ëpaîs  5  longs  d'un  demi-pouce^  portés  fur 
des  pédoncules  fîmples  «  plus  longs  que  les  feuilles, 
fitues  fouvent  dans  la  bifurcation  des  rameaux. 

Cette  plante  croit  naturellement  â  la  Jamaïque. 

^  Efpiceê  moins  connues. 

*  Piper  (  excelAim)  ,foiiis  orhicuiatO' cordât is  , 
fubÇeptemnerviis;  pedufUulistcrminalibus ,  folitariis  ^ 

Updis  ;  caule  arboreo,  Forft.  Prodr.  n^.  10. 

*  Piper  (  pallidum  )  ,  foiiis  alternis  ,  ohovatis  , 
fubtrinerviis  ;fpicis  folitariis  ,  fubterminalibus,  Forft . 
Prodr.  n®.  14. 

*  Pip^r  (  retufum  )  ,  fbliis  obovatis  ,  retufis. 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  91. 

*  Piper  (  pulchellum  )  ,  foids  quaternis  ,  fubfeffi^ 
libus^  oblongis,  enerviis  ,  integcrnmis  ;  fpicis  urmi" 
maiibus.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  1.  pag.  50. 

*  Piper  (  laurifolium  ) ,  foiiis  lanceoUtO'Ovatis , 
nervofis  s  fpicis  brevibus.  Mill.  Diâ.  n^.  6. 

*  Piper  (  racemofum  )  ,  /b// w  lanceolato-ovatis  , 
riigofis  y  «erv/J  alternis,  Mill.  Dift.  n®.  15. 

Saururus  racemofits  ^  feu  botryoides  major,  Plum. 
Caul.  Jl.CfJcAI/i/.) 

*  P/]p«r  (ton[)entofum)>  foiiis  ovato-lanceolatis^ 
tomentofis;  caule  arborefcente.  Mill.  Diâ.  n®.  7* 

Pif€r  (  lineatum  )  j  /o///j  ovato-oblongis  ,  a  cuti  s  y 
iinedtis  y  fubplicatis  }  fpicis  recurvatis,  Ruîx  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  ;;.  tab.  60.  iig.  A. 

PfP«r  (  curvatum  )  ,  foiiis  oblongis ,  acuminatis^ 
levibus  ,  fubtùs  punâatis  ,  nitidis  ;  fpicis  brevibus  ^ 
curvatis,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.pag.  36. 
fib.  J5.  fig.  A. 

Piper  (  punâatum)  ,  foiiis  oblongis  ,  acuminads  , 
venofis  ,  utrinque punBatis  ;  fpicis  foiiis  duplb  brevio- 
ribus,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  j6. 
tab.  61.  ûg.  A. 

Piper  (  fecundum  ) , /b//7j  oblongis  ,  acuminatis  ^ 
glabris ,  levibus  ;  fpicis  filiformî  bus ,  créais  ,  fecundis, 

Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  36.  taD.62. 
fig.B. 

P/f  er  (  peperomia  criftailina  ) ,  foliJs  oblongis , 
fubtùs  punit ato^excavatis  j  fpicis  oppofitifoliis  ,  corn- 
preffis.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  30. 

Piper  (peperomia  à^ftnitx\%) ,  foUis  cordatis ^ 
tredecimnervibus,  dependtntibus;  fpicis  temùnalibus  ^ 
fubuUais,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  voL  i.  pag.  33. 
vol.  48.  6g.  A. 

Piper  (  peperomia  monoftachTa  )  »  foiiis  obovatis 
ovûtifque  ;  caule fimpUciJpmo  ;fpicâ  unicâ  ^  terminali. 

Rui»  Ik  Pav.  Flor.  p^av.  vol.  i.  pag.  55. 
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Piper  (  aequale  )  ^  foiiis  elUptlco  -  lanciolatis ,  vt- 
nops  y  atteruiatis  ,  bafi  ^qualibus  ^  fubtùs  reiicuUùs  y 
ramis  levibus  ;  petiolis  fimpUcibus.  VahL  Egl.  l. 

pag-  4- 

Piper  (  obovatum  ) ,  folUs  unùs  «  petioiatis ,  oho- 
vatis  t  emarginaiis  ,  glabris  y  coule  repente,  Vahl. 
Egl.  i.pag.  ;• 

*  Piper  (  Nhandi  )  ereBum  ,  petiolis  marpnatis  ; 
foiiis  finu  profundo  cordatis  ,  promifsh  acutequt  atu- 
minatis  j  novemnerviis  ;  fpadicibus  gracilibus ,  pai' 
dulo-recurvis.  Aft.  Soc.  Nat.  Paril.  pag.  loj. 

*  Piper  (  dilatatum  ) ,  fhaicofum  ;  ramis  glabris; 
foiiis  amplis  y  rkomboideo-ovatis  ;  fpadicibus  longitf 
culis  ^  ereâis  ,  obtufis.  Aâ.  1.  C. 

*  Piper  (  afperi  folium  )  ^fruticofum  ;  foiiis  oUm- 
go-ovatisj  promifsi  acutique  acuminatis  ^fuperûf^r* 
rimis  ;  Jpadicibus  longiufculis  ,  ereâis,  AGL  1.  c. 

Renvois   pour  la  synonymie. 

Piper  Higrum.  Linn.  —  Voyez  Piper  aromaticum, 

—  amalago,  Linn.  — -  pàuuagineaM. 
— fcabrum,  Linn.                            —  aduncum. 

—  ariftolochioides,  Lam.  —  longum, 

—  nummularifblium.  Svartz.        —  rotundifoiim, 

—  obtufifoiium.  Jacq.  — -  portulacoideu 

—  clufiàfolium.  Jacq.  —  obtufifolium. 
'— -  marginatum.  Jaca ?  , 

—  caudatum.  Vahl .    S  -  *'•"«*«"«• 

—  tuberculatum.  Jacq ?  /. 

—  arioreum.  Aubl. " 5  -  ^''""'f'^- 

—  hifpidum,  Swartz.  —  hirfutum. 

—  fcandens.  Sr^rzitz.  — glaèellum, 

—  tetrapftyllum,  Forft.  —  refiexum, 
-ioneifoiiumiKr»zSc?zy.  ■>  _„-,„yj,^. 

—  ovatum.  ?  Vahl 5  •' 

—  crocatum,  ?  Ruiz  &  Pav.  —  rugofum. 

—  afperifolium,  ?  Id«  —  kirfutum. 

—  mite,  ?  Id.  —  metkyjticum, 

—  obliquum,  Id.  —  macropkyllunt' 

—  g*'anulofum.  Id.  —  aduncum» 
Peperomia  umbilicata,  Id.  «—  globofum, 
^^  fiUformis,  ?  Id.  —  orbiculûtm, 
— '  pubèfcens.  Id.  —  polyfiachion. 

—  variegata,  Id.  —  macuiofum, 
— '  obliqua,  Id.  «-  acuminatam. 

—  emarginata,  Id.  —  cuneifrlùaM, 
Piper  prêmorfum.  Vahl.  Roxb.     *•  nitidum, 

(Poulet.) 

POLÉMOINE-  Polemonium.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ^  à  fleurs  complètes  ,  mooopéc^ 
lées ,  de  la  famille  des  poUmoines  ^  qui  a  des  rap- 

[>orts  avec  le  phlox ,  &  qui  comprend  des  herbeSi 
es  unes  indigènes ,  d'autres  exoti<]ttes  i  fEuropCj 
dont  les  feuilles  font  alcemes,  ailées  s  ieswus 
(enrnnalet^  preique  eii  corymbe. 
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Le  caraâère  cffendel  de  ce  genre  eft  d'awir  : 

Une  coroIU  monopétaie  en  roue;  cinq  Staminés  k 
ûtnens  dilatés  à  leur  bafe;  une  tapfide  k  trois  loges; 
sjcttunces  anguleufes. 

CaractIre   générique. 

Chaque  fleur  offire  ; 

I®.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  inférieur ,  en 
inne  de  coupe^  partagé  à  moicié  eo  cinq  ddvi- 
m  aiguës ,  perfiilances. 

l^  Une  corolle  tnonopécale  ^  en  roue  j  munie 
an  tube  plus  coure  que  le  calice^  fermé  i  fon 
ifice  par  cinq  petices  valves»  éUirgi  en  on  Umbe 
nple ,  plane  ^  â  cinq  découpures  arrondies  & 
nufes. 

}^.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  filiformes 
ne  plus  courts  aue  la  corolle  ,  inclinés ,  dilatés 
leur  bafe  en  valvules  attachées  au  fommet  <lu 
be  j  terminés  par  des  anthères  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale ,  pointu ,  fur- 
onté  d'un  fiyle  filiforme  de  la  longueur  de  la 
>rolle ,  &  terminé  par  un  ftfgmate  i  trois  di- 

fions. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  »  à  trois  côtés  ^ 
trots  loges ,  â  trois  valves  »  environnée  par  le 
Jice  »  &  renfermant  plufieufs  femences  irrégu- 
îres  &  angttieufes. 

E  s  p£  c  £  s. 

I.  PoLB^roiNE  a  fleurs  bleuev  PoUmonium  ce- 
ilcttm,  Linn. 

Poiemonium  foliis  pinnatis  ;  fioriku  ereBis  ;  caii- 
hus  coroUd  tuho  loneiorilms.  Linn.Spec.  Plant.  162. 
-Miller.  Didl.  n^.  i.  —  /Eder.  Flor.  dan.  255. 
-Hf  fïm.  Germ.  70.  — Roth.  Germ.  1. 94.  II.  142. 
-Lamarck.  Itluftr.  Gêner,  pag.  471.  n^.  1146. 
ib.  106.  fig.  I. 

Poiemonium  foliis  pinnads  y  fioribus  ereBis  ,  el- 
moianceolaeis.  Hall.  Helv.  n®.  66f, 

Poiemonium.  Flor.  lapp.  86.  1^7.  —  Flor.  fuec. 
7î.— Hort.  Cliff.  165.  —  Royen.  Lugd.Bat.432. 

Poiemonium  vulgare^  cdruleum,  Tournef.  Ifill.  A. 
erb.  146. 

Valeriana  c^rulea,  C.  Bauh.  Pin.  164. 

Valeriana  grdca  quorumdam  j  colore  Cêruleo,  J. 
uh.  Hift.  5.  part.  2,  212.  Icon. 

Valeriana  gr^ca.  Dodop.  Pempt.  ^52.  le. 

Valeriana  peregrina  Belgarum.  Lob.  Icon.  716.  & 
biêrv.  412.  le. 

A.  poiemonium  calicibus  /tfmiffV.  Hort.  Upf.  40. 

Gmd.  Sibir.  4.  pag.  xo}.  tab.  50. 
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VnlgainnuM  la  valériane  grecque. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes,  bhnchl- 
tres  j  (fou  s'élève  une  tige  droite  «  glabre ,  cylin- 
drique »  fittuleufe  j  d'un  vert  pale  j  munie  de  ra*^ 
meaux  nombreux ,  alternes ,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes y  ailées,  très  -  llfles^  tendres  «  d'un  beau 
vert^  compofées  de  quinze  à  vingt-cinq  folioles 
étroites,  lancéolées 3  aiguës  j  un  peu  plus  pftles  en 
deflbus  y  alternes  ou  oppofées ^  longues  d'un  pouce 
6c  plus. 

'"Les  fleurs  forment  ï  l'extrémité  des  branches 
une  efpèce  de  corymbe  fort  agréable  $  elles  font 
d'une  belle  couleur  bleue ,  ou  tottt-à*£att  blan- 
ches y  ou  panachées  de  Ueu  &  de  blanc ,  légère*- 
ment  odorantes.  Les  calices  font  glabres  (  velus 
dans  la  variété  A)^  à  cinq  divifions  étroites  « 
aiguës  à  leur  orifice.  Les  <:apfules  contiennent  de 
petites  femences  oblongues  &  noirâtres. 

C'efi  une  plante  de  pur  agrétnent  «  que  t*on  ob- 
tient de  femences  avec  beaucoup  de  facilité.  Elle 
croit  naturellement  en  Suiflè ,  en  Angleterre  & 
dans  plufieurs  autres  contrées  de  l'Europe,  x 

(r.v.) 

2.  PoLéMOïKE  rampante.  Poiemonium  reptans. 
Linn. 

Poiemonium  foliis  pinnatis  »  feptenie  ;  fioribus  ter* 
minalibus,  nutantibus.  Lam.  111.  Gêner,  pag.  492. 
n®.  2147.  tab,  1069  fig.  2»  —  Linn.  Sytt.  veget. 
pag.  205. 

Poiemonium  foliis  pinnatis  /  radicibus  reptatrici^ 
bus.  Gronov.  Virg.  22.  —  Miller.  DiÛ.  n*.  2.  & 
tab.  209. 

Cette  efpèce  ^  trèwapprochée  de  laprécédente» 
s'en  diflingue  cependant  par  des  caraoères  qui  lui 
appartiennent  exclufivemeitc. 

Ses  tiges  font  moins  élevées ,  flriées  ;  fes  raci- 
nes rampantes  $  fes  feuilles  alternes ,  ailées  «  com- 
pofées a  un  moindre  nombre  de  folioles ,  d'envi- 
ron neuf  i  onre^  aflez  petites^  lancéolées^  prefquo 
ovales,  très-gbbres«  acuminées»  d'un  vert  gai. 
Les  fleurs  forment >  i  l'extrémité  des  tiges,  de 
petites  panicules  lâches ,  pendantes  :  leur  calice 
eft  un  peu  pubefcent  vers  (es  bords,  fes  divifions 
moins  étroites,  plus  courtes  que  dans  l'efpèce 
précédente  s  la  corolle  d'un  bleu  clair  >  un  peu 
plus  petite. 

Cette  plante ,  originaire  de  la  Virginie  »  fe  cul- 
tive dans  Les  jardins.  :^  (V.v.) 

}.  PotÉMOïKE  i  feuilles  de  ruellia.  Polemo- 
nium  ruelloides,  Linn.  f. 

Poiemonium  ereBum  ;  eaule  filij^rmi  ;  foliis  lan- 
ceolatis ,  ciliaiis  ;  panicuU  pauciforà  j  pèduBCuUiâ  ^ 

nudâ.Vvant  f*  Suppl.  pag.  139. 
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PoUmonium  fbiiis  lanceoUtis^  cUiatis.  Thunb. 
Prodr.  pag.  }j. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  filiformes , 
garnies  de  feuilles  lancéolées  y  ciliées  à  leurs  bords. 
Les  fleurs  font  peu  nombreufes-j  pédonculées^ 
difpofées  en  une  panicule  nue. 

Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpétance.  (  Car. 
ex  Linn,  ) 

4.  PoLÉMOiNE  à  feuilles  de  pécher.  PoUmonium 
campanu£oidcs.  Linn.  f. 

PoUmonium  enHam ,  glabrum  ;  foliis  lineari^lan- 
teolatisy  integris  9  ereâis  ;  floribus  terminaUbus ,  fo^ 
iitariis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  159. 

PoUmonium  foliis  ianceolatis^  glabris.  Thunb. 
Prodr.  pag.  35. 

Cette  efpèce  a  le  port  d'une  campanule ,  &  ref- 
femble  beaucoup  au  campanula  ptfficAfoUa;  mais 
elle  en  diflFère  par  Tes  caraûères  génériques.  Ses 
tiges  font  droites  »  glabres  y  garnies  de  feuilles 
linéaires^  lancéolées ^  droites >  entières ^  parfaite- 
ment glabres.  Les  fleurs  font  folitaires  ^  placées  à 
l'extrémité  des  tiges  ^  le  fligmate  eft  fimple. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

(  CaraB.  ex  Linn,  /.  ) 

5.  POLéMOlNE  douteufe.  Poiemonium  dubium, 
Linn. 

PoUmonium  foliis  inferioribus  hûftatis  ;  fuperio^ 
ribus  lanceolatis,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i .  pag.  45  3. 
—  Gronov.  Virg.  142. 

Linné  regarde  comme  douteux  que  cette  plante 
appartienne  réellement  aux  polémoines  :  outre 

Su'elle  s'en  écarte  par  Ton  port ,  elle  a  encore  le  ' 
yle  divifé  en  deux  jufque  Têts  le  milieu ,  tandis 
qu'il  eft  entier  dans  les  polémoines.  Ses  feuilles 
inférieures  font  haftéesj  &  les  fupérieures  en 
forme  de  lance. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Virginie. 

(POIRET.) 

POLLIE.  PolUa.  Thunb.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédoneSj  a  fleurs  incomplètes^  liliacées^  que 
M.  JuiTieu  range  dans  la  famille  des  joncs  j  &  qu'il 
foupçonne  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  celle 
des  afperges.  Il  comprend  des  herbes  exotiques  à 
l'Europe^  à  feuilles  alternes  «  amplexicaules  j  i 
fleurs  en  corymbe,  verticillées. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  ^fix  pétales  y  dont  trois  extérieurs  plus 
grands  y  trois  intérieurs  ,  plus  étroits  y  réfléchis  ;  une 
baie  polyfperme* 
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Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Une  corolle  (un  calice ^  Juflîen.)  compofée 
de  fix  pétales >  les  trois  extérieurs  ovales^  conca- 
ves «  élargis  &:  obtus  à  leur  Commet  >  les  trois  in- 
térieurs très-étroits^  inclinés^  alternans  avec  les 
extérieurs  $  point  de  calice  y  mais  une  fpathe  en 
forme  de  bradée. 

2^.  Six  étaminesy  dont  les  filamens  font  capil- 
laires ^  recourbés  à  leur  fommet»  inférés  furie 
réceptacle  «  terminés  par  des  anthères  arrondies  iê 
i  deux  loges. 

3®.  Un  ovaire  fupérîeur ,  globuleux ,  furmomé 
d'un  ftyle  filiforme»  fubulé  &r  recourbé ^  temûoé 
par  un  fligmate  fimple  &  obtus. 

Le  fitùt  eft  une  baie  globuleufe  y  enveloppée 
par  la  corolle  perfiftante^  contenant  des  fexneoccs 
nombreufes  &  anguleufes. 

Espèces. 

I.  PoLLiE  du  Japon.  Pallia  japonica.  Thonberg. 
Flor.  jap.  pag.  8  &  138. 

PoLia  foliis  enfiformibus  y  retrorshn  afperis;p^ 
ribus  corymbofo'Verticillatis y  caule  ramofo.  (N.) 

Ses  tiges  font  droites»  anguleufes  «  articulées} 
rudes  &  velues^  médiocrement  rameufes, garnies 
de  feuilles  alternes,  amplexicaules^  enfiformes» 
glabres  y  rudes  au  toucher  lorfqu'on  les  glifle  en- 
tre les  doigts  du  fommet  à  la  bafe«  blanchâtres  es 
deflfous^  longues  d'environ  un  pied  fur  un  pond 
de  large  ;  les  inférieures  très-rapprochéeSj  ks(ih 
périeures  diftantes  &  plus  petites. 

Les  fleurs  font  verticillées  &  difpofées  en  co- 
rymbes  fur  les  rameaux  ;  leurs  pédoncules  font 
verdâtres  y  velus  y  longs  d'un  pouce  y  en  rayott 
ouverts  y  foutenant  deux  ou  trois  fleurs  portées 
fur  des  pédicules  courts  &  blancs  y  samis  chacun 
à  leur  bafe  d'une  braâée  concave  y  blanchâtre  & 
lancéolée.  Les  fruits  font  glabres^  de  la  groffenr 
d'un  grain  de  poivre  y  blancs  avant  leur  maturiiéj 
&  puis  bleuâtres. 

Cette  pbnte  croit  au  Japon  Se  dans  l'île  de  Java. 
(Defcript.  ex  Thunberg.) 

(  POIRET.  ) 

POLLIQUE.  Potlickia.  Genre  de  plantes  ï  fleus 
incomplètes  »  à  une  feule  étamine  y  qui  renferme 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles 
font  verticillées»  ftipulacées»  les  fleurs  feffiles» 
axillaires  »  ramaftees  par  paquets. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  confiftedans: 

Un  calice  tune  feule  ptece  y  h  cinq  denu;  poi^ 
de  coroÛe  ;  une  feiUe  femence  enveloppée  par  la  b^ 

ipêifi 
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•.lUt;tiÊ4pWU  rtnfirmttiaiuUtieailtfi 
riftptdcU. 

RACTiRE    GiHÊRiQUB. 

fieuiofie: 

iliet  d'une  feule  pîice,  prefque  cimpa- 

K]  dents. 

t  de  conltt. 

fenle  itam'uUf  dont  le  Elament  filiforme 

-ogueur  du  calice ,  Se  teniùné  pai  une 

-ondie ,  ï  deux  loges. 

rvairt  {métKMiy  orale,  enfoncé  dans 

calice ,  furmontë  d'un  flyle  filifonne  de 

[  de  rétamine,  &  cenniné  par  un  ftig- 

n'a  point  d'autre  péricarpe  qu'une  mem- 
:e  qui  enveloppe  une  feule  femcnce  en- 
is  la  bife  épailbe  du  calice ,  &  attachée 
d'une  écaille  charnue  &  fucculenie  qui 
on  réceptacle. 

E  s  P  fi  C  E. 

IQUE  des  champs.  PoltUkia  eamptfiris. 
t  foliii  liaeari-UnctolMis ,  vt'ticiUatis  ; 
Uaribui.  (N.  )  Aiion.Hon.  Ke*.  vol.  i. 
Lam.  Illuftr.  Gêner,  pag.  14.  n".  41. 
I  camptfirif.  Gmel.  Syft.  nat.  pag.  ta. 
s  font  cylindriques ,  lameufes  ,  couver- 
uvet  court  &  rare.  Les  feuilles  font  dif* 
verticilles  tournées  du  même  côté ,  très- 
gtabres,  linéaires,  lancéolées,  aiguës ^ 

Seine  d'un  pouce.  Elles  font  munies  à 
:  plu&eurs  flipuies  membraneufes,  lan- 
■erlidantes,  inégales ,  la  plnpart  longues 
le  &  demie.  Les  fleurs  font  fertiles^  ra- 
I  petits  paquets  dans  l'ailTelle  des  feuilles. 

>lanie  croît  au  Cap  de  Bonne  -  Efp^- 

(POIRET.) 

:  ARDE.  PolyeanUa,  Juff.  Genre  de  plan- 
flédones ,  i  fleurs  complètes ,  polypé- 
:  la  famille  des  nerpruns ,  qui  a  des  rap- 
:  les  celafirus  ,  &  comprend  des  arbrir- 
tiqiHS  i  l'Europe,  dont  les  feuilles  font 
entières  ^  les  Seurs  ponées  fur  des  pé- 
en  forme  de  feuilles. 

lâèie  eflenttel  de  ce  genre  efl  d'avoir  ; 

Ict  k  cinq  laies  ;  tinq  ptiala  ;  ant  tapfute 
trois  à  cinq  iogts ,  à  trois  ou  cinq  valvtf 
oifoaitits  i  Jts  fioftiuts  dtmi  ■  tani^iUts  à 
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Caractère  cÉNiRiQQB. 

Chaque  fleur  offre: 

1°.  Un  calict  d'une  feule  pièce  j  court .  ouvert, 
partagé  en  cinq  l(^>et  attoudis. 

1^.  Une  corotU  l  cinq  péules  ovales,  arrondis  j. 
ouvens  ,  plus  grands  que  le  calice. 

)°.  Cinq  ttamiiusf  munies  de  fïlamens  courts, 
attenws  avec  tes  péules,  tcnuinés  pat  des  anthè- 
res ovales. 

4*.  Un  ovairt  fupérienr,  un  peu  globuleux, 
environné  par  un  dirque  plat,  furroonté  d'un  Ryle 
court,  &  terminé  par  un  fligmate  tronqué,  un 
peu  lobé. 

he  fruit  efl  une  capfule  coriace,  prefque  ligneu- 
fe  ,  ovale ,  à  trois  ou  quatre  &  rarement  cinq  lo- 
;es,  autant  de  valves  dures,  épailTes,  i  demi- 
cloifonnées,  contenant  des  femences  folitaires  , 
quelquefois  géminées ,  prefque  ovales,  i  demi- 
[uniquées  à  leur  ombilic. 

Espace. 

r.  POLYCARDE  phyllantoïde.  Polycardta  pkjl' 
lantoidis.  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  100.' 
n".  1714.  ub.  iji. 

Polycardia  finit  obhitgo'ovatis ,  fitrilihttt  ,  inte- 
grit,  fiorifiriSj  apice  tmargiuaiis.  (N.) 

Commerfonia.  Commerf.  herb. 

C'efI  un  arbrifleau  dont  les  tiges  Ce  divifent  en 
branches  alternes,  glabres,  tlriées,  garnies  de 
feuilles  alternes,  pétiolées,  entières,  ovales-ob- 
longues,  aiguës  i  leur  Tommet,  rétrédes  à-leur 
ba(e ,  marquées  de  nervures  latérales ,  prefqua 
oppofées.  Les  fl'nirs  font  réunies  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  vers  l'extrémité  d'une  feuille  par- 
cicultère  femblable  aux  autres,  mais  obtufe  Bc 
échancrée  à  fon  fommet ,  qui  tient  lieu  de  pédon- 
cule, &  qui  peut  éire  regardée  comme  un  véri- 
table pédoncule  élargi  en  forme  de  feuille.  Elles 
font  indifféremment  confondues  avec  les  autres } 
elles  alternent  avec  les  feuilles  ftériles. 

Cette  plante  croit  i  l'île  de  Madagafcar ,  où 
elle  a  été  recueillie  pat  Commetfon.  %  (.f-f-  'i 
ktri.  Juffieu.) 

(  POIRBT.  ) 

POLYCARPE.  PoiyearpM.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  \  fleurs  complètes,  polypéialées , 
de  la  famille  des  caroyphyllées ,  qui  t  dîes  rapports 
avec  les  donatia ,  &  q^ui  renferme  des  plantes  her- 
.  bacées ,  exotiques  ou  indigènes  de  l'Europe ,  dont 
I  les  feuilles  font  verticillées  &IUpulacées  «les  fleurs 
petites,  en  corymbe  terminal. 

I     Le  cataAère  eflèattel  de  ce  genre  eft  d'ivoit  : 
Ppp 
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Vn  calice  perjijiam,  à  cinq  folio/et  ;  tau  corolle  a 
cinq  fiiaUs  ,  rlui  couru  qut  le  calice;  trois  fiyleti 
une  capfult  fupériturt  à  untftule  loge  ,  à  troit  valves; 
dct  femtncti  nombreufes. 


CARACTÊRB     GiNÉKIQUE.  ' 

Chaque  fleuT  offre  ; 

4^.  Un  ctiiitt  inf-rieur ,  perfiflanc ,  ï  cinq  fo- 
liotes ovales ,  concaves ,  cannées ,  roucronées. 

i".  Une  corottt  plus  courte  que  le  calice ,  com- 
poréedecinq  pérales  tort  petits,  oblongs,  obtus, 
éch^nccët ,  petfinani. 

î°.  Trots  tiamiiut ,  dont  les  filamens  font  fili- 
formes, de  moitié  plus  courts  que  le  calice  j  ter- 
minés pu  lies  anthères  ovales. 

^.  "Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  fonromé  de 
trois  Ryles  fort  coures ,  terminas  par  des  ftigtnates 
obtus. 

le  fruit  con^e  en  une  capfule  ovale,  à  une 
feule  loge,  à  trois  valves,  contenant  des  femenciis 
ovales  &  nombreufes. 

Obfirvatiotu.  Le  polyearpot  mageUaaicuni  de 
Linné  lils ,  Suppl. ,  confiitue  un  genre  particulier 
établi  par  Forller,  &  adopté  par  la  plupart  des 
botanilles  modernes  ,  fous  le  nom  de  Oonatia.  Il 
fera  mentionné  dans  le  fupplémenc  de  cet  ou- 
vrage. 

Espèces. 

I.  PotVCARPE  tétraphylle.  Polyearpon  tttra- 
phyllam.  Unn. 

Polycarpot  caale  ramojo ,  projirato  ;  foliis  guaier- 
nis .orhiculari-cvatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  ijl. — Linn,  f. Suppl- paf.  ii6.  —  Gmel. Syft. 
nat.  pag.  108. —  Laman  k,  llliiftr.  Gérer,  pag.  117. 
ri*.  1194-  tab.  ji.  —  Flot,  franc,  vol.  3.  pag.  44. 
n".  680.  —  Goe  vn.def'ud.  £/ftii.\oi.  2.  pag.  124. 
tab.  1 19.  fig-  9.  —  Poiret,  Voyag.  en  Baio.  vol.  ï. 
pag.  107.  —  Desfom.  Flor.  ail.  vol.  i .  pag.  1 1  f. 
Wi'llden.  Spec.  Plant,  vol.  1 .  pag.  490.  —  Hoflin. 
Gérai.  44. 

MoUugo  (  tetraphylla  )  ,  fotiis  quaiemis ,  oiova- 
tîs  ;  paiticulis  diehoiomis.  Ltnn.  Hort.  Cliff.  l8. 

Hilo^ettm  urap/rfllum.  Thunb.  Prodr.  pag.  14. 

TriclijirificmoK,foli!iconjugatii.lii\\,C<Xtt.l^. 

Htmitiria  alfinet  folio.  Toumef.  Inft.  R.  H. 
1°?- 

AntkyBii maùtima  alfiaefelia.  C.  Bauh.  Pin.  281. 

Panmyekiti  -alfiiUfolia  imcuxa.  J..  Saiih.  Hîfl.  }. 
pag  j£6.  le.  bona. 


.a".  Cîa^fii*tet  nvalet,  «blongs,  un 
Itârin»  iiuawa  oaûtyRis  tifinrfolU  0iuéaiuifiiim,  \  court)  que  le  calice,  échancrés  à  leur  fo 
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Lob. Icon.  468.  —  Id. adverf.  ijy.— Ge 
621.  le. 

Paronychia  altéra  Mattkioli.  Dalech. 
pag.  121J. 

Antkyllii  alfnifolia  polygonoiiks  major 
Rar.  tab.  534. 

Certe  plante  eil  petite,  haute  de  qoat 
po'.ccs  ;  elle  pouffe  un  grand  nombre 
m;nues,  cylindriques,  articulées,  très-ri 
les  uiies  ptefque  couthjes,  la  plupart  rei 
garnies  Ae  feuilles  verticillées ,  quaieméi 
pirt,  lilïes,  ovales,  obtules  ,  un  peu  fp 
TCtrécies  1  leur  bile  en  un  pétiole  court, 
de  quatre  à  cinq  lignes  fur  trois  de  large 
grand  nombre  des  feuilles  ne  font  qu'opp 
les  riméaux  rampans  ou  fur  les  intérieu 
font  garnies  à  leur  bafe  de  petites  ftipul 
membraujures,  blanihitres,  prefque  arg 

Les  fleurs  font  p>  tites,  nombreufes,  ter 
ramafféesen  bouquets  un  peu  p^niculési 
lomcs.  Les  folioles  du  calice  font  entoure 
membrane  tourte ,  ft arieufe,  La  capfule  e 
ovale,  remplie  de  femences  fort  petites. 

Cette  planre  croie  en  France ,  dans  le 
temens  méridii'naux  ,  fut  l:S  bords  de  k 
Italie,  dans  la  Barbarie,  &c.  O  {  ^-  v-) 

*Po/yc(ï'fOfi  (unifl  irum),  foliis  ellift 
dwculis  ùieruliius,  unifions.  Watter.  f  i< 
pag.  Sj. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Caroline  :  fe 
font  elliptiques  >  fes  pédoncules  latéraui 
flores. 

(  Poire 

POLYCARPÉE.  Polycarp^a.  Genre  d 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polyj 
fie  la  famille  des  caryophyllêes  ,  (joi  a  J 
rapports  avec  les  polycarpon ,  &  qui  comp 
planre^  herbacées  ,  eitotiqu-s  i  l'Europe, 
feuiîL-s  font  vertîcillées ,  flipulacées,  & 
terminales ,  paniculées ,  prefque  en  coryi 
Lecaraitiri  eiTentid  de  ce  genre  eft  c 
Un  calice  ii  c'nq  folioles  ;  cinq  pétales  A 
cinq  iiamir.es  ;  un  fiyU  fmplt  ;  une  etpfiJ 
cSiés,  à  une  féale  loge  ;  des  femeaces  noÔAti 

CARACTèHE    GèNÈRIQB 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  perfiftant ,  Inférieur, cou 
cinq  folioles  concaves,  lancéolées,  blai 
fcarieufes  à  leurs  bords. 
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;•.  Cinq  iiamhts,  dont  le»  Rlattvni  fort  filifor- 
n-i,  un  peu  mtmuraneuif  à  leur  \>iit,  [ou[->fait 
liiijr.ttsj  plus  coucti  que  le  calice  ,  cerminéi  par 
ieiinihërcs  orales. 

4*.  yja  ovaire  rupérieur.  ovale,  à  troi*  c&iés, 
umonté  (l'un  llyle  tîmple,  de  la  longueur  des 
lamines ,  terminé  par  un  ftigmaie  obtus. 

Lt/>uj>e[)  une  capfule  ovale,  aiguë,  i  trois 
ôcfs,  d  une  fL-ule  loge,  enveloppée  par  le  calice 
•erltlhnt ,  contenant  plulîeurs  femences  ,  ordinai- 
ement  de  (îx  à  fepi ,  ovales  ,  un  peu  comprimées 
i'uacDTé,  lilTes,  aiiachées  à  dts  cordons  omlii- 
icaui  qui  naîQeni  dans  le  fond  de  U  capfule  & 
:o  occupent  le  centre. 

Oiftrvationi.  Ce  genre,  dit  M.  Lamirck,  qui 
tn  en  lauieur.  a  de  li  gramls  rapports  avec  te 
folytarfon ,  que  d'abord  je  l'avois  r>-gardé  comme 
devint  lui  appartenir.  En  tffet ,  le  ciraitère  de 
iDUtes  f=s  parties,  foi  t  delà  Irudificaiion,  foit  du 
fan,  s'y  tapix^ce  prefi^ue  eniiérement  fi  l'on 
CD  ncepte  celui  qu'on  peut  retirer  du  nombre, 

3ui  diffère  en  plus  dans  les  étamines ,  &  en  moins 
inilepiflili  mais  cette  confidé ration ,  furiout 
celle  qui  concerna  le  pidil ,  me  paroilTant  allez 
importante  pour  auturif'ft  à  ne  pas  regarder  ce 
genre  comme  devant  être  réuni  au  polycarpon  , 
]i\  cru  devoir  le  préftnter  comme  un  genre  nou- 
teiu  j  à  la  vérité  tièt-voifin  du  polycarpoi  par  Tes 
napons.  Il  a  auflï  quelque  affinité  avec  \:  pkama- 
ceam;  mais  ia  préfence  de  fa  corolle,  fon  ftyle  finv 
f\i,  Si  principalement  fa  capfule  uniloculaire , 
l'«n  diilinguent  riiffifamment. 

£  s  p  É  c  £  s. 

I.  POLYCARFÉE  deTénétiffe.  Polyearpta  Tt- 
Krift.  Lam. 

Polycarpta  caulibus  kerbaetis  ,  profiracii  ;  fotiiî 
fftthMiiifh,fuiacumiaaiû.  Lam,  Journ.  d'Hill.  nat. 
Tol  1.  pag.  j.  tab.  15. 

C'efl  une  plante  herbacée ,  étalée  Ait  la  terre, 
comme  le  corrigiola .  Si  qui  a,  aiiill  que  les  iiU- 
tiirum,  dis  flipules  &  des  bradées  Tcatieurcs, 
argentées  &  luifantes. 

Sa  racine  eft  blanchâtre,  fibreufe;  elle  pouOe 
ta  grand  nombre  de  tiges  herbacées ,  couchées , 
lonjues  de  fept  à  neuf  pouces  ,  difFofes  ,  rameu- 
fn, articulées,  épaidies  Se  un  peu  noueufes au:i 
anicuUiions.  Les  leuilles  font  oppofées ,  vetti 
cillées ,  d'inégale  grandeur ,  vertes ,  Tpaiulées ,  un 
ptu  mucTonées  i  leur  fommet.  On  obferve  i  cha- 
qne  nceud ,  fous  In  feuifles ,  des  Oip  les  petites . 
*erticillées ,  membraneu&s  ,  fcarieufei ,  acuiBt- 
Déts,  feâiles. 

U  ptnicule  eS  tamenJe ,  ^thotam  ,  tenmna'e, 
lo^w  es  nrpnbe  )  eUeafiCttniya%  ils  peûiat 
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âduri  païucbéef  d«  vert  Se  d'im  blanc  ugenié , 
lelIiU-s  dans  les  dichotomies.  &:  aox  exttéinités  des 
pédoncuLs  :  Ils  terminales  font  rapprochées,  Hc 
comme  lamallées  par  petits  paquets.  Ces  fleurs 
font  environnées  de  braâecs  Itipulaires ,  fcarieu- 
Ics,  blanches,  aigemées,  li.ifantes,  oppofées, 
acuminéLS,  concaves  iniéricurçin^^ni ,  tli:  un  peu 
plus  grandes  que  les  flipules  qu'on  trouve  fous  les 
feuilles. 

Cette  planre  a  été  trouvée  fur  le  pic  ou  la  mon- 
tagne de  l'île  de  'Ténériff'e  ,  par  M.  de  la  Hjye, 
jardinier  de  l'expédition  d'Entrecalleau.  qui  eu  a 
envoyé  les  femcnces  au  jardin  du  Mui^éum  de  Pi- 
ris.  G  (*'.*.) 

Obfir^aùoiu.  J'ai  remarqué,  dît  M.  Lamarck , 
qui  lurfqiie  cette  plante  eft  bien  no  Jti  ié,  &  qu'elle 
végète  vigoureufement,  comme  ce  a  arrive  totf- 
qu'on  \i  cultive  dans  un  tenain  bien  gras,  cette 
bonne  culture  lui  tait  perdre  une  partie  de  l'éclat 
que  lui  procurent  les  flipules  B(  les  braâées  ar- 
gentées dont  elle  eft  garnie.  En  effet,  fa  vég^t?.- 
tion  vigoureufe  augmente  les  dîmenfioni  d-  fe« 
panies  vertes  ,  fans  augmenter  proportionnatls- 
mcnt  celles  de  fes  parties  fcatieuftS  &  argentées. 

D:  plus,  j'ai  cru  m'appercevoïr  que  les  feuilles 
de  cette  plante  ne  font  viriiablement  qn'oppo- 
fées  :  fi  elles  paroilT  nt  ainfî  verticillé^s ,  c'i.11  que 
des  Douff.-s  axilaires  ,  qui  ne  fe  développent  ou 
ne  s  alongent  point,  font  munies  de  feuilles  qui  , 
avec  les  premières,  forment  à  chaque  nœ^id  des 
efpèces  de  verticiiles. 

1.  PoLYCARFÉE  des  Indes.  Poly.arpm  indUa, 
Lam. 

Polyearpn  caullhai  taj!  fiifruiicops  ,  e'tSIi  f  f}- 
liitlintanbas,  Lam.  Journ.  d  Hift.  nat  vol,  2.  p.  9. 

Aikyraïuhti  (corymbofj) ,  [plUi  quaUrnii ,  linta- 
liius ,  macronurh ,  p..btfieat:bus;fio  ibui  torymiofo- 
dichotomit.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  p.  1 196. 

Âchyrantkts  fo'ih  quaurnîi ,  liamribas  ;  paniaiU 
aichotomo  •  corymbofâ.  Lïnn.  Syft.  veget.  toi.  li 
pag.  104. 

Ackyramkts  foliis  oppcft'ts  ,  Hataribus  ;  panhutA 
dicoikomâ.  Flor.ieyl.  pag. 41.  n".  100. 

Pmrùhyehin  foliis-ad  g»mieuf«  tonftnis  ,  açxiis  ; 
fioribui  umhi'iuif.  Buiu.  ZeyL  pag.  184.  tab.  Cf. 
6$.  t. 

Amarantkus  indicus  ,  angafiifilius  y  Jpkâ  rigidt , 
ii£U.  fluim.  Zéy).  H. 

Amaritntkus  folio  ctnaj^mo  ,  iacma  ;  moVagin 
gmjiiinu*;  umiMaii*  fioriia(  ,  iao^nfilis  ,  rigiits  , 
^laaica.  iocc,  Maf.  44.  ah.  }p.  ^ 

Elyçhryfo  a$tit ,  liiria  indica  i  potogonàrdes  i  ra- 

Pppij 


-4H 


p  6 1 


<:omâpakactâ:fior,alko,liturisaunufiriato.?\\iktr\. 
Almag.  IJ4.  ub.  8.  fig,  6. 

P<^lygonum  firictum  ,  ramofas  ,  indkum  ;  foliolh 
gain  injl'fcau/tm  ciaginiiiui.Pluîi.  Mantifl".  IJ^. 

Cramert  pratenft ,  galU  fo/io  }  umt'cUà  aliâ  ,  fo- 
nda ,  amaranihaitU.  Herm.  ZeyI.  fi. 
Kiriktnda.  Herm.  Xty\.  29.  (,6. 
Polia  arcnaria.  Louieir.  Flor.cochîn.  p.  104. 

Cette  plante  lyam  ,  d'après  les  obrervations  de 
M  Lamarilt  ,  tous  les  cataAeies  du  genre  que 
nous  décrivons,  doit  trouver  ici  fa  place.  Ses  tiges 
font  herbacées,  un  peu  pubefcentïS, cylindriques, 
aiticuléss,  hautes  d'environ  un  pied  ,  rameules  , 
garnits  de  feuilles  linéaires,  opporée$,rrès-étroi- 
tcs,  aiguës ,  légèrement  pubefcenies,  munies  de 
(liputes  en  pjilleites  ;  elles  paroïffent  verticiliées 
par  les  petits  paquets  de  feuilles  fiiuées  dans  les 
ailT.lles ,  &  qui  appartiennent  à  des  rameaux  très- 
courts,  non  développés. 

Les  fleurs  font  blanchâtres  ou  un  peu  rougeâ- 
tres,  dirpofées  à  l'extrémiré  des  rameaux  en  co- 
rymbes  diihotomes  ou  conglomérés.  Le  calice  efl 
compnfe  de  cinq  folioles  contenant  cinq  pétales. 
Les  fruits  font  des  capfules  uniloculaires,  ï  trois 
valves  &  polyfpermes. 

Cette  plante  croit  dans  l'JIe  de  Ceylan.  -jf  (  y.f.) 

(PoiretO 

POLYCNÈME.  Polycnemum.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  àfl.-urs  incotnplètes ,  delà  famille 
des  artoches ,  qui  a  des  rapports  avec  les  campio- 
rofma,  renfermant  des  herbes  exotiques  ou  in- 
digènes de  l'Europe  ,  dont  les  feuilles  font  nom- 
breufes,  étroites,  aiguës  i  les  Beuis  peiJies  & 
axillaires. 

Lecaraûère  efleniiel  de  ce  genre  ed  d'avoir: 

Un  ittvolucre  compojt  lit  Jeux  irnSrei  prrfqu'Jpi- 
neufis;  un  calLe  àe  cinq  folioles  ;  po'inl  de  corolle  i 
une  ciiffidt  mo/io/ptfmt. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre: 

I*".  Un  involacie  untflore  ,  compofé  de  deux 
folioles  lancéolées  ,  membraneufes ,  un  p^u  fpînu- 
liformes .  plus  longues  que  le  calice  &  très  -  ou- 
vertes. 

1°.  \Jn  ciilUc  compofé  de  cinq  folioles  ovales  , 
mucTonéïS ,  droites,  perlàftantes;  point  de  corolle. 

î"-  Trois  iiaminis ,  dont  les  filamens  capillaires  , 
plus  courts  que  le  calice  ,  font  terminés  pat  des 
anthères  airandies  &  à  deux  loges. 

4°.  Un  ovairt  fupéïieur  ,  arrondi  ,  furmonté 


d'un  ftyle  trèi-court ,  bifide ,  &  terminé  par  il:l 
digmatet  obtus. 

Le/ru/(  eft  une  caprule  ovale  ,  i  rebotdi,  un 

peu  aplatie  à  fon  fommet ,  acuminée  pat  le  flyle 
perfiftant ,  mince  ,  membraneufe  &  ne  s'ou^tint 
pas  ;  elle  renferme  une  femencc  rénifoioie&pou- 


Oifervations.  II  n'y  a  que  la  première  erpÈce 
qui  convienne  parfaitement  aux  caraâères  dt  es 
genre  ;  les  autres,  qui  y  ont  étéajouiées  par  PjIIji, 
s'en  écartent  par  le  nombre  des  étJmînes  ,  pit  le 
flyle  ,  par  les  divi(îons  du  calice;  elles  en  foiitct- 
pendant  tappiochées  par  le  port.  Ou  ces  detniérn 
efpèces  devroient  être  retranchées  de  ce  gtme, 
ou  il  faudroir  y  réunir  également  les  tamphomfmi, 
qui  en  diffèrent  moins  peuc-éire  oue  les  nouvelle! 
efpèces  de  Pallas. 


Espèces. 
.  POLYCNÈME  des  champs.  Polycncmur. 
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PolyatemitaicauUbuiproeumkeutiiu)  -folui  liitutr- 
fuiulatli .  carinaih ,  mucronatU  ,fabnudit.  Lam-IIL 
Gen.  vol.i.pag.iof.  n'.  459.  ub.  ip.  — /iflor- 
franc,  vol.  }.  pag.  znS.  n".  811. 

Polycncmum  triundrum  ;  folih  fubulatif  ,  tr'i^ 
tris  i  taule  difufo.  Willd.  Spec.  PUnt.  toI.  i, 
pag.  161.  d".  J. 

Pofycntmam  arvenft,  Linn.  Syfl.  Planr.  vol.  I. 
p,  96.  —  Sauvag.  Monfp.  4^ .  — Gouan.  Hort.  i^ 
—  Haller.  Helv.  n".  ijto.  —  Leers.  Hwlwni. 
n".  JI.  —  Jacq.  Aullr.  lab.  ;6j. — Roth.  Ccm.l. 
pjg.  18.  II.  pjg.  4î.  —  Hoffin.  Germ.  11. 

Salfota  caute  repente  ;  foins  &  fiipulii  fefitlhu, 
fubuUns,caniUginiù.  Dalib.  Parif.  80. 

Chenopodium  foliit  fuiulatis ,  prifmaticis  ^tar^ 
folxtaiiis,feftlibiii  ^  axtllaniiu.  Guett.  Siamp.  14. 

Cheitopodium  anauum  ,  humifufum  ;  folio  im'im 
0  copillaceo.  Tourn.  Inft.  R.  H.  J06.  —  Vall. 
Paiif.  pag.  }6.  n°.  11. 

Hemiaria  foiih  longil  ,  angufiif  ,  aeumiiuàl  S 
gLbri),  Magn.  Char.  ji. 

A.  Idem  ,  fùliis  lomentofo-glauch  ;  taluiiiati'f 
pkyLit.  Lam.  Illuftr.  1.  c. 

Polyenemumiria'tdnim.ViWxi.  lier  I.  lab.  Cl 
&  Mb.  H.  f.  I.  " 

Polycnemum  (  falfum  )  ,  iri„ndnim  .fofaiflA 

ibus  ,  carnofit,  vaginjnùbus  ,-  tauUSfitfo.  fflB 

Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  lyi.  n*.  4. 

C'eft  une  plante  rampante  ,  dont  les  tïgejfo»'^ 
divifées  en  un  grand  noii.bte  de  rameau»  a!t<t«S 
ItiiéSj  un  peu  pubefccm,  étalésSc  couches fiuti 
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ngs  d'environ  un  pied ,  gunis  de  feuilles 
fes,  glabre*,  vetiei,  étioites,  caiiiiéei, 
,  ttès-aiguëf ,  piquantes ,  ï  petite  pubcf- 
prefque  embriquées-  S^s  fleurs  font  foit 
fifliies ,  foliuires .  Tituées  le  long  dei  ra- 
Iji  *  l'ailTcIle  des  feuilles.  Chacune  d'elles 
rniée  en-re  deux  braâées  lancéolé)  *  r<é- 
ilancbities,  une  fois  plus  longues  que  le 

ci  ell  coTnpor£  de  cinq  folioles  orales  , 
ES  j  contenant  trois  étaniînes  plus  courtes 
lice ,  8f  dont  les  anthères  font  purpurines. 
ttt  arrondi ,  un  peu  ovale ,  attaché  par  un 
:oun  &  latéral  {  les  (ligmatËS  globuleux , 
»rs  i  les^femences  réniformes  &  ponâuées- 

plante  croit  en  France ,  en  Italie ,  en  AI- 
,  &c.  dans  les  champs  un  peu  atides  j  fui 
des  chemitts.  O  (K.v.) 
imarck  ,  dans  les  lUufiraiioiu  dit  Géant , 
ne  que  le  polycntmum  trijndrum  de  Pillas 
me  variété  appartenante  à  l'efpèceque  je 
décrire.  Elle  croit  dansles  lieux  fablonneux 
âés  pat  les  eaux  falées,  en  Sibérie,  if.. 

LYCNÊMEmonandtique.  P^ycntnutm  mo- 
.  Pallas. 

itmum  eauliiiu  -aJfeendrniîèut  ;  foiiit  lintù- 
laii ,  incano-tomtiuofis  ;  ûoribiu  monandrit. 
.  Gcn.  n*.  440.  —  P^ks.  Iter  1.  tab,  9. 
ppend.  n".  54. 

itaium  (  monandrum  )  ,  foliit  Hntarikus  , 
eauU  ertSo.  Wîlld.  Spec.  Plant.  voL.  I. 


ges  font  droites,  blanchâtres,  lilTes,  cy- 
ïs ,  divifées  en  rameaux  un  peu  flcxueux, 
le  feuilles  linéaires ,  aiguës ,  arides ,  blan- 
,  très  -  nombreufes  Se  rapprochées.  Les 
nt  foliiaîres ,  aiiilaires ,  fefliles ,  envelop- 
ne  bra^e  en  gaine.  Leur  calice  ell  glu- 
:ompofé  de  trois  Folioles  membrane uies  , 
s , aiguës,  deux  ovales,  une  tioifième  lan- 
plus  étroite  :  il  n'y  a  connamment  qu'une 
imine  ,  dont  le  filament  efl  de  It  longueur 
;.  L'ovaire  ell  oblong,  furmonté  de  deux 
tacés  :  la  capfule  ne  contient  qu'une  fe- 
tefque  triangulaire.  (CaraS.  ex  Pallai.) 

plante  ctolt  dans  les  lieux  arides  &  dé- 
Sibérie. 

>LYCNÊME  dtandtique.  Pofyenemumfilem- 
.  Pallas.  lUn.  j.  Append.  n*.  84.  tab.  M. 
.e. 

iwnum  di^ndrumifoliit  ttwihus  ,  tamoft } 
aà,  ramofo.  Willd;  Spec.  Plant,  vol.  1. 
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Ses  racines  font  fimples  ,  .flex ueufes  1  fei  tiges 
glauques ,  droites ,  éulées  ,  fucculenies ,  haures 
de  quatre  i  fix  pouces,  divifées  en  rameaux  al- 
ternes, excepté  les  deux  inférieurs;  garnies  de 
feuilles  charnues ,  cylindnqn«s ,  terminées  par  une 
épine  très-aiguë  ;  les  radicales  oppofées ,  les  au- 
tres alternes.  Les  fleurs  font  foliiaiies,  axillaires, 
environnées  de  deux  folioles  fubulées  8c  mucro- 
nées.  Le  calice  eQ  glumacé ,  compofé  de  quatre 
folioles  aiguës  ,  concaves  i  deux  étamines  ,  un 
ovaire  ovale ,  furmonté  d'un  (lylefimple ,  filiforme. 
Le  calice  per£fte  ,  grolCt  avec  le  fruit }  il  en  ré- 
fulte  uns  forre  de  noix  ou  de  fruit  ligneux.  (  Ca- 
nS.  €X  Pailat.  > 

Cette  plante  croît  en  Sibérie  dans  les  lieux  dé- 
Cens  ,  &  dans  les  environs  du  lac  Altan.  D'après 
les  deuils  de  fa  fruâifiution  ,  elle  ne  nous  paroîc 
appartenir  qu;  foiblement  au  ^nnpotyaummn. 

4.  POLYCNÉME  il  feuilles  oppofées.  Palyentmam 
wpofitifolium.  Pallas.  Iter.  vol.  i.  pag.  j2.  iab.  H. 
fig- 1. 

Polycntmum  caulihus  treSii  j  foliU  ftmi  -  eylin- 
drieU,  tomtntofo-glaïuU ,  inftrîoribus oppofitit  j  fio- 
ribus pentandris,  Lam-lHullr. Gêner. voL  i.p.  io£, 
n''.44i. 

Pofyaiemum  peruanJnim ,  fittih  oppçftU  ,  Camofis^ 
femi-eylindricii  ;  cault  enBo.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  191.  n^  j. 

C'eft  une  plante  annuelle ,  haute  de  deux  pieds 
environ,  rameufe  ou  i  tiges' prefque  fimp'es,  roi- 
des ,  droites ,  lifles ,  géniciiléei ,  garnies  ae  feuilles 
en  gaîne  à  leur  bafe  ;  les  inférieures  oppofées ,  les 
fupérieures  alternes ,  à  demi-cylindriques ,  tétré* 
cfes  en  coin  vers  leur  fonunei ,  glauques  ,  char- 
nues. 

Ses  fleurs  naiflent  â  l'extrén-cité  des  rameaux  [ 
elles  font  petites,  feOiles,  placées  dans  tes  gaines 
des  feuilles.  Les  braâées  font  oppofées ,  en  gaine, 
membraneufes  à  leurs  bords.  Le  calice  elt  com- 
pofé de  deux  foliotes  en  forme  de  balles;  il  con- 
tient cinq  étamines ,  dont  les  filamens  font  plut 
longs  que  les  folioles  caiicinales.  Le  flyle  eft  bi- 
fide i  ion  fommet  ;  l'ovaire  oblong  ,  tan  petit  j 
il  une  feule  femence.  (  Cam^.  tx  Pailat.  ) 

Cène  plante,  qui  s'écarte  un  peu  de  cegenre^ 
croit  fur  les  bords  de  la  mer  &  dans  les  marais  qui 
avoifioeni  la  mer  Cafpienne.  $ 

(POIRBT.) 

POLYCALA.  Pofygala.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, â  fleurs  complètes ,  trTégnIières,de 
la  Emilie  des  pédiculaires ,  qui  a  quelques  rapports 
avec  les  véroniques ,  renKrmant  des  a^bunes  ou 
des  hetbes  tant  indigènes  qu'exotiques  i  l'Europe, 
dont  les  feuilles  font  U  plupart  alternes ,  les  fleura 
'  dîfpofées  en  épis  terminaux  ,  munies  de  bradées. 
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ht  caraûère  cflËniial  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
Un  calice  à  cinq  divifions  ,  do/u  dtax  plus  grandts , 
picalijbrmes  1  fbuvent  colorées  ;  une  corolle  irit-irri- 
gulière,  roulée  tn  au'  tuht  àivifi  Jupérieuremtnt  en 
Jeux  Vivres i  la  fapérieure  bilabée  ,  l'inférieure  con- 
cave ,  bifide ,  foiivent  barbue ,  renftritant  huit  éiami- 
nei  réunies  ta  deux  paqjtu  ;  bat  eapfule  comprimée , 
en  tœur  renve'ff. 

CaIi.aCt£ae  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  cd/î»  petAdaitt ,  àcinqdivîlïonsj  trois 
petites,  ovales,  aiguës,  deux  beaucoup  plus  gtan- 
des,  en  tbrme  d'ailes  ou  de  pétiieSt  très-fouvent 
colorées. 

z".  Vne  torolle  iirégulière,  preCue  papil^na- 
cée  ,  dont  les  pétales  ,  réuni*  en  tube  a  la  bife  , 
s'écaiient  tipécieureineni  en  deux  lèvres,  .ta,lu- 
pctieure  formant  deux  lobes,  l'inférieure  coitca- 
ve,b  fide,  iouvert  chargée  en  deffaus  de  fil  jmeni 
en  tonne  de  pinceau ,  quelquefois  nue. 

3".  Huit  étaminu,  dont  les  fiiamens  font  réunis 
en  deux  paquets  reufennés  dans  b  lèvre  infé- 
rieure, terminés  p3T  des  anthères  à  une  ftule 
loge. 

t".  Un  ovu/rc  {upérjeur ,  oblong ,  furmonté  d'un 
,  i  firiiple ,  droit ,  terminé  par  un  Itiginaie  épais, 
i  deui  diviÂons. 

Le/'-aùeftune  capfule  en  cœur  renverfé.com- 

ITimée,  a  deux'Ioges,  à  deux  valves  oppolécs  a 
ic1oifun,s'ouvrautpai  leurs  bords,  chaque  valve 
contenant  une  fcm(.oce  ovale. 

Ohfervations.  Ce  genre  eft  très  -  nombreux  en 
ePpèces,  dont  plufuurs  d'entr'elles ,  &  même  un 
iSiz  grand  nombre,  ne  fe  rapprochent  que  par 
quel'^ues-unes  des  parties  de  la  fruâificaiion.  Un 
des  principaux  cataâéres,  après  ceux  du  fruit,  de 
la  forme  de  la  corolle,  du  nombre  &  de  la  difpo- 
lîtion  des  éiamiues,  e(l  celui  que  préfentcnt  les 
deux  grandes  folioUs  du  calice,  colorées ,  pétait- 
formes,  irritant  les  ailes  d^s  corolles  papillona- 
cées.  Cecaraâère,  quoiqu'air>.z  général,  manque 
dans  quelques  efpèces  i  mais  o»  retrouve  dans 
toutes  les  folioles  caiicinaUs  inégales  entr'elles. 

£i  la  capfuiQ,  qui  conllitue  le  fruit ,  varie  un 
peu  dans  Ta  forme,  tï  elle  eft  munie  dans  certaines 
efpèces  de  quelques  pointes  cétacées  ou  fpinuli- 
(ormes  à  ïoh  fommet ,  elle  confetve  cependant  le 
méuie  nombre  d:  loges  &  de  lêm^iic^s. 

■  L2  coiolle  varie  dans  le  ntxnbre  de  f<s  pièces , 
nais  là  tônnfttt  afliz  conltanie  :  fc)  pétales,  réunis 
on  rauléri  par  leurs  onglets,  fo  muni  tjuD- tuba  dost 
l'orifice  s 'uime  éndi-ui  lèvres  (.clk  ne  ncfleitiUb 
«ine  d'une  maaiàie  btea  tnlétCTtiiiit^  à  tctfe:  ÀA 
[Mpilktnscétes.. :        ,.   ,  ..     .  ! 
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N'ayanr  pu  obferverque  dans  les  htrbintli 
plupart  des  efpèces  que  ;e  décris  .  il  me  km 
très-difficile  de  pouvoir  affirmer  fi  les  etaminti 
font  condammCni  «u  nombre  de  huit,  &  fi  leun 
filimfns  font  diviféi  en  deux  piqueta.)  c-pcndant 
l'ai  lieu  de  foupçonner  qu'ils  n'en  ft>Tii>ent  qu'in 
feul  dans  certaines  efpècts,  &  qu'ils  fontlibfti 
dans  d'autres. 

Quant  aux  feuilles,  elles  n'ont  de  coitimun, 
dans  les  diVeilës  ef|icces ,  que  d'être  fimpics  & 
enriètesi  elles  diffèrent  tellement  pai  leurfon», 
qu'il  fuffit  de  nommai  \epoly gala  ventno fa,  ]\AM 
ikpoiygala  miciopiryUa ,  Linn.  Les  feuilles,  diu 
J a  première  efpècc ,  ont  près  d'un  pied  de  long  fur 
quatre  à  cinq  pouces  de  large  ;  dans  la  féconde, 
elles  n'ont  pas  deux  lignes. 

Ondîfting'ieencore,dans  ce  genre,  desiibtif- 
fe.iux  ,  des  arbuOes  &  des  hfrbcs  i  mais  il  pareil 
que  Ils  tf^vèLeJ  tîgneufcs  font  pcu  élevées. 

11  fuit  de  toutes  ces  obferva:io''s  .  qu'il  ferori 
peut-être  noltible  de  formt-r  plufieurs  genreiik 
celui-ci,  liirtouc  ii  l'on  conttntoit  à  prendre  le    , 
port  en  confidemion;  mais  il  feroitellèntidqve,    | 
pour  chaque  tipèce  ,  les  parties  de  la  fiuâinu-    ' 
lion  fulfunt  beaucoup  mieux  connues. 


*  Divîpon  inférieure  d*  lu  corolle  frangée ,  ou  garni 
de  pâment  en  forme  de  pmuau. 

y.  PoLYGALA  vulgaire.  Polygala xul^ru.Vm. 

Potygdla  fioribtts  crifiutit ,  ractmifts  j  c^ulikilu'- 
iactif ,  fimfliciiui  y  procumieniiiut  f  foliii  liaitiii- 
Unctoiatit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1,  pag.  ç;é-— 
Amoenit.  academ.  2.  pag.  136.  —  Miller.  Did. 
n".  I.  —  Reyg.  Ged.  i.pag.  114.  —  Cranw.  Aull'. 
pag.  417. — Scop.  Carn.  edit.  i.n*.  867.  — Polliili. 
Pal.  11".  664.  —  iVlattufch.  S  b.  n".  516.  —  Dïrt. 
NalT.  177.  — Flor.dan.  lab.jiâ.— Ka1iph.Cent.1i' 
11".  84.  —  Gertn.  i.  pag.  194.  tib.  6i.  fig.  1-' 
Lam.  llliillr.  Gêner,  tab.  f^.  fig.  i.  —  Id.  Flor. 
ftanç.  vol.  z,  pag.  4JJ.  n".  481. 1. 

Polygalafotiislittear'-lanceolatU;eaulil>iis£f>^i 
kerijc'-is.  Virtd.  Cliff.  70.  —  Hort.  Cliff.  }fl- 
Flor.  fuee.  j86.  631.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  \$\- 

Polvgdla  major.  C.  Bauh.  Pin.  21J.— Tûumtf- 
bift.  R.  Hiîtb.  174,  —  Vaill.  Botan.  tab.  31.  fis-  ■■ 

Pûlygala  vulgaris  major.  2.  Cluf  Hifî.  JIJ. IcM- 
—  J.  Bjuh.  3.  pa^.  387.  le, 

.    Poiygala  m.for,  tantÙM,  Tabbritxm.  IcoO>  S^ 

Po/.,iîa/o.-i.  Trag.  pi.lcon. 

F^t  aihèarvàtts.  fû^.  Péîfi^.  i^^.        ■',  „ 
Polygala  minor.Vuit\a.Tbezxt,ifiX.k.. 
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Polygaia  ncentiorum.  Lob.  Tcon.  41e  &  417.  &  ^ 
ifervat.  118.  le. 

Onohryckis  fecunda,  ?  Dalech.  HÎR.  vol.  I.  pag. 
I.  Icon.— Vaill.  Parif.  pi.  32.  fig.  5.  An  fiqueas 
rietas  ? 

Le  laitier.  Lamarck. 

A.  Polygala  (tnonfpeliaca  )  ^florihus  eriftatis ,  n*- 
nofis  ;  coule  ereBo  ;  foiiis  lanceoljto-iitteanùiu  , 
uis.  Linn.  Spw.  Plant,  vol.  2.  pae.  987. — Sauv. 
onfp.  J3.  —  Mill  D'à.  n°.  2.  —  Dtrfpnt.  Flor. 
lant.  vol.  1.  pag.  129. 

Poiygaia  annaa  ,  frf^^i ,  angtfiifotîa  ;  jlorîhtit  co^ 
nsooJoUtî  y  came/s  Un  fis  vtrgatis,  Magn.  Monfp. 
)8.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  17J. 

Polygala  acttthrihas  foiiis  y  monfpeHaca,  Bauh. 
in.  2C7. 

Polygaîa  vu^g.t^rs  y  coloris  obfoleti ^  foiiis  anguf- 
ghttis.  J.  B^uh.  Hift.  3.  pag.  318.  —  Rai.  HilL 
336. 

Polygala  orientalis ,  linifolia  ;  flore  magno  j  pur^ 
ureo,?  Tournef.  coroll.  10. 

B.  Polygala  (amara  )yfioribus  eriftatis,  racemofis; 
aulibtts  ereciiufculis  y  foiiis  r^diealibus  ,  ohovatis  , 
najoribus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  987.  — 
lacq.  Vind.  262.  —  Scop,  Carn.  edit.  2.  n*.  862. 
-Gmel.  tab.  pag.  213. 

Polygala  procumbcns  ,  foiiis  îmis  fubrotundis  , 
^apremis  Unearibus.  Hall.  Stirp.  Helv.  n*.  343. 

Polygala  (amarella),/b//7j  circa  radicem  fparfis ^ 
éovaûs  y  magnis.  Crancz.  Auitr.  pag*  438. 

Polygala  valgaris ,  foiiis  circa  radicem  rotundio- 
nhus; flore  CAruleo^fapore  admodhm  amaro.  C.  Bauh. 
Pin.  21  y. 

Polygala  buxi  minoris  folio.  Vaill.  Parif.  pag.  161 . 
tab.  32.  fig.  2. 

Polygala  montanay  mini  ma  ,  myrtifoUa.  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  17J. 

Ckamd  myrfîne  quarumdam.  Dalech.  Hift.  W.  2. 
pag.  II 75.  le. 

C.  Polygala  (m:Lior)  y  Jlo  ri  bus  eriftatis^  racemofis; 
«udibus  herbacé is  ,  fimpltcibus  ,  fubereliis  ;  foiiis  li^ 
neari'lanceolatis,  Jacq.  Flor.  auftr.  vot.  j.  tab.  413. 

Cette  petite  plante  produit  un  très-bel  effet  fur 
les  pelouzes  des  cor\ltnes  Se  dans  les  prés  ^  où  elle 
brille  par  fe$  fleurs  d'un  bleu  vif,  blanchâtres, 
•purpurines  ,  rouges  »  lavées  de  rofe  ou  panachées. 
Cette  variété  dans  les  couleurs  fe  porte  auffi  dans 
la  forme  des  feuilles  3c  dans  le  port  ou  Venfemble 
de  cette  plante»  félon  (cm  expofltton  &  fen  lieu 
imal.^  Ces  varié  tés  T<)ffift  fi  diverfifiee^,  que  j'ai 
:rOi  i  Vwxmtflc'^  •f^tufieurs  autres  botaniftés , 
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devoir  comprendre  dans  la  même  efpèce  le  pafy- 

gala  monfpeliaca  &  buxifalia  de  Linné. 

Ses  racbes  font  dures ,  médiocrement  br^n- 
chues ,  filamenteufes ,  un  peu  traçantes.  II  s'en 
élève  plufienrs  tiges  grêles,  fermes,  très-glabres, 
de  trois  à  quinze  pouces ,  les  unes  couchées , 
d'autres  redrefleei,  plus  ou  moins  ramifiées ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes ,  prefque  éparfes ,  fe ttUes, 
entières ,  glabres ,  linéaires ,  lancéolées ,  très-va- 
riables «i'atUeursilans  leur  forme  &  leur  grandeur. 

• 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  un  peu  lâche 
i  l'extrémité  des^ rameaux,  fupportées  par  des  pé- 
doncules courts,  la  plupart  pendans  après  la  flo* 
raffon.  Quelquefois  cet  épi  eft  long  de  plufieurs 
pouces  dans  certains  individus  ,  tanits  qu'il  n*a 
pas  un  pouce  dans  d'autres. 

Dans  la  variété  A ,  les  tiges  font  droites ,  les 
rameaux  filiformes  ,  les  feuilles  étroites ,  lancéo- 
lées, très-aiguës  >  quelquefois  prefque  fubulées  , 
écartées  ou  très >- rapprochées.  Les  deux  glandes 
divifions  du  calice  pétaliformes,  font  lancéolées, 
elliptiques  ou  un  peu  aiguës,  membraneufes  ,  de 
couleur  verdàtre  ou  d'un  rofe  pâle ,  réticulées,  i 
tr^'is  nervures  colorées. 

La  variété  B  fe  diftingue  particulièrement  â  Tes 
feuilles  inférieures  plus  élargies,  prefque  arron- 
dies, aiguës  ou  obtufes.  En  général,  fes  tiges  font 
courtes,  très  -  rameufes  :  fes  fleurs  offrent  dans 
leurs  couleurs  les  mêmes  variétés  que  nous  avons 
indiquées  plus  haut. 

La  plante  de  Jacquin,  la  variété  C,  tient  le  mi- 
lieu entre  le  polygala  vulgans  &  le  polygala  monf- 
peliaca de  Linné  ;  elle  ne  nous  a  paru  également 
qu'une  variété  à  fleurs  plus  grandes ,  â  tiges  plus 
hautes.  Je  Tai  obfervée  en  Barbarie. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  en  France ,  dans 
les  bois,  dans  les  prés  &  fur  les  collines.  On  ren- 
contre toutes  ces  variétés  aux  environs  de  Paris,  if. 
(  f^.  V.  )  Elles  ont  une  faveur  amère ,  &  paflent 
pour  peâorales ,  incifives  &  même  un  peu  putga* 
tivcs,  félon  Haller. 

Le  nom  de  polygala  que  lui  'ont  donné  les  an-- 
ciens  botaniRes ,  eit  un  mot  grec  qui  annonce  dans 
cette  plante  la  propriété  de  fournir  un  lait  abon- 
dant aux  femelles  des  animaux  qui  s'en  nourrif-* 
fent  :  d'autres  l'ont  appelée  ambarvalis,  du  latin 
afn^iendis  anus  (champs  à  parcourir),  parce  que 
ies  anciens  ay oient  courume  de  former  avec  cette 
plante  des  couronnes  de  fleurs  qu'ils  plaçoient  fur 
la  tête  des  vierges,  dans  le  tems  que  If  on  faifoit 
des  proceffions  autout  des  champs  pour  obtenir 
du  Clé  Ma  fertilité  des  biens  de  la  terre. 


Z.'PoLtGALACOUché.  Pofygala  fupîna.  Juff. 

Polygala  fruticofa  ,  foiiis  omnibus  obovatis  ;  Jîo- 
rilnis  ràumofis  ^  CÂrulcis.  (N.) 


Poijgala  orie-italU ,  fupina ,  niyiiifclia  j  fort  et- 
ruUo.  Tournef.  coioll.  lo. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  pe'ygala 
amara  de  Linné  ;  mais  fes  tiges  font  ligneufes ,  & 
toutes  fes  fi;uilks  font  oviles. 

Ses  liges  fediviftnt  en  rameaux  nombreux,  dif- 
fus, couchés  j  durs,  gUbrt:s,c;y'liiidtiiiues,  garnis 
de  l'cuJIUs  aliéniez ,  prefque  fëlfiles,  très-lilies, 
ovales,  obcuffSj  aiguës  à  leur  bafe;  fauvviit  les 
fuperieures  foni  ude  &  deux  fois  plus  giandest^ue 
Jes  inférieures.  Les  fiturs  font  bleues ,  fembUbles 
à  celles  du  potygaU  vulgmls  amara. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient ,  où  elte  a  été 
obfervée  par  Toutnet'ori.  Ij  (  V.f.  in  htri.  Juff, J 

j,  POLYGALA  ro'"e,  Polygala  rofta.  Desfonc. 

Po/yga/j  tault  bajï  fruiiiofo  ,  virgaw ,  fimplici } 
foliis  ianctolaiii  ;  flvrivus  iiixi  ratemofis  ;  coroltis 
fimbriiith.  Ussfunt.  Flor.  ail,  vol.  2.  pag.  iiS. 
x.i\>,  176.  " 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 

polygala  xu/ganif  elle  s'en  diitingue  par  toutes  fes 
parues  beaucoup  plus  Erindes,  par  fes  tiges fiutef- 
cen'es  à  leur  bik ,  pat  Ces  tleuts  d'une  belle  cou- 
leur de  lofe. 

Les  racines  pouflint  un  grand  nombre  de  tiges 
droites ,  eflilét'S  ,  d'un  à  trois  pieds  ,  grêles ,  fim- 
ples ,  gldbtus ,  ejrnies  de  feuilles  alicrne) }  les  ra- 
dicales elliptiques,  obtufes(  les  fupétieures  lan- 
céotées ,  aiguës.  L'epi  efl  Ample,  long  de  trois  à 
quatre  pouces,  compofé  de  fleurs  médiocrement 
pédonculées ,  pendantes  après  la  floraifon. 

Les  deux  grandes  folioles  calîcinales  font  elltp- 
tiques,  obtul'es,  réticulées ,  de  couleur  rofe;  les 
lutres,  petites,  inégales,  fubiilées.  La  corolle  a  fi 
lèvre  (upéiieure  divifée  en  deux  lobes,  l'infé- 
rieure frangée ,  fouvent  un  peu  plus  longue  que 
les  ailes.  Le  fruit  elt  une  capfuîe  plane,  en  cœur 
renverfé,  environnée  d'un  rebord  membraneux, 
à  deux  loges,  contenant  chacune  une  femence 
brune,  oblongue,  pubefcente,  un  peu  renflée  à 
fon  fommet. 

Nous  devons  à  M.  Desfontaines  la  découverte 
de  cette  efpèce,  qu'il  a  recueillie  dans  le  mont 
Atlas,  proche  Tlemfen,  T)  {^-J-  <*  'iono  Desf.  ) 

4.  Polygala  d'Auuîche.  Pohgaia  au/iriaea. 

Craniz. 

Palygiila  eauU  herhuceo  y  ramofo;panUulâ  fpcjfâ, 
naianic  {fiorihui  minontas).  Cranii.  Sritp.  aultr. 
pag.  459.  r,°.  j.tab.  1.  fig. +. 

Polygala  ramofa  ,  angujio  prâlongo  folio  J  fort 
c tru/to, pulcktmmr  fimbriato.!  Atnm.h.uth.  n".  4;. 

fi..  Eadtm ,  felih  (ir^ufieriiut,eliiiia.  (N.) 


P  O  L 

Cette  efpèce  le  diUingue  à,M  polygaU\al^m 
à  fes  fleurs  blanchâtres,  beaucoup  plus  pciitei, 
quoique  d'ailleurs  elle  en  dîEfère  peu,  ayant  I; 
même  port ,  &  oftVant  prefque  les  tnémes  vaiiétéi 
dans  la  fonne  de  fes  feuilles. 

Ses  racines  font  grêles,  fibreufes,  blanchâtre;: 
il  s'en  élève  des  tiges  droites,  qui  fedivifentirè"  . 
fouvent .  prefque  dès  leur  bafe ,  en  rameaux  giélev, 
divariques  ,  alonges,  garnis  de  feuilles  alternes, 
feffiles,  éparfts,  écartées,  très-glabres,  uniôt 
linéaires ,  obtufes  j  d'autres  fois  lancéolées ,  ai- 
guës ,  plus  ou  moins  larges  ;  celles  du  bas  fom 
fouvent  ovoides,  plus  courtes,  mais  plus  Iitges 
que  les  autres  ,  oïl  elles  forment  quelquefois  une 
petite  rofette  toutfue.  Ses  fleurs  font  (lifpofees  en 
une  grappe  courte ,  làthe ,  à  Textrémité  de  cha- 
que rameau;  elles  font  médiocrement  pédoiicu- 
lées,  un  peu  pendantes.  Leur  fruit  eft  une  petiis 
c.ipfu'e,  quelquefois  teinte  de  pourpre. 

On  trouve  cette  plante  en  Autriche&  danspV 
(ïeurscontrées  de  la  France,  à  Fontainebleau,  da^x 
la  forêt  de  Villers-Cotterets,  parmi  les  lanJti.  Je 
l'ai  aulTi  recueillie  dans  la  ci-devant  Bretagne,  aui 
environs  de  Fougères.  ^  (  ï^-  v.) 

La  variété  A  a  été  recueillie  dans  les  Alpes;  ellt 
eft  plus  petite  dans  toutes  fes  parties.  Sesrameaui 
font  tîlitormcs,  fes  feuilles  très-étroites,  fesflenn 
lâchts ,  pendante  s,  tcès-peti  tes ,  blanches  :  lesailfi 
font  traveifées  longltudinalemenc  par  une  binde 
VËtdâtre. 

J.  Polygala  pmtculé.  PolygiU  panicidw. 
Linn. 

Polygala  foriiai  cnjtjiit ,  ractmij  nudis;  côuliia 
Iserbaccu  ,  ticHii ,  fuptrn'e  ramofis  ;  jbliii  lineanim. 
Linn.  Syll.  veget.  pag.  6i%.  n".  <j.  —  Amccnii. 
academ.  vol.  f.  pag.  401.  — Swaitz.  Obfeiv.  bot. 
pag.  271.  tab.  7.  fig.  2. 

Polygala  herhacta  ,  minor ,  trtSa  ;  foliii  litM/i* 
tus  i  fpitiî  muùiplici ,  tcrminalî ,  filicfi.  Biovn. 
,!im.  187. 

Les  tiges  font  herbacées,  droites  ,  rameufes, 
glabres,  cylindriques,  garnies  de  feuilles  épirfe*, 
fefl'iles,  glabres,  linéaires,  aigués  i  leun  tli^ul 
extrémités,  légèrement  ponâuécs.  Les  Heuis l'ont 
portées  fur  de  longs  pédoncules  fimples,  nui, 
droits,  filiformes,  a\i!laires  ou  terminaux. Chi- 
cune  d'elles  eft  pédiculée,  penthée,  fort  petite, 
purpurine ,  difpofee  en  un  épi  (impie  fur  le  pé- 
doncule commun.  La  réunion  de  ces  épis  foi mé 
une  forte  de  panîcule.  Les  folioles  calîcinales  font 
colorées  (  une  des  trois  petites  eft  grande,  nvale, 
les  deux  autres  oblongucs  ,  acuminées  i  celits  en 
forme  d'ailes  ,  connivenies,  piles  ,  plus  couitM 

aue  la  corolle  :  le  flyle  ell  épais ,  i^coutbf  i  le 
igmate  en  entonnoir,  barbu  à  fa  partie anterifutti 
la  capfule  oblongue ,  cooiprimée,  écbaoci^  1  lo» 
fopxntt 
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le  1  Ta  bare  t  les  femence»  rolitaires ,  ob- 
brunes  4  un  peu  velues. 

plante  croît  le  long  des  rivières  8c  fur  le: 
.'S  ombragées ,  à  ta  Jamaïque  &  à  ia  Nou- 
agne.  O  (y.f.ia  htrh.  Lamarck.  ) 

YGALA  atlantique.  Potygala  oxytoccoîdts. 

la  caitlt  fruticofo ,  pivcumBentt  ;  folui  il- 
ktufif ,  craffiufculh,  Desront.  Flor.  allant, 
ig.  117.  tab.  174. 

n  arbufle  de  deux  ï  trois  pieds  de  haut, 
iges  Tont  tombantes ,  divifeei  en  rameaux 
atticulds  &  tubercules  dans  leur  vietl- 
nisde  feuilles  perfiftantes,  très- glabres  j 
prefque  felTiies,  courtes,  elliptiques, un 
es,  atrondies  à  leur  foinmet,  récrécies  à 
Les  âeurs  font  réunies  tn  petites  grap- 
nales,  courtes,  ferrées,  de  la  grandeur 
du  polygala  vulgarité 

ux  grandes  folioles  du  calice  font  ellip- 
olorées,  blanchâtres  à  leurs  bords,  ver- 
is  leur  milieu  ;  les  trois  autres  petites , 
,  oblongues  ;  la  corolle  tubulée^  divifée 
ivres ,  la  fupérieure  plus  langue,  1  deux 
es  étroites,  arquées  ;  l'inférieure  carë- 
ux  lobes  frangés.  Les  étamines  foit  réu- 
i\i\  paquets. 

liante ,  recueillie  par  M.  Desfontaines 
:ntes  des  rochers  fur  le  mont  Atlas ,  fleu- 
imencement  du  printemi.  1>  (  f^.  /  in 
ont.) 

ïGALA  des  rochers.  PolygalafaxatiiU. 

a  cauU  fratUofo,  tiecumienUf  ramulis  pu- 
;  foliif  lanctolatit,  acutii  ;  fiorikus  eapi- 
ofs.  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  1.  pag.  118, 


fpèce  reflemble  par  fes  fleurs ,  au  poly- 
ccoidts,  Desf.i  mais  elle  en  diffère  par 
s  lancéolées ,  plus  étroites,  &  par  fes 
leaux  pubefcens. 

s  font  fnitefcentes ,  couchées,  longues 
ï  quinze  pouces  &  plus ,  dtvifées  en  ra- 
vent  très-nombreuï ,  ferrés ,  pubefcens, 
feuilles  alternes,  glabres,  éparfes,  per- 
les inférieures  elliptiques  &  obtufes, 
■ures  étroites,  lancéolées,  prefque  fef- 
ues  de  trois  à  cinq  lignes,  larges  de  deux 
,es  fleuri  font  pédiculées,  réunies  en 
ppes  terminales ,  &  prefque  en  tête, 
tante  croît  dans  les  fentes  des  rochers 
Atlas ,  oïl  elle  a  été  découverte  par 
.«ines.  J)  (f^.f.tx  dono  Desfont.  ) 
iqu4.   Tome  V. 
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8.  PotYGALA  à  grappes  axillaires.  falypU 
axUlarU. 

Polygala  Roribiu  criJlatU ,  miiùmis s  foHis  pitmis^ 
aeuiisi  cattlt  fukfiexo,  (N.) 

Ses  tiges  font  prefque  fimples  ,  aenfes .  ten- 
dres, herbacées,  noueufes  &  un  peu  flexueufes  1 
chaque  articulation ,  où  elles  font  garnies,  comme 
les  graminées,  deplufieurs  feuilles  étroites,  alon- 
gées,  planes,  aiguës,  glabres,  graminiformes^  lon- 
gues a'enviton  un  pouce  au  plus.  Les  fleurs  font 
tort  petites,  blanchâtres,  pédonculées,  difpofées 
en  grappes  axîlUires,  courtes  &  prefque  fimples 
dans  les  aiffelles  des  feuilles  inférieures,  rameu- 
fes,  plus  longues  8c  un  peu  paniculées  dans  les 
fupérieures  i  les  pédoncules  communs  font  légè- 
rement velus,  ainfi  que  les  partiels.  Ces  derniers 
font  très-fins,  plus  longs  que  les  fleurs. 

Cette  plante  ctoîc  aux  Antilles.  Qi  (V.  f.  àt 
ktri.  Desfont.) 

9.  PoiYGAlA  du  Bréfil,  Palygala  traJUienf^. 
Liati. 

PolygaU  fioriius  erifiatit ,  fuifpkatit  ;  eauUbut 
(impliei^iniU ;  fotiis  latteeoiaiis ,fparfs.  \Âaa,Sy% 
Pline,  vol.  j.  pag.  }8i.  ---  MantilT.  99. 

Ses  tiges  font  fimples,  hautes  de  trois  ï  quatre 
pouces,  couchées,  filiformes,  munies  à  peine  d'utt 
feul  rameau  latéral ,  garnies  de  feuilles  éparfes  ^ 
lancéolées.  Les  fleurs  font  blanches ,  médiocre- 
ment pédonculées,  fans  bradées,  difpofées  en  un 
épi  droit,  terminal.  Les  deux  grandes  folioles  ca- 
licinales  font  ovales ,  obtufes  ;  ta  corolle  garnie 
d'une  frange  en  forme  de  pinceau.  Les  capfules 
contiennent  des  femences  folitaires.  A  mefure  que 
les  fleurs  inférieures  tombent,  elles  laîfTent  des 
imprefflioDS  à  leur  point  d'attache,  qui  font  pa- 
roitre  le  rachis  comme  denticulé. 

Cette  plante  croît  au  Bréfil.  (Dtfiript.  tx  Lim.) 

10.  PoLYGALA  de  Sibérie.  Po/ygala  piiriea, 
Linn. 

Potygala  fioritia  eri^aiis  ;  racimo  Uttrali  nudo  } 
cautibut  herbaceU ;  foliis  lanaolaih.  Linn.'Syflem. 
Plant.  Tol.  j.  pag.  J84.  n".  9.  —  Gmel.  Sibir. 
/ot.  4.  pag.  64.  tab.  ji. 

Pofyga/a  midtieaidit.  Amm. Ruth.  n".  4; . 44. 4f . 

Cefl  une  plante  herbacée,  haute  de  huit  i  dix 
pouces,  dont  les  tiges  font  glabres,  filiformes, 
prefque  anguleuses ,  peu  rameufes ,  garnies  de 
Feuilles  alternes ,  fefliles ,  dont  les  inférieures  font 
ovales,  tes  fupérieures  lancéolées,  vertes,  obtu- 
fes ou  un  peu  aiguës ,  lilTes,  munies  quelquefois 
d'une  pointe  particulière.  Les  fleurs  font  d'un 
blanc  jaunâtre,  marquées  d'une  uche  violette  i 
leur  fommet ,  disantes ,  formant  une  grappe  Am- 
ple, btétale,  fur  iid  pédoocule  commuDj  £iitoiiiie> 


n  j ,  long  de  deux  ou  trois  pouces  :  il  n'y  a  qu'une 
ou  deux  giappes  au  plus  fur  chaque  tige.  Chaque 
fleur  efl  poriée  fut  un  pédicule  capillaire,  plus 
long  que  la  corolle,  fans  bradtées.  Les  folioles  du 
calice  font  vertes  dans  leur  milieu ,  inembraiieufes 
à  leurs  bûtds,  les  deux  plus  grandes  unpeuéiroi- 
leî ,  moins  longues  que  la  corolle.  Celle  -  ci  ell 
d'une  grandeur  médiocre,  tubulée,  étroite. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie.  (  V.  f.  in  herh. 
Lamarck,  Comm.  Patrin.) 

II.  PoLVGALA  braâiolé.  Folyg'iU  hraàioiata. 
Linn. 

Poiygalifiorihus  (ri/lach ,  raitmojîî;  hrailtis  tri- 
pkyllis  ;  fotiit  lintan-tiiittoUiis  ;  caule  fruticofo. 
Linn.  Syït. Plant,  vol.  j-pag.  38 (.n".  10.  —  Berg, 
Plant,  cap.  181.  —  Buxb.  Centur-  j>  pag.  41. 
lab.  71. 

Polygahfi, 
longiorej  caule  fufritthofa  ;  folii 
Amcen.  acad^m.  vol.  1.  pag.  i  jy. 

PolyguU   afncaita  .   glabra  ,  fiorur 

trumptnic.  Pluk.  Almig.  jco.  tab.  yj, 
Polyga!<r  fmcif-cns ,  an^^fllfiHa  .  n 
tus  in  Jummiiau  vtlut  umae/laûi.  R, 

A.  PolygaU  jloriiuj  crijlalii  ^  racemofii ;  ca'inâ 
(fifili  brcvh't;  cauU  fuffmliciyfo;  folih  lintari-fabu- 
latii.  Amœn.  academ.  1.  pag.  IJ7. 

Polygala  foliU  lineari-fubutalli.  Hott.  Cliff  )f  J. 

Polyg^lafmlifcins.fotiis  Untaribus i  fiorc  majore 
purpureo.  Burm.  Afric^loi,  tab.  7}.  fig.  i. 

Polygata  africain,  fruttfcens ,  angufiifolia y  major 
oUenl.  Tournel'.  Inft.  R.  H.  175. 

B.  Poiygala  foriiux  crifiatis ,  raetmofis  ;  cauU 
ereao  ,  f.frurUofr,  fmplicifimo  ;  foUis  fubulaiit. 

tem.  vol,  1, 


ijlaih,  raetmofis  i  carinâ  erifiis 
■îanctolatlt. 


gaU».   binis 
eno  dipelaio 


'amofa,fiori. 
i,  Suppl.  £40. 


Amoen.  acader 


■  pag- 


Polygala  foins  lintarious,  acuûs  ;  port  purpureo, 
minore.  Burm.  .A.fric.  pag.  lo}.  tab,  73.  iig,  j,  — 
Breyn.  fenrur.  tab.  49. 

Polygiila  africana  ,  fnittfcens  ,  angiiflijjimo  folio 
minor,  oldenl.  Tournef.  Inft.  R.  H.  17;. 

C.  Po/yga/afioribus  criJIatU ,  altttnis;  caulc  ereëio, 
fu fruticofo ,  ramofo  ;  jhliis  lineurHus ,  obcafis  ,  fia- 
iris.  Amcen.  academ.  vol.  i.  pag.  i  }8. 

Polygala  éihiopiea,  angufiis  ,hirfucis  foliisi  pre 
obf-iUù  purpureo.  Pluk.  Mant.  ijj.  tab.  404.  (ig,  6. 

Polygala  folio  hneari-oblafo  ;  fiore  albtnie  mi- 
nimo.  Burm.  Afric.  pag.  104.  tab.  7}.  fig.  4, 

Cette  eTpèce  fe  diftingue  patiicuUérement  aux 
trois  btadtées  qui  accompagnent  chacune  de  fes 
ileurs  }  elle  a  d'ailleurs  beaucoup  de  lappoirs 
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I  avec  quelques-unes  des  vatiécés  du  polygaU  ra^ 
garis. 

Ses  tiges  font  dures,  frutefcentes,  divifées  Ht 
rameaux  cylindriques ,  prefque  limples  ,  alongés , 
garnis  de  feuilles  éparles ,  feflttes,  abondantci, 
longues  d'un  â  deux  pouces,  droites,  eitoicei, 
linéaires,  tantôt  aiguës,  (ubuléei,  d'autres  fois 
plus  larges,  lancéolées,  obiufes,  félon  lesvaiié- 
tés  -,  glabies  dans  les  unes ,  un  peu  vë  lues  ou  (a- 
bies  dans  d'autres ,  comme  dans  la  vaiiéte  C. 

Les  fleurs  font  dirpoféeî  en  grappes  ai illaires 
ou  terminales,  tantôt  alongées,  écartées  i  tantôt 
rapprochées,  prefque  fafciculies.  Chaque  teui 
e(t  munie  de  trois  braâées  lancéolées,  aiguës, 
caduques,  plus  courtes  que  les  pédoncules,  «ne 
d'elles  plus  grande  &  concave  i  les  trois  pcDin 
folioles  du  calice  foiiiovales.oblongues. aiguës, 
plus  courtes  que  la  corolle  ;  la  troifiéme  concin 
&  plus  petiiej  les  deux,  en  forme  d'aile,  foB 
grandes,  ovales,  prefque  ihomboidales ,  colo- 
rées, veinées,  perfiftantes.  La  corolle,  d'un  rouge 
pourpre,  violette  ou  blanchâtre,  a  fa  divilioi 
inférieure  partagée  en  trois  tobes ,  garnis  de  pi- 
pilles  fétacees  en  forme  de  pinceau.  Les  anthnti 
font  droites, oblongues,  tronquées  obliquemui. 

Cette  pijnte  croîr  naturellement  au  Cap  Je 
Bonne  -  Efperance.  fj  (  ^.  /.  in  heri.  Lain.) 

II.  Polygala  ombelle.  Polygal*  umidltu, 
Linn, 

Polygala  pribus  erlfiatls  ,  fuiumttllaiii ,  filik 
linearious ,  fubciliaiii.  Linn.  Syftem.  PJa^^»o!.  J. 
pag.  }8j.  n°.  II.  —  Mantifl.  159. 

Polvgalu  foliis  oblongii ,  acutîi i  fiore  puiptm, 
Ltiort.  Burm.  Afiîc.  104,  tab.  75.  fig.  J.  mié««t< 

Celte  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  iitt  ^ 

polygala  bratieolafa  j  mais  Tes  liges  font  moiniilf 
tes,  prefque  herbacées,  hautes  de  lïx  à  fepriwit- 
ceSjdroites,fort  peu  tameufes,  garnies  de  ftuillS 
éparfes,  linéaires,  droites, aiguës,  à  peine  ciliio. 
Les  fleurs  font  nombreufes  ;  terminales,  fafcku' 
lées,  prefque  réunies  en  ombelle,  fupportértpï 
despédoncules lilTes,  filiformes, inégaux ilesdçttj 
grandes  folioles  du  calice  (ont  ovales,  aigi" 
corolle  rougeâtte. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpâ 
O.'  C*'./.  iiAtri.Um.) 

I).  Polygala  à  fleurs  incarnates.  P«j 
incarnaïa.  Linn. 

Polygala  fiorihui  crijlatis  ,  fpicatis  ;  (aalt  « 
«o,  ramofo  ,  treilo;  foliis  alttrnis ,  f^ultÙiM 
Syll.  Plant,  vol.  j .  pag.  381.    " 

Polygala  mariana ,  anguftiori  foUoj ptnf* 
Pluk.  M»nt.  i;3.  tab.  438.  fig.  j. 


P  O  L 

PolygaU  mAtylandica  y  foliis  unuîfmis;fpicà 
fûrvâ  y  compacta  y  in  fummo  cauU  fiofculis  carnets. 
Rai.  Suppl.  639. 

Po/ygaÙL  caulc  herbaceo  y  fimplici  ;  foliis  rarîter 
parfis  ,  fubulacis^fpicis  ovali^hlongis ;  coroUis  crif- 
tâùsi  tuho  gracili  y  longijfiml  exerio.  Michaux.  Flor. 

amer.  vol.  2.  pag.  51. 

Ses  tiges  font  droites,  anguleufes,  filiformes, 
hautes  <f environ  un  pied,  divifées  en  rameaux 
alternes,  effiles,  ordinairement  peu  nombreux, 
garnis  de  feuilles  alternes ,  feflîles ,  étroites ,  li- 
néaires ou  fubutées  \  tantôt  affez  rapprochées , 
d'autres  fois  plus  écartées  j  les  fupérieures  très- 
petites.  Les  àf urs  forment  de  petits  épis  termi- 
naux ,  prefque  capîtés  ou  oblongs ,  portées  cha- 
cune fur  un  pédoncule  fimple ,  court ,  très- fin.  La 
corolle  eft  d'une  couleur  incarnate  très-vive,  aflez 
perite  ,  mais  plus  longue  que  les  grandes  folioles 
calicinsies ,  garnie  à  fa  lèvre  inférieure  d'une  crête 
en  forme  de  pinceau. 

Cette  plante  croît  i  la  Caroline  &  à  la  Virginie, 
dans  les  lieux  fablonneux  :  elle  fleurit  en  été.  O 
(K./IComm.  BoCc.) 

14.  PoLYGALA  trîchofperme.  Polygala  tncho- 
fperma.  Linn.  Syft.  Pbnt.  vol.  3.  pag.  581. 

Polygalafionbuf  crifiatis  y  fpicatis ;  cauUbus  vir- 
pais  ,  ftriatis;  foliis  linearibus, 

Polygala  ûoribus  fubcrifiatis  y  fpicatis  ;  foliis  fubu- 
Muisy  /parfis  ;  femiaibus  arifiis  y  convallatis.  Jacq. 
Obferv.  3.  pag.  r6.  tab.  67. 

Ses  tiges  font  droites ,  liffes ,  ftriées ,  effilées , 
farniesde  feuilles  éparfes,  lancéolées,  fubulées, 
glabres,  aiguës,  écartées  les  unes  des  autres.  L'épi 
cft  oblong ,  terminal ,  comme  denticulé  à  fa  bafe 

Ex  la  chute  des  fleurs  inférieures  :  celles-ci  font 
gérement  oédiculées.  La  corolle  ett  blanche , 
fort  petite  :  la  lèvre  inférieure  eft  divifée  en  frange 
à  fon  fommet.  Les  femences  font  des  pointes  fé- 
lacées  >  nombteufes  »  tournées  en  dehors. 

Cette  plarîie  croît  i  l'Amérique,  dans  la  Nou- 
^le-Grenade.  if 

1$.  PoLYGALA  de  Timoutou.  Polyga  timutu. 

PolygaU  fioribus  crftatis  ;  foliis  ovatis  ,  acutis  , 
fijjilîbusi  fpicâ  dcnfijitmây  ovato-oblongâ  ;  coule  an- 
iguUto.  (N.) 

PolygaU  (  t'moutou  ) ,  fioribus  crifiatis  ,  purpu- 
refcenti^fus;  foliis  lanceolatis,  Aubl.  Guian.  vol.  2. 
jag.  737.  tab.  ipy. 

Ses  tiges  font  grêles ,  hautes  d'un  pied ,  i  trois 
Mgicrs  un  peu  membraneux ,  divifées  en  rameaux 
Sternes,  garnis  de  feuilles  prefqu  i  ternées  à  la  par- 
tie inférieure  de  la  tîgf ,  alternes,  feffiles ,  ovales, 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  d  un  vert  cendré. 
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Les  fleurs  font  petites ,  difpofées ,  i  Textrémité 
des  rameaux,  en  un  épi  très* ferré,  ovale,  oblongj 
épais  ;  les  deux  grandes  folioles  calicinales  ovales, 
de  couleur  pourpre ,  ainfi  que  la  corolle  1  les  au- 
tres ,  verdâtres  y  étroites  »  aiguës  ,  inégales.  Le 
fruit  eA  une  capfule  arrondie,  comprimée ,  à  deux 
loges,  contenant  dans  chacune  une  femence  noire, 
arrondie.   . 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  nurécageux  ett 
Guiane,  dans  le  quartier  appelé  Timoutou.  O 

lé.  PoLTGALA  à  feuiUes  de  mjrrte.  PolygaU 
mynifolia*  Linn. 

Poly^ala  fioribus  crifiatis ,  carini  Unutatâ  /  eauU 
fruticojo  ;  foliis  levibus ,  oblongis  ,  obtufis^  Linn.  Syft. 
Plant,  vol.  3.  pag.  i8é.  n®.  11.  —  Miller.  Diâ. 
n^.  3.  —  Amœnit»  vol.  1.  pag.  1 38. 

PolygaU  foliis  UnceofatiSj  obtufis;  cauU  fnuef* 
cerne.  Hort.  Cliff.  3J5. 

Polygala  arboreUy  myrtifoUaj  fioribus  albis ,  intîîs 
purpureis.  Commel.  Hort.  i.  pag.  87.  tab.  4^.  — * 
Rai.  Suppl.  640. 

Polygala  arborea  ,  myrtilli  fubrotundis  foliis  ^ 
fru&umagno  totdylii,  Pluken.  MantiiT.i  f  3.  tab.  437. 

fig.4. 

Polygala  fr ut ef cens;  foliis  oblongis  y  glahris;  fiore 
purpureo.  Burm.  Afric.  200.  tab.  73.  fig.  l. 

PolygaU  africana  y  frutefcens  y  buxifblio^  maximo 
fiore.  Tournef.  Inft.  R.  H.  17 j. 

A.  Eadem  y  foliis  angufiioribus  y  fublinearibus. 

C'eft  une  des  belles  efpèces  de  ce  genre,  facilo 
à  reconnoître  à  la  grandeur  de  fes  fleurs  blanches 
en  dehors,  d'un  pourpre  brillant  en  dedans. 

Ses  tiges,  en  forme  d'arbrifleau,  s'élèvent  à  la 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  &  produifent» 
vers  leur  fommet  «  plufieurs  rameaux  étalés,  gar- 
nis de  feuilles  nombreufes,  éparfes,  feffiles,  gla- 
bres ,  épaifles,  ovales,  oblongues,  obtufes  â  leur 
fommet,  rétrécies  en  pointe  a  leur  bafe,  d'envi- 
ron un  pouce  de  long.  Les  fleurs  font  axillaires* 
vers  l'extrémité  des  branches ,  réunies  en  bou- 
quet ,  pédonculées  ;  les  trois  petites  folioles  cali« 
cinales  font  ovales ,  lancéolées ,  aiguës  ;  les  deux 
grandes ,  amples ,  ovales ,  étendues ,  toutes  vei- 
nées,  d'un  jaune  verdâtre.  La  corolle  a  fa  lèvre 
inférieure  en  forme  de  demi  -  lune  &  frangée  :  il 
lui  fuccède  une  capfule  comprimée^  en  forme  de 
coeur ,  à  deux  loges ,  contenant  chacune  une,  fe- 
mence dure ,  liffe  ,  luifante. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
BonneEfpérance  :  on  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  ^  {V.fin  kerb.  Um.)  Sa  variété  A 
eft  remarquable  par  fes  feuilles,  au  moins  de  moi"- 
tié  plus  étroites  qiie  celles  de  la  précédente^ 
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17-  POLYGALA  des  teinturiers.  PolygaU  tinSo- 
ria.  Vahl. 

Polygalii  vîllofj ,  fioribut  iriJlaiU:  brailtis  trîpkyl- 
Ih  i  folîii  oiovuiis  j  cau/e  fruiUo/o,  Vaht.  Symb. 
pars  I.  pag.  jo. 

Polygala  (bndleolata)  ,fo/iit  alurnh,  ohavato- 
tuntalii  ,  inugrii ,  fubvilhjis  ,  pollkariiui,  forik. 
Flor.  aegypt.  atab.  Suppl.  pag.  ii}. 

Cette efpèce  a  de  \'3tf>n\téivec  le potygaia  myr- 
tifotia  ,  dont  il  diffère  par  les  poils  qui  recouvrent 
tomes  fes  p.irties,  pat  li  forme  des  feuilles,  par 
les  âiiin  une  fois  plus  petites. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  effilés  &  cylin- 
driques, garnis  de  ftuilles  alternes,  à  peine  pé- 
liolees,  en  ovale  renverréj  mucroviées.  Couvent 
échancréEs  à  leur  fommet,  longues  d'un  pouce. 
Les  fleuis  font  difpofces  en  grappes  axillaires  & 
terminales ,  d'un  pouce  &  demi  de  long.  Les  brac- 
tées font  comporéfs  de  trois  folioles  bvales,  fort 
petites  :  le  calice  a  Tes  trois  plus  petites  folioles 
inégales,  oblongues,  aiguës  i  les  deux  autres,  en 
forme  d'ailes ,  font  trois  fois  plus  gtandes ,  arron- 
dies, petfiflantes  &  pubefcenies.  Le  fruit  eff  une 
capfule  ovale ,  échancrée.  (D^firipi.  ex  Vaki.  {j 
Forsk.) 

Cette  plante  croît  en  Arabie.  On  peut  en  ob- 
tenir, félon  Forskahl,  une  teinture  indigo. 

iS.  PoLYGALA  aggloméré,  Polygala  glomerata, 
Lour. 

Polygata  foribai  criflatis ,  congejiis;  fotiis  ovatO' 
cblongii  ;  cauli  friukofo.  Loureiro.  Flor.  cochin. 
pag.  jiS.  n".  1. 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes , peu  ramifiées, 
hautes  de  fepi  à  huit  pouces ,  garnies  de  feuilles 
ovales- oblongues,  alternes,  glabres,  très-entiè- 
res. Les  fleurs  font  blanches ,  (eiVilES ,  réunies  par 
paquets  latéraux.  Les  deux  grandes  foliotes  cali- 
cinales  font  grandes ,  un  neu  courbées  en  faucille, 
plus  longues  que  la  corolle  ;  les  trois  autres  ,  lan- 
céolées, petites,  perfiftantes.  Leflyle,  auflï  long 
que  les  étamines,  eft  rerminé  par  un  fligmate  en 
crochet,  La  capfule  ovale,  échancrée,  contient 
des  femences  ovales,  velues. 

Cette  plante  ctoit  à  la  Chine  ,  proche  Canton , 
dans  les  lieux  incultes.  (  DcJ'cript.tx  Lounir.)  Elle 
me  paroit  avoir  des  rapports  avec  le  polygitln  ehi- 
BfnJÏJ,  dont  elle  doit  différer,  furtout  par  fes  fleurs 
feUiles  9i  réunies  par  paquets  ;  elle  a  d'ailleurs  ia 
lèvre  inférieure  de  fa  corolle  frangée. 


151.  PoLYGALA  geniftoïde. 

Pofygn/n  criftata  ,  ramis  fruticojis  ,  virgalis  ,Juh- 
nuji'S;  foUh  Hncarihut ,  atutit ,  fubftJfUlbua  ,"  jpias 
laxii,  hngijftmis.  [  N.  ) 


Cet  arbrîfl"eau  offre  l'arpeâ  d'un  genêt  an- 
meaux  efiilés,  longs,  glabres,  firiés,  garnis  de 
feuilles  rares  ,  diDintes,  épatfcs  ,  glabres,  pref^oe 
feffiles ,  appliquées  contre  Us  tiges;  linéaires, 
aiguës ,  très-érroiies  ,  à  peine  longues  d'un  pouce, 
un  peu  rétrécies  i  leur  bafe.  Les  fleurs  font  çnn- 
des,  couleur  de  rofe  tendre  ,  aiiili  que  les  calicei; 
pédonculées,  difpofées  à  l'exirémiEé  des  rameani 
en  un  long  épi  lâche.  Les  deux  aîles  calidiules 
font  amples ,  ovales ,  obtufes ,  plus  grandes  qu£  la 
cofolle  ;  les  trois  autres  folinles  concaves,  eoui- 
tes,  inégales.  Le  pédoncule  e(t  f)lifcttiie,dedeui 
tiers  plus  court  que  la  corolle. 

J'ai  obfervé  celte  plante  dans  l'hetbiecdeM-li- 
marck ,  fans,indication  fur  [on  pays  natal.  îj  (K./) 

io.  PoLYGALA  à  feuilles  de  pin.  PofygaUpiu- 
folia, 

Polygala  crifiala ,  fralieofa;  foliU  pttîoUih,  S- 
nijri-convolutii ,  fubobiupi ,  mu.croaatîs ;  ûaribiti  tf 
plis ,  apice  purpunù.  (N.)  Lamaick.  lUutlr,  Ge&ei< 
tab.  jçS.  fig.  1. 

Ce  joli  aibriffeau  a  des  tiges  glabres,  cylindri- 
ques ,  divifées  en  rameaux  touffus ,  alteinei ,  un 
peu  pubefcens ,  g^irnis  de  feuilles  éparfes,  nom- 
Dreufes, très. rapprochées, dures,  linéaires, tife-  • 
étroites,  roulées  en  dedans  à  leurs  bords,  un pCK 
courbées,  glabres,  obtufes  3  feur  fomniei,^ 
ell  terminé  pat  une  petite  pomte  épineufe  i  lon- 
gues d'environ  un  pouce ,  portées  fur  des  pétioles 
courts ,  d'environ  deux  lignes  ;  blanchàtres,ép)i^ 
cylindriques,  appliqués  contre  les  tiges,  eim- 
ronrés  à  leur  bafe  par  une  très-petite  braâéen^ 
bulée,  comme  dans  les  feuilles  de  pin ,  auxqucild 
d'ailleurs  elles  reffemblent  par  leur  forme.  L'iiB- 
prefTion  de  ces  braélées  rend  les  branches  tudîiJf 
pleines  d'afpérités. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  prefque  (olium, 
pédonculées  ,  placées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux, où  elles  forment  d'affez  jolis  bouquetij  1 
munies  à  leur  bafe  de  petites  braâées  meinbo*  1 
neufes  :  les  pédoncules  foni  à  peu  près  de  talon-  I 
gueur  des  feuilles.  Le  calice  offre  deux  gtants  I 
ailes  planes,  ovales  ,  veinées  ,  &  trois  autres  fo-  [ 
lioles  concaves ,  inégales.  La  corolle ,  auflî  lonjM  1 
eue  les  ailes ,  eff  d'un  blanc  jaunâtre  i  fa  bife,t[  I 
ti'un  ruuge  vif  vers  fon  fommet. 

J'ignore  la  patrie  de  cette  plante,  f)  (  V.f-'i  I 
fitri.  Lamarck.) 

II.  Polygala  à  Aeuis  violettes,  PofygMiàd 

'  Pp/ygafa  forïbus  trrjlatri;  folih  watO-ltMC^ 
fubcilijiis;  cault  pubtfctnit.  (N.  ) 

PolygaU  [puis  ttrminalibas  ;  faliii  IsKtoltàt, 

hirfuûi.  Aublet.  Gtiîan.  vol.  1.  pag.  7J7.  iib.  i$l- 
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Cette  plante  a  des  tiges  droites  >  très->peu  fru- 
tefcentes^  divifées  en  rameaux  alternes  »  cylindri- 
ques, pubefcensy  garnis  de  feuilles  alternes  «  i 
!>eine  pétiolées ,  aitez  grandes  y  ovales  ^  un  peu 
ancéoiées»  vertes,  tendres,  un  peu  pubefcentes 
à  leur  face  inférieure ,  légèrement  ciliées  à  leurs 
bordSj  variables»  tant  par  leur  forme  que  parleur 
grandeur.  Les  fleuis  font  folitaircs,  médiocrement 
pédonculées^  réunies  en  épis  à  l'extrémité  des 
rameaux^  d*une  médiocre  grandeur  &  d'une  belle 
coaieur  violette. 

On  trouve  cette  plante  à  Cayenne.  (  K  /.  in 
kerh.  Lamarck.) 


21.  PoLYGALA  à  feuilFes  oppofées.  Polygala 
oppofitifotia. 

Polygala  floribus  crifiàtîs  ;  caule  frutlcofo;  foliis 
oppofins  ^  ovatîs  y  acutis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  }. 
pag.  586.  —  MantifT.  259. 

Polygala  (  fruticofa  )  ,  fioribus  criftatis  ,  fuhum" 
htlLuis;  foliis  oppofitis  ,  cordato-lanceolatis  ^  acutis; 
caule  fruticofo.Bttg.  Plant.  Cap.  pag.  183. 

Cette  plante  eft  une  des  plus  belles  efpèces  de 
ce  genre  >  ainfi  qu'une  des  plus  diftinâes ,  par  Tes 
grandes  fleurs  purpurines  ^  fes  feuilles  en  cœur, 
oppofées  j  prefque  amplexicaules. 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  fes  rameaux  un  peu 
pttbefcens j  cylindriques^  effilés ,  garnis  de  feuilles 
coriaces^  glabres,  très -aiguës,  rapprochées,  i 
peine  pétiolées  s  ce  qui  les  fait  paroitre  amplexi- 
caules. Les  fleurs  forment  tme  belle  panicule  touf- 
fue ,  prefque  en  ombelle ,  munies  de  trois  bradées 
ovales,  concaves,  petites.  Le  calice  a  fes  trois 
divifions  ovales,  obtufes  y  les  deux  grandes  pur- 
purines ,  amples ,  veinées  ;  la  corolle  eft  compri- 
mée ,  frangée  à  fa  lèvre  inférieure ,  plus  courte 
qœ  les  deux  ailes  du  calice  »  la  capfule,  voifine  de 
celle  des  thlafpi,  eft  de  forme  orbiculaire^  échan- 
crée  3  comprimée  s  les  femences  ovales. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
dans  les  lieux  montueux  ,  où  elle  fleurit  vers  le 
milieu  de  l'été.  J)  {V»f*  in  herb.  Lamarck.  ) 

23.  Polygala  épineux.  Polygalafpinofa.  Lînn. 

Polygala  fioribus  crifiatis  ,  lateralibus  ,•  cault  fii- 
nojo  y  fruticofa  ;  foliis  ovalibus  ^  mucronatis,  Linn. 
Mant.  pag.  437. 

Polygala  fioribus  imberbibus  ,  lateralibus  ;  caule 
arhoreo  y  rpinofo; foliis  ovalibuSy  mucronatis,  Amœn. 

acad.  voi.2.pag.  141. — Spec.  Plant.  2.  p.  989. 

Cette  plante  a  de  tels  rapports  avec  VuUx  ca- 
penfis ,  qu'il  eft  facile  de  s'y  tromper  au  premier 
sfpeâ  ;  cependant ,  outre  qu'elle  en  diffère  par 
fon  caraâère  générique  ,  elle  s'en  diftingue  en- 
core à  fes  feuiUes  mucronées. 
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C'efi  un  arbrifleau  à  tiges  dures,  très-branchues^ 
&  dont  les  rameaux  fe  terminent  par  une  épine 
droite  &  forte.  Les  feuilles  font  nombreufes  , 
éparfes  ou  alternes ,  fort  petites ,  épaifles,  feffiles^ 
verdâtres ,  ovales  ,  mucronées  à  leur  fommet  par 
une  pointe  piquante  &  roide.  Les  fleurs  font  pe- 
tites ,  axillaires ,  fefliles  ,  d'un  blanc  jaunâtre.  La 
corolle  eft  teinte  de  rouge  à  fon  extrémité  ^les 
folioles  calicinales  font  prefque  membraneufes  ^ 
très- aiguës  5  les  deux  plus  grandes  ovales,  obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Ethiopie.  Jy  (  y.f. 

in  herb.lJsLmé) 

Obfervations.  Tulbayh  affirme  que  les  fruits  font 
des  baies  fucculentes.  Ce  caraâère,  joint  au  port 
de  toute  la  plante ,  &  jpeut-étre  à  quelque  autre 
particularité ,  fi  on  l'oofervoit  fur  des  mdividui 
vivans ,  pourroit  porter  à  croire  que  cette  efpècé 
doit  peut-être  former  un  genre  particulier. 

2^.  Polygala  à  feuilles  d'afpalathe.  Polygala 

afpalatka,  Linn. 

Polygala  fioribus  crifiatis  y  capitatis;  caulibus  fim»' 
pUcijfimis  ;  foliis  fetaceis  ,  fparjps.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  3.  pag.  382.  n*.  2.  —  Mantiff.  99. 

Cette  plante  a  le  port  d'un  afpalathus.  Ses  tiges 
font  très-fimples ,  hautes  d'environ  un  pied ,  gar- 
nies de  feuilles  épaifes ,  filiformes  ^  acuminées  j. 
ouvertes ,  longues  d'un  pouce  s  les  fupérieures 
plus  courtes.  Les  fleurs  forment  un  épi  terminal  , 
prefque  en  tête  ;  elles  ont  chacune  un  pédoncule 
de  la  longueur  des  corolles  >  &  font  munies  à  leur 
bafe  d'une  braâée  lancéolée ,  fubulée ,  colorée  ^ 
de  la  longueur  des  pedoncules7l.es  ailes  du  calice 
font  lancéolées  ,  la  corolle  blanche ,  munie  à  fa 
divifion  inférieure  d'une  frange  en  forme  de  pin- 
ceau. 

Cette  plante  croît  au  Bréfil.  (  CaraB.  ex  Linn.  y 

25.  Polygala  vénéneux.  Polygala  venenofa. 
Jufl*. 

Polygala  fioribus  racemofis  y  crifiatis;  caule  fruti" 
cofo  ;  foliis  maximis,  ovato-acuminatis,  (N.) 

Cette  plante  eft  la  plus  remarquable  de  ce  genrCj 
par  fes  grandes  feuilles  &  fes  qualités  nuifibles. 

C'eft  un  arbrifleau  de  deux  i  trois  pieds  de  haut» 
dont  les  tiges  font  un  peu  tortueufes ,  glabres  » 
cylindriques  ^  garnies  de  feuilles  alternes  ,  pétio-. 
lees  j  ovales,  lancéolées,  acuminées  à  leurs  deux' 
extrémités ,  longues  de  huit  à  dix  pouces  fur  en- 
viron quatre  de  large ,  glabres  à  leurs  deux  faces  j 
portées  fur  un  pétiole  d'un  pouce  de  long. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales  , 
axillaires ,  longues  de  deux  ou  trois  pouces.  Les 
deux  grandes  folioles  font  ouvertes ,  étendues  ; 
les  trois  plus  petites  inégales  ,  la  fupérieure  con- 

cave^  le$  deux  autres  planes.  La  coroUe  a  fa  lèvre 
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TupérieiKe  parugée  en  deux  fegmens ,  l'inférieure 
en  diux  lobes  munis  d'un  appendice  en  forme  de 
crèce  ;  elle  renfcrme  huit  étamines .  dont  If  s  fila- 
mens  l'ont  très-tlelies;  un  tiyle  recourbé ,  prefque 
bifiile. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Java.  Elle  e/l ,  dit 
Commerlon,  qui  l'y  a  recueillie  ,  en  fi  miuvaife 
Imputation  parmi  lis  habiians  du  pays  ,  que  mon 
guide  n'ofa  jamais  m'en  cueillit  les  fleurs.  Quoique 
je  i\^  lestouchaliéqu'jvecptécaiiiioii  ,Él)esm'oc- 
cafinnnèrent  un  long  éternuement  &  des  maux 
de  cœur.  ^  (  f^.J.  in  ht'i.  Juff.  ix  Commtrf.  ) 

*  *  Fleurs  non  frangia. 

x6.  PolygAla  i  feuilles  de  buis.  Polygala  cka- 
mAbuxiii.  Linn. 

Polygjta  imitriis  ;  foliii  Unetolato  •  ovaiis  ,  fuh- 
mucronacii  ;  fioriius  axiUafibttS  ,  ptduacalatis  ;  ruute 
f..,i,.f,.(N) 

Polygalii  fioriiiii  Imitrbiiui,  /parfit  ;  carinâ  apice 
fubroiundS  i  ccule  fraihofo  i  foins  lanctoUlis .  Lion. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  9S9.  —  Amcen.  acad. 
vol.  1.  pag.  140. — Jacq.  Vitid.  11(3.  —  Id.  AuHr. 
ub.  ij}.— Mill.  Dia,n''.4. 

Pofyguloiiifs  procumkens  ,  foliis  durh  ,  ovaiii ,' 
ntrvo  crijluto.  Hall.  Helv.  n".  J4J. 

Ckamtiaxui  fiore  coiuict.  C.  Bauh.  Pin.471. 

Polygala  fruikof, ,  huxlfolia  ;  fiorefidX'cfitnte  & 
purpurafcenU.  Tourn.  Inft.  R.  H.  175. 

Ânonymoi  fiart  coluCtt.  Cluf  Hift.  I.  pag.  lOJ. 
le.  floflj,  &  Ititp.  Pann.  47.  48.  le. 

Polygala  jiûriiai  crifijtis,  inter  folia  fparfis  j  ca- 
rinâ  apice  -ventricofâ  ;  cauU  fiffralicofo.  Urantz. 
Aulir.  4ÎSJ. 

Ses  tiges  font  dures,  glabres,  prefque  ligneufes, 
hautes  île  lîx  à  A\x  pouces  &  plus ,  (tiviTees  en  ra- 
meaux garnis  de  feuilles  nombreufes^  rapprochées, 
coriacts,  très- glabres,  d'un  vett  luifant ,  ovales, 
lancéolées,  prefque  fertiles,  obtufes,  terminées 
fouvent  par  une  petite  points  particulière  ,  allez 
feniblables  i  celles  du  buis  pour  la  conliftance  , 
mais  en  général  une  tois  plus  alongees.  Les  fleurs 
font  jaunâtres,  petites  ;  elles  naiiTcur  dans  l'aiffelle 
des  feuilles  en  petits  fafcicul^s  pédoncules ,  plus 
abondantes  vers  l'extrémité  des  branches. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes,  en  SuiJTe, 
en  Alface  ,  dans  l'Allemagne.  (  K./  ) 

Nota.  Selon  Linné.  les  fleur?  de  cette  efpèce 
n'ont  point  la  lèvre  inférieure  de  In  corolle  (ran- 
gée. Crantzelt  d'un  avis  conttaire.  C'rpendant  ces 
deux  auteuri  proiHent  décrite  la  même  plante, 
citant  l'un  Se  1  autre  comme  une  tiès-bonne  figure 
celle  que  l' Ëclufe  a  donnée  de  cette  plante. 


17.  PoLYGAtA  de  la  Chine.  Polygala  chinnfu 
Linn, 

Polygala  Soribat  imieriitus,  fplcatis,  aXilUniu; 
taulibusfuWruticefis;  foliis o\itU6ut.  Unn.  Syft.Plmt. 
vol.  3- P»B.  3S8: 

Polygala  arborea ,  folrU  Ijneeolalo  -  ov'ùt  ;  ttf- 
fulit  cofprrjfis  ,  biiobis  ,  lUtià  meaUtattm  Uniju, 
Brown.  Jam.  187. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  av«la 
polygaU  chamtbuxus  ;  maii  fes  feuilUs  font  plu 
grandes ,  plus  minccs ,  point  coriaces  i  Tes  fléuit 
en  petits  épis  axillaires. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  fouvent  couchées ,  cy- 
lindriques, un  peu  pubefcentes,  hautes  d'un  pied, 
divifées  en  quelques  rameaux  alternes  ,  garnis <le 
feuilles  ovalts  ,  très-eniières  ,  obtufes,  longuti 
d'un  pouce,  glabres ,  réirécies  à  leur  bife  en  un 
pétiole  court ,  fouvent  munies  i  leur  fommet 
d'une  petite  poinie  très-courte.  Les  fleuis  (m 
difpofées  enpetits  épis  axillaires,  veidâttes.quelt 
quefois  plus  longs  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes,  ft  (  ^-f') 

i8.  Polygala  onguiculé.  Polygala  juç«'V«/*«. 

Polygala  imberbis,foliijovatis,  mueronaiis;  u- 
licibiii  ttimphyllis ,  ptulîl  anguiculaiis.  (N.) 

Cette  efpèce  a  ,  dans  toutes  fes  partiel ,  de 
grands  rapports  avec  le  polygala  myrtifalia  ,  mut 
elle  offre  des  diflerences  bien  tranchées  dansld 
détails  de  fa  fruftification. 

Ses  tiges  font  prefque  frutefcentes  ,  cendrétS) 
divifées  en  rameaux  anguleux  ,  garnis  de  fmW^i 
alternes,  prefque  fertiles,  ovales,  muctonéesl 
leur  fommet ,  affEZ  femblables  à  celles  dubutspOW 
la  grandeur  &  la  forme ,  lilTes  à  leurs  deux  lac«. 
un  peu  réirécies  à  leur  bafe.  Les  fleurs  fontiiJ- 
Uiies  &  foment  au  fommet  des  tiges  des  bouqueii 
allez  agréables. 

Le  calice  efl  compofé  de  quatre  folioles ,  deU 
concaves,  obtufes,  oppoféesi  deux  autres  o*al«i 
en  forme  d'aile  ,  rétrecies  en  un  onglet  alongii 
leur  bafe  i  l.i  corolle  compofée  tle  deux  péialeii 
onglets  médiocrement  rapprochés  en  tube ,  Ww 
chattes  à  leur  bafe  ,  obtus  ,  jaunes  ou  tougeiirtl 
à  leur  fommet,  point  frangés.  Le  fiuiteft  uneCJp- 
fuie  ovale  ,  comprimée ,  un  peu  échanctée  i  fou 
fommet. 

Cetteefpèce  aété  cultivée  au  Jardin  des  Plantfi 
de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal.  (  y.f.'m  ia*. 
Lam.) 

19.  PoLYGAtA  à  petites  feuiUei.  PolygaU^i- 
crophylla,  Linn. 
I      Polygala  fioribus  imberbibtu  ,  TOumofit  »'  (flWifctJ 
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■ftvlicofit  ;  foliU  minutifimis  i  lUipticis.  Lînn,  Syll. 
Plant,  vol.  ].  pag.  3S8.  n°.  18. 


Polyg*!^  iLfiunUa  Jmufiens ,  magno  fior 
-■-*—■(.  Tourn,  Inft.  R.  H.  17J. 
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Ses  liges  font  frutefcentes ,  &  Te  tlivifent  en 
longs  rameaux  effilés ,  filiformes  ,  verdàtres,  longs 
3u  moins  d'un  pied  ,  garnis  de  feuilles  aliernes, 
écinées,  crès-petîtes,  felfiles ,  ovales,  ellipti- 
ques, quelquefois  fubulées  ,  caduques ,  dont  h 
chute  lailTe  fur  la  tige  des  imprefllons  qui  les  ren- 
dent rudes  &  comme  dentées.  Les  Heurs  font  dif- 
pofées  en  grappes  terminales  ,  couries  ,  rappro- 
chées ,  ptefque  faCciculées.  Ces  fleurs  font  bleuâ- 
tres, aflez  grandes. 

Cette  plante  croît  dans  le  Portugal  &  rEfpagne. 
.1}  {y./.iaktfb.Lim.) 

jo.  POLYGALA  â  feuilles  de  linaire.  Polygala 
UiutrUfolia. 

Poly$aU  fubimbcrhis  i  foliis  fparfis  .  Urtearibiu  ; 
fplid  ox'atà,  congefiâ;  brudcii  moximit  ;  cauU  hcr- 
iaceo  ,  puhcfctnte.  (N.) 

On  peut  diftinguer  cette  efpèce  aux  grandes 
bradlees  qui  eamiflent ,  furiout  i  la  partie  infë- 
lieure,  l'epi  des  fleurs. 

Les  liges  font  peu  lameufes,  cylindriques  ,  pu- 
befcentes,  garnies  de  feuilles  nombreufes,feflîies, 
étroites,  linéaires,  un  peu  aiguës ,  glabres,  iné- 
galït,  éparfes,  très -rapprochées,  &  patoifTenc 
piefqus  vertkitlées ,  particulièrement  les  fupérieu- 
tes  ;  celles  qui  avoilinent  les  fleurs ,  font  larges , 
ovalçs ,  femblibles  aux  braâées ,  garnies  de  fti- 
puies  membraneufes  ,  aiguës.  Les  fleurs  font  réu- 
nies en  un  épi  long  d'un  pouce ,  t tes- épais,  ovale, 
Qbcus. 

Cette  plante  a  été  cueillie  au  Jardin  ^es  Plantes. 

(K./.|-n4(ri.Bofc.) 

JI,  Polygala  à  feuilles  i^Aa. Palygala penàa. 

Polygala fioriiui  imicbHus,  hitratiLus,foli[an,s; 

'     uidi  arioreo  ;  foliis  obtufis  ,  pclioiatis.  Linn.   Syft. 

PtiDt.  vol.  3.  pag.  387.  —  Amoen.  acad.  1.  p.  140. 

Ptata  arbonfitns,  buxifolio  afptro.  Plum.  Spec. 
n.Ic.  114.  fig.  I. 

On  diflingue  cette  efpècedupo/yga/jrfivff/î/ô/iii, 
^  Tes  feuilles  trèsTudes,  à  fesReutsordinaitement 
foliuites  dans  l'ailTelle  des  feuilles. 


C'efl  un  arbrilTeau  qui  fe  di  vife  en  rameaux  durs  j 
cylindriques ,  à  écotce  cendrée ,  un  peu  jaunâtre, 
lilTe;  garnis  de  feuilles  alternes,  nombreufes,  mé- 
diocrement pétiolées,  caduques,  coriaces,  épailTes, 
ridées  ,  rudes  à  leurs  deux  uces  ,  ovales ,  obtufes, 
<|uelquefois  un  peu  acuminées,  aiguës  à  leur  bafe. 
Il  Joaguesd'un  à  deux  pouces,  à  nervures  alternes. 


'lut  ou  moins  faillantes.  Les  fleurs  font  axiltaireSj 
petites,  folitjires,  ou  quelquefois  reunies  en  très- 
petites  ombelles  dans  cliaque  aillelle  des  feuilles. 
Les  capfules  font  comptnnées  ,  échancréts  en 
cœur  à  leur  iommet ,  un  peu  ciliées  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Amérique  méridionale.  T> 
(  K./.  ;«A(ri.  Juff.  &Lam.) 

Obfcrvaiiom.  Le  polygala  dherfifolia  &  le  poly- 
gala ptma  ne  font  pas  très-  faciles  à  dîHinguet  ; 
peut-être  ne  font-ce  que  des  variétés  de  !a  même 
plante.  Dans  les  figures  de  ces  deux  plantes  ,  les 
fleurs  font  ptefque  fulitaires.  Les  individus  que 
l'ai  obfervés  dans  les  hetbiets  de  MM.  Lamarcfc 
&  Juflieu  avoient  les  fleurs  la  plupart  difpofées  1 
l'extrémité  d'un  pédoncule  commun  itès-couit> 
en  une  petite  ombelle  pédiculée. 

ji.  Polygala  à  feuilles  variées.  Polygala  di- 
vtrjîfolia. 

Polygala  fioribut  imbtrbibui ,  ractmofit;  tault  ar^ 
boreo  ;  foliis  fmioribui ,  oblongo-ovaÛ4  ,  recentibiUf 
fubovans.  Linn.  Syft.  Plant,  vol,  3. pag.  387. n".  17, 
—  Amœn.  acad.  vol.  1.  pjg.  14c.  —  Sicarti. 
Obferv.  bot.  173, 

Polygalu  foliii  ramorum  provcHiomm  oblang<^ 
ovdtii  ,  teiicllorum  fubuvaùs  ;  cault  aiborto.  HotE. 
Clilî.  i5j. 

Polygala  fiuiicofa  ^foliis  glabris  f  ovatis;  eapfulis  ■' 
fubrotundis ,  cmarginacis  ;  ranyiis  minoribiu ,  lax  ' 
alaribus.  Brown.  Jam.  287.  tab.  5,  fîg.  3. 

Genyî*  af^nit  ,  port  colute*  ,  anonyma  arbor  , 
huxifolio.  Sloan.  Jam.  i4i.Hi(l.  z.p.  31.  tib.  170. 
fig.  1. 

C'eft  un  arbufte  dont  les  tiges  fe  divifent  en 
rameaux  cylindriques ,  lâches ,  effilés ,  lifTes ,  un 
peu  pubefcensdans  leur  jtunelTe ,  garnis  de  feuilles 
a  peine  péliolées ,  alternes  ,  coriaces,  très-  glabres 
(  rudes  dans  les  individus  que  j'ai  examinés)» 
en  ovale  renvetfé  ,  plus  alongées  en  vieilliflant  , 
obtufes  &  fouvent  acuminées  à  leur  fommei , 
aiguës  à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  petites  , 
vetdàtres ,  lafciculées  dans  l'ailTelle  des  feuilles 
(  ptefque  folitaires  dans  les  figures  citées  ) ,  mu- 
nies de  pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  pé- 
tioles ,  garnis  de  pluiîeuts  braâées  très-courtes  % 
écailleufes.  Les  trois  plus  petites  folioles  du  ca- 
lice font  ovales  »  perfîllantes  ;  les  deux  autres  de 
même  forme ,  mais  beaucoup  plus  grandes.  La  co- 
rolle elt  d'un  blanc  vetdât[e  ,  point  frangée  à  fa 
lèvre  inférieure.  Sa  capfule  eft  prefque  ronde  , 
comprimée  ,  échancrée  \  les  femences  folitaires , 
oblongues,  en  forme  de  rein.  (  Difçript.  txSwan^.') 

Cette  plante  croît  dans  les  fotéts  de  la  Jamaïque* 
'h  {y.f  in  hab.  jufi".  abfi^  fior.  ) 

3j.  Polygala  en  buiiTon.  Polygala  dumofa,    ' 
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(abrei  &  i  les  capfules  dépourvues  de  dents  à 
:ur  fominet. 

Ses  tiges  font  glabres  ^  lîgneufes ,  cylindriques^ 
ivifêes  en  rameaux  alternes  «  nombreux  ^  garnis 
e  feuilles  éparfes  ^  rapprochées  ,  feffiles ,  cour- 
ts ^pnefque  triangi  laires  ,  très-aiguës  y  roides  , 
iimiuéti  par  une  pointe  épineufe ,  fubulée^  mu- 
hlàleur  bafe  de  fifpules  écailleufes  «  caduques. 

Xes  fleurs  font  petites  y  rougeatres  ,  latérales  ^ 
rniairesj  médiocrement  pédonculc^es«  Le  calice 
Icomporé  de  cinq  folioles  concaves  ^  obtufes  , 
Inchatres  ^membraneufes  ;  une  très-petite^  deux 
itrès  oppofées  ^  à  peine  de  la  longueur  de  la  cap- 
tle^  &  deux  beaucoup  plus  grandes  ^  mais  d'en- 
iron  un  tiers  plus  courtes  que  la  corolle.  La  cap- 
le  eft  comprimée  ^  orbiculaire  »  glabre  Se  fans 
:nts  terminales. 

Je  foupçonne  cette  plante  originaire  du  Cap  de 
^nne-Efpérance.  J)  (  y.f.  in  kcrb,  Lam.  ) 

3S.   POLYGAIA  ftipulacé.  Polygala  fiipulacea. 

.iin. 

Polygala  fioribus  imhtrbibus  >  Uteralibus  ;  cauie 
iruticofo  ;  foliîs  ternis  ,  linearibus  ,  dcutis,  Linn. 
iL  Plant,  vol.  }.  pag.  589.  n*^.  zj,  — Mantilf. 
j.  —  Burm.  Prodr.  20. 

Spaniumafricanum  ^frutefcens^  ericâfolio.  Comm. 
ort.  !•  pag.  195.  tab.  97. 

Suffrtuex  ericdformd  ;  flore  rubro  ^  elegantijpmo, 
tb,  Mttf.  1.  pag.  63.  tab.  61.  iig.  8. 

Heifteria  (mitîor)  ^  foliis  linearibus ,  mucronatis, 
hiîts  convexîs  ;  folio/ii  vexilli  obovatis  ,  retups  ^ 
tegerrimis,  Berg.  PI.  cap.  pag.  187* 

Il  eft  difficile  de  regarder  cette  plante  comme 
:en  diftinûe  du  polygala  heifteria  y  qui  varie  félon 
in  âge.  Linné  lui-memt:  la  confidère  comme  une 
ante  hybride*  Ses  caraâères  font  peu  tranchés. 

Ses  riges  font  plus  grêles  y  s'élèvent  moins  haut^ 
font  à  peine  ligneufes  ;  elles  fe  divifent  en  ra- 
eaux  alongés^  pubefcens  y  garnis  de  feuilles  faf- 
culées  (  ternées  félon  Linné  )  y  beaucoup  plus 
Toites ,  plus  fines  eue  dans  Tefpèce  précéaente^ 
.Ut6t  fubulées  que  linéaires^  un  peu  planes,  mu- 
onées  y  prefque  glabres  y  garnies  de  flipules 
:ailleufes.  Les  fleurs  font  folitaires^  TefTiles  j  plus 
nîtes  que  dans  la  précédente  y  de  couleur  pur- 
urine.  Les  folioles  calicinales  font  concaves  y  ob- 
ifes  ou  aiguëSj  glumacées,  les  capfules  ovales. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
}  (y^f  in  herb.  Lam.  ) 

30.  Polygala  à  petites  feuilles.  Polygala  te- 
n/oUa.  ^ 

Tolygoia  fruticofa  ^  imberbis  y  JoUis  fafciculatis  ^ 
Bouttiqui.  Tomt  V. 


P  O  L 


497 


,  tenuijjt/nis  ^  retrofexis  y  acutis  s  floribus  purpureis  , 
folitariis.  (N.) 

Cette  efpèce ,  qui  fe  rapproche  du  polygala  fti* 

pulacea  ,  a  (qs  tiges  glabres  ,  frutefcentes  y  cylin- 
driques^  divifées  en  branches  étalées ^  chargée^  à 
leur  extrémité  de  rameaux  courts  y  fafciculés  , 
garnis  de  feuilles  courtes  y  très-fines  y  roides ,  gla- 
bres «  aiguës,  recourbées  en  dehors  &  réunies  en 
petits  paquets.  Les  fleurs  font  purpuiines ,  axil- 
laires»  felfiles^  plus  nombreufes  vers  l'extrémiié 
des  rameaux.  Leur  calice  eft  glumacé ,  jaunâtre  , 
très-glabre. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. . 
1)}  {V.f.  in  herb.  Desfont.  ) 


40.  Polygala  multiflore.  Polygala  multiflora 

Polygala  imberbis  y  foliis  linearibus;  ramisname- 
rofiffimis  ,  floriferis  y  fibnudis .  (N.  ) 

L'état  imparfait  de  cette  plante^  obfervée  dans 
rherbier  de  M.  Lamarck  ,  ne  me  permet  pas  une 
defcription  très  -  détaillée.  Ce  qui  en  refte  an- 
nonce que  ce  doit  être  une  très-belle  efpèce  :  fes 
tiges  herbacées,  un  peu  anguleufcs  y  font  chargées 
de  longs  rameaux  nombreux,  filiformes,  prefque 
fans  feuilles ,  garnis  dans  prefque  toute  leur  lon- 
gueur de  fleurs  en  épis ,  lavées  de  rouge  ,  portées 
fur  des  pédoncules  courts  ,  capillaires.  Les  deux 
grandes  folioles  calicinales  font  arrondies  ,  les  au- 
tres concaves  ,  obtufes ,  munies  à  la  bafe  des  pé- 
doncules de  Petites  braâées  perfiftantes ,  membra- 
neuses :  les  feuilles  font  rares  s  les  fupérieures  font 
courtes,  linéaires,  appliquées  contre  les  feuilles  , 
â  de  grandes  diftances  les  unes  des  autres. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
Sierra-Leona.  (  ^./.  ) 

41.  Polygala  en  forme  de  bruyère.  PolygaU 

ericoides, 

Polygala  fuffrutex  y  foliis  fubulatis  ;  foribus  con^ 
geftis ;  ramis  virgatis.  (N.) 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polygala  fafciculata  ;  mais  les  rameaux  ,  bien  loin 
d'être  fafciculés  ^  font  longs,  effilés ,  glabres,  cy- 
lindriques ,  garnis  de  feuilles  glabres  ,  alternes  , 
fubulées«  Les  fleurs  font  fcffiles ,  axillaires  ,  aflez 
petites,  jaunâtres,  marquées  de  taches  purpurines 
vers  le  haut  du  tube,  réuoies  en  paquets  ferrés  ^ 
épais  à  l'extrémité  des  rameaux. 

Je  ne  connois  point  la  patrie  de  cette  plante. 
T>  ?  (  F".  /.  in  herb.  Lam.  ) 

42.  Polygala  pileux.  Polygala  pilofa. 

Polygala  foliis  pilops  ,  minimis  ,  lanceolato-mu- 
cronatis;  flipulis  oppofids;  floribus  àxiUaribus  ,  foli- 
tariis ,  feffilibus.  (N.) 

Rrr 
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Cetre  efpèce  a  be:iucoup  de  rapports  avec  le 

poljgalx  parv''f.ord  ;  mais  el!ô  en  diffèis  par  fes 
lâuilUs  plus  larges,  pjleufes,  mutronées. 

Ses  tiges  font  di  mirées  en  rameaux  courts ,  ve- 
lus ,  gréJes ,  garnis  de  feuilles  épatfes ,  nombreu- 
fts ,  F.-rmes ,  fefliles ,  munies  vie  poils  fins ,  blan- 
châtreî ,  affez  longs ,  &  de  deux  ftipulcs  oppofee*, 
fines,  aiguës,  égalemtnt  mucionées  &  pileufes. 
Les  Àeun  font  ttês  -  petites ,  axillaires,  ftlTiles, 
gUbrâSi  lescilices  glumacési  la  corolle  un  peu 
jaunâtre,  i  peine  plus  longue  que  le  calice. 

J'ai  obTcrvé  cette  plante  dans  l'herbier  de  M.  La- 
niarck  i  \t  ne  connois  point  Ton  lieu  natal.  (K./,) 

4).  PoLYGALA  à  feuilles  de  lavande. foA^d/a 

Pulye>ila  fioribut  im'-iriiioi.ptduiteulb  uniforu , 
eaale  fruikofo  ;  foliit  a/:enth ,  Unctolacis .  Linn. 
Sy^.  Plant,  vol.  î- pag-  îSy.  —  Maniiff.  160.— 
Buttn.  Ind.  i|4.  —  Feuill.  péruv.  vol.  i.  ub.  ij. 


PolygaU  f'  aitfc<ns ,  {•rvtndu!*  folio  vi 
irulto.  Burtn.  ZeyI.  pag.  195.  lab.  Sj. 


idii  jlor, 


res,  rt  ci- 
te pUnte 


Une  particularité  tiès-remariuable  dirs  cette 

efpÈce ,  eft  d'avoir  la  partie  intérieure  de  fes  tiges 
couverte  d'une  écorcc  blaricHî  coinini;  Ct!!e  du 
bouleau  :  elle  eli  vert^  à  l'enjroit  de  la  ruifTince 
des  rameaux,  ainfi  que  fut  ces  derniers,  q'ii  font 
diffus,  épars ,  g^éUs,  girnis  de  finilks  alrem^s, 
lancéolées,  quelquefois  prcfque  oppofées,  gla- 
bies,  entières,  vertes,  aigué*  i  leurs  deux  extré- 
mités. Les  fleu  s  font  axillaircS,  folitaJres,  bleuâ- 
tres ,  portées  fut  des  pédoncules  capiil.  ' 
3ii>'  lo;igsd'u)i  demi -pouce,  en  quoi  ci 
.ffêre  du  polygjlii  panifiom  ,  ainlî  que  pat  fes 
tig^s  t'rutefcentes. 

Elle  croit  au  Japon  &  à  l'^e  d«  Java,  f) 

44.  POLYCALA  à  feuilles  de  faule.  PolygaU 

f.luifolia. 

-po!ygdLi  fi-ffrulicofa  ,  fotiis  alurnU  ,  angufio-ldn- 
feoljlit ,  lonei0mu  ;  l'pUâ  ttrmina/i  ,  pyramidatd. 
(N) 

Cttte  plante,  dont  les  tiges  font  dores,  ptef- 
que  ligneufes  ,  s'élève  à  huit  ou  dix  pouces  ;  elle 
n'ell  point  ramifiée,  d'après  l'exempluîte  unique 
que  )'ai  fous  les  yeux.  La  tige  efl  cylindrique  8c 
tiui  dans  fa  partie  inférieure  :  elle  devient  angu- 
kufe  &  totie  vers  fun  fommet.  Les  feuilles  font 
alternes,  médiocrement  péiiolées»  étroites,  lan- 
céolées, aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  glabres 
à  leurs  deuY  faces ,  longues  de  quatre  à  cinq  pou- 
ces ,  larges  d'environ  un  dem'-potice.  Les  fleurs , 
d'un  jaune  verdârre ,  forment  un  épi  court,  ter- 
minal, on  peu  lâche,  furrout  i  fabafeîde  forme 
pyramidale  dans  fajeuneffe. 


Cette  efpèce  a  été  recueillie  au  Btélïl  par  0 

4J.  PotYGALA  lancéolé.  PolygaU  UncteUu. 

Po/ygah  eauic  fufruufttnie  ,foti!s  Jrjfiiîiet ,  In- 
ccolaio-acuminaiis  ,  giiibnf  ;  fionbiu  laxi  fpieaiii, 
purpuittj;  ramit  divaruatit ,  vi'gatis.  (N  ) 

Ses  tiges ,  un  peu  fruiefcenics  ,  fe  dtviferi  ïn 
rame;iux  divariques,  longs,  eflïlés,  glabres,  ttriei, 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  fefliles ,  éiroitet,  bn- 
leolces,  acuminécs ,  [rês-Iilfes.  longues  d'un  î 
deux  pouCÊs,  larges  de  rrois  à  quatre  lignes,  rt- 
trecies  à  leiusdeux  extiémitts,  marquées  de  iei- 
vures  pt^fqiie  oppoféis,  latérales,  un  peu  jauni- 
très.  Les  Bouts  font  purpurines,  à  peine  pélitu- 
lées,  pfndantcs,  difpofies,  a  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  un  épi  lâche  &  fimple. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  où  elle  a  été  R- 
cueitlie  par  Jof.  de  Juflieu.  ï  .'  (K.  /.  m  luti, 
Juffieu.) 

4iî.PotYt;ALA  â  feuilles  ovales.  Po^jo/aMufi. 

Pplygala  imhtriU ,  foliis  prtiolam  ,  cvatii ,  W 
vojli;  ractmii  Ltitr.Hhiit , pu'aifiertiitusi eaaUf^ 

Cetts  efpèce  a  des  lapports  avec  le  p^fyg^* 
L/icto/ara  Ses  liges  fonrcylindriques,  un  peupB- 
bifcintrs,  prefquî  frutffcentes ,  divifres  en  n- 
meaux  droits  ,  alongés  ,  girnis  de  feuilles  j'teimi, 
péiiolées  ,  fermes  jeniiérO'.,  ovales ,  obtufei ,  lon- 
gues i  peine  diui  pi^uce,  largas  de  cinq  i  (îi  li* 
gnes,  verres  en  delTus,  plus  pâles  &  unpeu  bUrv- 
cliàtres  en  deflbus,  marquées  de  nervures  fiil- 
lantes  ,  alternes  :  les  feuilles  fupérieures  font 
quelquefois  un  peu  plus  étroites,  lancéolée), 
aiguës. 

Les  fleuts  m'ont  paru  un  peu  purpurines, lAti 
grandes ,  pédonculées ,  difpofées  en  grappes  Qom- 
tes,  lie  h  es ,  axillaires,  latérale"!.  La  corolle  eft 
prefque  du  double  plus  longue  ane  les  folioles  t^- 
licinales.  Les  capfuies  font  ovales ,  très-compri- 
mées ,  échincrécs  à  leur  fommet,  un  peu  pubtf* 
centes  ,  ciliées  à  leurs  bords. 

Cette  plante  a  été  rapportée  de  Saim-Dominjiit 
par  M.  Nedton.  (  f^f-  'i  *"■*•  Desfontaines.) 

Il  exifte  entre  cette  plante  &  \t  potygah  vielf 
«od'Aublei,  de  très -grands  rapports  i  matt  |! 
n'ai  pas  remarqué  que  fes  corolles  foient  (rangea- 
D'ailleurs,  fes  feuilles  font  glabres,  coriaces,  bl»i>- 
châtres  en  deflous ,  point  velues  :  peut-être  n'elbc* 
que  la  même  plante  plus  avancée  en  âge. 

47.  PoLVGAtA  à  trois  oetvures.  Pofygtlatii- 
nf^iiii-  Linn.  f. 

Polygala  fionhut  imhtrhituf,  ptémtflU  mnftàtl 
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!ienûs,  eardaùi,  tu^idatit ,  irintrvlùi  tii»U 
t,  t^ffdato.  Lino.  f.  Suppl.  pag.  jif. 
rgïs  font  frutefcentes ,  liHes,  vertes,  an- 
-s  1  aStT.  élevées ,  rameufet ,  garnies  ()e 
feflïlesj  alternes,  en  forme  de  cœur,  pe- 
liguës ,  marquées  en  deflous  de  trois  ner- 
Les  fleuis  font  petites  ,  point  frangées , 
'■  pat  des  pédoncules  asillaires,  fétacés  & 
iples.  Lts  capfules  font  oblongues,  tetmi- 
ir  deux  pointes  en  fonne  de  corne. 

e  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérailce. 
aa.  «lian./.) 

'OLYCALA  à  feuillet  de  thym.  FoljgaU 
\)Ua. 

>a/d  ramit  prôfWnitnliiiu  ;  foliit  minimis , 
fuhfe0libia  ;  fioiiiui  exiiiuriias  ,  fubfolitit- 
■J.) 

acines  font  grêles ,  longues ,  iîmples,  droî- 
en  fort  pluSeuts  tiges  conÂifes ,  étendues 
•t.  blinchâttes,  prefque  anguleufes.  un 
npriroées ,  longues  de  cinq  à  fil  pouces , 
de  feuilles  alternes  ,  nombreufes,  rappro- 
prefque  fefTiles,  un  peu  blanchâtres^  cnur- 
sles,  obtufes,  rétré(.ies  en  pointe  à  leur 
es  flâurs  font  prefque  folitaires,  médio- 
t  pMiculées ,  petites ,  placées  le  long  des 
:S(dans  l'ailfeile  des  feuilles. 

i  plante  a  quelques  rapports  avec  le  po'ly- 
tnfit;  mais  elle  eft  biiaucoup  plifs  petite 
utes  fes  parties.  Elle  croit  aux  Indes,  à 
îbar.  (y.  fin  ieri.  Juûîeu  ,  ex  y  M.  ) 

OLYCALA  en  ëpL  Potygala  linuidts. 

■ala  foliit  ovato-acuiit  :  ^oribia  dtnsifpicif 

triibiu.  (N.) 

ah  fioriiat  i-nhtrliibui ,  fphatts;  jtortntibiu 
aibit  ;  dcfiitraiis  ptndalit ,  iaxioribui ,  pur- 
ùbut.  Commerf,  \A^.  It.  n".  80. 
adtm  ,  foliis  lon«ioribits  ,  fuhliiuaribus  , 

plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
paaiculatu;  mais  fes  épis  font  pyranidaux, 
irgéï  d'un  très-iirani  nombre  de  fleurs  ftt- 
fpofées  en  tout  fens. 
ges  font  prefque  hîrticées ,  brunes ,  an- 

,  divifées  en  rameaux  cfiilëï  .  garnis  de 
nombreufes,  éparfis,  très'rdpptavhceSi 
courtes, étroites j  ovales,  aiguë*  3;  même 
;s  à  leur  fommet ,  élargies  &  prefoirâ 
pki'caules  à  kuc  bife.  Les  fljurs  naillcnt 
mité  des  rameaux  ;  elks  fanr  pourpres  ou 
tic-jiunâtre,  pariées  fur  des  péionculet 
rt j ,  fimules ,  capiUairts.  Les  deux  grandes 
calicinalef  font  ovale»,  marquées ,  ainfi 
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qne  les  antres,  d'une  raie  brun;  dins  leur  milieu, 
plus  gtaodes  que  h  corolle. 

La  variété  A  dt^re  de  la  précédente  pr  Tel 
feuilles  plus  alongées,  prefque  linéaires  1  aigu<:s. 

Cette  plante  a  été  recaeitlie  i  Buenos-Airei 
par  Cofiuneifon.  £  V.f.  in  fub.  Lira.  &  JuB.) 

JO.  POLTGALA  équïnoxial.  Po/ygala  àftuau. 
Linn.  f. 

Polygalaforibut  tmierhihat  ■  raeemofit;  fblUf  Ltn- 
eeoiaùê,  petioUûti  eauU  frioieofo.  Linn.  f.  Suppl. 
pîg.  JIJ. 

Ses  tig'es  font  frutefceAtes,  un  peu  ftriées,  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  diftinâes',  péiîolées, 
nues,  (ans  nervures,  lancéolées,  longues  d'un 
pouce,  comme  articulées  avec  le  pétiole.  Ses  fieurs 
font  dîfpofées  en  grappes  terminales,  au  nombre 
de  deux  ou  trois ,  allée  fouvent  plus  longues  que 
les  feuilles.  Les  deux  grandes  folioles  calitîniles 
fontbleuâtreti  les  capfules  ovales,  ridées,  dures, 
pendantes,  à  deux  loges,  renfermant  chacune  uns 
femencc  fotitaite. 

Qn  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique  mé- 
riiiotùle,  à  la  Nouvelle- G lenade.  b  (  Caiall.  tx 

j.i,,PoLYGALA  feneka.  Polygxla  ftntga.  Linn. 

Pofygala  fiariéti*  itnhtrbibui,fpieat!i;  cauU  ertSo, 
ktriiicto ,  fimplkiJpMO;  faliis  luia-fançealatit.  Lîimi 
Sylt.  Plant,  vol.  ).  pag.  ^90.  n".  14.  —  Amœn. 
acad.  vol.  1.  pag.  1  ^9.  tab.  a.  —  Maret.  med.  i6y. 
—  Mîller.  Diâ.voL;.  tab.^f.— Gron.  Virg.  loj. 

Volygala  cau/e  Jimplici  trtSai  folih  ovato-laaceo^ 
laiis, aùernit ,  inugerritiis;  ractmo  urminaii^  tnâo. 
Gtonov.  Virg.  i.-pag.  80. 

Planlula  ntanlandifti ,  çault  non  r*mvfo  ■  fpicâ 
il»  f'ifligh  JiagiUari  i  JlofciUis  a/bit  campojîtà.  Rai. 
Suppl.  640. 

Poiygala  (grandiflora)  ,  cmiU  fuhfimplicii  foins 
conftitti  ,  ovato  -  lanciolath.  Walt.  Flor.  carol. 
pag.  179. 

Smtlmcficintnini.GtoS.  Mater,  medir.  vol.  1. 
pag.  1Î7. 

Poiygala  audihui  treâii ,  fimpUc-^mis ,  foliojit  ; 
foliit  iàcttàit,  lantiohxit ;  fpieâ  o-hn^é ;  fioribut 
imitrbâvi,  dtttroit,  Michaux.  Flor.  aniét.  vol.  2. 
ptg.  f^^-    ; 

Vaç.  m  (iXbôàx")  '.  foliit  hrteeolarit ,  interdîtm 
ttiam  ovalibut ;  fpidt  tninia  hxn;  foribui aUiidit ^ 


•lia"'  ovaùitu;  ipuis 
'i/.yïJp/(*«.Mich.l. 


Var,  C  (  tofisa  )  :  glaitHa  velpubfnt,foliii  /la. 
Uncto'atit  ,fpici  lûxtufali  altemiforâ  ^goribui 
fei*.  Mt<^  LjCàI»  Otrol.  Sf  C-orgiâ.y 
■  .  H  1 1  i/ 
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Cette  plante  (Si  une  des  plus  intérefTantes  dé 
ce  genre,  pir  les  propriétés  qu'on  lui  a  reconnues 
pour  guérir  les  morrures  du/(^*i(  àfoaniiut. 

Si  racine  efl  vivace ,  comporée  de  grniTes  fibres 
charnues ,  tortueufes ,  dîvifées  en  plulleuts  umi- 
ficjtions ,  renflées  prelque  en  lubetcules  à  l'on 
tôlier,  jiunàrres  en  dehors,  blanchâtres  en  de- 
dans, d'une  faveur  âcie,  un  peu  amère.  Il  s'en 
élève  plulicurs  tiges  droites  ou  un  peu  couchées, 
hautes  à  peine  d'un  pied ,  un  peu  lameufes  ,  pu- 
befcentes,  garnies  ac  feuilles  alternes,  ov.iles , 
lancéolées,  r«llt)es,  glabres,  vertes î  lesfupérieu- 
les  plus  éiroites,  fans  fiipules. 

Les  fleurs  fontmédiocremenrpéilonculées,  dif- 
pofées  à  l'extrémité  des  rameaux  en  un  épi  lâche, 
alongi.  Le  calice  eft  d'un  blanc- verdâtre  ,  la  "co- 
rolle rachetée  d'un  peu  de  rouge  i  de  pérîtes  brac- 
tées Courtes,  feiatefS  à  la  bafe  des  pédoncules. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caioline,  en  Virgi- 
nie, dans  les  lieux  fablonneuii  eileilâurit  enfté. 
■J^{P^./.Comm.  Bofc.) 

Linné  a  donné  ,  dans  Tes  Aminith  acii<iémiqutj, 
une  dilT:rtaiion  fort  étendue  fur  les  racines  de 
cetre  plante  ,  depuis  !ong-ltms  en  of.ige  chez  les 
Indiens,  pour  guérir  la  morfure  du  ferpent  à  fon- 
net'r  s  :  on  !a  rct-jrJe  comme  un  remède  infailli- 
bit  fi  on  [i  prend  â  tems.  Les  habitans  de  la  Vir- 
ginie s'en  fervent  contre  plufieurs  incommodités 
occafionnées  par  un  Cang  épais  Se  vîfqueui  :  ceux 
qui  font  des  voyages  frequens  dans  les  bois,  la 
réduifent  en  poudre,  la  portent  toujours  fur  eux; 
&  s'il  leur  suive  (Quelque  accident ,  ils  en  avalent 
une  Certaine  quantité,  Sr  en  appliquent  encore  fur 
la  bleflure.  C'ell  un  puîlTanr  diurétique. 


Jl.  POLYGAi 

Walt. 


L  polygame.  Polygali  F°hi-"' 


Polygaia /prcanim  urminalîum  fi>rihui  coroUalii, 
reliquarum  apiinUs.  Walter.  Flor,  carol.  pag.  I79. 
—  Gmel.  SyH,  Nai.  vol.  1.  pag,  ic8j. 

Sps  tiges  fe  ramifient  prefque  dès  leur  bafe ,  & 
produift-nt  des  ramtauï  durs,  anguleux ,  un  peu 
ailés  ,  ptefque  fimples  ,  glabres ,  garnis  de  feuilles 
alterna  s ,  oblongues ,  elliptiques ,  vertes,  glabres, 
obtufcs  à  leur  fommet  ,  un  peu  rétrécies  en  pé- 
tiole à  leur  bafe,  longues  d'un  pouce  &  plus. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  ua  épi  nu ,  alongé , 
grêle,  à  l'extrémité  des  rameaux  i  élit  s  font  alter- 
nes, médiocrement  pédoncnlees,  réfi.?thies  après 
la  flotaifim.  Les  folioles  calitinales  font  ver.li- 
ites,  bordées  d'un  liferet  blanc  j  les  deux  plus 
grandes,  ovales  i  la  corolle  eft  d'un.blanc-jaunà- 
ire ,  à  peu  près  de  la  longueur  du  calice. 

Une  particularité  très-temarquible  dans  cette 
phnte  tll  que  quelqU'?s  -unes  de  fes  tiges  reftmt 
couchées  fui  cetie ,  Se  irc.ue  piefque  eoteriees  i 
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qu'elles  y  fleuritTent,  &  que  ces  fortes  de  fleun, 
en  petites  grappes  courtes  j  font  dépourvues  it 

pétales. 

Cette  plante  croît  â  la  Caroline,  dans  les  fablfti 
elle  fleurit  en  été.  {V.f.  in  heri.  Bofc.) 

f  j.  PotYGAtA  à  fleurs  glauques.  PolygaU^ 
coi  des.  Linn. 

Polygaia  fioribus  imherbibm ,  ptdunealii  mali^ 
ris^  l'aicralibus  ;  eaJihut  aifufii ,  fsertactii  ;  foLii 
ijcuiis.  Linn.  Syll,  Plant,  vol.  j.  pag.  jgi.  n".  i%. 
—  Flor.  zeyl.  pag.  113.  n°.  î.70. 


4  folio.  Burm.  ZeyL  tj.— 


Alpn,  gUucU  m, 
Hctm.  ZcyL  5}. 

Cette  efpèce  a  le  port  du  polygaU  vuîgirU  ; 
mais  fa  corolle  n'eft  point  frangée.  Ses  tiges  font 
dilfuf<;s,  filiformes,  injts  tamificattons,  lonpuesde 
trots  à  quatre  pouces ,  garnies  d^j  feuilles  alteniesi 
en  ovale  renverfé,  glabres  ,  alongecs,  terminé» 
pat  une  pointe,  à  peine  pétiolées.  Les  flïuisfoiit 
lilaiiches,  dilpufées  en  petites  grappes  rameufes 
dans  i'ailfellc  des  ftiiilles. 

Cette  plante  fe  trouve  à  l'île  de  Ceitati.  'i 
(  Caraêt.  ex  Linn.") 

J4.  PoLYGALA  en  fîme.  Polygaia  cymcft. 

Polygaia  foliif  lineari-fubulai'i  i  cymii  aa^Ss, 
termirtiiUhut  ;  eiiL.le  ramofo ,  folio fo.  (N.J 

Polygaia  (cyraofa)  ,  taiU  fabrantofo ^  cymii  w 
minaliAui,  fuîiis  fubulatis.  'Walter.  FJor.  CJwt 
pag.  179. 

Polygaia  (corymbofa),  caule  l/ifem'e  fimplmf- 
Jïnio,  fummitatt  rjmofà  ,  ccymhoù  maé^o'Oif^' 
bui  lultii/imktrhibua  ifoliis  lineari&us.  Mich.FlU- 
amer.  vol.  1.  pag.  f4. 

Ses  racines  font  fibreufes,  blanchâtres;  reiti|fl 
droites,  roides  ,  glabres,  cylindriques,  mûris 
de  rameaux  effilés,  gatuis  de  feuilles  éparfes,  (fi- 
files,  linéaires,  courtes,  entières»  les  radicib 
plus  larges ,  rétrécies  d  leur  bafe  i  les  caulinaitit 
obtufes,  lînéa-res  ;  celles  des  rameaux  étroites, 
fubuIées.Lesfleuts  font  petites,  tiès-nombreuftSi 
difpofées  en  eîme  à  l'extrémité  dechaqne  ramew, 
pédiculées ,  réunies  Tur  des  pédoncules comniuiB, 
fliiésiunpeu  comprimés. 

On  trouve  cette  plante  dans  la  Caroline,  âW 
lieux  humides  &  ombragés  ,  où  elle  fleurit  per- 
dant l'automne.  (  y.f.  iomm.  Dofc.) 

j/.  PûiYGALA  à  feuilles  de  gramen.  PçlygaU 
gramiaiifolia. 

Polygaia  foliis  radkalihus  ,  lineàri  ■  hixeoleii't 
acuiîii  caiilt  Jimplidjjuinadoi  fiofitut  tjmcft.  f^-) 
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A.  Eadem  y  folîîs  radicalîbus  brevioribus  ;  caule 
uhramofo  ,  foliofo. 

Ses  tiges  font  très-longues,  foibles,  herbacées, 
Iriées,  fiii»ples,  glabres,  verdâcrcs ,  hautes  de 
deux  pieds  &  phis,  prefque  nues  dans  toute  leur 
longueur,  n'ayant,  à  de  grandes  diflances  ,  que 
quelaues  petites  feuiiles  courtes ,  linéaires,  aiguës* 
Les  teuilies  radicales,  affez  femblablts  à  celles  des 
graminées,  font  glabres,  molles,  vertes^  fertiles, 
étroites,  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  longues 
de  deux  d  trois  pouces,  prefque  réunies  en  ga- 
ton.  Les  flturs  lont  petites,  réunies  en  cîtne  à 
rextréroîté  de  la  tige  -,  tlles  reffemblent ,  tant  par 
leur  difpofition  que  par  leur  forme,  à  celles  du 
folygala  cymofa;  mais  elles  font  bien  moins  nom- 
breufes. 

Cette  plante  eft  originaire  de  TAmérique  fep- 
tentrionale.  (  V.f.  in  htrb.  Lamarck.  ) 

La  variété  A  ,  que  j'ai  obfervée  dans  Therbier 
de  M.  BoTc,  &  cju'il  a  rapportée  de  la  Caroline , 
X  les  feuilles  radicales  plus  courtes ,  les  tiges  un 
peu  rameufes  ,  les  feuilles  caulinaires  plus  nom- 
breufes,  &  la  cime  des  fleurs  plus  étalée.  Elle 
croit  dans  les  plaines  humides  de  la  Caroline,  & 
fleurit  en  automne.  Ce  qui  me  porteroit  à  croire 
que  Tefpèce  que  je  viens  de  décrire  pourroit  n'ê- 
tre qu'une  variété  du  poly^ala  cymofa^  Ctb.  que 
'en  ai  vu  depuis  pluiieurs  individus  qui  tenoient 
Je  milieu  entre  ces  deux  phntes,  &les  rappro- 
choienc  de  manière  à  faire  difparoitre  infenfible- 
ment  les  nuances. 
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56.  POLYGALA  à  fleurs  jaunes. .  Poiygala  lutta. 

Linn. 

folygala  floribus  imberbibus  ,  ohloftgo^capitatis  ; 
taule  ereâo ,  herbaceo  ,  fimplicijfimo  ;  foins  lanceo^ 
Utit^  acutis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  3.  pag.  390. — 
Amoenit.  academ.  vol.  2.  pag.  140. 

Poiygala  ftoridana ,  lutea  ,*  floribus  in  capitulum 
mgeflis.  Pluken.  Anulth.  17J.  tab.  438.  fig.  6. 

Poiygala  feu  fios  ambervalis ,  floribus  luteis  ,  in 
tttpitulum  oblongum  congeflis»  PluK.  Almag.  301.  —' 
Rai.  Suppl.  639. 

Poiygala  foliis  radicalibus  infimifque  fpathulatis  j 
Ciuris  lanceolatis  }  capitulo  promifsï  pedunculato  ; 
foribus  imberbibus,  luteis.  Michaux.  Flor»  amer, 
vol.  1.  pag.  54. 

A.  Eadem  ,  humilis ;  caule  fubnudo,  (N.) 

Poiygala  lutea  ,  nana  ;  fubacauUs;  foliis  omnibus 
ffathulatis;  capitulo  majore,  Mich.  L  C. 

B.  Poiygala  elatior  ;  caule  fubvirgatïm  elatiore» 
là.  1.  c. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  fleurs  jaunes , 
éunics  en  un  épi  xcrminal ,  épais,  capiié  ou  ovalç. 


Ses  racines  font  fibreufes  )  fcs  tiges  (impies , 
herbacées ,  feuillées,  (triées  »  un  peu  comprimées 
&  anguleufes,  hautes  de  huit  à  dix  pouces.  Les 
feuilles  font  alternes,  éparfes,  ft (files  ;  les  infé- 
rieures ovales,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  5 
les  ftîpérieures  linéaires,  lancéolées,  obtufts  ou 
aiguës,  fouvent  larges,  prefque  tUiptiaues  j  d'au- 
tres fois  plus  étroites ,  tendres ,  vertes  à  leurs  deux 
faces ,  très-glabres.  Les  fleurs  font  en  pédicule  ca- 
pillaire fort  court  ;  elles  font  munies  à  leur  bafe 
de  petites  braâées  féucées. 

La  variété  A  n'a  que  deux  ou  trois  pouces  de 
haut  i  fes  tiges  font  prefque  nues  5  fes  fleurs  ea 
épis  ovales,  épais. 

Ces  plantes  croi(rent  à  la  Caroline ,  dans  la  Vir- , 
ginie,  dans  les  prairies  humides,  au  milieu  des 
bois ,  où  elles  fleuri(rent  pendant  tout  l'été  &  en 
automne.  O  (  ^'Z-  Comm,  Bofc.) 

57  PoLYG  ALA  uniflore.  Poiygala  uniflora.  Mich. 

Poiygala  kerbacea  ,  pumUa;  foliis  latis  ,  ovalibus^ 
in  petioium  anguftatis;  floribus  imberbibus  ,  folitariè 
fparfis  y  pedicet'atis,  Michaux.  Flor.  amer.  vol.  1. 
pag.  53. 

Jolie  efpèce ,  dont  les  tiges,  hautes  de  quatre 
à  fix  pouces ,  font  prefque  fimples ,  couchées  à 
leur  partie  inférieure^  un  peu  anguleufes,  gla- 
bres ,  garnies  à  leur  partie  fujpérieure  de  feuilles 
pétiolées ,  alternes,  larges  de  iix  à  huit  lignes,  fur 
un  pouce  de  long  j  la  partie  inférieure  des  tiges 
garnie  de  quelques  autres  feuilles  fort  petites , 
(effiles,  écartées.  11  n'y  a  que  trois  i  quatre  fleurs 
au  plus ,  folitaires,  axillaires,  pédonculées,  pen- 
dantes. Le  fruit  eft  une  filîque  élargie,  compri- 
mée ,  échancrée  à  fon  fommet. 

Cette  plante  croit  fur  les  confins  du  Canada , 
le  long  des  bords  du  lac  Ontario.  {V.  f  in  herb. 
Michaux.) 

j8.  PoLYGALA  à  longues  feuilles.  Poiygala  lon^ 

gifulia, 

Poiygala  imberbis,  foliis  inferioribus  ^  enfiformibus^ 
Iqngijpmts  ;  fuperioribus  filiformibus ,  brevioribus  ,• 
floribus  fpicatis;  caule  fmpmplicu  (  N.  ) 

Ses  tiges  font  herbacées,  ftriées,  glabres,  an- 
guleufes ,  prefque  fimples ,  hautes  d'un  pied,  très« 
droites,  n'ayant  que  deux  ou  trois  rameaux  courts, 
ferrés  contre  les  tiges.  Les  feuilles  font  rares,  al- 
ternes, felfiles  \  les  inférieures  alongées,  roicfes  , 
affez  femblables  à  celles  des  graminées,  appli- 

3 nées  contre  les  tiges  \  les  fupérieures  &  celles 
es  rameaux j  courtes,  très-étroites,  filiformes, 
aiguës.  Les  fleurs  forment  des  épis  fim|)les ,  longs 
de  deux  ou  trois  pouces ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux :  elles  font  médiocrement  pédonculées» 
petites ,  blanchâtres  5  les  deux  grandes  folioki 
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calicîniles ,  ellipndues ,  plus  longaes  que  In  Seurs. 
Les  braâ^es  font  Je  petites  écailles  tranrparenteSj 
coorceSj  mucronées^  peififlantes. 

Cette  plante  a  ët^  rapportée  par  Commerron  de 
illedejava.  Qî  (f./ «  A*rA.  Umarck.) 

^9.  POLYGALA  fafcîculé.  PelygalafafcitaUia. 

Polygala  imhtrhit  ,fotiit  anguSl^iaii ,  eo<gefiit  ; 
foriiut  ft0ikus ,  axillaribut;  (aliciiiu  giamojt*  i  ra- 
mufafcieidatii.  (N.) 

Cette  plante  a  Tes  tiges  glabres  ,  cylindriques  , 
prerque  herbacées ,  dtvifées  en  rameaux  nombreux^ 
redrt  {Téi ,  fafciculés ,  garnis  de  feuilles  éparfes  , 
réunie*  par  petits  paquets ,  felGles ,  très-étroites , 
courtes ,  inégales ,  un  peu  ciliék'S.  Les  fleurs  font 

[•eiittrs,  folitairt'S  ou  deux  au  plus,  feflîles,  asil- 
aires, oombreiifes  vers  l'extrémité  des  rameaux. 
Les  folioles  de  leur  calice  ,  plus  courtes  que  b  co- 
rolle, trè:-iaégales  ,  relTemblent  aux  balles  des 
graminées.  La  corolle  cA  jaunâtre,  les  pétâtes  cré- 
nelées i  leurs  boriS' 
Son  lieunatalm'efl  inconnu.  (K./inAcri.Lam.) 

60.  Polygala  verdâtre.  Polygala  viniefctnt. 
Linii. 

Polygala  fioribas  imhtriihus  ,  gloiofo  •  tapitaili  i 
cault  eriSo ,  /ifiacto  ,  fimpl'ici0mo ;  foliit  lait.tola- 
rù,o&tu/7u/cu/ii.Linn.SyQ. Plant,  vol.  J.pag.  }^o. 
n*.  16.  —  Amœn.  acad.vol.  1.  p.  140.  —  Gtonov. 
Virg.  104. 

Potygiilarubra,virginiana}fpUâpar9â,C9mpa8â. 
Pluk.  Almag.  joo. 

PolygaUfoliii  laactolatis  ,  alctraii  ;  cautt  fimpli- 
tijfî.iiOiCorymiotfrnunalijCapituio.îGtonov. y  irg, 
1.  pag.  80.' 

Il  exifle  tant  de  teffemblance  entre  cette  plante 
&  le  polygala  incamata  ,  qu'elles  font  affez  diffi- 
ciles à  dininguer  au  premiet  afpeâ;  elles  diffèrent 
cependant  en  ce  que  celle-ci  n'a  point  fa  corolle 
aigrettée  ou  frangée ,  que  fes  feuilles  font  moins 
écartées  ,  fes  tiges  prefque  fimples  :  elles  font 
droites,  ançuleuteSjttès-gréUs,  garnies  de  feuilles 
alternes,  (effiles,  ^arfes,  médiocremsnt  rappto- 
ch-'cs ,  linéaires ,  etroitas ,  aiguës ,  glabres ,  ap- 
ptiqbées  contre  les  tiges. 

L'é  M  forme  à  t'exttémité  des  lameaai  une  pe* 
cîttf  tête  prefque  globuleufe ,  cimtpoCie  de  fiiu» 
d'un  blanc  veriiiire ,  mélangé  d'uo  peu  de  louge , 
à  peine  pédonculées ,  très-rapprocnéet. 

Cette  plante  fe  trouve  danS  les  fables  de  ta  Ca- 
roline &  de  la  Virginie.  O  (  V.fjComm.  Bofc. } 

61. Polygala  fanguin.  Polyga/afanguùua.  t.inn. 
^    Pçiygalitfioriiuiûaiiràihu  iptdMnaUiff^iMTq^j 
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eau/t  keriaeto  ,  ramofo  ,  treSo.  Lion.  Syfi.  Plat, 
vol.  j.pag.  î.ji.n".  jo. 

Poljgala  mariana  ,  angufiiorl folio  ffiortpirpate. 
Pluk.  Mantiff.  ijj.  ub.  437.  Kg.  j. 

Polygala  raira  ,  vi'gvùatia  ;  jpieâ  pana ,  («- 
paââ  kanlfiiri.  Plum.  Amer.  jco. 

Polygala  cauU  fammiiatt  ramofo  ;  foUh  dunii , 
lintunbus ;  fpie'u  capitaiU ;  fioriiia  imbtriibut ,n- 
f*U.  Michaux.  Flor.  amét.  vol.  1.  pag.  ji. 

Cette  plante  eft  bien  voifine  dti  polygala  wi- 
defcinsi  mais  cette  dernière  a  des  tiges  nlifotm», 
à  peine  rimeufes.  Dans  celle-ci  les  Tiges  font 
droites,  fermes,  anguleufes,  hautes  d'unpial, 
diviféïs  vers  leur  fommet  en  plusieurs  ramein 
plus  éLvés  que  les  tiges,  garnis  de  feu  Tes  ahet- 
oes,  étroites,  lancéolées  ou  linéJrcS,  glibrts, 
fi^niles.  Les  é,"is  font  obloa[>s ,  capiies  i  1  emé- 
miré  des  tiges,  compnfés  de  li=urs  prefque  feâlles, 
d'un  rouge  de  fang ,  petites  ,  réunies  fut  un  pî- 
donrule  commun  qui  paioît  fcai^sux  par  la  dune 
des  fieuts  inférieures. 

Celte  plante  croît  dans  U  Virginie.  0(V.f-i* 
htrb.  }»{£.)  ^     ' 

6i.  Poltgaia  cilié.  Polygala  eiliata.  Linn. 

Pilygala  imhtrhii ,  fi>liit  fiéovaiis  ,  fi^liiitt  ;  fit- 
Halit  calieiaii  fuitquaÙbiu  ;  capfmiù  tiLato-duuaùii 
cault  utragoao-angulofo,  (N.J 

Polygala  forikus  imberbibiu  ;  eault  ereBa  ,  ktrU- 
ctoi  capfidis  ciliatii,  Lînn.  Flor.  zeyl.  pag.  11  j. 
n".  Jé8.  I 

C'eft  une  petite  efpèce  qui  offre  des  canrâïra  i 
bien  Jiflin^.  Elle  s'élève  peu  i  fes  tiges  Timi  J 
dtoites ,  tiès-rameufes  ,  herbacées ,  à  quatre  t&céi  \ 
anguleux ,  prefqu'ailés  *  garnies  de  petites  feuiUes  i 
alternes ,  reflîles  ,  tendres  ,  ovales  ou  prefifue  - 
rondes ,  entières  ,  obiufes  ,  un  peu  létrécîes  i 
leur  bafe.  Les  fleurs  Font  petites,  feflilcs  jdifpo- 
fées  en  un  épi  terminal ,  filiforme. 

Le  calice  eft  compofé  de  dnq  folioles  aigoîi,  { 
prdqii' égales,  en  quoi  it  s'écarte  de  celui  dei»  : 
très  efpèces  de  ce  genre.  La  caïtdte  efl  perite,  1 
blanchâtre ,  non  frangée  :  il  kit  (écdiAe  une  cap-  , 
fuie  à  deux  lobes  un  peuarroiidU  ,  comprima,  ; 
garnis  i  leur»  bords  de  petites  dcMi  coaitei) 
droites ,  en  forme  de  cils.  Les  femesccs  bat  gift 
buleufes  ,  folitaires  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  0(  V-f'^ 

htrb.t.3m.) 

6}.  PoLYGALJL  i  feiùll»  ea  caAÎi.  foljt^ 

cruciata, 

Pfftj'gaU  imbirbh  ,foVtit  linarUtU,  fMWMÙ; 
fpifii  cvato'coitgffiit.  (N.) 
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UaJtoniMsimhrhiiuStfoiiij  aaauroù. l.inî>. 
m.  vol.  î-  pag.  }9i.  II".  Ji.  —  Amœo. 
pag.  i}8.  — Gtonov.  Vîrg.  lo}. 
ilaqu4idrifoiiafiucniciata,fioniatacvinJi- 
I  ijt  gtobiim  coagtfih.  Ptulc.  Almig.  joi. 
tuppl.  â5Ç). 

lia  coule  ereSo-ramofo ,  fflndato  -  anfjidofo  j 
ftnu>-v*rzieillatU  ,  laïutolntù  ;  taphalUfo- 
rminajiiat ,  fejfilibiu  ;  fiorihut  imieriiiiu  , 
■.ameis.  Miduii)t.  Flor.  acnér.  vol.  i.  p.  ji. 
;ei  Tom  méditctement  jngulcures ,  haurej 
dix  pouces ,  gbbies,  un  peu  tamzufes , 
]e  feuilles  verticilléetj  linéaîrES,  longues 
î  huit  lignesi  glabres^  obtures  ou  un  peu 
au  nombre  île  quatre  à  chaque  veiticille. 
-s  font  d'un  vert  mélange  de  rouge  ,  réu- 
ixtrémité  des  rameaux  en  un  épi  ovale , 

plante  croît  naturellement  dans  la  Vir^- 
la  Caroline  ,  dans  les  clairières  des  bois  , 
trouve  en  fleurs  dans  le  courant  de  l'été. 
iktrb.^ok,) 

ïLYCALA  à  feuilles  de  galium.  Potygata 

lie  féWn  fiiiquaitrnls  ,  brev'ihui  ,  vvutis  ; 
ùcatU,  miiimis,  nudis;  «luU  fili/o/ml.  (S.) 

ine  Pttite  plinte  à  tige  filiforme,  un  peu 
è.  glabre,  haute  de  ti  ois  à  quatre  pouces, 
X  alternes,  garnis  de  feuilles  verticillées, 
couriEs,ov»les,ordinaJtennent  au  nombre 
e  à  chaaue  venicille.  Les  fleurs  font  pe- 
•einepédonculéts,  dirpofécsenépiUche, 
1  i  l'extrémité  des  rameaux. 

planter  crcît  à  Cayenne,  OÙ  elle  i  été  ob- 
M  M.  Leblond.  Q{r.f.îii keri.  Lam.  & 


3LY6ALA  venkillé.  Potygata  venicUlata. 

■tafiorïhas  imieréHui ,  fpatio  rimoiis  ;  fotiu 

-  ,vtnieittaiii;cauUherïaeto  ,ramofoXirai. 

nt.  vol.  j.  pag.  J91.  n".  31. —  GroDov. 

î- 

ita  fatiii  interiiius  j  /pieaii*  j  tante  treSo  , 

fiiifonrtif  ramofo;foliiiiinearibut,  Amœn. 

l.2.pag.  iy9. 

■la  eaatiiia  filiformihuj  ;  foUis  Uneaiihus  , 

pedunadis  fpUatis.  ?  CtODOV.  Virg.  i. 


lia  quadrifttia  ,   mtnima  ,  maritandtea  > 
um parvis  ,  albtatHus,  Rai.  5iippl.é}9. 
la  mariana  ,  quadrifolia,  minor;fp'icâparvâ, 
Pluk.  Mant.  i; ).  tab.  438.  fig- 4.  Opthna. 
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Polygalt  eatte  trtBo  ,  ramofo  ;  filHj  venUitlatit , 
li-i»anbiLf  (  fi-ieij  fitaceis ,  peduneulutis  ,  oilimgis  } 
fioriius  aliiûie  ,  imbtrbiiiui ,  proximifed  difiinâi  al- 
térait. Michaux.  Flor.  amer.  vol.  a.  pag.  jj. 

Cette  efpèce  Te  diflingue  très-bien  du  potygata 
truciata  par  fes  petits  épis  courts  &  grêles  de  neurS 
mélangées  de  vert  &  de  blanc ,  un  peu  écartées 
les  unes  des  aunes. 

Ses  tiges  font  foibles,  herbacées,  fîlifornws, 
droites,  un  peu  tétragones,  anguleuftSi  glabres, 
(livifées  en  rameaux  capillaires ,  garnis  i  d'ïHez 
grandes  diftances  de  feuilles  longues  d'ivi  pouce  , 
tiès-étroit<:s  ,  linéaires,  aiguës,  au  nombre  dé 
quatre  â  chaque  venicille ,  quelquefois  alternes 
vers  le  haut  des  rameaux.  Les  épis  Tont  d  peine 
longs  de  trois  à  quatre  lignes  ,  étroits  ,  ovales  , 
aigus ,  placés  i  I  exttémiié  des  tiges  ,  compofés 
de  lïâun  médiocrement  pédonculées  ,  les  infé- 
rieures diflantes  les  unes  des  autres. 

Cette  plante  iroii  en  Virginie  &  dans  la  Caro- 
line. Rlle  m'a  été  communiqués  pai  M.  Bofc.  O 

66.  POLYGALA  fétacé.  Polygala  fitacta.  Mich. 

Pvlygata  caale  fitaceo  ,  aphyllo  ,  fmpUei  ;  fummï- 
laie  fubramofo ; fioribus  minatis,  incaraatii ,  imbtr- 
bibus ,  deiui  Jpicacis.  Michaux.  Flor.  amer.  vo).  1. 
P>R-  Jï- 

Ses  tiges  font  droites,  anguleufes  ,  filiformes , 
glabres ,  prefque  fimples ,  divifées  veri  leur  fom- 
met  en  quelques  rameaux  féiicés ,  fimples ,  alon- 
gis,  CuT  lefqueis  il  n'exille  d'autres  feuilles  que 
quelques  petites  éciiles  fort  courtes ,  étroites , 
aiguës  f  rares  Se  appliquées  contre  les  tiges.  Les 
fleurs  font  fort  petites  ,  rougeâtres  ,  rapprochée* 
en  un  épi  court ,  étroit ,  allez  femblable  à  celui  dit 
polyguta  verticUlaca  ,  mats  plus  ferié. 

Cette  plante  croît  dans  ta  partie  Teptentrionale 
de  la  Cuoliiw.  <  V.f.  m  kerb.  Mich.  ) 

6y.  Polygala  itiflore.  Polygala  ttiptra.  Linn. 

Polygala  fioribus  imierbUus  ,■  pedunculit  fiibtri- 
fioris  ;  coule  htrbaceo  ,  tnBo  f  foliit  linearibas  ,  at- 
temii.  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  J.pag.  Jji.n*.  17.— • 
Flor.  zeyi.  pag.  1 1}.  n*.  269. 

Linaria  miiùma,  \eylamea.  Burm.  Zeyl.  14J. 

Ses  tiges  font  droites ,  parfaitement  fimples  j 
hautFs  de  trois  pouces ,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes, linéaires  ,  entières,  alongées,  aiguës.  Les 
fleurs  IbtK  blanches,  axillaires,  ordinairement  au 
nombre  de  trois  fur  chaque  pédoncule  ,  plus 
comtes  que  les  feuilles. 

Cette  plante  créît  ï  I^e  de  Ceyiao.  Q  (  CaraS, 
enLinm.) 
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6S,  Poltgaia  à  petitet  fleurs.  rolyguUpani- 
Polygala  htriaeta  ,  fatlit  fnaetis  ,  fiipaUi  duobus 


Cette  ttpèce  a  dos  rameaux  nombreux ,  cylin- 
dr^ui'Sj  grêles ,  garnis  de  feuilles  foîi  petiies , 
Cipillaiies  t  aiguës ,  prefque  glabres ,  alternes.  Se 

Sui  paroîflent  pfêfque  tentées  par  deui  petiies 
ipules  opporees ,  plus  6nes  Se  une  fois  plus 
courtes  que  les  feuilles  ,  qu'on  pourroit  auAi 
prendre  pour  deux  bradées ,  la  fleur  étaut  placée 
au  milieu  d'elles.  Ces  Beurs  font  petites ,  tcû'i\es, 
axillaires,  foliiaires  dans  toute  la  longueur  des 
rameaux ,  plus  comtes  cjue  les  fliptilês,  Le  calice 
elt  glumace ,  à  cinq  folioles  inégales,  concaves 
&  blanches.  La  corolle  e(l  jaunâtre  j  plus  longue 
que  la  calice. 

Cette  plante  croît  en  Amérique.  O  ?  (y.f.h 
htri.  Bofc.  ) 

E/picet  moins  connaît, 

*  Polygala  (  teretifolia  )  ,  foriiiu  crifiaiû ,  Utt- 
ralibus  ;  caalt  frutUofo  ,  ramofo  ;  foiiU  filiformihiit  , 
fikatit.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  jré. 

E  Capiu  Bond'Spei.  ^  Thunb, 

(POIRET.) 

POLYGAMES  (Plantes).  Planu  po/ygamt.  On 
donne  ce  nom  aux  plan tesqui  portent ,  fur  le  même 
ou  fur  plulîeurs  individus  de  la  même  efpéc^ ,  des 
fleurs  hermaphrodites  Sf  des  fleurs  Lmilexueles , 
c'efl-à-dire  que  les  premières  contieonent  des 
étaminet  &  aes  piftils ,  &  que  l'on  ne  voit ,  dans 
les  fecondesi  que  des  étamines  feules  ou  des  pif- 
tiû.  On  diftingue  plufieurs  fortes  de  pUnt£s  poly- 
garnei. 

1*.  Les  plantes  polygames  -  monoïques  mâles 
^poly^amt-monoic*  marts  )  lorfquejfur  le  nié  me 
individu  i  fe  trouvent  des  fleurs  hermaphrodites  & 
des  fleurs  mâles  ,  comme  dans  te  cciih ,  le  wa- 
trum ,  &c. 

1*.  Les  plantes  polygames-monoïques  femelles 
(polygamÂ-md'tolcàfimiaÂ)  lorfque,  fur  le  même 
individu,  fe  trouvent  des  fleurs  hermaphrodites  8c 
4es  fleurs  femelles ,  comme  dans  Vatnpiex ,  le  pa- 
rieiaria  ,  &C. 

j'.JLes  plantes  polygames-dioïq^ues  mâles  (^o- 
lvg.inîé^ioict.  mares  )  lotrqu'un  individu  porte  uni- 

3uement  des  fleuts  hermaphrodites  ,  tandis  que 
'autres  individus  de  la  même  efpèce  portent  des 
fl^ïuts  hermaphrodites  &  en  iT>£me  tems  des  fleurs 
mâles, tels  queles/foxiniUjIes  diofpyros.  Sic. 

4*.  Les  polygames-dioïquei  femelles  (poiygamt- 
dlokt  ftmint.  )  torfqu'un  individu  porte  unique- 
ment des  âeurs  hermaphrodites ,  tandis  que  d'au- 
irei  îiiJividus  de  la  même  efpèce  portent  des  fleurs 
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hermaphrodites  ,  &:  en  même  tenu  dei 
niellus,  conune  le  rhodiola,  le  rumex  aJj 
Linné  a  profité  de  ce  caraâère  pour  > 
une  des  dallés  de  fon  fyflème  fexuel,  dû 
il  range  toutes  les  plantes  polygames;  u 
d'y  placer  une  plante ,  il  faut  que  l'ob 
nous  ait  rendus  certains  que  cette  plante 
tablement  polygame  j  car  nous  connoifl 
des  plantes  chez  lesquelles  ont  des  pan 
tîelles  de  la  fruâification  avorte  fréqui 
foit  les  étamines,  foit  le  piftil. 

(POIRI 

POLYMNIE.  Pofymnia.  Génie  de  plai 
tylédonss,  à  fleurs  compofées,  de  la  fa 
corymbifëres ,  Juflieu ,  qui  a  des  rapport 
jiegtjitikia ,  &  qui  comprend  des  herbes  t 
iPEurope,  i  tiges  rudes,  i feuilles am| 
poféesou  alternes,  &  dont  Us  fleurs  fon 
terminales,  difpolées  en  coryntbe. 
Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  confif 
Vn  (oliee  fimple  ou  dottile  ;  itxtiritar  à 
folioles  (^^-y)ouv£rfis  ;  un  rictptatU  ffln 
Uittsi  des  Jtntatei  point  aigrttùts. 

Caractère  GÉMKRtQO 

Les  fleurs  offrent  : 

i".  Un  calict  commun ,  ordinairement 
l'extérieuc  grand  ,  ouvert  i  compofé  de 
Tept  folioles  ovales;  l'intérieur  d'en viro 
lioles  droites,  un  peu  concaves,  prefquei 
de  paiUeiies. 

1°.  Une  eorolU  radiée,  compofée  de 
hermaphrodites  dans  le  centre;  de  cinq à< 
fleurons  femelles  à  la  circonférence.  Le 
pkrodites  font  tubtilées,  i  cinq  divifioos  à 
fice  ;  les  femelles  i  deux  ou  trois  div^OD 
trémiié  de  leur  languette. 

]*.  Cinq  /lamines  (dans  les  fleurs her 
dites  )  lyngénèfes,  un  peu  plus  longues  qi 
roUe  ;  un  ovaire  uès-peiic,  un  fiyle  filitô 
fligmaie  obtus. 

4°.  Un  ovaire  (dans  les  flears  femeDes^ 
affez  grand,  furmonié  d'un  fiyle  filifonn 
longueur  du  tube  >  terminé  p*.t  deux  t 

aigus. 

Les  femeaces ,  nulles  dans  les  fleonben 
dites,  font,  dans  les  femelles,  roUtaires, 
un  peu  relevées  en  boffe  ,  ud  peu  anguii 
dedans,  nues  ou  médiocrement  conioonc 

Le  rtetptaele  eft  convexe  .  garni  ds  f 
ovales,  obtufes,  concaves,  de  k  loagi 

Oifirvations,  Les  caraâèrtt  de  ce  |cbr 
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q«e  médiocremeiit  détriminés ,  &  ne  conviennent 
giitie  qu'à  une  feule  erpèce  ;  tes  autces  s'en  écar- 
leot  plus  ou  moitis  :  auffi  voyons-nous  que  ditfé- 
KU  uueurs  ont  tut  de  chacune  de  ces  efpèces  un 
genre  {MtticuUti.  Milgié  Je  grand  inconvénient 
de  nnp  multiplier  tts  genres ,  nous  concevons 
<|iie  celui  que  nous  piéfeneons  ne  peut  tefler  tel 
qu'il eft.  Néanmoins^  comme  par  la  nature  de  cet 
enrage  nous  ne  pourrions  reprendre  ces  nou- 
nau  genres  que  dans  le  Tuppleinent,  nous  avons  , 
crQ  qu'il. n'y  avoit  pas  un  grand  inconvénient  à 
nniaienii  celui-ci  tel  qu'il  nous  a  été  donné  par 
Linné. 

D'aitleuTs,  R  ces  parties  différent  entr'elles  par 
qiKlqnes  parties  eitencielles  de  la  fruâification, 
tllci  Te  conviennent  très-bien  par  le  port.  Ce  font 
tonres  de  grandes  plantes  à  larges  feuilles  ,'plus 
on  moins  rudes  au  toucher^  à  fleurs  radiées  :leur 
t^e  extérieur  eS  comporé  d'un  petit  nombre  de 
Moles  ouvertes,  placée*  fur  une  ménae  ligne, 
pmat  embriquées.  Ce  que  l'oQ  a  nommé  dans  pli>- 
tnin  efpèces  talice  iatriieur ,  paroît  bien  n'être 
me  lei  paillettes  de  la  circonférence  du  jécepa- 
oe ,  plus  grandes  que  les  autres. 

La  différence  la  plus  effentielle  porte  particu- 
liéiemenc  Tur  les  femences ,  qui  fe  trouvent  cou- 
n»né«  par  un  petit  calice  dans  quelques-unes, 
net  dans  tes  autres  >  8c  fur  le  réceptacle ,  alvéo- 
liire  dans  VaUitia  de  M.  CavanilUs  {poiymnia  ptr- 
fititu  ) ,  dépourvu  de  paillettes  dans  le  fit 
deCœrtner  {poiymnia  fpiaofit.  Linn.  f.  ). 


I.  PoLYMHiE  à  feuilles  charnues.  Poiymnia 
^Bufa.  Linn.  f. 

Poiymma  fruufetiu  ,  tlicumifru  ;  folils  alitmis  , 
lUimgit,  camofis;  caliciiiu  ferratit.  Linn.  f.  Suppl. 

'  Cette  plante  a  des  tiges  frutePcentes ,  un  peu 
COBchées ,  purpurines ,  anguleures  St  très-glabres, 
Bmiet  de  feuilles  alternes ,  glabres ,  charnues , 
aiéaiies,  lancéolées.  Les  fleurs  font  terminales, 
-Uitaiies,  pédonculées,  de  la  grandeur  de  celles 
mainpkikalmum.  Leur  calice  tfl  plane,  compofé 
4tfo]iol.s  difpofëes  fur  trois  rangs ,  quatre  à  cha- 

Îierang.L'e]itérieur  a  des  foliotes  largts,  i  vales, 
tnts  nervures ,  un  peu  dentées  ;  danv  le  f^  cond 
ttbtio.fiime  rang,  les  folioles  font  lancétlé^s, 
4lotées  8f  un  peu  plus  petites.  La  corolle  eft  lau- 
9t,  radiée.  Le*  fluurs  de  la  drmtiférence  'imtiis , 
JksBp^u  plus  longues  que  le  calice  ;  ceLe^  du 
Ontre  font  dr'>îrei,  hermaphrodites  i  le  recept.> 
4eefi  garni  de  paillettes  lécacées  Se.  purpitines. 
it>tfriFt,ixLir.n.f.) 

On  trouve  cette  plinte  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
ancew  ^  . 

Baianique,  To/nt  V, 
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1.  POLYMNIE  de  Caroline.   Poiymnia  caroli- 


Poiymnia  foliis  aUtrnit ,  Uttgrit, 
pttiefieatHiU,  (N.) 

Su  rameaux  font  cylindriques ,  pubefirens , 
blanchâtres,  garnis  de  fêuitletarternes,  pétiolées, 
ovales,  obtufes,  rudes,  blanchâtres  en  defTous, 
divîfées  â  leurs  bords  en  crénelurcs  régulîcres.  Les 
fleurs  font  terminales,  en  corymbe.  Le  c^ice  e(t 
pubefcent,  compofé  d'environ  huit  folioles  ;  qua- 
tre extérieures ,  ouvenes,  étroites ,  obtufes ,  qua- 
tre intérieures  plus  larges ,  de  même  longueur  que 
lesextérieures,  plus  courtesquela  corolle  :  celle<t 
eH  jaune,  ample,  radiée. 

Cette  plante  croît  à  la  Caioline.  (f^f.  it  herh. 
Lamarclc  } 

Le  mauvais  état  dei  échantillons  ne  m'a  pat 
permis  une  defcription  plus  eiaâe  :  parmi  eux, 
j'en  ai  obfervé  un  qui  ne  m'a  point  paru  de- 
voir appartenir  i  cette  efpècef  fes  calices  ont 
quatre  grandes  folioles  ovales,  aigu»,  plu«  com- 
tes que  la  corolle.  Les  feuilles  font  alternes ,  ru- 
des, finuées ,  &  munies  ï  leurs  bords  de  quelques 
dents  rares. 

j.  PoLYMMlE  du  Canada.  Poiymnia  tasadtnfii. 
Linn. 

Poiymnia  f^it  aùtmîs,  kafialo-fnttacis.  Linn, 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ijoj,  —  Millet.  DJÛ. 
n",  1,  — Lam.  llluftr.  Gen,  tab.  711,  iîg,  i, 

Poiymnia,  Linn.  Amoen.  acad.  vol,  ].  pag,  ij, 
tab.  I.  fig.  J.  —  Cœrtn.  tUfruQ.  &  fem.  vol.  î. 
pag.  419.  tab.  174.  6g.  1. 

Cette  plante  s'élève  à  la  hauteur  de  cir^q  à  fix 
pieds.  Ses  tiges  font  droites ,  rudes ,  pileuies,  di- 
vifées  en  rameaux  très-inégaux ,  étales ,  alternes  ; 
ceux  qui  pouffent  lés  derniers  font  beaucoup  plus 
longs  que  lesaurres,  garnis  de  feuilles  alternes, 
amples,  à  finuolîtés  très-profondes,  garnies  à  leurs 
borJs  de  petites  dents  aiguës,  velue*  en  delTous. 
particulièrement  le  Ion ^  des  principales  nervures 
&  fur  les  pétioles,  qui  font  quelquefois  un  peu 
ailées  vers  leur  partie  fupérieure  ;  les  ftuil!»  des 
rameaux  fupérieurs  font  hailées,  trianguUires , 
tnédiactement  dentées  ;  les  deiniètts  (ont  li- 
néaires. 

Les  fleurs,  un  peu  globuleufes,  forment  au  fom- 
met  des  rameaux  de  petits  corymbes  :  i  en  juger 
d'après  ta  figure  qu'en  doruie  Linné,  le  calice  eft 
fïmpk  ,  compofé  d'environ  huii  folioks  druites, 
lancéolées,  obtufes,  ciliées  à  leurs boidt. 

Cette  plante  croît  au  Canada ,  dans  les  forêts, 
l'iir  les  terrains  gras  &  tn  pente,  X  (  CaraS.  tx 
Lir...  ) 

4.  POLYMHlE  vuiable.  PohmnU  varUbiUs, 
Ssf 


So6 
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Pvlymm*  faliis  lyraiis ,  profuadi  finirais ,  fuittp- 
pojllii;  calidkui  htptjphyllii:(_>i.) 

f\t/ymniaflrum.  Lam.  lltuftf,  PUnr.  711. 

Ses  tiges  font  herbacées,  hautes  de  deux  3  trois 
pieds ,  un  peu  hîfpides ,  munies  de  nmesux  lâches, 
éuléi,  garnis  de  feuilles,  lei  unes  alternes,  d'au- 
tres oppofées;  les  inférieures  ttès-amples,  péti'o- 
lées,  en  forme  de  Ivre,  profondément  &  très-tr- 
léguliérÊmenifinuéeSjdcnticuîées  à  leurs  bords, 
vertes  en  diîlTtis,  bUrchàires  &  velues  en  detTous , 
pirticuliérement  le  long  des  nervures ,  ainfi  que 
fur  les  pétioles  ;  les  fupérieures  &  tenninales  fon» 
ptefque  entières,  ovales,  de  forme  variée. 

Les  fleurs  nailTsnt  i  rejtttëmité  Jes  rameaux, 
dans  l'aiffelle  des  feuilles,  difpofces  en  corymbe  ; 
leurs  pédoncules  font  hifpides,  rameux.  Leur  ca- 
lice ett  coiiipofé  de  fept  folioles  inégales,  deux 
extérieures ,  plus  étroites ,  ouvertes  &  oppofées  ; 
trois  intérieures,  ovales ,  acuminées ,  recourbées 
3  leur  fommet.  La  corolle  ell  d'un  jaune  pâlej  les 
demi  -fleurons  blanchâtres ,  plus  courts  que  les 
fie  u  ions. 

Cette  plante ,  cultivée  il  y  a  pluiieurs  années 
«u  Jardin  des  PUntes  de  Paris  ,  a  donné  ,  la  pre- 
mière année  de  fa  floraîfon,  des  fleurs  toutes  flol- 
culeufes  ;  ce  qui  avoir  déterminé  M.  Lamarrk  à  la 
regarder ,  d'après  ce  caradère  ,  comme  d'un  genre 
différent  de  celui  des pp/ymnù; mais,  l'année  fui- 
vame ,  elle  parut  avec  des  demi-fleurons  ;  ce  qui 
nous  oblige,  d'après  l'avis  de  M.  Lamarck  lui- 
même,  de  faire  rentrer  le  genre  pofymnia/lrum 
parmi  les  pofymnia.  tf  (  C./.  In  herh.  Lam.  ) 

5.  PoLYMNiEde'Wedelius.  Polymnia  wtdeiia. 
Linn. 

Polyfr.niafoiiii  lanccùlatis ,  eauUfmticofo.  Linn. 
Syfl.  Plant,  vol.  j.  pag.  piz.  —  Mantilf.  118. 

iVedtliafruufctJu.  ii.c(\.  Stjrp.  amer.  pag.  117. 
r".  1)0. 

C'eft  une  plante  grimpante  &  frutefcente,  dont 
les  tiges  font  glabres ,  cylindriques ,  lîlTes ,  divi- 
fées  en  rameaux  très-étalés ,  garnis  de  feuilles  op- 
pofées  fur  Us  jeunes  rameaux,  ovales,  aiguës, 
entières ,  médiocrement  dentées  en  fcie  i  fcabtes 
à  leurs  deux  fjces ,  fiipportées  par  des  pétioles 
très-courts.  Les  fleurs  font  jaunes ,  pédonculées  , 
foliiair£5  .  placées  dans  l'aiffelle  des  dernières 
feuilles. 

Leur  calice  extérieur  eft  compo/"é  de  quatre  fo- 
lioles lithes,  planes,  élargies,  prefque  ovales, 
obtufes  ;  les  paillettes  extérieures  ,  plus  grandiis 
que  les  autres ,  forment  une  forte  de  calice  inté- 
lieur.  Les  demi-fleurons  ont  leur  languette  divi- 
fée  en  deux  lobes  à  demi-ovales ,  écartés  &  obtus. 
Les  femences  font  furmontées  d'une  petite  cou- 
ronoe   curpanulée  ,   i   dix   dents  enviroa.   Le 
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féceptacle  efl  plane,  muni  d'autant  de  pailletiH 
(}u'il  y  a  de  corolles  i  les  intérieure!  colorées  en 
jaune  à  leur  fommet.  (  Dtferipi.  tx  Jacq.  ) 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans  les  fo- 
rêts de  la  Nouvelle  -  Caiihage.  Elle  fleuiit  itm 
Tété.  Tj 

6.  PoLYMNiE  à  feuilles  de  doronîc.  Peljmsia 
utrugOTioïkaa.  Linn. 

Pofymnia  foUis  oppcfiih ,  fpaulatis,  fiiidenttà. 
Linn.  Sy(l.  vegei,  6}S. 

Ttirigonol/itca  htliunthoides.  Linn.  Spec.  Plitlt, 
Vol.  1.  pag.  117,).—  Mill.  Difl. 

Ttiragonoihttii  doroit'ui  maximi  foUa.  DiUi  El- 
tham.  J78. 

Ses  racines  pou  Hent  des  tiges  à  la  hauteur  Je 
deux  ou  trois  pieds  ,  rameufes  vers  leur  fomm«, 
garnies  de  feuilles  larges ,  rudes  ,  alotigèes  ,  op- 
pofées ,  amplexicBules ,  fpaiulées ,  us  peu  fimi«t 
ou  dentées  fur  leurs  bords,  légèrement  velwt. 
Chacune  des  branches  eft  terminée  par  une  giofe 
fleur  jaune  ,  alTez  femblable  à  celtes  des  htliaf 
iktmwn ,  enveloMée  d'un  calice  extéiieur  à  qw-  j 
tre  grandes  t'olioles. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  li  Vir- 
ginie ;  elle  eft  cultivée  dans  quelques  lardins ,  & 
mérite  d'être  admife  au  nombre  des  fleurs  d'orw 
ment,  m 


7.  POLYMNIE  d'Abyflinie.  Polymaî 
Linn.  f. 


ahj^iàti 


Polymnîa  foliit  oppojïih ^  hnitoUils,  fi^liin 
(eauliius  panBath).  Linn.  f.  Suppl.  pag.  jS;. 

Ses  (iges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'environ  Éi 
pieds;  elles  font  herbacées,  cylindriques  ,ileli 
grofl'eur  du  dotgi,  rudes,  chargées  de  poitin  agi- 
les, convexes,  rouffàires,  un  peu  rameufc) i iem 
partie  fupérieure,  garnies  de  feuilles  oppofMi 
afl^'tz  fembhbles  à  celles  du  cortopjit  ccrniiA;\A- 
les,  amplexicaules, lancéolées,  entières, éucpH 
à  leur  bafe^  dentées  en  fcie  à  leurs  bords,  aiguài 
fcabres  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  folitaîres ,  terminales ,  p«*i 
fur  des  pédoncules  nus ,  droits  Se  aloivg«s  ;  le  a- 
lice  eft  compofé  de  cinq  folioles  grandes ,  «unî- 
tes ,  en  cœur ,  un  peu  dentées ,  bâillantes  i  Iw 
bife.  La  corolle  eli  jaune  \  les  denii-flîurons^li 
circonférence  font  brg^s ,  obtus  ,  divilés  en  trtii 
dents  ï  leur  fommet ,  pubefcens  k  Itur  bafetlt* 
fleurons  du  centre  font  fatllai» .  herinaph[«ilitet[ 
les  femences  nues  &  oblcmgues  ;  le  réccptackcCA- 
veie,  garni  de  paillettes.  (Defirw.  tx  Luia.J.) 

Cette  plante  croit  dans  l'Abyflïnïe.  O 

8.  PoLYMNiE  perfoliée.  Po/ynuùapt'frli^u. 
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«nutf  cHtUtrwSo;  ramis  fiiptnorihu  j  dieBê- 
fitiiU  fcairit  ,fubhafiaiU  ,  ptrjbiiatix. 

ta perfoliata.  Caran.  le.  Plant,  vol.  i.f.  10. 
tab.  ij. 

iges  Tont  Montéa,  rougeitres,  feimes, 
,  hautes  de  qtuirs  i  cinc]  pieds ,  diviltes 
:auK  étalés,  oppofn,  garnis  de  feuilles  op- 
,  connées ,  rudes  à  Inirs  deux  Faces,  am- 
tefque  hafiées,  décurrences  fui  le  pétiole, 
urs  font  foltuicei  dans  la  bifuicanoi)  des 
E ,  ou  terminales  ;  elles  ont  un  calice  fim- 
ne ,  i  cias\  grandes  folioles  ovales ,  ciliées 
K>rds,  plus  longuestjue  la  corolle.  Celte-ct 
e,  radiée  ;  les  fleurons  du  centre  herma- 
es  { les  demi-fleurons  femelles,  au  nombre 
à  onze ,  courts,  échancrés  i  leur  fommct. 
hères  font  brunes  j  le  réceptacle  eft  fort 
lémifphérique,  chargé  de  paillettes  ovatei , 
ss. 

:  cfpèce ,  dont  M.  Cavanilles  a  fait  le  genre 
ne  difl^re  àespolymnia  que  par  fon  calice 
Elle  croit  au  Metique.  On  la  culcivQ  au 
les  Pbntes  de  Paris.  O  (  f'-  v-  ) 

)LYMNlEVédalie.  Polymaiaviutùtlia.  LiflD. 

ruiia  fbliit  oppofitU .  lufiaxa- pMalit.  \Àaa. 
aot-  vol.  ).  pag.  011,  —  Pabric.  Melmft.  i. 
$.  ~~  Lan.  III.  GeH.  tab.  71 1 .  fig.  t. 
fptrmam  foUis  oppofiiis  ,  paimatit.  Hort. 
14.  —  Hort.  Upr.  174.  —  Gronov.  Virg. 

anikemum  aaguhjîs  platani  folih  ,  virginia- 
uk.  Atmag. 

jntkemumptrinni ,  virgiaianum ,  majiu.,  pLt- 
■tttiiiis  folio.  Morif.  Oxoa.  Hift.  j.  pag.  ti. 
b.7.  fig.  jj. 

'fi  s'élève  foit  haut.  Elle  efi  rude  ,  angu- 
li  vifée  en  rameaux  étalés ,  garnie  de  feuilles 
:s;  celles  du  bas  font  ttès-giandes ,  angu- 

profondément  iînuées ,  d'un  veti  clair , 
»artîculié sentent  à  leur  face  inférieure }  les 

rupërieures  font  plus  entières ,  à  lobes  an- 

noins  profonds,  quelquefois  trilobées.  Les 

ont  terminales  ,  léunies  en  paquets  afkz 

hés. 

lice  extérieur  eft  comporé  de  cinq  folioles 

s,  ovales  ,  obcufes ,  beaucoup  plus  larges 

les  du  calice  intérieur.  Ces  der^'ères ,  au 

de  dix  ,  font  alongées,  linéaires ,  un  peu 
La  corolle  eft  jaune:  il  n'y  a  ordinairement 
q  demi-fleurons  il  la  circonférence. 

:  plante  croit  dans  la  Virginie.  On  la  cultive 
in  des  Plantes  de  Paris.  %(y.f.) 

Oi.ruViiéfiMaIo.Pofymnia/piiiofa.  Linn. 
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PolymMiiiJviiisoppofiiis,ov*i>coi>iati*  ,f^Uitiui 
aaUtis/iifrii  axiUariius;  eaidtfnauiifo,  trtSo.  Lmo.^ 
Suppl.  pag.  Î44.  —  Syft.  veget.  790. 

'¥*voniitmfpknofum,Gattm.dtfim.-tffntU.  vol: 
,a.pag.4îi.  rab.  i74.fig.  I. 

Ckorlftea  glaira.  Soland.  MIT. 

Cette  plante  a  bien  le  port  des  polymnia,  mais 
elle  ne  convient  2  ce  geonqus  par  fon  grand  calice 
extérieur)  elle  s'en  écarte  tellement  par  fon  récep* 
tade  un ,  par  les  demi-fleurons  ilétiles  de  la  cic' 
conférence,  que  Gceffr  en  a  formé,  avec  bée»* 
coup  de  nifon  ,  un  génie  psrticulier  foi»  1»  non 
dafavtotium.  En  adoptant  cette  réforme  ,  il  eût 
fallu  également  ifoler  chacune  dés  cfpècei  dC'  ce 
gente ,  comme  nous  l'avons  dît  plus  haut.  On  a  vu 
pttuiqHoi  noua  n'avom  pas  cr»  le  devoir-  fùx^ 

Ses  tiges  font  drohei,  frutefcentei,  mnnijîs  de 

Suelques  aiguillons  un  peu  au  deffjs  de  l'aiflelle 
es  feuille).  Celles-  ci  finit  oppoTées,  Cslfiles  , 
ovales  en  ccevr  ;  le  calice  eitérieur  eft  i  quaae  ou 
cinq  grandes  fbliolet  )  l'intérieur  eft  phis  court ,  i 
folioles  glabres ,  ovales ,  ui»  peu  épineufes  à  leur 
fommet.  Goertaer  les  regacde  comme  deux  in**> 
lucres.  Il  somme  calkt  cottunaa  unecauronne  menv- 
briWeufe.d'iuie-feulc  pièce  denticuléeâfei  bocds, 
&  qui  fait  corps  avec  le  réceptacle.  Les  fleurons 
4il  difquiC  font  hermaphrodites,  fertiles,  icin^ 
découpures  it  Isui.ocince  )  les  demi-fleurons  tb  la 
circoniéeence  tridentés  &i  flériles.  Le  réceptzda 
eâ  nu ,  mius  piofond;énieni  alvéolé  ;  les  fencncct 
fuimoniées  d'une  petire  couronne  demiculée }  ce 
qui  rapproche  cette  efpèce  d^  polymnia  weitlU. 
Cette  plante  croie  au  C^deBoiuie-Erpétance-1>- 
(  POIRET.  ) 

POLYPÉTALE  (Corolle).  PolypttaU  coroUa. 
La  corolle  prend  le  nom  de  polypéiale  lorfqu'ella 
eft  compofée  de  plufieurs  pièces  ,  c'efi-i-dire  , 
dont  les  divifioiLS  font  prolongées  jufqu'Â  fa  baie , 
au  point  que  l'on  peut  les  détaches  les  unes  après 
les  autmda  Ueu  de  leur  inlêrtion  ,  fans  déchïrea 
la  corolle,  comme  dans  la  rofe,  l'oilbsi ,  &c. 
C  POIRST.  ) 

POLYPHYLLECCaIice).C^/i*/'o^pAy/w.OQ 
donne  ce  nom  au  calice  lorfqu'il  eft  compofédq 
plulîeurs  pièces ,  c'eft-i-dlre ,  lorfque  fcs.divifïon^ 
s'étendemjurqu'i  fa  bafe  ou  jufqu  au  réccptacleL) 
car  au  deflous  de  cette  partie  le  calice  paroîtq 
toujours  monophylle  ,  puifqu'il  n'efi  que  l'éfii- 
nouif^ment  de  l'écotce  du  i^doncule. 

Parmi  Us  calices  monophyUes  on  nomme  Ji- 
fhylU  \  JiphyUui  }  cefui  qui  efl  comporé  de  deux 
pièces ,  comme  dans  le  pavot ,  la  fiimeterre  { tri' 
pbylU  (  tripkyl/us  )  ,  celui  qui  en  a  trois ,  comme 
dans  ïalifma  ,  te  uadtfcaïaia  ;  titrapkyllt  (  tetr^ 
pfa^lhu),  c^  qui  en  »  quatre ,  conow  dan)  le» 
Sss  i; 
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ciucîfires ,  U  giroflée ,  8;c.  ;  enfin  ptntaphylU 
.{ptiuapkytiut },  celui  qui  en  a  cinq  ^  comme  dans 
le  mouron  ,  les  ciftes ,  &c. 

Le  calice  garde  exclufivemem  le  nom  de  poly- 
phylle  lotrqu'tl  a  plus  de  cinq  divifiont  profondes, 
comme  dans  la  tormentiUt,  \i  poumilla  ,  &c. 
(PoiRET.) 

POLYPODE.  Potypodiam.  Genre  de  plantes 
cryptogames ,  de  h  hmille  des  fougères,  qui  a  de 
grands  rapports  avec  tes  pttrU  Sf  les  acrofiichum , 
qui  comprend  un  très  -  grand  nombre  d'efpèces 
herbacëesouligneufes,  ces  dernières  plus  rares,  les 
unes  indigènes  de  l'Europe,  d'autres  exotiques. 
Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 
La fniS'.fitation difpofée  par pointt  oupaquea  ar- 
rondis, fiparis,  épars  fur  U  difqut  de  Ufurfaci  inft- 
rUur*  dit  ftuiUts. 

O^ftrvations.  Le  tfaraâère  de  ce  genre  efl  facile 
à  faiËr,  &  fe  diftingue  très-bien  Acs  pttrii,  dont 
la  fruâiiîcation  borde  en  lignes  marginales  le  con- 
tour des  folio'es  ou  des  pinnules  ;  des  acrofi'ickum, 
dont  tes  points  ou  capfules  de  la  fruâifîcaiion  re- 
couvrent entièrement  le  difque  inférieur  des  feuil- 
les. Dans  1«  doradilles  (aj'pUnium  )  ,  la  fruflttica- 
tion  cft  difporée  par  petites  lignes  éparfes.  Dans 
ces  trois  derniers  genres,  les  lignes  ouïes  paquets 
de  la  fruâiiîcation  n'alTe^ent  ordinairement  aucun 
ordre  régutier,  tandis  que  dans  les  polypodes  il  ed 
rare  qu'ils  ne  foîent  pas  diRribuès  régulièrement. 

Cette  diftribution  a  reçu  diff^rens  noms,  félon 
l'ordre  qu'elle  préfente.  On  dit  que  la  fVufliâca- 
tion  efl  folitaire  ou  longitudinale  {foUtaria)  , 
lorfqu'elle  ell  conRicuëe  par  une  fuite  de  points 
langës  fur  une  ligne  droite  de  chaque  côté  des 
feuilles,  à  leur  face  inférieure,  dans  la  longueur 
de  la  principale  nervure  :  elle  eft  tranfvtr/i  (fi- 
rialii)  ,  lorfqu'elle  forme  une  feu'e  ligne  entre 
chacune  des  nervures  latérales;  enfin  elle  e(l  épûr/i 
(fparfa),  lorfqu'elle  ell  difpofée  fur  deux  ou  plu- 
ueurs  lignes  tranfverfes  entre  chacune  des  mêmes 
nervures  latérales. 

Il  fe  préfente  cependant  quelques  diSiculcés 
pour  plufieurs  efpèces  dont  la  fruâification  ed 
placée  fur  le  bord  des  feuilles,  &  approche  da 
celle  des  fitrîs;  mais  tant  que  les  points  font  fépa- 
rés,  on  doit  regarder  ces  Efpèces  comme  des  po- 
lypodes. Il  ariive  néanmoins  que  lorfaue  la  vé- 
gétation eft  vigoureufe ,  ces  points  deviennent 
confluens'.  Se  recouvrent  prefque  en  totalité ,  par 
plaques,  la  face  inférieure  des  pinnules.  Ce  cas 
eft  plus  embarraflanr ,  &  l'on  ne  peut  fe  décider 
que  par  l'infpeâion  de  pluCeurs  individus ,  fur  lef- 
quets  on  puifle  remarquer  l'ordre  régulier  des 
points  :  notre  polypode  fougère  mâle  en  offre  un 
exemple.  Quelauefois  pLfieurs  pinnules  font  telle- 
jnent  chargées  ae  fiuâtficaiioa ,  qu'il  n'efl  piefque 
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plus  poflîble  d'y  diUingtier  les  paquets.  Au  nfii, 
ces  difficultés  n'ayant  lieu  que  pour  un  très-pciii 
nombre  d'efpèces,  il  s'enfuît  que  le  caraâèrtd: 
ce  genre  peut  être  regardé  comme  conftaDtjlE 
un  des  meilleurs  qu'on  puilTe  choifir.  Je  dois  ce- 
pendant ajouter  encore  qu'il  eft  des  efpèces  oil 
ces  paquets  font  un  peu  plus  ovales ,  médioct^ 
ment  alongés ,  &  qu'infetifiblement  ils  ptcnnen 
prefque  une  forme  linéaire}  nuis  œ  font  là  deçà 
difficultés  inévitables  dans  le  plus  grand  oon^ 
des  genres,  qui  le  UeDti  d'autres  par  des paO^tt 
infenfibles. 

Quant  aux  efpèces ,  elles  font  fi  nombtëufes,  £ 
variées ,  les  caraâères  qui  les  fépacent  fi  difficile! 
à  préfenter,  qu'on  nedoicpasi'atcerKlre  à  un  en- 
vail  complet,  i  moins  qu'il  ne  foit  entrepris  pu 
quelqu'un  qui  s'en  feroit  occupé  très-long-tems, 
ecquiauroit  beaucoup  vu>  beaucoup  comparé,  S: 
dont  les  obfetvattons  auroient  eu  pour  objet  Icsirt- 
dividus  vivans.  Il  eft  vrai  que  ces  plantes  fe  confer 
vent  très-bien  dans  les  herbiers;  mais  ileft  fouTOit 
difficile  d'v  diflinguer  les  variétés  des  elpècei,  i 
moins  de  lei  obferver  fux  pied.  Les  caractèrei  qui 

fortent  fur  les  lobes  des  pinnules ,  fur  les  crm- 
jres,  les  dents  (Sf  il  faut  y  recourir  très-fou- 
veni  ) ,  peuvent  induire  en  erreur  :  ces  demièici 
divilîons  font  fujètes  à  bien  des  variations.  D'iil- 
leurs,  il  cxifte  fouvent  des  feuilles  de  deux  fortes, 
les  unes  flériles ,  les  autres  feniles ,  portées ,  ou 
fut  le  même  pétiole,  ou  fur  des  pétioles  fépirif- 
La  fruâification  donne  aux  feuilles  feniles  uniP 
pefl  particulier  en  les  déformant  :  elles  fonto 
gét;éral  plus  étroites ,  plus  alongées. 

La  multiplicité  des  efpèces  de  ce  genre  tH- 
terminé  plufieurs  botaniltes  à  le  divifer  en  pla- 
ceurs autres  genres  qu'ils  ont  établis  d'aprèi  le 
mode  de  ta  fruâification ,  qui  tantôt  confiftEt» 
petits  grains  ifolés,  puivérulens,  fans  envelopixi 
tantôt  en  petits  grains  renfermés  dans  une  forte  de 
capfule  membraneufe ,  qui  fe  déchire  ou  s'oirrn 
rranfverfalement,  ou  forme  une  efpèce  d'ombilic 
ou  de  chapeau  plat,  orbîculaiie  ou  échancié  «> 
lein ,  caduc  &  fttue  au  delTus  des  grains  qn'^ 
recouvre.  L'on  conçoit  combien  ces  difliiiâiM» 
font  délicates  &  difficilet  i  faiSr  :  il  en  léfulteune 
incertitude  pénible  lorfqu'il  s'agît  de  tapportcE 
une  efpèce  à  l'un  de  ces  genres,  &r,  bien  loin  d'ii- 
der  le  riavail,  il  n'en  devient  que  plus  diffical- 
tueiix.  L'on  peut  s'en  convaincre  par  la  faïin» 
monographie  des  fougères  que  M.  Swartx  vient 
de  publier.  Il  dîBribue  les  polypodes  en  deux  p» 
res  {polypodium  Se  afpidlum  )  ,  &  il  s'eft  vu  foK* 
d'en  rejeter  un  grand  nombre  d'efpèces,  iocec 
tain  auquel  des  deux  genres  elles  dévoient  appu- 
teni'r  :  elles  ne  font  plus  douteufes  dès  que  l'oo 
conferve  le  geni^ polypode  dans  fon  intégrité. 

Quelles  que  foient  les  bafes  qu'on  veuiHe  éta- 
blir pour  la  lormition  des  genres,  on  ne  doit  poiot 
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vue  qae ,  n'étant  inflitués  que  pour  h- 
travail  du  naturalifle ,  &  que  la  plupart 
le  de  convention ,  dès  qu'ils  n'atteignent 
t,  ils  doivent  être  re jetés  :  tel  cft  le  cas 
eux  qui  font  appuvés  fur  des  caraâcres 
ifibies  ,  -qu'il  faudroit  j  pour  les  faifir , 
I  fût  fans  ceffe  armé  d'un  microfcope. 
1  genre  fe  prête  ,  comme  celui-ci  j  à  de 
»us-divifions ,  c'eft  tout  ce  qu'il  faut  i  & 
es  divifions  portent  aflez  généralement 
t^  elles  font  oien  plus  faciles  à  faifir. 

E  s  p  È  CE  s. 
*  Feuilles  entières, 

.YPODE  lancéolé.  Poly podium  lanceola- 

1. 

dîum  frondibus  lanceolatîs  ,  integerrimis  y 
fruBIficationièus  folitariis  ;  furculo  nudo, 
U  Plant,  vol.  4.  pag.  408.  n°,  i.  —  Lam. 
en.  tab.  866.  fig.  i. 

Is  y  folio  longo  y  anguftifolia  y  maculis  ma' 
etiv.  Fil.  8.  tab.  6.  fig.  z. 

cervina  ,  pulvifculo  aureo  pofieriùs  obduHa, 
.  pag.  118.  tab.  157. 

n  y  frondibus  minoribus  y  cnguftioribus, 

înes  font  menues^  arrondies,  rouffàtres, 
slues,  particulièrement  vers  leur  extré- 
pnies  de  fibres  tortueufes  &  dures.  Il  s  en 
feuilles  très-fimples,  droites,  lancéolées, 
rétrécies  à  leurs  deux  extrémités,  un  peu 
à  leurs  bords ^  liffes,  d'un  vert  foncé, 
i'environ  ua  pied,  larges  d'un  pouce, 
jrun  pétiole  glabre,  très-lifle,  oui  for- 
ong  des  feuilles ,  une  nervure  forte  & 

iification  confifie  en  petits  paauets  rouf- 
>litaires,  très-rapprochës ,  de  lagroffeur 
itillè ,  rangés  fur  deux  lignes  fimples , 
,  longitudinales.  Dans  la  variété  A,  les 
mt  au  moins  une  fois  plus  petites ,  très- 
un  peu  rouffàtres. 

plante  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
Bréfil,  le  long  de  la  rivière  Rio-Janeiro. 
:é  A  vient  de  l'Ile-de-France.  (  ^.  /  in 

YPODE  i  feuilles  de  lycopode.  Polypo- 
podioides,  Linn. 

iium  frondibus  lanceolatis  ,  integerrimis ,. 
ruÛificationibus  folitariis  y  furculo  fquamo^ 

r.  Linn.  Sy9(.  Plant,  vol.  4.  pag.  408.  n^  z. 
Cliff.  474.  • 

cervina  ,  fcandens  ;    caulibus  fquamofis, 

!•  pag.  104.  tab»  119. 
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Phyllitis  fandens  ,  caulibus  fquamofis.  Plum* 
Amer.  pag.  19.  tab.  4Z.  —  Rai.  Suppl.  5  j. 

Phyllitis  minor  y  fcandens  ;  foliis  angufiis,  Sloan. 
15.  Hift.  I.  pag.  75. 

Filix  maculata  ,  fcandens  }  caulibus  fquamofis. 
Petiv.  Filic.  12.  tab.  4.  fig.  15. 

FiUx  farmentofa  ,  bifrons  yfeu  dryopteris  fcandens  y 
jamaicenfisy  inter filicem  &  lycopodium  media.Pluk. 
Almag.  I  j6.  tab.  190.  fig.  ). 

Poly  podium  fcandens  y  caule  tereti  ^  hirfuto  ;  foliis 
fimplicibus  y  lanceolatis  ;  capfulis  linearibus,  Brov^n. 
Jam.  97.  6.  —  Swartz.  Obferv.  bot.  4CX5. 

Si  l'on  ne  confîdère  que  les  racines  traçantes  & 
rameufes  de  cette  olante  privée  de  fes  feuilles , 
on  y  verra  les  caractères  d'un  lycopode  :  ce  font 
des  efpèces  de  tiges  menues,  très-longues^  fer- 
pentant  autour  des  vieux  arbres,  auxquels  elles 
tiennent  par  un  grand  nombre  de  petites  fibres. 
Ces  racines  font  couvertes ,  dans  toute  leur  Ion* 
gueur ,  de  poils  roufl'âtres  &  d'écaillés  membra- 
neufes. 

Il  s'en  élève  une  grande  quantité  de  feuilles 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces ,  larges  de  fix  à 
huit  lignes,  vertes,  liffes,  g'abres,  très-entières, 
lancéolées,  rétrécies  à  leuis  deux  extrémités,  un 
peu  obtufes  à  leur  fommet,  garnies  de  petites  ner- 
vures ondulées ,  lacuneulës ,  inégulières^  Leur 
fruâifiçation  confifie  en  petits  globules  folitaires, 
écartés ,  rangés  fur  deux  lignes  parallèles  &  longi- 
tudinales ,  de  couleur  grifàtre. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  des  arbres  â 
Saint-Dohiingue  &  dans  toutes  les  îles  de  l'Amé- 
rique, où  elle  eft  afliez  commune.  (^.  /  in  herb. 
Lamarck.  ) 

3.  Poly  PO  DE  pUofelle.  Polypodium  pilofelloi- 
des,  Linn. 

Polypodium  frondibus  lanceolatis  ,  integerrimis  y 
hiriis;  fterilibus  ovatis;  fertilibus  lanceolatis }  fruBi- 
ficationibus  folitariis.  Linn.  Syfiem.  Plant,  vol.  4.. 
pag.  409.  n°.  3. 

Polypodium  fimplex y  foliis  m'roribus  ovati^y  cap* 
fulisfparfis.  Brovn.  Jam.  97.  j.  -^Svp^artz.  Obferv. 
bot.  400. 

Lingita  cervina  ,  mi  ni  ma  ,  repens  &  kirfuta.  Plum. 
Fil;  pag.  103.  tab.  118. 

Filix  foliis  ovalibus&longispilofis.  Petiv.  Fil.  1 75. 

tab.  10.  fig.'J» 

.        ■    .    • 

Ses  racines  font  velues,  grê'es,  rampantes ^ 
aflez  ordinairement  chargées  de  petites  moufifes  : 
elles  fe  divifent  en  rejets  longs  &  nombreux ,  qui 
couvrent  une  grande  étendue  de  terrain.  Les  feuil- 
les font  fimples,  les  unes  fiériles,  les  autres  fer- 
i  tiles.  Les  premières  font  ovale»^  longues  d'environ- 


ya  pouce ,  ^ueli^uefbis  un  peu  hncéa^éai ,  vaites, 
épaiflcs,  couvectËS  de  poils  couits  &  rouiïùief  i 
les  autres  .  plus  étroites  ,  plus  alongées  ,  Uncéo- 
lées,  approchant  d«  celles  des  fantes,  réttéties 
à  leurï  deux  exirémités .  garnie»  en  dfiTous  de 
^fibules  folitaiïfi»,  de  la  groHeut  de  petites  len- 
tilles ,  très -rapprochées  >  diCpotëes  longituditiale- 
rtient  fur  deux  rangs ,  velues  Se  touiïàtres. 

Cette  pUrue  croît  i  Saine  ■  Domingue  &:  à  U 
Martinique,  dans  les  foiéts  humides ,  aux  pieds 
dis  arbres  &  fur  les  cochers  ,  parmi  les  mouITes. 

4.  PoLYPODE  à  feuilles  obtures.  Pofypo^um 

viiufum. 

Polypedium  frondibui  glitlirts  ,  Hnia/i-  ellipùcit , 
petlucidh  ;  fruàifcaihiiouf  folitariis ,  furculo  J'ai- 
Jiudo.  (NO 

Ajt  polypodium  (Qmpiei),frondikiis  tlliptico-Ua- 
etolaùs ,  iattgris ,  fubrepandii ,  gla&ris;  punSU  Jj>li- 
tariis?  Swiiii.  Jouin.  botui.  Schrad.  anti.  ]8oi. 
pag-  19- 

Cette  efpèee  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  pilofclloidti ,  mais  je  n'y  ai  point  re- 
maïqué  de  feuilles  rtéf  lies:  elles  ont  toutes  la  même 
forme;  elles  font  linéaires,  étroites ,  elliptiques, 
glabres ,  minces ,  tranfpirenies ,  longues  d  un  i 
deux  pouces,  fur  trois  lignes  de  large,  la  plupart 
obiules  à  leurs  deux  extrémitâs,  péiiolées^un  peu 
linMées  à  leurs  bords,  munies  en  delfous  de  glo- 
bules pulvérulens.  Tolitaircs,  fur  deux  lignes  lon- 
gitudinales. Les  racines  fe  divifent  en  rejets  grê- 
les ,  alangés ,  Toupies ,  un  peu  écailleux ,  preCque 
nus- 
Cette  plante  croit  i  l'ile  de  Siint  -  Domingue. 
(*^./.  i«A.rà.  Lamarck.) 

La  crainte  de  f^ire  un  double  emploi  me  fiii 
rapporter,  quoiiji  e  avec  douce,  ia  plante  de 
Swartz  ,  que  je  ne  connoit  que  fut  ta  ptirafe  def- 
criptive,  qui  convient  paifaitement  i  l'ârpècequa 
je  viens  dà  décrire. 


j.  PoLYPODE   ferpentîn.  Polypodia 

Svartz, 


■  ferp€n 


Polypodium  frondiiui  lanceoliito'lineariâus  ,  fuh- 
undulaûi ,  glalnij  fruêlifiiialioniiui  fittituriij  ;  fur- 
culo  hirfiito,  radicaau.Svjitz.  Ptodr.  pag.  Iji. — 
Petiv.  Fil.  tab.4.  tîg.  16. 

Lineua  etrvina  ,  fcandcni ,  angujlii  &  itadojîi  fi- 
liis.  PÏum.  Fil,  pag,  lOj.  tab.  111. 

CettB  efpèee  a  des  racines  Toupies,  délits, 

nés-lonf!ueï.  rampantes,  garnies  de  fibres  coor- 
tei ,  nombreufes ,  &  de  poils  roulTàtres  :  elles  pvo- 
duifcnt  d.ins  toute  leur  longueur  des  feuilles  pé- 
tJoUes,  liuiple:ij  glabres,  linéaires,  éiioicei  > 


pot 

.  Uncéolàes.  à  pwne  lîntKcs,  longues  d^bujt  à  dit 
I  pouces ,  large*  de  trois  lignes,  peodiattfs ,  tétre- 
'  cies  à  lâuis  deux  extrémités,  portéei  fur  des  pé- 
tioles gïèles,  filiformes,  loues  d'un  pouce.  Lt 
fructification  eftdifpofe£  fur  oeuai  rangs,  diuU 
,  longueur  des  feuilles  :  elle  confifte  en  petits  glo- 
bules l'dlitaires,  de  couleur  doiâe. 

Cette  plante  croît  à  Saint-Domingue,  dans  Ici 
forêts ,  fut  les  arbres  8c  les  rochers. 

6.  POLTPODF  étoile.  Polypodiam ptHatmn. 
Polypodium  frondibai  laRctolato-UntaTihitt ,  élu- 

fil ,  iniegrrnmîs  ,fuitùt  intanii  ;fruêii^cat!oitiiiii(f 
lïtariit  ;  farcutls  répmiibus ,  h'trfiuis.  Vahl.  Syiob.). 
pag.  104. 

Polypodium  ( (ejpens) ,  frondiiut  HntarUv ,t^ 

"ifis ,  puhtfcennbuî  ;fruilifiiaiiartilrujfirialîiaj,fs- 
lonibut  repentibus.  Forft.  Prodr.  pae.  Sl.n'.^U, 

Polypodium  (floIoniferum),^o/Mt>ajirtMriJ«, 

eiiufii ,  puktfientibui  ;  fruSficationi&uj  ferielihat  ,- 
ftulonibusrtpeniibus.Gmç\.Sy&.n3.t.1o\.  l.p,  IJOj. 

n^  19. 

Cette  efpèee,  qu'il  ne  faut  pas  coiift>ndTe  a«c 

le  polypodium  ftrptns  de  Swartz  ,  a  des  racinenne- 
nues,  rampantes,  chargées  de  poils  ferrugineni 
Se  de  filamens  fibreux  ,  tomenieux.  11  s'en  élè»e 
des  feuilles  linéaires,  lancéolées,  plants,  trèi-«l- 
liétes ,  rétrécies  à  leur  bafe ,  obtiifes  à  leur  foi»- 
met ,  glabres  en  deflus  ,  chargées  en  deffousdt 
poils  blanchâtres  dîfpofés  en  étoile  ,  longuetJi 

3 uatre  pouces,  portéespar  des  pétioles pubefcftn, 
e  deux  ou  trois  pouces  de  long.  La  fruiiHfkat'oit 
confiée  en  une  fuite  de  globules  velu»,  folîuÎHii 
rapprochés  ,  difpofês  fur  une  ligne  fimple  ,  Iwigf- 
tudinale  vers  les  bords  des  feuilles,  f  Dtfcripi.tt 
l^dkl.  ) 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  r«éïidiomle( 
de  l'Amérique. 

7.  PoiYPODE  à  feuilles  étroites.  Pvfyfoiù» 

Jlgufilfrlium. 

Polypodium  frortdibus  lintari-iizMtoUlit  ,  Awçr 
Jimii ,  ngidis  ,  margine  conveno  ;  puaHit  J^ttUéruh 
Swartz.  Jour.  bot.  Schrader.  anr».  1801.  pag,  K. 
&Flor.  Ind.occid.  — MNov.  Cet».  NrSpec.iîO. 

Ses  racines  font  rampantes,  brunes,  dui*(, 
chargées  ia  fibres  longtics.  menii>:t ,  rou(Uit^, 
lanugineufes  :  il  s'en  élèya  1!°  giand  nnobisfl 
feuilles  t^ès-co^iaces,  épaifiss ,  trèi-g!jbres,li' 
néaites  ,  lancéolées  ,  fort  étroites  ,  longuet  'i  ! 
moins  d'un  pied  ,  aiguës,  fortemem  i*ul<reii 
leur!  bords,  couvertes  en  deflous  de  poinafo- 
liiaires  ,  de  la  groffeut  d'une  tète  d'épingle  ,  rin- 
géei  fur  driUJf  lignes  longitudinales  ,  peu  fe|"- 
lières;  cequifait  paioitret^spoifiutfait  cQ<»P4 
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le  font  en  eflfet  for  quek|tt«s  fèuines  «  mais  ils 
eâenc  plus  ordinairemeAC  un  ordre  aflez  réf  u- 
r. 

Cette  plabte  croit  naturellement  à  l'Ile  de  Saint- 
>iningue.  {^K.f.in  hcrb,  Lam.} 

8.  POLYPOM»  de  Aicioan.  Polypodium  Jurina-. 
mft.  Jacq. 

Polypoditnn  fronât  tintnrt ,  rtmotk  ftrrulatâ  mgl^" 
À;  fntéiificathnihus  fviitarih.  Jacq.  Collea.  ), 
ig.  285.  tab.  21.  itg.4. 

Ses  feuilles  font  très-fimples ,  droites  «  ^roicet. 
Déaires ,  longues  d'un  pied  au  plus  j  rQ}4es ^  très- 
'abres^  obtufes^  mucron^Sj  rétrécies  vers  leur 
ife  4  munies  à  leurs  bords  de  quel<)ues  dents  éctr- 
ts ,  (butenues  par  un  pédicule  très-<30urt  «  épais; 
averfées  par  une  nervure  aillante*  La  iruâilka- 
on  eft  placée  fur  la  partie  Aipérieure  d^SifetiiUei) 
le  confifte  en  plaques  ar roudies  j  «tieit  grandes  « 
jlvérulentes  >  granulçufes ,  un  peu  pédiculées , 
acées  fur  un  teul  rang  dans  la  longueur  &  de 
laque  côté  des  fcutiles. 

Cette  plante  cr<jit  naturellement  à  Surinam.  Elle 
beaucoup  de  rapports  avec  notre  poiypodium  an- 
ifitfoiium;  mais  dans  cette  dernière  efpèce  les 
fuAles  font  entières  &  roulées  à  leurs  bords  y  & 

firuâJficatiot)'»  plus  petite  ^  occupe  toute  la  Ion* 
iieuî  des  feuilles. 

9.  PoLYPODC  marginé.  Poiypodium  marginellum. 
rartz. 

Poiypodium  frondi bus  cuneiformi'  linearibus  ^  ob^ 
\fis  y  marginaùs  y  Cabris  ;fru&ifcatiombusfolitdriis^ 
mftrtis  ;  furculo  brevijpmo  ^  nudo.  Swzviz.  Prodr. 
ag.  IJO. 

Les  pétioles  font  nus  à  leur  bafe^  &  fe  déve- 
ojppent  en  une  feuille  lin>ple^  très -glabre^  li- 
leaire  y  prefqu'en  forme  de  coin  ,  obtufe  à  fon 
iDBimet  y  garnie  à  ùl  drconférence  d'un  rebord 
tfuier  :  la  fruûificatton  confifte  en  paquets  foli- 
airesj  très  -  lapprochés  «  placés  Aie  un  rang  de 
:haque  côté  de  la  feuille. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque.  (  Cara^.  ex 
^wani,  ) 

10.  PoLTPOpE  hétérophylle.  Pû/ypodÎMm  heu- 
ophyllum.  Linçu 

Poiypodium  frondibus  crenatis  ,  glabris  ;  ftcriiibus 
fénâoidis  y  fiJfUibus  ;  fertilibus  lanceolatis  ;  fru^ifi" 
f«rMr^/a/irarm.LiRn.Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  40p. 
••.4, 
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ccrvinfi  y  hturophylU  ,  fcandens  6t  nptMs. 
RIaairFil.  105.  ub.  120. 

PilÎK  m4Culofa  ^fcandens  ;  foltis  rctundis  b^longls  ^ 

lékris.  Petiv*  Fil.  174.  tab.  15.  fig.  4. 


Ses  racines  font  extrêmement  rattieufes  y  cou- 
vertes de  poils  courts ,  noirStrw ,  traçantes ,  très- 
étendoes  y  pouflaot  un  grand  jiombre  de  feuHles  ^ 
les  unes  *érîles,  les  antres  fertiles ,  toutes  ^;A>res 
&  crénelées»  les  prenûècesiont  arrondies  «  fefiles 
ou  un  peu  ovales^  longues  de  quatre  à  cinq  lignes  ^ 
à  petites  crénelures  y  &  marquées  de  nervures 
fines  &  rameufes.  Les  feuilles  fertiles  fcmt  lan- 
céolées^ très -étroites^  de  quatre  à  cinq  pouces 
de  long  y  fur  un  demi-pouce  de  large  y  à  crénelures 
régultèies  &  arrondies  ï  leurs  bords  en  forme  de 
lobes  y  marquées  de  petites  nervures  rameufes. 

La  fruâification  eft  compofée  de  globules  foli- 
taires  j  p4acées  far  deux  raties  dans  la  longueur  de 
la  feualle  »  chaque  globule  mué  dans  le  cUfque  de 
chacun  des  lobes  ^  de  couleur  rouflatre.  ' 

Cette  plante  crefSt  à  Saint-Domingue  >  dans  les 
lieox  hunddes  ^  fur  4e  tronc  des  vieux  arbres  ou 
fer  les  rodiers. 

II.  P01.YPODE  irrites  de  graminée.  Poly^ 
podium  gmmintum, 

Poiypodium  frondibus  .aneuftijjimis.,  lanceolatis  , 
fiêhaetHh^fruBificationibusjainariis  y  ovatis.  (N.) 

Poiypodium  (  gramineum  )  y  frondibus  acuminatis, 
intcgenimis  y  glabris  ;  friêâi^ationèb$i$  foiitariis  ^ 
furculo  nudo,  ?  Swartz.  Nov.  PUnt.  Gêner.  &  Spec» 
pag.  130. 

Ses  racines  fofxmeiiHes»  c#ftueti(es>  fibreufes  > 
chargées  de  chevelus  nombreux^  très-coucts ,  oui 
les  font  paroitre  comme  veUias  :  il  s'en  élève  des 
feuilles  un  peu  courbées  en  faulx^  minces  ^  gla- 
bres »  point  nerveufes  j  lancéolées  y  très-étroites  g 
entières  â  leurs  bords  'y  tétrécies  à  leur  bafe  &  un 
peu  décurrentes  fur  leur  pétiole  j  aiguës  y  un  peu 
obtufes  à  leur  fommet ,  longues  de  trois  i  quatre 
pouces  fur  deux  ou  trois  lignes  de  large. 

La  fruâification  forme  de  petîis  paouets  ovales^ 
folitaires  >  rangés  for  deux  Ugnts  paralièlfs  &  lon- 
gitudinales j  d'une  groffeur  médiocre.  Cetteplame 
me  paroit  convenir  au  poiypodium  gramiiuum  de 
Si^artz. 

Elle  a  été  recueillîe  dans  les  terres  maeellaniques 
par  Commerfon.  ÇeHe  de  Swastz  ctM:  i  la  Ja- 
maïque. (  K.f  inherb.  Lam.  ) 

12.  PoLYPOOE  biforme.  Polyptoftium  bifonm^ 
Loureir. 

Pfilydodiam  frondiims  fimpliùkas  ,  hoiêfo/AyiUs  ; 
fterilihus  lanuolatis  ,  inttg^mmis  ;  fertiliiuj  paif 
matis  y  fruBificationibus  folitariis,  Loureir.  Flor. 
cochin.  pag.  827. 

Ç'eft  une  plante  d'eqivsron  un  pied  9c  demi  de 
haut  y  à  feuilles  fimples  >  de  deux  {brxts  i  les  unef 
tlériles ,  droites  >  (effiles ,  lancéolées  »  très-entières» 
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les  autres  fertiles,  penchées  j  péttolëes  &  pal- 
mées. La  fruûifîcation  conlîlte  tn  pUaues  aiion- 
dies ,  granuieufes  ,  folîtatrES  ,  difpofees  fur  une 
ligne  iongiEudînale  de  chaque  côté  des  feuilles. 

On  U  rencontie  dans  les  foiéts  de  U  Cochin- 
chine, 

ij.  POLYPODE  finué.  Polypodiam  npar.dtns. 
Loureit. 

Polypodium  frondibus  radleûtibus  ovatis  ,  inttger- 
rimit i  caiilinU  laactolatis ,  repanait;  fruàificatio- 
nibut  fotitariis.  Louceiio.  Floi.  cochin.  pag.  8z6. 

Non  poiypodiuin  rtpandum.  Svartc.  Piodr. 

Ses  racines  font  fimples  ,  ovales ,  |amies  de 

Eoils  longs  &  nombreux  :  elles  produifent  plu- 
eurs  pétioles  longs  d'un  pied,  &  droits.  Les  feuil- 
les (leriles  font  ovales,  aiguës,  très -entières, 
droitts.  nerveufesj  ferrées  j  les  fertiles  font  plus 
grandes ,  hncéolées ,  finuées.  La  fruâitîcation 
conlïfle-en  points  jaunâtres,  folicaires,  dïfpofés 
fur  une  feule  ligne  longitudinale  de  chai]ue  côté 
de  la  principale  nervure. 

Cette  plante  croît  dans  la  Chine  ;  elle  palTe  pour 
déterlîvê,  afltingente  &  vulnéraire. 

14.  PoLYPOoE  linéaire.  Polypodiam  linearc. 
Thunb. 

Polypodium  frondibus  Haeari-ianctolaùt ,  glairii; 
fmâ'fiiacioniius  fol'uariif.  Thunberg.  Flor.  japon. 

pag-.JÎÏ- 

Cetre  plante  a  des  racines  fibreufes^  tomen- 
teufes ,  fort  peu  rampantes  :  il  s'en  élève  plufîeurs 
feuilles  dcoiteSi  agrégées^  elliptiques  ou  un  peu 
tétrécies  vers  leur  bafe  ;  elles  deviennent  enfuite 
linéaires,  lancéolées,  aiguës,  quetauefois  bilîdes 
à  leur  fommet ,  entières,  roulées  a  leurs  bords, 
très-glabres ,  hautes  de  fix  à  fept  pouces.  La  fruc- 
tification efi  com^ofée  de  globules  folitairés  , 
difpofées  fur  deux  lignes  longitudinales  &  pa- 
lallèles. 

On  rencontre  cette  plante  au  Japon,  fur  les  ro- 
chers, à  Kofido.  {Dtfeript.  ex  T/iunè.) 

if,  POLTPODE  à  feuilles  épaifles.  Foi^;oi^/uni 
cra0foUum.  Linn. 

Polypodium  fiondtbus  lanceolatis  ^  giabrls  ,  inte- 

Ïtrrimiss  fmSifçationibut  firiatibiu.  Linn.  Syftem. 
'lant.  vol.  4.  pag.  409.  n°.  J. 

Phyliitit  miteuiata,  ampii^mofotio.Pet\v,¥i\.  i. 
tab.  6.  fig.  8.  —  Swartz.  Obferv.  bot.  pag.  401, 

Polypodium  acaale ,  foliis  okloagif  ,  fimpikibut  ; 
capfaU*  ferialibut.  Brown.  Jam.  1.  p6. 

Liagua  etrvina,  ampli^iifoliit,  Pluin.  Fil.  pag. 
107.  ub.  12)  non  1x4. 
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A.  IJem,foliii  multi  brevioriâut. 
Liagua  tervina,  eraffiori&  brtviori  foUo.  Pluin. 
Fil.  tab.  141. 

Phyllitis  macttlau,  brtviori  &  era0orifilio.  Pttiv. 
Fil.  2.  ub.  6.  lîg.  I. 

Cette  plante  a  des  racines  très-groffes ,  tortucu- 
fes ,  inégales ,  écatUeufes ,  chargées  de  tubetculei 
en  mamelons ,  d'oiï  s'élèvent  plu&euis  feuilki 
èpaiffcs ,  membrane ufes ,  lifies, d'un  vert  gai , lan- 
céolées ,  entières ,  longues  d'environ  trois  pwJs. 
fur  quatre  à  cinq  pouces  de  large,  tétrécies  aleuit 
deux  extrémités ,  ï  peine  pétiolées ,  épaifici  1 
leur  bafe ,  traveifées  longitudînalement  par  une 
grolTe  nervure  noirâtre  ou  brnne  ,  qui  fe  divife 
en  d'aUires  beaucoup  plus  fines,  fimples,  laté- 
rales, parallèles,  entre  lefquelles  font  placées  au 
fuite  de  globules  en  lignes  droites ,  latérales,  à  un 
feul  rang  entre  deux  nervures ,  de  coàlenr  bm 
&  de  la  grolleur  d'une  ^tîce  lentille. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  l'île  Saint- 
Domingue,  (y.f.  in kerb,  Laroarck.) 

Nota.  Swartz  préfenie  la  plante  de  la  fig.  114 
de  Plumier,  comme  une  variété  de  celle^i.  Nom 
la  croyons  très-diS'érente  par  les  dentelures  de  fèi 
bords,  par  la  difpofition  des  nervures.  8e  fuitoDC 
par  fa  fruâification ,  formée  par  lignes  un  peu 
finueufes  dans  le  difque  des  feuilles;  ce  qui  U  rap- 
proche des  afpUnium.  La  figure  1 11  eft  éulemeot 
une  efpèce  différenre.  La  fruûification  eu  coop^ 
fée  de  globules  folitairés.  Peut-être  eft-ceuM 
faute  d'impteffion. 

\6.  PoLYpODE  à  larges  feuilles.  PolypoJimU- 
tifoUum. 

Polypodium^rondibuf  lato-lanteolatis ,  marpu- 
lis  ;  nervis  rigidii  j  fruSificationiiut  fcrialibu,"- 
merfs  ,  miaimii.  (  N.  ) 

An  polypodium  (  plancagîneum  ) ,  fmniihti  tu- 
ceolato-oblongis  ,  gtabris,  iniegenimiM  ;  fiuSifictii»- 
nibus  feriaiibusî  Jafq.  Colleâ.  voL.  z.  pag.  tof 
tab.  ;.  fig.  t. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rappons  avtcle 
polypodium  crajjtfoliitm  :  elle  nous  a  paru  eu  difi- 
ter  fuffifamment  pour  la  diRinguer  comme  efpice. 
Ses  racines,  couvertes  d' écailles,  embriquées,  brï 
nés,  fétacées,  font  fortes,  épaifles,  fibreuftf:» 
s'en  élève  des  feuilles  lancéolées,  gUbtci,fbn 
larges ,  très-coriaces ,  longues  d'un  pied  Se  dedi 
fur  quatre  pouces  &  plus  de  large ,  obtufes  \  bit 
fommet ,  i  peine  rétrécies  à  leur  bafe ,  bordées  ï 
leur  circonférence  d'un  liferetdur,  d'unblisc- 
jaunâcre  ,  &  mirquées  de  nervures  ttanfveifei, 
parallèles,  très  «dures  8c  fort  faïlluites.  Les  pé> 
tioles  font  nus ,  luifans ,  longs  de  fept  à  hait 
pouces.  ,  , 
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Vuâific'ation  eft  compoKe  d'une  fuite  de 
Joints,  tiès-entoDcés  daiu  la  fubllance  des 
i ,  dirporénkiéialement  fui  une  feule  ligne 
es  nervures, 
épiante  croit  en  Amérique.î  (F'.f.inhert. 

?OLYPODE  i  points  enfoncés.  Polypodium 
im.  Vihl. 

todiarn  frondihus  oblonga-laitceolaùs',  ohlon- 
tbtup0imii ,  hafiatutii',  inugcnimiSfgiairhf 
ationibiis  feiialibtu,  immi'i't.  Vabl.  Symbol. 
pag.  104. 

Teuilles  font  alongées ,  lancéolées ,  glabres  > 
s,élargiesdansleui  milieu,  à  peine  veinées, 
I  épaifics,  médiocrement  rétrécies  i  leur 
obiufes  ï  leur  fommet,  longues  de.  trois  i 
pouces,  larges  d'un  à  deux,  fu  p  port  ée»  par 
lotes  agrégés,  longs  d^  huit  i  dix  lignes , 

planes  en  deffus,  cannés  en  deflbus.  La 
ca  ion  eft  placée  longitudinalement  (ur  une 

ligne ,  enfoncée  dans  la  fubltance  des  feuil- 
itferipi.  «  Vakl.  ) 

e  plante  Te  trouve  dans  les  Indes  orientales. 

'OLYPODE  phyllltide.   Polypodium  phylli- 

fodiam  frondibus  laaetolaùs ,  glabris  ,  'mit- 
:  ;  fruaificdiioiùiiu  fparfii,  Gmel.  Syft.  nat. 
07.  n".  8. 

■'a  ctrvina  ,  longis ,  angajih  &  undutatii  /ô' 
ijor.  Pluni.Fil.  pag.  ii4.ub.  t;o. — Pedv. 
■  fi.  fig.  10. 

sodium  fotiit  lingue  ttrvin*.,  majut.  PItim. 
pag.  16.  tab.  }S.  —  Rai.  Suppl.  51. 
'.itis  arhoribus  tnnafcttt ,  folio  non  Jinuato , 
;  rotuadit ,  puhtrulcnlis  maculis  aytrfâ  paru 
>.  Sloan.  Catal.  Plant,  jamaic.  14. 

s  plante  a  des  racines  charnues ,  noueufès» 
:es  d'un  grand  nombre  de  fibres  noirâtres  : 
tuflcnt  fept  à  huit  Feuilles  lilTes ,  membra- 
,  grandes ,  lancéolées ,  un  peu  ondulées  i 
ords  ,  aiguës  à  leur  fommet  ,  rétrécies  à 
Te ,  longues  d'environ  trois  pieds ,  larges 
ieux  pouces  ;  elles  portent  entre  leurs  ner- 
itêrales  deux  rangs  de  points  iranfverfes, 
ux ,  d'une  grofleur  médiocre  :  il  a'y  a 
ures  conflu entes. 
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a  point 


;  plante  croît  aux  Antilles ,  \  Porro-Ricco, 
eh  aflez  commune.  On  la  trouve  particu- 
nt  fur  le  tronc  des  vieux  aibres ,  dans  les 
(f./Comm.Ledtu.) 

'ÔLYFODE  rampant.  Polypodium  nptnt. 
taniqut.    Tomi  V. 


Pol^ediaiH  fivKdiiuilmtêùiatis,  'acMlinâtis,  gU' 
bris  (ntrvulis  (onfiaentibiuJifrMBificMitikiiusfpitrfifi 
Junulo  np€uie.  Gmtl.Syli.au.  w<A.  ï.pag;  1307. 
n'.  9.— S»anx.  Prodr.  pag.  f  jo.  . 

Lingua  cemina,  radier  rtpintt,  viridl ^ punSulif' 
qia  aigrit  notatâ.  Plum.  Fil.  pag.  1 17.  tab.  1 34.  — 
Petiv.  Fil.  tab.  6.  fig.  9  &  fig.  j. 

Cette  efpéce  me  paroît  tellement  rapprochée 
du  polypodium  phyllitidit ,  qu'on  l'en  diDingue  i 
peine,  d'après  la  figure  donnée  par  Plumier  >  ce- 
pendant elle  paroîc  en  différer  réellement  par  des 
caraâères  qui  lui  font  propres.  Ses  racines  font 
traçantes ,  rampantes ,  de  la  groffeui  d'une  plume 
i  écrire ,  vertes ,  rudes ,  marquées  de  petits  points 
noirs ,  garnies  de  fibres  tottueufes ,  fines ,  noi- 
râtres. 

Les  feuilles ,  de  deux  pieds  de  long  fàr  njois 
pouces  de  large ,  font  lancéolées ,  acuminées  :  en- 
tre les  nervures  latérales  8c  parallèles ,  il  en  exifle 
d'autres  plus  fines,  conflijentes,  entre  chacune 
defquelles  Te  trouvent  deux  globules,  dont  la  réc- 
nion  forme  deux  lignes  tranfverfes  entre  les  ner- 
vures parallèles. 

Cette  plante  croit  à  la  Martinique,  dans  les  bois 
du  fAomt  rojgt,  parmi  les  moufles,  fut  lesrochen 
ou  les  arbres. 

10.  PoLypodB  chevelu.  Polypodium  eomofum. 
Linn. 

Polypodium  frondibui  lanctolatis  ,  glabris  ,  iitte- 
gtrrimis ,  apiu  multifiMs  ;  fru&ijieatioaibui  fparfii, 
Gmel.  Syil.  nat.  vol-  a.  pag.  i  ^05.  n'.  7. 

Lingua  eerviaa,  multifdo  tacumintlticitiiata.  Plum. 
Filic.  pag.  lij.  tab.  iji.  —  Petiv.  Fil.  ub.  6. 
fig.- ri..  :■  . 

Sa  racine  eft  grofle ,  écailleufe ,  luberculée  par 
l'impreflion  de  la  bafe  des  anciennes  feuilles  dé- 
truiti^s,  médiocrement  rameufes.  garnies  de  feuil- 
les glabrts,  fimples,  lancéolées,  longues  d'un 
pied  8c  demi ,  larges  de  deux  poaces ,  divtfées , 
vers  leur  fonunei,  en  deux  ou  trois  découpures 
étroites ,  qui  Te  fous-divifent  en  plufieurs  autres 
ttès-étroites,  laciniées  &  frangées ,  marouées  de 
nervures  menues ,- fimples ,  latérales,  alternes, 
coupées  par  d'autres  plus  fines ,  entre  lefquelles  fe 
trouve  la  fruâification ,  qui  confïfle  en  petits  glo- 
bultsépars,  formant,  entre  chaque  nervure  tranf- 
verfe,deux  rangs  prefque  parallJèies. 

Cette  plante  croît  dans  l'île  de  Saint-Dotningue  : 
elle  pourroit  bien  n'être  qu'une  variété  Àapohf^ 
podium  rtptns.  (  V.f.  in  /uri.  Desfont.) 

21.  PoLYpODE  i  feuilles  d'iàs.  Polypodium 
irioidts. 

Polypodium  frondibut  a^pli^mit ,  tnffontiihus  ', 
glairiti  fUttâit  immtroju,  mnimii ,  fpar/it,  (N*) 
Ttt 
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C'eft  un*  plinte  dont  les  feuillet ,  afTez  fem- 
btables  i  celles  àa  polypodium  phyilitidis ,  font 
«Ubres ,  enfifonnes ,  Uncéolées^  membraneufes , 
très-entières  ,  longues  de  deux  à  trois  pieds  j  Tur 
eovtron  trois  pouces  de  large,  garnies  de  nervures 
fines ,  rameufes ,  réticutées ,  lacuneufcs ,  couver- 
tes en  delTous  d'un  grand  nombre  de  très-peiits 
points  épars,  fant  aucun  ordre.  La  côte  qui  ira- 
verfe  les  feuil'es  dans  leur  longueur  eft  tiès-forte. 
épailTe,  conveie^  tille  Se  jaunâtre. 

Cette  plante  croît  à  l'Ile-de-Frince.  (  K.  /.  i« 
Affi.  Lamarck.  ) 

11.  Poltpodb  i  feuilles  d'oreille.  Pofypodium 
lapathlfbtium. 

Pùlypodiui»  frondihut  moUibus,  tanctolato-acumi- 
natii ,  ptbSnaatiii  fruSi&catioiùbits  Iparfi ,  minimis. 
(N.) 

A.  IJern  ,  foliis  ai^fiioriiia. 

Cette  erpëce ,  qui  ne  peut  être  confondue  avec 
le  polypodium  phyllitidit ,  a  des  feuilles  molles , 
très-minces,  périolées,  vertes , étroites ,  lancéo- 
lées, acuminées  à  leur  fommet,  finuées  à  leurs 
bords ,  i  nervures  latérales  8c  parallèles ,  entre 
lefquetks  font  placés ,  fur  deux  lignes ,  des  poiois 
fort  petits. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. (P'./irt  A<rf.  Juffieu.) 

ZJ.  PoLYPODE  enlîfonne.  Polypod'twn  tnfatum. 

Polypodiuii  frondibui  rUipcico'enfifomiibus ,  gla- 
brit ,  margine  intégra,  rtpaitdove  ;  punHii  fparjis. 
Thunb.  —  Aâ.  foc.  Linn.  Lond.  i.  pag.  341. 

Polypodium phyllith.  Thunb.  Jap,  pag.  ^JJ. 

Ses  feuilles  font  elliptiques,  enfifgrmes,  gU- 
bresj  entières  à  leurs  bords  ou  un  peu  finuées , 
hautes  de  huit  il  dix  pouces.  La  fruâification  con- 
fiée en  points  épars ,  orbiculaires  ,  rangés  le  long 
de  la  côte  du  milieu  vers  fon  fommet ,  au  nombre 
de  deint  &  davantage  dans  le  centre  de  chaque 
nervure. 

Cette  plante  croît  au  Japon. 

l^PoinvQoauûc\Aé.Polypodimaarticulatum. 
Jullîeu. 


P oly podium  fnndihiu  ianceolatit;  titrais  paralle- 
lit;  petieiit  hafi  artieulatisi  piutUii  fparfit ,  fubloagi- 
VuUaaiUer  difpofuiij  fareidoffuamofo,  (N.) 

Linguactrvina  ,  tuciila,pedicttl/sa'tïcuh:h.Plumi 
Fîlic.  ub.  ij6, 

Pkyllitis  maculata,Jôlio  longo ,  /éviter  unduLtto, 
lineu  maeulata.  Petiv.  Fil.  9,  tab.  ,10  lîg.  }-.  . 

Af^i^Mm  ivàcvhtam),  fmuiiiuulliptiehjglaf 
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Itrrirtùt  ,*  ptmSlt  fntSlfcationis  eaulaaatù,  fpérfi; 
flip'uibuf  artieutaûs  ,ifiolmat  reptnu.Svuvt.iowa. 
botan.  an.  1801.  vol.  1.  pag.  19. 

On  diflingue  cette  efpêce  à  fes  feuilles  lancéo- 
lées, luifantesittès-glabres,  longues  de  près  d'un 
pied ,  larges  d'un  pouce  &  plus ,  rétrécies  à  leur 
bafe,  prefque.icumiiiées  ï  Uur  fommer, maquées 
de  nervures  iines,  iranfverfes,  parallèles , irè<- 
rapprochées,  remarquables  par  leur  pétiole  arti- 
culé vêts  fa  bafe  ou  plus  haut.  Les  racines  font 
longues,  rampantes,  couvertes  entièrement  d'é- 
cailles  roulTâtres,  embriquées,  terminées  par  m 
filet  fétacé.  La  fntâificaiion  confifte  en  gloVuln 
épars ,  la  plupart  rangés  fur  des  lignes  longitudi- 
nales, interrompues,  point  parallèles. 

Cette  plante  cioit  ï  la  Martinique.  Comtnnfon 
l'a  égalenwni  recueillie  i  l'Ile-de-France,  (f'./. 
ta  ktrb.  Lam.  t»  Commirf.  ) 

1$.  PoLYpODE  ttifurqué.  Po^^O^'wR  rr^fiutc 
tum.  Linn. 

Polypodiumfnitdjbas  lanceotatityglakrît,  nfak 
finaaiit ,  apifc  trilobii,  Linn.  Sy&.  Plant.  ToL  4. 
pag.  410. 

Lîngua  eervina  ,  finuofa ,  in  fummîtau  ttifulu, 
Plum.  Fil.  pag.  120.  tab.  tj8. 


Pùfypodium  vulgare  ,fum 
tab.  ij.  fig.  j. 


tnjU».  Petiv.  riL}4- 


Cette  plante  a  des  racines  noirâtres,  chirgén 
de  fibres  :  il  ne  s'en  élève  qu'un  petit  nombiedc 
feuilles  de  djverfes  longueurs,  de  trois  à  lii  po» 
ces,  fur  on  de  largeur;  glabres,  lancéolées,  imi- 
tes, divifées  ï  leurs  bords  en  crénelures  ou  lobes 
aflez  larges,  fouvent  partagées  à  leur  fommet  n 
trois  lanières  écartées ,  aiguës.  Le  pétiole  a  deoi 
on  trois  pouces  de  longueur.  Les  nervutei  fou 
peu  fenfioles.  La  fruâification  conlifte  en  pentf 
globules  rangés  latéralement  fur  deux  rai^qn 
aboutiOent  vers  l'extrémité  de  chaque  créncloit- 

On  trouve  cette  plante  fur  le  tronc  des  tihi 
arbres,  i  la  Martinique. 

l6.  PoLYPODB  halIé.  Pofypodimm  kapM. 
Thunberg. 

Polypodium  fronde  trijido,  kafiato.  Thunb.Flor. 
jap.pag.  îjf. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rappomamle 

polypodium  triftrcatum  ;  mais  elle  en  diS^entt   \ 
que  les  feuilles  font  divifées  en  trots  lobes  baftR 
à  leur  bafe,  Sf  non  pas  trifurquées  ilcni  foonct. 

Les  racines  fontécailleufes , couvertes depoib 
bruns  :  it  s'en  ■élève  dés  pétioles  filiformes ,  afteft- 
dans,  glabres,  lillonnés.'qnrfnpportent'desFeBS' 
les  à  trois  lobes  haflés ,  lancéolés ,  aigus ,  gbbies. 
entiets  :  lés^ûi^tobes latéraux  font  petits}  «lu 
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>n  du  double  plus  long.  La  fruâificition 
>r«e  fur  deux  lignes  finu>les  Se  longïtudi- 
galement  écartées  de  U  principale  ner- 

■■  erpèce  «oit  Air  1  es  monugnes  du  Japon. 
otYPODB  en  ailes  de  pie.  PofypotHam  pica. 

oJiumfnndefimptiei,  cordati,  trilobâi  lobit 
:is  ,  futulutis  ,  hafi  auricidatU  i  intirmedio 
.  Ltnn.  f.  Suppl.  446. 
em  j  lotis  lauraitiiu  treviffimû ,  fuioiujîs. 

tm  ,  loho  inttrmtdio  trifiJo,  (N.) 

:  erpèce  a  des  lacines  dures ,  fibreufes . 
•s  :  il  s'en  élîve  des  péiiol»  longs  de  fix 
louces,  grêles,  prefque  cylindriques,  gla- 
'un beau  noir  luifant,  fouccnant  une  feuille 
large ,  très-glabre ,  en  coeur  à  fa  bafe.  dî- 
dinairementen  trois  lobes  lancé  aies ,  Jubu- 
:iers  à  leurs  bords,  auriculés  à  leur  bare. 

la  variété  A ,  les  lobes  latéraux  font  tcès- 
prefque  obtus }  l'intermédiaire  fou  long , 
ifes  bords.  Les  feuilles,  dans  la  variété  B, 
ges  de  fix  pouces  fut  (ept  de  haut  :  les  lo- 
:raux  font  écartés ,  très-ouverts,  acuminés; 
I  milieu  ell  1  trois  divifïons ,  les  deux  laté- 
>uttes,  aiguës,  de  forte  que  ces  feuilles 
efque  à  cinq  lobes  inégaux.  Jl  exifte  fans 
plufieurs  luires  variétés  dans  les  divifîons 
Quilles ,  qui  approchent  beaucoup  de  celles 
•podium  /uflaiian  ,-  mats  dans  celui  -  ci ,  les 
font  haRée)  i  leur  bafe.  La  fruâificnibn 
'fe,  fans  ordre,  fui  toute  la  face  inférieure 
iUes. 

e  plante  croît  i  Madagafcar ,  où  elle  a  été 
lie  par  Commerfon,  (  P"./  var.  A,  B,  in 
imarck.  )  Elle  poutrott  bien  n'être  qu'une 
variété  clu  polypodiitm  trifoliatum, 

Ffuiilet  divifitt  ta  iobts  ou  prtfqut  ailits. 

'OLYPODE  verruqueux.  'Polypodium  pkyma- 

.tnn. 

podium  frorulikttsfimpliàiui,  crifiiiLf,quiHqaf' 

,  lanctolatii ,  fapra  fruQiûciitionei  vtrrueefis. 

yll.  Plant.  Vol.  4.  pag.  411.  n*.  9.  —  Man- 

podium  varia  modo  diviÇam  ,  atuium  &  oitw 

irm.  Zeyl.  pag.  196.  tab.  Sa. 

:  hemiomit  p/tymatodes.  Pluie.  Phytogi,  404. 

ic  fig.  1. 

/podium  Mutum.  Buim.  Floi  ïBdi  —  Jaçq- 
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A.  Jdem,foliit  amplioribut,  Mlàifidit  fiu  pin- 
naiifidit.  (N.) 

B.  Polypodium  (  triphyllum  ),fronditua  pimtatiji 
planis  trtbus  aUtmit ,  Untaribiu.  Jacq.  Colleâ.  J* 
pag.  2S4.  ub.  Z2.  fig.  t. 

Folypodiunt  Çeti&f6tme),frondiius  trifidis,  pin- 
natifiJiJve;  loeiniis  linatribus,  oitufisi  punâit  foli- 
ctriit.  Thunberg. 

On  didingne  cette  efpèce  i  un  cara^ère  qui  la 
fiit  aifément  reconnoître  :  les  globules  de  la  truc- 
lificarion  font  tellementenfoncées  dans  lesfeuittes,. 
qu'ils  forment ,  à  la  face  fupérieure  de  celles-ci , 
des  véhicules  élevées ,  de  même  Ibnnc  8c  groOèur 
i^ue  les  globules. 

11  s'élève  des  racines  de  cette  plante  plnfieuri 
feuilles  ordinairement  hautes  de  nuit  i  dix  pou- 
ces ,  iîmples  ,  glabres ,  coriaces ,  larges ,  divifécs 
ptofondement  en  trois  ou  cinq  lobes  étioiis*  lan- 
céolés, entiers ,  aigus  ou  obtus  ■  le  lobe  impair 
ou  terminal  e(l  plus  long  que  les  latéraux.  La  ner- 
vure principale  fe  divife  en  d'autres  nervures  al- 
ternes ou  rjuelquefoïs  oppofées  ,  qui  traverfeni  les 
lobes  longitudmalement ,  &  fe  ramifiant  en  vei- 
nules très-fines,  finueufes  &  ramifiées.  Le  pétiole 
ett  nu ,  glabre,  long  de  deux  ou  trois  pouces ,  8c 
davantage. 

La  fruâification  efl  compofée  de  globules  de 
la  grolTeiir  d'une  petite  lentille  ;épars,  fans  ordre 
I  la  face  inférieure  des  feuilles,  quelquefois  ran- 
gées longitudinalemeiTT  fur  deux  rangs. 

La  variété  A  eft  munie  de  feuilles  beaucoup 
plus  amples,  deux  &  rrois  fois  plus  grandes,  dir 
vifées  en  fept  ou  onze  lobes  &  plus ,  prefque  ptn- 
natifides.  Les  lobes  font  fort  étroits,  alongés, 
ligus. 

Le  pofypodium  tripkythim  de  Jacqnin  ne  me  pa- 
roît  être  qu'une  variété  de  cette  même  efpèce,  1 
crois divinons  très-étroites,  inégales,  réunies  pat 
leur  bafe,^  n<»>  >''ées  :  elle  en  d'ailleurs  égale* 
ToentoriginairedeslndeSfSf  ne  diffère  de  la  nôtre 

3ue  par  le  nombre  &  les  proportions  de  grandeur 
e  fei  diyifions.  ■ 
Cenfr'planteSf  fes  variétés  croilIêM  'dans  les 
Indes,  i  Ceilan  &  à  nie-de-Fiaf)ce..(  JT,  f-  i* 
icri.Lam-) 

x$.  PoiYcaDi  i  feuilles  de  fiéne.  Polypodium 
fraxinifoiium-  J»c^. 

Paly podium. pôhdiiut  pinOatis ;  foliolii  laÀeeola* 
lit  ,  icàminacts  ,  repan£i  ^  Undafaty ^  ,difiaacîittir. 
Jacq.  Çotfca.  vo(.  î-  p;Jg.  i«7.  te ic  raï.  vol.  j.  '_ 

Cette  pbste  fe  rapprocEe  btmeoMp  écc  p»ty* 
podium  phymutodis  :  pcut-^e  n'en  eft-ce  qu'une 
variété;  mais  îcMï  K(lilTe«fi  niée}  les  folioles 
:ou  pinnules  difp9fôes  par  paires,  ao  nombre  dl 
Ttt  ij 


cinq ^  oppofées  &  diflanies^  très-entières,  lan- 
céolées, aiguëSi  un  peu  ondulées  à  teurs  bords, 
d'un  vert  gai,  marquées  dû  veinules  tranfverfes, 
parallèles,  un  peu  onilulées  :  chaque  feuille  elt 
leiminée  par  une  fnliiilcimpaiie,  droite,  ordinai- 
rement plus  longue  (juâ  les  autres.  I.a  racine  elt 
noirârre  ,  tortueufe^,  couverte  de  paillettes  ;  les 
pétioles  nus,  cylindriques,  fermes  ,  nés-glabres, 
non  feuillées  à  leur  partie  inféiieure. 

ta  fruflificaiion  eft  difpofée  fur  deux  lignes  lon- 
gitudinales de  chaque  côté  des  folioles  jellecon- 
fiRe  en  paquets  jaunâtres,  aiiondis,  un  peu  com- 
primésj  pulvérutens. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  8c  fe  cultive 
dans  quelques  jardins  de  l'Europe ,  où  elle  âïuiji 
en  hiver. 

}0.'POLYPOD^t\\iplif\\ie.  Pofypotiiumt!lipt!cum. 

Vvlypodiiim  frondHut  pinrutcifidis  ;  ptnnit  tllicti~ 
c'is  ;  Itvihus ,  înirgrii;  furtulo  rtpcitte.  Thunb.  Flor. 
japon,  pag.îjj- 

Ses  racines coniïllent  en  rejets  rampans,  cou- 
verts entièrement  de  fibmens  bruns ,  tonenieux , 
d'oil^s'elèvent  des  feuilles  glabres,  nès-lilTas , 
pinnatiiîdËS ,  d  pinnulfs  elliptiques,  acuminéei, 
écartées,  au  nombre  de  ouatrC  ne  chaque  côté.  S; 
une  impaire  terminale  ues-grinde. 

Cette  plante  paroît  avoir  beaucoup  de  rappoi  . 
avec  \ù  polypodium  phymaiodtt  .-elle  croît  naturel- 
lement au  Japon.  (^Defiiipi,  tx  Thunb.  ) 

îi.  PoLYPODE  conjugué.  Polypodiam  conjtt- 

Polypodimn  frond'dus  fiihjimpticiiui ^  .varii  loha- 
Ms  ;  iohis  l'trminaliiuf  ,  lanieoiaiii ,  hijugii,  (N.^ 

Tilis  africana  maxima,  polypodii  faut,  Pluken. 
Phytogr.  tab.  179.  fig-  1. 

A,  Htmionltii  indica,  orUntaUs ,  fag!  fea  tfiuli 
folio  aliquaunÙA  ac(edtns.?Ç\\A,  tab.  j6.  Iig.  5. 

Ses  feuilles  font  divifées ,  prefque  dans  toute  la 
longueur  de  leur  pétiole  ,  en  lobes  qui  ne  font 
d'abord  que  de  larges  cténelures  arrondies  ,  très- 
courres  i  plus  profonds ,  plus  alongés  versia  p.tr- 
tie  ûipérieure  ;  les  deux  derniers  forment  deux 
grandes  folioles  oppofées ,  conjuguées,  lancéo- 
lées ,  obtufes  ,  comme  la  plupart  des  aurtes  ,  lon- 
gues de  (lua ire  pouces-  fur  un  &  plus  de  large  , 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  â  nervures  lact^rales  &t 
pirallèles ,  dont  l'intervalle  eft  rempli  par  des  vei- 
nules iïnes,  en  arc  dé  cercle  :  de  chacune  d'eiks 
s'élèvent  deux  ou  trois  petites  lignes  courtes , 
droites  ,  terminées  pjr  un  très  -  petit  point  qui 
confliiue  la  fruflification ,  éparfe  &  fjns  ordre. 

Cette  plante  eu  originaire  des  Indes.  (  V,  f.  'in 
ktri).  JulCeu.) 


La  variété  A  de  Plukenet ,  que  je  ne  préfente 
qu'avec  doute ,  paroît  tenir  le  milieu  entre  ctue 
eipéce  8c  \e poiypodiwn  phymjtcaei  :  lesdeuifo- 
lioles  font  très-inégales,  aiguës. 

i  1.  POLVPODE  à  points  bluics.  Polypodiam  lor 

Ciiiomos. 

pQiypodmm  frondikus  ampl!0inif  ,  pinmiifi&f 
gtairii.fiiprù  panâii  rsiviîi  noiatili  fruSi^ttwaiiu 
fparfis.  (N.) 

Po/ypodium  (  puftulatum  )  ,frondièat  IrvUgt;  If 
iiniii  oi/longis,  acuminatii ,  inttgrîs  f  tirmâuHiu 
ftntïm  minoritus.f  Forft.  AuRr.  pag.  Sl> 

Cette  efpèce  tient  le  milieu  entre  \e pelyfeiiam 
phymatodcs  &  le  polypodiam  auteum  ;  elle  paiOÎI 
même  n'être  qu'une  fuite  des  variétés  du  prenin; 
miis  fes  feuilles  font  vertes  ,  épaifreS,  &  leivéS- 
cules  Hcuées  fur  lu  face  fupérieure  dcS  feuilles 
font  remplacées  par  autant  de  petits  points  blanu 
qu'il  y  a  de  globuits  à  la  fice  inférieure. 

Les  feuilles  font  irès-ampIcs  ,  hautes  de  itai 
ou  trois  pieds .  glabres,  pinuatifides  ou  diviféei 
en  lobes  nombreux,  rapprochés,  prefque  loui 
ég.iux,  très-profonds,  lancéolés,  aigus,  longidi 
huit  i  dix  pouces,  marquées  de  veinules  rami- 
tiées,  un  peu  faillanies.  La  (ciie  du  milieu  eft  irès- 
forre  ,  dure,  luifante  ,  brune,  très -convexe  en 
dertbus ,  plane  en  dcffus.  La  fruâificaiîon  eft  com- 
parée de  globules  épais ,  de  couUur  brune,  iSeï 
ordinairement  tancées  fur  quatre  lignes  dans  mat 
la  longueur  des  lobes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionilï 
&  â  Cayenne,  oïl  elle  a  été  recueillie  par  M.  Le 
blond.  (r./<«A(ri.Lam.) 

;  i-  PoLYPODE  doré.  Pofypodium  aurttim.  Li^n. 

Polypodiam  frondlbus  pianatifidis ,  icvtiiui  fitii 
oblongis ,  aiftiintibiiS ,  infimij  patt.lif, iermiiiiiliiaii>- 
ma  i  frudipcàiiionîbus  Jc/ialiàui  (incerdilmfpark)> 
Linn.  Syft.  Plant-  vol.  4.  pag.  414.  n".  14. 

Pofypodium  fronde  pinaalâ  ;  pinnit  lanfnliSUi 
inugerrimit  ,  baf  conniuis  ,  patuiii  ,  urminéti  tua- 
mJ.  Hott.Clitf.47î. 

Polypodium  mnjus  ,  auream.  PlUM.  Amer.  If. 
tab,  îf  — ;rf.  Fil.pag.  [9.  tab.  76.  —  Rii.  Suppl 
î<3.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  541. 


.It"- 


Petiv.  FiL  ij.  nb,;. 


Polypodlum  jamaictnft ,  mejas  ifthtîut,  atiilt*- 
gioribui  ;  puuSii  aureit  j  avtrjd  pa'U  lotatù,  Motiu 
Hift.  },pag.î6j. 

'    Polypodlum  ahîjpmam.  ^Sloan.  Jam.  I J.  Hîfl- 1- 
paB.7î. 
'  CeiiVplante  >  dont  Wptîypoà'Bm  Itaetiomv  i'eft 


P  O  L 

Te  qu'une  variété  ,  eft  letnaTquible  pai  les 
4  d'un  jaune  doré,  qui  couvrent  la  fucfice 
ire  de  Tes  feuilles. 

acines  font  grofles  d'environ  un  pouce , 
noueures,  arrondieSi  ramifiées,  couvertes 
tes  écailles  jaunâiies.  Elles  produifent  ptu- 
reuilles  longues  d'un  pied  &  olus  fur  un 
ied  de  Uige ,  profondément  découpées  en 
m  pinnaiifides,  membraneufES  ,  d'un  vect 
m  peu  pâles  en  deflV>us ,  tiès-glabres.  Les 
mt  alongés,  un  peu  écartés,  aigus  g  les  in- 
;  font  étendus ,  ouverts;  le  lobe  fupérteui 
înal  plus  grand  &  plus  large  que  les  autres, 
ruâification  efl  rangée  fur  t'ejx  lignes  le 
s  lobes  ;  quelquefois  aufTi  elle  eft  épatfe , 
'ée  de  globules  pulvéïuJens ,  auxquels  ré- 
I,  dans  quelquesindivtdus,  de  petits  points 
.  comme  dansl'efpèce  piécédenie. 
encontre  cette  plante  aS~ez  communément 
utes  les  îles  de  l'Amérique,  fur  les  troncs 
ïieds  des  vieux  arbres.  Elle  ell  cultivée  au 
res  Plantes  de  Paris,  (^.v.) 

'OLTPOQE  à  feuiUesde  chêne.  Polypadium 
Hum.  Linn. 

todium  frondikus  fifrilibut  ^ft0libus ,  èrevio- 
tiiuju  ,  finiuuLs  ;  fruSificantiiut  altemo'pin- 
aitctoUûf.  Linn.  5yfl.  Plant,  vol.  4.  p.  414. 
—  Flor.  leyl.  pag.  181.  n",  jgi.  —  Hill 
ib.  10. 

•odium  exoùcum  ,  folio  qutrcât,  Bauh.  Pînn. 
Motif.  Hift.  ).  pag.  ^64.  S.  14.  tab.  i. 
(  folia  Iteiilia  ). 

'odiiau  malabancuniffoliis  bifôrmîiiu,  Petîv. 
)4.  —  Rai.SuppI.  î7. 
'odium  indiciim.  Cluf.  Exot.  88.  tab.  89.  — 
nt.  19 j.  —  Rumph.  Amb.  vol.  6.  pag.  78. 

a  kcUngo-marava.  Rheed.  Malab.  vol.  li. 
tab.  II. 
■u-Beaduru.  Herm.  Zeyl.  7. 

une  fort  belle  efoèce ,  remarquable  par  Tes 
ries  de  feuilles  ;  les  unes  (lérites ,  courtes . 
Gnuées  ou  divifées  \  lent  circonférence  en 
lurts ,  obius ,  d'un  beau  jaune  doré  &  lui- 
urs  deux  faces ,  à  forces  neivures  latérales, 
s  vers  leur  extrémité ,  tiès-liffes ,  fediles , 
le  fix  pouces  ,  larges  de  trois  :  de  la  même 
lèvent  i  ta  hauteur  d'un  pied  &  demi  des 
feniies,  pinnatifides,  amples,  très-fem- 
1  celles  du  poljipedium  aureum  ,  vents  ,  gla- 
!s  lobes  font  alternes ,  longs  de  cinq  i  fis 
aigus  ou  obtus ,  à  nervures  réticulées. 
:  plante  croît  dans  tes  Indes  &  à  l'île  de 
(  y.f.  nonfrua.  iakirh.  Lam.  ) 
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1$,  PoLYPODE  commun.  Polypodium  vulgart. 
Linn. 

Polypodiam  frondibtti  pinnatifidU  f  pinnis  obhn- 
git  ff^bftrratit ,  obtu/it  ^  ritdicefquamatâ.  Linn.Spec, 
Plant,  vol.  1.  pag.  1544-  —  <Sder.  Flor.  dan.  tab. 
1060. — Mater,  medic.  111). — Scop.  Carn.  édîr.  1, 
n".  11C6.  — Weiff.  Crypt.  pag.  joj.  —  Pollich. 
Pal.n".96i.— Dxn'.Naff.  181.— Kniph.Cent.6. 
n".7i. — Regn.  bot.Zorn.  Ic.PIani.  ofRc.Cent.  i. 
tab.  46.  — Curt.  Lond.  le— Boit. Fil.  ji.  tab.  iS. 

—  Builiard.  Herb.  tab.  f<)i.  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  i.pig.  14.  n".  iaj4.  —  Desf.  Flor.  aci.vol.  1. 
pag.  40J.  —  Poir.  Jter.  vol.  i.  pag.  169.  —  Lam. 
Itiultr.  Gêner,  tab.  U6.  lîg.  2. 

Polypodium  froadt  pinnatâ  ;  pinnit  lanctolaùj  , 
indivijiSfftrridatii ,  ûltemit,  coruiato-fiffiiUai.  Hoit. 
Cliff.  47Î.  —  Flor.  Suec.  84J.  944. —  Roy.  Lugd. 
Bat.  499.  —  Dalib.  Parif. }  1 1 . 

Polypodium  /oliiipiniuttij  ,  lanetolatls;  radiée 
y^uornuri.  HaILHelv.Hid.  n^  1696.  — Id.  Enum. 
Helv.  pag.  1 37.  n".  1.  —  Enum.  Gott.  pag.  j. 

Polypodium.  Matth.  pag.  676.  le.  édii.  franc.  — 
Trag.  Î40.  le. 

Filicula  ftu  polypodium.  Camer.  Epit.  99}.  le. 

Polypodium  quininum.''Si\u)lv.  tab.  21$. 

Polypodium  vulgart,  Tourn,  Intt.  R.  Herb.  J40. 
tab.  jié.  —  C.  Bauh.  Pinn.  }î9.  — Fufch.  Hift. 
588.  —  Pauli.  Dan.  tab.  109.  —  Tabern.  le.  798. 

—  Morif.  Oxon.  Hift.  î-  5.  14.  tab.  2.  fig,  i,  — 
Plum.  Fil.  tab.  A.  fig-  2.  —Gérard.  Hift.  1 1  j  1.  le. 

—  Païk.  Theatr.  ,1059.  le. 

Polypodium  majus  (f  minute  Dod.  Pempt.  p.  4£4> 
Icon. 

Polypodium  filicula.  Lob.  Ic.  814. 

A.  Polypodium  majus  ,  acuto  folio  ,  viieriitafi, 
Batret.  Ic.  1 1 10.  —  Boccon.  Muf.  1.  pag.  60.  tab. 
47. 48.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  J40. 

Efpèce  fort  commune  ,  dont  les  ncines  font 
dures ,  épailTes ,  couvertes  d'écaillés  rouflatres  8c 
garnies  de  tibres  noirâtres.  Elles  produifent  plu- 
Heurs  feuilles  lancéolées ,  fimples ,  glabres  ,  fon- 
gbes  de  huit  à  dix  pouces ,  pinnatifides ,  dont  les 
lobes  font  prelque  alternes,  lancéolés,  bbtus  (ai- 
gus  dans  la  variété  A  )  ,  d'un  vert  gai ,  dentiàulés 

f'articuliéremenc  vers  leur  fommet,  confluens  i 
eur  bafe.  Les  pétioles  font  nus ,  glabres ,  un  peu 
comprimés. 

La  fniâilîcation  confifte  en  petits  paquets  ar- 
rondis, d'un  beau  jaune,  dîrpofés  fur.  deux.  lignes 
dans  toute  la  longueur  de  chaque  lobe  :  ces  paquets 
font  compofés  aun  grand  nombre  de  petites  cap- 
fules  globuleufes ,  environ  de  la  grolTeur  d'une 
graine  de  pavot  :  ils  font  fouvent  tellement  con- 
fluensj  qu'il  ell  difficile  dç  les  diftj/iguei  ifolémem  : 
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alors  ils  recouvrent,  en  cccalité«  les  lobes  des 
feuilles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  fentes  des  ro- 
chers j  dans  les  lieux  pierreux,  fur  les  vieux  murs 
&  au  pied  des  arbres,  'if  (y.  v.)  Elle  pafle  pour  apé- 
ritive  &  hépatique.  On  l'emploie  dans  la  toux  & 
contre  la  goutte  avec  affez  de  fuccès  ,  à  ce  que 
Ton  prétend  :  fa  racine  a  une  faveur  douce  &  un 
psu  acre. 

5 6.  POLYPODE  irrégulier,  Polypodium  dîffimiU. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  (pinnatifidis);  pi  fi- 
nis lanctolatis  ^  fubpuhefccntibus  ^  conflucntibus ,  infc" 
rioribus  diftinQis;  punâis  [parfis.  Linn,  Sjrft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  417.  n^.  54. 

Polypodium  fimpUx ,  foliis  lanccolatis ,  integris  , 
c'fiincîis  f  toiâ  bafi  affixis  y  fupremo  fubhaftato  ;  cap- 
fulis  folicariis.  Brown.  Jam.  100. 

Filix  jamaicenfis ,  jaca  majoris  émula  ;  falcatis 
foliis  y  integris  y  margine  dquali.  Pluk.  Aima  g.  154. 
ub.  28S.  bg.  I. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  vulgare  ;  mais  outre  que  fes  feuilles  fe 
ramifient  quelquefois,  les  divifions  font  beaucoup 
plu$  profondes  $  les  pinnules  un  peu  pubefcentes^ 
quelquefois  légèrement  denticulées  oufinuées. 
Tes  unes  obtufes  »  la  plupart  aiguës ,  étroites ,  lan- 
céolées ^  disantes  les  unes  des  autres ,  médiocre- 
ment confluentes  à  leur  bafe,  munies  de  nervures 
fines,  latérales,  obliaues.  Les  pétioles  font  nus, 
liriés,  prefque  cylindriques,  très-hffes,  de  cou- 
leur jaunâtre,  produits  par  des  racines  écailleufes. 
La  fruâlfication  eft  diipofée  fur  deux  lignes  pa- 
rallèles dans  la  longueur  àes  pinnules  :  elle  relTem- 
ble  â  celle  de  notre  polypode  vulgaire. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 
{V'.f  in  herb.  JuAieu.  ) 

57.  Polypode  lacinié.  Polypodium  cambricum, 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatifidjs  ;  pinnis  lanceO" 
latis,  lacero-pinnatiâdisy  fcrratis.  Linn.  Spec.  Plant. 
2546.  —  Gouan.  Monfp.  517.  —  Hudf.  Angl.  jS/. 

Polypodium  fronde  pinnatifidâ  ;  foliolis  lanceola- 
sis  y  pnuato'pinnatifidis.  Hort.  Cliff.  475.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  499. 

Polypodium  cambro  -  brîtannicum  ,  lobis  foliorum 
profundt  dentatis.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  ^6§, 
$.14.  tab.  2.  fig.  8.  optima. 

f  Fiiix  cambro^britannicum  ;  pinnulis  ad  margines 
lacinicits.  Râi.  Hift.  157.  Angl.  3.  pag.  117.  — 
Tournef.  Infl.  R.  Herb,  J40. 

Filix  ampli/jfmay  lobis  foliorum  laciniatis  ^  cam* 

kfçd.  Plui.  Aioug.  i;j.  tal>.  jo.  fig.  i. 
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Polypodium  laciniatum.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  14.0^.  1254.11.  . 

On  pourroit  regarder  cette  efpèce  comme  une 
variété,  une  forte  de  vaon^vAO^xé  àM potypoéium 
vulgare ,  dont  les  crénelures  font  remplacées  par 
des  découpures  laciniées,  très-irrégulières,  cette 
plante  confervant  d'ailleurs  tous  les  autres  carac- 
tères de  la  première  $  mais  l'obfervation  des  ner- 
vures éloigne  un  peu  de  cette  opinion.  A  peine 
fenfibles  dans  le  polypodium  vulgare ,  elles  font  ici 
très  -  apparentes,  iimples^  parallèles,  &  partent 
toutes  en  ligne  droite ,  latérale ,  de  la  côte  prin- 
cipale ,  &  aboutiflent  à  chaque  crénelare  i  d'un 
autre  côté ,  les  feuilles  font  plus  larges  ^  leurs  pin- 
nules font  lancéolées,  plus  étroites  à  leur  bafe. 
aiguës  à  leur  fommet  «  élargies  dus  leur  paniô 
moyenne. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  j  aux  environs  de  Montpel- 
lier, &  en  Angleterre.  ^  (  F"./.) 

58.  Polypode  de  Virginie.  Polypodium  wVgi- 

nianum, 

Polypodium  frondibus  pinnatijuUs  ;  pinnis  ob'onr 
gis  y  fubferratis  y  obtufis,  radice  Uvi*  Linn.  SyfietQ* 
Plant,  vol.  4.  pag.  411.  n*^.  ly. 

Polypodium  radice  tenui  &  repenu,  Plum.  Amer. 
25.  tab.  ^6.  —  Idem,  Fil.  pag. 60.  tab.  77.— Rai. 
Suppl.  f6. 

Polypodium  minus  ,  vulgaris  faciei,  Petiv.  Fil.  II. 
tab.  7.  fig.  9. 

Polypodium  (vulgare)  ,  ftipite  glabro  ;  fronde  fi^ 
natifiaâ;  pinnis  oblongis,  levij/imi  fubdentatisi  pust' 
tis  groffis  y  utrinque  a  nervo  medio  uniferiatis,  Mich. 
Flor.  amer.  vol.  2.  pag.  271. 

Polypodium  virginenfe,  minus  y  foliis  obtsfiorAts* 
Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  563.  §.  14.  ub.  i* 
fig-  3- 

Polypodium  minus,  pinnulis  raris^fitbtàscintrtisJ 
Sloan.  Ca:alog.  Plant.  Jam.  16. 

Il  exifte  bien  peu  de  différence  entre  cette  ef- 
pèce  &  le  polypodium  vulgare  :  je  doute  fon  qu'on 
eût  fongé  à  la  difiinguer  fî  elle  croifFoit  panni 
nous  :  cependant  elle  a  quelques  caraûères  qoiloi 
font  particuliers.  Elle  eft  moins  élevée  s  («s  raci- 
nes font  très-gréles ,  traçantes ,  point  écailleufes, 
mais  couvertes  d'une  pouffière  noirâtre ,  nou^u- 
I  fes,  cylindriques.  Les  teuilles ,  femblables  à  celés 
de  notre  polypode  commun ,  ont  leur  face  ^^ 
rieure  couverte  de  petites  écailles  d'un  jaune 
doré,  de  la  même  couleur  Que  celle  des  globules 
de  la  fruâification  ;  cependant  ceux-ci  font  iné* 
langés  d'un  peu  de  noir. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  &  le  tronc  des 
arbres ,  dans  k$  forêts  «  i  Tile  de  Sainc-Oomingoe. 
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;9.  PoiYPODE  pendant.  Poly podium  fufpenfum. 
inn. 

PolypoSum  frondîbus  pinnatis  j  glabns  ;  lohîs 
mi-avatis^  actuh,  Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  4. 
ag.  411.  u*'.  II. 

Polypodium  pendulum  ^giahrum.  Plum.  Fil.  p.  67. 
ib.  87.  —  Tourncf.  Inft.  R.  Herb.  541 . 

Polypodium  afpleniifolioy  irevi ,  pendulum,  Petiv. 
ii.  24.  tab.  1.  fig.  15. 

Ses  racines  font  fibreufes  ,  menues ,  fafcîcu- 
Çcs,  fixées  fur  le  tronc  des  vieux  arbres,  &  def- 
uelTes  pendent  quelques  feuilles  longues  de  douze 
quinze  pouces ,  larges  d'environ  un  pouce ,  gla- 
res,  vertes  en  demis  j  plus  pâles  en  deffous^ 
refque  pinnatifides ,  ou  divifées  en  lobes  à  demi- 
vales«  aigus ^  entiers  à  leurs  bords,  confluens  à 
îur  bafe,  marqués  de  nervures  latérales ,  fines  & 
arallèles  ^  alternes  ou  oppofées  fur  la  principale 
ôte  des  lobes.  Le  pétiole  eft  lifle ,  d'un  vert  noi- 
âtre  ,  long  d'un  pouce ,  ailé  à  fa  partie  fupérieure. 
A  fruûification  eft  compofée  de  points  pulvéru- 
îHs ,  noirâtres ,  de  la  groffeur  d'une  forte  tête  1 
'épingle ,  difpofés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur 
ie  chaque  lobe. 

Cette  plante  croit  à  la  Martiniaue,  furie  tronc 
les  arbres.  (  V.  /.  in  herb.  Lam.  ) 

40.  POLYPODE  flabelliforme.  Polypodium  fiabel- 
îforme, 

Polypodium  fronde  anguftijftmd ,  elongatâ  y  pen^ 
ùdâi  lobis  alternUy  ohtufis.  (N.) 

Polypodium  aliud pendulum  ,  minimum,  Plum.  Fil. 
pag.  68.  tab.  87. 

Polypodium  lonckitidis  folio  ^  anguftijftmo  ,  pen- 
éulum.  Petiv.  Fil.  tab.  10.  fig.  i. 

A.  Idem  ,  fronde  breviori ,  lobis  longioribus,  (N.) 

Cette  efpèce  a  tellement  la  forme  du  polypo- 
dium fufpenfum  ^  qu'on  eft  tenté  de  ne  la  regarder 
que^comme  une  variété  de  cette  plante  ^  néan* 
moins  fes  feuilles  longues  ^  très-étroites^  lui  don- 
nent un  port  particulier  qui  la  rend  facile  à  dif- 
tioguer.  Elle  eft  glabre  dans  toutes  fts  parties  » 
tes  lobes  font  alternes  ^  obtus ,  arrondis  à  leur 
fommet.  La  variété  A  >  beaucoup  plus  petite  ^  a 
les  feuilles  de  deux  tiers  plus  courtes^  &  fes  lobes 
plus  étroits ,  mais  plus  alongés. 

Cette  plante  croit  dans  la  Martinique  y  fur  le 
trorfe  dés  vieux  arbres ,  d'où  fes  feuilles  pendent 
vers  la  terre.  {V.f  in  herb.  Juff.  &  Desfont.  ) 

41.  POLYPODE  élégmt.  Polypodium  elegans. 

Polypodium  fronde  pinnatifidâ;  pinnis  lineaHbus, 
wnguftis^  alternis  ydifiantibus;  ftipitcfilffbrmin  (N.) 
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Cette  plante  eft  fort  élégante  par  fi  délicatéffe 
&  la  fineife  régulière  de  fes  pinnules. 

Ses  jacines  font  brunes,  fibreufes  :  il  s'en  élève 
quelques  feuilles  dont  les  pétioles  3  d'un  brun  noi- 
râtre, font  liffes,  filiformes,  ftriés.  Les  feuilles 
ont  fix  à  huit  pouces  de  long,  8:  occupent  envi- 
ron les  deux  tiers  du  pétiole  :  elles  font  divifées 
très-profondément  en  pinnules  alternes ,  diftantes , 
très-profondes,  linéaires,  prefque  obtui'es,  lon- 
gues de  fix  a  fepc  lignes,  larges  d'une  ligne  envi*- 
ron,  glabres  ,  verdâtres,  traverfées  par  une  ner- 
vure flexueufe,  de^haque  côté  de  laquelle  règne 
une  fuite  de  petits  points  qui  conftituent  la  fruc- 
tification. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Pile  de  Saint* 
Domingue ,  par  M.  Neûoux.  (  V.f  in  herb.  Des* 
fontaines.  ) 

42.  PoLYPODB  à  feuilles  de  doradille.  Polypo^ 
dium  afplenifolium,  Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatifidis  s  pilofis;  lobis 
femi'ovatis  ,  acucis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag» 
411.  n®.  12. 

Afplenium  altius  &  villofum.  Plum.  Fil.  pag.  85. 
tab.  102.  fig.  A. 

Polypodium  afplenii folio,  villofo.  Peiîv.  Fil.  3^. 
tab.  7.  fig.  16. 

A.  Polypodium  pendulum ,  fubtîis  villofum.  Pctiv- 
Fil.  35.  tab.  14.  fig.  I. 

Polypodium  pendulum,  hirfutie  rufâ,  pubefcens^ 
Plum.  Fil.  pag.  6S.  tab.  88. 

B.  Polypodium  pufiUum  ,  lobis  ciliatis.  (N.) 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  fufpenfum;  elle  n'en  diffère  effentielle- 
ment  que  par  fes  feuilles  velues  fur  leur  face  fu- 
périeure ou  ciliées  à  leurs  bords.  Sts  racines  font 
tortueufes  y  noirâtres  &  fibreufes.  Les  feuilles  font 
pendantes ,  d'une  longueur  très  -  inégale  ,  ayant 
depuis  ouatre  pouces  jufqu'â  deux  pieds,  divifées 
à  leurs  Dords  en  lobes  courts,  â  demi-ovales,  ai- 
gus. La  fruâification  eft  rangée  fur  deux  rangs 
dans  la  longueur  de  chaque  lobe  :  elle  confifte  en 

Îioints  de  la  groffeur  d  une  tête  d'épingle,  de  cou-^ 
eur  rouffe. 

Dans  la  variété  A»  les  feuilles  font  beaucoup 
plus  larges;  les  lobes  lancéolés ^  obtus,  velus  en 
defTus ,  &  fortement  ciliés  à  leurs  bords.  La  va- 
riété B,  que  j'ai  obfervée  dans  l'herbier  de  M.  La* 
marck,  eft  très-petite.  Les  feuilles  font  glabres  à 
leurs  deux  faces,  mais  garnies  à  leurs  bords  de  cils 
longs ,  très-fins  :  elles  n'ont  pas  plus  de  deux  pou- 
ces de  longueur.' 

Ces  plantes  croifTent  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, fur  le  tronc  des  »rbres.  (  V.f  v^r.B.) 
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45.  POLYPODE  crépu.  Poiypodi'um  crifpatum, 
Linn. 

Polypodium  frondîbus  pinnatifidîs  ^  glabrh  ;  lobis 
femi-orblculatis  ,  crenaeis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  411. 

Poiy podium  afplenîifolio^  crifpo^ptndulunu  Petîv. 
Fil.  15.  tab.  IJ.  fîg.  !!• 

AfpUniumpropendens (^  crî/pum,  Plum.  Fil.  p.  8j. 
lab.  102.  fig.  B. 

Cette  plante,  fufpendue  à  Técorcedes  arbres- 

f>ar  des  racines  fibreufes ,  capillaires  &  rameufes , 
aiilè  pendre  cinq  â  fix  feuilles  minces  &  délica- 
tes «  longues  d'environ  cinq  à  fix  pouces ,  larges 
de  trois  à  quatre  lignes ,  découpées  en  lobes  ar- 
rondis, à  demi-orbiculaires^  glabres»  confluens  3 
alternes,  d'un  beau  vert,  tant  en  deflfus  qu'en  def- 
fôus,  crénelés  &  crépus  à  leurs  bords ,  un  peu  re- 
levés en  crête.  Le  milieu  de  chaque  lobe  eft  oc- 
cupé par  un  petit  globule  de  couleur  roufTâtre  : 
d'où  il  réfulte  que  la  fruétification  eft  difpofée  fur 
deux  lignes  parallèles  dans  la  longueur  des  feuilles. 
Le  pétiole  eft  très-court,  fouple  8f  fort  grêle. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  la 
Martinique,  fur  le  morne  de  la  CalebaiTe  :  elle 
n'eA  pas  très-commune. 

44.  PoLYroDB  à  feuilles  de  fcolopendre.  Poiy- 

podium  Jcolopendrioides,  Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatifidis;  lobis  ianceola" 
tis  ^  obtufiufcuiis ;  ir.fimis  remotis,  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  411.  n^.  13. 

Polypodium  incifuris  afpUnii,  Plum.  Fil.  pag.  70. 
tab.  91.  — Tournef.  Inlt.  R.  Herb.  541. 

Polypodium  minus ^  afpUnii  folio.  Petiv.  Fil.  23. 
tab.  I.  fig.  14, 

Polypodium  (încifum),  frondibus  pinnatifidis  ^ 
lacinits  omnibus  coadunaiis ,  apice  rotundatis i  fronde 
fubfejfili.  Swartz.  Prodr.  31.  &  Journ.  bot.  23. 

Filixjamaicenfisffmpliciterpinnatisy  afplenii  fo- 
liis  ,  averfâ  pane  duplici  ferie  punHorum  notatis, 
Pluk.  Almag.  152.  &  Phytog.  tab.  25p.  fig.  i. 

Polypodium  (  fcolopendrioides  )  j  laciniis  obtu- 
fiufculrs  y  infimis  rcmotis,  Id.  I.  c. 

Filix  nçn  r amof a  ^  fcolopendrioides.  Plum.  -Amer. 
7.  tab.  II. 

.  Lonchitis  afplenii  facie  ,  pinnulis  variis  feufubro- 
lundis  y  ex  ut  roque  latere  auriculatis,  Sloan.  Catal. 
Plant.  Jam.  16. 

Ses  racines  font  fibreufes^  noires  «  très -fines, 
fafciculées  :  il  en  fort  huit  à  dix  feuilles,  les  unes 
droites ,  les  autres  couchées,  de  forme  &  furtout 
d«  gra^ndeur  tellement  variée  ^  qu'il  eft  très-diffi- 
cilc  d^  pouvoir  en  donne/  pnc  defcription  exaft^« 
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Elles  font  en  général  lancéolées  ^  plus  larges  im 
leur  partie  movenne ,  rétrécies  â  leurs  deux  extré- 
mités, très  -  glabres ,  divifées  à  leur  contour  en 
lobes  affez  profonds ,  élargis  â  leur  bafe ,  rétrécis 
&  obtus  à  leur  fommet ,  très-entiers  à  leurs  bords. 
Leur  pétiole  eft  dur ,  cylindrique ,  filiforme,  affei 
long.  La  fruâification  eft  difpofée  for  deux  rangs 
dans  la  longueur  de  chaque  lobe. 

Ort  trouve  cette  plante  à  la  Janiaïque,  i  Saint- 
Domingue  y  le  long  des  ruiifeaux  &  dans  les  forêts 
humides.  (  ^«Z  in  herb.  Lam.) 

Selon  Svartz,  la  plante  de  Plumier  &  celle  de 
Plukenet  forment  deux  efpèces  :  nous  penfons 
avec  Linné,  qui  a  réuni  les  deux  fynonymies, 
qu'elles  ne  doivent  pas  être  féparées  «  quoique 
dans  la  niante  de  Plukenet  les  pînnules  inférieures 
foient  écartées  >  tandis  qu'elles  font  conflueDtes& 
rapprochées  dans  celle  de  Plumier. 

4[.  PoLYPODE  plume  marine.  Pj>lypodiumptnu 
marina. 

Polypodium  fronde  pinnatifidâ^  ovaro  -  oblon^â} 
pinnis  ellipticis  y  glabris  y  argute  crifpatis.  (N.) 

C'eft  une  efpèce  d'une  forme  agréable,  qui  ^^ 
préfente  aflez  bien  ce  que  l'on  appelle  la  plum 
marine.  Ses  racines  font  noires^  fibreufe$,roédio- 
crement  écailleufes  :  il  s'en  élève  plufieurs  feuil- 
les, hautes  de  fix  à  fept  pouces,  dont  les  pétioles 
font  grêles,  droits,  liflts,  d'un  noir  luifant  ileur 
bafe,  un  peu  ftriés  ,  jaunâtres  à  leur  partie  fupé- 
rieure.  Les  feuilles  font  ovales,  oblongues,  obtu- 
fes  &  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités,  divifées 
en  lobes  profonds ,  elliptiques,  parfaitement op- 
pofés  ,  entiers  à  leurs  bords,  arrondis  â  leur  fom- 
met, longs  de  trois  à  quatre  lignes,  larges  de 
deux ,  fermes ,  coriaces  y  marqués  de  nervures 
crépues  ,  aflez  élégantes ,  n'occupant  guère  que 
la  moitié  au  plus  des  pétioles  ;  les  fupérieurs  trés- 
confluens,  &  le  dernier  fouvent  trilobé. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commcrfon 
au  détroit  de  Magellan.  (^./  in  herb.  Desfont.) 

46.  PoLYPODE  peâiné.  Polypodium  peSinstm. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ^  lanceolatis;  /^'' 
approximatis ,  enfiformibus  ,  parallelis^  acutis,  kif 
n'iontalibus  ;  radice  nudâ.  Linn.  Syft.  Plant.  voL  4* 
pag.4i}.n^.  17.  (Excluf-Forskahl.  ^gypt.) 

Polypodium  nigrum  y  tenuihsfeàum.  Plum.  Am^r* 
26.  tab.  37. —Idem,  Fil.  pag.  64.  tab.  83.-* 
Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  541. 

Polypodium  lonchitidis  folio.  Petiv*  Fil.  3 1  •  tab.  7* 
fig.  14. 

Filix  feu  lonchitis  jamaicenfts  ^  pcfyppdufi^i 
pediculis  nigris.  Pluk.  Almag.  i  ja. 

Lonckliis 
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kitii  miKùr ,  pinniUii  anguflis ,  ereirit ,  teniâ- 
rovirtmkiu.  Sloan.  Jani.  CatsI.  i6. 
racines  font  longues,  grofles^  chamaesj 
liées,  de  couleur  noire,  garnies  de  cheve- 
lies  produileot  quelques  feuilles  très-Ion- 
ancéolées,  aiguës  i  leurs  deux  extrémités , 
,  d'un  vett  foncé ,  longues  de  deux  à  trois 

la^es  de  trois  pouces ,  divifées  prefque 
ment  en  pinnules  ou  lobes  alternes ,  rap- 
s,  étroits,  lancéolés,  obtus,  parallèles, 
t norizonulementjconfliiens  àleur  bafe, 
\  leur  Î3XLC  infétieure  d'un  double  rang  de 
lotritres .  i  peine  de  la  grofleur  d'one  téie 
;ie.  La  côte  principale  des  feuilles  eft  légé- 

pubefcente ,  ainfi  que  leur  contour. 

e  plante  croît  ï  la  Martinique,  i  Cayenne 
Tio-Ricco.  (  y.  f.  C»mm.  Ledni.  ) 

PoLYPODB  d  nervure  double.  Polypodiai» 
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»/*  aliernit, 
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fodiam  fronde  piimatipdâ  ,  pinnis  ali 
Mo-tnfformibiu ,  apicej'urfîim  e/tvatiti 
utrginalikut.  (N.) 

femble  de  la  feuille  de  cette  plante  a  une 
itongée ,  lancéolée  :  elle  fe  divifedans  toute 
ueut  en  lobes  alternes,  très- rapprochés, 
'un  pouce  &  demi,  fur  quatre  àfix  lignes  de 
glabres ,  lancéolées ,  aiguës  &  même  enS- 
,  dont  le  fommec  Te  courbe  en  dedans.  Les 
1  ont  prerque  toutes  cette  même  direâîon  ; 
'nt  marquées  de  nervures  latérales  qui  fe 
t  en  deux,  les  unes  dès  leur  origine  ,  les 
/ers  leur  milieu  ;  elles  fe  terminent  vers  le 
M  feuilles  par  de  petits  points  qui  confli- 
I  ftuâilîcatton  i  ce  qui  rapproche  cette  ef- 

lieu  natal  m'ell  ii 


) 


(  r.  f.  in  kerh. 


'OLYPODE  i  lobes  diRans.  Pofypodium  oii- 
n. 

podium  folils  pinnatifidis  ;  lotit  lanceoUtit , 

,  obtujis ,  dijiaitiiius.  Lînn.  Syllem.  Plant. 

pag.  411.  n".  16. 

7odiiun  itnuius  &  undofum.  Plum.  Fil.  p.  66. 

.  —  Toutnef.  Inll.  R.  Herb.  J41, 

sodium  iaachitidii/oliojminuf.  Petiv-  Fil.jl, 

fig.  16. 

t  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
ium  ptSiitatumj  mais  elle  eli  moins  grande. 
1rs,  fcï  racines  foni  plus  piêles,  couvertes 
i  jaunâtres ,  &  garnies  de  fibres  toctuetifes  : 
oduifeiit  des  feuilles  hautes  d'environ  un 
ir^es  de  deux  pouces ,  étroites ,  alongées , 
à  leur  fommet,  d'un  vert  clair  en  ddTus, 
tanique,   Tomt  V. 


fitut  foncées  en  deflbus,  divifées  dans  toute  leur 
ongiieui  en  lobes  alternes  ,  écartés  les  uns  des 
autres,  un  peu  finués  i  leurs  bords,  lancéolés, 
obtus,  plus  larges ,  plus  courts  que  dans  le  poly- 
pode  peâiné ,  à  peine  conâuens  â  leur  bafe ,  ex- 
cepté dans  la  partie  fupérieute  des  feuilles.  Leiir 
pétiole  eO  glaore ,  luifant ,  d'un  vert  cendré ,  un 
peu  giéle.  La  fruâification  efl  compoCée  d'un 
double  sang  de  petits  tubercules  noirâtres. 

On  trouve  cette  plante  à  Saïnt-Domingue  &  à 
la  Jamaïque,  le  long  desiuîâeaux. 

49.  POLTPODE  alongé.  Pofypodtum  prtioitgum. 

Poiypodium  frondiiiu  pinnatifidij;  lotit  tUternis  , 
approximatit ,  furtiutt  atrvatis  f  aciuis  f  peliolo  kafi 
ixUto.  (N.) 

Poiypodium  ( ctimtam) ,  fiondiiut  pinaatifidii  ; 
laciniis  lineari-titnceolatit ,  fuhfalciuit ,  adfctadinci- 
biit  f  rtmotis;  fronde  f^feffdi, }  Swaitz.  Jouro.  bot. 
1801.  vol.  2.  pag.  24. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  un  peu  du  pofypo~ 
diam  otites  .-.elle  en  difière  par  l'enfemble  de  Ces 
feuilles  &  pat  la  forme  de  fes  lobes.  Les  feuillet 
font  longues  d'environ  deux  pieds,  tiès-éiroites , 
rétrécies  infenllblement  à  leurs  deux  extrémités, 
larges  de  deux  i  trois  pouces  dans  leur  partie  mi- 
toyenne ,  glabres  &  vertes  i  leurs  deux  faces.  Le 
pétiole  eft  garni ,  prefque  dès  fa  bafe ,  d'une  aile 
foliculée,  d'abora  très-étroite,  quis'étaigic  peu 
à  peu,  fe  divife  en  lobes  courts,  très-aigus,  8c 
puis  la  feuille  devient  pinnatifide ,  à  pinnuTes  lan- 
céolées, prefque  enfifotmes,  très-aiguës,  &  tou- 
tes fortement  courbées  vers  la  pointe  de  la  fe  uilie, 
très-confluent  es  à  leur  bafe.  La  fruAification  elî 
difpofée  en  deux  lignes  fur  chaque  pinnule  :  elle 
confifle  en  points  i  peine  de  la  groffeur  d'une  tête 
d'épingle. 

Cette  plante  croit  en  Amérique.  (  l^.f.  in  heri. 
Lamaick.  ) 

fo.  PoLYPODE  i  feuilles  d'if.  Po^odîum  taxi- 
foUum.  Linn. 

Pofypodiantfrondiiiu  pianatîs  ;  lotis  approxlma- 
lii ,  enpfyrmibai ,  parallelif  ,  acuiit ,  cfeeiideniitus  >* 
radiée  kirid.  Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  4.  pag.  i  j. 
n".  18. 

Polypodiam tenue &ptadLlum.PlUTn.  Fil.  pag.  £9. 
tab.  89.  —  Toumef.  Inft.  R.  Herb.  J41. 

Polypodiam  lonckitidjs  folio. Petiv.  Fil.  }I .  ub,  7. 
fig.  14. 

Cette  plante  a  des  racines  rampantes,  fort  lon- 
gues, menues,  couvertes  de  poils  ras,  d'un  noir 
roulTâtre,  garnies  de  petites  fibres  rameures.  Ses 
feuilles  font  pendantes,  lancéolées  ou  plutÂt  en 
ovale  aloHgé,  rétiécies  iieurs  deuxeittémîtés, 
Vvv 
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glabres ,  mïnces ,  d'un  veci  gii ,  longues  de  huit 
à  dix  pouce; ,  fur  deux  de  large ,  approchant 
d'une  plume  garnie  de  fes  barbes,  par  lesdivilions 
de  leur  circonférence  en  lobes  tres-étroirs ,  fort 
rapprochés,  profonils ,  enft formes,  p[aUèles,ai- 
pi)î  ou  un  peu  obrus  ,  ouvens  honzoniilement. 
l.es  pétioles  font  légèrement  pubefcens,  ainfi  que 
U  principale  nervure.  La  frudlificatton  ell  dil'po- 
lée,  le  long  des  lobes,  fur  deux  rangées,  compo- 
sée de  petites  verrues  iiuitâtres- 

Cecte  plante  n'eft  pas  commune  :  elle  croît  dans 
les  bois  à  la  Martinique ,  au  morne  de  la  Cale- 
baffe.  C  *'■/.  '1  f>"-t.  Uesfont.  ) 

f  I,  PoLYPODE  en  aile  d'autruche.  Polypoàlum 
firurhionii.  Linn. 

Polypodium  frondihus  pinnaiis,  lotis  approxima- 
tis ,  enjîformiius  ,  répandis  ,  korijonialiiuj.  Linn, 
Syii.  PUnt.  vol.  4.  pag.4tî.  n".  19. 

Polypodium  fronde  pinnaiâ  ,  folioiis  laneeolato- 
lintarihus ,  nuduiii ,  acuminatis ,  appofittt ,  conitacis. 
Hort.  Cliff.  47Î. 

Polypodium  crifpum ,  firuthionis  ptnnam  rtftrtnt. 
Plutn.  Fil.  pag.  64.  tab.  81.  —  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  J41. 

Polypodium  crifpum  ,  flrulkionit  pennis.  Petiv. 
Fil.  50.  lab.  }.  fig.  8- 

I!  me  paroît  douteux  que  cette  plante  appar- 
tienne aux  polypodci ,  d'après  ce  que  dit  Plumier 
defjfruttificjtion.  L«f/nnu/«j  dit-il,  n'ont  point 
h  dos  tkargi  de  ces  petits  tas  de  poujpire  qu'on  voit 
fur  la  plupart  des  votypodes  ;  mais  elles  ont ,  en  leur 
place  ,  tout  le  contour  hardi  d'un  petit  cordon  noirâ- 
tre, qai  leur  donne  un  port  fore  agréable.  Quoi  qu'il 
en  foit,  tous  les  botaniltes  l'ayant  toujours  con- 
fervée  dans  ce  genre,  8c  ne  la  connoiffant  pas,  je 
me  bornerai  à  cette  feule  obfervatÎDn  ,  fiiftîfante 
pour  prévenir  les  botaniltes  qui  la  rencontreront 
vivante. 

Ses  racines  font  dures,  noueufes,  ramifiées, 
d'un  vert  blanchâtre  en  dedans  ;  elles  produifent 
des  feuilles  amples .  longues  d'un  pied  ,  larges  de 
cinq  poucesi  elles  relTemblent  à  une  pèle  arrondie 
à  fon  extrémité  ;  elles  font  divifées  en  lobes  ou 
pinnules  très -rapprochées,  étroites,  fi  nuées  & 
crépues  à  leurs  bords,  en  forme  d'épee,  à  pointe 
emouffiée,  marquées  de  veinules  nombreufes ,  (im- 
pies, latérales  9c  obliques,  d'un  pnrt  agréable. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  vallons ,  à  Saint- 
Domingue. 


Polypodium  frondilms  pinnatifidis ,  fcaèrîs;  pinnii 
litnceolaiis ,  dijlaniiiui  ,  hori^ontalibus  ,  iaugerri- 
mis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  4 1  j .  n*.  20. 
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Polypodium  fquamalii  argtnttit  nptrfum.  PIhi). 
Fil.  pag.  61.  tab.  79.  —  Tournef.  Inft.  R.  HtA. 
Î4I. 

Polypodium  longifriiunt  ,  fquamalis  argmàt. 
Pctiv.  Fil.  19.  tab.  7,  &$.  il. 

Ses  racines  font  traçantes,  couvertes  d'écsillej 
brunes  ou  rouflâtres .  létacées ,  embriquées,  oèi- 
nombreufes,  garnies  de  fibres  courtes  ,  dutes& 
affez  greffes  :  elles  ne  produifent  que  itoijoo 

3uatre  feuilles  très -amples,  longues  d'environ 
eux  ou  trois  pieds ,  divifées  dans  toute  leur  lon- 
gueur en  pinnules  alternes,  irès-écartéet ,  lancéo- 
lées, élargies,  prefque.iuriculéesàleut  bafe,tE[- 
fi:ciées  un  peu  au  deffus  par  un  éiran^einent, 
longues  de  quatre  pouces ,  larges  de  trois  i  ciw] 
lignes}  termmées  par  une  pointe  obiufe,  Itflo, 
d'un  vert  luifant  en  deilus ,  couvertes  en  deffow 
de  petites  écailles  de  couleur  d'argent  tetne, ma- 
nies chacune  d'un  petit  poil.  Les  pinnules  infé- 
rieures font  tout-i-fait  réparées  :  elles  fe  rénnif- 
fent  &  deviennent  conniventes  i  leur  bafe,  ven 
le  fommet  des  feuilles,  diminuant  infenfiblêmeni 
de  longueur  :  la  dernière  etl  impaire,  lancéolte, 
longue  &  pointue.  La  truflification  eft  compofée 
de  petits  globules  pulvérulens,  de  couleur  brune. 
Cette  plante  ctjût  à  Saint-Domingue,  le  long 
d'un  vallon  ,  prçctte  la  grande  rivière  du  quilict 
de  Léogane  :  elle  trace  très  au  loin,  à  tra»eH 
la  mouffe,  fur  les  rochers  ou  les  troncs  des  vieil 
ai  b  tes. 

îf.PoiYPODE  en  lanière.  Polypodium  toriuum. 
Linn. 

Polypodium  frondilius  pinnaiifdts,  leviiii${pwit 
lanceolatis  ,  difiuntibus  [  reticulati*),  hori^viUiliiu, 
répandis.  Linn.  Syflem.  Plant,  vol.  4.  pag.  41). 
n".  11. 

Polypodium  radUe  fubctrultâ  if  pun3ML.^\m- 
Fil.  pag.  60.  tab.  78.  —  Tournef.  Inft.  R.  Heti». 
J41. 

Polypodium  lonpi/olium ,  radiée  «Wti.PeUT.fit 
tab.  7.  fig.  10. 

C'ell  une  efpèce  dont  la  racine  eii  longoe. 
noucufe,  de  la  groffeur  d'une  plume  àécrin;,li" 
gneufe ,  brune  en  dedans ,  d'un  vert  foncé  en  ic 
hors,  marquée  de  petites  taches  neires ,  rttO»- 
verte  d'une  efpèce  de  duvet  bleuitre  :  îl  ne  s'ï" 
élève  que  deux  ou  trois  feuilles  amples,  longW 
d'un  pied  &  demi,  larges  de  cinq  a  Ex  pouceJ, 
divifées  en  lobes  [ufqu'à  la  principale  nervure,  i 
demi- au  ri  culées  à  leur  bafe  ,  étroites ,  taneéoléî'i 
aiguès,diilantes,un  peu  courbées  en  fjuli,line«*  1 
à  leurs  bords ,  glabres  &  luifanies  à  leur  face  lu* 
périeure,  veinées  en  réfeau  endeffous}  leilobe» 
fupérieurs  font  conlïuens ,  plus  éiroin  ;  le  pêtio'e 
e&  aiiondJ ,  mince ,  gUWe  ,  no:i ,  &  pctf^^s 
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à  fa  bttfe,  La  fruâifkatiofi  eft  compoCée 
ible  rang  de  petits  globules  noirâtres. 

plante  croit  i  la  Martinique^  fur  le  morne 
lebafle.  (  K.f.  in  hcrh.  Juff.  ) 

OLYPODE  doux.  Poiypodium  duice. 

^dîum  frondihus  pinnaiifidis  ,  pinnis  ianceo- 
ruiatis,  nervis  iifurcatLs,  alterofruBiftro. 

^dium  glycyrrhi7ê,fapor€.  Plum,  Fil.  p.  6l. 

—  Tournef.  Intt.  R.  Herb.  ^41.  —  Petiv. 
7»  fig.  II. 

}<iium  (fîmile  ) ,  frondïhus  pînnatîs;  pinnis 
is ,  integerrimis  ,  diftantibus  y  fuprtmis  mi- 
^unBis  feriaJiius.  f  Linn.  Syftem.  Plant, 
ag-  417-  n°-  Î3- 

itis  altijjîma,pianttiis  raris,  non  laciniatis.  ? 
ina.  16.  Hift.  i.  pag.  77.  tab.  31. 

a  difpofitîon  des  nervures  «  cette  plante 
être  regardée  comme  une  fimple  variété 
7dium  lorictum  ^  avec  lequel  Linné  Ta  con- 
mais  il  eft  bien  reconnu  aujourd'hui  «  d'à- 
grand  nombre  d'obfervationSj  que  la  di- 
»articulière  des  nervures  eft  un  des  meil- 
aâères  fpécifiques. 

cines  très-longues  ^  rampantes^  de  la  grof- 
doigt  j  font  remarquables  par  leur  faveur 
emblable  à  celle  de  la  réglifle  ordinaire  : 
es  font  amples^  divifées,  comme  celles 
»ode  j  en  lanières  \  mais  dans  cette  der- 
;s  nervures  forment  un  très-joli  réfeau  à 
irrées ,  inégales.  Ici  les  nervures  font  fines^ 
,  parallèles,  Amples,  oppofées  j  elles  fe 
nt  vers  leur  milieu,  &  une  des  branches 
furcation  eft  terminée  par  un  petit  glo- 
forte  au*il  femble  prefque  pédicule.  Cet 
très-régulier  fur  toutes  les  pinnules  des 
où  la  fruâification  eft  difpofée  fur  deux 
rallèles. 

plante  croit  à  la  Martiniaue ,  fur  le  morne 
lebafte  :  elle  grimpe  le  long  des  arbres  » 
attache  par  fes  racines;  (  f^.  /.  in  herb. 

>LYPODE  ailé.  Poiypodium  alatum,  Linn. 

diumfrondibus  pinnatifidis  ,  Uvihus;  pinnis 
diftantibus  ^  dentatis.  Linn.  Syft.  Plant, 
ig.  414.  n^.  11. 

dium  afperum  6  dentatum.  Plum.  Fil.  pag. 
Î4.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  541. 

dium  [erratum  ,  majus  ,  coftâ  alatâ.  Petiv; 
ib.  7.  fig.  1 3. 

plante  a  des  racines  compofées  de  fibres 
ongues  &  rameufes,  d'où  s'élèvent  cinq 
lies  longues  d'environ  deux  pieds  ^  li£EeSj 
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diviiëes  en  pinnules  diftantes^  oblongues^  con« 
fluentes  i  leur  bafe ,  aiguës  ou  un  peu  obtufes  i 
leur  fonmetj  dentées  en  dents  aiguës  à  leur  con- 
tour, écartées  ^  longues  de  deux  pouces  I  fur  un 
demi-pouce  de  large,  les  fupérieures  &  inférieu- 
res infenfiblement  plus  courtes  :  le  fommet  des 
feuilles  eft  aigu,  à  peine  lobé.  Le  pétiole  eft  noir, 
rude  au  toucher,  ailé  jufqu'à  la  nailTance  des  pin- 
nules. La  fruâification  eft  placée  fur  deux  rangs 
dans  la  longueur  des  pinnules,  qui  font  marquées 
de  nervures  latérales ,  fines  &  obliques. 

Cette  plante  fe  rencontre  i  l'ile  de  Saint-Do- 
mingue ^  dans  les  vallons  ombragés. 

56.  POLYPODE  ponûué.  Poiypodium  punâatum. 

Poiypodium  fronde  tripinnatiûdâ;  pinnuiis  lanceo^ 
iatis,  incifis^  integris  ^  fiipite  Jetofo.  Thunb.  Flor. 
jap.  pag.  337. 

Poiypodium  iacinaiis  ianceoiatis ,  ohtufis  ,  pinna^ 
tifidis;  fiipite  viiiofo.  Gmel.  Syft.  nat.  vol.  i.pag. 
1308. 

Cette  plante  produit  des  feuilles  trois  fois  pkw 
natifides»  dont  les  principales  divifions  font  très- 
ouvertes,  étendues  i  les  pinnules  lancéolées,  ob- 
tufes ,  à  découpures  ovales ,  denticulées  en  fcie. 
Leur  pétiole  commun  eft  à  demi  -  cylindrique  j 
fillonné ,  ponâué  par  des  taches  purpurines ,  un 
peu  velu.  La  fruâ  fication  confifte  en  points  foli* . 
uires  ^  fitués  le  long  des  divifions  des  pinnules. 

Cette  plante  croît  au  Japon ,  où  elle  a  été  ob* 
fervée  par  Thunberg.  (  Defcript.  ex  Tlumb*  ) 

57.  PoLYPODE  étendu.  Poiypodium  expanfum. 

Poiypodium  frondibus  pinnatifidis  ,  baji  fubpinna" 
tis;  iaciniis  ohiongis ,  patuiis  ,  undulatis  j  tcrminali 
trifidâ ,  iobo  intermedio  iaciniato,  (  N.) 

Cette  efpèce,  voifine  du  poiypodium  trifoliatum^ 
variété  B ,  en  ditfère  par  fes  pinnules  lancéolées, 
point  auriculées. 

Ses  feuilles  font  très  -amples,  vertes  i  leurs 
deux  faces ,  glabres  »  minces ,  prefque  ailées ,  pro-^ 
fondement  pinnatifides  ;  les  pmnules  fupérieures 
ont  fix  pouces  au  moins  de  longueur,  fur  environ 
un  pouce  &  demi  de  largeur  :  elles  font  finuées» 
ondulées  à  leurs*  bords ,  aiguës  à  leur  fommet  j^ 
connées  à  leur  bafe. 

La  terminale  eft  très  -  ample  ,  divifée  en  trois 
lobes  lancéolés  ^  inégaux  ,  aigus  $  les  deux  laté- 
raux plus  courts  'y  celui  <Ja  milieu  fort  large  ^  denté 
en  fcie,  &  même  lacinié  très  «-irrégulièrement  à 
fes  bords^  Les  nervures  font  latérales,  fimples, 
alternes  $  leur  intervalle  eft  rempli  plr  un  réfeau 
à  mailles  fines  ,  irrégulières.  La  fruâification  efl 
éparfe,  fur  un  doablsr  rang  $  entré  les  nervures 
lacécaks  :  eUe  eft  compoiite  de  points  de  )a  grolieui. 

V  V  Y  i j 
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d'une  tête  d'épingle  ,  <^ui  proJui&nc  des  uches 
noirâtres  i  la  face  fupëneure  des  feuilles.  Le  pé- 
tiole eft  anguleux  3  très- glabre  «  un  entre  l'inter- 
valle des  pinnules. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique.  (  F.  /.  in 
htrb,  Lam.) 

58.  PoLYPODE  à  trois  folioles.  Poiypodium  tri- 
foliatum. 

Poiypodium  frondibus  ternatis ,  finuato  '  lohatis  ; 
intermediâ  majore,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
41  j.  n**.  16.  —  Jacq.  Colleâ.  vol.  j.  pag.  i8f. 

Poiypodium  fronde  ternatâ  ,  finuatâ;  folioHs  late^ 
TAlibus  bifidis;  intermedio  petiolato  j  trifido  y  majore. 
Hort.  Cliff.  47  f. 

Hemionitis  mûxima^  trifolia,  Plum.  Amer.  22. 
tab.  31.  &  Filic.  pag.  127.  tab.  ^8. 

Poiypodium  trifoUatum.   Petiv.  Fil.  l8.  tab.  7. 

Lonchitis  maxima ,  trifolia  y  americana.  Rai. 
Suppl.  6G. 

Hemionitidi  affinis  filix  major  ^  trifida  ,  aurîculata; 
pinnulis  latij/imis^  finuatis,  oloan.  Jam.  l8,  Hift.  I. 
pag.  85.  tab.  42. 

Filix  feu  hemionitis  diSa  caribàorum ,  ampUJjpmis 
foliis  ,  trifoliata.  Pluk.  Almag.  IJJ.  tab.  291. 
fig.  }. 

Poiypodium  triphyllum ,  Jimplex;  Jbliis  majoribus, 
margtne  quaji  laceratisi  capfulisfparfis.  Bro vn.  Jam. 

97-7- 

A.  Idem ,  frondibus  pentaphylUs  ,  maximis,  (N.) 

Hemionitis  maxima^  quinquefolia ,  Plum.  Fil.  pag. 
125.  tab.  146. 

Hemionitis  maxima,  pulverulenta ,  quinquefolia, 
Petiv.  Fil.  148^.  tab.  7.  fig.  2. 

B.  Idem  y  frondibus  pentaphylUs  ,  auriculatis,  (N.) 

Hemionitis  maxima ,  linguâ,  cervins,  affinis*  Plum. 
Fil.  pag.  124.  tab.  145. 

Poiypodium  auriculatum.  Petiv.  Fil.  16.  tab.  7. 

C.  Idem  ,  foliis  fubpinnatis  ;  ptnnis  trifoliatis  , 
iaxe  crenatis,  (N.) 

Hemionitis  altéra ^  pentaphy lia  &  elegantior^Vlutn, 
Fil.  pag.  116.  tab.  147- 

Poiypodium  auriculatum  ^  pentaphylloides,  Petiv. 
Fil.  pag.  17.  tab.  7.  fig.  6. 

D.  Idemi^  quinquefolium  ^  jfediculis  fquammojls, 

(N.) 

.    Lingua  cervina  ,  qmnqutfoUa;  foliis  acuminatis  & 
jidiciuis  fquammôps.  Plum.  Fil.  pag.  99.  tab.  i  14» 
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Phyllitidis    maculata  ,    quinquefolia  y  peâaiHs 
fquammofa.Pew.  Fil.  14.  ub.  4.  fig.  13. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  variées  de  ce 
genre;  &  fi  l'on  n'y  prenoit  garde ^  on  feroitpour 
ainfi  dire  une  efpèce  de  chaque  individu.  Cette 
plante  approche  beaucoup  d\i  poiypodium  pica:\z 
feule  différence  efTentielle  eft  que  ,  dans  cette 
dernière  y  les  lobes  font  réunis  y  tandis  qu'ici  ils 
font  féparés  y  &  même  pédicules  ;  caraâère  qui  ne 
mérite  dans  ce  genre  qu'une  médiocre  confiance» 
&  qui  m'a  fait  foupçonner  ,  comme  je  l'ai  déjà 
remarqué  y  que  ces  deux  efpèces  poorroiect  bien 
être  la  même. 

Quoi  qu'il  en  foit  y  le  type  de  cette  dernière 
conufte  dans  trois  folioles  féparées  •  amples,  gla- 
bres y  d'un  vert  gai ,  luifantes  en  deffîis  y  traveifées 
en  deffous par  une  nervure  notre  &  par  des  veines 
latérales  »  unuées^  dont  l'intervalle  eft  rempli  pat 
un  réfeau  à  larges  mailles.  Les  folioles  ont  leun 
côtés  inégaux  $  elles  font  entières  à  leurs  bords,  a 
un  feul  lobe  au  bord  extérieur,  qui  le  fait  paroittei 
demi-auriculéi  ce  lobe  eft  court  &  obtus»  ou  bien 
il  s'alonge ,  devient  acuminé  :  la  foliole  interaié- 
diaire  eft  plus  grande  »  à  trois  lobes  avec  la  même 
variété.  Le  pétiole  eft  nu,  d'un  beau  noir. 

Lorfque  ces  lobes  fe  prolongent  davannge  & 
qu'ils  font  plus  profonds^  la  feuille  paroit  avoir 
cinq  folioles»  &  elle  les  a  réellement  dans  b  va- 
riété A»  chacun  de  ces  lobes  étant  pédicule,  i 
demi-auriculé>  finué  à  fes  bords. 

La  variété  B  eft  également  à  cinq  &  même  fef t 
folioles )  mais  celles-ci  s'alongent  davantage,  font 
plus  étroites  :  les  auricules  font  lancéolées,  acu- 
minées ,  furtout  l'extérieure  ;  car  alors  il  y  en  a 
deux  à  la  plupart  des  folioles. 

Dans  la  variété  C  »  les  auricules  font  prefque 
converties  en  folioles  y  quelques-unes  d'entr'elies 
étant  pédiculées»  d'autres  connéess  les  bords  font 
î  larges  crénelures  arrondies  :  plus  les  feuilles  fe 
divtfent»  plus  elles  deviennent  étroites. 

Enfin  j'ai  cru  devoir  rapprocher  encore  de  cette 
efpèce  la  variété  D  »  à  cma  folioles  lancéolées, 
acuminées  »  mais  fans  auricules  ,  &  qui  a  en  outre 
lespétioles  couverts,  a  leur  partie  inférieure, d'é- 
cailles  lâches  5  caraâères  qui  s'écartent  deceui 
de  notre  efpèce  :  mais  comme  j'ai  remarqué  que 
les  nervures  »  ainfi  que  la  fruâification»o(Froieni 
la  même  diftribution»  ces  deux  plantes  ro*ont  paru 
devoir  être  réunies.  Cette  dernière  variété  a  aoffi 
de  grands  rapports  avec  notre  poiypodium  expanfiM' 

Dans  toutes  ces  plantes  »  la  fruâification  efi  dit 
pofée  d!une  manière  très  -  régulière  »  fur  deux 
rangs ,  entre  chaque  nervure  latérale  \  &  les  glo- 
bules y  aflez  petits  »  font  deux  à  deux  enue  les 
veinules  tranfverfes. 

Ces  différentes  variétés  font  affez  communes 
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que ,  furtout  dans  les  contrées  mëridio- 
./.  in  herh.  Lamarck  &  JufCeu.  ) 

*  ♦  ♦  Feuilles  ailées. 

LYPODE  à  feuilles  arrondies.  Polypodium 
m* 

dium  fronde  pinnatâ  ,  pumilâ  ;  pinnis  inte- 
fuborbicidatis  ,  breviter  petiolatis,  (N.) 

petite  efpèce  eft  bien  difiinâe  par  fes 
de  la  même  forme  &  dans  la  même  dif- 
que  celles  de  la  nummulatre  j  mais  plus 

oufle  pour  racines  queloues  filamens  noi- 
ortueux  »  rampans  ^  d'où  nailTent  des  pé- 
le  je  foupçonne  couchés  par  terre ,  longs 
à  quatfie  pouces ,  garnis  dans  toute  leur 
-  de  petites  folioles  très-entières  «  ovales 
dies  j  un  peu  épaifles ,  la  plupart  alternes^ 
mt  pétiolées,  un  peu  finuées  a  leurs  bords» 
épaifles,  vertes  d  leurs  deux  faces,  mar- 
;  nervures  latérales,  parallèles.  La  partie 
e  des  pétioles  eft  écailleufe. 

plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
ava.  (  K./  in  herb.  Desfbntaines.  ) 

OLYPODE  en  dents  de  fcie;  Polypodium 
,  Aubl. 

od'um  fronde pmplici ;  pinnis  altemis ^  ftrra^ 
1.  Guian.  vol.  2.  pag.  961.  n^.  J. 

iiis  minor  y  pinnis  latioribus  y  leviter  demi- 
fuperiori  latere  auriculatis,  Sloan.  Jam.  Hill. 
)ag.  78.  Catal.  pag.  16.  tab.  }3.  fig.  i.    . 

icînes  font  dures ,  &  fe  divifent  en  plu- 
>res  éparfes  :  il  s'en  élève  plufieurs  pétioles 
s  leur  partie  inférieure ,  peu  élevés,  fup- 
une  feuille  oblongue  ^  ailée ,  compofée 
les  alternes^  (impies,  ovales^  aiguës^  cré- 
.  leurs  bords  en  dents  de  fcie.  La  crénelure 
fe ,  au  coté  fupérieur ,  s'élèV^  en  forme 
me.  La  fruâification  paroîr  éparfe  >  & 
ée  de  très-petits  points ,  autant  qu'on  peut 
:  d'après  la  figure  qu'en  a  donnée  Sloane. 

t  plante  croit  à  la  Guiane  &  à  la  Jamaïque. 
OLYPODE  parafite.  Polypodium  parajiticum. 


sodium  froniibus  fe mi-bipinnatts  ^  lancealatis; 
otundatisy  integerrimis  ^firiatis*  Linn.  Syft. 
0L4.  pag.  419. 

-welli-panna.  Rheed.  Malab.  11.  pag.  35. 

•  ^ 

étioles  fontlsfles  j  ils  fupportent  des  feuil- 
que  deux  fois  ailées  >  compofées  de  folioles 
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lancéolées,  divifées  jufque  vers  leur  milieu  en 
pinnules  ou  en  lobes  obtus  j  arrondis ,  très-entiers 
a  leurs  bords ,  légèrement  ftri es ,  chargés  de  points 
épars  qui  conilttuent  la  fruâification. 

Cette  plante  croit  fur  les  arbres ,  dans  les  Indes. 

62.  PoLYPODE  du  Bréfil.  Polypodium  brafiUenfe. 

Polypodium  fronde  pinnatâ;  foUolis  alternîs  ,  lan* 
ceolatist  integtrrimiss  nervis  anaftomofanti bus,  (N.) 

Filix  major  y  in  pinnas  tantïim  divifa  oblongas  , 
angufiafque  non  crenatas.  Sloan.  Jam.  vol.  i .  tab.  40. 

Cette  plante  a  des  pétioles  roides,  droits,  cy- 
lindriques j  très -glabres,  garnis  dans  leur  partie 
fupérieure  de  folioles  alternes ,  très-entières ,  fer- 
mes ,  coriaces ,  glabres ,  de  forme  lancéolée ,  ob- 
tufes  ou  aiguës,  longues  de  Quatre  pouces,  lar- 
ges d'un  pouce ,  un  peu  ondulées  à  leurs  bords , 
garnies  de  nervures  très- apparentes,  qui  s'engrai- 
nent  ou  rentrent,  par  leurs  ramifications ,  les  unes 
dans  les  autres ,  tandis  que  d'auires  font  interrom- 
pues, &  fe  terminent  par  un  petit  renflement  en 
maffue  $  ce  qui  rend  les  folioles  un  peu  rudes  au 
toucher  :  elles  varient  dans  les  proportions  de  leur 
grandeur,  &  font  médiocrement  décurrentes  à 
leur  infertion  fur  le  pétiole.  La  frudification  eft 
difpofée  fur  quatre  rangs  dans  la  longueur  des  fo- 
lioles :  elle  eft  compofée  par  des  plaques  arron- 
dies ,  granuleufes  &  pulvérulentes. 

Cette  efpèce  croît  au  Brélîl.  (  F.f  in  herb.Lzxn. 
&  Desfontaines.  ) 

6j.  PoLYPODE  de  la  Guiane.  Polypodium  guia* 
nenfe.  Aubl. 


Polypodium  frondibus  pinnatis  y  pinnis  lads  y  cre- 
tis^fuboppoflùs.  Aubier.  Guian.  vol.  1.  pag.  962. 


natis 
11°.  } 


Tilix  minor^  in  pinnas  tantam  divifa  raras  ,  0^- 
longas  t  latafque  crenatas.  Sloan.  Hîft.  Jam.  vol.  i. 
pag.  86.  Catal.  pag.  18.  tab.  43.  fig.  2. 

Filix  minor ,  in  pinnas  tanthm  divifa  crebras  , 
plerumqu^  ex  adverfo  fitas ,  oblongas  ,  latafque  crenu" 
tas.  Sloan.  Hift.  Jam.  voL  i.  pag.  86.  Catal.  p.  18. 
tab.  43.  fig.  I. 

Lingua  cervina ,  fcandens;  foiiis  laurinis ,  frra* 
tis,  Plum.  Fil.  tab.  117.  ^ 

Filix  tcandens ,  latifolia^ferrata.  Plum.  Amer.  8. 
tab.  i^/ 

Il  0e  me  paroit  pas  très-certain  que  les  figures 
données  par  Sloane  &  Plumier  appartiennent  â  la 
même  plante  y  &  ne  fâchant  auxquelles  Aublec 
rapporte  plus  particulièrement  cette  efpèce ,  je 
m  en  tiendrai  de  préférence  à  celle  de  Plumier. 

D'après  ce  dernier  auteur,  cette  plante  a  des 
tiges  de  la  gro0eur  du  doigt  ^  toutes  couvertes 
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d'écailUs  dorées  :  el'es  ne  paraiflent  être  qu'une 
fuite  des  racines  :  il  en  Tort  des  pétioles  longs  de 
dtux  pieds,  cylindriques,  munis  d'écaillés  t[ès- 
caduques,  fupportant  des  feuilles  ailées,  compo- 
fées  lie  folinles  de  deux  fortes,  les  unes  flériks, 
ovales ,  très-variables  dans  leur  grandeur ,  glabres , 
fermes,  agréablement  deniiculées  à  leurs  bords 
par  de  petites  dents  irës-atguës,  i  nervures  obti- 

Ïues.nombreiifes,  très-iégulières,  d'un  beau  vert 
once  :  (es  feuilles  fertiles  font  plus  longues ,  très- 
étroites  ,  roulées  en  dedans  avant  la  fiu^iRca- 
tion,  puis  roulées  en  fens  contraire,  après  rémif- 
fion  de  U  pouflière  contenue  dans  de  petites  vé- 
Acules. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque ,  fur  les  arbres, 
auxquels  elle  s'attache  par  quantité  de  fibres  not- 
ràties. 

64.  PotYPODE  des  fontaines.  Pclypodium  fon- 
tanum.  Lînn. 

PolypoJium  fronditus  pinnatu  ,  Ituiuolaiu;  folio- 
lis  fubîvtuadu  i  argiiti  iitcîfii.  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  1.  pag.  ifjo.  —  Leers.  Herborn.  n".  790. — 
Pall.  lier  t.  pag.  28,  —  Lam.  Flot,  franc,  vol,  i. 
pag.  17.  n".  11J4-  — Plnken.  tab.  89. 6g.  j.?  — 
Bolton.  Fil.  btiian.  i.  tab.  11. 

Polypodium  ditriufeulum ,  p'mnij  laxi  finnalis  ,- 
piimulit  ti  £f  tridtntacis.  Hall.  Helv.  n*.  I706. 

Polypodium  frondibus  bipiiuiaùs  ;  foliolit  arguù 
rnci/ii;  infiriorièiu  fuipalmath  ^  fiipzte  Uvî,  Gouan. 
Iltuftr.  80. 

AcofiUkum.  frandiiiu  Juipiitnacit;  pinnls  altérais, 
caniiformibas ,  incifis.  Ger.  Flor.  gall.  Prov.  71. 

filitulafoiuana  ,  minor.  Touioef.  InlL  R.  Herb. 
i-Ji- 

Adianthum  alhum.  ?  Lob.  le.  Sio. 

FilicaU  foittana  ,  minor.  C.Bauh.Pin.  2fS. 

Adianthum  filiciniim ,  duriiu  ,  crifpum  ,  minimum. 
Bariel.  Icon.  4}i.  fig.  1. 

C'efV  une  très -petite  plante  qu'on  pourroit 
confondre  aifément  *vec  le  polypodium  fragile  & 
le  polypodium  regium  ;  maîs  CCS  derniers  font  plus 
tendres ,  leurs  pinnules  plus  alongéet ,  piefi^ue 
ailées ,  plus  larges. 

Celle-ci  a  fes  racines  compofées  d'un  paquet  de 
libres  noirâtres ,  d'où  s'élèvent  cinq  à  fix  feuilles 
très-étroites ,  fimplement  ailées ,  longues  de  trois 
pouces  au  plus  :  elles  font  compofées ,  prefque 
dans  toute  leur  longueur,  de  pinnulcs  alternes, 
fort  courtes,  glabres,  incifées  ou  légèrement  pin- 
natifides.  Ces  pinnules  font  obcufes  i  leur  fommei , 
&  ont  leurs  découpures  prefque  arrondies  :  celles 
de  U  partie  inférieure  des  feuilles  font  lâches,  & 
fotténité'is.  enu'elks.  La  ftuâification  ell  dif- 
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Îiofëe,  fur  le  dos  des  feuilles  >  en  plaqn<s  ifTci 
arges,  arrondies ,  granuleufes ,  d'un  brun  fonce: 
les  pétioles  font  glabres  &  cylindriques. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  départsmetu 
méridionaux  de  la  France ,  en  Suifle .  en  Alleiiu- 
gne,  en  Sibérie, -&c.  :  elle  croît  fut  les  roche» 
humides.  if^{V.v.) 

L'acrojlichum  iivtnft  de  Linné  a  de  ft  grands  np- 
poits  avec  cette  efpèce-,  au'il  pourroit  bien  n'en 
être  qu'une  variété,  dont  la  fruâifîcation  devier.- 
droit  confluente,  de  manière  à  recouvrir  eo  ton- 
lire  le  dos  des  feuilles. 

6j.  POLYPODE  lonkiie.  Polypodium  lanclùù. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  •  pinnis  luiuiLtU, 
ciliatO'firracis ,  dtclinatii  ;  ftipiiibut  firigojù.iim, 
Syfl.  Plant,  vol.  4.  pag.  4i5.n°.  17.  —  Hori.Cli£ 
47r. — Gronov.  Virg.  nj. — Scop.  Çam.edit.i. 
n".  1 267.  —  Flor.  dan.  ub.  497.  —  Jacq.  Colkâ 
i.  tab.  11.  fig.  1.  —  Aa.Nidrof.4.  tab.  f.fig.i. 
î.  —  Gunn.  Norv.  n*.  49.  —  Lam.  Flor.  iraoti 
vol.  I.  pag.  i;.  n".  1154.  VIL 

Lonckiiis  (r/perd.  C.  Bauh.  Pin.  îjo.  —  TomMf. 
Inft.R.Herb.  $}8. 

Lonckiiit  afpera,  major,  MattkioH.  Dalech.HiP. 
vot.  2.  pag.  1220.  Icon.  ^  Matth.  pag.  911,  il^' 
édit.  franc,  pag.  J09.  le.  —  Motif.  Hîlï.  j.  pig. 
566.  $.  14.  tab.  2.  fig.  I. 

Lonckitlt  aliera  ,  eumfoliis  dttttieutaùi ,  five  li»r 
chicis  altéra  Macihioli,  J.Bauh.  Hift.  j.  pag.744' 

C.  Lontkiùi  mas,  feu  latîfolia  ,  nfptra ,  miur. 
Barrel.  le.  itii. 

Polypodium  foUis  pinnatis  ;  pianif  tiliatii ,  ù*- 
tatis ,  appeadieulaiis.  Hall.  Helv.  n*.  171 1. 

Lonchitis  afpera ,  major.  Camer.  épît.  pag.  (A^ 

C'eft  une  plante  dont  les  racines  font  braort, 
écailleufes,  munies  de  fibres  dures,  noirâtres: il 
s'en  élève  plufieurs  feuilles  roides,  longuet  de 
huit  â  dix  pouces ,  larges  d'un  à  deux  pouteij 
Amplement  ailées  prefque  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Elles  fe  divifent  en  pinnules  nombieafeti 
prefque  felfiles,  iiès-rapptochées  les  unesdaii)- 
tres,  Simples,  aflez  petites,  ovales, un  peulut' 
céolées,  fouvent  légèrement  courbées  en  dru- 
lune,  rudes,  épailTes,  cillées  &  un  peu  dentées  i 
leurs  bords ,  obtufes ,  &  terminées  par  une  petitt 
pointe  épineufe ,  aînC  que  les  cils  de  leurs  Midsi 
remarquables  par  une  appendice  ou  une  oreillcitc 
iituée  a  l'angle  fupérieur  de  leur  bafe. 

La  fruâification ,  lî ruée  particulièrement  fukt 
folioles  fupétieures ,  efl  difpofée  fur  deux  iinp 
le  long  de  chaque  pinnule ,  compofée  de  pcni 
paquet)  uès-rappiocbis ,  d'un  bcun  ooiiâtte ,  plM 
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is  qu'une  té  te  d'épingle  ordinaire.  Le  pétiole 
garnie  dans  prefaue  toute  fa  longueur  éc  entre 
pinnules^  d'écaillés  rouflatres ,  membraneufes^ 

^uës  i  quelquefois  il  fe  ramifie  dans  la  variété  ff. 

m.  Les  folio  Us  Xont  plus  larges. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  montueux  des 
partemens  méridionaux  de  la  France ,  en  Suifle^ 
Alface.  On  le  rencontre  également  en  Ameri- 
ca dans  la  Virginie  ;  mais  fes  pinnules  font  plus 
»ngées^  moins  denticulées^  &  point  courbées. 
'Iv.) 

66.  POLYPODE  en  faulx.  Pofypodîum  faUatum, 
na.  f. 

Pofypodiitm  frondiius  pinnatis  ;  pinnis  cordatU  , 
tuais  ,  ûcuminatis  y  integris  ;  fruâificationibus  ap- 
Qximatis  ,  fparfii,  Thunb.  Flor.  ]a{>.  pag.  J36. 
b.  35. 

Pofypodîum  frondihus  pinnatis  /  pinfUs  petiola- 
f,  cordato-lanuolatis  ,  falcatis  ^  crenutis ;  fruâifi- 
îienibus  plurimis ,  [parfis.  Linn.  f-  Suppl.  pag.  446. 

Cette  efpèce  préfente  quelques  rapports  avec 
polypodium  ionchitis;  mais  fes  feuilles  font  bien 
us  amples^  fes  folioles  médiocrement  pétiolées^ 
lis  aiguës  ^  à  dentelures  obtufes. 

Ses  racines  ont  des  rejets  ftriés^  anguleux^  cou- 
rts^ particulièrement  à  leur  bafe^  d'écaillés  lâ- 
es^  brunes^  écartées.  Les  feuilles  font  ailées^  à 
nnules  alternes,  médiocrement  pétiolées,  élar- 
es  en  cœur  à  leur  bafe,  terminées  par  une  Ion- 
le  pointe  courbée  en  faulx,  entières,  un  peu 
idulées  à  leurs  bords,  liffes  &  d'un  beau  vert 
I  defTus,  phjs  pâles  en  delfous,  réticulées.  Ion- 
les  d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi ,  larges  d'en- 
ron  dix  lignes  $  la  pinnule  ou  foliole  terminale 
talongée,  phis  étroite,  fouvent  à  trois  lobes. 
îs  pétioles  font  très-courts ,  écailleux.  La  fruc- 
Scation  eft  éparfe  fur  la  face  inférieure  des  feuil- 
s,  fans  ordre  régulier. 

Cette  plante  a  été  obfervée  au  Japon  par  Thun- 
îrg. 

67.  PoLYPODE  corne  de  cerf.  Polypodium  coro- 
ypus, 

Polypodium  fronde  pinnatâ  ;  pinnis  lanceolatis  , 
timis  ,  profundè  laciniatis  ,  crifpatis;  punâisfpar- 
ifiipiulevi.  (N.)  • 

Memionieis  laêiniis  crifpis  incifa,  ?  Plum.  Fil.  tab. 
FO, — Tournef.Inft.  R.  Herb.  547. 

Polypodium  auritum  ma/us,  laciniis  crifpis  J  Petiv. 
iLpag.  19.  tab.  7.  fig.  7.  . 

Quoique  la  plante  que  Je  préfente  ici  n'ait  pas 
laâement  la  même  forme  que  celle  décrite  par 
mnier,  elle  y  a  tant  de  rapports,  que  je  la  foup- 
noe  en  être  au  moins  une  variété.  Nous  avons 
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occafion  de  remarquer  combien  les  po- 
varioient  dans  les  découpures  de  leurs 


déjà  eu  occafion  de  remarquer  combien  les 
Ivpodes  varioient  dans  les  découpures  ( 


Cette  efpèce  eft  haute  de  douze  à  ((uinze  pou- 
ces :  fes  pétioles ,  nus  dans  leur  partie  inférieure 
environ  jufqu'au  tiers,  font  très -glabres^  (triés 
en  deflus,  arrondis  en  deflbus,  d'un  brun  foncé, 
garnis  de  pinnules  lancéolées  >  alternes ,  les  infé- 
rieures trës-écartées,  les  fupérieures  confluentes, 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces ,  a/guès  ,  lifles , 
un  peu  pâles  en  deflbus,  laciniées,  pjrefque  d  demi 
ailées  à  leurs  bords ,  un  peu  ciêpues  :  de  la  côte 
principale  il  part  une  nervure  latérale  qui  fe  dirige 
dans  chaque  découpure,  &  fe  divife  en  quelques 
petites  veines.  La  truâification  eft  éparfe ,  placée 
fur  deux  rangs  latéraux  dans  la  longueur  de  cha- 
cune des  dentelures. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique.  (  V,  f  in 
herb.  Lam.  ) 

68.  PoLYPODE  veiné.  Polypodium  vtnofum, 
Loureir. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ;  foliolis  venofis, 
infcnoribusj  cuneiformibus,  fuperioribus  ovato-oblon^ 
gis,  incifis ,  bafi  truncasis.  Loureiro.  Flor.  cochin. 
pag.  825. 

Plante  difflife,  haute  d'un  pied,  dont  les  feuilles 
font  ailées,  composées  de  folioles  glabres  &  vei- 
nées, les  inférieures  en  forme  de  coin^  les  fupé- 
rieures ovales,  oblongues,  tronquées  à  leur  bafe, 
incifées,  à  découpures  obtufes  &  en  dents  de 
fcie.  La  fruâification  eft  éparfe ,  difpofée  fur  deux 
lignes  de  chaque  côté  des  feuilles. 

Elle  croît  à  la  Cochinchine.  (Defcript.  ex  Leur,) 

69.  PoLYPODE  élevé.  Polypodium  exaltatum. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis;  pinnis  enfiformi-^ 
lus  y  integris  bafi  inferiore  introrsitm,  fuperiore  fur* 
sàm  gibbis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  4i6« 
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Afpidium  (  exaltatuni  )y  frondibus  pinnatis;  pinnis 
lanceolatis ,  jubfalcatis ,  bafi  cordatis  ,fursiim  gibbis, 
fubfcrrulatis ;  punBis  folitariis.  Swartx.  Jouru.  bot. 
vol.  1.  pag.  32. 

Lonchitis  glabra  ^  minor^  Plum.  Amer.  19.  tab» 
28.  —  Idem,  Fil.  pag.  48.  tab.  63. 

Filix  betonicÂ  folio t  vixferrata.  Petiv.  Fil.  pag# 
66.  tab.  7.  fig.  15. 

Lonchitis  altijjima  ,  pinnulis  ex  utroque  latere  au* 
riculatis.  ?  Sloan.  Jam.  16.  Hift.  i .  pag.  77.  tab.  3 1# 

Polypodium  fimplex  ,  foliis  lanceolatis ,  integris  , 
bafi  inequali ter  fubauritis  ;  petiolis  brevijpmis  ;  cap-^ 

fulisfparfis,  Brovn.  Jam.  95^.  n*.  14* 
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A.  Ititm,falus  înitgerrîmis  ,  brtvioiibus,  obiufs. 
(N.) 

Sa  ratine eft  groffe,  de  couleur  rouffâtre  en  de- 
hors ,  verdàtre  en  Jedaiis ,  fibceufe  :  il  s'en  élève 
flufieiirs  péiioieï  un  peu  ëcailleux  ou  lilTcs,  cy- 
indiiquis  ,  longs  de  deux  pieds ,  g.irnis  dans  la 
|>lus  grande  partie  de  kut  longu^ui  de  folioles  ou 
plrinules  fimpics ,  prefcjue  enfifoimet ,  un  peu 
cuutbéesen  fïulx.opporéesou  alternes,  longues 
d'un  pouce  te  demi ,  un  peu  obtufes ,  lilîes  6c  ver- 
res en  deiTus,  un  peu  plus  pâtes  eti  dellbus,  à 
nervures  obliques  6:  laiétales ,  médiocrement  den- 
ticulées  à  leurs  bords,  un  peu  en  cœur  à  leur 
bafe,  auriculées  j>Jrticultérenient  à  leur  angle  fu- 
périeur.  La  fruftification  ell  difpofée  laiéralement 
rur  deux  rangs  dans  la  longueur  des  folioles  ;  elle 
conlîile  en  peiiis  poînu  poudreux,  de  couleur 
brune. 

Cette  plante  croît  auï  Antilles ,  dans  les  forêts, 
le  long  des  ruifleaux.  (  V.  /.  in  hcrb.  Lamarck.  ) 

Dans  la  variété  A,  les  folioles  font  beaucoup 
plus  courtes,  point  denticulées ,  obtufes  :  elle 
croit  au  Btélil.  (^./.  in  htri.  Lam.J 


70.  PoLYPODE  crinière.  Polypodi 
Fotypodium  frondihui  pinnatis  ;  plnnit  oilangii , 

pillait ,  pïnruii'fidisi  loiii  linmribus  ,  oiiujîi;  Jiipiit 
angulcfo,  hirco  ,  iajî  crtniio.   (  N.) 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  touffe  épaiffe 
de  poils  ou  plutôt  d'écailles  fétacées,  d'un  noir 
luifam,  qui  garniflent  le  collet  des  racines,  la 
bafe  des  pétioles ,  &  régnent  dans  toute  la  lon- 
gueur de  ces  derniers,  devenant  d'autant  plus  ra- 
res qu'ils  approchent  davantage  du  fommet  :  ces 
pétioles  font  cannelés,  anguleux  ,  d'un  btun  rou- 
geàcre,  nus  jusque  vers  leur  milieu.  Les  feuilUi 
lonc  amples  )  pyramidales,  fimplement  ailées, 
rompoTees  de  pinnules  acumiiiees,  plus  iatgcs  3 
leur  bafe  ,  glabres  ,  d'un  vert  foncé  ,  prefque  pin- 
liatifides,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces,  larges 
au  moins  d'un  pouce  j les  lobes  font  profonds,  li- 
néaires, obtus,  ttès-;ntiers ,  à  nervures  fimples, 
oppoTées,  obliques,  parallèles,  terminées  cha- 
cune par  un  point  qui  conltitue  la  frudification. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commetfon  à 
nie-de-France.  {  r.  f.  in  htrb.  Lam.) 

71.  POLVPODE  ombîliqué.  P oly podium  umbili- 

Polypodium  /ronde  pinnatâ;  folioUs  ptnnaiifidis  , 
larutotaiis;  pinnis  oblujii ,  cetulalis ;  fru&i^catione 
fparfà;  capfalis  umbieu/iîlis  i  flipite  angulato  ,  ftb- 
fiuumofo. 

Cette  plante  doit  avoir  deux  pieds  &  plus  de 
Jiaut  i  Tes  feuilles  fonr  ailées ,  portées  fur  un  pé- 
tiole angulei^x,  fiiié^  prefque  qusdrargiihiie , 
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couvert  de  quelques  éciilles  didmtes,  meinbrs- 
neufes ,  garnies  de  folioles  oppolcei  00  alietanj 
les  inférieures  plus  courtes,  plus  dîttantesi  In 
intermédiaires  longues  de  quatre  à  ônq  pouces, 
lancéolées,  très  aiguës,  plus  larges  i  leutbiié, 
divilées  en  pinnuUs  niédiocrfment  confluenia, 
linéaires,  ites- obtufes.  légèrement  crénelées î 
leurs  bords ,  principalement  vers  leur  fonim;i. 

La  fiitdiiicaiinn  et)  réunie  à  la  bafe  de  ctiiquE 
pinnule  en  petits  globules  au  nombre  de  tiois  01 
quatre,  relevés,  recouverts  par  une  memlifiM 
capfulaire ,  un  peu  plane ,  ombilîquée  dans  M 
milieu. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  CommeiToDl 
l'Ile-de-France.  (K./.  inktrb.Um.) 

71.  POLYPODE  arqué.  Polypodium  anumum. 

Polypodium  fronde  pinnatâ ;  fotiolit  pinnali^éi, 
arcuaiis  ;  pînnii  integris  ,  acaûs  ,  luaalii ,  injtnu 
longioribuâ  ;  Jiipite  ttlragono.  (  N.) 

Cet)  une  plante  tiès-élevée,  dont  les  pjtioln 
font  à  quatre  angles  obtus,  cannelés  i  chacune  à 
leur  face,  prefque  glabres,  garnis  de  folioles  nom- 
breufes ,  oppofées ,  longues  de  lix  i  huit  poucn, 
étroites ,  aiguës ,  relevées  fortement  en  arc ,  mu- 
nies de  pinnules  lîmptes,  courtes,  aiquéu,  li- 
gues, confluentes  feulement  par  leut  bafe,  tfr 
tières  à  leurs  bords  { les  deux  pinnules  inférieuret 
plus  longues,  plus  étroites  que  les  autres.  U  fruc- 
tification ell  coinpofse  de  points  très -rapproché!, 
prefque  conflucns,  poudreux  ,  jaunâtres,  Jifpoifl 
fur  deux  ra-igsdans  la  longueur  des  pinnules. 

Cette  plante  a  été  recueillie  i  l'île  de  U  Greiode 
par  M.  Smeathman.  (  V.  /.  in  htrb  Lam  )  Elle  1 
quelques  rapports  avec  le  polypodium  luffuaitoU 
tes  folioles  arquées ,  fes  pinnules  aigués,  fes  pé- 
tioles carrés ,  l'en  diflingueni. 

7^.   POLYFODË    marginé.   Polypodium  mei^ 

Polypodium  (marginale),  froitdihut  piiat'"! 
pinnis  fupfioribui  co.ililit ,  inferiaribut  tttffvtai^i 
funiim  auricutulis ,  Inc-fu  ;  fi>piie  vUloJo.  Tllpt- 
f!or.  jap.  !,)7.  Polypodium  marginaii. 

A.  Idem  ,  pinnis  pinaaiifidis  ,  fr^âifieadoni fé- 
margitiûli. 

Les  pétioles  ftint  tomenteux  &  cylindtîqKSii'' 
foutiennent  dts  feuilles  ailées,  glabies,  cofnî»" 
fées  de  folioles,  dont  les  inférieures  font  «lé«i 
&■  les  fupétieures  feulement  pînnatifiies.  Cf*  '"" 
lioles  font  enfiformes,  réttécies  infenfiblt''it*t 
vers  leur  fommet,  profondément  incifées  ilf* 
b.ife ,  &  prefque  aunculées  à  leur  angle  rupin*Wl 
à  crénelures  entières ,  oblongues,  La  fruÛifi""* 
confifte  en  deux  rangées  de  points  fiiués  pref^M 
fur  le  bord  des  pinnules. 

Ctl« 
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i  plante  croît  au  Japon ,  où  elle  a  été  ob- 
pat  Tbitnberg. 

la  variété  A ,  les  folioles  font  bien  plus 
lément  inciCfes  ou  piimzdfides ,  la  fhîâi- 

noim  pott^  fur  les  bords,  (f-f  in  kerb. 
k.) 

*OLYpoDE  anticulé.  Polypodiam  auricuU- 

an. 

'odhm  frondièiu  piniuitu;  pinnu  faicatù-la»- 

tfirratit  ,  baji  inuKiuU  ,  fartttm  auriiis. 

ynem.  Plant,  vol.  4.  pag.  416.  n".  J9.  — 
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b.  44.  (ig.  1.  —  Rai.  Suppl.  £9.  —  Bitrm. 
8.98-     ■ 


\eytamca,  lonchititUi  facie.  Breyn.  Cent, 
b.  4+  fig.  1.—  -  —  ■  ' 
ag.  98.  tab.  44. 
fiu  tanchùit  afpcra  ,  maxima  ,  litdarum. 
Jmag.  If  1.  tab.  ;o.  fig.  4. 
■icU  afptra  ^eylanica .  alU  foleatis,  leviffimi 
uis  ,  b  fiiptriort  iaurt  aurieulatU.  Morif. 
iiift.  î.  pag.  $66. 

i  plante  eft  d'une  hauteur  médiocre  ;  elle 
ce  cpiR  huit  i  dix  poucei  :  Tes  pétioles  font 
lus  à  leur  partie  inférieure ,  couverts  dans 
etir  longueur  d'écaillés  louffîltres ,  très- 
.  fubul^  (  fes  feuilles  font  épaiâés^  fans 
s  fenllbles ,  ailées  >  i  pinnules  umples ,  Un- 
,  un  peu  courbée  en  faulxj  obiulês  ou  nn 
les  ï  leur  tbmmet,  dent  iculées  à  leurs  bords 
s  de  Tcie  très  -  fines  &  prefoue  fétacées , 
les  i  leur  bafe ,  &  garnie;  i  feur  angle  fu- 
d'une  oreillette  raillante.  La  fruâification 
nfée  fur  deur  lienes ,  le  long  des  folioles  : 
compofée  de  globules  granuleux  fi  ferrés 
tient  confluens ,  que  foovent  la  face  infé- 
les  feuilles  en  eft  toute  couverte.  Elle  dif- 

polypodium  exaltaiam  pat  fon  port  &  Tes 
ntelures. 

ouve  cette  plante  dans  les  Indes  Sj  à  l'île 
in.  (  y.  /.  in  hiri.  Lam.  ) 

oiYPODE  i  feuilles  d'acrofliche.  Polypo- 
'ofiicholdu. 

■odium  fronde  pianaià  ;  pinnis  a!urnit,fuh- 
,  baf  fànc  auricuUiis ,  Uvijfimi  fenatis ,  ci- 
iperioribui  lancùm  fructificantibusi-ftipite  pa- 

vdium  (  actoflichoîdes  ) .  Michaux*  Flor. 
ol.  1.  pag.  167.-- 

lle  des  rapports  entre  cette  efpèce  &  le 
am  auricuiatum  ,-  elle  en  diffère  par  Ton 
uî  la  rapproche  des  acroAiches,  &  par  fa 
ation  :  Tes  pétioles  font  chargés  de  pail- 
ils  fourienneni  une  feuille  aJongée ,  une 
is  ailée,  comporée  de  pinnules  alternes  j 
unique.  Tome  V. 


[■rerque  feflileSj  tnunies  à  la  partie  fupétieure  de 
e  ur  bafe  d'une  oreillette ,  légèrement  dentées  eii 
fcie,  ciliées  à  leurs  bords.  La  fruâilication  eft 
co  mpofée  de  points  nombreux  ^  d'abord  réparés  j 
puis  réunis ,  couvrant  en  grande  partie  la  uiiface 
inférieure  des  pinnules  fupérieures ,  enveloppés  à 
leur  naiifance  par  une  membrane  rénifotme. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  h  Penfilvanie  &  i 
la  Caroline. 

76.  PoLYPODE  triangulaire.  Po/ypodium  trian- 
gulare.  Linn. 

Pofypodium  frondibiii  pintuuis  ;  piiutii  trianguia~ 
ribuâ,  dtncatii.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  417. 
n*.  }i. 

Lonehitii  folio  trianguiari.  Plum.  Fil.  pag.  J4. 
tab.  71. 

Trîehomantf  folio  trianguiari  ,  crenat».  Plum« 
Catal.  Plant,  amer,  i).  — Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
Î40. 

Trichomami  folio  triangulo,  deniaio.  Petiv.  Fil. 
y6.  tab.  i.  Bg.  to. 

Afpidium  { triangulum  )  ,  fronde  pinnutâ  ;  piaiùs 
acttii  triangularibtu ,  dtntiitit;  puaSis  fru9iftris  ,  fo- 
litariis.  Svartz.  Joum.  bot.  i&>i.voI.  2.  pag.  j  i. 

On  diflîngueaifément  cette  efpèce  à  Tes  folio- 
les courtes ,  de  forme  triangulaire ,  dentées  ou 
fortement  crénelées  à  leur  contour. 

Ses  racines  font  compofées  d'une  touffie  épailTe 
de  libres  noires  Se  très-menues,  qui  produifent fit 
à  huit  feuittes  longues  d'environ  un  pied ,  dont  les 
pétioles  font  couverts  d'un  duvet  rouflîtra ,  Se 
garnis ,  dans  piefque  toute  leur  longueur ,  de  fo- 
lioles opporéèsjprefquerefTiieSjtrès-rapprochées, 
élargies  à  leur  bafe ,  rétrécies  en  triangle ,  un  peu 
coucbécs ,  divifées  ï  leurs  bords  en  dents  aiguës, 
inégales,  un  peupinulifonnes  ,  affez  profondes: 
leur  face  inférieure  ell  revêtue  d'un  duvet  court, 
rouflàtre ,  eamie  d'un  double  rang  de  tubercules 
noires ,  pulvérulentes  ;  la  Tupérteure  ,  d'un  verc 
foncé,  ridée,  i  nervures  latérales. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  Sabt-Do- 
mingue- 

77.  PoiVPODE  réfléchi.  Polypodiam  rttrofiexum. 
Linn.  ■     ■ 

Palypodium  frondibui  pinKOtit i  pinnis  creaalo-lo- 
baiîi ,  infmii  refitxii ,  acucis.  (N.) 

Pofypodium  fivndibus  fuiiipinnaiit  j  foliolii  infi- 
mis  refexis  i  pinnii  lacttit.  Linn.  Syft.Plant.  V0I.4. 
pag.  419.0°.  Î9. 

Eilitaia  «lis  infeiioiibat  pendulis.  PetlV.  Fil.  7I. 
tab.  I.  fig.  9. 
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LoHchiiis  jcuminaia,  aurUi^lfqiu  roiandis ,  in- 
eifu.  Plum.  Fil.  pag.  52.  tab.  6S. 

Ses  racines  font  comporées  de  fibres  nombreu- 
f<es  >  noires ,  touffues ,  alongées  :  il  s'en  élève  cinq 
ou  £k  feuilles  lancéolées,  longues  de  fix  à  huit 
pouces,  lilées,  comporées  de  foHnUs  Sternes, 
tiès- rapprochées,  h  plupart  pendantes  vers  la 
terre,  lancéolées  ,  aiguës ,  délicates ,  d'un  vert 
gai,  un  peu  plus  foncé  en  delTuus  ;  longues  d'un 
pouce  environ  .plus  larges  à  leur  bafe,  point  pin- 
natifides,  mais  nmplcnieni  divifées  à  leurs  bords 
en  crénelurPs  arrondies  j  cdl'^s  de  la  bafe  plus  pro- 
fondes. La  fructification  conlîlle  en  petits  globules 
placés  dans  le  difque  de  chaque  crenelure. 

Cette  plante  croît  i  l'île  de  Saint-Domingue, 

78.  PoLTrODE  hériffé.  Pofypodium  tckinaium, 
Polypodium  fioitdibus  pinnatis  ;  plnnis  faleato- 

lanttolatis  ,  fuiferratis  ,  fitrtiun  auriiis,  iaff  (/  anu- 
riùs  fpiiiojii  ;  fiîpiu  fquamofo.  Gmel.  Syftem.  nat. 
vol.  1.  pag.  ijoS.  n".  60. 

Polypodium  muritatum. S'vim.FTodt.  pag.  iji. 

Polypodium  mueronatum.  Idem.  Journ.  botan. 
vol.  1.  pag.  }0. 

Triehomanes  majat,  totum  alium  ,  piaitù  aculea- 
th,  traptrii  figura.  Sloan.  Jam.  Hilt.  i.  pag.  81. 
Ub.  36.  fig.  i.i.  J.(4.?) 

Ses  feuilles  font  fimplement  ailées ,  compofées 
de  folioles  courtes,  prefque  entières,  lancéolées 
CD  pTcfque  triangulaires,  un  peu  courbeesen/aulx, 
denticuMcs  i  leurs  bords  en  dents  fines,  ëpineu- 
fes,  ordinairement  divifées  i  leur  bafe  en  deux 
lobes  obtus  ou  épineux  ,  qui  rendent  ces  fo- 
liole* auriculées  :  ellei  font  blanchâtres  en  dcf- 
fous ,  Se  ledr  pétiole  efi  écailleux ,  furtout  vers  la 
bafe.  Ces  falioks  varient  dans  leur  faime. 

Cette  plante  croît  i  la  Jamaïque. 

79,  POLYPODE  rampant.  Pofypodium  nptant. 
Polypodium  frondibus  piaiiatit;  pinnit  fuhcordaiij , 

ovatit ,  obtufi$ ,  crtnatis,  iajï  fuiaurieuLiiij;  frvnde 
ftptnte,  apict  radicaalt.S^iilz.  Jouin.  bot.  vol.  1. 
pag.  2f.  an.  1801. 

Polypodium  ^tepctti^ifrondiiat  pinnaiis ,  reptn- 
liius ,  apict  raditantibut ;  piniûs  fubcordaiii ,  ovatii, 
obtujis,  crtnasii ,  bafi  fubauriculiids.  Idem.  Prodt. 
pag.  MJ. 

Adiantkum  ftufiUx  trichomanoidis  ^  jamaictnfis , 
pinnulii  auricalatu,  Sic,  Pluk.  Almag.  pag.  ij.  lab. 
ijî.fig.4.  Bona. 

Cette  plante  ptéfente  un  caïaâère  très-particu- 
lier, en  ce  que  l'extrémité  de  Tes  feuilles  produit 
des  racines  qui  deviennent  l'oiigine  d'uiie  nouvelle 
plante. 
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Ses  pétioles  font  foit  gi£les>  piefque  filifonns, 
un  peu  velus  par  diilance,  gunis  de  foliolet^c- 
nés,  preC^ue  fefliles,  petites,  ovales,  irës-obiu- 
Tes ,  crénelées  à  lent  contour ,  prefque  en  conir  î 
leur  t^fe ,  8c  même  un  peu  auiKulMs  par  le  pto- 
longem«nt  des  deux  crénelures  inféTieures ,  mé- 
diocrement velues ,  épailTes ,  longues  d'on  dtDt* 
pouce.  Toutes  ces  feuilles  font  couchées  fut  li 
terre  ,  &r  radîcantes  i  leur  fommet  >  U  pani; 
inférieure  de  leur  pétiole  eft  nue  ;  les  ^ternini 
fJoM  latérales  &  rameufes  >  à  ramificaciont  pK^ne 
fimplet. 

Cette  plante  croit  dans  la  Jamaïque  8c  dira  li 
Caroline  méitdionale,  {V.f.  in  htri,  Lim.) 

80.POLYPODB  radicant.  Polypodium  radiuu. 

Polypodium  frondibat  pinnttis  ;  pinnit  iutgiii, 
ovetit ,  auriculatit ,  bafi  tnutcatii ,  apict  confitaù- 
hus jfrondt  radieanu,  (N.J 

Polypodium  (liifzo fhjUunt'), frmuiiiûi phatm; 
pinnit  ovato-deiioidùt ,  juperianiui  ^  eoi^utatiku , 
in  lacinicm  atttnuatam  ,  fn^iferajKi  radicantim-f 
Svartz.  Journ.  botan.  8c  Prodr.  1  }2. 

Fiti£ifôlialt»i£kitiditfacit,jamaicenjù,l/e.f',ii. 
Almag.  pag.  i;i.  tab.  06.  ng.  z.  Bona. 

Quoique  cette  efpèce  foit  très-voifine  du  pefy-  ' 
podium  rtptansj  ellemeparoîtofftir  des  canÂens 
fufiifans  pour  l'en  diftinguer,  8e  je  la  foupçonM 
être  la  m£me  que  le  polypodiam  rki^ophyùtmie 
Swim. 

Sesfieuilles  font  longues ,  étroites ,  raoïpantui 
leur  pétiole  ellgréle,  on  peu  velu,  garni  das 
prefque  toute  fa  longueur  de  folioles  altnnt], 
petites,  très- entières,  ovales  ou plutô: ellipti- 
ques 1  tronquées  à  leur  bafe ,  oà  elles  fonnerit 
deux  oreillettes  ariondies,  prefque  feOUei  >  un  ftt 
rudes  au  toucher  :  les  inférieures  font  rrès-écu' 
tées  les  unes  des  autres  ;  les  fupérieures  cob- 
fliientes  :  elles  m'ont  paru  devoir  être  auffipdi- 
caiiies.  Les  nervures  font  fimples  ,  uanfverfei, 
quelquefois  bifurquées  :  i  la  bafe  de  la  bifmtt- 
tion  eft  placé  un  petit  point  pulvérulent  qui  totf- 
titue  la  fruâification ,  difpofée  en  deux  Dgnesà- 
térales  le  long  des  folioles. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Caroline  ir>t- 
ridionale.  {y. /.in  herh.  Lna.  ) 

81.  PoLYPODC  à  feuilles  en  cœur.  Polyf*^ 
sordifolium.  linn. 

Polypodium  frondihms  piiatatii  y  pimùt  eoiÙU'i 
obtujîi ,  iattgtmmis  ,  repandit.  Lino.  Syfl-  Pli* 
vol.  4.  pag.4[7.  n".  ji. 

Polypodium  frondt  pinnutd  ,'  pùuiis  pératldil ,  <i- 
loagit,  obtujïs  ,  obfoîtti  fimtit  s  bàfi  fititorùtu , 
farsiim  giii^onbiu  y  puaâis  Jolitariis  ^  rachijiJf*-' 
btfiaucSwutt.  louTO.  bot.  1801,,  voL  a.  pag.  }t- 


P  O  L 

Tnchomanes  folio  cordato.VctW.  Fil.  75.  t^b.  I. 
îg.  II. 

Lonchitis  folio  cordaeoé  Plum*  pag.  53.  tab.  7I. 

Lonckiûs  &  ttichomanes folio  cordiformi.  Tourne  f. 
nft.  R.  Herb.  539.  540.  —  Plutn.  PI.  amer.  11 
(r  13. 

Il  exîfie  beaucoup  de  rappourts  entre  cette  plante 
€  le  polypodium  rcptans  ;  mais  celle-ci  n'efi  point 
adicante  au  fommet  de  fés  feuilles ,  &  Tes  pmnu- 
ss  font  un  peu  différentes. 

Elle  eft  £mirnie  de  racines  fibreufes  &  touffues^ 
l'où  s'élèvent  pluiieurs  feuilles  lancéolées»  hautes 
t*environ  un  pied^  fupportées  par  des  pétioles 
^éles ,  un  peu  pubefcens  :  ces  feuilles  fe  diyifenc 
în  folioles  oppoféesj  rapprochées^  légèrement 
)édiculées«  courtes ,  obtufes  ^  élargies  &  un  peu 
fchancrées  en  cœur  à  leur  bafe  ^  ondulées  à  leurs 
K>rds«  nuis  fans  ccénelures  ^  celles  du  milieu  lon- 
gues d'un  pouce  au  plus  ^  munies  de  nervures  am- 
ples ^  latérales ^  très-fines^  qui  ne  vont  pas  juf- 
lu'aux  bords  des  folioles  \  leur  difque  m  rempli 
le  plufieurs  gUbnles  pulvérulens,  placés  fur  deux 
angs.  «c  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  en  cette 
4ante^  dit  Plumier  >  eft  de  voir  que  les  pétioles 
Se  les  feuilles  j  dans  leur  jeunefle  «  paroiflent  tou- 
es  d'un  rouge  écarlate^  qui^  venant  enfuite  à  s'é- 
aoottir  peu  i  peu  j  prennent  d'une  manière  fur- 
•renante  une  couleur  d'un  vert  foncé  &  luifant  à 
lerveille.  »» 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  l'île  de 
»aint*Domingue. 

82.  PoLYPODE  en  demi-cœur.  Polypodium  frmi- 
ordatum.  Swartz. 

Polypodium  frondihus  pînnatis  ;  pinnis  lanceolatls, 
^ralUUs ,  fubintegris  ^  hafi  obtiquk  cordatis  j  loho 
nferiore  gibbofiort  ;  punBis  fruârficationis  quadrife- 
idtis.  Svartz.  Prodr.  pag.  132.  — >  Idem^  Journ. 
>otan.  fub  nomine  Ajpidii. 

Lingua  cervlna  yfoliij  tnfiformibus  ^ferratis,  Plum. 
Fil.  pag.  98.  tâb.  113. 

Filix  latifoUa ,  non  ramofa  ^  foliis  gladiiformibus y 
[trratis,  Plum.  PI.  amer.  10.  tab.  15. 

Lingua  ctrvina  ^  ramofa  ,  foliis  tnfiformibus  ,  fcr^ 
■mis.  Toumef.  Inft.  R.  Herb.  546. 

filix  mas  y  vix  ferrât  a,  Petîv.  Fik  ^4.  tab.  I. 

Cette  efpèce  fe  diilingue  par  la  bafe  de  fes  fo- 
lioles^ dont  un  des  côtés  «  un  peu  prolongé  ^  fe 
courbe  en  dedans^  &  forme  une  force  d'echan- 
crure  à  demi  en  cœur. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  grand  nombre 
it  chevelus  noirs  ^  touffus  >  d'où  s'élèvent  plu- 
fieun  feuilles  tcés-amples^  hautes  de  trois  à  quaue 
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pieds  >  divifées  j  le  long  d'un  pétiole  glabre  &  un 
peu  comprimé^  en  folioles  nombreufesj  glabres, 
enfîformes ,  longues  de  cinq  à  (ix  pouces  ^  larges 
de  cinq  ou  fept  lignes ,  tronquées  au  côté  fupé- 
rieur  de  leur  bafe,  i  demi-cordiformes  au  coté 
inférieur,  vertes  à  leurs  deux  faces ,. marquées  en 
defloas  die  nervures  latérales ,  foavent  rameufes 
ou  bifurquées.  La  fructification  eft  éparfe,  &  dif- 

Eûfée  aflez  généralement  fur  quatre  lignes  parai- 
îles. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  forêts,  à 
Saint-Domingue.  (  V.j.in  he/b.  Lam.) 

85.  POLYPODE  cotonneux.  Polypodium  hirfa- 
tulum. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  alternis  , 
lanceolato-acutis  y  obtuse  crenatis ,  fubpubefcentibus  y 
ftipite  pubefcente.  (N.) 

Polypodium  (  hirfutulum  ),  f  ronde  pinnaci;  pinnis 
oblongis  ,  obtuse  ferratis  ,  bafi  furskm  auricûlatis  y 
fiipiu  villofo.  f  Forft.  Flor.  auftr.  pag.  81  • 

Afpidium  hirfutulum,  ?  Sv^artz.  Journ.  bot.  f  80I. 
vol.  2.  pag.  32. 

Cette  efpèce  me  paroit  devoir  fe  rapporter  au 
polypodium  hirfutulum  de  Forfter  ,  malgré  les  peti- 
tes différences  que  j'ai  cru  y  remarquer ,  d'après 
la  defcripcion  de  cet  auteur. 

C'eft  une  plante  (}ui  a  environ  un  pied  de  haut  : 
les  pétioles  font  fines,  couverts  de  poils  toufius, 
courts  ëc  cendrés»  chargés  de  folioles  alternes  « 
pédiculées,  lancéolées ^  épaiffes ,  aiguës,  longues 
de  deux  pouces^  larges  de  ouatre  lignes,  arrop- 
dies  &  élargies  à  leur  bafe,  divifées  à  leurs  bords 
en  crénelures  peu  profondes,  obtufes;  la  première, 
étant  un  peu  plus  alongée  Que  les  autres,  fait  pa- 
roitre  la  partie  fupérieure  de  la  bafe  comme  auri- 
culée.ToutescestblioIes,quifontd'un  vert  foncée 
très-pubefcentes  dans  leur  jeunefle,  ne  confervent 
ce  caraâère  dans  leur  vieilUlTe  que  fur  les  prin- 
cipales nervures,  &  un  peu  à  leurs  bords.  Je  n'ai 
point  vu  la  fructification. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  Indes  :  elle  m'a  été 
communiquée  par  M.  Dupuis.  (P^-f) 

84.  PoLYPODE  régulier.  Polypodium  unitum. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  enfiformi" 
bus , jerratis; ferraturis femi^ovatis ,  ovâtO'.etvofts. 
Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  4.  pag,  416.  11°.  30.  — 
Desfont.  Flor,  atlant.  vol.  2  pag  407. —  Poiret.. 
Voy.  en  Barbar.  vol.  2.  pag.  270. 

Afpidium  (minutun^  )  ,  fronde  pinnataj  pinnis  en* 
fformibus  y  fubpinnatîfidlsy  laciniis  (ferraturis)  fem^* 
ovatis  y  ohtufis ,  nervofis  ,  nervis  y  rachive  pubefcenti* 

bus,  Svartz.  Journ.  botan.  vol.  1.  pag..32> 

Xx  X  ij 
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FillxpyramidaiUy  maderas  patana,  eUgans;  pin* 
nuits  ferratis.  Petiv.  Muf.  lO.  tab.  i.  fig.  5J. 

Filix  leyianica  y  denticidata  ,  non  ramofa,  Burm. 
ZeyI.  pag.  98.  tab.  44.  fig.  i . 

Fiiix  bermudicnfis  ,  non  ramofa ,  petrM  ;  pinnis 
acutiorihus ,  planis ,  hirfutis  pubefctntibus.  Pluken. 
Phytogr.  tab.  244.  fig.  i. 

Fîlix  non  ramofa  ,  major  ;  furculis  rarîs ,  brevîo^ 
ribus;  pinnulis  creb-is,  iacis,  brevibuà*  ?  Sloan.  Jam. 
20.  Hift.  I.  pag.  90.  tab.  48. 

Poly podium  (acumînatum)  houytt, 

X^ette  plante  eft  remarquable  par  la  belle  régu- 
larité de  Tes  créneiures ,  Ôc  par  le  duvet  qui  revêt 
ordinairement  Tes  pétioles  &  les  principales  ner* 
vures. 

■ 

Elle  s'élève  de  trois  à  quatre  pieds  :  fes  feuilles 
font  amples,  de  forme  pyramidale,  planes,  ailées, 
divifées  en  pinnules  longues  de  huit  à  dix  pouces, 
étroites,  etififormes,  très-aiguës,  glabres  ou  un 
peu  pubefcent.s  à  leurs  bords,  qui  font  garnis  de 
créneiures  très-régulières,  à  demi-ovales,  droites 
ou  un  peu  arquées,  obtufes>  &  fouvent  terminées 

Ear  une  fpinule  très-petite ,  marquées  de  nervures 
itérales,  obliques,  parallèles.  La  frudification 
e(î  compofée  de  petits  grains  difpofés  latérale- 
ment fur  deux  rangs  dans  le  fens  de  chaque  cré- 
nelure. 

Cette  plante  croit  aux  Indes ,  dans  Tile  de  Cei- 
lan.  Nous  l'avons  également  recueillie ,  M.  Des- 
fonuines  &  moi,  fur  les  côtes  de  Barbarie,  fur  le 
bord  des  grands  lacs  des  environs  de  la  Calle.  Tf- 

8j.  POLYPODE  roufTâtre.  Polypodlunt  ruffum. 

Poly podium  foliis  pinnatis  ,  pinnis  pinnatifidis  ,* 
folio  lis  hori^ontalibus  y  angafto^aciiminatis  ,  inferio^ 
ribus  rtmotis  ;  divifuris  obtufis  ^  reSlis^  fiipite  glaber- 
rimo,  ruffo,  (N.) 

Les  feuilles  ont  plus  de  deux  pieds  de  haut , 
lancéolées ,  aiguës,  portées  par  un  pétiole  feuille 
prefque  dans  toute  fa  longueur,  lifle,  très-^la- 
Dre  j  couleur  de  paille  ,  firié  en  deflus ,  garni  de 
folioles,  dont  les  inférieures  font  très-écartées , 
plus  courtes  y  les  autres  étroites  >  acumioées ,  la 
plupart  alternes,  horizontales,  très-glabres,  ver- 
tes en  deflus,  roufles  en  deflbus,  longues  de  qua- 
tre à  cinq  pouces ,  larges  de  fix  lignes ,  divifées 
profondément  en  lobes  linéaires ,  obtus ,  prefque 
droits.  La  frudlification  eft  très-abondante,  for- 
mée de  uches  rouifes ,  arrondies ,  pulvérulentes, 
très-abondantes  ,  marginales ,  fur  deux  lignes  ^  & 
quelquefois  tellement  confluen tes, qu'elles  cou- 
vrent prefque  entièrement  la  face  inférieure  des 
folioles. 
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l'Amérique  méridionale,  au  Pérou,  &c.  (T./.i/t 
herb.  Lam.  )  Elle  a  quelques  rapports  avec  le  po- 
ly podium  unitum, 

86.  PoLYPODE  étalé.  Polypodium  païens. 

Polypodium  frondt  fuhtîts  villofiufmlâ  ;  Udm 
iineari  -  lanccolatis  ,  clongatis  ;  lacinuUs  oblongis , 
acutisy  integrisy  infimis  longioribus.  Svartz.  Prodr. 

Polypodium  (  nymphale  )  ,  frondibus  pubefcoui- 
bus;  pinnulis  linearibus  ,  acuminatijpmis  ^  ftrratU  ^ 
bafi  pinnatifidis  ;  laciniis  oblongis ,  obtufis  ^  vix  oA- 
trorsum  falcaris.  Forft.  Flor.  aufir.  pag.  8i« 

Filix  non  ramofa  %  minor^  furculis  crcbris;  piatudls 
brevijjimis  y  angufiis.  Sloan.  Hift*  jam.  I.pag.  9I. 
tab.  51.  fig.  I. 

Afpidium  (  patens)  ,  pinnis  Iineari  ^  lanceolais ^ 
pinnatifidis  ,  attenuatis  ,  fubtiis  puhefcenùbus  ,*  Uâr 
niis  oblongis  ,  acutis  ,  bafeos  longioribus.  SviTtL 

Joum.  botan.  vol.  a.  pag.  34* 

Sts  feuilles  font  fimplement  ailées  ,  compalifei 
de  folioles  étroites,  alongées,  acuminées,  aapea 

fmbefcentes  en  deflbus,  fei&les,  preCque  altemesî 
es  inférieures  ordinairement  plus  longues,  diyi* 
fées  i  leurs  bords  en  créneiures  plus  ou  inoins 

Srofondes ,  arrondies  ou  aiguës  $  celles  de  la  bafe 
es  folioles  plus  faillantes  &  plus  longues  que  la 
autres. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  :  elle  a  des  rap- 
ports avec  notre  polypodium  ruffunu 

87.  PoLYPODE  incommode.  Polypodium  à- 
vifum, 

Polypodium  fronde  pinnatâ  /  pinnis  linetui-lûO' 
ceolatis ,  pinnatifidis ,  glabris  y  laciniis  ianctolat(^ 
falcatis  ,•  infimis  fere  brevioribus.  ?  Swartz.  Joum. 
botan.  vol.  1.  pag.  34.  —  Idem.  Prodr.  133. 

Filix  non  ramofa ,  major;  furculis  crebris  y  finàvr 
lislongis^  anguftis,  Sloan.  Hiil.  1. 5K>*  tab.  51. 

A.  Idem  ,  fbliolis  anguJUoribus  ,  bafi  fabauriadâ- 
tis.  (N.) 

Ses  feuilles  font  très-amples,  planes^ail^i 
leur  pétiole  éft  un  peu  ftrié ,  prefgue  cylindrijnei 
légèrement  pubefcent ,  çami  de  folioles  étroites, 
alternes,  longues  de  huit  à  dix  pouces,  acumi- 
nées  ,  prefque  glabres  ou  munies  ae  quelques  poils 
rares,  à  découpures  pref<^ue  pinnatifides,  cod- 
fluentes  à  leur  oafe ,  à  peine  courbées  en  faidxi 
à  demi  -  ovales  ,  obtufes  $  celles  de  la  bafe  afei 
ordinairement  plus  courtes ,  entières  i  leurs  bords 
La  fruâification  eft  rapprochée  fur  deux  lignesde 
la  nervure  principale  de  chaque  crénelure. 


La  variété  A  diffère  de  la  précédente  par  fes 

folioles  plus  étroites ,  ayant  les  deux  créoehncs 

Cette  plante  croit  dans  plufiears  contrées  de  l  de  leur  oafe  un  peu  plus  grandes  que  les  auueSs 
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:  piefque  deux  oieillettes.  Les  pétioles 
es  de  poils  fins,  droits,  plus abonduis 
tie  fupéiieure. 

lame  croît  i  la  Jamaïque  8c  à  la  Guade- 
vatiéié  A  vient  de  Pono-Ilicco,  où  elle 
eiUie  par  M.  Ledru.  (  F'.f.inluri.'Bofc. 

-YPODE  appendiculé.  Polypodium  apptrt- 

'âiun  frondt  pinnatâ;  foliolis  laneeolato- 
r,  pianatifiiiii;  pinnU  obtu^i  foliolit  infe- 
inimh,  auriculam  rtftrinàbut  ;  fiipiu  pi- 

•rpèce  efl  remarquable  par  Tes  deux  Tor- 
iioles^  les  unes  très-petices,  aflèz  fem- 
des  flipnles,  ovalei,  un  peu  crénelées  i 
Is,  trODCuées  i  leur  bafe ,  dont  la  partie 
;  fe  prolonge  en  une  oreillette  relevée: 
(  folioles  gatnilTent  h  portion  inférieure 
jurqu'aux  grandes  folioles ,  8c  font  pen- 
:un  pétiole  court,  alternes,  très-rap- 

tioles  font  garnis,  dans  toute  leur  Ion- 
un  double  rang  de  poils  loides,  ouverts, 
;  les  grandes  folioles  font  altetnes,  point 
es ,  lancéolées ,  acuminées ,  longues  de 
cinq  pouces ,  plus  larges  àleur  bare^  à 
tatinaes ,  ï  pinnules  ï  demi-ovales,  ob- 
peu  relevées  vers  leur  fommet,  glabreSi 
gai ,  à  nervures  latérales ,  parallèles.  La 
Hon  eft  placée  fur  deux  rangs ,  dans  la 
des  pinnules. 
plante  croît  àPorto-Ricco.  {V.f-  in  htrh. 


'LYFODE  crénelé.  Polypodium  ennatam. 

dium  frondt  piiutatâ  ;  pinnis  fuioppefith  ^ 

metoUtit  t  trenaio-ftrraiis;  punSts  [parfis. 

ourn.  botan.  &  Prodr.pag.  iji. 

ctrv'uta ,  rotundiits  ertnata,  Plum.  Fil. pag. 

m. 

'aiifuira,  non  ramofa ,  rouindiiu  ertnata, 

«lï.  amer.  7.  tab.  10. 

tajor,  !a  pinnas  taïuiim  dlvifa ,  raras,  Ob' 

tafqut,  crtnatai.  Sloan.  Jam.Caial.  iS.- 

h  ramofa,  matulis  miaoribas.  Peûy.  FiL 

S.  fig.  14. 

efpèce  a  des  racines  très-tou(Fues,  des 
impies ,  hautes  de  trois  pieds  &  plus ,  fim- 

aîlées ,  portées  Tur  un  pétiole  cylindrî- 
tement  ftrié  &  gUbre  ;  garnies  de  folio- 
es,  obliKigues,  lancéolées,  acinnioécSi 
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prefque  oppofées ,  longues  de  fept  i  huit  pouces, 
fur  prefque  deux  de  lafgej  un  peu  rudes,  vertes, 
plus  pâles  en  deflbus  ,  crénelées  i  leurs  bords, 
munies  de  nervures  latérales,  élevées,  rameufes. 
La  fruâification  conltde  en  points  noirâtres ,  aflêz 
petits,  épars,  répandus  fur  toute  la  furface  infé- 
rieure des  folioles,  i  la  bafe  de  la  ramification  ctes 
nervures.  (La  figure  donnée  par  Plumier  repré- 
fente  ces  points  fur  deux  Kgnes,  dans  un  ordre 
régulier-  ) 

Cène  plante  croît  dans  l'île  de  Saint-Domineue, 
le  long  des  ruiffeanx  :  on  la  trouve  aufit  dans  l'île 
de  la  Grenade.  (  Kf.  in  furb.  Lam.) 

90,  PoLTpODE  réticulé.  Po(^^o^'um  rvrtcu/aricm. 
Linn. 

Polypodium  fronSbui  pinnatis  ;  piimis  oblongU  ^ 
inttgtrrimit  i  anoflomofius  rtSangtUis;  puaSis  rte~ 
taaguiii,  approximatif.  Lînn.  Sfft.  Plant.  Vol.  4. 
pag.4i7.n''.  jj- 

Fiiix  latifolia  ,  non  ramofa  ,  nigris  ubireu/ii  pui~ 
vtndtnia,  Plum.  PI.  amer.  6.  tab.  9. 

Lingua  etrvina  ,  aigrit  tubtnulis  pulxtrultnta^ 
Plum.  Fil.  p^.  92.  ub.  1 10. 

Pkyllitis  ramofa ,  maeulis  majoribut.  Petîv.  FtL 
10.  tab.  &.  fig.  I }. 

Cette  olante  a  des  racities  touffues,  compo- 
fées  de  fiores  capillaires,  rameufes,  boires,  qui 
produifent  de  très -grandes  feuilles  longues  da 
quatre  pieds  &  plus ,  fuppoitées  par  un  pétiole 
noir  ou  jaunâire ,  glabre ,  Vifant ,  à  demi-cylin- 
drique ,  à  peine  (Irié ,  garni  de  folioles  longues  de 
neuf  à  dix  pouces ,  larges  d'un  pouce  Se  demi , 
alternes,  disantes,  lancéolées,  légérenieot on- 
dulées à  leurs  bords ,  arrondies  Se  feOiles  à  leur 
bare,acumînées  àleurfommet,  marquées  de  ner- 
vures latérales ,  parallèles,  entrecoupées  réguliè- 
rement par  des  veinules  courbées  en  arc,  entre 
chacune  defquelles  cR  placée  une  verrue  pulvé- 
rulente a0cz  groffe ,  dont  l'enfemble  couvre  tout 
le  deflbus  des  feuilles. 

On  rencontre  cette  plante  à  la  Martinique,  oà 
elle  eft  allez  commune.  (K./  in  ktrb.  Desfont.) 

91.P0EYPODE  à  petits  points.  PolypodiumpunC' 
tulaïum, 

Potypodium  fronde  piiaiatâ  ,  pinnîs  lanctolatît, 
Jub.-reitatisi  punSulis  nigris  margint  noiatis  ;  fruc- 
tificationt  ftriali  ffulmarginali,  (N.) 

Lingua  cirvina  ,  dtntata  ,  punSuUs  nigris  notata, 
Plum.  Fil.  pag.  98,  ub.  1 1 1. 

Filix  mas,  tnfiformis,  major.  PetïV.  Filic.  6j. 
tab.  I.  fig.  )■ 

Arana-paana,  Hoit.  mabb.  pag.  IX,  tab.  6l. 


C'eli  une  belle  &  grande  eCpèce,  ordinaire- 
ment d'un  beau  vcct  clair,  trés-lifle  dans  toutes 
les  parties,  dont  les  teuillÉS  s'élèvent  à  la  hiu- 
leut  de  cinq  ou  fix  pieds ,  fur  un  pétiole  droit ,  à 
demi-cylindiique  ,  canaliculé  en  deilus ,  iuppor- 
lant  des  folioles  nombreufes,  tranlpartntes,  al- 
ternes, longues  de  ii-ni  huit  pouces,  un  peu  pé- 
diculées,  étroites,  lancéolées,  aiguës,  prefaue 
tronquées  &  inégales  à  leur  bafe,  plus  ou  moins 
crénelées  i  leuis  bords,  i  crénelurfs  obtufes,  lâ- 
ches ,  peu  profondes,  ordinairement  munies  cha- 
cune ,  dans  leur  difque ,  d'un  petit  point  noir  vis- 
à-vis  ceux  de  h  fruftificaiion.  Celle-ci  confifte  en 
deux  lignes  de  pointsprefque  noirs,  de  lagrolleur 
d'une  tête  d'épingle,  apparens  aux  d^ui  faces, 
litués  à  peu  de  dilïance  du  bord  des  folioles.  Les 
nervures  font  fines,  latérales,  obtiijueSj  (impies 
ou  bifurquées  ptefque  dès  leur  bafe. 

Cette  plante  croît  dans  les  foréis  fonibres  & 
humides  ae  la  Martiiuque.  Sonnetat  l'a  également 
recueillie  dans  les  Indes.  (  *'./.  in  ktrb.  Lam.) 


91.  PoLVPODfi  tronqué.  PolypotUum 

Polypodium  fronde  pinnatâ  ;  foliolis  langi0mis  , 

acuminûtis y  criniiiît  ;  ineifurit  Jabtruncatii  ;  Jlipiie 

gijiro,  angulofo  ,canalieulatù.  (N.) 

Cette  plante  eft  très  grande ,  ample ,  au  moins 
une  fois  ailée  i  les  pétioles  font  glabres,  un  peu 
flexueux,  à  ciuatre  angles,  profondément  canali- 
culés  entre  cnaque  angle ,  garnis  de  folioles  très- 
rapprochées,  alternes,  longues  de  quatre  à  cinq 
pouces,  larges  de  fix  lignes ,  horizontales ,  lan- 
céolées, fortement  acuminées,  lifles ,  vertes, 
crénelées  feulement  i  leur*  bords,  à  crénelures 
couTies,  ovales,  la  plupart  comme  tronquées  à 
leur  fommet.  La  fruflification  eft  éparfe ,  uns  or- 
dre j  au  reven  des  feuilles  ;  elle  confiHe  en  points 
pulvérulens ,  de  la  grolfeur  d'une  petite  tête 
d'épingle. 

Cette  ohnte  croît  au  Bréfil.  (  J'.  /  in  ktrb. 
Lamarck.  ) 

95.  PoLYpoDE  i  feuilles  de  coriandre.  Polypo- 
dium coriandrijôlium, 

Polypodium  fronde  pinnalâ  ,pinnis  cordato-ohlon- 
gis,  pintetijidif  ;  laciniis  oitujis ,  crtnmo-rtpandis , 
piiiifuntiiuj.  Swittr.  Journ.  bot.  vol.  l.  p.  j6. 

fiJix  non  ramofa  ,  ptdiculo  hirfuto ,  coriandri  fo- 
lili,  amtricanu.  Piuk.  Phytogt.  pag.  I JJ.  tab.  1S4. 

&»  racines  font  épailTdS  à  leur  collet,  divifées 
en  delTous  en  fibres  garnies  de  quelques  chevelus  : 
il  en  Toit  plufieurs  feuilles  ailées,  à  folioles  cour- 
tes, à  peine  pinnitifides,  i  découpures  obtufes, 
plus  ou  moins  profondes ,  rarement  crénelées  ;  les 
pétioles  font  pubefcens. 


Cette  pbnte  croît  dans  l'Amérique. 

94.  PoLYPODE  à  feuilles  de  ciguë.  Poiyftêm 


Polypodium  frondiius  ttrnatis;  falialit  tipinntlîi, 
bdfi  laciaiatit ,  oituic  incifo-fcrraiit,  acumînaliij 
injimis  giibofioribut.  Linn.  Syfi.  Plant,  vol.  4.  p:g. 
418.  n".  îli. 


;  folili  pnfaù 
.  BiovD. 


Polypodium  minus  ,  triphyllui 
divifis  {  lobii  oblongis  ,  fublobau 
Jam.  97. 

Filix  vi'pniana  ,  non  ramofa;  Jôliis  pUnitMA. 
Almag.  151.  tab.  184.  fig.  t. 

Polypodium  (  hexagonopterum  ) ,  frondt  pxicVi 
cilialdque  y  bipinrtatifidd;  memiranis  pinnis  ofpcjiliu 
coaniàeniibus ,  oblongo  •  ktxagonis  ;  pianuHi  isâji- 
crtnaiis  j  puniiis  fparfis.  Mich.  Flor.  amer.  »ol. 
pag.  271. 

On  diftingue  cette  ef^èce  à  fes  folioles,  afla 
femblables  à  celles  de  la  ciguë  :  Tes  péiiolâ  font 
nus  à  leur  partie  inférieure,  feuilles  d'un  lietii 
leur  partie  fupérieure,  munis  vers  leur  bafe  de 
quelques  écailles  tares  i  les  feuilles  font  amples, 
deux  fois  ailées;  les  folioles,  conflueoiet  i  \ta 
bafe ,  font  lancéolées ,  atnlî  que  les  pînnules  {  cet 
dernières ,  un  peu  laciniées  a  leur  bafe ,  ont  lent 
contour  incifé  en  dents  de  fcie  aiguës. 

Cette  plante  croit  à  la  Virginie  &  dans  l*s  fo- 
rêts de  la  Jamaïque. 

Nota.  Swattz  rapporte  iapolypodiunt  àiaïaiit» 
de  Linné  la  figure  de  Plukeoei,  Almag.  tib.aSt- 
fig.  4.  Se  non  celle  tab.  2.S4.  fig.  1. ,  cirée  d'apiH 
Linné.  Je  ne  fuis  point  du  tout  éloigné  de  cette 
opinion  ,  la  defcticuion  de  Linné  convenant  beiii- 
coup  mieux  à  h  figure  citée  par  S^-atta  i  niiii  il 
s'enfuit  que  ce  font  bien  certainement  deux  pil^ 
tes  différentes:  dans  l'imponTibilité  de  fa  voir  quelle 
eft  celle  que  Linné  a  décrite  en  eifei,  je  donneiii 
fous  un  autre  nom  la  defcriptîon  de  cellt  >i' 
Swariî.  \'oyez  Polypode  fétide. 

Je  ne  vois  tien  de  terne  dans  les  feuîlles,niiliiii 
cette  efpèce ,  ni  dans  la  fuivante.  J'avoue  que» 
n'ai  pu  faire  l'application  de  cette  eipreilïoa  « 
Linné. 

()J.  PdlypodE  fétide.  Polypodium  ficùdi»- 
(N.) 

Polypodium  frondihus  tematis,  foliolis  himuttli- 
fidisi  pinnis  dccurrenùbus ,  lerminalîius  f  w^W»"" 
bus,  infimis  laieraiiam  baji  bipinnanfdis ,  lio'iM 
laciniis  lobato-iacifis ,  crenaùs,  Swattz. 

Afpidium  (icuiarium.SvsixJ..  Jouir,  bot.  ïo'-* 
pag.  î6. 

An  polypodium  cicuiarium  i  Linn. 
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tmaicmfit ,  feit  p»lypaéiiun  eieatan»  Uii' 
lidljliaiis  Jbliù  quodammodo  tonvtaiau  ; 
implit ,  mucrotuuU  ,  àrtà  marginet  finit 

yfrofm£t  fnuofu.  Pluk.  Phyt.  pag.  ijj. 

fig-4- 

dium  (hyppocrepîs)  ,  pinnit  oblongis  , 
r,  oitusi  ttuljït ,  fitprh pilo^ ,  fiihtùs  gla- 
:q.  le.  rar.  &  Colleâ.  j .  pag.  187.  (ifa;W 
lua  fim  varittat  vldtiur ,  Swatiz.) 

S  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  du  po' 
cieutarium  ,  ce  fetoit  icij  d'après  Svuiz^ 
lécrite  par  Linné. 

ve  des  mêmes  tacines  plufieurs  pétioles 
leur  panie  iofêrietire,  jufque  vers  leui 
>il  ils  s'épanouiâeot  eo  une  feuille  prra- 
compofée  de  folioles  oppofées,  les  deux 
s  libres.  Us  auues. confluentes.  (C'eft 
!  d'après  ce  caraâète  que  Linné  emploie 
on  de  urni,  &  alors  point  de  doute  que 
.  \i  l'.c-i. ':l  - 1. I ir. 
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t  là  l'efpèce  ou'il  a  DDounée  polypodim 
«.)  Ces  folioles  font  acumio^es  j  pinn3< 
lés  deux  inférieures  ont  la  pinntile  infé- 
:  leur  bife  très-alongée ,  &  i  crënelures 
s  en  lobes  ;  les  autres  font  fimplemenc  lo- 
lelques-uns  de  leurs  lobes  un  peu  cré- 

plante  croît  à  la  Jamaïque  :  elle  2  une 
Kte  Se  défagréable ,  d'après  Plulcf net. 
enfe  que  le  pofypodiam  kyppocrcpis  de  Jac- 
it,  ou  que  celle-ci  plus  jeune,  ou  une 


OLYPODE  enlacé.  Polypodium  conntSilt. 

tdium  fronde  plante  ciliacâqut ,  Hpinnati- 
■nis  oppojftis  ,  adnaiis  ,  contiguis  ;  pinaulii 
■.il  ;  punSis  minutisi  fiipiu  pa/taeeo.  Micb- 
ér.  vol-  i.pag.  271. 

cette  plante  efl  pubefcente  :  Tes  feuilles 
X  fois  ailées,  ciliées  à  leurs  bords ,  com- 
:  folioles  oppofées,  réunies  par  leur  ba&, 
'prochées,  divifées  en  pinnules  prefque 
es,  &  fiipporiées  par  des  pétioles  garnis 
ties.  La  fruâification  confifte  en  points 
ts. 

efpèce  croît  au  Canada. 
3LYPODE  androgyn.  Polypodium  aadro' 

tdiam  fronde  fubhipinnatâ  ;  piaitit  fimi-pin- 
:'iliius ,  lalioribui  j  loiis  integru ,  ohu^i , 
is  ;  fruSi^cationibus   minimis  j  ftrlalibus. 


'atifoiia,  pianalisfiri  acuminaùs  ,  dtntaia, 
1.  pag.  1).  ub,  16. 


Filix  jamaiai^ ,  fbiiîs  ftmei/iiidiwfis  l  piniui/ii 
oicujloriiut ,  cojlâ  admtfitatiiui ,  Jorii  aiui^néjô~ 
lia  quodammodo  rtftrtntibia.  Pllllt.  Aloug.  l/{- & 
Phytogr.  tab.  291.  fig.  i. 

Filix  aitdrofyau  ,  maculatus.  Petiv.  Filic.  41). 
tab.  II.  fig.  j. 

Ses  racines  font  noires ,  épailTes ,  garnies  de 
6bres  déliées,  rameitfes,  revêtues  d'écaillés  très- 
fines  j  d'où  s'élèvent  des  feuilles  longues  d'envi* 
ron  un  pîed  &  demi ,  ailées ,  compofées  de  folioles 
alternes,  lancéolées,  acuminées,  un  peu  rudes  au 
toucher,  membraneufes  ,  divifées  à  leurs  bords 
eu  lobes  profonds,  un  peu  arqués,  obtus ,  très- 
entiers  ,  marqués  de  nervures  latérales,  obliques  , 
fimples,  parallèles.  La  fruâî6cation  conlifle  en 
points  fort  petits  \  les  feuilles  qui  les  portent ,  font 
beaucoup  plus  étroites  que  les  Hérites  {  les  pé- 
tioles, renflés  i  leur  baie,  font  nus  inféiieure- 
ment. 

Cette  plante  croît  i  la  Martinique,  (f.f.in 
htré.  Desfont.  ) 

58.  PoLYPODE  empenné.  Po/ypedium peanatuau 

Polypodium  frondi  pinnatâ  ;  pianis  longi$mis  , 

mollibuî  ,  ftmi-iobatis  i  ntrvit  arcaatis  ,■  coftisfub- 

pubcfceittibas i  fraiiificationiiut  punQatis.  (N.) 

Malgré  la  différence  du  port  Br  de  la  grandeur, 
je  foiipçonne  que  cette  plante  pourroii  bien  n'étr* 
qu'une  variété  de  la  précédente,  &peut-étra 
celie-B  même  que  Plumier  a  figurée.  (Tab.  iG. 
Filic.  ) 

Elle  s'élève  3  plus  de  deux  pieds  :  Tes  feuilles 
font  amples  ,  fouples ,  vertes ,  ailées ,  compoféf  s 
de  pinnules  longues  de  dix  â  douze  pouces ,  larges 
au  moins  de  deux  ,  acuminées,  prerque  à  demi- 
ailées  on  divifées  en  lobes  obms,  arrondis,  légè- 
rement arqués  â  leur  fommet,  marquées  de  ner- 
vures lînes.  Taillantes,  arquées,  parallèles.  La 
frudiiiicarion  confifte  en  petits  points  placés  dans 
le  milieu  de  chaque  nervure ,  &  difpofés  fur  deux 
rangs  dans  chacune  des  lobes  >  la  côte  principale 
eA  légèrement  pubefcente  ;  les  pétioles  glabres  & 
Âriés.  J'ignore  fi  elle  produit  des  feuilles  ftériles, 
comme  la  précédente. 

Cette  plante  croit  dans  rAmériquAinéndionale. 
(K.y:wA<fé.  Desfont.) 

*  *  ♦  ♦  FeuiUtt  daix  eu  plufiturt  fois  alUci. 

5jt).  PoLYPODE  phégopière.  Po^^'yoal/um  phc- 
gopuris,  Llnn. 

Polypodium  frondibut  (ubhipinnatit  ;  foliolii  tafi- 
mit  rtfitxit;  paribas  pinnula  quadraaguUti  coadw 
naiis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  418.  n".  }8. 
—  Hon.  Cliff-  47J.  —  Flor.  fuec.  8ji.  5?4J.  — 
Gunn.  Noiv.  n".  jo.  —  Weiff.  Cryptog.  }06.  — 
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Pollich.  Pal.  n".  9*1.  —  Dœrt.  Naff.  i8i.  — Lam. 
Fior.  fran^.  vol.  i.  pag.  18.  n'.  ï2J4.  XV. — 
Bolton.  Fil.  cab.  20. 

Po!ypo£um  foiili  piniutii,  r^xis  ;  pinnis  ova- 
tji,  hirfucis  j  primit  cifm  lurvo  eonfiuentibus.  Hall. 
Heiv.  n'.  1698. 

Potypodiam  pinnatum  i  pinnis  Lmctolatii ,  pinna- 
tijidit ,  inttgrii  ;  inferioribus  nutantiius.  Flor>  lapp- 
367. 

Pkyllitis  minor,  hirfuta , pinnis variii.  Amm.Aâ. 
Pectop.  10.  tab.  xi. 

Filix  non  ramofa  ,  minor  ^fyhtfiris.  Petit.  Epîft. 
$6.  tab.  yo. 

Fiiix  minima  ,  iriianitiea  ,  pediculo  paliidiori  ;  alis 
iaftrioribus  dtortkm  fptcianliias.  Morif.  Hlft. }.  pag. 
J7J.  S.14.  tab.  4.  fig.  17. 

Cette  elb^e  offre  des  csrifléres  qui  la  tendent 
affcz  dillinàe  parmi  celles  qui  appartienaent  i  cette 
divilion  :  les  deux  folioles  inférieures  Tont  pen- 
dantes, plus  longues  que  les  autres,  rétrécîes  â 
leur  bafe  j  de  plus ,  toutes  les  folioles  fe  réunifient 
parleur  bafe,  dételle  maniëte  que,  par  cette  réu- 
nion ,  la  pinnule  inférieure  forme  une  forte  de 
carié  long  fur  le  pétiole. 

Ses  feuilles  font  radicales  >  de  forme  pyrami- 
dale, munies  de  racines  fibreufes,  hautes  de  huit 
à  dix  pouces ,  d'un  vert  gai ,  garnies  fur  le  pé- 
tiole ,  dont  elles  n'occupent  guère  que  la  moitié  y 
de  quelques  petites  écailles  «  de  poils  rares  ;  di- 
vifées  en  folioles  qui  vont  de  la  bife  au  fommet, 
en  diminuant  de  grandeur;  longues  d'un  à  trois 
pouces  ;  compofées  de  pinnules  ovales ,  très-en- 
tières ,  obtufes^  confluenies  à  leur  bafe  j  chargées 
de  (Quelques  poils  en  leurs  bord).  La  fruâification 
eft  eparle ,  K  conCfle  en  petits  points  loullâtres, 
de  la  gro^ur  d'une  tête  d'épingle. 

Cette  plante  croît  en  France  >  dans  la  SuilTe , 
dans  les  bois  8c  les  lieux  humides,  particulière- 
ment fur  les  montagnes.  {V.  v. } 

100.  PoLYpoDE  à  feuilles  molles.  Polypodium 

P oly podium  frondt  pinnatâ  ;  foliolii  pinnatifidis  , 
glaberrimis  ,  alurnis  ,  non  coaaiautis  ;  imis  irevio- 
riius,  rtfitxii ,-  pinnis  crcnulaùs.  (N.) 

Polypodium  (  molle  )  ,  frondiius  fuiitpinnatii  ; 
pinnis  iaitcrolalit ,  obtufiuhttiis ,  apict  crtnulaiis. 
Matusk.  Sil.  n".  979.  —  Hall.  Helv.  n".  lyoj. 

Polypodium  pinnulit  lanctotalis  ,  ohtufiufcalis  , 
apice  crtnulatis.  Gmel.  Syft.  nat.  vol.  1.  pag,  i  j  10. 
—  Villars.  Dauph.  vol.  ;.  pag.  84J.  tab.  j^.  — 
Schreb.  Spicil.  70.  n".  710.  —  Allion.  n".  1406. 

Polypodium  filix  fcmina,crtnata.\/tiS.C.fy^tO%. 
Pag-Î'î". 
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Filix  mollis five  el»ira,vulgan  mari,  119»  nm^t 
ttcetdtiu.  Morif.  Hift.  ).  $.  14.  tab,  j.  fig.  7,- 
Vaill.  Parif.  f  ).  ub.  9.  lig.  }. 

filix  fbntaita.  Tabcin.  Icon.  Toutnef.  Heib, 
certo. 

Polypodium  frondibut  hipiaitàtts  ;  foliolis  lnuiO' 
latit  i  pinnulis  ovatit ,  laciaiaiis  ,  oèiusi  fimùt, 
Miill.  Frid.  n".  844.  ub.  1.  6g.  }. 

Cette  plante  fe  rapproche  du  polypodium  pie- 
gopitrii ,  mais  fei  feunles  ne  forment  poin  de  py- 
ramide pat  lenrenfemble;  les  foUtdes  inférieure^ 
font  pendantes ,  mais  plus  courtes  que  les  autres. 

Ces  feuilles  varient  pu  leur  grandeart  eD«  on^ 
depuis  Ax  pouces  jufqu'â  douze  &  plus,  paifiin — 
ment  glabres  ,  molles,  tranfparentes,  dwi  verc:^ 
tendre  &  gai,  divifées  en  folioles  alternes, poincr 
confluentes;  les  pinnules  font  linéaires,  obturei^ 
i  peine  conSuentes,  crénelées  à  leurs  boidii  Ici 
pétioles  grêles  &  un  peu  écailleux.  La  fruâi&i- 
tion  ^  compofée  de  petits  points  rouflàtres,  tm- 
gés  fut  deux  lignes  dans  chaque  pinnnle,  le  long 
de  la  nervure  du  milieu. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  hnmidej,  Tur 
les  hauteurs,  dans  les  ci-devant  Auvergne  &D111- 
phiné.  Je  l'ai  également  recueillie  aux  enviroude 
Soiffons ,  dans  le  bois  de  Vauxbuin.  (V.  v.) 

Le  polypodium  molU  de  Jacquin,  Colleâ.  ;. 
pag.  188.  8i  Icon.  rar. .  diff&re  de  cette  efpèce» 
ce  que  les  feuilles  font  pubefcentes  à  leuisdeiic 
faces  :  c'ed  le  polypodium  mollipmum.  Cmel.  S^ 
nat.  1)10. 

101.    PoLYFODE  délicat.   PolypodiiM  me- 

Poly podium  frondibgs  bipinnat'u;  folioGi  uifi- 
mis:  pinnis  fuhalttmis  ,  diSinâis  ,  p^ndttrikrmiii  i 
obiufis.  (N.) 

Cette  efpèce  efl  voifine  du  polypodiimt  ript» 
ou  du  polypodium  fragile  ;  mais  fes  folioles  CoK 

Elus  itmples ,  fes  pinnules  plus  régulièrement  lo- 
ées.  On  ne  peut  rien  de  plus  délicat,  de  plusiié- 
gant  que  cette  plante. 

Ses  pétioles  font  glabres ,  nus ,  filiformeiî  fe* 
foliotes  alternes ,  lancéolées,  aiguës,  compoléei 
de  pinnules  prefque  point  confluences ,  aiteros 
ou  oppofées ,  t r es- glabres ,  d'un  vert  tendre  1  ■j' 
peu  pâte  j  obtuCes ,  linéaires ,  prefque  piodan; 
formes,  ou  divifées  i  leurs  bords,  de  chaque cétc, 
en  trois  ou  quatre  lobes  arrondis,  trës-enner*' 

Je  se  connois  point  le  lieu  natal  de  cette  plixft 
(K.y:wAer(l.Bofc.) 

loi.  PoLYPODE  bulbiRre.  Polypodim  *»#■ 
rum.  Linn. 

Polypodium  frondiius  bipinnaùt  ;  fblitH'  «■""' 
^1" 
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ilongis  3  ohtufis  ,  ftrratis  ^  fubtiis  hulbiferis. 
yrft.  veget.  vol.  4.  pag.  413.  n°.  $i. 

jodium  fronde  duplicato-pinnatâ;  foliolis  ob^ 
obtufis^  incifis  ,  dorfo  bulbîfens,  Roy.  Lugd. 
O. 

faxatiits  ,  canadcnfium  globulifera.  Pluken» 
pag.  I  yo. 

baccifera,  Cornut,  Canad*  f.  —  Morif. 

fag.  J79.  §.  14.  tab.  3.  fig.  lo.  —  Tourn. 
[erb.  537. 

faxatilis  ^  baccifera  y  americana.  ParkiflS* 

ium  (bulbiferum)^  pinnis  pinnatis  y  rcmo^ 
i  pinnulis  oblongis ,  ferrât is  ^  fubtus  buibife- 
nis  pinnatifidis.  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2. 

"odium  (  bulbiferam  )  ,  glabrum  ;  fronde  bi' 
j  pafsïm  bulbiferâ  ;  pinnis  diftanter  fuboppo^ 
inulis  obiongiufcuie  ovalibus  >  obtush  incifo» 
,  dcntibus  fubbidenticulatis.  Michaux.  Flor. 
ol.  Z.  pag.  269. 

î  efpèce  eft  remarquable  par  de  petites 
irrondies^  noirâtres  ^  quelquefois  divifécs 
:  y  qui  naiflent  fur  le  dos  des  feuilles»  fans 
terminée. 

étioles  font  glabres  >  un  peu  foibles^  hauts 
:e  à  quinze  pouces  ^  garnis  quelquefois 
s  rares  i  les  feuilles  font  étroites  «  lanc^o- 
abres,  vertes ^  tendres,  deux  fois  ailées, 
^es  de  folioles  prefque  alternes ,  écartées 
des  autres,  divifées  en  pinnules  linéaires, 
à  leur  fommer,  dentées  en  fcie  à  leurs 
un  peu  confluentes  à  leur  bafe.  La  fruâi- 
eft  compofée  de  points  fort  petits,  dif- 
r  deux  lignes,  le  long ^es  pinnules. 

plante  croie  au  Canada.  On  en  cultive 
été  au  Jardin  des  Plantes^  qu'on  foup- 
tre  originaire  du  Mont-d'Or«  dans  la  ci- 
Vuvergne ,  département  du  Puy-de-Dôme. 


?OLYPODE  à  aiguillons.  Poiypodium  acu- 
Linn. 

jdium  frondibus  fubbipinnatîs  ;  pinnis  lunu- 
iatO'dentûtis ;  ftipite  Jirigofo.  Linn.  Svftçn. 

>1. 4.  pag.  421.  n°.  47.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
Dalib.  Parif.  314.  —  Hudf.  Angl.  389.  — 
im.  2.  n°.  1269.  —  Weiff.  Cryptog.  pag. 
Pollich.  Pal.  n®.  96 y.  —  Dœrr.  Naff.  pag. 
^ill.  Illuftr.  le.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i. 
n^  I2J4.  VIII.  —  Bolton.  Fil.  Brit.  1. 
—  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  406.—- 
c. 

?\tum  pinnis  pinnatis  ,  ciliatis ,  ferratis , 
atis.  Hall.  Helv.  n°.  1712. 
unique.    Tome   V, 
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THix  aculeata  j  major,  Bauh.  Pinn.  358.  —  Prodr. 
Lonchitis  aculeata  ,  major.  Tourn.  Ind.R,  Herb. 

ai. 

Fiiix  maSi  non  ramofa  ;  pinnulis  latis  ^  articula^ 
lis  yfpinofis.  Pluk.  Almag.  152.  179.  fig.  6  &  180. 
fig.  1.  2  &  3.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  j8o. 
$.  14*  tab.  3.  fig.  I  f.  (  Mediocris.) 

Afpidium  (aculeatum)  ,  fronde  pinnatâ  ;  pinnis 
pinnatis  ;  pinnulis  lunulatis  ,  mucronato^dentatis  y 
ftipite  flrigofo,  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  p.  37. 

C.  Poiypodium  (  fetiferum  ) ,  fronde  bipinnatâ  , 
foliolis  reniformibus ^  dentibus  fetiferis,  caule  lanato, 

Forsk.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  i8j.  n^.  8.  fecunj. 

Svartz. 

Cette  plante  varie  pour  la  grandeur  :  elle  a  de- 
puis cinq  pouces  jufqu'à  quinze  de  hauteur  ;  fes 
racines  (ont  compofées  de  fibres  noirâtres ,  écail- 
le ufes  à  leur  collet ,  d'où  s'élèvent  des  feuilles 
lancéolées  ou  elliptiaues ,  remarquables  par  une 
oreillette  aflfez  grande  ,  droite ,  fituée  à  l'angle 
fupérieur  de  leur  bafe»  dont  le  pétiole  eft  couvert 
d'un  grand  nombre  d'écaillés  roulTâtres ,  muni 
dans  prefoue  toute  fa  longueur  de  folioles  très- 
rapprochées  les  unes  des  autres  ,  ovales ,  oblon- 
gues  ,  quelquefois  un  peu  courbées  en  forme  de 
croifTant  »  plutôt  crénelées  que  oinnatifiies ,  i 
crénelures  profondes  à  leur  bafe ,  a  demi-ovales  , 
ciliées  à  leurs  bords,  chaque  crénelure  terminée 
par  une  pointe  épineufe. 

La  fruâification  eft  difpofée  fur  deux  rangs  dans 
la  longueur  des  folioles  oudes  pinnules':  elle  con- 
(I(b  en  petits  points  orbiculaires  «  munis  d'une 
enveloppe  membraneufe  8e  peltée ,  qui  les  re- 
couvre. 

On  trouve  cette  plante  en  Europe ,  dans  les 
bois  montagneux,  où  elle  eft  afiez  commune,  if 

104.  POLYPODE  odorant.  Poiypodium  fragrans. 

Poiypodium  frondibus  bipinnatis  ;  pinnis  ovatis , 
fublobatis,  obtufis,  f!  tus  nudis  }  margine  reflexis  , 
frudlficationibus  marglnalibus,  Linn.  Mantifi.  307. 
—  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  408  tab.  257. 

Poiypodium  pteridioi  des,  Linn.  Syfl.  Plant.  V0j|.  4. 

pag.  424.  n*.  ; j. 

C'eft  une  petite  plante  ,  haute  d'environ  quatre 
à  cinq  pouces ,  dont  les  racines  font  brunes ,  fioreu- 
fes ,  tortucufes,  fouvent  pubefcentes  :  il  s'en  élève 
âç$  pétioles  nombreux  i  bruns  9  filiformes,  droits, 
nus,  couverts  de  paillettes  ou  velus.  Les  feuilles 
font  planes ,  ovales ,  oblongues ,  deux  fois  ailées , 
compofées  de  folioles  oppofées ,  dont  les  pinnules 
font  fort  petites ,  ovales ,  linéaires,  obtufes,  les 
unes  entières  «  d'autres  divifées  en  lobes  arrondis, 
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quelquefois  pterque  pinnatiHiles.  La  fcuâificatiuii 
confitle  en  grains  Tphériques ,  placés  vers  les  bords 
des  pimiules  ,  un  peu  replies  ,  &  recouverts  , 
comme  dans  les  f'"'*  ,  par  une  peiîce  membrane 
pâle  &  très-mince,  (  Difiript.  ex  Desfont.  ) 

Cette  plante  croîi  dans  leï  fentes  des  rochers, 
fur  le  mont  AiIjs. 

Hoia.  Cette  plante  ne  doit  pas  éire  confondue 
avec  !t  f  oly podium  f-agrani  Je  Villars  &  de  Linné  , 
que  nous  avons  nomaxt  poljpodium  odoraium. 

lOf.  POLYPODE   laineux.  Polypodium   ianojuin, 

Michaux. 

Po'ypcdium  pumitum  ,  lanuginofum  ,  fronde  ii- 
pinruiài  foUo/ii  oiliiKgri;  piinulii  linenrihus  ,  loba- 

Ntphrodiam  (  l.inofum  ) ,  pmvulum  ,  elegans ,  to- 
lum  laïu'fifimwn  ;  froide  otlongà  ,  kip'mnat'ifdà  ; 
pinnis  difijalibit ;  pinnu/ii  pinna'ifidh ;  lotuiîi  Ju^ 
Toiuitdoov.ilibus ,  inirgrii  i  punilii  dtmitm  conliguU, 
Michaux.  Flor.  améi.  vol.  i.  pag.  170. 

A.  Polypodium  ('nephrodium  ruRiuhim),  pit- 
fitlum,  locum  rufo-villapSîmam;  fronde  fubbipinnûid; 
pinnii pinnaiifidis;  pirt'.ulii  f  loballfve  ovaiibus ,  re- 
rajîi,  fubcrtnutit.  Michaux.  Flor.  amëric.  vol.  t. 


C'eft  une  plante  peu  élevée,  d'un  port  agréa- 
ble, tanngineufe  fur  toutes  Tes  parties,  dont  les 
pétioles  font  droits,  rotdes  ,  d'un  brun  foncé, 
cylindrique  j  un  peu  comprimés ,  garnis  de  folio- 
les alternes  ,  diltanies  les  unes  des  autres,  munits 
de  pinnules  oppofées,  prefque  pinnatitîdes ,  fort 
petites ,  linéaires,  diviféej  en  lobes  ovales,  arron- 
dis, très-eniiers.  La  fruâiCîcitton  confîRe  en  pe- 
tits points  épais,  très-rapprochés. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  pierreux  de 
la  Caroline  &  dans  quelques  autres  endroits  de 
l'Amérique  feptentrionale.  (,V.  f.  Comm.  Bofc.  ) 
Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  polypodium 
fragrans  jVeifont, 

106-PotYPODE  toyi\.  Polypodium regium.Liixn. 

Polypodium  frondihiiS  bipinnatii  ;  faHolis  fubop- 
pojitii;  pinnis  altérais ,  Uciniaùs.  Linn.  Syil.  Plant. 
pag.  41^.  n',  fij.  —  Hort.  Cliffort.  47J.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  joo,  —  Dalib.  Patif.  jn.  —  Scop. 
Carn.  edit.  1.  n".  1174.  —  Dœrr.  Nafl".  p.  i8j. 

Afpidium  (regium),  pinnis  pinaatis ,  remotis  } 
pinnalis  ovatis ,  atulis ,  ebtiui  laciniatisj  mcki  aUio. 
Sviut-  Journ.  bot-  vol.  a.  pag.  44. 

Adiantkum  album ,  lenuifo/ium ,  rufA  murarit  ae- 
fedcns.  J.  Bauh,  Hifl.  j.  pag.  ySj.  le. 

Fiiix  ngla,famarit  pinnuUs.  Vaiil.  Parif.  tab.  9. 
lîg>  l. 
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Felce  crefpo  fafiùU.?  ?on.^M.  II4. 
Polypodium  (polymorphum  ).  Var.  C.  Villjti. 
Plant,  du  Dauph.  vol.  ;.  pag.  847.  lab.  jj.- 
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Polypodium  (  fumaiioides ,  *  lobatum  ).  Weilî. 
Cryptog,  pag.  J19. 

Polypodium  (album).  Var.  C.  Lam.  Flor. fraDft 
vol.  I.  pag.  II.  n".  11J4. 

A.  Idem  ,  foliis  mulià  brexioribus ,  pinitalU  Ut- 
fiutnubus    (N.) 

Cette  plante,  ainfi  (\ViG\e  polypodium  fa^k h 
le  polypoMum  rhtùcum  ,  Se  même  le  polyfo&t* 
moniduum ,  ne  font  pas  ti  cs-faciles  à  diflinguei  \a 
unes  des  autres ,  leurs  caraâères  ponant  en  pinit 
fur  leurs  lobes  plus  ou  moins  arrondis ,  ^laiou 
moins  profondément  crénelés  ou  aigus.  M.  Villas 
les  a  réunies  en  une  feule  efpèce  :  nous  ne  fomiMf 
pas  éloignés  de  fon  avis  ;  cependant  nous  1»  # 
linguerons  ici  comme  l'a  fait  Linné,  le  Uâeui 
pouvant  les  réunir  s'il  }■  efl  porté  par  fes  obf«* 
valions.  l.a  fynonymie  n'eft  pas  moins  diffidel 
établir  dans  des  efpèces  fi  rapprochées. 

L'efpèce  que  nous  préfentons  ici  fe  diflingue  i 
fes  lobes  plus  larges,  moins  profondément  cré- 
nelés ,  à  peine  aigus ,  &  à  fa  fruâification,  di(p(i- 
fée  en  plaques  beaucoup  plus  grandes  quedinilo 
autres  efpeces  voiCnes. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  bmiKS, 
touffues,  réunies  en  gazon,  d'oil  s'élèvtnt  tw 
grand  nombre  de  feuilles  courtes ,  quoique  VJitrti 
dans  leur  hauteur  ;  tendres  ,  d'un  vert  pâle ,  irti- 
glabres ,  deux  fois  ailées,  compofées  de  foliob 
prefque  oppofées  ,  diflantes  les  unes  des  autiti, 
plus  ou  moins  alongëes,  divifées  en  p  nnulnilif 
tinttes ,  lâches,  obtufes,  échancrées  en  lobes  tt^- 
inégaux ,  obtus  eu  un  peu  aigus,  furtoui  c«u>ilu 
fommei. 

Dans  la  variété  A,  les  folioles  font  beaBCOop 
plus  courtes,  divifées  en  pinnules  plus  peiiic. 
confluentes  à  leur  bafe,  plutôt  crérelées  ijue lo- 
bées, d'où  les  feuilles  ne  font  que  fimplemeoi 
ailées,  &  les  folioles  pinnatifides. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  aux  liei 
mides,  en  France ,  Sic.  (  V.  v.) 

107.  POLvrODË  rhétique.  Polypodium  rkuitO- 
Linn. 

Polypodium  froadihai  /ripîrviiiiis  ;  fiiUoSi  pi''fi(f' 
remotis  ,  lançeotatis  ;  fenatuiis  aeemiitetis.  ud- 
Syflem.  Plant,  vol.  4.  pag.  411,  n^.iS.  —  Coiai- 
Monfp.  jiS.  —  Hudf.  Angl.  Î90.— Pallai.lr«l. 
p.  iS.  —  Scop.  Carn.  edit.  1.  n*.  1 171.  — OW- 
Naff.pag.  iSj.  —  Lain.  Flor.  franc,  vol. /■pig-t'' 
,  n".  ii;4- 
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Pofypodlam  pînnis  plnnaùs ,  laxe  divipi;  {innulis 
ii-piiuuitis,  acuiii.  Hall.  Helv.  n».  1708- 

Fillx  rhttUa  ,  tenuijjima  ,  dentleuUta.  J.  Bauh. 

ift.  î-  pag.  7+0.  le. 

Polypodium  (  polymorphum  ,  v.  A.  )  ,  frondibus 

^ianato-iaciniaiis ,  inâfii  ;  metibranà  fruiii^caùo- 

t  acuiâ ,  piSilifo/mi.  Villacs.  Dauph.  vol.  j.  pag. 

.6.  lab.  5î. 

liitx  faxatilU ,  non  ramofa  ,  aigris  mucalis  punc- 

14.  C.  Bauh,  Pin.  jjS.  —  Morif.  Oxon.  Hift-  j. 

14.  tab.  4.  fîg.  1%. 

Cette  plante  diffère  du  polypodium  fragile  par 
&  pinnules  fimplement  crénelées,  à  crénelures 
en  moins  aiguës  &  profondes. 

Sa  racine  e(1  horizonTale.  fibreufe,  &  produit 
uûeurs  fruilles  hautes  de  dix  à  douze  pouces , 
:ux  fois  ailées^  un  peu  étroites ,  lancéolées ,  d'un 
crt  clair  :  elles  ont  leur  pétiole  nu  dans  Ta  partie 
ifirieure ,  glabre ,  d'un  rouge  bru» ,  garni  vers 
I  moitié  fupérieure  de  folioles  écartées  tes  unes 
es  auttes ,  longues  au  plus  de  deux  pouces,  ai- 
Ks,  compofées  de  pinnuks  écartées,  petites, 
iBcéolêes,  point  pinnatifîd^s,  lîmplement  créne- 
te  ou  dentées  à  leurs  bords  j  les  crénelures  du 
mmet  font  ttès-couties ,  fines,  aiguës.  La  fruc- 
iScation  eft  d'un  brun  foncé ,  compofée  de  petits 
irains  placés  Car  deux  rangs  d^ns  la  longueur  des 
innules,  quelquefois  un  peu  confluens. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  &  les  ro- 
hetSfdanslesenvirons  de  Grenoble.  On  la  trouve 
uûi  en  SuilTe ,  en  Angleterre,  en  Allemagne. 

r.f.) 

108,  PoLYPODE  fragile.  Polypodiam  fragile. 
■ion. 

?o!y podium  frondititts  kipinnaii!  ;  foliolii  rtmotis; 
>misf,iroiundis ,  inc^fi,.  Linn.  SvlK  Plant,  vol.  4. 
'»S.4iî.  n".  ÎÎ-  — Flor.lapp.  584.  —  Flor.  fuec. 
H9-  9+8.  —  Hoj.  Lugd  Bat.  joo.  —  Dalîb.  Patif. 
lu.  —  Pall,  Iter  i.  p:ig.  19^.  —  F!or.  dan.  tab. 
101.—  Dœrr.  Naff.  p.  iSj.  —  Scop.Cain.  edît.  1. 
1.117J. 

_  Pofypodîum  pillait  pinnatii ,  laxi  divijïi;  piitnulit 
tmi.pinnatis  ;  lobulis  fubrotundiî ,  dcntatis.  Hall. 
^V.  n".  1707. 

Adianihum  ftlidaitm ,  aquattcam  ,  molUui ,  minî- 
"<»>.  Barrel.  Icon.  tab.  4}^.  fig.  z. 

filix  faxatills ,  caiiliculo  tenui ,  fraglli.  Pluken. 
Mmag.  tjo.  tab.  186.  fig.  5. 

Ttlix  pumila  .  faxatUit.  i.  Cluf.  Pon.  701S. 

Poiypodium  (polymorphum  D.  fragile).  Villars. 
3auph.  vol.  j.  pag.  S47.  tab.  jj.  (Mediocris.) 

Poiypodium  album.  Lam.  Flor-  franc,  vol.  i.  pag. 


Filicitla  fontana  ,  major ,  fnt  adiaiukum  aiium, 
filicii  folio,  l  Tournef.  Inft,  R.  Herb.  541. 
Dryoptirii  candida.ï  Dodon.  Pempt.  46$. 
A.Idim,  minimum,  varii  iobatum,  ioiit  acuiii. 

B.  Poiypodium  (nephrodiutn  tenue),  pujillum  , 
gUttrrimum ,  debiU  j  fonde  bipinnatâ  ;  pinnulis  au- 
gure drcurrcniibus  ,  ovalibus  ,  relufis,  leviufcule  dtn.- 
taiis  ;  punSis  myufiuHi,  adJSngulot  dtaUt  fingulit, 
Mich-  Fior.  amei.  vol.  1.  pag.  169. 

Cette  efpèce ,  crès-rapprochée  du  poiypodium 
regium,  en  diffère  par  la  divifion  de  Ces  pinnnies 
en  lobes  plus  fins ,  te  furtout  par  fa  frudiiîcation 
en  globules  bien  plus  petits.  Je  foupfonne  qu'il 
fauty  rapporter  le^o/y/'ûû'ium_/îima'/iiii«  de  Weiff. 
var.  lacinidium ,  &  que  ce  favanc  aureur  s'eft  trompé 
en  citant  \e  polypodiu.Ti  fagilt  de  Linné,  comme 
i^nonyme  de  la  plante  qu'il  nomme  poiypodium. 
fum.inoides  tobacum.  Nous  avons  déjà  dit  Qu'il  étoit 
bien  difficile  de  le  teconnoitre  au  milieu  a'efpèces 
fi  rapprochées. 

Celle-ci  ades  pétioles  foibks,  grêles,  rougeâ* 
très  fi£  nus  à  leur  bafe,  très  glabres,  fupportanc 
des  feuilles  lancéolées,  verdàttes,  iiires,prerque 
tranfparentes ,  deux  fois  ailées,  compofées  de  fo- 
lioles lancéolées,  plus  ou  moins  ailées,  dont  les 
pinnules,  un  peu  élargies,  courtes,  obtufes  ou  un 
peu  aiguës ,  font  divitées  en  crénelures  la  plupart 
aiguës,  peu  profondes,  très-inégales  :  quelque- 
fois ces  pinnules  font  confluentes  d  leur  bafe.  La 
fruffiticacion  confifte  en  petits  paquets  orbiculaî- 
tes  de  grains  rouflatres ,  diftans  ou  confluens. 

Cette  plante  croie  fur  les  rochers  un  peu  hu- 
mides ,  en  France ,  &c.  {V.v-) 

La  vaiiété  A ,  recueillie  en  SuîlTe ,  efl  très-pe- 
tite {  Tes  lobes  font  très-variés,  la  plupart  élargis 
au  fommet,  à  trois  ou  qiiarre  angles  aigus. 

109.  PoLTPODE  des  montagnes.  Poiypodium 
moitianum.  Lamarck.  Flor.  franf.  vol.  1.  pag,  2j. 
n".  12J4. 

Poiypodium  frendibus  bipinnaiii  ;  pinnulis  pinna- 
cijidit,  in:ifu-ferraiis  ;  grtnis  fubconfiucmibus.  (N.) 

Poiypodium  (  myrrhidifolium  )  ,frondibus  triaa- 
gulariter  quadripinnatis;  foliolis  incifo-ftnatis  ^  api- 
ciius  can^ucntibus.  Villars.  Dauph.  vol.  j .  p.  85 1 . 
tab.  }}.  —  Ailioa.  Flor.  n°.  1410. 

Poiypodium  triplicato-piniiatam  ;  pinnulit  ttnîii 
femi-pinnaiis i  lobulis  trifidis.  Hall.  Hift.  11".  1710. 

Filicida  alpiita,  irifpa.  C.  Biuh.  Pin.  )  jS- 

Filix  wontana ,  ramofa ,  minor ,  arguti  dinticulata. 
VaiU.Paiif.  pag.  5}.  n°,  $. —  Rai.  Synop.  49. 

Filix  alfina  ,  myrrkidîs  facit ,  cambro-iricannica. 
Pluk.  Phytogr.  lab.  85.  fig.  4. 
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Filix  ramofa  y  pinnulls  încijtj  &  crenatis.  Plum. 
ex  Vaill. 

Cîathca  moruana,  Smith. 

^  A.  Polypodium  (  lufitanicum  )  ,  frondibus  fuprà 
decompofitis  ;  foliolis  alternis  ;  pinnis  oblongis  ^  Ion-- 
gitudinaiiter  pinnatifidis ,  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  2. 
vol.  2.  pag.  ly^é.  (Trichomanes  canarienfe,  V.  ^. 
Idem.  Syfi.  Plant,  vol.  4.  pag.  437.) 

Cette  efpèce  eft  agréable  par  la  fineffe  &  i'élë- 
gance  de  Tes  divifions^  qui  la  diftinguent  des  deux 
précédentes. 

Il  fort  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  de  bni^à 
dix  pouces  de  haut^  foutenues  chacune  par  un  pé- 
tiole très -grêle  4  nu  dans  fa  plus  grande  partie. 
Afllz  fouvcni  ces  feuil'es  ont  une  forme  tiiangu- 
laire,  &:  rcffemblent  un  peu  à  celles  du  cerfeuil 
fauvage.  Les  folioles  font  prefque  toutes  oppo- 
fées ,  d'un  vert  clair ,  tendres  j  les  inférieures  font 
deux  fois  ailées  y  &  auifi  grandes  chacune  que  tou- 
tes les  autres  enfemble  j  les  fupérieures  font  moins 
compofées.  Les  pinnules^  ou  libres  ou  confluen- 
tes  à  leurs  bords  ^  ont  des  crénelures  plus  ou  moins 
profondes ,  très-fines ,  fimples  ou  légèrement  den- 
ticulées.  La  fruâification  eft  compofée  de  petits 
grains  prefque  confluens. 

'  Il  eft  difficile  de  ne  pas  rapporter  à  cette  plante 
la  variété  A ,  que  je  crois  être  le  polypodium  lufi- 
tanicum  de  Linné  :  elle  n'en  difiFère  que  par  les 
feuilles^  bien  moins  amples  &  moins  compofées. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  montueux  & 
couverts,  à  la  grande  Chartreufe  en  Dauphinc^ 
&^  d'après  Vaillant,  aux  environs  de  Paris.  La  va- 
riété A  fe  trouve  en  Efpagne.  (  F.  /.  in  kerb. 
Lamarck.  ) 

no.  POLYPODE  des  Alpes.  Polypodium  al- 
pinum, 

Polypodium  frondibus  fubtripinnatis  ;  pinnulis  ob* 
iongis  y  vagh  incifis  ,  lacinulis  obtufis  j  fubbifidis, 
Gmel.  Syft.  nat.  1513.  — Jacq.  Colieft.  2.  p.  171. 
&  Icon.  rar.  —  Seguier.  PI.  veron.  Suppl.  tab.  i. 
iig.  }.  *—  Lam*  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  22.  n^. 
1254. 

Afpidium  (alpinum)  ,  d^compofitum  ,  foliolis  tri- 
pinnatis  ,  pinnijque  rtmotis;  pinnulis  cuneato^obova- 
tis  f  incifis  i  lacinulis  obtufis  ^  fubbifidis,  Swartz. 
Journ.  bot.  vol.  2*  pag.  42. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  polypodium 
montanum  :  elle  a  des  leuilles  prefque  pinnatifi- 
des,  quelquefois  un  peu  moins  compofées  ,  fine- 
ment découpées,  d'un  vert  clair,  hautes  de  cinq 
à  fix  pouces,  dont  les  racines  font  horizontales , 
les  pétioles  nus  &  rouffâtres  à  leur  bafe  5  garnis, 
dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur^  de  folioles 
la  plupart  alternes  j»  prefque  bipinnéeSj  aiguës  j 


p  o  L 

écartées  les  unes  des  autres ,  furtout  les  inférieu* 
res  ;  i  peine  longues  d'un  pouce  &  demi ,  com- 
pofées di-pinnules  alternes,  étroites ,  longues  de 
deux  à  quatre  lignes ,  divifées  en  d'autres  pinnules 
très-petites ,  alternes ,  fouvént  confluentes  à  leur 
bafe ,  bifides  ou  trifides,  émouffées  à  leur  fommet. 

La  fruâification  confifte  en  petits  paquets  arron- 
dis &  fouvent  folitaires ,  fur  chaque  foliole  ou 
pinnule  du  troifième  ordre. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes,  dans  les  hau- 
tes montagnes  du  Dauphiné. 

1 1 1.  PoLYPODE  à  feuilles  de  géranium.  Poly- 
podium geraniifolium, 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  ,  glabris;  foliis 
lanceolatis  ;  pinnulis  ovatis,  profundh  crenatb;Jhc- 
tificationibus  oblongis  ^  Jparfis.  (N.) 

Filix  pinnulis  crifiatis,  Plum*  Fil.  pag.  34.  tab. 
48.  fig.  A.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  537. 

Adianthum  pinnulis  crifiatis.  Petiv.  Fil.  91.  tab.  J. 

fig.  8. 

Rutâ,  murariéi  accedens  filix  minor ,  non  ramofi , 
pinnulis  fubrotundis ,  profundè  incifis,  Sloan.  Catâ 
Plant,  jam.  21. 

Filicula  geranii  arvtnfis  ^  folio  b  facie  àthiopicU 
Pluk.  Almag.  tab*  350. 

Cette  efpèce  ne  s'élève  guère  qu'à  huit  ou  dix 
pouces  de, hauteur  :  fes  racines  font  compofées  de 
fibres  grêles,  d'où  s'élèvent  plufieurs  pédoles  me- 
nus, un  peu  arrondis,  d'un  vert  très-foncé,  gla- 
bres ,  un  peu  liriés  ;  les  feuilles  font  lancéoléeSj 
plus  larges  à  leur  patrie  inférieure ,  acuminées, 
d'un  beau  vert  ,  deux  fois  ailées,  garnies  de  fo- 
lioles oblonguf^s,  un  peu  obtufes,  alternes,  com- 
pofées de  pinnules  petites ,. alternes,  prefque  ova- 
les, aiguës,  un  peu  pétiolées  à  leur  bafe,  élar- 
gies à  leur  fommet,  incifécs  à  leurs  bqrdspardes 
crénelures  obtufes  ou  pointues.  La  fruâincatioo 
confifte  en  petits  tubercules  alongés,  épais  fuil^ 
dos  des  pinnules. 

Cette  plante  croit  dans  plufieurs  contrées  <b 
l'Amérique  méridionale.  (K./.  in  A«ri.' DesfoDt.) 

112.  PoLYPODE  à  feuilles  de  capillaire.  ?ofy' 
podium  adianthifûlium» 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  ,  pinnis  fukonr 
fluentibus  ,  ovato-ob Iongis  ,  fuhlobatis  ,*  apict  rotuudo' 
crenatis ,  incifuris  acutis  ;  fruBificationibus  ovui^' 

(N.) 

Filix  adiantki  nigrifacie^  minor,  Plum.  Fil.  p2{' 

31.  fig.  41* 

Adianthum  fi riatum  y  nigrifatie,  Petiv.  Fil.nj* 
tab.  3.  fig.  7. 

A*  Idem 2  incifuris  obtufis  j  pauià  longi<frHus,i)i) 
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I  exifie  beaucoup  de  rapports  entre  cette  ef- 

e  &  le  polypodiumgeraniifoiium;  mais  ici  les  pin- 
es  font  la  plupart  un  peu  confluentes  à  leur 
t,  plus  grandes  9  plus  alongées ,  la  plupart  un 
I  lobées ,  &  feulement  crénelées  vers  leur  fom- 
;t  ou  à  leur  bord  fupérieur. 

>es  racines  font  charnues ,  de  la  grofleurdu  pe- 
<ioigt ,  garnies  de  poils  &  de  fibres  noirâtres  > 
;s  pouffent  plufieurs  pétioles  menus  ,  noirs , 
fans,  nus  dans  leur  partie  inférieure^  foutenant 
s  feuille  alongée,  lancéolée^  longue  d'environ 
pied  4  compofée  de  folioles  alternes  >  aflëz  lar- 
ij  aiguës ,  d'environ  trois  pouces  de  long«  gar- 
s  de  pinnules^  dont  les  intérieures  font  libres; 
autres  médiocrement  confluentes  ^  diviiées  en 
ux  ou  trois  lobes  médiocres ,  crénelés,  particu- 
rement  vers  leur  fommet  j  les  crénelures  très- 
;uès ,  fpinuliformes^  excepté  dans  la  variété  A  i 
m  vert  gai.  La  fruâification  confiAe  en  tuber- 
les  alongés. 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique ,  parmi  les 
)ufles^  &  la  variété  A  aux  îles  Canaries.  (V.f. 
herh.  Desfont.) 

iij.  PoLYPODE  à  petites  feuilles.  Polypoiium 
^tophyllos.  Linn. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  ,  fltrilibus  bre- 
ftmis;  pinnis  cuneiformi-lobatis.  Linn.  Syft.  Plant. 
•:.  4.  pag.  4if.  n°.  57.  —  Desfont.  Flor.  allant. 
il.  2.  pag.  400. 

Adianthum  minimum^  folio  varia.  Magn.  Monfp. 
ort.  5.  tab.  y. 

Adianthum  fiUcinum  y  Uptophyllum  ^  alatius  y  kif- 
mcum.  Barrel.  rar.  1270.  tab.  431.  Optima. 

C'eft  une  petite  plante  délicate,  d'un  vert  ten- 
re,  munie  de  deux  fortes  de  feuilles,  les  unes 
ériles,  moins  élevées,  la  plupart  couchées  fur 
1  terre ,  d'autres  fertiles ,  portées  fur  un  pétiole 
roit. 

Les  racines  font  filiformes ,  noirâtres  :  elles  pro- 
uifent  des  feuilles  ftériles ,  deux  fois  ailées , 
ranfparentes  ^  glabres ,  molles ,  dont  le  pétiole , 
oible,  capillaire,  fupporte  des  folioles  garnies 
lepinnules  déchiouetees  en  lobes,  la  plupart  ar- 
ondis,  inégaux.  Du  centre  de  ces  feuilles  s'élè- 
enc  quelques  pétioles  droits ,  menus ,  foutenant 
les  folioles  biptnnées  ;  les  pinnules  diviféés  en 
obes  fort  petits ,  irrëguliers ,  prefque  ovales ,  ob- 
us, quelquefois  divifés  à  leur  fommet  en  dents 
iguès  &  courtes.  La  fruâification  eft  éparfe  fur 
edos  de  ces  dernières  feuilles,  en  petits  grains 
«approchés  y  fans  ordre  régulier. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne ,  en  Portugal , 
lans  la  Barbarie  &  dans  les  «lépartemens  méridio- 
naux de  la  France ,  aux  environs  de  Montpellier. 
5n  la  trouve  aufli  à  Buenos-Ayres.  (  ^./.  ) 
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.  1 14.  PoLYPODE  à  odeur  forte.  Polypodium  odo" 
ratum, 

Polypodium  (  fragrans  )  ,  frondibus  bipinnatis  , 
alis  kori^ontalibui  ^  foUolis  ferraiis ^  dentibus  arifta^' 
tis ,  fitpâ  bifidis.  Villars.  Plant  du  Dauphin,  vol.  3. 
pag.  845. 

Polypodium  (  fragrans  ) ,  frondibus  fubbipinnatis  , 
lanceolatis ,  foliolis  confère is,  lobis  obiufis  »  fcrratis ; 
ftivite  paUaceo.  Linn.  Spec.  1550.  — Hudf.  Aiigl. 
308.  —  Pallas.  Iter  3.  pag.  293. 

Dryopteris  rubriim^  iddum  ^/pirans,  Amm.Ruth. 
251. 

A.  Polypodium  (cztûïixfiinuxn), frondibus  alterné 
bipinnatis  ,  dijptis  ;  folioUs  acuti  ferratis  ;  dentibus 

fdph  ariftatis  &  bifidis.  Villars.  Plant,  du  Dauphin, 
vol.  3.  pag.  842. 

Ce  polypode  diffèj^e  beaucoup  de  celui  que 
nous  avons  décrit  fous  le  nom  àe  polypodium  fra^ 
grans  »  Desfont.  C'efl  une  plante  qui  s'élève  au 
moins  a  un  pied  de  haut  :  les  pétioles  font  droits  j 
flriés,  garnis  >  furtout  vers  leur  bafe^  d'écaillés 
larges  &  membraiieufes  \  les  feuilles  font  amples  ^ 
deift  fois  allées,  glabres,  compofées  de  folioles 
horizontales,  lancéolées,  alongées,  munies  de 

1>innules  linéaires,  obtufes,  un  peu  confluentes  à 
eur  bafe ,  crénelées  à  leurs  bords ,  à  créneùires 
la  plupart  arrondies  ^  les  terminales  à  deux  ou 
trois  dents  courtes ,  aiguës.  La  fruâification  elt 
difpofée  fur  deux  lignes  y  dans  la  longueur  dés  pin- 
nules :  elle  confifte  en  petits  grains  arrondis  y  re- 
couverts d'une  membrane  rouffâtre. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie ,  en  Angleterre, 
dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France  , 
aux  environs  de  la  grande  Chartreufe  y  &c.  fur 
les  montagnes  calcaires. 

M.  Villars  foupçonne  que  c'eft  cette  efpèce,  & 
non  la  fougère  mâle ,  cjue  les  Ruffes  font  cuire 
dans  leur  bière ,  pour  lui  donner  un  goût  derfram* 
boife. 

La  plante  A  paroit  n'être  qu'une  variété  de  la 
première,  moins  découpée,  plus  élevée,  d'un 
vert  glauque  en  deifous^  ayant  les  feuilles  al- 
ternas &  plus  éloignées  j  d'après  Tobfervation  de 
M.  Villars. 

II y.  Polypode  de  la  Caffrerîe.  Polypodiunt 
caffrorum.  Linn. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  ;  pinnis  ovatis  , 
incifo'denticulatis  y  fubtiis  paleaceis  ,  margine  refiexis; 
fruàificationibus  marginalibus,  Linn.  Mant.  507.  éc 
Syfï»  veget.  edit.  13.  pag.  788. 

Adianthum  (caffirorum).  Linn.  f.  Suppl.  p.  447. 

Il  exifte  de  très-grands  rapports  entre  cette  ef- 
pèce  &  le  polypodium  odoratum^omic  l'incertitude 
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de  favoir  fi  cette  plante  appartient  aux  polypodes 
plutôt  qu'aux  pttrii ,  par  fa  fruitificatioo  placée 
fur  le  bord  des  pînnules  :  elle  doit  trouver  place 
ici ,  dès  qu'elle  eli  conflituée  par  petits  paquets 
fepaiÉs  &c  arrondis. 

D'ailleurs,  d'après  Linné,  cette  planieell  trois 
fois  plus  grande  &  plus  épaiffe  que  le  polypodium 
odoraium  i  Si  ce  qUÎ  la  diftingue  encore  d'une  ma- 
nière plus  particulière,  ce  font  les  écailles  tinesS: 
nombreufes  qui  recouvrent,  comme  autant  de 

fioils,  non-rtulemeni  Us  pétioles  &c  les  principi- 
Es  nervures ,  mais  encore  le  deflbus  des  feuilles  en 
grande  partie. 

Ces  feuilles  font  deux  fois  ailées  ;  l<;urs  pinnules 
font  ovales,  finement  &  profondément  dentées  en 
fcie,  ou  plutôt  incifées  8c.cténelées,  un  peu  rou- 
lées à  leurs  bords. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

116.  PoLvroDÉ  à  feuilles  de  carotte.  Pùlypo- 
diun  daucifoUum. 

Polypodium  fronde  bipinnalâ;  fotiolii  gUbtriim'u, 
jnollibus,  alurnis  ;  pianii  profunde  çrtnatis  ,  fubin- 
cfisifiipiu  baf,  fubfiu^mofo.  (N.) 

An  polypodium  (  efTufum  )  }  Ait.  Hort.  Kew. 
vol.  j. 

Ses  feuilles  font  amples,  molles,  très-glabres, 
d'un  veti  clair,  prefque  trois  fois  ailées,  affez 
femblabics  i  celUs  de  la  carotte,  alternes,  ainfi 
que  toutes  leurs  fous-divilïonsi  les  pétioles  font 
itës-longs,  glabres,  foibles,  ftriés,  médiocre- 
ment écailleux  à  leur  bafe,  feuilles  feulement  à 
leur  partie  fupétieuie  ;  les  folioles  font  compofées 
de  pmnules  un  peu  decutrentes ,  confluentes  veis 
l'extrémité,  prcTque  aiguës,  incifées  ou  créne- 
lées à  leurs  bords.  La  fruâification  eli  prefque 
marginale  vers  l'extrémité  de  chaque  crénelure. 

Cette  plante  fe  trouve  à  Potto-Ricco.  f  V.f.  in 
ktrb.hok.) 

1 17.  POLYPODE  multifide.  Polypodium  muUîf- 
dum.  Jacq. 

Poùypodium  frondibus  tripinaatis ,  ghirîs  ;  piiviii- 
lii  oblongïf  ,  pinnaufidè  indfit ,  in  lobulos  oblongos 
fuperni  inclfos  &  acuminjtoj.  Jacq.  Collcâ.  vol.  J. 
pag.  187.  Si  Icvn.  tar.  vol.  ). 

Cette  plante  eft  très  -  voifîne  de  no-re  polypo- 
dium djucifolium  i  mais  elle  nous  patoîi  plus  am- 
ple ,  plus  coropofee  :  fes  racines  font  epaiffcs, 
garnies  de  fibres  noires,  fafciculées,  d'où  s'élè- 
vent plulïeurs  petioks  glabres,  cylindriques,  un 
peu  flries  à  leur  face  antérieure ,  garnis  à  leur  bafe 
lie  quelques  écaillas  noirâtres  :  ils  le  dËveioppent 
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en  une  feuille  triangulaire,  longue  d'un  pied  & 
demi,  glabre,  trois  fois  ailée.  Les  folioles  Te  din- 
fent  en  pinnules  oblongues ,  pinnattftdes ,  décou- 
pées en  lobes  alongés ,  inciTes  &  aigus  à  ieu» 
bortis ,  vers  leur  fonimet.  La  fruâiiîcation  eO  citta- 
pofte  de  points  epars,  noiiâires,  pulvérulens. 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  quelques  jaidiia 
de  l'Europe.  On  ignore  ton  lieu  natal. 

ni.  PoLYPODE  i  feuilles  de  cerfeuil.  Poljff 

dium  chtrophyUoidtt. 

Polypodium  frondibus  èipinnatis ;  foiiolis  dtuni- 
njtis ,  aput  conÛuentibas  j  pinnii  oviito-laattolMi, 
bipinaMÎfdis  i  tnàfaria  inugrii ,  fukacuiit  ;  fiîfiu 
ioTigijJimo  ,  anguliUo,  raïuis  pilojîi.  (N.) 

Ses  feuilles  foni  glabres ,  planes ,  très-amples, 
d'un  vert  foncé,  plus  pâles  en  delTous,  glabres, 
deux  fois  ailées  :  elles  ont  des  rapports  ivecii 
polypodium  daueifoiium  ;  maîS  les  folioles  font  plus 
amples,  à  crénelures  plus  larges.  Leur  pétiole  eli 
nu  inférieuremenr,  glabre,  fliié,  rotde.  long  d'en- 
viron deux  pieds,  feuille  feulement  vers  le  der- 
nier tiers  de  fon  élévation,  pileux  fur  les  ramifi- 
cations :  ces  dernières  font  chargées  de  pinnules 
lancéolées,  acuminées ,  alternes,  prefque  petio- 
léesi  les  dernières  confluentes,  à  demi-pinnatifido 
ou  fimplement  crénelées;  les  crénelurcs  font  en- 
tières, dirigées  en  denrs  de  fcie,  aiguës,  mu- 
quées  de  nervures  latérales  ,  irès-obliques ,  un  peu 
rameufes.  I.1  frudification  eO  éparfe ,  &  n'tSklt 
aucun  ordre  réguliertellefoime  des  petites  tacbei 
arrondies,  pulvérulentes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Ledrol 
Porto-Ricco.  (K./  in  ktrb.  Lan.  &  Bofc.) 

11?.  PoLYpeDE  déchiré.  Polypcdium  lActm. 
Thunberg, 

Polypodium  frondibus  bipinnatit;  piiaiulis  ftfS- 
bus  ,  txlimis  ionûucnùbui ,  falciui4  ,  fcrratiii  /lifi" 
fquamofo.  Thunb.  Flot.  jap.  pag.  îj7. 

Afpidium  (  lacerum  )  ,  pianis  pinnatu  ;  piituHi 
falciito-laaceolatis  ,  infimit  fubauriiutatif ,  fiijr"*- 
fis  ,  fuptrioiibus  confiutniibui  ;  ^Ipite  fnuin^'- 
Swartz-  Journ.  botan.  vol.  t.  pag.  {9. 

Ses  racines  font  rampantes ,  couvertes  d'étaillti 
touffues,  membraneules,  glabres,  brunâtres :b 
pétioles,  hauts  d'enviton  deux  pieds,  font  dtoin, 
cannelés  ,  chargés  d'écaillés  déchirées  à  lewi 
bords,  écartées  les  unes  des  autres;  ils  fe  dilaitat 
en  une  feuille  ample,  glabre,  deux  fois  ailM. 
compofée  de  folioles  alternes ,  dont  tes  pinnulti 
inférieures  font  libres.  Us  fupérieures  confluen- 
tes ,  lancéolées  ,  courbées  en  faulx  ;  retins  de  11 
bafe  prefque  auriculées ,  finement  dente»  ta  (ne. 

[>oini  ciliées.  La  fruditicacion  efl  portée  pitiîni' 
ierement  vers  l'extrémité  des  pinriules. 
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Cène  plante  croît  au  Japon ,  fur  les  nionti- 
»>  dans  les  fentes  des  locheis- 

120.  POLYPOOE  pone-foie.  Pofypodium  fitofum. 

mnberg. 

Polypodiumfrondâus  hiplnnaiis  ;  plnnulîs  lancto- 

il ,  ineifu ,  integrit  ;  fiipiu  fiiofo.  Thunb.  Flor. 

)on.  pag.  }J7. 

Àfpidium  (fetofum)  ,  pianh  hipinnatifidii  ;  pin- 

ilit  UnuoUtis  ;  laîiniii  ovuto-acuiit ; fiipile  racki- 

ifvtfttofii.  Svua.  Journ.  bot.  vol.  i.  pag.  JSJ- 

Ses  pétioles  font  cylindriques,  rouffàires,  cou- 
[(ts  entièrement  de  poils  noits ,  longs  &  lâches. 
K  feuilles  font  deux  fois  ailées  ;  les  pinnules  in- 
tieures  bipinnées  ;  les  fupérieures  fimplement 
lées  ;  chique  pinnule  du  fécond  rang  eft  parti- 
■e  en  découpuies  lancéolées,  entières.  La  fruc- 
ïcation  tfl  rangée  fur  une  feule  férié,  dans  le 
[lieu  de  ta  face  inférieure  des  folioles. 
On  trouve  cette  plante  au  Japon ,  où  elle  a  été 
^couverte  par  Thunberg- 

m.  POLYPODE  varié.  Polypodiam  vJrium. 
lin. 

Pohpodium  frondihm  laicralibut ,  hipinnatit ;  fo- 
i&  injimo  pînnaiifido.  Linn,  Syfl.  Plant,  vol.  4. 
ig.  410.  n".  41.  —  Louteir.  Flor.  tochin.  p,  819. 
-Buim.  Flor.  ind.  pag- 134. 

Afpidium  {\inun\),  pinn'it  fuhpinnalis ,  termina 
iuj ,  Jîmpiitiius ,  infirnii  hafi bipinnatijidls.S'V3j\ï. 
>utn.  botan.  vol.  1.  pag,  }j. 

Cette  efpèce  paroîc  avoir  de  piands  rapports 
ni:\e  polypodium  feiofam  deThU'itetg.  C'efl  une 
Unie  haute  de  deux  pieds,  droite,  i  feuilles 

fax  fois  ailées ,  dont  les  pétioles  (ont  anguleux , 
^  un  brun  rougeâtre ,  chargés  de  poils  rouââites , 
SUS;  les  folioles  latérales  font  pinnatitîdes  à  leur 
Te,  compofétrs  de  pinnules  toutes feffilfs,  ob- 
^es ,  finement  denticulées  ;  les  deux  divlfîons  de 
I  bife  d.is  pinnules  font  plus  longues  que  les  au- 
tel,Siidemi-pinnatifides.  Les  nouvelles  poufTes 
ont  lendies  &  comeflibles  dans  leur  jeunelTe. 

Cette  plante  crin  dans  les  lieux  pierreux,  i  ta 
^ine  fif  à  la  Cochinchins. 

Uï.  PoLYPODE  glauque.  Poiypodium  gUutum. 
rhtnberg. 

.  Polypodium  fronde  Hpartitâ  ,  kipiitnaiâ  ,  fubiui 
'itata  i  pinnulii  incifts ,  iniegris.  Thunb.  Flor.  jap. 

^olypodium  frondiiui  iipariiiii ,  èipinnalrfidii , 
\l  glaiuli  ;  pinnis  infiformibus  i  ladniii  Uncto- 
]  ôtcufii,  iititerit.  bvartz.  Jouin.  bol.  vol.  2. 
;.i8. 


Ses  pétioles  font  glabres,  i  demi-cylindriques, 
hauts  de  fix  à  huit  pouces ,  divifés  en  deux  a  leur 
patrie  fupérieure,  avec  le  rudiment  d'une  nou- 
velle feuille  dans  la  bifurcation  ;  les  feuilles  font 
partagées  en  deux,  prefque  deux  fois  ailées,  gla- 
Dres ,  vertes  en  deflus,  glauques  à  leur  face  infé- 
rif  ure,  compofées  de  folioles  enfifotmes ,  pînna- 
tifides,  à  découpures  lancéolées,  obtufes, entiè- 
res, réfléchies  à  leurs  bords.  La  fruitilication  eft 
comparée  de  points  fort  petits ,  placés  fui  un  feul 
rang,  vers  les  borJs  des  découpures. 

Cette  plante  croît  au  Japon-  (^V-  f-  '«  A/ri- 
Lamarck,  )  Elle  n'eli  peut-être  qu'une  variété  du 
polypodiam  dîihoiomum  :  quelquefois  les  deux  dé- 
coupures inférieures  font  plus  longues,  &  un  peu 
déchiquetées  i  leur  bafe. 

I IJ .  PoLYPODE  i  quatre  diviûons.  Pofypodium 
quadripatimm. 

Pofypodium  fronde  quadrlpanitâ  ,  bipinnatâ}  piitr 
nis  prnnaiifidij  ;  pinnulis  ir.Ugri},  aculis ,  glahris ; 
fiipiu  fupra  ancipili,  (N.) 

Cette  plante  eft  une  efpèce  intermédiaire  entra 

le  polypodiam  gtauium  &  le  pofypodium  dizhotor- 
num  ;  elle  a  cependant  quelques  caradères  qui  lui 
font  particuliers,  &  qui  ne  peimecient  guère  de 
la  regarder  comme  une  (impie  varié[é  ,  malgré  fes 
nombreux  rapports  avec  tes  deux  plantes  que  je 
viens  de  citer. 

Les  pétioles  font  médiocrement  écailleux,  par- 
ticulièrement dans  leur  jeunelfe  ;  hauts  de  dix  à 
quinze  pouces,  à  demi-cylindriques  en  delTous, 
planes  &  à  deux  angles  oppofes  en  deffus,  termi- 
nés par  une  feuille  i  deux  diviiîons  oppofées.  Les 
folioles  font  lancéolées,  à  pinniiles  profondes, 
confluentes  feulement  à  leur  bafe,  longues  pref- 
que d'un  pouce;  étroites,  linéaireS)  la  plupart 
aiguës,  vertes  à  leurs  deux  faces,!  nervures  obli- 
ques, courtes,  (impies.  La  fruflificationefi  épirfe, 
fans  aucun  ordre  régulier ,  compofée  de  petits 
points  granuleux.  Du  centre  de  la  première  tifur- 
cation  s'élève  le  rudiment  d'une  nouvelle  feuille. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Commerfon 
au  détroit  de  Magellan.  {V.fia  herb.  Lam.  ) 

114.  PoiYPODE  dichocome.  Pofypodium  dicko- 
wmam.  Thunb. 

Pofypodium  frondibas  dickotomis ,  fuhbipinnatii , 
fubtiis  glaucis i  pinnuiii  lunitolalis  ,  iniegrii,  paral- 
Irlis;  iafimit  fulpinnaiifidis ,  de^exis.  Swaitl,  JoUrO. 
bot.  vol.  1.  pag.  i8. 

Pofypodium  (dichotomum)  ,fro«dibus  dichoio- 
mis ,  bipiinaùs  ;  pinnufis  tintaribus  ,  inttgrii ,  parai' 
Iclis.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  jj8.  lab.  ^7. 

Pofypodium  ( lineaiej.  Buim.  laà.  tab.  67.  fig.  1. 


544 


P  O  L 


Fiiix  caiamaria.  Rumph.  Amb.  vol.  6.  pag.  8/. 
tab.  38. 

Plante  remarquable  par  Ces  nombreufes  bifurca- 
tions» très-voifine  du  polypodium  bifurcatunty  mais 
dont  elle  diffère  par  deux  folioles  pendantes  & 
oppofées  à  la  bafe  de  chaque  bifurcation^  par  fes 
feuilles  glauques  en  deflous ,  &  par  fes  pétioles 
^nus  entre  chaque  bifurcation.. 

Ses  pétioles  font  glabres,  cylindriques,  garnis 
de  quelques  petites  écailles  rares.  Les  folioles  fon; 
lancéolées'»  diviféesen  pinnules  linéaires, obtufes 
ou  un  peu  aiguës ,  longues  de  plus  d'un  pouce , 
planes,  liffes ,  entières  a  leurs  bords,  confluentes 
à  leur  bafe ,  à  nervures  latérales ,  prefque  droites, 
parallèles,  quelquefois  bifurquées.  La  fruûifica- 
^  tion  eft  compofée  de  points  tort  petits  ,  difpofés 
fur  deux  lignes  dans  la  longueur  des  pinnules, 
proche  leur  principale  côte. 

Cette  plante  croît  aux  Inde^,  à  la  Chine,  au 
Japon.  (  r ./.  in  hcrb.  Lam.  ) 

Thunberg  nous  apprend  que  les  cendres  de  cette 
plante ,  mêlées  avec  de  l'alun  pulvérifé ,  font  em- 
ployées par  les  Indiens  pour  la  guérifon  des  aphtes 
de  la  bouche. 

125.  POLYPODE  fourchu.  Polypodium  furcatum, 

Polypodium  frondibus  dichotomis  ,  fubbipinnatis  , 
infrà  dichotomias  femi  -  pinnatis  ;  pinnuUs  lineari' 
lanceolatis  y  intcgris  ^parallelis,  Swartz.  Journ.  bot. 
vol.  1.  pag.  28. 

.  Filix  furcata  ,  pinnulis  longiufculis ,  non  dentatis, 
Plum.  Pi.  amer.  13.  tab.  20.  — Id.  Fil.  p.  22.  tab. 
28.  —  Rai.  Suppl.  96.  —  Tourn.  Inft.  R.H.437. 

Filix  furcata  taxifoUis,  Petiv.  Fil.  5 1 .  tab.  j.  fig.  4. 

Filix  femina  y  ramofa,  major  ^  dichotoma  ^  pinnu- 
lis lonchitidis  ,  longis  ^  angufiis y  non  dentatis,  Sloan. 
Jam.  24.  pag.  102. 

Filix  jamaicenfis  f  dichotomus  ^  feu  rarisy  bifidis 
femini,  nofiratis  pinnulis  ramofijjfima.  Pluk.  Almag. 

Pteris  frondibus  dichotomis  ,  pinnatis  ^  integerri- 
mis,  Linn.  Spec.  Plant,  i.  pag.  1076. 

.  Acrofiichum  (  furcatum  )  dichotomum  yfoUolis  pin- 
natis  ;  pinnis  parallelis  ,  lanccolatis  ,  approximatis  ^ 
integerrimis,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  390. 
n*'.  25-. 

Acroftichum  furcatum.  hzxti.  Diâ:.  encycl.  vol.  i. 
pag.  37.  n^  27. 

.  A.  Idem  cornutumy  pinnulis  fensïm  minoribus» 

Les  botariiRes  qui  ont  décrit  cette  plante  les 
premiers,  n'ayant  pas  eu  connoiflance  ae  fa  fruc- 
tification, ràvoient  d'abord  jangée  dans  des  genres 
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auxquels  elle  n'appartenoit  pas;  cependant  M.  La 
marck  avoir  déjà  foup^onné ,  en  la  plaçant  dans , 
cet  ouvrage  parmi  les  acrofiichum ,  qu'elle  devoit 
fe  rapprocher  des  poly  podes.  Aujourd'hui  que  nous 
en  po(fédons  des  individus  bien  en  fleun,ilDe 
reite  plus  aucun  doute. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  dichotomum,  mars  bien  certainement 
ce  n'eft  pas  lui  :  outre  qu'elle  n'offre  point  ces 
deux  folioles  pendantes  à  la  bafe  de  chaque  bifur- 
cation dont  nous  avons  parlé ,  les  divifions-fupé- 
rieures  du  pétiole  font  garnies  de  pinnules,  tandis 
qu'ils  font  nus  ^ans  l'efpèce  précédente.  Ces  pé- 
tioles font  cylindriques,  un  peu  écailieuXjdivi& 
en  bifurcations  nombreufes.  Les  foliole^  font  Iod- 
gués,  aiguës»  partages  dans  toute  leur  icogoeor 
en  pinnules  un  peu  confluentes  i  leur  bafeikxK 
gués  d'un  pouce,  parallèles,  entières,  lioéaires, 
un  peu  pubefcentes  en  deflbus,  coriaces,  oopoi 
roulées  a  leurs  bords ,  prefque  obtufes.  La  froâifi^ 
cation  eft  difpofée  fur  deux  lignes  dans  la  longueur 
des  pinnules  :  elle  confifte  en  petits  points  polié* 
rulens,  très-rapprochés. 

Cette  efpèce  croit  à  la  Jamaïque  &  à  Cayeooe. 
(F"./  in  herb.  Juffieu  &  Lam.) 

La  variété  A  eft  très-remarquable^  les  pinnules 
diminuent  infenfiblement  de  longueur  à  chaque 
nouvelle  bifurcation  ,  tellement  que  tes  dernières 
folioles  font  très- et  roi  tes  «  Amplement  crénelées, 
&  fe  roulent  en  dehors  connue  les  cornes  du  bé- 
lier. Ex  herb,  Lamarck. 

126.  PoLYPODB  axillatre.  Polypodium  axillârt, 
Aiton. 

Polypodium  fronde  tripinnatâ ,  glabra,  pinnis  ohh^ 
gis  ,  (^>ice  ferratis ,  adnatis ,  paucifioris.  Ait.  Hord 
Kextr.  vol.  3.  pag.  466. 

Afpidium  (axillare),  pinnis  bipinnatifdis ,  d- 
ternis  ;  pinnulis  lineari  -  lanceolatis  »  apicc  firrjiis» 
Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  4^. 

Cette  plante  a  des  feuilles  amples,  glabres, 
molles ,  deux  &  prefque  trois  fois  ailées.  Les  pé- 
tioles font  prefaue  fîftuleux,  cannelés,  anguleuXi 
couverts  d'écaillés  membraneufes ,  fétacées,  dif- 
tantes.  Les  folioles  font  prefque  oppofées,  ailées; 
celles  du  milieu  plus  grandes,  longues  au  moins 
de  quatre  pouces ,  lancéolées  ,  aiguës  »  compofées 
de  pinnules  oblongues ,  pinnatifides  >  divilées  efl 
découpures  profondes,  confluentes ,  comme  tron- 
quées &  crénelées  à  leur  fbmmet.  La  fruâifici* 
tion  eft  éparfe ,  difpofée  fur  deux  rangs  dans  b 
longueur  des  pinnules,  compofée  ordinairement 
d'un  feul  globule  granuleux  dans  chaque  décou- 
pure. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Madère.  (  V.f-  "" 
herb,  Lam.  ) 
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OLYPOOE  marginale.  Polypodium  margî" 
m. 

dium  frondibus  bipinnatis^  pinnis  bafi  fi' 
andis  yfru^ijicationibus  marginaiibiu»  Linn. 
tit.  vol.  4.  pag.  413.  D*.  51. 

im  (  marginale  )  j  pinnis  fubbipînnatîs  ^gla- 
niis  oblongist  integris  ^  bafi  finuato^repan^ 
9is  marginalibus.  Svaru.  Jburn.  botan. 
ag.  55- 

idium  (marginale)  ,ftipîte  infigniter palea- 
\de  glabrâ  ,  bipinnatâ  y  pinnis  diftantibus  y 
ingufiiffimh  dtcurrentibus ,  rotundato-obtufis , 
punâis  ad  fingularum  crenarum  incifutas 
'bus.  Mich.  Flor.  amer.  vol.  2.  pag.  267. 

plante  j  d'après  Linné  ^  a  le  port  du  po^ 
fiiixfemina;  mais  les  pinnules  font  oblon- 
int  crénelées  ^  feulement  dentées  en  fcie 
»afe^  en  dents  obtufes.  La  fruâification 
>ofée  de  deux  ou  trois  globules  aflez 
placés  vers  les  bords  des  pinnules^  point 
X  ni  (îtués  dans  le  difque  des  folioles , 
lans  le  polypodium  filix  mas.  Les  pétioles 
rgés  de  pailletés  nombreufes. 

plante  croit  ordinairement  au  Canada. 

OLYPODE  thélyptève.  Polypodium  thelyp- 
n. 

>dium  fronde  bipinnatâ  ;  pinnis  pinnatifidis , 
"lis  yfubtiis  undique  polline  uBis,  Linn.  Syi\. 
$7.  —  Dœrr.  Naff.  pag.  53-  —  Desfont. 
.  vol.  1.  pag.  406. 

chum  thtlypteris,  (Eder.  Flor.  dan.  tab. 
Linn.  Spec.  1528.  —  Boit.  Fil.  78.  tab. 
lor.  fuec.  2.  n*^.  939.  —  Reyg.  Ged.  2. 
.  -  Willd.  Obferv.  i. 

dium  pinnis  pinnatis  ;  pinnulis  acutis  ^  intf 
Hall.  Helv.  n*.  1697. 

dium  frondibus  pinnatis  ;  pinnarum  laci- 
nervo  connatis  ,  ovatis ,  integcrrimis  g  prima 
ilV^eiff.  Cryptog.  pag.  307. 

ninor  non  ramofa.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag. 
n.  — •  Mapp.  Alf.  pag.  107.  tab.  7. 

neris  paluftris  non  ramofa,  Schmiedel.  4. 
&  ij.  —  Rupp.  Jen.  277. 

aluftris  rtptns  ^  pinnulis  non  dentatis,  Mo- 
1.  Hill.  3.  $.  14.  tâb.  4.  fig.  17. 

oetrAa^  femina  3.  Tabern.  Hift.  1182. 

yaluftris  pumila  ,  virginiana,  Pluk.  Almag. 
.  &  Phytogr.  tab.  284.  fig.  i. 

*dium  pinnis  ramorum  integfts  ,frequentibuSy 
\  decrefcentibus.  Hall.  Enum.   helv.  pag. 

4- 

dium  ptcrioides,  Lam.  Flor.  franc,  vôl   i. 

n**.  1254. 

inique.   Tome  K", 
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A.  Idem  humiiius^  radîce  repente.  (N.) 

Filix  mînor,  paluftris  ^  repens.  Villa rs.  Dauph. 
vol.  J.  pag.  841.  tab.  53.  —  Rai.  Synop.  2.  48.  — 
Parkms.  1041. 

An  polypodium  limbofpermum  ?  Bellardf . 

Cette  plante ,  qui  approche  du  polypodium  filix 
mas ,  maisplus  petite ,  eil  remarquable  par  fa  fiHic* 
tification  fituée  ve^s  le  bord  des  folioles  j  d'abord 
en  grains  diftinâs^  qui  deviennent  enfuite  un 
peu  confluensi  ce  qui  lui  donne  de  grands  rap- 

t)orts  avec  les  pteris  oc  même  avec  les  acroftichum 
orfque  ces  grains  »  quelquefois  plus  confluens  ^ 
recouvrent  prefqu*en  totalité  la  face  inférieure 
des  feuilles. 

Ses  feuilles  font  longues  de  huit  à  quinze  pou- 
ces j  prefque  deux  fois  ailées,  glabres ,  vertes^ 
compofées  de  folioles  oppofées^  lancéolées  ^  acu- 
-mineesj  quelauefois  les  inférieures  plus  longues, 
furtout  dans  les  individus  ftériles  $  divifées  en 
pinnules  confluantes  à  leur  bafe,  à  demi-ovales  j 
obtufes  J  entières  â  leurs  bords,  marquées  de  ner- 
vures latérales,  obliques  «  parallèles ,  quelquefois 
bifurquées.  Dans  les  individus  ftériles  les  feuilles 
font  beaucoup  plus  courtes ,  les  pinnules  plus 
larges. 

La  variété  A  diffère  de  la  précédente  par  fes 
racines  traçantes ,  rampantes  fur  la  terre ,  &  par 
fes  feuilles  baffes  y  plus  étroites. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  aux  lieux  humi* 
des  »  dans  nos  départemens  méridionaux  &  aux 
environs  de  Paris.  J*ai  recueilli  la  première  dans 
la  forêt  de  Villers-Coterêts  ^  ,  en  Bretagne  ,  auic 
environs  de  Fougères  ;  &  la  féconde  dans  les  en- 
virons de  Laon.  \V.  v.) 

129.  POLYPODE  allégan.  Polypodium  allega^ 
num^ 

Polypodium  fronde  pi nna ta  ;  pinnis  fublinew  ibus  , 
pinnatifidis  ;  pinnulis  oblongiufcuUs  ,  fubintegris  y 
punâis  minufcutis  ,  juxta  marginem  pinnularum  fe* 
riatis  y  ftipitibus  glabris, 

Nephrodium  (thelypterioldes).  Mich.  Flor.  amer, 
vol.  2.  pag.  267. 

Cette  efpèce  eft  très-voifine  du  polypodium  the^ 
lypteris ,  dont  elle  diffère  par  fes  feuilles  pubef- 
centes,  particulièrement  fur  les  nervures  princi- 
pales ,  &  par  les  points  de  fa  fruâification  plus 
écartés. 

Ses  pétioles  font  glabres  &  droits  j  ils  fuppor- 
tent  une  feuille  alongée,  prefque  deux  fois  ailée, 
à  folioles  écartées,  prefque  linéaires ,  pînnatifides, 
à  pinnules  oblongues ,  piefc|u*entières.  La  fruûî- 
fication  eft  compofée  de  points  très-petits  ,  écar- 
tés ,  difpofésTur  deux  rangs  vers  le  bord  des  pin- 
nules. ■• 
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Cette  pUnte  croît  au  Canada ,  dans  les  monts 
Alléghans. 

rjo.  PoLYpODE  pubefcent.  Fofypodium  pubtf- 

Poiypodium  fronditus  èipinnatU  ;  foliolis  angufio- 
Ltnccûlaùt  j  pianU  fuicon^utntiius  ,  intigrii  ,  fuhob- 
,4s  i  p,i,i  f^liif,.,  fihfu.  (N.) 

An  polypodium  (pubefcens)  ,  frondihi.}  hipin- 
tiaiis  ,  pilojîi  i  pinnit  lanceoljlo-ovatis  ,  fubincijït  , 
acKth  .  txiimh  confiue.-.tibui  î  Linn.  Syl\.  Plant. 
yQ\.4,.çiZ.^ii,îf.Si. 

Polypodium  minus  ,  fultkirfutum  ,  Jîmpltciur  pît' 
natum  ;  foliis  diflia3is  ,  fahovaùt  ,  crtmuii  i  cap- 
fulli  fpa'fis.  ?  Brown.  Jjin.  lOl. 
.  Jfpidium  (pubeTceDs)  .pinnit  pinnatii , pilofit ; 
pinnulii  lançeoLuo-ovatis  ffuiincijîs  j  acuiit ,  extimïi 
tonfiueiitiiui.  i  Svartz.  Jouni.  bot.  vol.  1.  pag.  jp. 

Malgré  les  rapports  nombreux  que  cette  efpèce 
patoît  avoir  avec  celle  de  Linné  ,  cependant , 
comme  elle  ne  préfente  pas  ri  go  meure  ment  tout 
les  caraâétes  qu'il  lui  af&gne,  je  ne  l'y  ai  rapportée 

Ju'avec  doute,  ainli  que  la  fynonymiei  elle  en  doit 
tre  au  moins  une  variété  très- remarquable. 
Ses  feutlJES  font  amples ,  un  peu  blanchâtres , 
hautes  de  douze  à  dix-huit  pouces ,  prefque  deux 
fois  ailées ,  planes,  divifées  en  folioles  oppofées , 
horizoncales ,  tiès-rapprochées ,  étroites ,  longues 
de  fit  i,  huit  pouces ,  très-ajguësi  divifées  en  pin- 
nules  à  peine  confl jentes ,  courtes  ,  linéaires ,  un 
peu  élargies  à  leur  bafe ,  très-entières  à  leurs  bords, 
obcufiis  ,  comme  tronquées  i  leur  fommet ,  mar- 

Suées  de  nervures  Uténles ,  régulières ,  obliques , 
mples  &  pardlèles,  La  frudification  conflue  en 
Îiecits  grains  ifolés,  placés  fur  deux  rangs,  proche 
es  bords,  le  long  des  pinnules.  Les  pétioles  font, 
ainli  que  les  feuilles,  charges  de  quelques  poils 
rares. 

Cette  plante  croit  à  la  Martinique.  Elle  fe  rap- 
proche du  polypodium  thtlypttrii.  {  y.J,  ta  /uri. 
Lam.) 

i;!.  POLYPODB  du  Canada.  Polypodium  novr- 
ioracenfi,  Ltnn. 

Polypodium  frondibut  bipinnaiîi  ;  pinnit  oblongîs  j 
inugerrimis,parallalitifiipiultvi.Lina.SyR.î'\mt. 
vol.-l.  pag.  4I}.  n".  49. 

Afpidium  noveiorarenfe.  Svartz.  Jouin.  botan, 
Toi.  1.  pag.  jS. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  po- 
iypodiumfHx  mat;  elle  eu  aulli  tres-voiline  du;)a- 
lypodium  pubtfctns  f  mais  elle  diffère  du  premier 
pat  fes  pinnules  bien  plus  rapprochées  ,  très-en- 
tières ,  &  pir  fa  fiufliÂcation  compofée  de  points 
très  petits  &  fort  aboodans.  Elle  diffère  du  fecoaJ 
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en  ce  que  fes  pétioles,  font  dus  ,  lîflès  ,  point  pu- 
befcens ,  ainli  que  tes  autres  parriesde  cette phntr. 
Ses  pinnules  font  oblongues ,  parallèles ,  trèMn- 
tiètes. 
On 
ex  Liiui.y 

iji.  POLYPODE  çiéoptiie.  PofypoJium  emf- 

Polypodiumfronditutfiiiiipinnatit,foli«lit  ewt- 
oblottgii ;  pinnit  bafi  conflueniibus ,  apiet  oiaifi,it- 
vijjîni crtiwlaiit ;  ntrvitfubramofii ;  punSiifitif» 
tralibut.  (N.) 

Polypodium  (montanum),  pianit  itltemii;fif 
nulii  inugtrrimit ,  laïutolatit,  obtufiafeuiis  j  f^Mi- 
rulis  marginalibut.  ?  "WilUeB.  PnMt.  Flpl.  uni 

n'.  asj. 

Polypodium  oreopteris.  Wîthering.  Aligl.  3. 77J- 
Polypodium  iAe^/>iert(.  Boltoo.  Fil.tab.  U.«M 

Polypodium  (  ptetîoides  )  ,  froitdibui  bipiaaaàs  ; 
alitfuriùm  areuaiii  ;  foliolis  obtu^  ,  /uiliit  muffut 
punBaiix.fupcrnivinulisfimplicibutHOvemperculft.i 
Villars.  Dauph,  vol.  3.  pag.  841. 

Certe  eTpèce  a  de  tels  rapports  avec  Icpo/j;»- 
dium  ihelypterif  ,  le  polypodium.  JÏ/îx  mas.,  &  a«t 
quelques  autres  qui  en  font  voiflnes,  que  je  n'ii 
pas  cru  (  pour  éviter  la  confufion  le  plus  qu'il  et 
po(rible)itevoirprérentËrlafynonynûedcplufienn 
auteurs  qui  p^ift-étre  ont  décrit  cette  efpèce  fou 
d'autres  noms. 

Cette  plante  ,  dont  les  pétioles  font  fifluleni. 
d'un  jaune  de  paille  ,  garnis  de  quelques  éciillts 
rares,  s'élèvcà  environ  un  pied  de  haut ,  8;  pcaft 
plu lîeurs  ffuilles  étroites ,  lancéolée!,  d'uDKit 
pile ,  glabres ,  ailéss ,  compofées  de  folioles  dif- 
tantes  les  unes  des  autres ,  alternes ,  ptnnacîfidci, 
courtes ,  ovales,  obtufes,  larges  ,  parrîcuHétc 
ment  à  leur  bafe  \  divifées  en  pinnules  conflnen- 
tes,  entières,  obtufes,  un  peu  crénelées  vers  Int 
fommet,  à  nervures  latérales,  obliques,  médion^ 
ment  rameufes.  Lee  Folioles  fupérieures  qui  bif 
portent  la  Fruâifîcation  ,  font  plus  étroites,  do- 
gées  en  defTnus  de  petits  points  brurts,  placés f* 
deux  lignes  le  long  des  pinnules  entre  IcMi  nerrfc 
principale  acteurs  bords, &  non marginaux,cgiiM. 
le  dit  M.  Villars  ;  ce  qui  me  fait  aaaees  qu'il 
voulu  parler  de  la  m£me  efpèce. 

Cette  plante  croît  dans  les  dépaitemensdBHtJ 
de  ta  France.  Elle  m'a  été  «nvoyée  par  M.  Bol- 
cher ,  c\a\  l'a  recueillie  dans  tes.maras.deCwif) 
aux  environs  d'AbbevtlIe.  (  K.  /.  ) 

1^3.  PoLYPODE  à  crêtes.  Polypadimc^^^ 
Linn. 
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^odiumfrondîhusfuhbîpinnatîs^folîorts  ovato- 
y  pianis  obtufiufculis  y  apice  acut^  fcrratis. 
^^ft.  Plant,  vol.  4.  pag.  420.  n®.  43.  —  Scop. 
dit.  2.  n**.  1271.  —  Dœrr.  >laff.  pag.  182. 
g.  Obferv.  pag.  }j.  n®.  14.  —  Afeel.  Aâ. 

1787,  tab.  o.  iig.  I.  2.  —  Bolton.  Fil.  i. 

—  Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag*  19. 

4- 

sodium  fronde  duplicata  -  pinnatâ  ;  pinnuiis 
coadunatis ,  c  renatis.  Flor.  fuec.  848. 

^odium  frondibus  fubbîpinnatis  ,foliolis  ovato- 
;  pinnh  obtufiufculis  ^  apice  acuth  fcrratis  , 
s  acuminatis.  Schreb.  Spicil.  pag.  7I. 

>odium  pinnuiis  pinnatis  y  lobuUs  femipartitis y 
y  ariftatis.  Hall.  Helv.  n**.  17OJ. 

Jodium  (  filix  femina  y  criftata  ) ,  frondibus 
tnacisy  pinnis  fummis  pinnatifidis  ,  imis  pin- 
innulis  repetità  pinnatifidis  y  omnibus  undiquk 
Jerraiurisfpinofis,  Weiff.  Crypt.  pag.  317. 

wdium frondibus fubtripinnatis  ,  pinnuiis  utrin^ 
itis.  Miill.  Fridr.  pag.  193.  n*^.  84J.  wb.  2. 

mas  y  pinnuiis  crijlatis,  ?  Vaill.  Parif.  tab.  9. 

ramofa  ,  dentata  ;  ramulis  &  pinnuiis  longihs 
iceni  diftantibus.  Mapp.  Alf.  106.  fig.  8.  6. 

non  ramofa ,  major;  pinnuiis  latiufculiSy  Ion- 
y  inprofundos  denticulosdivifis.  Morif.  Oxon. 
$.  14.  ub.  3.  fig.  II. 

mas  ramofa ,  pinnuiis  dentatis.  Pluk.  Phy- 
3i.  fig.  2.  —  Vaill.  Parif.  J3. 

/itf/72  (  criftatum  ) ,  fronde  bipinnatâ  ;  pinnis 
itis  y  cordato-oblongis  y  pinnuiis  ovacis  ,  ob^ 
ici  fis  ,  dentatO'ferrulatis  y  fronde  lanceolatO" 
fiipitepaleaeeo.  Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2. 

'. 

Dodium  (  call3rpteris)  ^pinnis ovato-oblongisy 
\  pinnatifidis  ;  laciniis  ovatis  ,  duplicata- fer" 
fcrraturis  mucronulatis.  Ehrh.  Aâ.  Holm. 
ab.  9. 

vodium  (ariftatum).  Villars,  Plant,  du  Dauph. 
pag.  844. 

rodium  (crîftatum)  y  fiipite  paleaceo  ;  fronde 
fubtripinnatâ  ;  pinnuiis  fubovali  -  oblongis  , 
pinnatifidis  j  lobulis  argute  dentatis  ,  dentibus 
Itis  ;  punSiis  minufcuUs  ,  diftinSis  y  fubreni- 
s»?  Mich.  Flor.  amer.  vol.  2.  pag.  269. 

>ëtîoIes,  longs  d'un  à  deux  pieds ,  font  plus 
tis  garnis  de  paillettes  caduque?,  rouflatres. 
lilles  font  amples  y  prefque  triangulaire  , 
îrt  foncé ,  divifées  en  folioles  prefqu'op;- 
y  larges ,  aiguës ,  dont  les  pinnulés  font  al- 
y  lancéolées  y  pinnatifides  5  ce  qui  rend  les 
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feuilles  prefque  trois  fois  ailées  5  ces  dernières  fo- 
lioles ou  découpures  font  ovales  j  obtufes  »  con- 
fluentes  y  plus  ou  moins  profondes ,  légèrement 
crénelées  a  leurs  bords  y  furtout  vers  leur  fommet; 
chaque  crénelure  terminée  par  une  petite  pointe 
(pinuliforme  y  marouée  de  nervures  rameutes.  La 
fruâification  eft  placée  particulièrement  fur  les 
pinnulés  fupérieuires  fur  deux  rangs  le  long  de 
chaque  découpure. 

Cette  plante  croît  en  France  ,  en  Suîfle ,  &c. 
dans  les  lieux  humides  &  montueux.  (  V.f)  Elle 
a  de  grands  rapports  zstcltpolypodium  filix  femina. 

134.  PoLYPODE  fougère  mâle.  Polypodium  filix 
mas,  Linn. 

Polypodium  frondibus  bipînhatis;  pinnis  obtufis  y 
crenulatis ;  fiipite  paleaceo,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  i  j  y  1 .  —  Gann.  Norv.  tab.  i .  n® .  4.  —  Hort. 
Cbff.  475.  —  ï^lor.  fuec.  846.  946.  —  Mater, 
medic.  226.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  499.  —  Dalib. 
Parif.  313.  —  Reyg.  Ged.  i.  pag.  24^.  —  Scop. 
Carn.  edit.  2.  n**.  1270,  —  Weiff.  Crypt.  p.  jio. 

—  Pollich.  Pal.  n**.  963 .  —  Dœrr.  Naff.  pag.  182. 

—  Blackv.  tab.  325.  —  Kniph.  Cent.  6.  n®.  71. 

—  Bulliard.  Merb.  tab.  183.  —  Bolton.  Fil.  44. 
tab.  24.  —  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  40J.  — 
Poiret.  Voyag.  en  Barb.vol.  2  pag.  270.  —  Lam. 
Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  17.  n®.  1254.  —  Villars. 
Dauph.  vol.  3.  pag.  842. 

Polypodium  pinnis  pinnatis  y  obtufis  ,  dentatis. 
Hall.  Helv.  n*'.  1701. 

Filix  non  ramofa  y  'dentata,  C.  Bauh.  Pin.  3f  8. 

—  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  J36.  tab.  10.  11.  12.  — 
Morif.  Oxon.  Hi(i.  3.  $•  14.  tab.  3.  fig.  6. 

Filix  mas^  Fufchs.  Hift.  f 95. Ic  —  Camer.  Epit. 
le.  991.  —  Tabern.  791.  le.  —  Lobel.  le.  812.  — 
Dod.  Pempt.  462. 

Pteris  fronde  duplicato-pinnatâ  ;  foliolis  obtufis  , 
crenulatis  y  petiolo  firigofo.  Gleditfch.  apud  Bochon^ 
Flor.  lipf.  pag.  292. 

Afpidium  (  filix  mas  )  ,  pinnis  pinnatis  ;  pinnuiis 
oblongis  ,  crenatis ,  apice  ferratîs  ^  fiipite  paleaceo, 
Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  piag.  30. 

Cette  plante  a  des  feuilles  amples ,  planes^  vertes^ 
lifles  j  deux  fois  ailées  j  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 
d'un  &  deux  pieds  fur  des  pétioles  fermes  y  munis 
.  dans  une  partie  de  leur  longueur  d'écaillés  roufla- 
tres >  membraneufes^  inégales  «  très-caduques.  Les 
folioles  font  alternes ^  horizontales,  lancéolées» 
aiguës;  celles  du  milieu  plus  longues;  Us  infé- 
rieures courtes  i  les  fupérieures  diminuent  infen- 
fiblement^  8c  forment  vtht  longue  pointe  à  Texité- 
mité  de  la  Femllé. 

.  Chacune  de  ces  folioles  eft  compofée  de  pîn- 
nules  nombreufes  ,  à  peine  confluentes  à  leur  bafe, 
Iinéairet ,  obtufes  .  aflez  larges  y  dentées  à  leurs 
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bords.  Les  paquets  de  la  fruflification  fontréni- 
formes ,  ombiliqués ,  nombreux ,  très-rapprochës, 
difuofés  fur  deux  rangs  dans  h  longueur  des  pin- 
nulcs  ,  dont  elles  n'occupent  affez  ordinairement 
que  les  deux  tiers  au  plus  depuis  la  bafe  jufque 
vers  le  Commet. 

On  trouve  cette  plante  partout,  dans  les  bois  & 
dans  les  lieux fiériles ^  incultes,  (y.v.) 

Il  en  exifle  quelques  variétés  à  feuilles  bien  plus 
étro'tes  ,  lancéolées  ,  dont  les  folioles  font  très- 
écarcées^  les  pinnules  à  peine  denticulées;  dans 
d'autr.s  ^  ces  pinnules  font  remarquables  par  leur 
largeur. 

Cette  efpèce  eft  celle  dont  on  fait  le  plus  d*u- 
fage  :  elle  a  obtenu  une  grande  réputation  par  fa 

{propriété  ,  de  faire  périr  le  ver  folitaire.  Ce  fut 
ong-tems  un  fecret ,  qui  a  été  acheté  par  le  gou- 
vernement fous  le  règne  de  Louis  XV.  Cependant 
ce  remède  n'étoit  pas  inconnu  aux  anciens.  Simon 
Pauli  dit  que  cette  racine  étoit  le  poifon  le  plus 
efficace  du  ver  plat  &  le  plus  grand  fecret  des 
empiriques. 

On  la  prend  en  poudre  »  &  on  y  joint  un  pur- 
gatif,  tel  par  exemple  que  Thuile  de  riccin.  On 
prérend  que  la  décoâion  de  cette  racine  a  la  pro- 
priété d'expulfer  \e  fœtus  mort.  Elle  eft  d'ailleurs 
aftringente ,  &  recommandée  contre  le  rachi- 
tifme. 

Cette  fougère  peut  être  employée  â  la  litière 
des  animaux.  £IIe  s'imprègne  moins  de  la  vertu 
végéutive  des  excrémens  que  le  chaume  des  gra- 
minées ,  mais  elle  fournie  un  affez  bon  fumier. 
Dès  qu'une  fois  elle  a  pris  naiffance  dans  les  pâtu- 
rages «  elle  y  eft  d'autant  plus  nuifible  qu'il  elt  dif- 
ficile de  la  détruire.  Si  on  la  coupe  quand  elle  eft 
encore  en  (%ve  3  &  qu'on  la  laiffe  pourrir  fur  la 
terre ,  elle  fournit  un  excellent  engrais. 

Le  pauvre  peuple  du  nord  de  l'Angleterre  ,  dit 
Valmont  de  bamare^  fait  des  boules  avec  des 
cendres  de  fougère  pétries  dans  de  l'eau.  On  les 
met  fécher  au  foleil  &  même  rougir  au  feu  ^  &  l'on 
s'en  fert  j  au  lieu  de  favon  &  de  foude  y  pour 
blanchir  le  linge.  Les  gens  de  la  campagne  du 
comté  de  Saxe  fe  fervent  auffi  de  fougère  deffé- 
chée  pour  cuire  la  ch^ux  ,  pour  chauffer  le  four  , 
en  place  de  bois  &  de  paille.  Quelquefois  on  jette 
ces  cendres  de  fougère  fur  des  terres^  afin  de  les 
améliorer. 

On  en  tire  un  fel  dont  on  fait  «  avec  du  fable, 
le  verre  vert ,  qu'on  appelle  verre  de  fougères^  & 
qui  eft  fi  commun  en  Europe.  Il  y  a  des  endroits 
où.  l'on  fe  contente  de  mêler  les  cendres  de  fou- 
gères avec  les  cailloux  ;  le  verre  n'en  eft  pas  moins 
beau  :  tel  eft  celui  de  Florence,  Les  Chinois  font 
entrer  dans  la  compofition  du  vernis  de  l^urs 
porcelaines ,  le  fel  de  U  fougère  avec  U  chaux  & 
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le  borax.  On  fe  fert  encore  de  cette  plante  poar 
tanner  les  cuirs ,  furtout  celui  de  chèvre^  nommé 
corduan, 

131.  PoLYPODE  fougère  femelle.  Pofypodam 
fiiix  femina,  Linn. 

Polypodium  frondîhus  hipinnatîs  ;  pînnults  lanceo^ 
latis ,  pinnatîfidis  y  acutis,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  42 1 .  n" .  45 .  —  Flor.  lapp.  386.  —  Flor.  fuec. 
847.947.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  499.  —  Dalib.  Paril^ 
3 1 3.  —  Gunn.Norv.  n**.  19.  — Scop.  Caro.edit.z. 
tfi.  1 168.  —  Pôllich.  Pal.  n^.  964.  —  Doerr.  Naff. 
pag.  182.  — Blackw.  tab.  325. —  Lam.  Flor.fiaoc. 
vol.  I.  pag.  20.  n*^.  12J4.  —  Allion.  Flor.  pei. 
n**.  2407. 

Polypodium  frondibus  tripinnatts  ;  fruQîfcatiomhm 
obiongis.  Viljars.  Plant. du Dauph.  vol.).  pag.84$. 

Polypodium  pinnis  pinnatis  ;  pinnulis  lanceoUtis, 
femipinnatis  ;  lobis  acuth  bifeâis.  Hall.  Helv.  1704. 

Polypodium  (filix  femina^  C.  iLtiiXZXz)^  frondAns 
hipinnatîs  ;  pinnis  pinnatis  confettis  ;  pinnuUs pimU' 
tifidis,  primis  majoribus;  lacinuUs  acute  bifidis,  VeiE 
Cryptog.  pag.3ij. 

Filix  mas  ,  non  ramofa  ,  pinnulis  augufiis  ,  rârio' 
ribus,  profund^  dentatis.  Motif.  Hift.  3.  pag.  579- 
$.  14.  tab.  3.  fig.  8.  —  Pluk.  Phytogr.  ub.  iSo. 

fiS-4- 

Filix  petrétafemina  i.  Tabern.  79J. 

Filix.  tenurjfime  dentata  ex  monte  Ballon.  J.  Baol). 
Hift.  3.  p.  2.731.  le.  —  Tournef.  Inft.R.  H.j};. 

Afpidium  (filix  kmmi), pinnis pinnatifdis ,piA- 
nulifque  lanceolatis^  lacinulis  apice  bidentatis.SwiXti 
Journ.  boun.  vol.  2.  pag.  41. 

An  idim  ac polypodium  trifidum  &  incifum?  Hoftn* 
Germ. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  ^  foliolis  lanu»' 
latis  ;  pinnulis  ovatis  ,  laciniatis  y  obtuse  firrâtis, 
Mùll.  Fridrich.  pag.  195.  n^.  844.  tab.  2.  fig.  J. 
An  varie  tas  ? 

Nephrodium  (  filix  femina  )  majufcuùtm  ,  glahrmj 
fronde  oblongây  bipinnatd  i  pinnis  elongatis  ;  pimudis 
lanceoUtis  y  fubbipinnatifidis  ,  feu  incifo  -ferratis  ; 
punBis  utrinquejuxta  nervumfublunatis.?MlQÏi»  Ftor. 
amer.  vol.  2.  pag.  268. 

Nephrodium  (àfplenioides)  majufculumy  gtahrum; 
ftipite  nudo }  fronde  bipinnatâ;  pinnulis  jubavali' 
oblongis  y  incifo'dentatis  ;  dentibus  inftriorihus  oh' 
tufis  y  fupremis  mutici  acutis  ;  punBis  utrinque  juT» 
nervum  lunatis.  Mich.  Flor.  amer.  vol.  2.  pag.  1^9. 
An  varietas  ? 

Cette  efpèce,  quoique  très-voîfine  du  M/^' 
dium  filix  mas  y  s'en  diftingoc  à  fes  pinnules  pto 
étrpitesj  point  confluent  es  i  leur  bafe  j  bien  plut 
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«Mfit  denticulées ,  la  plupart  dei  den»  bifides 
eur  fommet,  ainfi  qu'à  la  forme  alongëe  &  non 
liforme  det  petits  paquets  qui  conAîtuent  la  fruc- 
icicion. 

Cette  plante  d'ailleurs  a  l'afpeâ  de  la  précé- 
nce  :  Tes  feuilles  font  amples ,  deux  Fois  ailées , 
moins  au(£  grandes ,  compofées de  folioles  nom- 
sufes,  lancéolées,  très-aiguës,  chargées  de  pin- 
lej  alternes ,  élégantes  par  !a  Jineffe  &  le  nombre 
leon  dents,  un  peu  obtufes  8f  fouvenc  biiides 
eur  fommet ,  quelquefois  aiguës ,  couvertes  dans 
iite  leur  longueur  par  les  paquets  de  la  ftuâifi' 
lion,  difttibués  fur  deux  rangs. 
On  trouve  cette  plante  très-communément  dans 

I  lieux  humides  &  élevés  des  forêts,  ^(^.v.) 

i}â.  PoLYFODE  à  lobes  ponâués.  Pofypodium 

nSiloium. 

Polypodium  froiuie  bipinnatâ  ;  pinnalis  itetmttui- 

! ,  fiiiovali-oilongii  ^  fimi  &  uUrà  pinnaiifidit  ;  to- 

lit  otlongiufiutU ,   apice  1-4  deniatii  y  Jiagutis  rnii- 

aSlferh ,  fiipite  nudo  ;    ramis  pinnutifque  pubtf- 

NtphrotHum  pujtSiioBam.  Mich.Flor.  amer.  tab. 
m.i.  pag.  aéS. 

Cette  plante  eft  voilîne  du  polypodium  fiHx  mat 

II  fon  port  &  la  longueur  de  Tes  feuilles  ;  mais 
s  pétioles  font  nus}  les  divilions,  ainli  que  les 
iinules,  pubefcentesi  les  feuilles  deux  fois  ai- 
es, ilongeesjcoinporées  de  folioles  décurrentes, 
>tongues,  ptefqu'ovaTes ,  i  demt-ailées  &  di- 
ifées  en  lobes  alongés ,  i  deux  ou  quatre  dents  à 
ur  Commet,  chacun  de  ces  lob^s  muni  en  def- 
m  d'un  des  points  de  la  fruâification. 

On  trouve  cette  plante  dans  le  Canada. 

137.    POLYPODE  velu.  Polypodium    viiiofum. 
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Polypodium  frondihtu  bipinTiatU  ,  hirfutis  ;  pinni) 
iloagis ,  abiufif  ,  itrminali'aui  acuntiaaiis,  Linn. 
jfl.  Plant,  vol.  4.  pag.  417.  n'.  6y. 

Filis  ramofi ,  villoja  ,  major,  crtnii  rotundis  dtn- 

tt.  Plum,  Fil.  pag.  ai.  tat.  17.  —  Idem,  Amer. 

f.tab.  1}.— Toutnef.  Inft.  R.  Herb.  ^j?.  — Rai. 

ippl.  57. 

Filix  Jentata,  eaiJe  &  cofiâ  villafis.  Peti  V.  Fil.  Jl. 

b.  4.  fig.  10. 

Fili*  ramoja ,  major,  kirfuta;  ramulh  rarii;pia- 

Ut  afpUnii  crtbrit  latii  ^brevihiu ,  fubrotundit y  non 

■ttotii.  Sloan.  Jam  ij.  Hift.  i.  pag.  100. 

Cette  plante  varie  beaucoup  dans  fa  grandeur; 
e  a  depuis  deux  jufau'à  fix  pieds  de  hauteur , 
ivant  les  lieux  où  elle  croïr.  Ses  racines  font 
mpofées  de  chevelus  giifàuef,  d'od  s'élèvent 


cinq  i  lix  feuilles ,  garnies  fur  leurs  principales 
côtes ,  ainfi  que  fur  leurs  pétioles ,  de  poils  tins  , 
rouflatres  &  longs.  Ces  feuilles  font  deux  &  pref- 
que  trois  fois  ailées,  atiiples,  diviféesen  folioles 
alternes,  diAanres,  longues  d'un  pied,  compofées 
de  pinnules  allez  étroites,  lancéolées,  de  trois 
pouces  de  long,  pinnatifides,  dont  les  découpures 
font  un  peu  conniventes  i  leur  bafe  t  oblongues , 
linéaires,  obtufes  à  leur  fommet,  crénelées  à  leurs 
bords ,  couvertes  d'un  double  rang  de  petits  tu- 
bercules noirâtres  Se  arrondis- 
Cette  plante  croît  ï  l'Ile  de  Saint-Domingue. 
{V.f.  in  herb.  DesfontaJnes.  ) 

I  }8.  PoLYPODE  à  feuilles  aoifées.  Polypodiam 
deeuffatam.  Ltnn. 


Polypodium  frondibut  bipiitnatii  ;  pinnit  horiron- 
ta/ibus ,  incegerrimii ,  obtujif,  ttrminalibus  laneto- 
latis.  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  4.  pag.  4I7.  &°.  66. 

Filix  taxiformii,  major  ii  minor.  Plum.  Fil.  pas. 
ij).  10.  tab.  14.  ij.  —  Touinef.  Infl.  R.  Herb. 
JÎ7- 

Filix  taxifoUit ,  major  if  minor.  petiv.  Fil.  61. 
61.  tab.  2.  fig.  5.  6. 

Cette  elpèce  a  des  feuilles  amples ,  doublenunt 
ailées ,  qui  s'élèvent  fur  une  racine  dure ,  un  peu 
ligneuie ,  compofée  de  fibres  noirâtres  ;  les  pé^ 
tioles  font  tilTes ,  arrondis ,  de  la  grofleur  d'uns 
plume  à  écrire,  &  fapportent  des  folioles  longues 
d'un  pied ,  lancéolées  1  acumînées ,  oppofées ,  ho- 
rizontales ,  très- rapprochées ,  munies  chacune  il 
leur  bafe  d'une  force  écaille  creufée  en  gouttière, 
terminée  en  une  pointe  aiguë.  Les  pinnules  font 
nombreufes,  parallèles,  très-ferrées,  point  con-. 
Ruentes ,  longues  d'un  pouce ,  larges  de  deux  li- 
gnes ,  obtufes  &  arrondies  i  leur  fommet ,  entières 
à  leurs  bords ,  marquées  de  nervures  obliques  & 
latérales ,  &:  fupportant  la  fiuâifîcation  compofës 
de  points  rangés  fur  deux  lignes. 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique  :  elle  varie 
dans  les  proportions  de  fa  grandeur. 

iî9.PoiYPODEen  arbre.  Pofypodium  arboreum. 
Linn. 

Pofypodium  froiuUim  bipiniuiis ,  Jirratitjeaadice 
arioreo,  iatrmi.  Linn.  Syft.  Plant.  V0I..4.  pag.  41^. 
n".  S9- 

Filix  aiiortjcens  ,  piiumUs  dtntaiis,  Plum.  Amer. 
I.  lab.  I.  t.  — Idem.  Fil.  pag.  i,  tab.  i.  1.  — 
Toumef.  Infl.  R.  Herb.  syj, 

Filix  arbonfient  f  pinnis  dematis.Vtùv,  Fil.  41. 
tab.  I.  fig.  I.  2, 


Polypodium  arbortum  ,  maximum  ,  fronde  uiuùort; 
caudia  duri^mo.  BroTn.  Jam.  104. 

Palmi  filix  p*fima.i  RtUDpb.  AiabiHD»  lib.  lO. 
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cip.  i£.  pag.  (îj.  ub.  27.  —  Loureir.  Flor.  coch. 
pag.Sîi. 

C'eft  parmi  I«  fougères  en  arbre  une  des  plus 
remarquables.  Elle  s'élève,  comme  un  petit  pal- 
mier ,  fui  une  tige  droite ,  cylindrique ,  hiute  de 
dix  \  douze  pieds ,  fur  environ  un  demi-pied  de 
diamètre)  point  épineufe,  mais  garnie  en  partie 
d' écailles  grifitres  &  membrineures.  Son  fonimet 
ell couronné  par  un  {laquec  de  feuilles  amples, 
longues  de  Itx  d  dix  pieds ,  deux  fols  ailées ,  d'un 
beau  vert ,  glabres ,  garnies  \  leur  bafe  d'écaîlles 
Touffâirei  ou  argentées,  foutenues  par  un  pétiole 
prefque  de  la  grolTeur  du  bras  i  fa  bafe ,  diminuant 
tnfenliblement  d'épaiireur ,  munie  latéralement  de 
folioler  alternes  ou  oopofées,  alTez  rapprochées , 
longues  de  deux  pieds,  divifées  en  pmnules  li- 
néaires, prefque  point  confluentes ,  étroites,  ob- 
tures ,  longues  jde  ëx  \  huit  lignes ,  finement  cré- 
nelées i  leurs  bords  dans  tonte  leur  longueur.  La 
fruÂitication  eft  comporée  d'un  double  rang  de 
globules  arrondi*,  caprulaîres ,  placés  dans  la  lon- 
gueur des  pinnulcs. 

Cette  belle  erpèce  croît  â  la  Martinique  ,  â 
Porto-Ricco  &  dans  plufieurs  autres  endroits  de 
l'Amérique  méridionale,  le  long  des  ruiiïeaux, 
dans  les  foréis  humides  Se  ombragées.  C  V.f.  in 
ktrh.  Lamarck.)  Ses  cendres  produifenc  une  très- 
gnnde  quantité  de  potafie. 

La  plante  citée  de  Ramphe  par  Loureiro  nous 
paroît  devoir  être  une  efpèce  différente  de  celle 
de  Plumier ,  ou  une  variété  très-remarquable ,  fur 
laquelle  il  feroit  à  defirer  que  nous  eulCons  des 
détails  plus  étendus. 

t4â.  POLYPODE  hérilld.  Polypodium  korridum. 
Linn. 

Polypodium  frondihus  Japrk  decompojîtis  ;  pinnii 
finti-fagiiCatij ,  bafi  countxis  ;  itpice  firraih  ^  caifdice 
maltato.  Linn.  SyR.  Plant,  vol.  4.  pag.  41a. 

Filix  latifolia,ramofi^  cauliculû  nigrii&fptHofit. 
Plum.  Amer.  j.  tab  4.  —  Idem.  Fil.  pag.  9.  tab.  8. 
—  Tournef.  Inft.  R.  Heib.  517. 

Filix  mmofa  ,  p'uuiis  laàs ,  gladiatis  ,-  caudict 
fpinofo.  Petiv.  Fil.  $0.  ub.  j.  hg.  i. 

A.  Filix  piMnalis  oblongit ,  infumititateertnatis. 
Plum.  FiL  ub.  16. 

C'eft  une  forte  plante  qui>  de  fes  racines  Ion- 
gueSf  touftiies  6c  noirâtres,  produit  plufieurs  pé- 
tioles droirs ,  hauts  d'environ  quatre  pieds ,  épais 
d'un  pouce ,  arrondis  en  dehors ,  cannelés  en  de- 
dans, couverts  de  piquans  loidei.  Les  fi:uillesCbnt 
trois  fois  ailées,  divifées  en  folioles  très-éten- 
dues, larges,  fort  longues,  qui  fe  partagent  en 
pînnules  rÉrraec,  pointues,  longues  de  quinze  â 
dix -huit  pouces,  très -aiguës,  découpées  dans 
wuts  leiuilAflSlieuf:  «a  £olicile&sififonDes>  décur- 
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rentct  S:  à  demi-fagittées  à  leur  bafe,  très-iigtK, 
longues  d'environ  deux  pouces,  un  peuiEcon- 
bées  à  leur  extrémité ,  légèrement  denticuÛn  itti 
leur  fommet,  d'un  beau  vert  luifant  endeftii, 
plus  terne  en  dellbus,  marquées  de  nervures  li- 
térales,  agréablement  ramifiées,  piefque  par  bifui- 

La  frufli&cation  ell  compofée  de  petits  poiou 
arrondis  d'un  brun  foncé ,  placés  fans  ordre  im 
le  bord  des  feuilles ,  fur  des  lignet  très-trcégalièm 
le  long  de  chaque  pinnule  du  troilième  ordre. 

Cette  plante  croît  i  111e  de  Saint-Domingue  1[ 
à  laGuadeloupe.  (K./.  in  ktri.  Lam.) M.  L^rutn 
a  rapporté  de  Poiio-Ricco  des  exemplaires,  donc 
les  folioles  du  troifième  rai^  font  ptiB  couitcsic 
plus  obiufes ,  point  deuticulées  à  leurs  bords. 

La  plante  A  ne  dî^re  de  la  précédente  que  pu 
fes  pinnules  obtufes  i  leur  fommet ,  8c  fortement 
«énïlécs  à  leur  moitié  fupérieare. 

14t.  POLYPOCE  raboteux.  Polypodia»  affuvt. 
Linn. 

Polypodium  frondilias  faprà  décomposât/  pimU 
ohtufis ,  apict  firracis,  itrminaliiiu  acanùnaùt;  ue 
dicc  artorto^  acaltato.  Linn.  Syft,  PUat.  pag.  41?- 
n",  lîj. 

Filix  ariartfcens  J  fpinofa  ;  piniuUit  infiaamiuu 
firraiit.  Plum.  Fil.  fog.  4.  uh.  }. 

Polypodium  ariorrfieru ,  caudiee  &  cauù  fpiiwjii. 
Petiv.  Fil.  47,  tab.  4.  fig.  7. 

C'efl  une  des  belles  efpèces  de  ce  geste,  tw- 
fine  de  la  fougère  en  arbre ,  i  laquelle  eUeteffeto- 
ble  par  h  grolTeur  8c  l'élévation  de  fes  tiges, qni 
ont  de  douze  i  quinze  pieds,  toujours  ganiies de 
piquans  roîdes,  courts,  noirâtres  &  crochus.  Set 
feuilles  font  très-amples,  deux  fois  ailées,  corn- 
poféesde  folioles  fort  grandes,  aiguës,  divifé» 
en  pinnules  nombrcufes ,  alternes ,  longuement 
acuminées,  profondément  découpées  en  lobes  li- 
néaires, obtus,  légèrement  denticidés,  furtoK 
vers  leur  fommet;  à  nervures  latérales,  obliçies 
&  parallèles.  La  fruâificationell  conipofée  de  deui 
rangs  de  petits  points,  placés  dans  la  longueur  dei 
lobes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méritScnife 
8c  i  Porto-Ricco,  é'oà  elle  a  été  rappoilée  pu 
M.  Ledru.  (  P*,/.  in  ktrh.  Lamarck.) 

14Z.  PoLYposE  épineux. /'a/f^M^ùoRj^'w/ïui. 
Linn. 

Polypodium  froUdiias  bipinnaùs  ,  firratii;  ca*£a 
arborto  ,  aaUtaïa.  Linn.  SyU.  Plant,  vol.  4.  p.4t& 
n".  60. 

Filix  arbortfitnty  latifolia,  wa/Mta.Plum.  .^B^- 
pag.  }.  tab.  );  —  idi  Fil.  pag^  6.  (xb.  1 1, 
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Fiiix  arhorefi^<ns  ^  pinnis  lads  ^  caudUe  fpinofo, 
^etiv.  Fil.  43.  tab.  4.  fig,  1. 

filix  ar^Qrta  y  r4mofa  j  /pinofa  ;  caudU^,  «Mi  di^ 
I/o  ;  pinntflis  la^is  y  deH^  ^  bnvikus  ^  miiùbuSymi* 
uùm  dentat'u.  Sloan.  Jaro.  24.  Hift.  I.  pag.  pj. 
ab.  5(7. 

Ce^  liante  a  des  figes  Fortes,  garnies  de  nom* 
>reux  aiguillons ,  dont  les  feuilles  très  -  grandes 
bn^deux  fois  ailées  ^  compofées  de  folioles  lar- 
ges ^  amples^  tr^- étalées,  dîvifées  en  pinnules 
iaocéolées^  aUçrnes,  acuminées^  à  demi-piuna- 
tifides  s  les  découpures  ^  longues  au  moins  d'un 
pouce ,  font  enfiformes  »  aiguës  ^  denticulées  à 
leurs  bosds,  un  peu  recourbées  en  faucille  vers 
leur  fommec. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale 
fc  à  b  Jamaïque. 

14J.  PoLYPODE  fytzmà^^Foly podium pyrami- 
laie.  Linn. 

Polypodit^m  frondibus  fuprà  defiomp^is,  ;  pinnis 
irminalihus  Unceolatis^  longijfimis ,  ferratis  ;  ftipite^ 

tftnù  acuUaiQ,  Ljno,  Syft.  Plant*  v.ol.  4.  pag.  4K7. 
•.  62. 

Tiiix  ramofd  ,  pyramidalis  ;  pinnis  parvis.  Pctîv. 
il.  40.  tab.  4.  fig.  1. 

Filix  ramofd  ,  arborefcens  &  acuUata^  Plum.  Fil.i 
ag.  6.  tab.  ;. 

Pteris  (aculeata)  ^fronde  fupra  dccomp9ptâ;foliis 
}pinnatifidis  ^  pinnis  lato-lanceolatis  ;  caudice  arbo' 
10,  acuUato,  Swartz.  Prodr.  pag.  120. 

Ses  racines  forment  un  gazon  très-touffu,  com- 
o£ées  d'un  grand  nombre  de  libres  noires  &  épaif- 
îs  :  il  çn  fort  une  tige  bafle,  prefque  delà  grofr 
mr  du  corps  d'un  homme,  chargée  de  beaucoup 
'épines. 

Elle  produit  des  feuilles  très-amples,  plufîeurs^ 
Dis  ailées  «  longues  de  quatre  à  cinq  pieds  :  les 
alioles  font  alternes ,  nombreufes ,  aivifées  en 
innules  pinnatifides  ,  fortement  confluentes  à 
:ur  bafe ,  courbées  en  faucille ,  aiguës ,  denticu- 
its  à  leurs  bords,  vers  leur  fpmmet  y  chargées  de 
etits  paquets  placés  fur  deux  rangs  ,  renfermés 
'abord  dans  une  petite  capfule  membraneufej  les 
ervures  font  (impies,  latérales,  parallèles. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  la  Marti- 
lique  :  elle  a  de  très-grands  rapports  avec  \e  po- 
Ypodium  horridum^  dont  elle  ne  me  paroit  qu'une 
ariété ,  à  ne  confulter  que  le  port  ;  mais  il  paroît 
|ue,  dans  cette  efpèce,  la  fr unification  efl  margi- 
nale &  fur  une  feule  ligne  \  ce  qui  a  déterminé 
il.  Svartz,  avec  beaucoup  de  raifon>  à  ranger 
ette  efpèce  parmi  les  ptens,  11  y  rapporte  le  filix 
uifolia  laciniaca  ,  &  ad  lacinias  molluer  aculeata^ 
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Plum.  Fil.  tab.  9.  comme  une  feuille  fiérile  de  la 
même  plante. 

144.  PoLYPODE  des  grottes.  Polypodium  fpt- 
luncA.  Linn. 

• 

Polypodium  frondibus  fupra  decompofitis ,  pilofis  ; 
foiiolis  lanciùûuis  ,  pinnatiss  pinnis  oppojûis  »  pin* 
natifidis.  Linn.  Syfi.  Plant,  yol.  4.  pag.  428.  n®.  67. 
—  Flor.  zeylan.  n®.  584. 

Filix  bermudenfis  y  gitgans  ,  ramofa  ;  pinnis  rario* 
ri  bus  y  dentatis;  ^auUculis  mttfcofà  lanugim  obdu&is^ 
Pluk.  -AUnag.  i^j.  tab.  244.  fig.  2. 

Filix  leylanica ,  ramofa  ,  denticulata,  Herm.  Z^yh 
'35.  —  Burm.  Zeyl.  98. 

Filix  :(eylanica ,  denticulata  y  non  ramofa.  Hernib^ 
Zeyl.  56. 

Ses  feuilles  Ibnt  amples,  prefque  triangulakes^ 
pyramidales»  finement  forcoinpofë^  vems,  trois  \ 
fois  ailées ,  compofées  de  folroles*  talées  y  à  prn* 
utttes  lancéolées ,  alternes  ^  divifées  for  1^  foiio^ 
ks  inférieures  en  d'autres  piniroles  du  trofïièm» 
ordre,  libres  i  leur  bafe,  conâùences  veva  lé  fom^ 
met  des  feuilles,  linéaires,  oppofées,  presque  ./ 
obtufes ,  crénelées  à  leurs  bord<s  :  les  pétioles  fonr 
revêtus  d'un  duvet  mouffeux  ou  kmugineuiFs  cft 
que  n'offre  pas  la  figure  de  cette-  plante  donnée* 
par  Piukenet,  quoiqu'il  l'annonce  dans  fa^  def« 
cription. 

'  Cette  plante  croît  aux  Indes  ^  dans  les  cavités 
&  les  grottes  des  rochers. 

14J.  POLYPODE  cilié.  Polypodium  muricatum. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  ;  pinnis  ovatis  ^, 
denticulatO'fpinofis.  Linn.  SySt.  Planc  vol.  4.  pag. 
427..  D°.  64. 

Filix  Jpinul is  moHiJ/i  mis  y  aculeata,  Plum.  Fil.  pag. 
29.  tab.  39. 

Filix  pinnis  acuUaiis,  Petîv.  Fllic.  J5.  wb.  r. 
fîg.  6, 

Filix  foliis  leviter  aculeatis.  Plum.  Catal.  amer.  1 2 . 

Trichomanes  foliis  leviter  acuminatis.  Tournef. 
Infl.  R.  Herb.  540.  — Plum.  Catal.  PI.  amer.  13. 

Ses  racines  font  formées  par  de  groffes  fibres 
noires  &  rameufes  :  elles  produifent  plufieurs  feuîK 
les  longues  de  trois  à  quatre  pieds,  deux  fois  ai- 
lées ,  fupportées  par  des  pétioles  d^un  vert  cen*- 
dré,  à  peine  de  la  groffeur  du  petit  doigt,  â  demi" 
cylindriques  d'un  côté ,  planes  &  cannelés  de  l'au- 
tre y  les  fx>lioles  font  liffes,  d'un  vert  gai  en  deffus, 
plus  foncé  en  deffous,  oppofées,  lancéolées,  aiguës, 
fort  étroites ,  longues  d  environ  un  pied,  garriies- 
de  pinnules  ovales  «  d'un  pouce  de  long;  divifées  à 
leurs  bords  en  dem$:^guës^.teiminies  chacune^ 
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par  une  pointe  fécacée ,  fpinuUforme.  La  fruûifi- 
cation  eil  difpofëe  en  petits  globules  placés  dans 
le  difque  de  chaque  dent. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  foré:s  de 
l'île  de  Saint-Domingue. 

146.  PoLYPODE  barometx.  Polypodium  haromei. 
Linn. 

Pofypodium  frondibus  bipinndtis  ;  ptnnis  plnnati- 
fidisy  lanceolatis  ,  ftrratis  ;  radicibus  lanatis,  Linn. 
Syii.  Plant,  vol.  4.  pag.  425.  n**.  58- 

Anfrutcx  tartareus  ^  agnus  fcythicus  ?  Bauh.  Pin. 
pag.  y  12.  n**.  4. 

Vulgairement  agneau  tartare  ou  de  Scythie. 
Barometz. 

Ce  polypode  eft  remarouable  par  Tes  racines 
grofles  j  couchées  >  mais  élevées  lurla  terre  ;  re- 
vêtues d'un  duvet  lanugineux  d'un  jaune  vif  en 
dedans^  mou 4  très-épaîSj  en  forme  de  toifon  : 
i]  s'en  élève  des  pétioles  hauts  d'un  pied  ou  d'un 
pied  &  demi ,  à  angles  moufles ^  de  couleur  verte: 
lis  fuppoctent  des  feuilles  glabres  ^  deux  fois  ai- 
lées^ compofées  de  folioles  oblongues^  les  infé- 
rieures oppofées  y  les  fupérieures  alternes  ^  élar- 
f;ies  à  leurs  aiflelles  ^  divifées  en  pinnules  lancéo- 
ées  «  pointues ,  pmnatifides  »  partagées  en  lobes 
aigus  i  dentés  en  icie  à  leur  fommet.  La  fruâihca- 
cion  n'a  pas  été  encore  obfervée ,  &  cette  efpèce 
n'a  été  jugée  appartenir  aux  polypodes  que  d'a- 
près foB  port.  Elle  croît  en  Chine.  (Dejinpt.  ex 

Linn.) 

Ohfervation.  Il  paroit  que  c'efi  là  cettérfameufe 
plante-animale ,  connue  lous  le  nom  A* agneau  de 
Scythie  ou  baromet^  ,  fur  laquelle  on  a  débite  tant 
de  merveilles  que  nous  ne  répéterons  pas  ici.  Il 
a  été  reconnu  que  l'art ,  ajoutant  à  lu  nature ,  a 
profité  de  la  forme  des  racines  ^  extrêmement  to- 
menteufes 3  qui  fe  prêtent  à  recevoir  la  figure  d'un 
quadrupède  lanugmeux.  L'intérieur  contient  un 
fuc  rougeâtre  qui  refl'emble  à  du  fang  :  en  déga- 
geant quelques  ramifications  de  ces  racines ,  on 
en  forme  les  pattes  èc  la  queue  d'un  agneau  ou 
d'un  chien.  Ces  racines  paflent  pour  adringen- 
tes  j  &  font  employées  pour  arrêter  le  fang  des 
bleflures. 

147.  Polypode  dryoptère.  Pofypodium  dryop- 

ttris, 

PolypocUum  frondibus  fuprk  dicompofitis  ;  foUolis 
tenus  y  bipinnatis.  Linn.  Sy&.  Plant,  vol.  4.  p.  4)7. 
n®.  67.  —  Flor.  iuec.  8j2.  949.  —  Dalib.  Parif. 
514.  —  Reyg.  Ged.  i.  pag.  246.  n**.  j.  —  Scop. 
Carn.  edit.  2.  n"**.  1276.  —  Weifll  Cryptog.  324. 

—  Pall.  Iter  2.  pag.  28.  —  Pollich.  Pal.  n*'.  c)66. 

—  Dœrr.  Nafl".  184.  —  Flor.  dan.  tab.  759.  — 
Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  850.  —  Lam.  Flor. 
franc,  vol.  i.  pag.  23.  n^  i2;4. 
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Polypodîum  trifiJum  ,  ramis  pinnatis;  pinnis  pU" 
natifidis.  Flor.  la  pp.  587. 

Pofypodium  pinnis  pinnatis  ,  conjugatis  ;  pinnuiis 
ovatisy  obtufis  y  crenatis.  Hall.  Helv.  n^.  1699. 
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pilix  montana  ,    ramofa  ,   minor  ,  argutl  demi' 
culata.  Rai.  Synopf.  124.  —  Vaill.  Parif.  pag.  $], 

Thefypteris  minor  y  pinnuiis  dentatis,  Amm.  Aâ. 
Petrop.  10.  pàg.  301.  tab.  2i.'fig.  2. 

Filix  petrdafemina,  Tabern.  799.  Icon. 

Dryopteris,  Traguf.  Hift.  J38.  —  Cefn.  Hort. 
292. 

Filix  ramofa  y  faxatilis  ,  nigris  maculis  punââtû^ 
feu  filix  quema.  C  Bauh.  Pin."  358. 

Filix  ramofa  y  minor  y  pinnuiis  dentatis,  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  J36.  —  Morif.  Oxoo.Hift.3.$.  14. 
tab.  4.  fig.  19. 

Filix  ramofa  minor»  J,  Bauh.  Hift.  3.  pag.  733. 
Icon. 

Nephrodium  (  dryopteris  )  parvulum  y  fronde  ii- 
pinnatd  ;  pinnis  oppofitis;  pinnuiis  pinnaiifidis;  lad' 
niis  oblongis  y  obtmfis  y  leviter  crtnatis  ;  punSis  p^ 
marginalibus  y  demàm  contiguis.  Mich.  Flor.  amène, 
vol.  2.  pag.  270. 

A.  Idem  ,  fronde  ampliori ,  fbliolis  acutiorihus. 

Filix  pumila ,  faxatilis,  Cluf.  Hift.  2.  pag.  211. 
—  Lam.  Flor.  franc.  1.  c. 

Cette  plante  a  une  forme  triangulaire ,  pyrami- 
dale, &  paroît  ternée  par  les  trois  principales  di- 
vifions  de  fon  pétiole  :  elle  eft  molle  «  &  s'élève 
peu. 

Ses  racines  font  épaifles^  cylindriques  >  hori- 
zontales, garnies  de  fibres  menues  &  noirâtres: 
elles  produifent  plufieufs  feuilles  hautes  de  hait 
à  dix  pouces ,  qui  s'élèvent  fur  un  pétiole  très- 
grêle  J  nu  dans  la  plus  grande  partie  de  fa  lon- 
gueur ,  &  divîfé ,  vers  fon  fommet ,  en  folioles  op- 
pofées :  les  deux  inférieures  font  ailées  «  beaucoap 
1>lus  grandes  que  les  autres,  compofées  de  pinnu- 
es  ovales,  oblonguesj  obtufes,  profondémeDC 
lobées  ou  pinnatifides  i  leurs  découpures  font  li- 
néaires ,  obtufes  ,  plus  ou  moins  profondes ,  en- 
tières ou  quelauefois  légèrement  crénelées  à  leins 
bords.  La  fruaification  confifte  en  petits  poioti 
noirâtres ,  rangés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur 
des  découpures. 

La  variété  A  eft  plus  élevée  ;  fes  feuilles  font 
plus  amples ,  fes  pétioles  plus  roides }  fes  folioles 
alongées,  pointues,  ainfi  que  les  pinnules,  dont 
les  découpures  font  obtufes  ou  aiguës. 

On  trouve  cette  plante  dans  toutes  les  forte 
de  l'Europe,  aux  lieux  pierreux,  humides  &  mon- 

*  tueux.  (y^v.) 

14S. 
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148.  PoLYPODB  épars.  Polypodîum  protenfuttu 

Polypoiium  fronde  bi  feu  tripinnatâ  ;  foliolis  in- 
ftrioribus  fursùm  afctndetuibus y  infimis  tripinnatis  j 
pinnis  lanceolatîs  ^  pinnulis  fubcrenatis  ^ftipite  paleis 
pUofo.  (  N.  ) 

An  afpidium  (j^rottt\{Mxt\)  ^frondibus  temacis;fo^ 
iioUs  bipinnaiifidis  ;  iaciniis  obovads ,  obfoUik  cre- 
natis;  pinnis  bafcos  foL  later,  deorskm  longioribus? 
Afzél.  &  Swartz.  Journ.  botan.  vol.  1.  pag.  36. 

Il  y  a  beaucoup  d'affinité  entre  cette  efpèce  & 
le  polypodîum  dryopuris ,  furtout  la  variété  A  »  mais 
ellc^eft  aïoins  compofée^  &  fon  port  lui  eft  par- 
ticulier. 

Ses  pétioles  font  menus  ^  (triés  en  defluSj  gar- 
nis dans  toute  leur  longueur  d'écaillés  fines  ^  fêta- 
cées  j  qui  les  font  paroïtre  velus  ou  pubefcens  $  ils 
fupportent  des  folioles  alternes^  étendues  j  une  ou 
deux  fois  ailées  :  celles  qui  occupent  la  partie  in- 
férieure des  pétioles  y  jufque  vers  la  moitié»  font 
fortement  redreffées  &  rapprochées  en  angle  aigu 
du  pétioles  celles  de  la  partie  fupérieure  font  pref- 
que  horizontales  j  médiocrement  obliques.  De 
plus^  les  folioles  les  plus  inférieures  font  deux  fois 
ailées  >  toutes  font  lancéolées»  acuminées^  longues 
de  fix  à  huit  pouces,  garnies  de  pinnules  afle^  lar- 
ges^ longues  de  fept  à  huit  lignes  y  linéaires ,  ob- 
tufes^  les  unes  crénelées  à  leurs  bords,  d'autres 
très-entières.  La  fruftification  eft  placée  fur  deux 
lignes»  &  compofée  de  petits  paquets  arrondis^» 
granuleux  ou  pulvérulens. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  les  Indes  par 
M.  Sonnerat.  (  V.  /.  in  herb.  Lam.  ) 

149.  POLYPODE  méridional,  Polypodiam  méri- 
dionale, 

Polypodîum  frondibus  fupra  decompofitis  ^  foliîs 
ûlt émis  ^  pinnis  lanceolatis  j  pinnatifidis  ;  pinnulis 
linearibus  ,  incîfo-dentaiis  }  fruHificatione  feriali  y 
fiipite  pubefcente.  (  N.  ) 

Cette  efpèce  préfente  dans  fon  port  quelques 
rapports  avec  le  polypodium filix  ff minai  triais  fes 
feuilles  font  plus  compofées,  trois  fois  ailées. 

Ses  pétioles  font  fiftuleux ,  prefaue  tétragones , 
angtileux ,  cannelés  ^  un  peu  grêles  ^  pubefcens 

Entculiérement  vers  leur  partie  fupérieure  &  à 
irs  ramifications;  ils  fupportent  des  folioles  gla- 
bres, alternes,  loneues  d'environ  un  pied,  com- 
pôfées  de  pinnules  lancéolées ,  étroites,  aiguës, 
divifées  en  découpures  profondes ,  à  peine  con- 
fluantes, prefqu'oppofées,  linéaires,  un  peu  ob- 
tufes  ,  denticulées  en  dents  de  fcie  à  leurs  bords. 
La  fruâification  eft  compofée  de  points  granuleux , 
p'âcés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des  pinnules 
du  troifième  ordre. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  la  Guadeloupe 
par  M.  Badier.  (  K./I  in  kerb,  Lam.  ) 
Botanique,    Tome  V. 
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IJO.  PoLYPODE  du  Cap.  Polypodium  capenfe. 
Linn.  f. 

Polypodium  fronde  fupra  decompofitâ ,  foliis  bipin^ 
natis  y  pinnis  bafi  unifions,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  445. 

Afpidium  (  capenfe  )  decompofitum  ^fbliolis  fubbi- 
pinnatis,  cofiis  marginatis ,  pinnis  ladniifque  fefpli^ 
bus  y  lanceolatîs,  ferratis  ;  punBis  fruâificationis  ad 
bafin  fubfolitariis.  Sv/artz.  Journ.  botan.  vol.  r. 
pag.  42. 

Cyathea  capenfis,  Smith. 

Cette  plante  a  fes  feuilles  plufieurs  fois  ailées, 
compofées  de  folioles  prefqiie  bipinnées,  un  peu 
décurrentes  fur  les  pétioles;  les  pinnules  font  Ln- 
céolées,  finement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords. 
La  frudification  confifte  en  petits  paquets  prefque 
folitaires  y  fitués  à  la  bafe  des  pinnules. 

On  trouve  cette  efpèce  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  :  elle  me  paroit  avoir  quelques  rapports  avec 
noue  polypodîum  méridionale. 

151.  PoLYPODE  à  feuilles  de  livèche.  Polypo- 
dium ligufiifolium, 

Polypodium  frondibus  fupra  decompofitis  y  coria^ 
ceis  ;  foliolis  fubbipinnatis  y  pinnulis  ovatis  y  acute 
incifis,  (N.) 

Ses  pétioles  font  glabres,  liffes ,  fouples,  plians, 
un  peu  tortueux ,  fupportant  des  feuilles  amples^ 
deux,  trois  fois  ailées,  &  peut-être  davantage» 
très-glabres,  épaiflfes,  coriaces,  d'un  vert  foncé 
en  delfus^  pâles  &  prefque  blanchâtres  ou  jau- 
nâtres en  deffous  ;  compofées  de  folioles  pref- 
qu'oppofées  ,  étalées,  divifées  en  pinnules  alter- 
nes, écartées  ou  pinnatifides,  un  peu  confluentes 
à  leur  bafe,  ou  lobées,  ou  enfin  feulement  denti- 
culées, félon  qu'elles  fe  trouvent  placées  â  la 
partie  inférieure  ou  fupérieure  du  pétiole.  Les 
pinnules  ou  les  lobes  font  ovales,  élargis,  aigus 
à  leur  fommet,  divifés  à  leurs  bords  en  dente- 
lures inégales ,  très-aiguës  &  même  piquantes  » 
trèsroides.  La  fruâification  eft  éparfe  fur  les  pin- 
nules y  rapprochée  de  la  principale  nervure. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Buenos-Ayres  par 
Commet  ion.  (  V.f  in  herb,  Lam.) 

1 5  2.  Po  L  Y  PO  DE  luifant.  Polypodium  polîtum. 

Polypodium  fronde  fuprà  decompofitâ  y  coriaceâ^ 
lucidâi  foliolis  pinnatis;  pinnis  ovato-oblongis,  lobatom 
crenatis  ,  inferioribus  pinnatifidis  ;  ftipite  fquamofo  , 
inter  pinnàlas  marginate,  (  N.  ) 

A.  Idem  pinnis  anguftioribus  ,  oblongis, 

A  en  juger  par  les  échantillons  de  cette  plante  » 
que  j'ai  vus  dans  le^  herbiers ,  elle  doit  être  grande 
&  forte.  Les  pétioles  font  glabres ,  luifans  «  à  demi- 
cylindriques  j  garnis  de  diftance  à  autre  d'écaillés 
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membraneures  ;  leurs  lamtficstions  entre  les  fo- 
lioles font  légèrement  bordées  d'une  membrane  en 
forme  d'aile.  Les  feuilles  font  crès-épaiff^:s,coria- 
res ,  luifantes ,  au  moins  deux  fuis  ailées ,  compo- 
fces  de  folioles  hncéolées ,  acumlnées,  alternas , 
«liftantes-,  longues  de  huit  i  dix  pouces,  garnies 
de  pinnuiîs  alternes,  ovales,  oblonguss,  divifôes 
à  leurs  bord;  en  lobes  ou  crénelurcs  arro^^dies; 
celles  des  feuilles  infécieiirËsTonc  pinnatttide^  La 
frudtilîcacion  eft  compofée  de  paquets  comprimés, 
ocbiculiires  ,  placés  lut  deux  rangs. 

Cette  plante  a  éié  recueillie  par  Commerfon  à 
l' Ile-de-France,  f  y.  f.  in  htrb.  Lam.  )  Elle  diffère 
du  polypodium  ligLfiifolium  par  Tes  pinnules  plus 
aiongées ,  à  dentelures  arrondies ,  plus  régulières 
&  non  aiguës. 

Je  n'ai  pas  cru  pouvoir  féparer  la  plante  A  de 
cette  efpèce ,  quoique  les  pinnules  foient  plus 
alongëes,  plus  étroites i  à  crénelurcs  profondes , 
arrondies ,  très-régulières. 

Elle  vient,  comme  la  ptécéJence,  de  l'Ide-de- 
France.  (^•/.  inktrli.  Lam.  tx  kirb.  Commerf.) 

iSi-  PoLYpoDEà  feuilles  d'ammi.  Polypodium 

ammifoliam, 

Polypodium  frondt  fuprà  decompofiâ ifoliolis  mol- 
libus  ,  tanccolutls ,  fabbipinnalis  ,  iucidii  ;  pinnis  fia 
lotit  crcnatis ; ppitibus  fquimofO'hirfatis.  (N.) 

Cette  pUnte  a  des  feuilles  afTez  fembtables  à 
celles  dtsummi  ou  des  carona  .-elles  font  Toupies, 
mules,  luifantes,  d'un  vert  jaunâtre  en  delTos, 
plus  fombres  en  deffous ,  longues  d 'un  à  deux  pieds, 
prefkjue  pyramidaits,  portées  fur  des  pétioles  nus 
oins  leur  partie  inférieure,  llriés,  menus,  char- 
gés ï  leur  bafe  do  larges  écailles,  aiguës  hi  noi- 
râtres, qui  régnent  dms  toute  la  longueur  des 
pétioles  6;  de  leurs  diviiïons .  en  diminuant  de  lar- 
geur, tellement  qu'elles  ne  font  plus  entre  les 
folioles  que  des  filets  fiticés.  Les  folioles  font 
alternes ,  rapprochées ,  étroites ,  lancéolées ,  mu- 
nies de  pinnules  alternes ,  petites ,  longues  de  iroiï 
a  quatre  lignes,  pinnjiitides  aux  folioles  inférieu- 
res, lobées  aux  fupérieures,  &  même  fimplement 
dentées.  La  fruâiRcation  e(l  éparfe  fur  deux  lignes 
dans  chaque  pinnule. 

Cette  fougère  a  été  envoyée  de  l'Ile-de,- France 
par  Gommer  fon.  (  V.f,  in  herb.  Lam.) 

I  f  4.  POLTFODE  globulifère.  Polypodium  gloiti- 

Polypodiam  fondt  faprk  dteompojttâ ,  ahi^mâ; 
pinnis  ovaco-lanctolatis ,  acutis  ,  pinnaiifidis  ;  pirtnu- 
lit  ol'tu^t  ,  bafi  conÛueniibut  ,  unduliito-Jinuatis; 
jmaii  fntaifiçaiioniî  globulofit.  (  N. ) 

Filix  aleifvTta  &  globaligtra  major.  Plum.  Fil. 
Çig.  2^.  tab.  30.  —  Toum.  Inft,  R,  H.  J37, 
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Filix  ramofa,  globidifera  tmjor.  Petiv.  Fîl.  44. 
tab.  1.  fîg.  II. 

C'eft  une  tiès-crande  plante  qai  s'élève  à  Ii 
hauteur  de  fept  à  huit  pieds  &  plus  >  fes  raciiKi 
font  compofées  de  fibres  roulTàtres,  très-toufliiti: 
elles  pioduifent  pluficurs  grande»  feuilles  ptuâeuis 
fois  ailées,  dont  lespétioles  font  forts,  arrondis, 
noiiàtres  ,  rrès-l'flcs  ,  i. ramifications  alterne». Lit 
folioles  font  d'un  vert  gai,  ovales,  iarcéoléfl, 
aruminées,  alternes,  divifees  prefque  jurqu'àleut 
baie  en  pinnules  cenfltientes,  trèf-rapptnchées, 
ovales,  obtofes,  firmées  à  leurs  bords  en  lobn 
arrondis ,  marquées  de  nervures-  rameufes  &  Utt- 
raies. 

La  fruftîfication ,  difpofïe  fur  deux  tin|î,  é 
compofée,  félon  PlumitTjde  globu 'es  on  de  petitM 
boules  bien  unies,  luifantes,  femblables  à  deix- 
tites  perles, d'un  vert  blanchâtre  ;  chacune  d'ellfS 
formeenfuiie  un  peloton  de  petites  vefQes doté». 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humidti 
S."  le  long  des  ruilTeaux,  i  l'île  de  Saint- ûfi- 
mtngue. 

IJJ.  PoLYPODE  baccifère.  Polypodium  itiù- 

Potypod  am  fronde  fuprît  drcompofiiâ  ,  altifimi; 
pinnif  lanctolaiis,  pinnulis  funùm  lobaiii ,  apuca^- 
ticuUùs  ,  panait  b^cciformibtis.  (  N.  ) 

Loncbi,isjlaj!;ma,el«!,ul,e<ra  minor.  Plum.  Fil. 
pag.  59- fig.  Ji. 

Adianthum  nigrum ,  ramofum  &  baccifimm.  Pium. 
Plant,  amer.  ji.  tab.  45. 

paix  aliifimn ,  ghbuligera  minor.  Idem.  Citil 

Jdidnthum  nigrum,  ramofum ,  maxirram jf-l^-t 
ftu  pineulii  obtins  ,  v.inf  ,  ftd  paLkt'rim'e  jiiuuii-' 
&  dentatis.  Sloan.  Catal,  Plant,  amer-  li. 

La  fru6tificatinn  ,  ainfi  que  le  port  te  la  (mn- 
deur  de  ceite  plante,  la  rapprochent  du  polyi»- 
diuTt  gloiuliftrum. 

n  C'eft  une  belle  efpèce  ,  dit  Plumier,  qui  fat- 
palTs  bien  fouvent  la  hauteur  d'un  homme ,  &  oc- 
cupe une  affez  grande  étendue,  ■•  Ses  racines  fom 
amples,  touffues  &  rouffâtres.  Elles  produifenc 
des  pétioles  rameux,  arrondis,  luiCins,  unpeucin- 
netés,  qui  foutiennent  des  feuilles  très-impies, 
plufieurs  fois  ailées,  membraneufes,  d'un  vert 
très-agréable,  compofées  de  folioles  oppotées, 
divifees  en  pinnules  point  confluemes,  pointues i 
leur  bafa,  entières  à  leur  bord  inférieur,  divifees 
à  leur  bord  fupérîeur  en  deux  ou  trois  lobes  ar- 
rondis ,  le  plus  exrétieur  crénelé  ou  finement  dsn- 
ticulé  à  fon  fommet ,  la  plupart  des  autres  emiîis- 
La  ftuâiticâtion  e(l  placée  à  la  bafeou  au  point  l'e 
diviiion  des  lobes  :  elle  conlîfte  en  un  ^obule  i^ 
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r  d'un  grain  de  moutarde ,  d'un  vert  blan- 
dbord ,  &  qui  fe  convertit  enfuite  en  un 
l'une  fine  poulTière  brune. 

pl;inre  croit  à  Saint-Domingue  dans  les 
atiques  &  le  long  des  ruifleaux. 

OLYPODE  pulvérulent.  P oly podium pulve- 

iium  frondibus  fupra  decompofitîs;  pinrMlis 
^utis  ,  pulveruUntis  5  margine  cliiatis.  (N.) 

Irféaa  &  lutefcentc  pulvifculo  fordifcens. 
I.  pag.  27.  tab.  34.  —  Tour^ef.  Inft.  R. 

7- 

imofii  y  pinnis  &  cofiis  kirfutis.  Petiv.  Fil. 
-fig.  7. 

^ve  des  racines  de  cette  plante  environ 
aine  de  feuilies  hautes  d'un  pied  &  plus, 
rois  fois  ailées,  compofées  de  folioles 

lonejues  de  deux  ou  trois  pouces  ,  lan- 
aiguès,  divilees  en  pinnuks  à  peine  con- 

droites,  linéaires,  obrufes^  finement 
es  ^  ciliées  a  leurs  bords  ,  lifles  a  leur 
rieure  ,  d'un  vert  pâle,  velues  en  deflbus; 
^O'tes  d'une  fine  pouifière  jaunâtre.  La 
ion  confide  en  tubercules  fort  petits  ,! 
'ar  deux  rangs  dans  la  longueur  des  pin-  - 
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uve  cette  plante  à  SaintrDomingue  dans; 
humidcs.  i 

)LVPODE  en  bec.  PoLypodium  roftratum.    \ 

iium  fronde  fuprh  dtcompofitâ  ;  pinnis  al-  ! 
inulis  integris^  apïcc  rofiratis  ^  recurvis.        \ 

* 

mofa ,  pinnulis  roftratis.  Plum.  Fil.  pag.  ; 

y- 

nés  font  noires,  couvertes  de  chevelus:  ( 
luirent  un  grand  nombre  de  pétioles! 
rondin ,  rouff^tres ,  hauts  detrois  a  quatre  ! 
i  fedéveloppent^en  feuilles  plufieurs  fois  i 
abrcs  y  d'un  vert  clair  à  leur  face  lupé-  : 
lus  fonce  en  deffousj  compofées  de  fo- 1 
rnes ,  lancéolées  ,  acuminies,  d'environ  j 
:es  de  long  fur  fix  lignes  de  large, di-j 
pinnulfis  courtes ,  un  peu  confluentts  i  j 
entières  à  leurs  bords ,  terminées  par 
5  ai  eue ,  courbée  en  forme  de  bec  d'oi- 
ruftffication  confifte  en  points-pulvéru-  j 
es  fur  deux  lignes  le  long  des  pmnules. 

lante  croît  dans  plufieurs  endroits  de  l'île 
)o  mingue. 

Efpeces  incertaines  ou  peu  connues. 

odium  (Qigmofum),  frondibus  Unceolato- 
acuminaiis  ,  int^gris ,  punâaiisj  pufiâfs 


p uBificdtionis  contiguis ,  fparfis  ,  tomento  ferrvginio 
involutis^  far%,ulo  radicaaie,  Sw^artz.  Journ.  botan^ 
Shrad.  aon.  1801 .  p.  21.  —  Petiv.  Gazoph.  tab.  61. 

fig.  3--^ 

*  Poiypadiiùn  (poVïC^tpôv)  ^  frondibus  lancûo/atC" 
oblongis  ,  Açuminaiis  ,  integris  ,  fubtiis  reticuiuiO'^ 
venofisi  punBis  contiguis  »  fparfis.  Sv/artz.  1.  c. 

*  Po/y;?o<£/ttm  (  minimum  )  ,  follis  fubrotundis  y 
crajjis  ,  acutis,  Gmel.  Sylt.  nat.  vol.  2.  p^g.  15^4. 
n*.  I.  —  Sloan.  Hift.  Jamc  i.  pag.  74.  tab.  iS.-fig. 
3 .  An  hujus  generis  ?  (  Fruâif.  incognita.  ) 

*  Pôlypodiitm  (ï\^\à\xm) y  frondibus  intcgerrimix  , 
glabrisy  acutis.  Gme\  1.  c.  —  Aubl.  Guian.  vol.  2. 
pag.  ^6^.Lingua  cervinuy  rig  da &gldbr a, Vlum.  Fil. 
tab.  155.  An  hujus  gett€rts  ? 

^Pûlypodium  (afpidium pîftillare),/«w«/ïitfj ian- 
ceohtis  y  acuminatis  ,  glaberrimis  ;  punHis  ffuBiferis 
folitariis;  ftipicibus  articulatisy  e ftoione  fcandentc  ra- 
mofo.  Swarrz.  Journ.  botan.  vol.  2..pag.  30. 

*  Poly podium  (Cczuâtns) ,  frondibus  pinnat /fiais  ; 
tijciniis  lincarihus  y  obtufis  y  undulctis  y  remotis  j  flc- 
lonibus' pùlcaceis ytaiicûntibus,  Forft,  Flor.auftr.  8  . 

*  Po/y podium  (pend ul  um) ,  /  ond:ùus,pinnatifidis , 
fubfejfltiùus  y  glabris  y  pendulis  ;  lobis  oblongis  y  ob- 
tufiufculis,  Swartz.  Prodr.  131. 

*  PoLypodium  (  trichomanoides  ) ,  frondibus  pin^ 
nati fiais  ;  laciniis  fcmi  -  ovat'zs  ,  obtufis  y  fubpHofis  ; 
punHofraâifero  unico  y  fronde  fubfej/i.i,  Swartz.  Journ. 
botan.  &  Prodr.  131. 

*  PoLypodium  (  n\yoÇuroide%) ,  frondibus  pinnati- 
fidis  ,  glibris;  lobis  in  apicem  lanceolatum  coadunuùs 
fruciiferis  ;  inferioribus  rèmotis.  Swariz.'  Prodr.  pag. 

131. 

*  Polypodium  {o\>\itX2l\xm)  y  frondibus  bipinna- 
ti fidis  4  lacinuUs  alternis  ,  lato-lanceolatis  ,  atténua- 
tis  ,  crcnatis  ;  crenis  api  ce  &  bàfi  utrinque  ôblitciatis. 
Svaitz.  Prodr.  pag.  132. 

*  Polypodium  (  rigidulum  ),  fronde  pinnatâ;  piu" 
nis  lanceolatis  ,  obtufis ,  ferratis  y  reticulato-venofis  ; 
pun^isfolitariis.  S^.artz.  Joutn.  bot.  vol.  2.  p.  2,6. 

*  Polypodium  (^wkxisXt)  y  fronde  pinnatâ;  pinnis 
laio-lanceolatis  y  acuminatis  s  integris  y  bàfi  rotundatis, 
venofis;  fiun£iIs,frji^ificsuionisjonditte'tripiici  longitu-- 
diaali.  Swartz.  Journ.  botan.  vol.  2.  pag. -2/^. 

*  Polypodium  (  tomiatuon  ),  fronde  pdnnatâ;  pin~ 
nisMliptico-lanctolatiSy  acuminatis  y  integris;  punSis 
fhlitari'ts,  Swurtz.  Journ.boian.  voL  2.>.pag.  i£. 

*  Polypodium  (tenéUum)  ,  fronde  pinhatâ; pinnis 
remwMerais.,  lanceolato^attenuatis^  undulatisyfur^ 
euh  r»i£r4<0iiir.  Svuttz. Journ.  bottn.  vel.  a.  p.  26. 

*  Polypodium  frottdi bas  ptnnatis  ;  pinnis  uilternis  , 
remotis  y  lintaribus,  acuminatis  y  undulaiis,'¥oï\k» 

A  a  a  a  J  j 
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*  Poly podium  (ifpîdium  rrapezoîdes),pi/f/i/V  tra- 
pe\iO'o£longts  i  crenato-ferruiatis  yjlriatis  ,  glabris^ 
hajifursùm  acutîs;  fiipite  fquamulofo.  Svrartz.  Jouri). 
boian.  vol.  2.  pag.  31. 

^Pofypodium  (irpidiamhirrutulum),  fronde  pin- 
natâ;  pinnis  lanceolatis  ^  falcatis  ^  bafi  cordatis^  fur- 
jùm  auritis ,  margine  remoû  crenatis  »  undulaeis  ; 
punBis  joUtariis,  Afzel.  &  Svaru.  Journ.  bo:an. 
vol.  2.  pag.  ;2. 

*  Polypodium  (zÇpid\umh\ÇeTV2iXum)  y  fronde  pin- 
natâ;  pinnis  coi  dtuo^enfiformibus  ^  bafi  deorsùmfub- 
auritis  ,  margine  obtuse  ferra tis  y  ferraturis  biden- 
iatis;  punBis  versus  marginem  foiitariis.  Svartz. 
Journ.  boian.  vol.  2.  pag;  32. 

*  Polypodium  (afpidium  ferra  )j  fronde  pinnatâ; 
pinnis   enfiformibus ,  fubbipinnatifidis  y   attenuatis  ; 
laciniis  femi'ovatis  y  acutis  ,  nervofis,  Svartz.  Journ. 
botan.  vol.  2.  pag.  32.  &  Prodr.  pag.  132. 

^  Polypodium  (afpidium  darallioides),  fronde 
pinnatâ  ;  pinnis  lanceolatis  ^  apice  attenuatis  ^fubpin- 
natijidis  ;  laciniis /emotiufculis  y  obtufis  ;  punSko  fruc- 
tificante  foUtario  terminatis.  Svartz.  Journ.  bocan. 
vol.  2.  pag.  32. 

Ophyoglojfum  acuminatum,  Houytt.  N.  Herb.  2. 
14.  cab.  94.  fig.  3. 

*  Polypodium  (afpîdîum  tetragonum^,  ^o«^ir 
pinnatâ;  pinnis  pinnatrfidis  ^  lanceolatis y  non^onta^ 
libus  y  remotis  ;  laciniis  ovatis  ,  obtufiufculis  ;  fiipite 
tetragono,  Swartz.  Journ.  botan.  vol.  2.  pag.  33. 

*  Polypodium  (  fophoroid»*s  )  ,  fronde  pinnatâ  ; 
pinnis  enfiformibus  ,  Jubpinnatifidis  ;  laciniis  ovatis  y 
fubfalcatis  y  acutis  ^^  infimis  longioribus,  Thurb.  Aft. 
Soc.  Linn.  Lond.  2.  241. 

*  Polypodium  (  afpidium  obtu fatum  )  ,  fronde 
pinnatâ;  pinnis  enfiformibus  y  finuato-pinnatifidis  ; 
laciniis oblongis ^  obtufis.  Svartz.  J ourn.  bot  vol.  2. 

pag. 33- 

*  Polypodium  (  afpidium  attenuatum  )  , /ron</r 
pinnatâ  ;  pinnis  lanceolatO'linearibus  yfubpinnatifidisy 
attenuatis  ;  laciniis  ovatis  y  acutis  y  antrorshm  falcu" 
tis,  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  34. 

Polypodium  diJfeSlum.  Forfter.  Flor.  auftr.  p.  181. 

Polypodium  exofum,  Gmel.  Syft.  nat.  vol.  2. 
pag.  1311.  n^  9^. 

*  Polypodium  (  pennigerum  )  ,  frondibus  fubbi- 
^pinnatisy  glabris  ;  pinnis  linearibuSy  aùuminatijjfimis y 

fubpinnatis  ;plnmilis  ovato^oblongis  y  obtufis  y  conna- 
tis.  Forft.  Flor.  auftr.  pag.  82. 

Afpidium  (pennigerum),  fronde  pinnatâ  ;  pin- 
nis lineari'lanceoUtis  y  attenuatis  y  glabris  ,  pinnati- 
fidis;  laciniis  ovato^longis  y  pbtufis-^  infimis  Aqua- 
libus.  Svartz.  Journ.  bot.  vol.' 2.  pag.  34. 
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pinnatâ  ;  pinnis  inferioribus  abbreviatis  y  oblonçi^ 
triangularibus  y  integrisy  refiexis,  Svartz.  Journ. bot. 
vol.  2.  pag.  34.  &  Prodr.  133. 

*  Polypodium  (  afpidium  limbatum  )  ,  fmnit 
pinnatâ  ;  pinnis  lanceolatis  y  acuminatis  y  Jubpinnûtis; 
laciniis  oblongis  y  ferratis  ,  infimis  auriculatis  ;  ferre 
turis  fru&iferis.  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  34. 

*  Po/y/^oif/jcm  (afpidium protenfum)^^0^/ 
te  ma  tis  yfoliolis  bipinnatifidis;  laciniis  obo^atis^é- 
folete  crenatis  ;  pinnis  bafeos  foliorum  lattralim 
deorsùm  longioribus.  Afzel.  &  Svartz,  Jouro.bot. 
vol.  2.  pag.  36. 

*  Polypodium  (afpidium  truncatalom  ) , /ni- 
dibus  bipinnatis  ;  pinnis  enfiformibus  ,  pinnaùst 
rhombeo'Ovatis  y  margine  inttgro  fubundulato  yfunitn 
versus  fruâiferis.  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.)6. 

Adianthum  lunulatum.  Houytt.  N.  Herb.  2. 14. 
tab.  100.  fig.  I. 

^  Polypodium  (  fagittatum  ) ,  frondibus pitutâtis; 
pinnis  lanceolatis  y  obtufis  ,  integris  ,  bafi  utriu^ 
denticulo  acutis  ;  inferioribus  muiilatis  y  triottguUrir 
bus  y  minutis.  Swartz.  Prodr.  pag.  1 32. 

*  Polypodium  f  ereâum  )  ,  frondibus  pinrath  ^ 
pinnis  oppofitis  >  oblongis  ;  api  ce  lineari  acuminetu^ 
ferratis  ;  fruBificationumferie  fubrnarginali  contint 
Ford.  Flor.  auftr.  pag.  81. 

*  Polypodium  (  laciniarum  )  ,  frondibus  fM' 
pinnatis  ,  pinnis  pinnati fiais  ;  laciniis  oblongis  ,  0^- 
tuse  ferratis  ,  inferioribus  longioribus  y  vix  coalm 
Forft.  Flor.  auftr.  pag.  81  • 

*  Polypodium  (  afpidium  rigidum  )  ,  fronde hi- 
pinnatâ;  pinnis  bipinnatifidis  y  ccrdaio-Unaolaihi 
laciniis  oblongis  ,  obtufis  ,  apice  dentatis  ;  fronii 
ovatO'lanceolatâ  y  fiipite  firigofo,  Swartz.  Jouin.  bot. 
vol.  2.  pag.  37. 

*  Polypodium  (  afpidium  lobatum  )  ,  fronde^ 
pinnatâ  ;  pinnis  pinnatis  ,  approximatis  ;  finnalii 
rhombeo'ovatis  y  acutis  y  fer  rata -fpinulofis  ;  fiipii^ 
rachive  paleaceo.  Swanz.  Journ.  bot.  vol.  2.  p.  )7' 
—  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3. 

*  Polypodium  (  veftitum  )  y  frondibus  fiibbipa- 
natis  ;  pinnis  rhombeo^vatis  ,  acutis,  incifo-ferraûiy 
infimis  lobatis  ,  fubpinnatis  ;  fiipite  fquamofis  jif 
riofis  veftito.  Forft.  Flor.  auftr.  pag.  82. 

Afpidium  vefiitum.  Swartz.  Journ.  bot  vol.  i* 
pag.  38. 

.  *  Polypodium  (afpidium  arîftatum),/ra«</^^- 
pinnatâ  ;  pinnis  pinnatis  ;  pinnulis  rhombeo-obbngiit 
incifis  ;  laciniis  m ucronato- ferratis  y  fiipite  villifuf 
culo.  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  1.  pag.  38.  —  For». 
Flor.  auftr.  pag.  82. 


*  Polypodium  (  aidhnth\(oTme  ^  y  fronde  bif'tf' 
*  Polypodium  (afpidium  deltoidcum), /ro/ii^e-J  natâ;  pinnis  ovatis  ^  profonde  incifis;  laciniis  ovatis, 
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ryîj  ,  crenato  "  ftrrads  y  infimis  difcretis  î  fliplte 
imiîlofo  y  afpero,  Forft.  Fior.  auflr.  pag.  82. 

ifpîdium  coriacium.  Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2. 
.40. 

'  Polypodium  (  latifolium)  ^  frondîbus  fuhhipîn^ 
}s  ;  pinnis  ovatis  3  acuminatis ,  pinnatifidis  lobc'^ 
ue  ;  lobis  répandis  j  crenatis  ;  ftipite  glaberrimo  , 
'do.  ForQ.  Fior.  auftr.  pag.  83. 

^  Polypodium  (  afpidium  drepanum  )  ^  fronde  bi- 
natâ  ;  pinnis  remotis ,  altemis;  pinnulis  fuboppc^ 
Sj  lanceoiato  -f alcalis  y  incifo  -  denticulatis  y  bafi 
sum  ohtusl  auritis  ;  ftipite  rachidibufque  paleaCeis, 
^artz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  38. 

*  Polypodium  (  afpidiutn  elongatum  )  ,  fronde 
inatâ  ;  pinnis  pinnatis  y  infcnù  bipinnatifidis  ;  pin^ 
lis  lanceolatis  y  obtufis  ;  laciniis  ovatis  ,  denticula- 
.  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  38.  —  Hort. 
w. —  Ait.  vol.  3. 

*  Polypodium  (  afpidium  hîrtum  )  ,  decompof- 
t  ;  foliolis  oppofitis  ,  obhngis  y  acuminatis  y  fubbi~ 
natis  i  pinnis  a/ternis  ;  pinnulis  ovatis ,  inferiori- 

incifis  ;  ftipite  hirto.  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2. 
l.  39.  &  Prodr.  pag.  133. 

^  Polypodium  (  arpidium  hifpidum),  decompo- 
m  ;  foiiolis  fubbipinnatis  ,  attenuatis ,  hirtis  ;  pin- 
marginatis  ;  pinnulis  lanceolatis  y  incifo- ferratis  ; 
ite  hifpido  tfetofo.  Swanz.  Journ.  bot.  vol.  2., 

^  59- 

^  Polypodium  (  afpidium  denticulatum  )  ^fupra 
ompofitum  y  foliolis  fubquadripinnatis  y  glabris  ; 
nulis  cuneato-ovatis  y  incifis  y  denticulato  -  fpinu- 
s,  Sw'artz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  40. 

^  Polypodium  (  medullae  )  y  frondibus  bipinnatis  y 
nis  acuminatijpmis y  pinnulis  oblongis  yfubfalcatiSy 
itis ,  crenatis  y  ftipite  a/pero  ;  caudice  arboreo  ,  hif- 
o.  Forft.  Fior.  auftr.  pag.  82. 

*  Polypodium  (extenfum),  frondibus  bipinnatis^ 
nis  acuminatis  ,  api  ce  ferratis  ;  pinnulis  oblongis  y 
ratis  y  ftipite  punâis  afpero ,  caudice  arboreo,  Forft. 
or.  aulir.  pag.  83. 

*  Polypodium  (  dealbatum  )  ,  frondibus  bipinna- 
;  pinnis  acuminatis  ,  fubtîis  albis  ;  pinnulis  oblon^ 
r,  fuhfalcatis  ,  ferratis  ;  ftipite  afpero  y  caudice  ar- 
reo,  Forft.  Fior.  auftr.  83. 

*  Polypodium  (\ixm\UtUTn)  y  frondibus  bipinnatis; 
nnis  apice  ferratis  yfetaceis;  pinnulis  lineari-oblon^ 
s ,  falcatis  ,  apice  ferrulatis  y  ftipite  afpero.  Forft. 
or.  auftr.  pag.  83. 

*  Ptily podium  (  affine  )  ,  frondibus  bipinnatis  y 
^nis  acuminatis  ;  pinnulis  lineari-  oblongis  ,  creaa" 
i  ftipite  glabro.  Forft.  Fior.  auftr.  pag.  83. 

*  Polypodium  (  crenulatum  )  ,  fronde  fuprh  de^ 
npofitd  y  foliolis  aller  nis  y  bipinnatis;  pinnulis  pin- 
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natifidis  y  crenatis  y  ciliatis.  Forikâhl.  Fior.  «gypt.- 
arab.  pag.  185. 

*  Polypodium  (  umbrofum  )  ,  fronde  fuprh  de^ 
compofitâ ,  tripinnatâ  ,  glabrâ  ;  pinnis  lanceoiato-li- 
nearibus  9  ferratis  y  adnatis  y  multifloris.  Ait.  Hort. 
K€v.  voL  5.  pag.  466. 

Afpidium  umbrofum  ,  pinnis  bipinnatipdis  yOppofi" 
tis;  pinnulis  ovatis  j  acuminatis  ;  laciniis  oblongis  ,  oi' 
tufis^  ferratis.  Swariz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  42. 

*  Polypodium  (  afpidium  xmulum  )  ,  decompo^ 
fitum  y  triangulare  y- foliolis  tnpinnatifidis  y  pinnulis  ob- 
longO'Unearibus  ,  incifis  ;  laciniis  apice  denticulatis. 
Swariz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  42. 

*  Polypodium  (  armaturo  )  y  frondibus  quadripin-- 
natis i  pinnulis  lanceolatis  y  crenulatis  y  fupra  glabris  , 
inferne  hirfutis  ;  fruBificationihus  confettis  ;  ramis  ra* 
mulifque  afperis  y  caudice  arboreo  y  aculeato.  Svartz« 
Prodr.  pag.  154. 

Renvois   pour  la  synonymie. 

SYNONYMES VoyCZ 

Polypodium  fimplex.}  Swartz.  Poly podium  obtufum. 

—  ^1T"';  ^""'^^^n  •  •  I l-ftellatum. 

—  ftoloni fe r um.  Umel j 

—  plantagineum .  ?  J ac q.  —  latifolium  • 

—  phyilitis.  Thunb.  —  enjatum. 
Afpidium  ariiiuhtum.  Swartz.  — articulatum. 
Polypodium  tripkyllum.  J^cq .  ?         ,      ^^^^^^^ 

—  enfiforme.  Thunb 3         "^ 

—  puftulatum.  —  leucatomos. 

—  laciniatum,  Lam.  — cambricum. 

—  vulgare.  Mich.  —  virginianum. 

—  incrfum.  Sx^^xx-L l^folopendrioidcs. 

—  Jcolopendrioides.  Id j 

—  curvatum.}  Id.  "^ prdlongum. 

—  fimile,}  Linn.  — dulce. 

—  marginale,  Thunb.  — marginatum. 
Nephrodium  acroftichoid,  Mich.  —  acroftichoides. 
Afpidium  triangulum.  Svartz.  ^^  triangulare. 
Polypodium  muricatum.  Id . .  . ?      ../.-^^^^^^ 

—  mucronatum,  la.. 3 

—  repens.  Id.  — reptans. 

—  rhi^opkyllum.  là.  —  radicans* 

Afpidium  minuta  m,  Id *> unitum 

Polypod.  acuminatum.  Houyto 

—  nymphale,  Forft ^      n^,^«c 

jr  'i'  .!»  c — patens. 

Afpidium patens.  bvi^Zïtz.  .>  .^ 

Polypodium    htxagonopurum.^_  àcutatium. 

Michaux 3 

jfpidium  cicutarium.  Svarrz .  ■>  _.yj,,/^«. 
Polypodium  hypocrepis.  Jacq. .  j     •' 
Mpidium  bulbifemm.  S^artz  7      ^^^j^^^^ 
Nephrodium  bulbtferum.  Micn.3 
Midium  acultatum.  Svartz. .  •>      ^.^Uatum. 
Polypodium  fettferum.  F  or^K. .  3 

—  purioides.  Linn.  — fragrans. 


553  P  O  L 

SYNONYMES VoyCZ 

V oly podium  fumarioides , .    .  .^ 
a  tohatum,  Weiff. f 

—  album,  Lam C        ° 

-j4fpidium  regium,  Sw^artz. . .  «3 

•  Toly podium  polymorphum,  A. ^ #     . 

Villars S      ^  ^  ^^^^' 

Nephrodium  tenue.  Mich 

Potypodium  poljmorphum,  B.»  ^^  r      . # 

Villars /'-^f^g^  ^• 

• —  album,  ^.  Lani 

—  myrrhidifolium.  Vill. . .  - 

-»—  luûtanicum.  Linn ^ 

/Incnomanes  cananenje.  la. . . 

Ciaihea  montana.  Smith 

.AJpidium  alpinum.  ^^  alpin um, 

Potypodium  f'ag,ans  Linn. . .  ■>  _  „j„^^^„^ 

—  cartkiijtanum.  \  lll J 

Adianthum  cuffrorun:,  Linn.  f,  — caffrorum, 
Pclypodium  ejfufum.?  Ait.         — daucifolium. 
jîfpidium  Idcerum,  Svrai  iz.         —  lacerum, 

—  fctofum.  Id.  — fetofum, 

-^  varium,  là.  — varium. 

Pûlypodium  lineare.  Burm.        — dichotomum, 

Ac ofiickum  furcatum.  Latn.       — furcatum* 

Afpidium  axillare,  Swartz.       — axiilare. 

Nephrodium  marginale ">  .     , 

tr-j'  '     I  .         c — marginale, 

AJpiaium  marginale.  ......  .3  ° 

Acroflicham  thelypteris.  (Ed. .  ^        #   , 

n  /       j'         .    ■   'j      r  c — tnelyptcris. 

Folypodium  pterioi des,  l,:iix\.  »j  -^ 

Nephrodium     thelypterioides  ,^         ,, 

Michaux :. Y-alUganum, 

Afpidium  pubefcens,  S\var!z.      ^^ pubefcens. 

Pclypodium  monîanum,  Will ,  "\ 

-^  thelyptcris.  Boît ,i —  oreopteris, 

• — p.crioides,  Viil y 

• — filix  fcnùna ^ 

.<r.  criftata,  Wcil ,# 

Afzidium  crifiatum,  Sw-irtz.  ,\  .^ 

\j  t      j-  tf  .    •    ru  u   y — enîlatum, 

rolypfidium  calltpurij,lMvh  Y         •' 

—  arifiatum,  Vill. ........  .-4 

Ncphràdium  criflatum .  ?  Mich .  j 

—  afpleniûides,  Jd 'J 

- —  fiiix  femina,  Id. . .  : S — filix  femina. 

Afpidium  fiHx  ftmina y 

Nephrodium  puniitilobum,.Miih.  —  punHilobum* 

—  dryopteris,  Id.  —  dryoptcris. 
Afpidium  'protcnfum,  Sw^ttz.     ^-^  prvfenfum. 

—  praurfe,  Id ') ^ 

Cyaihea  capenps,  Id J  ^    •'  * 

(POIRET.  ) 

POl>YPRÈ>ME.  Polypremum-  Genre  de f  Ui\tes 
dicotylédones,  à  flçurs,complétes, monopétajée^, 
DfHlié  à"  la  famille  des  fer ophuU ires  ,."qui  a  àts  rap- 
ports av^c  ks  mi  mules  J  qui  comprena  des  Lerl^e^ 


p  o  L 

I  exotiques  â  TEurope^  dont  les  feuilles  fontoppo* 
fées  &  les  fleurs  axillaires. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  a  quatre  folioles  ;  une  corolle  enrout/a 
quatre  lobes  en  cœur;  une  capfule  comprimée,  à  étax 
loges  polyfpermes. 

Caractjère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  w/iV^  inférieur  perfiftant^  â  quatre  fo- 
lioles lancéolées,  carénées ^  colorées  en  dedans. 

1^,  Une  corçlU  roonopétale,  en  roue,  diviféeà 
fon  limbe  en  quatre  lobes  en  cœur  «  de  la  lon- 
gueur du  calice. 

3^.  Quatre  étamines ,  dont  les  filamens  foottrès- 
courts,  attachés  à  roritice  de  la  corolles  tenni- 
nées  par  des  anthères  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur,  en  cœur  tenveifé,  fur- 
monté  d'un  (lyle  courte  perfiibtnCj  cernûnéparuo 
ftigmate  tronqué. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  comprinife, 
échancrce  à  fon  fommet,  à  deux  loges,  ito 
valves,  dont  la  cloifon  eft  oppofée  aux  valve<, 
contenant  des  femencesanguleufes  Scnombreoft;)* 

Espèces. 

I,  PoiYPRâME  couchée.  Polypremum proo^n- 
hens.  Linn. 

Polypfemum  foliis  lineari-fubulatis  ;  fioriousfu^' 
fejfilibus  ,  foUtariis ,  axillàribus,  ( N.) 

'  Polypremum,  lÀnVï,  Sy^»  Plant,  vol.  i.pag-jij- 
—  Ad.  Upf.  1741 .  pjg.  7.8.  —  I.am.  Illuitr.  Gêner. 
vol.  i.pag.  296.  n®.  IJ09.  tàb.  71.— Willd.5pcC' 
Plant,  vol.  1.  pag.  61^. 

Linum  cdroUnianum,  Petiv.  Gazoph.  9.  tab.  J- 
fig.  6. 

C'eft  une  plante  baff* ,  herbacée,  rampant» 
dont  les  tiges  font  couchée^  lur  la  terre,  ang^^- 
leufes,  (triées,  un  peu  tétragones,  liiTcS ,  ran^j^- 
fcs,  jarnies.de  feuilles  oppofees  fidion  verticil- 
lées*,  très-étroites,  linéaires^.gbbtes,  (ubalées, 
aiguës ,  longues  de  fept  à  huit  lignes  :  les  jeun-^ 
rameaux  noii  développes ,  qui  n^ifientdaos  ksaif' 
folles ,  les  font  paraître  vefiicillées. 

Les  fleurs  font  petites,  pre&jue  feffifcs,  foH- 
taires,  fituées  dans  l'aiflelle  dés  feuilles  &dan$ 
Ja  biftKcation  des  derniers  rameaux,  qui  fontdi- 
d^tomes  5 'les^folioles  caliciflales  font  très-aigi»'» 
un  peu  •plus  langues  que  la  corolle ,  tnembraneo- 
fes  i  leurs ,bords  5  U  capfule  parQÎt.coiironoécfif 
jjiuiue  cornes  J  à  caufe  du  calice  perfilbot. 
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>lante  croît  à  h  Caroline  &  dam  la  Vir- 
«  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc.  O 

(POIRET.) 

SCIAS.  Polyfcias.  Forft.  C'eft  un  genre 
s  fur  lequel  noiisn'avons  que  bienneu  de 
qui  paroit  apparceair  à  la  tvniLIe  des  ara- 
é  rapproche!  de^gajlonîa. 

raitère  efTentiel  efl  d'avoir: 
ice  à  cinq  othuit  dtiut  ;  irit-ordlnaîrt'ntru 
'ti i   quatrt  ftigmatei  i  point  dt  fiyk  ;  une 
ilcufe,à<{iiatrtUges ;  da fimtiutt triatgu- 


iractIrb   générique. 


I  (a!Ue  fupérîeiir  d'une  fsiile  pièce,  djvifé 
lîce  en  cinq  ou  huit  dents  peiliilanies. 
<;  corolle  comparée  ispétzhs  très-ouverts, 
njiremenc  au  nombre  de  huit,  quelque- 
inq  à  fepr. 

lie  itaminet ,  ou  de  cinq  à  fept ,  dont  les 
Supportent  des  andiires  tétragones ,  à 

1  ovvn  inférieur,  globuleux,  furmonté 
e ,  oj  quelquefois  de  trois  à  cinq  ftig- 

)oint  de  ftyle. 

iVeft  une  baie  globuleufe,  couronnée  par 
&  les  Rigmares  perlîflans,  diviiee  très- 
■ment  en  quarte  loges,  contenant  des  fe- 
i  trois  côtés. 

lantc!  de  ce  genre  (arbres  ou  arbufles?) 
feuilles  ailées;  les  fleurs  dirpoCées  en  une 

très-ample  ou  en  verticiiles  prolifères; 
tllules  terminales  font  compofées  d'un 
imbre  de  rayons  pUnes.  Forft,  Auflr.  tab. 
un.  Illufti. Gêner,  tab.  iio. 

(PoiRET.) 

SPERME, baie  ou  capfule  {polyfpima, 
.ipfuld  ) .  On  donne  le  nom  de  polylperme 
pfule  ou  i  une  hiie  toutes  les  fois  qu'elles 
lem  un  nombre  de  feinences  indéterminëF 

,  cnmporé  de  deux  mots  grecs ,  lignifie 
nombreuftt. 

(  PoiRET.) 

EREUt.LE.  Pomtniilla.  Genre  de  plantes 
;s ,  He  h  famille  des  giaminées ,  qui  a  des 
i  avec  les  rcmina ,  &  qui  comprend  des 
xotioues  à  l'Europe,  dont  les  chaumes  font 
,  garnis  de  feuilles  embriquées,&  les  fleurs 
s  trèsaçréablement  en  grappes  élégantes, 
ies  d'épis. 
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Le  caractère  effentiei  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 
Unt  balle  en  firme  de  poire ,  bivalve ,  lonunant 

mit  ou  gaatrt  fieurt  i  les  valves  à  quatre  divifont , 

garnies  de  harhesfur  le  dos, 

CARACTâRE     GÉNÉRIQUE. 
Chaque  fleur  offre: 

i''.Poure«/i«uneba!Ienitbinée,  à  deux  valves, 
contenant  trois  i  quatre  fleurs  ;  les  Valves  font  cu- 
néiformes, divifées  à  leur  fommei  en  quatre  dé- 
coupures inégales,  pointues,  écartées  oibicubi- 
lemtnt ,  enveloppant  les  fleursi  les  latérales  plus 
grandes,  munies  de  barbes  doifales  droites,  plus 
longues  que  les  valves. 

z".  Pour  »ro//c  une  balle  à  deux  valves  îiiégalt  s, 
l'extérieure  plus  grande,  à  quatre  divilians,  ^  mu- 
nies d'une  barbej  l'intétisure  courte,  ovaleven- 
tière,  dépourvue  de  b.irbe. 

3  °.  Trois  itaTTiines  dont  les  filamens  font  courts , 
les  anihèies  linéaires,  du  la  longueur  des  valves. 

4". Un  ovaire  fupérieur, linéaire, fur.nontéd'iini 
feul  ftyle,  terminé  par  dt-'ux  ftigoiates,  velus  Uté' 
ralemenc. 

Laremenceefloblongue,  plane  d'un  côté,  con- 
vexe de  l'autre,  luifante;  tres-gUbre,  renfermée- 
jufqu'à  fa  maïuiicé  dans  les  valves  de  la  corolle  j 
qui  s'ouvrent  enfuiie  &  la  laiHent  échapper. 

Espèces. 

i.PoMEREULLE  corne  d'abondance.  PomereulU- 
eomucopi±.  Linn.f, 

PomerevUa  fotiis imhricatis ,  eulmoramofo.  (N.) 

VorjtrculU  cornu  copit,  Lînn.  f.  Suppl.  pag,  loj.. 

—  Willden.  Spec,  Plane,  vol.  i ,  pag.  j  14.  —  Lan». 

Illufir.  Gen.  vol.  i.  pag,  134.  n".  634.  tab.  37. 

C'cfl  une  petite  plante  fort'firgulière,  d'un  aC- 
peâ  agréable.  Ses  racines  font  blanches,  flbreufes 
&:  rampantes.  Il  s'en  élève  plufieurs  chaumes  ra- 
meux  ,  à  peine  plus  longs  que  les  feuilles  f  celles  ci 
font  embriquées  fur  deux  taces  comprimées ,  trè;- 
lifles,  longues  de  deux  ou  trois  pouces.  Les  fleurs 
confiftent  en  une  grappe  temiinale,  blanche,  com- 
pofée  d'épis,  &  enveloppées  à  leur  bafe  d'une 
feuille  en  forme  de  fpaihe.  Chaque  fleur  a  une 
forme  très -remarquable  :  elle  reffemble  à  celle  d'un 
œillet  double.  Les  femences  font  roufl'àtres. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
{Defer.tx  Linn.f.  ) 

(PoiRET.)     . 

POMMIER.  Malus.  Genre  de  plantes  dicocylcr 
dunes,  i.  fleurs  complètes,  polypétalées,  de  la 
famille  des  lofacéesj  qui  a  de  tiès-grands  rappelas 
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avec  les  po'rUri,  Pc  qui  renferme  des  arbres  tant 
indigènes  qu'exotiques  à  l'Euiope,  dont  les  feuilles 
font  fimples ,  un  peu  tomenceufes  en  deffous ,  des 
fl  ïurs  blanches ,  falTdculées ,  axilUires  ou  termi- 
nales. 
I-ecatafïèreefreniieldecegenreconfïfledans: 
V/i  calice  k  cinq  divifions  ;  cinq  f  claies  i  cinqftylts 
rcunii  à  Uur  tafi  ;  un  fruit  globuleux  à  pépins  ,  oittii- 
liqué  tant  en  deffus  qu'en  dejfout. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  (o^/«rupérieiir,  monophylle,  icïnqdî- 
TÎfioni  profi>ndes,  perGflantes, concaves. 

1°,  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  con- 
caves, un  peu  arrondis,  inférés  furie  calice. 

i".  Environ  vinRt  itamints ,  dont  les  fîlamens 
fjni  filiformes ,  pcefque  de  la  longueur  des  pétales, 
terminés  par  des  anthères  lîmptes. 

4°.  XJaovjire  inférieur,  furmonté  de  cinq  flyles 
Couvent  velus  &  réunis  pat  leur  bafe ,  terminés  par 
ciiii^  lljgmaies  diHinâs. 

Le  fruic  eft  une  pomme  charnue  ,  fucculenre  , 
ombiliquée  en  delTus ,  très  -  concave  en  delTous , 
contenant  dans  fon  centre  cinq  loges  canilagineu- 
fes,  qui  renferment  chacune  une  ojdeux  femences 
oblongues,comptimées  latéralement,  aiguës  à  leur 
bife,  obtufe&àleur  fommet. 

Oij'.n'aiior.s.  Lhibiiude  où  l'on  eft  de  féparsr 
lespiimmiers  des  poirins  nous  a  déterminés  à  adop- 
ter ces  deuï  Rcnres ,  que  ncus  eulïîons  luiremem 
réunis  en  un  feul ,  ainfî  que  l'a  fnit  Linné ,  tant  il 
eititie  de  rapports  entr'eux.  Cependant  on  a  établi 
des  citaftèfes  qui ,  quoique  foibles ,  empêcheront 
que  l'oi^  ne  confonde  un  poirier  avec  un  pommier. 
Diiis  ce  dernier  les  fruits  font  globuleux  ;  leur  pé- 
doncule eft  court  Se  s'enfonce  dans  une  large  ca- 
vité qui  n'exifle  point  dans  le  poirier.  Les  ftyl:s 
font  réuni)  â  leur  Dafe  ;  Us  feuilles  phis  fortement 
dentées.  S:  aifei  généralement  pubefcentes  en 
dellbus.  Les  fruits  ont  une  faveur  qui  leur  eft  par- 
ticulière 3  ils  fout  plus  acides  que  les  poires. 

Espèces. 


I.  Pommier  commun.  Matas 
Malui  umbeUis  fejfilihui  ;  foliis  ovaio-ohlongis  , 
acuminatis ,  ftrratis ,  glubris;  ungtiibui  calice  brevio- 
ribui ,  Jlylis glairh.  Aiion.  Hort,  Ktw.vol.  1.  pag. 
17J.  — Wilîden.Arb.  iéi.&  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1017.  n".  9,  —  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  4}  f .  f. 
Pynu  foliis  fcrratit ,  umiellit  fe^iius,  Lïnn.  Spec . 
Plant,  vol.  I.  pag.  6Z6.  —  Miller.  Diâ.  n°.  i.  & 
lilulfr.  le,  —  PolIi(h,  Pal.  h".  478.  —  Diuoj'. 
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Harbk.  pag.  111.' — Scop.  Cam.  n".J99.— Hoffin. 
Germ.  17}. — Roih.Germ.  Liif.  H.  Î49.— Lm. 
Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  49 1 . n*.  1089. IV.— Itet. 
Flor.  atl.  vol.  i .  pag.  f^i. 

Pynufùliis  ovatis ,  acuminatis ,  fuhikt  Urfuii^— 
petioUs  porigtris  brevifmii.  Hall.  Helv.  n*.  ioj?. 

Pyrvs  foliis  ferratis  ,  pinnit  iafi  conçois.  Hoil— 
Ciiff.  189.— Hort.  Upfal.  ijo.  — Flot.fuec.iOi_ 
4J  7.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  166. 

Sorius  (mi\as\  foliis  ferratis,fru3u  fphtricofùi-- 
queloculari.  Crantz.  Auffr.  pag.  9). 

Malus  ^vefirii,  fruBa  vaUi  aetrio.  Tovml 
Inft.R.  Herb.  6^^.  —  Duham.  Arbr.  vol.  1.  pig.f. 
tab.  2. 

Malus- flvefiris.  G.  Bauh.  Pin.  44)  —  GetirA 
Hift.47i.— Parkins.Theatr.  itoj.  le  — Tabftii. 
le.  looS.  —  Dodon.  Pempt.  789.  — '  BlacW.  ni. 
178. 

Malas.  Oalech.  Hift.  vol.  I .  pag.  lit.  &  Icod. 
188. 

Mala  diofcoridis.  Lobel.  part.  1.  Icon.  léy.  k 
Obferv.  ^90.  Icon. 

.  Fu/^di»mcni  pommes  d'étranguillon.  pomiKi 
de  buis. 

A.  Malus  fiore  pleao.  C.  Bauh.  Pïo.  4JJ. — 
"Pournef.  Inft.  R.  Herb.  6h- 

B.  Ma!usfaiiva.  &c.  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
6j4-}6. 

Le  pommier  eft  un  arbre  d'une  moyenne  gtio- 
deur,  dont  les  branches  font  étalées,  Scletn- 
meaux  garnis  de  feuilles  pétiolées,  éparfesoupu 
bouquets,  ovales ,  un  peu  aiguës  à  leur  rommci, 
légèrement  dentées  à  leurs  bords ,  un  peu  vtluM 
en  deft^ous  ,  d'un  vert  Ibmbre.  Ses  fleun  fwnt  trei- 
agréables ,  d'un  blanc  mêlé  de  tofe .  Se  difpofKt  ' 
en  une  forte  d'ombelle  feflîle  :  elles  font  rempla- 
cées par  des  fruits  arrondis,  charnus,  fucculenii 
très-aceibes  dans  l'éiat  fauvage,  mais  qui  vattiir.i 
à  l'ii^fini  dans  leur  forme  &  leur  faveur  pu  b 
culture. 

Le  pommier  croîr  naturellement  dans  pluCcurs 
forêts  de  l'Europe.  Quelques  auteurs  ont  annté 

Îiu'il  étoit  quelquefois  épineuxi  ceux  que  j'ii  cb- 
ervés  dans  la  forêt  de  Villers  -Coterais  n'avoieu 
point  d'épines.  1}  (^.v.) 

La  pomme  eft  de  tous  les  fruits  d'hiver  celuiqnî 
fe  conferve  le  plus  long-tetns  :  rivale  de  la  poiiei 
toutes  deux  fe  difpurent  i  l'envi  l'hcHineur  é'ei- 
tier  nos  tables  après  avoir  brillé  fur  les  aibra  <le 
nos  vergers.  C'eft  ainfi  qu'à  la  Tuite  de  cette  foili 
de  viandes  déguifées  fous  toutes  Toires  de  fonrei 
par  l'art  du  cuifinier ,  nous  finiflons  par  rendie 
hommage  aux  fîmplts  produâîons  de  la  lunitei 
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fruits  ont  bien  un  autre  éclat  dans  un  re- 
dpécre^  lorfque^  mollement  placés  dans  une 
e  de  jonc  »  fur  un  lie  de  feuillage  ou  de 
elles  contraftent  avec  la  ùrâme  &  le  fro- 
\c  font,  dans  un  jour  de  féte^  les  délices 
as  champêtre  ^  furtout  auand  leur  Aie  aci- 
lie  dans  des  organes  écnauflfés  par  Texer- 
e  travail. 

Dmmes  font  rafraichiflàntes ,  antiputrides  : 
es  font  laxatives  ;  les  acres  >  attnngentes  : 
^Ues  occaiionnent  des  vents  aux  eftomacs 

mais  cuites  elles  deviennent  un  aliment 
ger^  peâoral.  Leur  décoâion  &  leur  fi- 
rent la  toux  ;  le  fuc  exprimé  lâche  le  ven- 
remédie  à  la  conRipation  :  on  en  fait  des 
is,  des  gelées  j  des  confitures^  &  enfin  on 
mXy  par  la  fermentation^  cette  boiflbn  fi 

>  cor.nue  fous  le  nom  de  cidre,  dont  les 
es  tiennent  de  celles  de  la  pomme ,  &  qui 
culiérement  un  excellent  antifcorbutique. 

is  des  pommiers  eft  léger >  doux  &  liante 
ins  dur  que  celui  des  poiriers  :  il  eft  re- 

par  les  menuifiers^  mais  bien  davantage 
oumeurs.  L'écorce  teint  en  jaune.  La  plu- 

beftiaux  mangent  volontiers  les  feuilles 
rbres.  Le  marc  du  cidre  ^  les  pommes  fau- 
écrafées  ^  mêlées  aux  fourages  y  paflent 

bon  préfervatif  contre  les  maladies  des 
:ornes. 

fommes  redevables  à  la  culture  d'une 
'ariété  de  pommes  ^  les  unes  douces  >  les 
ides,  fermes j  tendres,  caffantes,  qui  dif- 
ir  leur  forme ,  leur  groffeur ,  le ur  faveur, 
leur  :  les  unes  ne  font  bonnes  qu'à  faire 
l  les  autres  fe  mangent  cuites  ou  crues , 
ir  Qualité.  Nous  n'en  citerons  que  les  va- 
»  plus  intéreffantes. 

REINETTE. 

malus  prafomiiû.  Linn. 

prafomiîa.  C.  Bauh.  Pin.  453. 

fativa  ,  fruBu  fibrotundo  ,  i  viriS  pallef- 
ido  du/ci,  Tourn.  Inft.  R.  H.  634. 

a  plus  eftimée  de  toutes  :  on  en  diftingue 
urs  fortes  :  la  reinette  blanche  ^  qui  eft  ten- 
s  moins  fucculente  que  les  autres;  la  reî- 
f ,  très-fucrée ,  la  meilleure  de  toutes  5  la 
anche:  elle  eft  grofle , piquetée  de  points 
,  &  jaunit  en  mûriffant  :  on  en  fait  des 
s  &  une  gelée  excellente. 

RAMBOUR. 

prâgrandisyprâcox,  tenerrima.  Tourn.  Inft. 
.  634. 

m  fruit  très-gros ,  arrondi ,  fort  tendre , 
)  rouge,  qui  mûiit  de  boone  heure i  il 

inique.   Tome  V. 
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ne  fe  conferve  pas  :  pour  peu  qu'il  foit  trop  mûr, 
il  devient  farineux  :  on  le  préfère  en  compote. 

^  3**.  Le  CAL  VIL. 

Pyrus  malus  cavillâa»  Linn. 

Malus  fativa  ^fruBu  magno ,  intense  rubente^  violé 
odore,  Tourii.  Inih  R.  H.  635. 

C'eft  un  gros  fruit  d'une  forme  oblongue  ^  d'un 
beau  rouge  ^  &  dont  le  jus  eft  vineux.  On  diftingue 
le  calvil  d'autofnne  iSc  le  calvil  blanc  ou  calvil  d'été  : 
il  eft  fort  eftimé. 

4^LeROUV£AU. 

Pyrus  malus  rubellia  na,  Linn. 

Malus  fativa  y  fruBufanguinei  colons  y  ex  auflere 
fubdulci.  Tourn.  Inft.  R.  H.  63;.  —  Blackw.  tab. 
141. 

Ce  fruit  eft  d'un  rouge  fanguin,  aflez  agréable 
par  fa  faveur  douce  ^  aigrelette. 

5^.  La  PO-MME-ROSE. 

Pyrus  malus  epirotica,  Linn. 

Malus  fativa  y  fruSku  orbtculatOy  odorato. Toutnef. 
Inft.  R.  H.  635. 

Pâma  orbiculata.  Ruell.  de  Nat.  Stirp.  ijo. 

Cette  pomme  eft  toute  ronde  y  d'une  couleur 
de  rofe  aflez  jolie  ^  d'une  faveur  parfumée. 

6^.  Le  COURT  PENDU. 

Pyrus  malus  cdftiana.  Linn. 

Ma/a  curtipendula  diSa,  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  ir. 

Malus  fati  va  y  fruBu  pediculo  ferme  carême .  Tourn  • 
Inft.  R.  H.  634. 

Cette  pomme  eft  groflfe  y  de  forme  oblongue  ^ 
marquée  de  Quelques  angles  irréguliers  \  rougeâtre 
d'un  côté^  pale  de  l'autre  :  elle  pend  toujours  vers 
la  terre  4  portée  par  un  pédoncule  court. 

7®.  Pomme  de  paradis. 

Pyrus  malus  paradîfiaca.  hxvm. 

Malus  pumila  ,  quA  potiks  frutex  quhm  arbor.  C» 
Bauh.  Pin.  433. 

C'eft  un  pommier  très-petit,  fur  lequel  on  greffe 
tous  ceux  que  l'on  veut  avoir  dans  l'état  de  pom- 
miers nains  :  il  ne  s'élève  qu'à  trois  ou  quatre  pieds 
de  haut  :  on  le  multiplie  par  marcotes  &  par  bou- 
tures. 

S^  La  POMME  D*API. 

Ma/a  apiofa  &  milerofa.  Math. 

Malus  fativa^y  fruBu  fplendidi  purpureo.  Tourne  f. 
Inft.  R.  H.  63;. 

C'eft  une  des  variétés  de  cette  efpèce  la  plus 
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féduifante  par  le  vif  éclat  de  fa  couleur  d'un  rouge 

tourpre»  qui  Te  détache  agréablement  Air  un  fond  | 
lanc  Cette  pomme  eft  petite ,  globuleufe ,  fe  con- 
ferve  afTez  bien  \  &  quoiqu'inférieure  i  beaucoup 
d'autres  par  fa  faveur  j  elle  rafraîchit  beaucoup 
&  appaife  la  foif. 

5)^  La  POMME-FIGUB. 

Maliu  non  fonda  diâa.  J.  Bauh.HiR.  i.  pag.  ii. 

Maias  frudifera  ,  flore  fugacL  Tourn.  Inft.  R.  H. 

Quoique  le  fruit  de  ce  pommier  ne  foit  pas 
très-eftimé>  néanmoins  il  eft  à  remarquer  ^  i  caufe 
de  fes  fleurs  J  qui  ne  durent  que  très*peu* 

10®.  Le  FENOUILLBT  OU  pommo  d'anis. 

Malus  fativa  JruSu  ohlongo  ^  i  cinereo-ferrugîmo^ 
faccharato  i  anifi  odore.  Tourn.  Inft.  R.  H*  636. 

C'eft  une  pomme  d'une  groffeur  médiocre^ d'une 
couleur  grifltre^  dont  la  chair  efi  tendre  >  d'un 
goût  aromatiaue ,  qui  a  Quelques  rapports  avec  les 
femences  de  l'anis.  Le  Dois  8c  les  feuilles  font 
blanchâtres. 

II®.  La  POMME  VIOLETTE. 

Malus  fativa  3  frufla  parùm  alhido  ^  punBato  ^ 
paràm  ftriis  intense  riihris  diftinâo.  Tournef.  Inft. 
R.  Herb.  656. 

Ce  fruit  eft  gros,  prefaue  rond,  d'un  vert  pâle , 
rayé  d'un  rouge  foncé  a  une  de  fes  faces  :  il  eft 
rempli  d'une  eau  douce  &  fucrée,  d'une  légère 
odeur  de  violette. 

II®.  Pommes  de  chataigner  ou  de  Mar» 
trange. 

Poma  cafianea,  Ruell.  de  Nat.  Stirp.  ifi. 

Malus  fativa ,  fruQu  oUongo  y  duro  ,*  caftanià  fa- 
pore.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  635. 

C'eft  une  pomme  d'une  médiocre  qualité ,  un 
peu  alongée^  d'une  chair  ferme,  d'une  faveur  ap- 
prochant de  celle  de  la  châtaigne. 

13®.  Pommes  carrées. 

Pomum  quadratum  mont-belgardenfihus  ^  acidum^ 
flavum,  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  10. 

Ma/us  fativa  ^Jru^u  polygono  ,  Japons  vinofi  y  aci- 
^ufculi.  Tourn.  Inft.  R.  H.  63;. 

Cette  pomme  eft  prefque  carrée ,  un  peu  angu- 
leufe,  jaunâne,  d'une  faveur  acide  &  vineufe. 

14®,  Le  DpuciN  ou  fichet. 

Malus  exiguaj  palUdis  fioribus.  C.  Bauh.  Pin. 
433- 

Cette  variété  1  moins  grande  que  les  pommiers 
fauvages,  eft  employée  pour  recevoir  la  greffe  de 
cenx  que  l'ou  veiic  tenir  en  buiflons. 
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Les  pommiers  forment  de  très-belles  aveooei  : 
on  les  cultive  en  grand  dans  la  «i*devaiit  Norauih 
die  i  ils  font  de  ces  contrées  no  vafte  jardin  eiui- 
mement  agréable ,  furtouc  dans  le  tem  de  bio- 
raifon.  Le  pommier  à  fleurs  doubles,  variété  B« 
trouve  (a  place  dans  les  bofquets  de  printetiis. 

1.  Pommier  dioique.  Maluidioica. 

Malus  foUis  ovaGhus  ^ftrrmtis;  fhribas  filitsmSf 
dioicis  }  peialis  limiorihuSy  longitûdint  calicis^  WBi 

Pyrus  dioica.  Willd.  Arb.  163 . — Id.  Spec  Plant. 
vol.  1.  pag.  ioi8.  n®.  10. 

Pyrus  foliis  avéUièus  ,  ferratis  ;  foribas  folitsm» 
dioiçis.  Willd.  Phytogr.  Fafc.  i.  pag.  8.  n®.  27.- 
MoeiKh.  Weiff.  pag.  87.  tab.  8. 

Pyrus  apetala.  Munch.  Hanfv.  j.  pig.  247. 

Malus  mon  flortas  «  fruBiflcmns  tamtn,  €•  Bioh. 
Pin.  435* 

Cette  efpèce  pourroit  bien  n'être ,  d'après  l'o- 
pinion de  Willdenow ,  qu'une  variété  provenoe 
du  pommier  commun.  Ses  femlles  font  ovales, 
denrées  en  (cie,  pubefcentes  en  deflfous.  Lesfleois 
font  difpofées,  ou  dans  l'aiflelle des  feuilles  fardes 
pédoncules  folitatres ,  ou  vers  l'extrémité  desn- 
meaux  en  une  forte  d'on^elle.  Les  pétales  foff 
d'un  vert  jaunâtre  ,  linéaires  ,  de  la  lonpeurdes 
divifions  du  calice.  Les  individus  obferves  jufqoV 
lors  n'ont  offert  â  Willdenov  que  des  fleurs  fe- 
melles ,  qui  contenoient  cinq  ftyles  glabres,  in- 
formes, terminés  par  des  ftigmates  en  tétedecloi' 
Les  étamines  ne  font  pas  encore  connues. 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  plufieurs  jiidios. 
Son  lieu  natal  n'eft  pas  connu.  T> 

3.  Pommier  odorant.  Malms  coronaria. 

Malus  foliis  cordatis^y  in^fo  -ferratis ,  êugafeiht 
glubris;  pcdanculis  corymhofis.  Ait.  Hort.  KcV.VoU- 
pag.  176.  — Willd.  Arbr.  26 j. 

Pyrus  foliis  ferrato-angulatis,umbellispedttncalûiis* 

Linn.  Spec.  Plant,  pag.  687.  —  Duroi.  Harbt  1. 
pag.  229, 

Pyrus  faliis  ferratO'^ngulofis.  Spec  Plant,  vol.  U 
pag.  480.  — '  Kalm.  Iter  3.  pag.  10. 

Malus  {coxoïiinai) ,  foliis ferruto^angulofis.W* 

wa.  n*.  2. 

Malus  filvefiris  ,  floribns  odoroiis,  Gronov.  VÔf* 
SS''^  Duham.  Arb.  vol.  2.  pag.  6. 

Ce  pommier  forme  un  arbre  très-agréable.  Ses 
feuilles  font  ovales  ,  plus  alongées  &  plus  (DCte- 
ment  dentées  que  celles  des  autres  efpeces  î  elks 

Ifont  à  peine  pubefcentes  à  leur  face  inférieure, 
d'un  vert  gai  en  deffus^  éparfes  8c  portées  fur  de 
longs  pétioles» 
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Les  Seors  font  dirpofées  en  une  ombelle  toufFue  j 
préfencent  des  bouquets  très-agréables  ,  d'une 
»tir  douce  &  pénétrante.  Les  pédoncules  ne  font 
autant  feffiles  que  dans  Telpèce  précédente; 
font  plus  longs  y  &  réunis  afl'ez  communément 
un  pédoncule  commun  ,  qui  n'eft  guère  que 
trémité  d'un  rameau.  La  corolle  eft  grande , 
n  blanc  laiteux ,  rarement  rougeâtre  «  compofée 
pétales  ovoïdes  ^  obtus  «  rétrécis  en  onglet  à 
r  bafe.  Le  calice  efi  pubefcent  tant -en  dehors 
en  dedans. 

Zette  efpèce  tient  le  milieu  entre  les  poiriers 
Les  pommiers.  Elle  croit  naturellement  dans  les 
éts  de  TÂmérique^  particulièrement  dans  celles 
la  Virginie.  On  la  cultive  dans  les  jardins  d'a- 
ément.  Elle  fert  auffi  à  grefer  plufieurs  autres 
pèces  de  pommiers.  T>'*(^.  v.  ) 

4.  Pommier  des  montagnes.  Maius  nivaiis. 

Malus  foliis  integerrimis  ^  fioribus  corymbofis. 
10.  f.  SuppL  pag.  253. 

^yrus  nivaiis.  Jacq.  Auftr.  vol.  2.  pag.  4.  tab.  107. 

Get  arbre  efidivifé  en  rameaux  épais ,  garnis  de 
liSles  elliptiques  ou  ovales ,  pétiolées ,  très- en- 
tes j  vertes  en  deiTus  ,  blanches  &  foyeufes  en 
fous.  Les  fleurs  font  terminales  ^  dilpofées  en 
rymhe  :  elles  produifent  des  fruits  globuleux  , 
s-acerbes ,  mais  qui  deviennent  fort  doux  Ior(- 
t  la  maturité  eli  très-avancée. 

Cet  arbre  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
utriche.  (  Defcript.  ex  Linn,  ) 

*  Efpèces  moins  connues* 

^  Maius  (  pyrus  fpe£bbilis^>  umheiiis  fejfUibus  ; 
Vis  ovaii'ohiongis ,  jerratis ,  leyibus  ;  unguihus  ca- 
e  iongioribus  ;  ftyiis  bafiianatis,  Willd.  Arb.  263. 

Id.  Sy^,  Plant,  vol.  2.  pag.  1018.  n^.  11. 
Pyrus  fpeâabiUs.  Ait.  Hort.Kev^.  vol.  2.  p.  175. 

(  POIRET.  ) 

PONCTUÉES  (  Feuilles  ).  Foliapunaata. 

Les  feuilles  portent  le  nom  de  ponâuies  lorfque 
ir  furface  eft  parfemée  de  petits  points  nom- 
eux  enfoncés  dans  leur  fubfiance  y  ou  faillans  â 
1rs  furfaces  >  comme  dans  Yaiyffum  monuinum  ^ 
C. 

PONGA.  Rheed.  Hort.  malab.  vol.  4.  pag.  73. 
b.  3J. 

Cefi  un  très -bel  arbre  figuré  dans  YHortus 
tlaharicus  de  Rheed.  Cet  auteur  ne  nous  a 
oné  que  très-peu  de  détails  fur  fa  fruâification^ 
i  nous  parok  avoir  quelques  rapports  exté- 
ïiirs  avec  notre  genre  papy  nus  par  la  foroae  de 
\  fruits. 
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Cet  arbre  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  qua-^ 
rante  pieds  «  fur  un  tronc  dur  ^  revêtu  d'une  écbrce 
glabre  j  jaunâtre.  II  fe  divife  en  un  grand  nombre 
de  rameaux  étalés  ^  garnis  de  feuilles  épaiffes  ^  pé- 
tiolées ,  alternes  ^  glabres  y  ovales  ^  lancéolées  ^ 
aiguës  ^  entières  ^  à  nervures  latérales  «  (impies  , 
alternes  ,  d'un  vert  fombre  ,  tuifantes  en  deflus. 
Les  pétioles  font  courts.  Les  fruits  font  arrondis  ^ 
feffiles  j  globuleux  »  hériffés  de  pointes  piquantei 
à  leur  contour  »  compofés  de  femences  nombreu- 
fes  j  oblongues  ,  rouflâtres,  acuminées  ,  très-fer- 
rées les  unes  contre  les  autres  ^  placées  autour 
d'un  réceptacle  central^  épais^  globuleux. 

Cet  arbre  croit  dani  les  terrains  fablonneux  ^ 
autour  de  Cranganoor  au  Malabar.  Il  efi  en  tout 
tems  couvert  de  feuilles  &  de  fruits.  On  fait^  avec 
fes  fruits  verts  broyés  ^  des  cataplafmes  qui  ex- 
citent puiflamment  la  fuppuration  des  abcès. 

(PoiRET.) 


PONGAMI.  (Fijyq^GALEDUPA).  Lam.  Dift. 
vol.  2.  pag.  594.  &  Illuftr.  Gêner,  tab.  603. 

Ce  genre  paroit  avoir  de  grands  rapports  avec 
le  Robinia  mitis  de  Linné. 

PONG ATL  Pongatium.  Genfe  de  plantes  dico- 
tylédones 9  à  fleurs  complètes ,  monopétalées  ^ 
dont  la  famille  n'eft  pas  encore  bien  déterminée , 
qui  paroit  avoir  des  rapports  avec  celle  des  plan- 
tains ^  qui  renferme  des  herbes  aquatiques  ,  exo- 
tiques à  rEuro()e  ,  munies  de  feuilles  (impies^  al- 
ternes ,  &  d'épis  terminaux. 

Le  caraétère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  inférieur  à  cinq  div'ffions  ;  une  corolle 
monopétale  y  h  cinq  découpures  ,  plus  petite  que  le  ca- 
lice y  une  capfule  compri/née,  à  deux  loges  »  s* ouvrant 
tran/verfaiemcnt» 

Caractère  gànérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un ctf//c«  inférieur,  urcéoté 4  â  cinqdivifions 
i  demi-ovales  ^  conniventes  «  perfiftantes. 

2*.  Une  corolle  monopétale  ^  plus  petite  que  1< 
calice ,  à  cinq  découpures. 

3^.  Cinq  étamines^  dont  les  fllamens  font  très- 
courts  y  attachés  à  la  bafe  de  la  corolle ,  fui  montée 
d'anthères  à  deux  loges ,  non  faillantei . 

4^.  Un  ovaîrefupérieur ,  orbîcuîaire,  comprima 
furmonté  d'un  (lyle  courte  terminé  par  un  (ligmate 
en  léte^  perfiflant. 

Le  fruit  eft  une  capfule  en  forme  de  poire  >  com- 
primée, à  dtux  loges,  s'ouvrant  tranCverfaUment, 
contenant  des  femences  nombreufes,  fort  petites, 
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prefque  cylindriques  j  attachées  i  la  doifon  de 
chaque  côté. 

E  s  p  à  c  £  s. 

I .  PoNG  ATI  des  Indes.  Pongatium  indicum,  Lam. 
Uluftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  445.  n®.  1991. 

Pongatium  foliis  fimpUcibus  ,  altemis  y  ffioribus 
fpicdtis,  (N.) 

SpkenocUa  ley/anlca.  Gsrrtn.  de  Fruâ.  &  Sem. 
vol.  2.  pag.  1 1 3.  tab.  24.  fig.  j. 

Gétnnera  pongatLReiz,  Obferv.  bocan.  Fafc.  6» 
pag.  24.  n°.  27. 

PongatL  Rheed.  Hort.  malab.  vol.  il.  pag.  47. 
tab.  24. 

Ceft  une  plante  aquatique ,  dont  la  racine  eft 
blanchâtre ,  très-fibreufe.  Il  s'en  élève  des  tiges 
hautes  d'environ  un  pied  ;  fimples  ou  rameufes  ^ 
fillonnées^  d'une  fubftance  tendre  U  poreufe^  gar- 
nies de  feuilles  éparfes^  pétiolées^  alternes,  lan- 
céolées ^  aiguës  à  leurs  deux  extrémités  y  très- 
glabres^  entières  à  leurs  bords  «  marquées  de  quel- 
ques nervures  fimples  ^  latérales  j  fines  ^  alternes. 
Les  pétioles  font  très-courts. 

Les  fleurs  naiflent  vers  l'extrémité  des  branches^ 
en  forme  d'épis  courts ,  épais  «  très  denfes.  Le 
calice  eft  compolé  d'un  tube  comprimé >  membra- 
neux, divifé  a  Ton  orifice  en  cinq  découpures  à 
demi-ovales  ,  aiguës ,  re fléchies.  La  corolle  ,  une 
fois  plus  petite,  eft  de  couleur  jaunâtre.  Elle  ren- 
ferme des  étamin^s  fort  courtes.  Le  fruit  eft  une 
capfule  prefqu'ovale^  très-comprimée  à  fa  bafe,  à 
deux  loges  qui  s'ouvrent  tranfverfalement,  &  laif- 
fent  échapper  un  grand  nombre  de  femences  fort 
petites. 

Cette  plante  croît  au  Malabar  dans  les  terrains 
humides. 

(  POIRET.  ) 

PONGELION.  Aylanthus.  Genre  de  plantes  dî- 
cotjrlédones,  à  fleurs  fouvent  incomplètes,  de  la 
famille  des  térébinthacées,  qui  a  quelques  rapports 
avec  Xesfimaba  ;  iVBÀ  comprend  des  arbres  exoti- 
ques à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  ailées,  avec 
une  ijîipaire;  les  flsurs  fafciculées,  difpofées  en 
panicule  terminale. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  jleurs  polygames  ;  un  calice  fort  petit  ^  à  cinq 

dents;  cinq  pétales  roulés  à  leur  bafe;  dix  étamines 

(  de  deux  a  trois  dans  les  fleurs  hermaphrodites);  trois 

ou  cinq^capfules  comprimées ^  membraneufes ,  aune 

feule  femence. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  mâit  offire  : 
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I®.  Un  calice  d'une  feule  pièce  j  à  cinq  divifions 
fort  petites. 

2^.  C\n(\ pétales  lancéolés,  aigus,  roulés i leur 
bafe ,  ouverts. 

)°.  Dix  étamines  dont  les  filamcDS  font  compti* 
nés ,  de  la  longueur  de  la  corolle ,  terminés  par 
des  anthères  obioogues  &  veriàtiles. 

Dans  \es  fleurs  femelles  : 

I®.  Le  calice  &  la  corolà  comme  dans  les  km- 
mâles. 

a'.  De  trois  â  cinq  ovaires  courbés ,  furmomés 
chacun  d'un  ftyle  latéral ,  &  terminés  par  des  flig- 
mates  en  tète. 

Le  fruit  confifte  en  autant  de  capfules  qu'il  i 
trouve  d'ovaires.  Ces  capfules  font  comprimées, 
membraneufes ,  un  peu  tranchantes  a  leurs  bords^ 
aiguës  J  échancrées  à  un  de  leurs  bords,  conte- 
nant des  femences  folitaires  »  lenticulaires ,  u 
peu  ofleufes ,  fixées  dans  le  voifinage  de  l'écW 
crure. 

Dans  les  fleurs  hermaphrodites  : 

i^.  Le  calice  eft  perfiftant ,  comme  dans  les  fleois 
mâles  &  femelles,  ainfi  que  la  corolle. 

2®.  Les  étamines ,  au  nombre  feulement  de  deux 
ou  trois ,  comme  dans  les  fleurs  mâles. 

3®.  L'ovaire  &  lefmiit  comme  dans  les  fleotsft-  j 
melles. 

Espèce. 

I.  PoNGELiON  glanduleux.  Aylanthus glanàl4i> 

Aylanthus  foiiolis  lanceolato^acuminatis  ,  infm 
fubdtntato  glandulofis, 

Aylanthus  glandulofa.  Desfont.  Aâ.  Parif.  178^' 
rag.  265.  tab.  8.  —  Jiiff.  Gêner,  pag.  37J.  — Lan).  ' 
llluftr.  Gen.  tab.  8j5>. 

Aylanthus  pongelion,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  I. 
pag.  717./^ 

Ponge/ion,  Rheed.  Hort.  malab.  vol.  6.  tab.  if. 

Arbor  cœli  feu  aylanthus»  Rumph.  Amboin.  Tol. 
3.' tab.  132« 

Ceft  un  bel  &  grand  arbre,  originaire  deslote) 
qui  a  le  port  d'un  rhus ,  &  pour  lequel  il  a  été  pi 
long-tems  au  Jardin  du  Muféum  d*hiftoire  natii' 
relie  de  Paris,  jufqu'à  ce  que  fes  fleurs  aient  ^ 
connoitre  qu'il  ne  pouvoir  appartenir  à  ce  geote* 

Il  fe  divife  en  branches  fortes  &  en  rameia 
glabres,  ftriés,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétk^ 
lées,  ailées  avec  une  impaire,  longues  de  pte 
d'un  pied,  compofées  de  folioles  la  plnpirtop- 
pofées ,  médiocrement'pétiolées  ^  longues  de  <i«î 
OU  trois  pouces  A  lancéolées  j  acunûnées>  ébip» 
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un  peu  échancrées  à  leur  bafe  >  glabres  te  vertes 
rurs  deux  faces ,  munies  à  leurs  bords  ^  furtouc 
-s  le  bas  j  de  quelques  dents  très-écartéeSj  cour- 
ouen  forme  de  lobes  ^  Garnies  en  deflous  d'une 
nde  aflex  groflfe  ^  arrondie  «  &  qui  termine  une 
ijfication  des  nervures.  Celles-ci  font  latérales, 
^Sj  prefûu'alcernes  «  un  peu  rameufes  ^  &  donc 
intervalles  font  remplis  par  un  réfeau  lâche. 

Les  fleurs  naiffenc  vers  lextrémité  des  rameaux  : 
*s  font  difpofées  en  un  corymbe  lâche  j  por- 
ïs  chacune  fur  des  pédoncules  oui  leur  font  pro- 
t%,  glabres,  filiformes,  plus  longs  que  la  co- 
Ue.  Celle-ci  eft  blanche  ^  à  cinq  pétales  ovales  » 
I  peu  aiguës ,  foutenue  par  un  calice  court ,  gla- 
:e,  d'un  blanc  verdâtre.  Le  fruit  efi  une  capfule 
èi-comprimée  j  affez  femblable  aux  gouges  des 
gumineufes  ^  membraneufe ,  longue  d'environ 
(ux  pouces^  étroite j  aiguë  à  fes  deux  extrémi- 
s,  échancrée  vers  le  milieu  d'un  de  fes  côtés , 
ntenant  une  feule  femence  dans  la  partie  mi- 
(renne,  lenticulaire^  convexe  â  fes  deux  faces  > 
eufe ,  fixée  vis-à-vis  Téchancrure. 

Cet  arbre  croît  à  Amboine,  au  Malabar,  & 
us  plufieurs  autres  contrées  des  Indes.  I7  (^*  '^•) 

(POIRET.) 

PONTÉDAIRE.  Ponteieria.  Genre  de  plantes 
ilobées,  à  fietirs  incomplètes^  liliacées,  de  la 
•niile  des  narcilTes,  qui  a  quelques  rapports  avec 
1  kypoxis ,  qui  comprend  des  herbes  aquatiques, 
otiques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles,  tant  ra- 
cales  que  caulinaires,  font  difpofées  en  gaine, 
uvent  fagittées ,  &  les  fleurs  en  épi  ou  en  une 
rte  d'ombelle  terminale,  munie  d'une  fpathe. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Une  corolle  monopétaU  ^  à  px  divifions  ^  formant 
MX  lèvres;  fix  étamines^  dont  trois  infirées  aufom- 
u  du  tube  de  la  corolle  ,  trois  autres  versfon  milieu^ 
:e  capfule  à  trois  loges» 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*'.  A  la  place  du  calice ,  une  fpathe  commune, 
longue  >  qui  s'ouvre  longitudmalement  fur  le 
Ce. 

1®.  Une  corolle  monopétale ,  tubulée ,  partagée 
deux  lèvres  $  Izfupérieure  eft  droite ,  i  trois  di- 
ions  égales ,  relevées  j  Y  inférieure  réfléchie ,  à 
lis  divifions  pendantes,  égales. 

j*.  Six  étamines ,  dont  les  filamens  font  inférés 
is  le  tube  de  la  corolle,  dont  trois  plus  longs , 
rulés^  font  placés  à  l'orifice  du  tube ,  &  les  trois 
res  plus  courts  dans  fon  milieu.  Us  font  ter- 
lés  par  des  anthères  droites  8c  oblongues. 
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4**.  Un  ovaire  oblong ,  très-fouvent  inférieur , 
furmontéd'un  (lylefimple^  recourbé  Se  terminé 
par  un  (iigmate  épais. 

Le  fruit  eft  une  capfule  conique /charnue,  cour- 
bée à  fon  fommet ,  à  trois  côtés ,  i  trois  loges  ^ 
marouée  de  trois  filions,  contenant  des  femences 
nombreufes  &  prefque  rondes. 

Ohfervations.  Lesefpèces  qui  compofent  ce  genre 
varient  entr  elles  par  la  pofition  de  l'ovaire,  qui 
paroit  inférieur  dans  les  unes  ,  fupérieur  dans  les 
autres  ;  je  crois  cependant  qu'on  pourroit  aflex 
généralement  le  regarder  comme  inférieur.  Lesef- 
pèces que  j'ai  pu  obferver ,  &  dont  on  annonce 
l'ovaire  fupérieur,  ont  ce  dernier  non-feulement 
enveloppé  par  la  bafe  du  tube  de  la  corolle,  mais 
il  fait  cotps  avec  elle  $  de  forte  que  rigoareufe- 
ment  cette  corolle  ne  paroit  commencer  que  là 
où  elle  fe  détache  de  l'ovaire^  c'eft-à-dire^  à  Ci 
partie  fupérieure. 

D'ailleurs ,  toutes  les  efpèces  ont  un  faciès  qui 
leur  efi  particulier.  Les  feuilles  font  entières,  ova- 
les, arrondies  ou  prefque  fagittées^  un  peu  rap- 
prochées de  celles  des  fagittaires,  portées  fur  de 
longs  pétioles.  Ceux-ci  font  larges  a  leur  bafe^  ils 
fe  arment  enfuite  entiéremert  en  gaine  cylindri- 
que ,  enveloppent  la  hampe  dans  toute  fa  longueur»* 
s'entr'ouvrent  vers  leur  milieu  en  forme  de  fpathe 
pour  donner  pafiuge  à  l'extrémité  de  la  hampe 
chargée  de  fleurs.  Celles-ci  ont  l'afpeû  de  fleurs 
labiées ,  quoique  divifées  en  fix  découpures  à  leur 
orifice.  Il  eft  douteux  que  la  fituation  des  éumines 
foit  la  même  dans  toutes  les  efpèces.  Ce  genre  ^ 
d'après  tous  ces  caraâères ,  paroit  fe  rapprocher 
au  moins  autant  des  joncs  que  des  narcines. 

Espèces. 

I.  PoNTF.DAiRÉ  à  feuilles  en  cœur.  Pontederia 
cordata,  Linn. 

Pontederia  foliis  eordaiis  y  fiorîhus  /piçatis.  Lœfl. 

Iter.  54.  —  Miller.  Diâ.  n®.  i.  —  Lam.  Illuflr. 
Gêner,  iij. 

Pontederia  Jloribus  fpicatis.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  z.  pag.  I}.  n®.  3.  —  Hort.  Cliff.  i}5.  — ^ 
Gronov.  Virgin.  37.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  37.  — 
Colb.  Noneb.  69. 

Gladiolus  lacufiris  vîrginianus  ,  CAruleus  ,  fagitté 
folio.  Petiv.  Gazoph.  vol.  i.  tab.  i.  fig.  12. 

Sagitté  fimilis  planta  palufiris  virginiana  y  fpicâ 
florum  cAruleâ.  Motif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  6l8. 
$.  ij.  tab.  4.  fig.  8. 

Plantagini  aquaticA  quodammodo  accedens  ,*  j7o- 
ribus  câruleis  hyucinthi  fpicatis,  Pluken.  Mant.  I J2. 
,tab.  349.  fig.  ult. 

Cette  efpèce  s'élève  au  moins  à  uo  pied  de 
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haut  :  on  la  diftiogue  i  Tes  fleurs  bleues  en  épi  > 
&  à  Tes  feuilles  en  cœur. 

Ses  tiges  font  droites ,  épaifles ,  cylindriques , 
feuillées  »  garnies  à  leur  bafe  de  feuilles  longue- 
ment pétiolées  ,  ovales ,  forcement  échancrées 
en  cœur  à  leur  bafe  j  obtufes^  longues  de  quatre 
à  cinq  pouces ,  larges  de  deux  ou  trois ,  très- 
glabres  ,  épaiiTes  >  un  peu  crénelées ,  munies  de 
nervures  latérales^  parallèles,  qui  fe  courbent  en 
arc  &  vont  aboutir  au  bord  des  feuilles  >  la  feuille 
caulinaire  a  fon  pétiole  en  gaine  jufque  vers  la 
moitié  &  plus  ;  il  enveloppe  la  tige  &  imite  une 
fpathe  :  cette  feuille  eft  rarement  crénelée  , 
quelquefois  un  peu  finuée  :  il  arrive  aufli  qu'elle 
le  divife  aflex  profondément  en  plufieurs  lanières 
fort  inégales  ^  comme  fi  elle  fe  déchiroit  par  fon 
extenfion. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ferré  y  cy- 
lindrique j  obtus ,  long  de  deux  ou  trois  pouces , 
fortant  d'une  fpathe  courte  ,  aiguë.  La  corolle 
eft  d'un  beau  bleu,  &  préfente  l'apparence  d'une 
fleur  labiée ,  dont  la  lèvre  fupérieure  offre  inté- 
rieurement une  belle  tache  jaune.  Les  trois  éta- 
mines  fupérieures  font  faillantes  en  dehors ,  ainfi 
que  le  piflil.  L'ovaire  eft  petit,  fupérieur,  enve- 
loppé par  la  bafe  du  tube  de  la  corolle ,  &  même 
fanant  corps  avec  lui  ^  de  forte  qu'on  pourroit 
rigoureufement  le  regarder  comme  inférieur. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  inondés  de  la 
Virginie.  Ellem'aétécommuniquée par  M.  Bofc.  x. 

2.  PoNTEDAiRE  à  feuiUes  rondes.  Pontederia 
rotundlfblia.  Linn.  f. 

Pontederia  foliis  orbiculato  -  cordatis.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  192.    ' 

Les  feuilles  radicales  font  pétiolées,  orbicu- 
laires^  en  cœur  ou  plutôt  réniformes,  obtufes^ 
fans  nervures  apparentes.  La  feuille  caulinaire 
s'ouvre  vers  le  milieu  de  fon  pétiole  >  dont  la  bafe 
eft  en  gaine  ;  elle  laiffe  fortir  ,  comme  d'une 
fpathe ,  un  pédoncule  à  demi-cylindrique  ^  long 
de  deux  pouces ^  qui  fupporte  un  épi  ovale,  très- 
court  >  en  forme  de  tête ,  compofé  de  fleurs 
Eédiculées ,  prefqu'embriquées ,  munies  à  leur 
afe  d'une  fpathe  propre ,  monophylle  ^  perfif- 
tante.  La  corolle  eft  à  fîx  dtvifîons  inégales  \ 
elle  reflemble  aux  fleurons  ftériles  du  bleuet 
(centaurea  cyanus)  ,  par  fa  gratuieur  &  fa  forme. 
Elle  contient  fix  étamines^  un  ovaire  fupérieur^ 
à  trois  côtés ,  furmonté  d'un  ftyle  fimple.  La 
partie  du  pédoncule  fur  lequel  ks  fleurs  font 
inférées ,  eft  velue. 

Cette  plante  croit  naturellement  à  Surinam. 

(  Defcript.  ex  Linn.  /  ) 

3.  PoNTËDAiRE  azurée.  Pontedeùa  aiurea,  Sw. 
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Pontederia  foliis  fubrotundo-ellipticis  ^  ha  fi  fetio- 
lifque  incraJfatU  ;  foribus  /picatLt.  Svartz.  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  i ,  pag.  609.  &  Prodr.  pag.  97. 

Pontederia  aquatica  caulefcens  ;  foliis  majorihiu , 
orbiculatis,  Brovn.  Jam.  19J.  n®.  i. 

Elle  eft  très-voifine  du  pontederia  cordata ,  mais 
fes  feuilles  font  elliptiques  &  non  en  cœur  j  &s 
fleurs  en  épis. 

Ses  racines  font  géniculées  ^  garnies  de  fibres 
longues ,  capillaires  &  blanchâtres  aux  ardcala- 
tions.  Les  feuilles  ^  toutes  radicales  ,  font  hautes 
d'un  pied  &  demi ,  longuement  pétiolées ,  en- 
tières ,  ondulées  à  leurs  bords  ,  aiguës  a  leur 
fommet  >  glabres  ^  ftriées ,  rétrécies  à  leur  U(b 
en  un  pétiole  épais.  Ces  pétioles  font  fubéreu, 
en  gaine  à  leur  Ibafe  i  leur  milieu  s'entr'ooTre:ii 
en  fort  plufieurs  épis  de  fleurs  alternes  ,  rappro- 
chées ,  bleuâtres  «  enveloppées  par  une  (pathd 
ovale  4  en  coeur^  obtufe  à  fon  fomniet. 

La  corolle  eft  hypocratériforme  j  à  fix  dîvifioos 
ouvertes  après  la  floraifon.  Les  trois  extérieipes 
font  ponâuées ,  légèrement  veines  ;  la  fupérieiie 
ov4le ,  plus  large  s  les  anthères  font  pendantes,  fe 
le  flyle  plus  long  que  les  étaminesj  terminé  ptf 
un  itigmate  épais. 

Cette  plante  croit  dans  les  foflës  aquatî^ves 

de  la  Jamaïque.  % 

4.  PoNTÉDAiRE  Ifanoneux.  Pontederia  Ihmfu 
Svartz. 

Pontederia  foliis  cordato^vatis  ;  fiapis  UunH- 
bus  ,  un^fioris ;  jioribus  triandris,  Svartz.  Prodr*  p4§« 
57.  —  r lor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  60. 

Nympheé  affinis  planta  palofiris  aquatica  ;  bn 
hexapetalo  ,  fiellato  ^  CAruleo.  Sloan.  Jam.  Hill  I* 
tab.  149.  fig.  I. 

Cette  efpèce  eft  très-diftinâe  par  fes  hampes  & 
fes  fpathes  uniflores  »  quoique  rapprochée  par  b 
feuilles  A\x  pontederia  a^urea. 

Ses  racines  font  garnies  à  chaque  arttculatioD,(!e 
fibres  nombreufes,  blanchâtres  &  capillaires  fl^i 
feuilles  font  radicales,  longues  d'un  à  trois  pou- 
ces ,  ovales ,  entières ,  quelouefois  un  peu  écb^c- 
crées  à  leur  bafe ,  obtufes  à  leur  fommet,  portées 
fur  des  pétioles  arrondis ,  fiftoîeux^  glabres,  s'oQ* 
yrant  en  fpathe  vers  leur  milieu^  &  livrant  pafliiie 
à  l'extrémité  d'une  hampe  qui  fupporte  une  feuK 
fleur  enveloppée  par  une  fpathe  lancéolée. 

La  corolle  eft  bleuâtre  ^  compofée  d*un  mbe 
étroit,  cylindrique,  renfermé  dans  la  fpathe, & 
dont  le  limbe  fe  divife  en  fix  découpures  égales> 
lancéolées,  trois  fupérieures,  bleuâtres î  trois ia* 
térieures  ^  marquées  d'ure  tache  jaune  à  leur  bafe: 
trois  des  étamines  font  inférées  â  l'orifice  du  tibe. 
L'ovaire  e(l  ohloog»  cylindrique  (  le  ftyle  dx^kj 
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e  la  longueur  du  tub^j  divifé  en  fix  (ligmates  ^ 
eluSj  linéaires.  {Defiript.  ex  Swani,) 

Cette  efpèce  fe  trouve  à  la  Jamaïque  &  à  la 
louveile-Efpagne.  (^. /.  in  herb.  Lam.  ahfq^fior,) 

J.  PoNTÉDAiRE haftée.  Pontedtria  haJIata.Lifitï. 

Pontederiû  folîis  hafiatis  ;  fioribus  umicUatis.  LiniL 
pec.  Plant,  vol.  i.  pag.  411.  —  Linn.  f.  Suppl. 
ag.  101.  —  Villd.  5pec.  Plant,  vol.  a.  pag.  14. 

Pontederia  fioribus  umbeiiatis.  Flor.  zeyl.  II9. 
-  Millet.  Dia.  n«.  2. 

SagUté  quodammodo  fimills ,  planza  madcras-pata* 
a  i  Jbribus  mtdio  cault  quafi  ex  utrîculo  prodiunti- 
us.  Pluk  Aimas.  326.  tab.  220.  fig.  8.  —  Morif.  ^ 
[ift.  3.  pag.  610.  $.  15.  tab.  4.  fig.  7. 

On  remarque  dans  cette  efpèce  les  mêmes  par- 
icularités  que  dans  lejagittaria  vaginalis^  auquel 
Ile  reffemble  beaucoup^  maïs  dont  elle  diffère 
tf  les  feuilles  dIus  amples,  fagîttées  à  leur  bafe^ 
00c  chaque  coté  fe  prolonge  en  deux  oreitlëtes 
Teiqu'aiguëSj  écartées}  de  plus^  les  fleurs  font 
refqu'en  ombelle  &  non  en  grappe. 

Elle  s'élève  au  moins  i  deux  pieds  de  haut  $  fes 
campes  font  entièrement;  engainées  par  la  partie 
nférieure  des  pétioles^  qui  s'ouvrent^  vers  les 
rois  quarts  de  leur  longueur,  en  une  forte  de 
pathe  pour  donner  paflage  aux  fleurs  qui  termi- 
lent  la  hampe  :  elles  (ont  nombreufes ,  portées  fur 
le  longs  pédoncules  Amples ,  fafciculés ,  inférés 
>refqu'au  même  point.  La  fpathe  propre  efl  alon- 
(ée,  lancéolée^  aiguë  â  fon  fommet.  Ces  fleurs 
font  penchées  après  la  floraifon  ;  ta  corolle  a  fix 
iivinons  profondes,  fix  éumine^  inférées  toutes 
i  la  bafe  de  la  corolle  ;  un  des  filamens  efl  épe- 
ronné  vers  fon  fonunet ,  félon  Willdenow  j  &  plus 
longc|ue  les  autres.  Le  ftyle  cfl  fimples  mais  Lniné 
Bis  dit  qu'il  eft  divifé  en  trois. 

Cette  plante  croit  à  Tile  de  Java  &  dans  les 
hdes.  {K.f.in  herb.  Lam.  ) 

6.  PoNTiDAlRE  vaginale.  Pontederia  vaginaiis. 
Ibn. 

Pontederia  foliis  cordatis ,  racemo  eemno.  Linn. 
£fft.  Pboe.  vol  2.  pag.  1 3 .  n®.  2.  —  Burm.  Ind.  80. 

Piantaginis  fteliatA  foliis  ,  florum  fpicd  ex  utriculo 
^mdisemmptnte.PlvIk.  Almag.215.  tab.2if.fig.4. 

Oluspalufire.  Rumph.  Âmboin.  vol.  6.  pag.  178. 
tab.  75*  fig.  I* 

CarimgoUt.  Rheed.  Malab.  vol.  11.  pag.  91. 
tib.44. 

On  difttngue  cette  efpèce  du  pontederia  hafiata 
ï  fes  fleurs  penchées  après  la  floraifon ,  &  dif|>o- 
fées  en  grappes)  à  les  feuilles  plus  petites  j  moins 
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fortement  fagittées  ou  amplement  échancrées  en 
cœur. 

Elle  ell  d'ailleurs  très-remarquable  par  fes  fleurs 
latérales  «  bien  plus  courtes  que  les  feuilles  ^  &  qui 
fdttent  de  la  bafe  du  pétiole  en  forme  de  fpathe  ; 
il  s'alonge  «nfuite  plus  ou  moins ^  &  s'éipanouit 
en  une  feuille  ovale,  aiguë,  longue  d'un  â  deux 
pouces  fur  un  de  largeur;  entières  à  ^ts  bords ^  à 
nervures  arquées  ^  dirigée  vers  le  fommet.  Ces 
feuilles  ^  toutes  radicales  ^  font  portées  fur  de  très* 
longs  pétioles  ^  élargis  ï  leur  inferrion^  &  qui  en- 
tourent &  cachent  les  hampes  qu'elles  laiffent 
fortir  pour  la  floraifon  y  &  depaifent  enfuite  d'un 
tiers  :  elles  ont  au  moins  un  pied  de  long. 

La  corolle  eft  d'tm  bleu  tendre  ou  blanchâtre , 
ainfi  que  les  filamens  des  étamines  i  mais  les  an- 
thères font  jaunes.  La  grappe  de  fleur  efi  munie 
d'une  fpache  particulière,  ovale,  un  peu  lancéo* 
lée,  aiguë.  L'ovaire  eft  fupérieur^  le  flyle  épaiffi 
en  tête  de  clou. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  aquatiques 
des  Indes  orientales.  Elle  m'a  été  communiquée 
par  M.  Labillardière.  if-  (  V.f) 

(  POIRET.  ) 

POPULACE.  Caltka.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones^ à  fleurs  incomplètes, polypétaléss,  de 
la  famille  des  renonculacées,  qui  a  des- rapports 
avec  le  genre  des  renoncules,  bc  plus  particuliè- 
rement avec  celui  des  pivoines  par  fa  fruâifica- 
tion.  Il  comprend  des  herbes  indigènes  de  l'Eu- 
rope ,  dont  les  fleurs  font  difpoféts  en  un  corymbe 
terminal  \  les  feuilles  prefqu  en  forme  de  rein. 

Le  càraâère  effentiel  de  ce  genre  confiflédans  : 

Une  corolle  à  cinq  pétales  &  plus;  point  de  calice; 
cinq  ou  fix  capsules  courtes  ^  s' ouvrant  à  leur  côté  in-- 
térieur  ;  un  grand  nombre  de  femences. 

Caract£rb    gènériqui. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.Une  corolle  compof'ée  de  cinq  pétales  &  plus, 
ovales  j  planes,  ouverts ^  grands  &  caducs. 

2®.  Point  de  calice. 

3®.  Des  étamines  nombreufes ,  dont  les  filamens 
font  filiformes ,  plus  courts  que  la  corolle  ,  termi- 
nés par  des  antnères  droites,  obtùfes,  compri- 
mées. 

4^.  De  cinq  à  dix  ovaires  droits,  oblongs,  com- 
primés ,  point  de  (lyle  i  des  fligmates  fimples. 

Le  fruit  confifle  en  autant  de  capfules  qu'il  y  a 
d'ovaires  :  ces  capfules  font  courtes ,  acuminées  » 
étendues  prefqu'en  étoile,  s'ouvrant  latéralement 
parleur  côté  intérieur;  elles  contiennent  on  grand 
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nombre  de  femences  presque  rondes ,  attachées  le 
loDg  de  la  future  fuperieure. 

Oèfcrvations.  Si  l'on  ne  coofidère  que  le  port , 
ce  genre  a  de  très-grands  rapports  avec  les  renon- 
cules; mais  fa  fruâification  le  rapproche  bien  da- 
vantage des  pivoines.  Dans  les  renoncules  ^  les 
capfuTes  refient  confiamment  fermées  ;  leurs  pé- 
tales font  munies  à  leur  bafe  d'un  petit  tube  très- 
court;  caraâère  très- remarquable >  qui  n'exifie 
point  dans  les  populages  :  ces  derniers  fe  difiin- 
guent  encore  des  anémones  par  le  caraâère  des 
capfules ,  ainfi  que  nous  venons  de  l'indiquer. 

» 

£  s  p  à  c  E  s. 

I.  PoPiTLAGB  des  marais.  Cahhapaluftrls.  Linn. 

Cabha  coule  tre3o;fioribus  luteis^  majoribus,  (N.) 

Caltha.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  784.  — 
Flor.  lapp.  127.  —  Flor.  fuec.  475 .  y  1 1  •  —  Hort. 
Cliff.  1x8.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  484.  —  Clayt. 
Virg.  166.  —  Dahb.  Parif.  16^.  —  Gmel.  Sibir. 
vol.  4.  pag.  191.  • —  Hall.  Helv*  1188.  —  Crantz. 
Auftr.  pag.  i}6.  —  Pollich.  Pal.  n®.  J41.  —  Flor. 
dan.  tao.  668.  —  Kniph.  Cent.  7.  n®.  7. — Knorr. 
Del.  I.  tab.  H.  2.  —  Hoffm.  Germ.  199.  —  Roth. 
Germ,  1. 234.  II.  601.  —  Gérard.  Embl.  817.  fig.  i. 
—  Lam.  Ulufir.  Gêner,  tab.  joo. 

Caltha  paluftrîs  ,  flore  fimpUcL  C.  Baulv.Pin.  276. 

Caltha  palufiris.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  470.  — 
Dod.  Pempt.  598.  le. 

Pppulago  flore  majore  (  &  minore  ).  Tourn.  Inft. 
R.  il.  273. 

Populago  major  &  minor,  Tabern.  le.  750. 

Caltha  paluftris  Gefneri  &  recentiorum ,  Lobel. 
Obferv.  323.  le.  &  Id.  le.  594. 

Caltha  paluftris  ,  tujplago  fivefarfugium  Matthiolî. 
Dalech.  Hift.  vol.  i.  pag.  1049.  le. 

Caltha  paluftris,  Scop.  Carn.  edit.  2.  n**.  698. 

Caltha  (  major)  yfoUis  orbiculatis  ,  crenatis ^ flore 
majore.  MjIL  Dift.  n*.  i. 

Caltha  (  minor)  yfoliis  orbiculato  -  cordatis  ,  cre- 
natis  ;  flore  minore.  Mill.  Diâ.  n®.  2. 

Populago  paluftris.  Lam.  Fior.  franc,  vol.  3.  p.  3  23. 
n®.  9CI. 

«.  Caltha  paluftris  y  flore  pleno.C.  Bauh.  Pin.  276. . 

Populago  flore  pleno.  Tourn.  Infi.R.  H.  273. 

'     Caitha  paluftris  y  flore  multiplicato.  J .  Bauh.  Hift.  3 . 
pag.  470. 

Populago  multiflora.  Tabern.  le.  7J1. 

Cette  plante  y  très-commune  dans  les  marais  & 
les  pâturages  humides  ^  y  produit  ^  au  retour  du 
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printems ,  un  très-bel  eflfet ,  par  fes  grandes  fenn 
jaunes ,  nombreufes.  Elle  reflemble  afiezaartf4Bii- 
culusficaria  ^  dont  elle  diffère  par  fa  fruâification 
&  par  fes  feuilles  crénelées. 

Ses  racines  font  blanchâtres  &  fibreufes  ;  fes 
tiges  liflesj  cylindriques,  hautes  d'environ  «n  pied, 
quelquefois  rameufes  ,  garnies  de  feuilles  grandes, 
pétiolées  i  les  fupérieures  feâîles^  un  peu  ovales 
où  arrondies,  écnancrées  en  forme  de  rein, très- 
glabres  y  crénelées  i  leur  contour  jcuelquefob  in- 
plement  ondulées  &  orefqu'entieres.  Les  fleon 
lontd'un  beau  jaune  luftré ,  de  cinq  à  fept  ouneof 
pétales  grands  »  étalés ,  ovales  ^  oblongs  :  il  lent 
fuccède  huit  à  dix  capfules  courtes  ,  réunies  i  leur 
bafe ,  écartées  à  leur  partie  fuperieure^  terminées 
par  une  pointe  dure ,  un  peu  en  crochet. 

Ces  fleurs  fe  doublent  très-facilemeac }  d^açtres 
fois  elles  font  moitié  plus  petites  >  &  leurs  fêaiOes 
plus  arrondies. 

Cette  plante  croît  partout  en  Europe ,  dans  les 
terrains  marécageux.  File  eft  acre  &  tto  peucauf- 
tique,  if  {y»v.) 

2.  PopuLAGE  nageante.  Caltha  natatu. 

Caltha  caule  procumbente y  notante  ;  florihu  mino- 
ri  bus  albidis  ,  margine  rubicundis.  (N.) 

Caiha  (  natans  )  ,  caule  procumbente  ,  tutânu, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2*  pag.  1339. 

Caltha  natans,  Pallas.  Itin.  edit«  min.  )•  pag.  l^. 

Caltha  caulibus  procumbentibus  ;  foSts  cofdatO'n- 
niformibus ,  étqualitercrenatis  s  floribuspufiUis.  GoeL 
Sibir.  4.  pag.  192.  tab.  82. 

Populagoflore  minore  y  ruhello.  Gmel.  lodex  Iltot. 
60  J. 

Cette  plante  a  tous  les  caraâères  de  VeCpkevé 
cédente  y  mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite  dans 
toutes  fes  parties  ;  elle  en  diffère  encore  par  fes 
pétales  arrondis  y  verts  en  dehors ,  blanchâtres  en 
dedans  ,  bordés  de  rouge  j  les  capfules  font  itroii 
côtés.  La  tige  eft.couchée  &  flotte  au  deflusde 
l'eau. 

Patlas  &  Gmelin  l'ont  obfervée  eo  Sibérie, od 
elle  croit  naturellement. 

(  PoiMT.) 


PORANE.  Porona.  Genre  de  plantes  diconfK- 
dones^  à  fleurs  complètes,  monopétalées,doo( 
la  famille  naturelle  n  eft  pas  encore  bien  coontf.i 
oui  paroit  fe  rapprocher  des  borraginéesj  fctvûtf 
aes  rapports  avec  les  ekretia  y  félon  Juflieu.  IlrtO* 
ferme  des  arbrifleaux  grimpans  j  exotioues  â  TE^ 
rope  y  dont  les  feuilles  font  fimples  >  alterœsil^ 
fleurs  paniculées. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
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ollecampanuUç;  Mti  calice  à  dnq  divtfions , 
^dit  avec  U  fruit i  unfiyleperfijtant^  à  demi- 
fiigmates  giabtàetàx* 

IRACTÈRI    GÉNÉRIQUE. 

i  fleur  offre  : 

calice  divifé  en  cinq  folioles  lancéolées  ^ 
ouvertes ,  plus  courtes  que  la  corolle  ^ 
es  &  agrandies  avec  le  fruit. 

e  corolle  monopétale,  campanulée,  droite, 
tvifée  éd  cinq  découpures  aiguës  ^  égales 

•  •  ... 

nq  etamUes ,  dont  les  filament  font  caoil- 
lacés  entre  les  découpures  de  la  corolle  > 
non  faillans  ,  terminés  par  des  anthères 
>endahtê5. 

n  ovaire  fupérîeur  ,  prefque  rond ,  fur- 
un  flvie  filiforme  3  de  la  longueur  deséta- 
éticé ,  peififtant,  à  demi-divifé  en  deux , 
par  des  iligmates  en  tête. 

it  eft  compofé  de  deux  valves.  Ses  autres 
'ont  point  encore  été  obfervées. 

Espèces. 

NE  grimpante.  Porana  volubilis.  Burm. 

a  foliis  diftantibus ,  ovato-acuminatis  ;  fio^ 
è paniculatis.  (N.) 

a  volubilis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
;.  —  Burm.  Flor.  ind.  pag.  Ji.  tab.  21. 
-  Schreb.  Gêner.  Plant,  pag.  1 16.  n®.  286. 
Gêner,  pag.  410. 

plante  s'élève  en  forme  d'arbrifleau  fur 
i  glabre ,  fouple ,  grimpante  j  garnie  de 
ciiliantes ,  f  lterne«  ,  lilfes ,  pétiolées ,  ova- 
fqu'en  cœur  ^  entières  y  acuminées  (  den- 
fcie  &  à  peine  aiguës^  félon  Willdenov)  , 
fur  des  pétioles  médiocres  y  filiformes ,  un 
-gis  â  leur  bafe. 

eurs  forment  3  à  l'extrémité  des  tiges  3  des 
^s  fines  y  étalées  ,  dont  les  principales  ra- 
ous  fortent  deTaiflelle  des  feuilles.  Le  ca- 
ie  fois  plus  court  que  la  corolle,  fe  divife 
folioles  qui  s'agrandiflent  à  mefure  que  le 
^ffir.  La  corolle  eft  blanche ,  campanulée  s 
lines  font  à  peine  auffi  longues  que  la  co- 

i  plante  croit  dans  les  Indes  y  z  Tile  de 

(  POIRET.  ) 

.AQUÈBE.  Poraqueba.  Genre  de  plantes 
édonesj  à  fleurs  complètes  j  de  la  famille 
eitiers,  qui  a  des  rapports  avec  les  rinoredy 
otanique.   Tome  F". 
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qui  renferme  des  arbres  exotiques  i  TEurope  , 
à  feuilles  alternes  &  fimples  y  à  fleurs  en  grappes 
axillaires  y  fort  petites 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  dents  y  une  corolle  a  cinq  divi" 
fions  très-profondes  i  munies  de  cinq  fojfettes  a  leur 
face  fupérieure  y  des  anthères  réunies  y  à  quatre  pans  ; 
trois  fiigmates» 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ^  très  «  peut  ^  â 
cinq  dents. 

2®.  Une  coroUe  prefque  monopétale»  divifée 
profondément  en  cinq  découpures  oblongues  , 
pointues  »  convexes  en  deflbus  y  concaves  en  def- 
fus  ;  chaque  découpure  munie  d'une  double  ca- 
vité; la  fupérieure  divifée  en  deux  ^  l'inférieure 
à  trois  divifions. 

}®.  Cinq  étamines  y  dont  les  filainens  font  linéai- 
res >  plus  larges  fupérîeurement ,  épais ,  à  rebords , 
furmontés  par  des  anthères  droites,  oblongues,  à 
quatre  faces  réunies,  imitant  une  roue  de  moulin 
à  eau. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur^  arrondi,  muni  d'un 
ftyle  court ,  terminé  par  trois  ttigmates. 

Lt  fruit  &  les  femences  ne  font  pas  encore 
connus. 

Espèce. 

r.  PoRAQuèBE  de  la  Guiane.  Poraqueba  guia^ 
nenfis,  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i.pag.  104.1)^.2732. 
tab.  134. 

Poraqueba  foliis  fimplicibus  ,  altemis  ;  fioribus  nt" 
cemofis  y  minimis  »  axillaribus,  (  N.) 

Poraqueba  guianenfis.  Aublet.  Guian.  vol.  I.  pag. 
123.  tab.  47. 

Barreria  iheobrornsfolia.  Willd.  Spec.  Plant.  Vol. 
1.  pag.  114J. 

Barreria,  Schreb.  Gen.  Plant,  n®.  1 566. 

ce  Le  tronc  de  cet  arbre,  dit  Aublet,  s'élève  à 
quarante  ou  cinquante  pieds  fur  deux  &  demi  de 
diimètre.»  Sopécorceeft  cendrée;  fonbois  dur, 
rouflatre  6c  compaâe.  11  fe  divife  à  fon  fommet  en 
un  grand  nombre  de  branches  étalées,  garnies  de 
feuilles  alternes  ,  vertes,  liffes,  fermes,  ovales, 
longues  de  fix  à  fept  pouces  fur  deux  de  large, 
terminées  par  une  longue  oointe ,  fupportées  par 
un  pétiole  court,  canaliculé  en  deflus,  arrondi  en 
deflbus. 

Les  fleurs  fortent  de  raifl*elle  des  feuilles  relies 
font  petites  j  prefque  feflîles,  &  forment  une 
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grappe  courte  >  médiocrement  nmeore  ;  leur  ca- 
lice eft  fort  petit,  monopbylle ,  à  cinq  petites  dents 
aiguës.  La  corolle  eft  blanche  »  inférée  au  fond  du 
calice ,  â  cinq  divifions  ,  ovales  ,  aiguës ,  à  peine 
réunies  par  la  bafe.  Les  étamines  fe  logent  dans  les 
différentes  cavités  de  la  corolle  lorfque  la  flsur  fe 
ferme. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  foréu  de  la 
Guiane  3  vers  les  bords  de  la  rivière  Sinémari. 
Elle  fleurit  vers  la  fia  de  l'automne.  I7  (  ^*  /•  if* 
kerh,  Lam.  ) 

(POIRET.  ) 

PORCELLE.  HypoehMs.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones «  à  fleurs  compofées,  femi-floCculeu- 
Tes  3  de  la  famille  des  chicoracées ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  ferioia,  qui  renferme  des  herbes 
mdigènes  à  l'Europe  ^  n'ayant  la  plupart  que  des 
feuilles  radicales  &  des  tiges  prefque  nues. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  emkriqui;  des  fiturs  compofées ,  feml- 
fio feule ufts ,  toutes  hermaphrodites  j  des  femences  fur- 
montits  £unt  aigrette  plumeufe  ,  pediculée;  le  rectp^ 
tacie  garni  de  paillettes  caduques. 

Caractère    générique. 

Les  fleurs  oftirent  toutes  : 

1®.  Un  calice  commun ,  embriqué ,  un  peu  ven- 
tru à  fa  bafe 3  garni  d'écailles  lancéolées,  aiguës. 

2^.  Une  corolle  embriquée^  compofée  unique- 
ment de  demi-fleurons  hermaphrodites»  égaux  » 
très-nombreux. 

Chaque  demi  fleuron  a  un  tube  linéaire ,  alongé, 
tronqué  ,  terminé  par  une  languette  à  cinq  dents 
à  Ton  fommet. 

3°.  Cinq  étamines  fyngénèfes,  dont  les  filamens 
font  très-courts,  capillaires,  furmontés d'anthères 
renfermées  dans  un  cylindre. 

4°.  Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme ,  de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par 
deux  ftigmates  réfléchis. 

Les  femences  font  oblorvgues ,  folitaires ,  fur- 
montées  d'une  aigrette  plumeufe,  pédiculée.  Le 
réceptacle  eft  gami-de paillettes  caduques ,  linéai- 
res »  lancéolées,  de  la  longueur  des  femences. 

Obftrvations,  Les  paillettes  qui  gamiflent  le  ré- 
ceptacle des  fleurs  diftinguenc  cette  «fpèce  des 
léontodon  &  de  plufieurs  autres  genres  -qui  l'a- 
voifinent.  Dans  les  feriola  le  calice  eft  fimple  & 
non  eiftbriqué. 

Espèces. 
I .  PoRCELLS  tachée.  Uypockéris  maculata.  Uon. 


p  o  R 

Hypochàris  cauU  fuhnudo  ;  ntmo  Jhiitariû  ^  fj'us 
ovatO'oUongis  ,  inugris  ,  dentatis.  Linn.  Syft.  Plant. 
vol. }.  pag.  66i.  rfi.  2.— Hort.  ClifF.  }8j.— Fjor. 
fuec.  631.  708.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  125.— Dalib. 
Parif.  239.  —  Gort.  Ingr.  125.  -r-  Gmel.  Sîbit.  2. 
pag.  j8.  —  Pollich.  Pal.  n^  7H  —  Mattufch.Sil. 
n**.  576.  —  Flor.  dan.  tab.  149.  —  Lamarck.  Flor. 
frarç.  vol.  2.  pag.  u?.  n*'.  xoi.  UL  —  Goiun. 
Monfp.  416. 

Hypochdris  cduie  mnifioro  ;fUiii  dênSétis,  kirfiuk 
Hall.  Helv.  2.  n®.  2.  tab.  i. 

UspachAris  kiffuu,  éndivU  folio  ,  fart  nuf», 
VailL  Aâ.  1721.  pag.  38;.  — Flor.  lapp.  188, 

Hyp^Asris  Miis  ovauh-ohUngis  y  dmiads^  uak 
foliofo^  ramofo,  hifpido.  Scop.  Car».  1.  pag.  398. 

Achyropkorus  macuiatus.  Scop.  Caro.  2.  o^.^Sé. 

Hieracium  alpinum  latifrlium,  hirfuté  incatmm^ 
flore  magno.  Bauh.  Pin.  128.  —  Toumef.  Infl.  R, 
Herb.  472. 

Hieracium  latifoUmm  primmm,  Cluf.  Hift.  2.  pag. 
1 39.  —  Magn.  botan.  Monfp.  131. 

C.  Hieracium  alpinum^  fôliis  dentatis^  jUre  mipo» 
Bauh.  Pin.  ijZ.  Prodr.  6j.  —  Hall.  Helv.  i.  pag. 
760.  tab.  24. 

Dens  leonis  ^  fbliis  integris^  caule  raris  foliis  wf- 
tito,  monanthesferh.  Rai.  Hîft.  244. 

Cette  plante  fe  reconnoît  à  fes  tiges  ic(e$  feuille$ 
velues,  à  fes  grandes  fleurs,  fouvent  folitaires: 
de  plus,  les  feuilles  ne  font  pas  toutes  radiales. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'un  pied  &  demi 
à  deux  pieds,  très- fouvent  Amples  Se  uniflorcs, 
quelcjuefois  divifées  en  deux  ou  trois  rameaoi, 
garnies  de  quelques  feuilles  j  mais  la  pluprt  font 
radicales,  larges,  ovales,  oblongues,  velues, 
marquées  de  taches  d'un  brun  rougeâtre ,  légère- 
ment dentées  à  leurs  bords.  Elles  varient  dans  leor 
forme,  &  font  quelquefois  prefque  pinnatifides. 

Les  fleurs  font  jaunes,  grandes  «  le  plus  fouvent 
folitaires.  Leur  calice  eft  couvert  de  poils  noirâ- 
tres. Leurs  femences  rugueufes^  furmontées  d'ai- 
grettes pédiculées. 

On  rencontre  ceue  plante  dans  les  piés  fers, 
les  bruyères ,  en  France ,  dans  les  Alpes,  en  Alle- 
magne. Elle  croit  auiS  à  Fontaifiebleaii&  iSà» 
LéseuT^iV.fl 

2.  PoRCELLE  à  longues  racines.  Hypoduns 
radient  a.  Linn. 

Hypochê,ris  foliis  runcinatis  ,  ohtujis  ,  fcairis  / 
caule  ramofo  ,  nudo  ,  levi  ;  pedunculis  fquamofs, 
Linn.  Syà.  Plant.  voL  3.  pag.  661.  n®.  4.  —  Hort. 
ClifF.  386.  •—  Flor.  fuec.  2.  n^.  709.  —  Itcï 
Scan.  225.. —  Sauvag.  Monfp.,  25^9*  —  Gooio. 
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Mônrp.  417.  — Ooit.  Ijigr.  116.— Reyg.  Oeâ.  i.. 
p»g.  19J.  — Weig.  Pom.  n".  jo6.  —  Pollich.  Pal. 
n*.  7J6.  —  Mïttufch.  Sib.  J78.  —  Dœrr.  Naff. 

fig.  I  j2.  —  (£ier.  Floc.  dan.  ub.  150.  —  Lim. 
lor.  franc.  Tot.i.pag.  119.  d".  loi.lll.— GcTaid. 
Flor.  gall.  Piov.  17}.  — Poîiet.  Voyag.  en  Baib. 
vol.  z.  pag>  iji, 

îiypochtrUfotihfimpinnatis,hirfutis;cauUniido, 
krackiato.  Hait.  Helv.  n°.  }. 

Achiropkorut  radicatus.  Scop.  CaTD.  edit.  2. 
n-.  .,87. 

Hitraàum  dtrais  Itoith  folio  oicufo  ,  majas,  Bauh. 
Pin.  1 17.  —  Moiir.  Oson.  Hift.  }.  pag.  66.  n°.  7. 
ub.  4.  fig-27- — Toutnef.  Inft.  K.  H«b.  470.— 
Gatid.  Aix.  pag.  tjo. 

Hieracium  longitu  radicatttn.  Lob.  le.  Ij8.  — 
id.  OblciT.  lis.  le. 

Sitraclum  uniam.  Dodon.  Pempt.  6)9.  Ic. 

Muratium  fiptinutm.  Tabcin.  Hift.  491. 

Hiereeiam  démit  tionitfoiio,iiUiofam.?C.Bt\iii. 
Pin.  117.  —  Prodr.  6}. 

A.  E»dtm  minor.foliis  breviorihut  .afpt'it.  (N.) 

Hieracium  minus  ,  dentit  le*nit  folio  fuiafpero, 
C.  Bauh.  Pin.  127.  —  Geratd.  Flor.  gall.  Prov. 
I7Î.  —  Touineï.  Inft.  R.  Herb.  470.  —Gatid. 
Àix.  pag.  ijo. 

Hypocktris  foretUia,  Tabern.  Ic.  179. 

CcTie  efpèce  fe  dîlltngue  à  Tes  feuilles  toutes 
radicales,  rudes  ou  velues;  à  fes  tiges  nues  & 
rjmeufesichatgées  de  quelques  écailles  diflantes  i 
à  la  grandeur  de  f<s  cotollf  s  {  aux  écailles  de  fes 
calices ,  un  peu  ciliées  fut  le  dos. 

Ses  racines  font  épaiÛes ,  charnues ,  très-lon- 

SLies ,  laremeni  droites ,  plus  fouvenc  contournées , 
ianchâites.  Il  s'en  élève  plulïeuis  tiges  hautes 
d'environ  deux  pieds  ,  grêles  ,  nues  .  glabres  , 
ftriées  ,  rameufes ,  garnies  vers  leur  partie  fupé- 
rienie  dé  petites  écailles ,  quelquefois  Temblables 
i  de  très  -  petites  feuilles ,  Coûtées ,  très  -  tares. 
Les  feuilles,  toutes  radicales,  forment  fur  la  terre 
oœ  large  loiTette  j  elles  font  alongées  ,  obtufes  à 
leur  foramer ,  fintiées  ou  dentées  ï  leurs  bords , 
values  ou  mdos  ,  ciliéea  à  leur  contour ,  longues 
4e  deai  i  trois  pouces ,  fefiîlei ,  vercei  â  leurs 
deux  faces  ,  plat  pâles  en  dtflous.  ' 

Les  fleurs  font  jaunes  ,  grandes  ,  folitairet  fur 
chaque  ramification  ,  qui  tient  lieu  de  pédonculcj 
iouveni  un  peu  reÂâées  â  leur  eitrecnité  fupé- 
rieurei  les  calices  font  ventrus  â  leur  bafe ,  cem- 
pofét  de  folioles  en  fonne  d'éciilles  embriauéet , 
trèt-tnégales ,  blanches  &  membrineuCêt  a  leurs 
bord*,  un  peu  ciliées  for  le  dos  vers  leur  fùmmet, 
uës-li0es.  Les  femences  font  d'un  biun  noïtitre. 
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^igaj^s  i  Iiurs  deux  extrémités  ,  très  •  étroites , 
Tuimontées  d'un  pédicule  de  méuie  jongueutj  qui 
Ibutient  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croît  partout  dans  les  prés ,  les 
l>ois  ,  fut  le  bord  des  chemins,  âfc.  if.  (K.  v.) 

La  variété  A  >  un  peu  plus  rare ,  efl  plus  petite 
dans  toutes  fes  parties.  Les  feuilles  tadîcates  font 
courtes ,  fouvent  très-velues  ;  elle  s'élève  k  peine 
i  la  hauteur  d'un  pied.  Je  J'ai  rencontrée  en 
Afrique.  Elle  croît  aulTi  en  France.  Souvent  les 
riges  fe  déforment,  grolTilTent  conlîdérahlemert. 
Se  font  alois  fiftuleufes  ,  cannelées ,  Quelquefois 
hériffées  de  quelques  poils  roides  î  leur  partie 
inférieure. 

}.  PoncELLE  glabre.  Hypoektrit  glaira.  IJnn. 

Hypocktris  glahra  ;  catieibut  obioxgis ,  imirieaiii; 
camlt  ramofo ,  nado  ;  fotiU  detaeto-^wtaiit  (  rutiïi 
pappo ft^li).  Linn.  S<f&,  Plant,  vol.  }.  pag.  661, 
I.".  ).— Hort.  Cliff.  î&î.  n".  4— Hort.  Upf.  240. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  116.  --  Dalib-  Parif.  259.  — 
Sauvag.  Monfp,  ^oo.  —  Gouan.  Monfp.  417. — 
Revg.  Ged.  2.  pag.  Hf.  —  Pollich-  Pal.  7;;.  — 
Martufch.  n".  577.  —  Flot.  dan.  tab.  414.— Lam. 
Flor-  fianf .  vol.  2.  pag.  1 19.  n".  101 .  iV. 

Hiej-aeium  minus  ,  dttttii  leonie  folio  oUong»  , 
gùéro.  C,  Bauh.  Pin.  117.  —  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  470.  —  Motif.  Oxon.  Hift.  }.  $.  7.  tab.  4. 
tig-  M- 

Hieracium  condrilU  folio  ,  parvo  ficre.  VaillaDC. 
Ait.  Parif.  1721.  pag.  214- 

Ritratium  HHgufiifoUa.  Tabern.  Ic.  180. 

Hieracium  foUis  glairii ,  femipinaaiis.  Halisr. 
Helv.  n".  j. — Gcett.  pag.  421. 

Outte  que  cène  efpèce  eft  beaucoup  plus  petite 
que  ï'hypocktrit  radicaia  ,  avec  laquelle  elb  a 
beaucoup  de  rapports ,  elle  s'en  difungue  encore 
i  fes  feuiUcs  glabres ,  bien  moins  obiufeSf  pUis 
fouvent  aiguës  ;  à  fes  corolles  plus  petites ,  iz 
aux  femences  du  centre,  dont  les  aigrettes  foiic 
fefiîles,  comme  je  l'ai  très -bien  ttlervé  fut  les 
individus  que  je  poflàde  dans  mon  heibier. 

Ses  racines  font  grêles  ,  charnues ,  prefque 
fufiformes  :  fes  tiges  s'élèvent  i  peine  il  un  pied 
de  haut}  elles  font  nues,  très -glabres,  grêles, 
un  peu  rameufes  vers  leur  foitimet ,  garnies  de 
quelques  écailles  ou  petites  folioles  rares,  parti* 
culiéiement  à  l'origine  des  ramifications.  J^s 
feuilles ,  toutes  radicales ,  font  [effiles ,  étroites . 
atongées  ,  très  -  glabres ,  lînuées  ou  dentées  i 
leurs  bords ,  obtufes  on  aiguës  i  leur  fcnnmei. 

Les  fleurs  font  folitaires  i  l'extrémité  de  chaque 

ramificirion ,  jaunes ,  d'une  grandeur  médiocre  t 

elles  ont  des  olices  très-glabre^  ,  approchant  de 

ceux  des  fcorfonères.  Les  Semences  delà  circon- 

C  c  c  c  i) 
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féience  ont  feults  leur  aigrette  portée  Tur  un 
pédicule. 

On  rencontre  cette  plante  fur  le  bord  dei 
chemins  Se  des  folTés  des  boîs  taillis ,  dans  les 
contrées  feptenirionales  de  l'Europe  (  en  France, 
en  Allemagne ,  en  SuilTe.  Je  l'ai  obr«rvée  dans 
la  forêt  de  Vilkis-Coteréts.  O  (r.v.) 

4.  PoBCELLE  arachnoïde.  Hypoekurù  aracknoi- 
dti.  Deif. 

Hypock*rh  fiiiih  deiuaco  Jinuaûs ,  obmjù ;  caiici-. 
bus  hijpiiiis  i  pappis  difei  Jlipitatis ,  p/umofis  ,  radii 
fiffiiiba,  ;  ftih  baf,  arantofo  tomtntofis.  Deif.  Flor. 
atl.  vol.  1.  pag.  138.  Noa  kypochtns  minima. 

Il  exifle  beaucoup  de  rapports  entre  Vhypoehtrij 
glaira  &  cette  efpècej  elle  s'en  diftingue  néan-. 
moins  avec  facilité ,  en  ce  qu'elle  eil  conllamment 
deux  &  trois  fois  plus  petite ,  &  par  fes  calices 
chargés  à  leur  bafe  de  poils  fins ,  entrelacés 
comme  une  toile  d'araignée. 

Ses  tiges  font  un  peu  rameufes ,  nues ,  fort  grê- 
les j  les  feuilles  font  radicales,  feffiles ,  un  peu 
alongées,  dentées  ou  finuées  à  leurs  bords,  ob- 
tufes  à  leur  fommet.  Les  flsucs  font  jaunes,  mé- 
diocres; les  calices  presque  cylindriques;  leurs 
écailles ,  étroites ,  embtiquées ,  hifpides ,  ptefque 
glabres  par  la  culture.  Les  femences  du  centre 
font  des  aigrettes  fefilîtes. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie  dans  les  champs 
incultes,  (f./) 

C'ed  par  une  erreur  typographique  4]ue  cette. 

fiante  porte  le  nom  dkypochtris  minima  dans 
ouvrjge  de  M.  Dâsfontaines. 

$.  PORCELLE  uniflore.  Hypoeh*ris  unifiora. 

Hypochêris  orii  ealicii  Jquamorum  fimhriatis  ; 
caille  bififoltofo  unijioro.  Viilars.  Plant,  du  Dauph. 
vol.  }.  pag.  61.  taD.  2}.  &  Profp.  pig.  57.  — 
Allion.  Flor.  pedem.  vol.  1.  pag.  zjo.  r,°.  8)0. 
pag.  îi.fig.  1. 

tiypockàris  ihelveiici)  ,  taule  JimpHei  folia/h  , 
uoijloro  ;  folii-i  lanctolaiit ,  dentatu.  Jacq.  Mifcell. 
vol.  2.  pag.  2j.  &  Icon.  rar.  ceniur.  i.  lab.  4. 

Htiracium  alpinum  ^  foUls  dtntaits ,  fore  magno. 
Bauh.  Prodr.  6;.  —  Hallei.  Enum.  760.  tab.  21. 
—  Païkins.  Thcat.  797. 

Denj  Itonii  Utifoliiu  ,  caulefetni.C  Bauh.Ptodr. 
é2.  — Rai.  Hifl.  2^7. 

Dcni  Itonis ,  foliis  iaiegrit ,  caïUe  raris  foliit  vef- 
titâ  monanthts.  Raî.  144. 

Cette  efpèce  aprefoue  le  port  da  ^ragcpogon 
Dtiltchampii .-  elle  le  diliingue  à  fes  grandes  feuil- 
les ,  à  Tes  calices  épais ,  i  larges  écailles  velues: 
à  fes  tiges  lïmpks .  uniflores. 
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Ses  racines  font  duces  ^  épaiffes  :  il  s'en  Skft 
une  tige  droite ,  haute  d'environ  deux  pieds , 
profondément  (Icîée,  velue ,  fort  épaiOe,  tenSée 
à  fa  pairie  fupérieure ,  garnie  de  deux  ou  tioti 
feuilles  canlinaires:  celles  du  bas  font  relevé»& 
non  couchées  fur  la  terre  ;  large* ,  alongées,  (t{- 
lîles ,  velues ,  point  tachetées ,  dentîculées  à  leun 
bords,  aiguës,  quelquefois  obiufes  i  leur  fooinui. 

Les  fleurs  font  rerminales ,  folîtaires ,  trè^^gim- 
des,  jaunes,  munies  d'un  calice  fon  gro$,con^ 
pbré  d'écaillés  embrîquées,  larges,  aplaties,  cou- 
verres  de  poils  noî:s  &  roides  ,  denticutées  ft 
ciliées  i  leur  contour.  Les  femences  font  étroites, 
alongées ,  aiguës ,  furmoniées  d'une  aigrette  pé- 
diculée  &  pliiiheufe.  Le  réceptacle  eft  garni  de 
paillettes  étroites ,  plus  longues  (]uc  les  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  dépaitemens  m^ 
ridionaux  de  la  France ,  fur  1»  Alpes  ,  dans  le 
Piémont ,  Sic. 

Oifirvaiions.  Tl  a  été  reconnu  que  Vkypcdunt 
ponrana  de  Linné  ne  pouvoir  appartenir  à  ce  per- 
te ,  ayant  des  aigrettes  lîmples  &  fefliles,  le  lé- 
ceptacle  garni  de  poils  courts  8c  non  de  paillenei- 
C'eft,  dans  Viilars,  tfni^rya/dpontaïKi.  Flor.  daupH. 
—  Hieraeium  montanum.  Allion.  Flor.  ped. 

*  Efpictipeu  connues. 

*  Hypockàris  {mm'irta')  ,cauU  fuperiùs  fytamft; 
foliis finuato-lyraiis.  Cyiill.  Plani,  rar.  Neap.  Fift. 
I.  tab.  10. 

(  POIRET.) 

PORELLE.  PortUa.  Ce  genre,  établi  pirLi* 
né  d'après  DiUenlus,  mieux  examiné,  a  été  re- 
connu pour  apparrenir  aux  juagermanaij.  Dicliron, 
d'ans  les  Tranfaâions  de  la  Société  ltnnéenne,TDl. 
;.  pag.  1.18.  tab.  10.  iîg  1  ,  en  a  donné  la  dcfcrip- 
lion,  &  la  caraâérife  ainfi. 

Jangermannla  (  poretia  ),fureu/it  pinnatis,  ramt- 
fis  ,  mtdio  fiorlferis  ;  fioriiai  fuifijgHibai  j  vgiii' 
obovatis  ,  infiaùs. 

Ses  racines  font  fîbreufes,  grêles,  filifoniei; 
elles  produifent  des  ramifications  alternes,  cour- 
tes, garnies  dans  route  leur  longueur  de  feuilles 
alternes,  tiès-tapprochées,  prefqu'o  val  es,  minces, 
tranfparentes ,  petforées  ,  un  peu  auticulées  » 
coté  inférieur  de  leur  bafe.  On  y  remarque  une 
gaine  légérenjent  pédonculée ,  enflée ,  munie  de 
quelques  écailles  <{ai  entourent  la  bafe. 

M.PerfQoii,m['a  commun iqutî  cefte  plante,  qu'il 
avoit  reçue  dsjl!  Amérique  de  McMuhknberg-Ce 
dernier  la  regarde  commeione  variété  duyju^ 
rnani^ia  vmfu/o/n.^On  y  voit  des  boutons  feâJleS, 
ovales,  qui  font  peut-être ,  ou  le  rudiment  d'ai> 
rameau  ,  ou  plutèt  des  parties  miles  non  dével<^ 
pées,  femblabics-  à  cdlês  dn  jfn^ermiutKia  plir.- 
'  fhxlU.    . 
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Cette  pbnte  croît  <Uos  l' Amérique  Teptentiio- 

(POIRET.) 

PORT  des  plantes.  Hal>Uus,facitt  txurna pUn- 
im.  Ceft  la  Sguie  totale  ou  la  conformanon 
lîénle  d'une  plante  confiilérëe  dans  toutes  fes 
Ttiet}  ce  qui  conftiiue  fon  cataâère  habituel, 
ell  fort  fouvent  alTez  frappant  pour  pouvoir  éire 
fi  d'un  coup  d'oeil ,  quoiqu'il  foit  extrêmement 
GScile  &  picfqu'impoflible  de  le  rendre  par  une 
fcrtptton  :  on  juge  fouvent  ainfi  qu'un  nomme 
l-aji  d'un  autre,  fans  pouvoir  «quelquefois  dé- 
tminet  les  points  de  reHemblance  qui  exigent 
lu'enx. 

«  Le  botanille  empirique ,  dit  M.  Durande ,  fe 
)ateDte  de  ce  caraâère  habituel  que  le  botaniRe 
Aruit  juge  inluSûnt,  fans  néanmoins  qu'il  croie 
noir  le  négliger;  il  fait  que  la  conformité  dans 
1  racines.  Us  rameauz,  leur  difpofîtion,  tesger- 
Ks,  les  feuilles ,  les Hipules ,  le  velouté ,  les  glan- 
Cl,  le  fuc  laiteux,  la  norairon,  8fc.  rapprochent 
Ki>]uefois  tellement  une  plante  d'une  autre , 
u'on  peut  déterminer  au  premier  afpeâ  fa  fa- 
illie, fon  genre.  Se  quelquefois  même  le  pajis 
'où  elle  tire  fon  origine. 
«  Les  plantes  d'Afrique  ont  en  général  un  port 
ur,  fec,  obscur;  celles  d'Afie  font  brillantes  , 
agoilîques  ;  celles  d'Amérique  font  agréables  & 
fia;  celles  des  Alpes  font  refTerrées,  endurcies. 
leil  encore  d'autres  caraâères  particuliers  aux 
lintes  des  différentes  contrées  :  les  radiées  du 
àpont  ordinairement  leur  rayon  de  couleurs  dif- 
ittntes  en  defibus  i  plulîeurs  compofées  de  )' Amé- 
que  feptentrionale  font  analogues  aux  helianthiu 
■r  lents  feuilles  à  triples  nervures  i  \es  gtramum 
'ABque,  dont  le  calice  eft  lubulé  ,  les  pétales 
légauT  ,  les  étamines  au  nombre  de  fept ,  les  fe- 
>cnces  aigrettées,  plumeufes,  diffèrent  très-ef- 
iitiellement des ftninium  d'Europe,  tandis  qu'ils 
ntentr'eux  une  telle  affinité,  qu'on  ne  peut  les 
ifpotter  qu'aux  mêmes  pays. 
>Les allers  d'Amérique  feptenirionale  fe  telTem- 
lent  de  même  à  un  tel  point ,  qu'on  peut  à  peine 
tdillinguer.  Le  port  ou  le  caraâère  habituel  des 
intes  mérite  donc  d'être  confutté  par  le  boia- 
Se,  qui  néanmoins conlïdère  enfuite  avecatten- 
Mi  les  autres  parties  de  la  plante  >  aiîn  d'établir 
■  genres  avec  certitude;  il  peat  encore  être  utile 
rfque  les  rapports  tirés  des  parties  de  la  fruâifî- 
tion  fe  balancent  mutuellement  8c  lailîent  de 
iceriitude. 

BGefner,CéraIpin,CoIumna.&c.ontpenréque 
plantes  analogues  ou  congénères  conviennent 
ïr'etles  par  les  parties  de  la  fruâification,  & 
s  les  genres  doivent  être  établis  fur  cette  feule 
ifidéiatioD.  Cette  opinion  n'a  pas  été  adoptée 
tous  les  boianiltes ,  c'elt  cependant  celle  de 
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Linné ,  qui ,  pour  établir  le  caraâère  d'un  genre . 
a  eu  foin  de  décrire  eiaâement  toutts  les  parties 
.  de  la  fruâilîcation  d'une  efpèce,  a  comparé  les 
autres  efpèces  du  même  genre  à  cette  defctiption, 
&  a  donné ,  autant  qu'il  étoîi  poffible ,  l'exclufion 
aux  caraâètes  qui  u'étoient  point  communs  ï  tou- 
tes, n  (  Durand.  £Um.  dt  Bocan.  ) 

On  eft  tombé  dans  deux  excès  oppofés ,  relati- 
vement aux  caraâères  habituels  des  plantes.  Les 
anciens  n'en  confidéroient  guère  que  les  parties 
extérieures,  leur  enfemble  ,  leur  dirpoiïtion  ;  i 
peine  connoiiîoieni-ils  celles  de  1j  fruflification  î 
ies  moins  apparentes  étoient  comptées  pour  rien  : 
plufieurs  leur  étoient  abfolument  inconnues  ;  &  jï 
leurs  écrits  ne  nous  en  fournilToient  la  preuve, 
nous  aurions  peine  i  croire  aujourd'hui  qu'ils  aient 
pu  rapprocher  un  grand  nombre  de  plantes  rrès- 
différentes ,  &  qui  fouvent  ne  fe  rellembloient  que 
par  la  forme  de  leurs  feuilles  &  la  dirpoâtioo  de 
leurs  fleurs  \  c'e^ï  arnfi  qu;  les  tryngium  fe  trou- 
voient  avec  les  tharioas ,  les  fcabieufes  avec  les 
flofculeufes,  hi  même  des  plantes  de  genre,  de 
clalfe,  de  famille  très  -  différentes,  porioient  l4 
même  nom. 

On  conçoit  cjue ,  d'aptes  une  femblable  diOrt- 
bution,  il  étoit  impoflible  de  fe  reconnoîire,  & 

Sue  la  fcience  ne  pouvoir  faire  aucun  progrès  : 
s  ont  été  allez  rapides  dès  que  l'on  eut  piis  le 
parti  d'établir  les  principaux  caradières  des  plantes 
fur  la  fru£tiiicaiii>-<;  elle  fut  dès- lois  reconnue 
comme  Ç\  elTentielle ,  que  toutes  les  divilîons  mé- 
thodiques &  génériques  ne  furent  plus  appuyées 
que  fur  elle.  Il  ell  bien  certain  qu'aucune  partie 
des  plantes  ne  peut  nous  offrir  des  caractères  mieux 
déterminés  &  plus  conftans,  8f  qu'en  général  ils 
font  à  préférer  à  tous  ceux  qu'on  tireroit  d'ail- 
leurs. 

Nous  croyons  néanmoins  qu'on  ■  donné  aux 
feuilles  &  aux  autres  organes  des  végétaux  une 
exclufion  trop  rigoureufe ,  &  qu'il  doit  exifler  en- 
tre .les  organes  de  la  Iruâiiication  &  ceux  des  au- 
tres parties ,  des  rapports  qui  déterminent  la  na» 
ture,  la  forme,  la  difpofition  de  ces  dernières, 
relativement  à  celles  de  la  fruâification.  C'el)  en 
effiit  ce  que  nous  remarquons  dans  les  familles  que 
nous  regardons  comme  les  plus  naturelles  :  dans 
les  gfaminées,  les  ombelles.  les  liliacées,  Its  ru- 
biacées ,  les  boriaginées ,  &c.  les  tiges .  les  feuil- 
les ,  leurs  nervures,  la  difpf>fition  des  fleurs  font 
telles,  que,  pour  les  botantftes  exercés  à  l'obfer- 
vaiion,  fouvent  elles  fuffifent  feules  pour  qu'i^ 
puiffeniaffirmerquetelle  plante,  dont  ils  ne  voient 
que  Us  feuilles ,  appartient  â  tel'e  famille  plutôt 
qu'i  telle  autre.  Le  beau  travail  que  M.  Desfotv- 
taines  a  préfenté  fur  la  différence  des  plantes  mo- 
nocorylédones  &  dicotylédones ,  d'après  la  feule 
inipeâion  des  feuilles ,  des  tiges  U  ae  leur  orga- 
oifïuoo  intéiteure  ,  fuSt  pour  ptouvei  combien 
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nous  pouvons  tirer  d'avanrages  de  la  conlîd^n- 
tion  de  ces  diveiles  parties,  même  pour  la  déter- 
mination de  nos  grandes  divifioni.  M.  Juflieu  l'a  iî 
bien  fenti ,  que  dans  l'établilTement  de  Ces  belles 
familles ,  ainfi  q^ue  de  fes  genres,  il  ajoute  conf- 
tamment,  au  moins  comme  caraâèrei  fecondaires, 
ceux  que  nous  offrent  toutes  les  autres  parties  des 
végétaux  I  après  avoir  expofé  ceux  de  la  fruâifï- 
cation  >  &  je  doute  fort  qu'il  pnifTe  exiftei  des 
genres  naturels,  s'il  en  elt  réellement,  fans  cet 
accord,  cette  oniformîté  de  caraifléres. 

(POIRET.) 

PORTLANDIA.  Ponhndia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  6eun  complètes,  monopetalées. 
de  11  fimille  des  tubiacées ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  gardinic,  renfermant  des  arbres  ou  arbuAes 
exotiques  d  l'Europe ,  i  feuilles  oppofées,  eniiè- 
ret,  munies  de  (lipules  à  leur  bafe,  remarquables 
par  la  grandeur  St  la  beauté  de  leurs  fleun. 
Le  caraâère  eflentiel  de  ce  génie  ell  d'avoir  : 
Vat  toroUe  infuniibuUfonne ,  diviféi  afin  orifice 
tn  cinq  ou  fix  lobes  ;  dis  ar.ihirts  droitu ,  ttis-lon- 
guet  ;  une  capfuU  anguUaft  à  deux  loges ,  à  deux  vul- 
ves polyfpermis  ,  dt  quatre  i  fix  él 


Caractère  oénériqui. 
Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Cn  calict  fupérieur,  à  cinq  divifions  pro- 
fondes. 

i".  Une  corolle  monopétale,  infundibulîforme, 
munie  d-'nn  tube  long  &:  ventru ,  divtfé  à  Ton  ori- 
tice  en  cinq  découpures. 

3**.  Cinq  itamints  (quelquefois  quatre  ou  Gx), 
dont  les  âlamens  font  inféiés  dans  ie  fond'  de  la 
corolle ,  prefque  de  la  longueur  du  tube,  terminés 
par  des  anthères  droites,  longues  &  linéaires. 

4°.  Ub  ovaire  inférieur  prefqu'ovale ,  furmonté 
d'un  (lyle  fimple.  de  U  longueur  des  étamines, 
terminé  par  un  fiigmate  oblong  &  obtus. 

Le  fntit  eft  une  capfule  ï  deux  loges ,  compri 
primée  ou  i  cinq  angles ,  s' ouvrant  par  fon  fom- 
mei  j  fouvent  couronnée  par  les  divtfions  du  ca- 
lice ,  renftimant  des  femences  comprimées,  ar- 
loadies* 

{Hfir^  atîwu.  II  eiifle  entre  ptuâeurs  efpéces 
de  ce  ^te  des  différences  aflèx  tranchées  dans 
les  parties  de  la  fru  A  lication  pour  en  former  deux 
genres,  ainfi  que  l'ont  fait  MM.  Jiiflteu  &  La- 
tnardc ,  en  réparant  des  ponlandia  de  Linné  le 
(ouurrta  d' Aubkt  g  mais  aflujettis  i  la  marche  d'un 
dîâionnaire ,  ne  pouvant  pas  revenir  fur  le  eeuia- 
Tf,  excepté  dans  un  rupplémeni,  ces  deux  genres 
tyant  d'ailleurs  de  tris-grands  rapports,  nous 
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avons  cru  devoir  conferver  au  geore /»»/«£«  ^ 
Linné  toute  Ton  intégrité. 

Dans  le  coutarea.  le  calice  eft  divifé  enGifs- 
lioles  linéaires ,  aiguës  ;  fa  corolle  a  fon  tube  for- 
tement recouibé  ,  ventru ,  i  fix  lobes  i  fon  oii- 
flce  :  elle  renferme  fix  à  fepi  étuntnes,  doit  In 
anthères  font  Taillantes  hors  du  tidw;  lacapfnle 
eft  comprimée ,  plane ,  à  deux  loges  courbéein 
carène  a  leur  boid  extérieur. 

Espèces. 

I.  PoRTLANDTA  i  graodcs  fleurs.  Pottliait 

grtndifiora.  Lion. 

Portlandia  fioribas  pentandrit ,  folUs  ùautUtu- 
etiiptieis.  Svartz.  Flor.  lod.  occM.  vol.  i.  p.  }Bf. 

Portlandia  foribus  pentaadiit.  Linn.  Syft  PliBU 
vol.  1.  pag.  47Î.  n".  i.  — Jacq.  Amer.  pag. (i. 
cab.  44.  —  Lam.  Illuftr.  Genei.  tab.  t6i. 

PorUandia  fioriius  ma/oriius,  niiidit,  «Mtû,  tf 
pofiùs!p>ribMSiimplifimis,^own.j3Xa.t6^ab.M. 

Portlandia  floriius  pentandrit  ;  filiwiit  M&ùn , 
watis.  Smith.  le.  Pià.  I.  pag.  6.  tab.  &. 

C'eft  un  très-bel  arbridëag,  remaroubleMf  li 
grandeur,  )a  beauté  &  l'odeur  agre^ledeltt 
fleurs ,  aflex  femblables  à  celles  du  datitrafptâeit. 

Il  s'élève  i  la  hauteur  de  fix  pieds  Ibr  one  tijv 
dtoiie&lifle,  divifée  en  rameaux  oppofes,  guù 
de  feuilles  oppofées,  pétiolées,  lancéolée), prtF- 
qu'elliptiques  ,  acuminées  ,  fouvent  inégales  m 
côtésde  leur  bafe,  d'après  Jacquinj  longaesikËt 
à  fept  pouces ,  planes ,  glabres ,  portées  fur dn  pé- 
tioles courts,  muniesi  Isur  bafe  de  deux  graniks 
ftipules  élargies .  acuminécs ,  fort  caduques. 

Les  fleurs ,  fïtuées  dans  TaifTelle  des  feuilln  vea 
l'extrémité  des  rameaux,  font  oppofées,  folitairti, 
médiocrement  pédonculées.  Leur  calice  efldÎTiIt 
en  cinq  grandes  folioles  ovales,  ouvertes ,  fauveni 
colorées.  La  corolle,  longue  decim^  à  fii pouces, 
eflbUncbe,  tubulée,  en  forme  de  maffue,  jcinj 
divifions  droites  ,  on  pen  ataiiès  à  leur  rocnnifi  ; 
le  tube  eA  marqué  de  cinq  plis  anf;aleiix ,  fosvcot 
de  couleur  de  chair.  Cette  corolle  contient  cinq 
étamines  de  la  longneur  du  tube  ;  les  uirhèrei  (m 
fouvent  contournées  en  rpicale.  LacapTuteeftoUw 
gue ,  i  ci«q  angles ,  à  cmq  ftries  ,  couronnée  pv 
les  divifions  du  calice  ;  elle  renfernie .  dam  «tf 
loges,  des  femences  conpriméct ,  enibiiqaéfs, 
un  peu  arrondies. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  pierreux  K 
calcaires  de  1«  Jamaïque.  Jj  Elle  Seacit  vers  !««>>■ 
lieu  de  l'été  jufqa'cn  auunine.  Sm  6c«rce  et  trè» 
amire. 

i.  PORTi.A'NDiA  i  âeun  écariatcs.  Ponlttéi 
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india  fiorUms  pentandris  ;  foliis  ovatis  ,  CO' 
Svanz.  Prodr.  pag.  41.  &  Fior.  Ind.  occid. 
pag.  584. 

irbrîfleau  fe  dîftingue  du  ponîandia  grandi^ 
r  fes  fleurs  une  fois  plus  petites ,  par  Tes 
ovales  3  prerque  rondes  &  non  elliptiques^ 
s  ^veinées  en  deflbus  >  enfin  par  fes  capfules  j 
es* 

s'élève  guère  iju'à  deux  ou  trois  pieds  de 
\%  tiges  font  droites  ^  rameufes  )  fes  ratkieaux 
,  oppofés  «  garnis  de  feuilles  oppofées  »  pë- 
.  ovales  «  très-entières  ^  à  peine  acuminées , 
s  en  deâus^  veinées  &  un  peu  ridées  en 
^  coriaces  »  longues  de  trois  pouces  fur  deux 
î ,  portées  fur  des  pétioles  épais,  glabres  j 
s^  courts  3  un  peu  comprimés  ,  &  de  (lî- 
rges  j  ovales  j  aiguës  >  appliquées  contre  la 

leurs  font  axillaires  j  folitaires  3  d'une  belle 
'  écarlate  y  fupportées  par  des  pédoncules 
glabres  ^  anguleux  ,  colorés  ,  ainfi  que  les 
La  corolle,  longue  d'environ  trois  pouces, 
nq  angles  à  la  bafe  de  fon  tube ,  qui  fe  di- 
fon  orifice  en  cinq  découpures  droites , 
,  aiguës  \  elle  renferme  cinq  étamines  3  un 
)blong ,  auquel  fuccède  une  capfule  un  peu 
e,  à  cinq  côtés  obtus,  couronnée  par  les 
rifions  du  calice ,  contenant  des  femences 
comprimées. 

s  plante  croit  dans  les  montagnes  de  la  Ja- 
»RTLANDIA  hexandrique.Por7/<{/2<^/<i  hexan* 


m. 


andia  fioribus  htxandris  y  foliis  ovatis  y  cap- 
nprtjfts.  (N.) 

aruUa  fioribus  htxandris.  Linn.  SjR.  Plant, 
pag.  47/ .  n°>  z.  —  Mandfl*.  pag.  45. 

\rea  (fpeciofa)^,  Aubier.  Guian.  vol.  i. 
|.  tab.  121.  —  Làm.  Illuftr.  Gêner,  tab.  157. 

7idesiaari folio,  flore  coccimo.  Barrer.  France 
Sj. 

india  (  hexandra  )  ,  fioribus  hexandris  3  tubo 
\  y  pedunculis  temat^s  ,  foliis  ovatis.  Svartz. 
d.  occid.  vol.  I.  pag.  585'. 

un  arbrifleau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
>u  quinze  pieds ,  garni  de  branches  &  de 
c  oppofés  j  munis  de  feuilles  vertes  ^  oppo* 
édiocrement  pétiolées ,  longues  de  trois  à 
>ouces ,  larges  de  deux^  ovales^  arrondies 
afe ,  rarement  inégales,  aiguës  à  leur  fom- 
nervures  latérales  ^  un  peu  arquées ,  blan- 
y  portées  (ur  des  pétioles  courts ,  garnies 
afe  de  deux  ftipules  oppofées  j  aiguës. 
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Les  fleurs  font  terminales  ,  ordinairement  réu- 
nies trois  à  trois  fur  des  pédoncules  fitués  dans 
Taiflelie  d^s  feuilles  >  garnis  à  leur  bafe  de  deux 
petites  flipules ,  &  deux  #tutres  i  l'endroit  oà  les 
pédoncules  fe  divifent  en  trois.  Le  calice  eft  roU- 
gcâtre,  courte  partagé  à  fon  orifice  en  cinq  ou 
fix  découpures  étroites,  fort  longues ,  aiguës.  La 
corolle  eft  d'un  pourpre  violet.  Son  tube ,  refl";rré 
d'abord  par  le  calice  ^  s'enfle  enfuite  confidéra- 
btement  &  s'alonge  d'un  pouce ,  fe  courbe  &  fe 
divife  en  fix  ou  fept  lobes  égaux.  Cette  corolla 
renferme  fix  ou  fept  étamines  à  anthères  très-lon- 
gues ,  étroites  y  redreflées.  La  capfule  eft  plane  y 
oblongue  y  comprimée ,  marquée  d'un  large  fillon 
de  chaque  câté  y  couronnée  par  le  calice ,  à  deux 
valves  carénées  en  dehors ,  contenant  des  femen- 
ces brunes  j  lenticulaires  y  bordées  d'un  feuiUec 
membraneux. 

Cet  arbrifleau  croit  àCaienne ,  dans  les  forées 
deSinémari.  Il  fleurit  dans  le  milieu  de  l'été  &  de 
l'hiver.  |>  (  ^.  /.  in  herb.  Lara.  ) 

4.  PoRTtANDiA  â  quatre  étamines.  Portlandia 
tetrandra.  Linn.  f. 

Portlandia  fioribus  Mrandrù  y  foliis  oHongis  » 
obtufis  }  fiipulis  latis»  Linn.  f.  Suppl.  pag.  143. 

Port/andf  a  fioribus  t^trandrisy  foliis  obovatis .  Forft* 
Prodr.  Sô. 

C'eft  un  arbrifleau  dont  les  feuilles  font  oppo- 
fées ,  pétiolées  ,  glabres  ,  très  -  entières  ,  ovales  , 
elliptiques  y  très  -  rapprochées  à  l'extrémité  des 
rameaux  y  munies  à  leur  bafe  de  larges  ftipults 
acuminées.  Les  fleurs  font  axiliaires  ,  folitaires  & 
pédonculées.  L'ovaire  eft  inférieur, prefque  tétra- 
gone  »  couronnée  par  les  quatre  dents  courtes  & 
tabulées  du  calice.  La  corolle  ,  plus  longue  que 
le  calice ,  eft  blanche ,  prefque  carrée  ,  divifée  à 
fon  limbe  en  quatre  découpures.  Les  étamines 
font  au  nombre  de  quatre ,  munies  d'anthères 
longues  y  linéaires  ,  non  faillantës  hors  de  la  co* 
rolle. 

Cette  plante  croit  à  l'ile  des  Sauvages  dans  la 
mer  Pacifique.  T) 

M.  Juflîeu  foupçonne  avec  rahfon  que  cette 
efpèce  pourroit  bien  appartenir  à  un  autre  genre , 
d'après  les  caraâères  que  nous  venons  d'expofer, 
ayant  de  plus  une  capfule  à  quatre  loges ,  ainti 
que  l'indique  Commerlon  dans  fes  notes  manuf- 
crites. 

(POIRET.) 

POSOQUERL  Pofoqueria.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées  , 
de  la  famille  des  fubiacées  y  qui  a  des  rapports 
avec  les  tocoyena ,  qui  comprend  des  arbrilleaux, 
exodcues  à  l'Europe ,  à  feuilles  entières ,  oppo- 
fées «  a  fleurs  terminales  ^  à  longs  tubes  recourbés. 
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Le  caractère  eJTËiitiel  de  ce  genre  conlîfte  dans  : 

Vn  calice  turiîné ,  a  cinq  deatt}  tint  corolle  à  long 

tuit  rtcourii )  cinq  itam'tnts  faillaateî  hors  de  la 

corolle;  unfiigmait  prtfquc  irrfiie;  une  baie  fuecatinie. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  turbiné,  fu- 
périeur  ,  à  quatre  divifions  droites  >  aiguës  , 
perfiftanics. 

2°.  Une  coiolle  monopétale,  munie  d'un  tube 
cylindrique,  très-lorg,  recourbé  ,  élargi  "veis 
fan  OTJtice ,  qui  ell  garni  de  poiU  intérieurement , 
Cf  divifé  en  cinq  découpures  oblongueSjObtufes, 
réfléchies. 

;°.  Cinqf'cam/'n»,dom  les  fïlamehs  font  courts, 
courbés ,  inférés  i  l'orifice  du  tube ,  un  defquets 
dl  un  peu  plus  courr  ;  terminés  pat  des  anthères 
oblongues  ,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités ,  dont 
quatre  font  inclinées  &  k;  cinquième  droite. 
"  4°.  Un  ovaire  inférieur ,  furmonté  d'un  ftyle 
féiacé  ,  de  la  longueur  du  tube  ,  terminé  par  un 
Oigmate  court ,  prefque  trifide- 

Le  fruit  eft  une  baie  grande ,  ovale ,  fuccii- 
Icnte ,  couronné j  par  le  calice,  i  une  loge  remplie 
de  femences  anguleufes. 

Obferyation,  M.  lulTieu  foupçoniie  que  le 
(tigmaie  n'a  que  deux  divtlïons,  âfque  la  baie 
a  dvux  loges. 

Espèces. 

I.  PosoQUERi  à  longues  Aeurs,  Popqueria 
longifiora,  Aubl. 

Fofoqutiia  foliis  oilongit ,  acuxis  ;  Rorihiu  corynt- 
hcf,.  CN.) 

Pafuqutria long^ora.  Aubl.  Guian.  Vol.  I.  p.  i}4. 
tab.  ji.  —  Lam.  lllullr.  Gen.  tab.  163.  —  JuU. 
Gen.  loi. 

Cynantkut.  Schreb.  Gen.  ri",  joz. 

Cette  plante  s'élève  fous  la  Forme  d'un  arbrif- 
feau,  à  la  hauteur  de  cinq  ou  lût  pieds.  Son  tronc 
cil  revêtu  d'une  écorce  veite  Sc  lilTe ,  fon  bois  e(t 
dur  Se  blanc  \  il  fe  divife  en  rameaux  grêles , 
noueux,  oppofés,  garnis  à  chaque  nœud  de  deux 
feuilles  npporéesi  pétiolées ,  lîlTei ,  entières, 
ovales  ,  oblongues,  un  peu  finuées  à  leui^  bords, 
acuminées  à  leur  fonimet ,  longues  de  fept  pouces 
fut  deux  &  demi  de  large  ,  portées  fur  un  pé!tiole 
canaliculé,  long  d'un  pouce  ,  muni  à  fa  bafe  de 
deux  Aipules  larges ,  roides  &  aiguës-. 

Les  fleurs  font  terminales ,  au  nombre  de  (îx 
environ ,  difpofées  en  une  forte  de  corynibe  , 
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portées  fur  un  pédoncule  comoiun  ,  chicone 
d'elles  pédicules,  garnies  à  leur  bafe  de  braâ^ci 
écailleufes.La  corolle  efl  blanche  i  fon  tube,  for- 
tement recourbé  &  pendant,  eft  long  d'un  pied, 
de  couleur  verte  ï  fa  partie  inférieure,  hériffé de 
poils  blancs  à  fon  orifice.  Quatre  des  filamens  font 
couibés  en  arc  ;  le  cinquième  eft  plus  court ,  Se 
fon  anthère  eft  droite ,  tandis  qtie  les  autres  font 
réfléchies  fur  le  tube. 

Le  fruit  eft  une  baie  jaune^  de  11  grofleur  d'un 
œuf  de  poule ,  couronnée  par  les  dents  du  cilicA 
Sa  fubftance  ed  douce  ,  fuêculeme  ,  bonne  à 
manget ,  contenant  environ  une  douzaine  de  it- 
menées  dures ,  arrondies ,  anguleufes .  placées  les 
unes  fur  les  autres  dans  une  pulpe  rou^. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  des  giaoJs 
rivières  de  la  Guiane.  Elle  fleurit  vers  la  mîlica 
de  l'automne  &  donne  fes  fruits  en  Iiiver.  Us 
naturels  la  nomment  aymtra-pofoqueri ,  parce  qa'în 
poiflbn  nommé  aymcra  fe  nourrit  de  fes  fruits. 
(PoiRFi.) 

POS5IRA.  Pojfira.  Genre  de  plantes  diconlé- 
dones,  i  fleurs  complètes,  à  nn  feul pétale, «li 
famille  des  légumineufes,  qui  a  quelques  nppons 
avec  les  anagyrii ,  &  qui  Comprend  des  irbnfct 
exotiques  â  rEurope,  dont  les  feuilles  fontiot- 

r>les  ou  ternées,  les  Seurs  axillaiies,  à  étaminei 
ibres ,  en  nombre  indéterminé. 

Lecaraâèreeftenciel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  k  quatre  divifions;  de  doa^e  à  vieff-f* 
itamiius  libres >  un  feul  phalei  une  goufft  anuM- 
laire  ,  à  deux  valves. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offire  : 

1".  Un  taliee  i  quatre  folioles  ovales,  prïfqoc 
rondes ,  concaves,  caduques. 

a".  Une  corolle  compofée  d'un  feul  pétjk  U^. 
arrondi ,  droit ,  latéral  ,  muni  d'un  onglet  irii- 

}".  Un  grand  nombredVrantïw ,  de  donwi 
vingt  fix,  dont  les  filaniens,  inférés  fur  le  térep-. 
racle ,  font  plus  longs  que  la  corolle  i  quelqiK^iini 
plus  courts,  oppofés  au  pétale,  &  ttériles.  Lo 
anthères  font  oblongues  &:  pendantes. 

4".  Un  ovaire  pédicule ,  fupétieut ,  obloif. 
comprimé,  recourbé,  furmonté  d'un  ftyJerowii 
d'un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  gouflie  oblongue ,  connppui^i 
pédiculée ,  ventrue ,  â  une  loge ,  à  deux  vilnii 
contenant  croîs  ou  quatre  femences  comptiméfli 
anguleufes. 

Eiïic» 
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Espèces. 
'  I.  P05SIRA  à.  trois  feuilles.  Po0ra  irlpkylhs. 
I  Pajfîra  folus  lernaiîs ,  pctiolii  marginaiis,  Gmel. 
SyQ.  Nat.  vol.  I.  pag.  75)7.  — Juff.  Gen.  pig.  jji. 
\  Pojpra  arborcfcens.  Aubl.  Gutan.  vol.  I.  pig.  5)34. 
■lab.  nj. 

■  Ritttra.  Schreb.  Gen.  vol,  1.  n*.  919. 

■  fitlgairtmtnt  bois  à  flèches. 

f  C'eft  un  arbrilTeau  de  moyenne  grandeur,  dont 
le  tronc  s'élève  de  fept  à  huit  pieds  fur  fix  à  huit 
pouces  de  diamètre,  tevétu  d'une  écorce  liffe , 
pûnce  Se  grilatre.  Son  bois  eft  dut,  jaunàrre  &: 
bDmpaâe;  fes  branches  font  tortueufes,  étalées, 
Pc  fe  divifeni  en  rameauit  garnis  de  feuilles  acer- 
bes, pétîolées,  compolées  de  trois  folioles  IVfli- 
ks,  inégales,  liffis,  minces,  entières,  ovales, 
kcuminées ,  vtrtes  à  leurs  deux  faces.  Les  pétioles 
font  munis  d'une  membrane  décurrente ,  & ,  à  leur 
InTe,  tie  deux  petites  Aipules  aiguës. 
[  Les  fleurs  naiflcnt  dans  l'aiffelle  des  feuilles ,  & 
Ibnt  difpofees  pat  bouquets  fur  des  pédoncules 
tarnisà  leur  bafe  de  deux  petites  bradées  en  forme 
récailles,  ainfi  qu'à  chacune  de  leurs  divîfions, 
[^calice  eft  compofé  de  deux,  rrois  su  quatre 
blioles  vertes,  arrondies,  très  -  caduques  ,  fem- 
iUbles  à  des  écailles.  La  corolle  n'a  qu'un  feul 
^tale  jaune,  large,  évafé,  arrondi  &  frangé.  Les 
Kamines,  au  nombre  de  vingt-cinq  à  vîngt-fïx, 
bnt  libtes,  iîtuées  autour  du  piHtl;  fix  ou  fepr, 
Hm  courtes,  ont  leurs  anthères  ftérîles.  Le  fruit 
w  une  gouffe  lifle  &  coriace,  qui  contient  trois 
fa  quatre  Temences  anguleufes  ,  attachées  par  un 
tordon  ombilical ,  franRé  ,  à  un  pUcenta  fitué  au 
bord  des  valves.  (  Dcfiripi,  tx  Aubl.  ) 
i    Cet  atbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Gutane , 

ris  de  la  fource  de  h  Crique  des  Calibis.  Il  fleurit 
Fru£tiAe  vers  le  milieu  du  prlntems. 
i  n  porte  dans  le  pays  le  nom  de  bois  afiicktt,  à 
pufe  de  l'ufage  qu'en  font  les  naturels  en  armant 
fe  bout  de  leurs  flèches  avec  un  morceau  de  ce 
pois,  caille  en  pointe.  Ses  femences  font  d'un  goût 
htès  -  defagtéable  &  fort  acres.  Aublet  rapporte 
He,  pour  en  avoir  goûte  une,  fes  lévtes  fe  font 
ffitôt  enflammées  &  enflées. 

1.  PossiRA  à  feuilles  lïmples.  Pojfira  fimpltx. 
Pojjim  foins  JimpUciliiis  j  petalo  fubrotundo ,  obo- 
UO  ;  taiice  major  polyiindrâ. 
Biiura  fmpUx.  Vahl.  Symbol,  bot.  1.  pag.  60. 

Po0rifimpUx,foliiipmptUibus,  oiioigii.  Swartï. 
codr.  pag.  Si. 

f  Ditu  cette  plante  les  rameaux  font  bruns ,  char-  | 
ps  de  points  épars  &   blanchâcies ,  garnis  de  I 
Botanique.    Tome   V. 


feuilles  fïmples,  pétiolées,  ovales,  alternes,  gla- 
bres, entières,  longues  de  trois  pouces ,  obtufes, 
pottées  fur  un  pétiole  court,  légèrement  ailé, 
garni  à  fa  bafe  de  deux  ftipulcs  fetacées,  dtoites, 
toides,  caduques,  ik  muni  de  deux  dents  à  foa 
fommet. 

Les  fleurs  font  difpofees  en  corymbe,  au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq  fur  chaque  pédoncule,  axii- 
laires,  terminales.  Les  pédoncules  font  folitaiies, 
quelquefois  géminés,  beaucoup  plus  coutts  que 
les  feuilles.  Le  calice  eft  glabre  ,  coriace,  épais, 
di  vifé  en  quatre  découpures  égales ,  obtongues.  It 
n'y  aqu'unfeu!  pétale,  gtand ,  pretque  tond,  vei- 
né, une  fois  plus  long  que  le  calice  ;  des  étaraines 
nombreufes,  auiii  longues  que  la  corolle  i  un  ovaire 
lancéolé,  comprimé,  pédicule,  aigu  à  fes  deux 
extiémités. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique.  (  Dtferipi.  ex  Vahl.  ) 

3.  PossiaA  dodécandrique.  Pofira dodecaaJra. 

Pojfira  foliis  fmplicibus  ;  fioribus  ioitcandr'is;  pe- 
lalo  oblongo  ,  longitudint  cniicii. 

Ritiira  dodeeandra.  Vahl.  Symbol,  bot.  2.  pag. 
60.  tab.  ;4. 

Celte  efpèce  fe  dîftingue  de  la  précédente  ,  en 
ce  qu'elle  eft  plus  delicace  &  beaucoup  plus  pe- 
tite dans  toutes  fes  parties.  D'ailleurs,  elle  n'a 
guère  que  douze  éramines,  deux  tubercules  à  la 
place  des  dents  du  pétiole,  des  feuilles  arrondies 
a  leur  bafe ,  &  le  pétale  de  la  longueur  du  calice. 

Ses  rameaux  font  pubefcens  à  leur  partie  fupé- 
rieurei  les  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, 
longues  de  deux  pouces,  acuminées  à  leur  fom- 
met ,  arrondies  à  leur  bafe.  Les  fleuis  font  difpo- 
fees en  grappes  axilhiies,  plus  courtes  que  les 
feuilles ,  portées  fur  des  pédoncules  filiformes,  un 
peu  épailiis  à  leur  fommer,  munis  rfe  deux  brac- 
tées fetacées  ,  ainfi  qu'à  chacune  de  leurs  divi- 
fions.  Le  calice  a  quatre  folioles  glabtes.  obton- 
gues i  le  pétale  eft  petit  ;  les  étamines ,  au  nombre 
de  douze  à  dix-neuf,  une  fois  plus  longues  que  le 
calice,  munies  d'anthères  globuleufes. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. {Defiript.  tx  Vahl.) 

(PbiRET.) 

POTALIE.  Poialia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  voi- 
fiiiesde  la  famille  des  gentiincs,  qui  renferme  des 
herbes  exotiques  à  l'Europe? ,  i  teui;les  entières, 
oppofées  futlapjrtie  fupeneure  des  tiges,  &  des 
fleurs  difpofees  en  corymbes  terminaux. 

Le  caraâèreeffentieldece  genre  eft  d'avoir; 

Va  calice  turbiné,  a  qujtre  divifiom  ;  une  corolU 
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monopétale ,  dont  le  tube  très-coun  efi  divtfé  en  dix 
parties  à  fon  orifice  ;  dix  étamines  ;  unftyle ,  un  fiig- 
mate  en  bouclier;  une  cap  fuie  prefque  ronde  ,  à  trois 
loges. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  droit,  turbiné,  i  quatre  divifions 
larges»  concaves^  obtufes^  deux  extérieures  op- 
pofées  j  &  dtux  internes. 

2°.  Une  corolle  monopétale  ,  divifée  à  fon  ori- 
fice en  dix  lobes  oblongs^  étroits^  courbés  à  leur 
lommet  >  le  tube  très-court. 

3^.  Dix  étamines ,  dont  les  filamens  font  courts^ 
inférés  fur  le  réceptacle  &  réunis  à  leur  bafe  par 
une  membrane  ^  terminés  par  des  anthères  oblon- 
gue$>  aiguës  j  tétragones,  à  deux  lobes. 

4®.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d'un  ftyle  court , 
terminé  par  un  (ligmate  arrondi  en  bouclier ,  & 
ftrié.       . 

Le  fruit  eft  une  capfule  prefque  charnue  ^  un 
peu  arrondie  «  comprnnée  à  fon  fommet  ^  divifée 
en  trois  loges,  contenant  des  femences  nombrcu- 
fes  y  fort  petites  ^  anguleufes. 

Espèce. 

I.  PoTALTE  amère.  Potalia  amara,  Aubl. 

Potalia  foliis  longijfimis ,  fuperioribus  oppofitis  , 
pnioltsfubvaginantibuSfCorymbis  trichotomis.  (N.) 

Potalia  amara,  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  394. 
tab.  151. —  Lamarck.  III.  Gen.  tab.  348.  —  Juif. 
Gen.  142. 

Nicandra.  Schreb.  Gen.  Plant,  n®.  714. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  (Impies ,  noueu- 
fes^  dures  j  prefque  ligneufes,  de  la  groffeur  du 
doigt  y  garnies  de  feuilles  fîmples ,  oppofées ,  par- 
ticulièrement les  fupérieures  $  liffes  ,  entières  y 
longues  d*un  pied  &  demi,  larges  de  cinq  pouces, 
rétrécies  à  leur  bafe,  arrondies  &  un  peu  poin- 
tues à  leur  fommet ,  traverfées  par  une  nervure 
/aillante  &  longitudinale.  Leur  pétiole  eft  court, 
dilaté  à  fa  bafe  ,  en  une  gaine  qui  embraffe  la  tige. 

Les  fleurs  font  terminales,  portées  fur  un  pé- 
doncule commun ,  ordinairement trichotôme3  en- 
veloppé à  fa  bafe  par  une  gaine  :  chaque  fleur- pé- 
dicuiéeâc  oppofée,  garnie  de  deux  écailles  à  fa 
bafe.  Le  cabce  eft  épais,  d'un  jaune  doré  >  la  co- 
rolle plus  courte  que  le  calice  ^  blanche  j  profon- 
dément divifée  en  dix  découpures  droites ,  appli- 
quées les  unes  fur  les  autres  5  les  anthères  font 
vertes  j  le  fruit  ovale,  charnu,  à  fix  côtés,  de  la 
gtofleur  d'une  ce^ife. 
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Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  de  I^ 
Guiane.  Elle  fleurit  dans  Tété.  T> 

Elle  efl  très-amère  dans  toutes  fes  parties.  Se^ 
jeunes  tiees  diflillent  une  réfine  jaune,  qui  répand^ 
lorfqu'elTe  eft  expofée  au  feu ,  une  odeur  fuave^ 
approchant  de  celle  du  benjoin.  Oo  emploie  fe( 
feuilles  &  fes  jeunes  tiges  en  dfane  pour  les  aa- 
ladies  vénériennes.  EUd^fi  vomitive  à  forte  dofe. 

(  POlRET.  ) 

POTAMOGETON.  Potamogeton.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des  naïa- 
des, qui  a  des  rapports  avec  les  ruppia,  &  (^ui  ren- 
ferme des  plantes  tant  indigènes  qu'exouques  i 
l'Europe  ,  toutes  aquatiaues  ,  à  feuilles  alternes 
&  plus  fouvent  oppofées  a  la  partie  fupérieuredes 
tiges ,  &  dont  les  fleurs  font  difpofées  en  épi  ter- 
minal ou  axillaire. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  à  quatre  folioles  caduques  ;  point  de  co- 
rolle y  quatre  ovaires  ;  point  de  ftyle  ;  quatre  femaues 
nues. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  inférieur ,  i  quatre  folioles  arron- 
'  dies ,  concaves,  onguiculées ,  droites  &  caduques. 

1®.  Point  de  corolle, 

5®.  Quatre  étamines  y  dont  les  filamens  font  pla- 
nes ,  très  -  courts ,  furmontés  par  des  anthères 
courtes ,  à  deux  loges. 

4**.  Quatre  ovaires  ovales,  acuminées,  point (ie 
ftyle  i  des  ftigmates  obtus. 

Le  fruit  çonfifte  en  quatre  femences  nues,  ar- 
rondies, acuminées ,  relevées  en  boffe  d'un  côtéj 
comprimées  &c  anguleufes  de  l'autre. 

Obfcrvations,  Les  potamogetons  forrnent  un 
genre  bien  diftinâ ,  prefque  naturel  :  ils  ticnneoc 
aux  ruppia ,  dont  ils  diffèrent  en  ce  que ,  danîccs 
derniers,  le  calice  n'a  que  deux  valveSj&queleurt 
fleurs  ont  des  anthères  fefBles ,  des  femences  p^ 
diculées  :  enfin ,  dans  les  aponogeton ,  nouveau 
genre  de  Linné  fils ,  affez  voifin  de  celui-d,il7* 
de  fix  à  douze  étamines ,  des  capfules  &  non  (ks 
femences  nues  :  toutes  les  feuilles  font  radicales. 

E  s  p  é  c  £  s. 

*  Feuilles  grandes  ^  ovales  ou  oblongues* 

I.  Potamogeton  flottant.  Potamogeton^' 
tans,  Linn* 

Potamogeton  foliis  oblongo^ovetùs  y  ptù^^^ 
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r.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i8i.  — 
luftr.  le.  —  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  loiv. 
ClifF.  40.— Flor.  fuec.  1 59. 145.  —  Hall. 
843.  —  Gmel.  Sibir.  }•  pag.  34.  —  Poil. 
171.  —  Roth.  Germ.  I.  71.  II.  201.  — 
-erm.  £7.  — Garrtn.  de  Fruft.  &Sem.  vol. 
.  cab.  04.  fig.  c. — Latnarck.  IlluQr.  Cen. 
tab.  89.  —  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i . 

>geten  foliis  natantibus,  petiolatis  ^  ellipti" 
r,  bafi  rotundatis^fubcordatis.  Willd.  Spec. 
i.  I.  pag.  71 2. 

ygeton  ovato  -  oblongis  ,   natantibus.  Flor. 

^geton  rotundifolîum,  C.  Bauh.  Pin.  19). 
ef.  Inft.  R.  Herb.  233.  —  Morif.  Oxon. 
**.  5.  tab.  29.  fig.  I.   An  ma/a?  An  va- 

ygeton.  Fufch.  Hift.  6yi.  Icon. — Matth. 
t.  796.  Icon.  —  Traguf.  688.  Icon. 

ogeton  latifoUum.  Gérard.  Hift.  821.  le. 

imageton  (fluîtans),/b/t/V  natantibus  »  long) 
y  lanccolato  -  ovatis  y  utrinqiù  attenuatis, 
pec.  Plant,  vol.  i.  pag.  713.  n^.  2. 

jgeton  foliis  longh  petiolads  ,  natantibus  , 
lato  -  ovalibus  ,  primariis  non  nuliis  fubtor- 
ch.  Flor.  amer.  vol.  i.  pag.  loi. 

7g€ton  (fluitans)  , /o///j  înfirioribus  ion- 
lanceolatis  y  acuminatis,  membranaceh  j 
us  ovatO'lanceolaiis ,  coriaceisy  omnibus  pc^ 

Roth.  Germ.  I.  72.  II.  202.  —  Hoffm. 
7. 

ogeton  foliis  lanceolato  '  oblongis ^  pttiolis 
ronov.  Vîrg.  139. 

ogeton,  Dodon.  Pempt.  582.  le. 

plante  y  dont  les  feuilles  flottent  au  deflus 
»  a  des  tiges  fort  longues  3  articulées^  ra- 
garnies  de  feuilles  longuement  pétiolées^ 
oppofées,  très-entières  j  les  inférieures 
^s,  lancéolées }  les  fupérieures  ovales  ou 
is  y  marquées  de  nervures  longitudi- 
)nfluentes«  tant  à  leilr  fommet  qu'à' leur 
inies  de  ftipules  en  gaîne  amples  j  très- 

axillaireSj'canaliculéeSj  étroites  j  lan- 

aiguës. 

iurs  font  d*un  blanc-fale>  difpofées  en  un 
idrique,  alongé^  ferré  ^  au  moins  long 
ice  y  porté  fur  des  pédoncules  droits , 
,  folitaires.  Les  fruits  font  courts  j  fef- 
peu  ovales  3  acuminés. 

riété  A  diffère  de  la  précédente  par  fes 
plus  étroites,  plus  alongées^  rétrécîes  à 
ix  extrémités. 
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On  trouve  cette  plante  dans  les  lacs  &  les  eaux 
dormantes  des  marais  &  des  étangs.  of.{V,v,) 

2.  PoTAMOGETON  hétérophylle.  Potamogeton 
htterophyllum, 

Potamogeton  foliis  fuperioribus  petiolatis  ,  ellip^ 
ticis  y  utrinque  attenuatis  y  inferioribus  confettis  ,  fef 
Jilibusy  linearibus,  V^'iWà.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
713.  n^  3. 

Potamogeton  heteropkyllumy  foliis fubmerps y  lineu' 
ribuStfeJJÙibus,  natantibus  y  ovato^lanceolatis  y  petio» 
iatis.  Schreb.  Spicil.  pag.  21.  -^  Hoffm.  Germ.  59. 

Potamogeton  (  hybriduQ  )  ,  foliis  fubmerjis ,  an- 
gufiijfime  linearibus »  longis y  emerfis natantibus ^oblon^ 
go-ovalibus.  Mich.  Flor.  amer.  vol.  1.  pag.  101. 

Potamogeton  polygonifoUum,  ?  Pourr.  Aâ.  tab. 
1 1 1 .  An  varietas  f  "^ 

Potamogeton  (  hybrîdum  )  y  foliis  inferioribus  //- 
neari'oblongis  ;  fupremis  natantibus  y  ovalibUs.  Pe- 
tagn.  Inft.  botan.  2.  pag.  289.  —  Thuiller.  Flor* 
parif.  édit.  2.  pag.  86. 

Potamogeton  natans  minimum  y  foliis  ovatis  y  pe- 
tiolo  brevioribus.  Lam.  Uluftr.  Gêner,  n^.  1736. 
var.  y. 

Il  eft  difficile  de  regarder  cette  efpèce  comme 
une  variété  de  la  précédente  ;  elle  en  eft  bien  dif- 
tinâe  par  fes  deux  fortes  de  feuilles,  quoique  U% 
fupérieures  aient  beaucoup  de  reflemblance  avec 
celles  des  potamogeton  natans;  mais  elles  font  plu$ 
petites. 

Ses  tiges  font  grêles,  rameufes,  noueufes,  cou- 
dées aux  nœuds  inférieurs.  Les  feuilles  inférieu- 
res, tout-à-fait  plongées  dans  l'eau,  font  alternes^ 
feffiles  ,  étroites  ,  linéaires  ,  très-  rapprochées^ 
oppofées  lorfqu'elles  font  fituées  fur  les  rameaux  ; 
les  fupérieures  >  pétiolées,  larges,  ovales»  rétré- 
ctes  à  leurs  deux  extrémités  :  toutes  font  munies 
de  ftipules  oppofées ,  petites  y  aiguës.  Les  fleurs 
font  verdàtres,  &  forment  un  épi  court,  cylin- 
drique, ferré. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne,  en  France, 
dans  les  mares  aux  environs  de  Paris,  dans  la 
forêt  de  Sénart ,  plaine  des  genévriers,  5^  (  ^./.) 

5.  Potamogeton  perfolié.  Potamogeton perfo^ 
liatum,  Linn. 

Potamogeton  foliis  cordatis  ,  ampUxicaulibus. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  182.  —  Flor.  lapp» 
6^,  —  Flor.  fuec.  140.  145.  —  Hall.  Helv.  845. 

—  Gmel.  Sibir.  3.  pag.  35.  n**.  26.  —  (Eder.  Flor. 
dan.  tab.  i^.  —  Roth.  Germ.  I.  72.  IL  20}.  — 
Hoff.  Germ.  57.  —  Lam.  Illuftr.  Gen.  i\*^.  1737. 

—  Desf.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  148.  —  Dalibert. 
Parif.  54.  —  Gérard.  Aubl.  822.  fig.  3. 

i'      Potamogeton  foliis  amplixicaulihusy  cordato-ova» 

D  d  d  d  i  j 
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libusyfeu  cordato-ùblonghjjpicis  ohlotigis  ^  muitifl<h 
ris;  florihus  aàernis.  Mich.  Flor.  amer.  vol.  i*  pag. 

lOI. 

Potamogeton  foliîs  latîs  y  fplendentibus.  C«  Bauh. 
Kn.  193.  — Tourn.  Inft.  R.  H-  153. 

Potamogeton  tertia.  Dodon.  Pempc.  jSl.  le. 

Potamogeton  altéra  Dodouài,  C.  Bauh.  Hift.  3. 

pag.  778.  le. 

Potamogeton  perfbtiatum.  Rai.  Hift*  1 88. 

Potamogeton  rotundifolium  aiterum,  Loef.  Prufl*. 
10 j.  tab.  6f. 

Ses  tiges  font  grêles^  rameufes^  longues  3 articu- 
lée s  y  garnies  de  feuilles  alternes  >  fefCles^  ovales  ^ 
ovales -oblongues  ou  lancéolées,  très  *  entières  « 
tranfparentes ,  lutfantes  ,  fort  minces  y  ondulées 
à  leurs  bords,  embraflTant  la  tige  par  leur  bafe;  les 
inférieures  j  écartées  j  les  fupérieures^  très-rap- 
prochées3  &  même  prefqu'oppofées  vers  le  haut , 
dépourvues  de  flipules.  Les  pédoncules  font  épaiS) 
fouvent  plus  longs  que  les  feuilles  y  axillairés  y  fim- 
ples  y  terminés  par  des  épis  courts  &  ferrés. 

Cette  plante  croit  dans  les  étangs  &  dans  les 
rivières  :  fes  feuilles  varient  beaucoup  par  leur 
forme  &  leur  grandeur,  of  (  ^.v.) 

4.  Potamogeton  â  feuilles  upprochées.  Po- 
tamogeton denfum,  Linn. 

Potamogeton  foliis  ovatfs  ,  acuminatîs  ,  oppofitîs  y 
tonfertis;  caulibus  dichotomis yfpicâquadrijlorâ,  Linn. 
Spec.  Plant,  voî.  r.  pag.  182.  —  PoUich.  Pal.  n*. 
J72.  —  HofF.  Germ.  57.'—  Roth.  Germ.  L73.il. 
203.  —  Guettard.  Stamp.  i.  pag.  102.  —  Desf. 
Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  149.  — Lam.  Iliuflr.  Gêner, 
n®.  1738.  —  Gérard.  Em.  823.  fig.  3. 

Potamogeton  caule  dichotomo  y  foliis  conjugatis , 
ellipticis  y  complicatisy  imbricatis.  Hall.  Helv.  n^. 

849. 

Potamogeton  minus ,  foliis  denfis  y  mucronatis  y 
non  ferratis.  Magn.  Monfp.  304.  — *  Tourn.  Inft. 
R.  H.  233. 

Fontinalis  média  lucenj,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag. 
777.  Icon. 

Tribulus  aquaticus  minor  alter,  Cluf.  Hift.  2. 
pag/2j2. 

Potamogeton  pauciflorum.  Lam.  Flor.  franc,  vol. 
j.  pag.  209.  n*.  798.  VU.  «. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  longues ,  menues  ^  ra- 
meufeSj  articulées,  dichotomes  à  leur  partie  fupé- 
rieure,  garnies  de  feuilles  nombreufes ,  très-rap- 
prochées^  entières  3  feffiles^  oppoféesj  ondulées 
a  leurs  bords  y  ovales-lancéolées,  liftes^  luifantes^ 
très-minces 3  d'un  vert  foncée  pliftees^  un  peu 
couibées  en  dehors.  Les  fleurs^  au  nombre  de 
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quatre  environ  y  font  réunies  en  forme  de  tête  fetr 
petite  5  portées  fur  un  pédoncule  fimple,  court, 
axillaire  y  réfléchi. 

Cette  plante  eft  fort  commune  dans  les  raif- 
féaux  &  les  rivières,  où  elle  fleurit  en  meffidor  : 
elle  a  de  très-grands  rapports  avet  Xtpotamùgaw 
fetaceum.  (V\v.) 

$.  ?  or  AïAOGET  OS  (étzcé.  Potamogeton fetâceum* 
Linn. 

Potamogeton  foliis  tanceolatis  ,  oppofitîs  y  acami" 
natis.  Linn.  Sy&.  Plant,  vol.  i.  pag.  557-  — Roy* 
Lugd.  Bat.  213.  —  Dalib.  Parif.  55.  — RotD. 
Germ.  I.  74.  IL  206.  —  HofFm.  Germ.  j8. 

Potamogeton  ramofum  y  angufiifolium,  Bauh.  Pin. 
193.  Prodr.  101.  — TourneL  Inft.  R.  Herb.  ijj. 

Potamogttonpaucîûorum,  var.  C.Lam.  Flor.fran^. 
vol.  3.  pag.  209.  n^.  798. 

Cette  plante ,  fi  elle  eft  en  effet  celle  que  Liooé 
a  caraâérifée  y  ne  parok  être  qu'une  fimple  vi- 
riété  à\x  potamogeton  denfum.  Ses  feuilles  font  plus 
étroites  j  plus  aiguës  ,  quelquefois  moins  rappro- 
chées y  ondulées  à  leurs  bords  s  c'eft  d'ailleurs  la 
même  fruâification ,  le  même  ordre  de  divifioos 
dans  les  rameaux  ;  point  de  ftipules  à  la  bafe  des 
feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  marais  y  où  elle  A 
fort  commune  j  ainfi  que  dans  les  ruiffeaux.  (K^.v.) 

6.  Potamogeton  luifant.  Potamogeton  Uuns. 
Linn. 

Potamogeton  foliis  lanceolatîs  ,  planis  ,  in  peth' 
lum  definentibus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  i8^ 
—  Hort.  Cliff.  40.  —  Flor.  fuec.  141.  147''' 
Roth.  Germ.  I.  73.  IL  204.  —  (Eder.  Flor.  dan. 
tab.  195.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  J4.- 
Hoffm.  Germ.  53.  -^  Pollich.  Pal.  n^.  17J.- 
Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  149.  —  Gérard. 
Em.  824.  fig.  2. 

Potamogeton  foliis  tenuihus  y  longiffimè  lanccoUtis. 
HaU.  Helv.  n^  847. 

Potamogeton  alpinum,plantaginis folio,  Touroef. 
Inft.  R.  Herb.  233.  . 

Potamogeton  fontinalis  y  bicens  y  major»  J.  Baon* 
Hift.  3.  pag.  769. 

Potamogeton  foliis  angufiisyfplendentibus.C*  Baun* 
Pin.  193. 

*  C.  Potamogeton  foliis  anguftioribus,Vfi\ïà.  Sf^'    |! 
Plant,  vol.  I.  pag.  714. 

Potamogeton  altéra.  Dodon.  Pempt.  f  82. 

On  diftingue  cette  efpè<:e  à  fes  feuilles  larges 
rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  décanetf 
amplexicaule. 


•  it 
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es  font  longues ,  articulées  &  rameufes , 
e  feuilles  elliptiques  ou  lancéolées ,  al- 
forï  grandes  ,  obtufes  ou  aiguës  à  leur 
,  longues  d'environ  trois  pouces  fur  un 
,  un  peu  ondulées  à  leurs  bords,  tranf- 
j  luirantes ,  à  nervures  longitudinales , 
ment  réticulées,  ordinairement  terminées 
petite  pointe  particulière  ,  munies  de 
aflez  grandes,  de  la  longueur  au  moins 
e-nccuds.  Les  fleurs  forment  un  épi  ter- 
pédonculé ,  cylindrique  ,  long  de  deux 
ie  plus.  Dans  la  variété  â  les  feuilles  font 
lites  ,  lancéolées ,  aiguës. 

ouve  ceue  plante  dans  les  eaux  des  grands 
(f-v.) 

ITAMOGETON  crépU.  Potamogtton  crif- 
on. 

legetonfoliii  i'inctolatii  .altemis  fOppoptifye 
ttjirruth.  Linn.  Spec.  PI.  vol.  i.pag.  i8j. 
.  fuec.  141.  148.  —  Iter  Scan.  142.  — 
Helv.  n°.  848.  —  Pollich.  Pal.  n".  174.  — 
Germ.  j8.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  j.  pag.  )  j . 
—  Roth.  Germ.  I.  7^.  11.  104.  —  Geiard. 
[ .  fîg.  1.  —  Lam.  Flor.  fr.  vol.  j .  pag,  1 1  o. 


nogelon  foliis  crïfph ,  feu  laBuct 

spUnis.  Bauh.  Pîn.  19;.— Tournef.  Inll.R' 

lapathum  pufillttm.  Lob,  le.  1S6. 
ilut  aaimiiciu  miner.  Cluf.  Pann.  pag,  711. 
+■  7i>- 

aogrionfolih  angufiis  &  undalaiis.  Tournef. 
H.  Mi. 

î  erpéce  fe  iliRingue  à  fes  feuilles  crépues, 
us  encore  à  ta  dirpofition  particulière  de 
/ures }  celle  du  milieu  eft  large ,  qnelque- 
ile ,  fouvent  accompagnée  de  deux  autres 
dinales,  filiformes  ;  les  latérales  font  ptef- 
iples,  itès-Bnes,  très>écar[ées. 

tiges  font  longues ,  comprimées  ou  un  peu 
iques ,  médiocrement  tameufes  à  leur  fom- 
irnies  de  feuilles  alternes ,  fefTiles,  linéaires, 
ïs.obiufes,  larges  de  trois  à  (quatre  lignes, 
s  d'environ  un  pouce  &  demi ,  tantôt  en- 
tantôt  finement  denticulées  à  leurs  botds: 
repues }  les  fupéiieures  oppofées  ,  furtout 
\\ù  font  à  la  bafe  des  divijionsi  les  ftipules 
)urtes.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi 
cylindrique  ,  portées  fur  un  pédoncule 
un  i  deux  pouces. 

e  plante  croît  dans  les  foiïés  aquatiques  & 
igs.  {y-v)  EHe  a  beaucoup  oe  rapports 
potamogctoit  ferratum  i  mih  les  feuilles  font 
aodes  dam  cette  dernière  j  &  à  peine  on- 


8.  PoTAMOCETON  dcnticulé.  Potamogtton  fir- 

Potamogtlon  foliis  uptrioribui,  fubopfioftit ,  lait- 
ctolaiis jobtujiif  arguti ftrrulatii.  (N.) 

Potamogtton  foUii  lanccolatis,  oppofitis,  futundu- 
Uiis.?  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  jSj. 

Poumogeion  longo ,  ferralo-fbHo .  Bauh.  Pin.  !<)}■ 

—  Tournef.  ijj. 

Pommogiion  foliis  ttnuibus,  tUipticii;  nerviscoit- 
vergcntiius.  Hall,  Helv.  n°.  846. 

Poiiimogeton foliis  lanctolatit,  obfcitre  undulatls , 
cau/ibus  lortgi  ramofis.  Guetl.  Stamp.  I.  pag.  1 01. 

—  Dilib,  Parif,  ;j. 

11  ell  dîDicile  de  ne  pas  regarder  cette  efpèce 
comme  une  variété  de  potamogtton  crifpum.  Elle 
lui  relTemble  pat  la  difpofition  particulière  de  fes 
nervures,  par  fa  fruflîfication  :  elle  en  diffère  par 
fes  feuilles  une  fois  plus  longues  &  plus  larges, 
minces ,  planes ,  à  peine  ondulées  fut  leurs  bords, 
finement  denticulées,  obtufes  à  leur  fommet,  fcf- 
files  ,  alternes,  beaucoup  plus  rapprochées,  les 
fupérieores  prefqu'oppofées ,  munies  dans  leur 
aiflelle  de  lîipules  courtes,  vaginales,  un  peu 
aiguës. 

Cette  plante  m'a  été  envoyée  par  IW.  Foreltier, 
qui  l'a  recueillie  dans  tes  marais  de  la  Somme ,  à 
Saint-Quentin.  (I^.f)  Elle  fe  rapproclie  du  ;>»- 
tamogeton  luctr.s  ,  var.  C;  mais  il  elt  facile  de  t'en 
diftinguer  parladiiférence  des  nervures  &  les  den- 
telures. 


u.filifon 
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8,  PoTAMOGETON  à  tige  comprimée.  Potamo- 

gcion  compriffiim.  Linn. 

Potamogeion  foliis  linearibus,  oblujïs  ;  caule  eom- 
priffo.  Linn. Spec.  Plant. vol.  1.  pag.  iBj. — Hort. 
Clitf.  40. —  Flor.  fuec.  14Î.  149.  —  (Eder.  Dan. 
tab.  loj  —Roth.  Germ.  1.7?.  II.  loj,  —  Hoffriu 
Germ.  (S.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  lit. 
n".  798.  XIV.  —  Dalib.  Paiif.  /;.  -  Pollich.  Pal. 
n".  17J. 

Potamogtton  cauUbus  comprt^is ,-  foliis  gramintis, 
Lmcolaiiis  fpicis  pauciftoris.  Hall.  Helv.  n^.Sji. 

Potamogtton gramintum ,  latifolium,  Loef.  PruB~, 
pag.  206,  tab.  6û. 

Potamogtton  cauli  comprtjfo  ,  folio  graminis  ça- 
nini.  Rai.  Hift.  I J  9,  —  Dillen,  Ciff.  i  il. 

Cette  efpèce ,  voilïne  du  potamogtton  grami- 
ntum,  s'en  diflingue  par  fes  tiges  comprimées, 
prefqu'ailées  entre  les  entre-nœuds,  &e  par  fes 
épis  fort  petits. 

Ses  tiges  footuès-délicates,  plane»,  lameufes. 


582 


POT 


garnies  de  feuilles  très-longues ,  linéaires  j  étroi- 
tes ,  planes ,  un  peu  obtufes ,  légèrement  ondu- 
lées «  luifantes^  d'un  vert  pâle^  tantôt  alternes  ^ 
quelûuefois  oppofées  ^  munies  de  ftipules  un  peu 
plus  larges  que  les  feuilles ,  vaginales  ^  membra- 
neufes^  aiguës  ^  ayant  à  peu  près  une  longueur 
égale  à  la  moitié  de  celle  des  feuilles.  Les  épis  font 
grêles,  cylindriques,  compofés  d'un  très -petit 
nombre  de  fleurs ,  fupportées  par  un  pédoncule  fili- 
forme^ aflTez  court. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  mares  &  les 
étangs.  {V.v.) 

9.  PoTAMOGETON  à  feuilles  de  gramen.  Pota- 

mogeton  gramineum,  Lînn. 

Potamogeton  foliis  Hntari-lanceolatis  y  aitemis  ^ 
fefUibus ,  ftipulâ  ladoribus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
X .  pag.  184.  —  Flor.  fuec.  144.  i j i.  —  (Eder. Dan. 
tab.  111.  —  Roth.  Germ.  1. 74.  IL  20^.  —  HofFm. 
Germ.  y8.  — Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  }.  p.  m. 
n^'.TyS.  XllL 

Potamogeton  foliis  gramintis  ,  petiolis  ereciis ,  vû- 
ginis  Iaxis ,  numerojiffimis.  Hall.  Helv.  850. 

Potamogeton  iatiufculum .,  foliis  &  ramificationi- 
bus  dense  ftipatis,  Raî.  Angl.  3.  pag.  149.  tab.  4. 
fig.  3 .  —  Flor.  lapp.  70. 

Potamogeton  foliis  lanceolatis  ,  oppo/itis ,  acumî^ 
natis ,  planis,?  Gérard.  Flor.  gall.  Prov.  pag.  124. 

On  diftinguexette  plante  du  potamogeton  com- 
prejfum  à  Tes  tiges  capillaires,  non  comprimées; 
à  Tes  épis  plus  gros ,  â  Tes  ftipules  plus  courtes , 
plus  étroites. 

Ses  tiges  font  articulées,  très-fines^  garnies  de 
feuilles  planes,  linéaires  «  aflfez  femblables  à  celles 
des  graminées,  plus  ou  moins  obtufes ,  alternes  , 
oppofées  aux  divifions  des  rameaux ,  munies  de 
ftipules  courtes,  plus  étroites  que  les  feuilles.  Les 
pédoncules  font  courts,  &  lupportent  un  épi 
court,  épais,  compofé  de  fleurs  verdâtres,  aux- 
quelles fuccèdeot  des  femences  aiïez  groifes  ,  re- 
lativement à  la  finefle  de  cette  plante. 

Elle  fe  trouve  dans  les  ruiflfeaux,  les  marais  & 
les  petites  rivières,  (  V.m,) 

10.  Potamogeton  Raet.I^otamogeton  pufillum. 
Linn. 

Potamogeton  foliis  Uneari-fetaceis ,  oppofitis ,  al" 
ternifque  remotis;  fpicis  fruâifens^  interruptis,  Lam. 
111.  Gen.  n®.  17^ 

Potamogeton  foliis  Unearibus ,  oppofitis  ^  altemifve, 
difiiniiis ,  bafi  patent ibus  ;  çauU  tereti.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  184. — Flor.  fuec.  147.  IJ3. — 
Pollich.  Pal.  n°.  177.  —  Roth.  Germ.  L  74.  IL  208. 
~  Hdffm.  Germ.  59.  —  Dàlib.  Parif.  56. 
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Potamogeton  cauU  ureti;  foliis  linearihuM^pUnis} 
fpicâ  midtifiorâ  ,  fenefcenti  imerruptâ,  Halî.  Hdv. 
n^  853. 

Potamogeton  foliis  lineaiibus  ,  altemis  ,  remotis, 
Roy.  Lugd.  Bat.  213. 

Potamogeton  minimum ,  capillaceo  folio.  C.  Bauh. 
Pin.  193.  Prodr.  10 1. 

Potamogeton  pufillum  »  gramineo  folio ,  caide  ro- 
tundo.  Tourn.  Inft.  R.  H.  23  3 .  — VaiU.  Parif.  ttb.  31. 
fig.  4. 

Potamogeton  gramineum  y  tentùfolium,Loe(.  ProC 
206.  tab.  6j. 

Les  tiges  &  les  feuilles  font,  dans  cette  plante, 
extrêmement  fines ,  capillaires }  ce  qui  la  diftingue, 
à  la  fimple  vue,  des  deux  efpèces  précédentes. 

Ses  tiges  font  rameufes,  noueufes,  un  peuflexueih 
fes ,  garnies  de  feuilles  alternes  ou  oppofées  j  aa£ 
fines  que  des  cheveux ,  aiguës,  très-écartées  des 
tiges  à  leur  bafe,  munies  de  petites  ftipuJes aiguës, 
courtes ,  plus  larges  aue  les  feuilles.  La  froâifi- 
cation  eft,  avant  fon  épanouiftement ,  renfemée 
dans  deux  petites  écailles  ovales,  conniventesj 
très-aiguës  ^  caduques  :  il  en  fort  un  épi  fort  petit, 
court,  ferré  «  porté  fur  un  pédoncule  grêle  j  plus 
long  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  les  mares  &  les  éungs. 

II.  Potamogeton  marin.  Potamogeton  mari- 
num,  Linn. 

Potamogeton  foliis  Unearibus  ,  alternis  ^  difiinSiSf 
infernè  vaginantibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  184.  —  Flor.  fuec.  146.  i  y2.  —  (Eder.  dan. 
186.  —Pollich.  Pal.  n*^.  176.  —  Roth.  Germ.I. 
74.  IL  207.  —  Hoffin.  Germ.  j8.  —  Desfont. 
Flor.  atl.  vol.  i .  pag.  i  p. 

Potamogeton  caulibus  teretibus  ;  foliis  peran^ufis; 
fpicis  pauciforis y  minimis.  Hall.  Helv.  8^2. 

Potamogeton  ingens  ,  gramineo  folio  longiorî, 
Vaill.  Paris,  lab.  32.  fig.  j. 

Potamêgeton  maritimitm,  ramofiffimum  ^  granèlnf- 
culis  capttulis  ;  capillaceo  folio.  Pluk.  A)nug> 
pag.  30J.  tab.  216.  fig.  j. 

Potamogeton  pufillum  fluitans.?  Boccon.  Sicc. 
pag.  42.  tab.  20.  fig.  5.  —  Iter  Gott.  221. 

Cette  plante ,  facile  à  confondre  avec  le  pott- 
mogeton  pufillum  9  s'en  diftingue  par  Tes  feuilles 
plus  longues  »  plus  touffues ,  Bc  qui  paroiffent 
prefoue  fafciculé'es ,  enveloppées  à  leur  bafe  p^ 
une  uipule  vaginale ,  longue  ^  très-mince ,  aiguë* 

Ses  tiges  font  filiformes  ,  cylindriques,  articfl- 
lées,  très-rameufes,  prefque  dichotomes,  earnies 
de  feuilles  alternes  ou  oppofées,  capillaire  * 
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un  peu  moins  étroites  que  dans  l'ef-  | 
dente  j  nombrenres ,  longues  de  deux  i 
plus.  Les  pédoncules  font  auffi  longs 
uilles ,  grêles,  tenninés  pu  un  épi 
:erronapu. 

.uite  croît  dans  les  mares  &  Tui  les 
I  mer.  O  (^•Z-  Comm.  DtUu^e.) 
iont.  Je  roupfonne  que  la  phrafe  de 
e  j'ai  rapportée  ici  d'apiës  la  foi  des 
ppartient  à  l'erpèce  précédente  ,  & 
apporter  à  celle-ci  la  fynonyniie  du 
ur  ,  citée  au  potamngtian  pupUum,  La 
:occone  milite  entie  ces  deux  efpèces , 
is  d'ailleurs  j  8c  qui  peut-être  ne  font 
rariétés. 

amoceToh  pettné.  Poiamogeton  ptc- 
ian. 

non  foli'is  fitaceli  ,  jHtrallttis  ,  approxi- 
ckit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iS). 
ec.  145.  ifo. — Roth,  Gertn.  I.  70.  II. 
tfm.  Getm.  yS.  — Lamarck.  Flor.franç. 
..m.  n".  75)8.XV.  — Idem.Ill.  Gen. 
-  Dalib.  Patif.  5f .  —  Ger.  Em.  .818. 

•.ton  folilt  lintaribiu  yaeatii ,  longij^mhj 
mftnis.  Roy.  Lugd.  Bat.  213. 
eioa  gramintum  ,   ramofum.    C.    Bauh. 
Prodr.  loi. 

yllum  maratripkyllum  palujire  alterum. 
790. 

ante  efl  encore  très-voifine  des  deux 
'5  ,  &  n'en  diffère  particulièrement  que 
■ofîtion  de  fes  feuilles ,  qui  femblent 
:n  deux  ou  trois  fïlamens  fétacés. 

î  font  fort  longues  ,  filiformes ,  dicho- 
tnies  de  feuilles  capillaires  ,  longues 
ux  pouces  )  les  inférieures  lïmples, 
es  fupérieures  ou  terminales  paroiffent 
en  deux  ou  trois  (itamens  ,  parce 
les  Te  confondent  avec  la  tige  qui  leur 
elles  font  d'ailleurs  très -rapprochée  S } 
qu'on  ta  conCdère  fans  la  fruâlfication, 
droit  ptefque  pour  un  byflus  filamen- 
pédoncules  font  longs  de  deux  pouces 
eiminés  par  un  épi  alongé  ,intetiompu, 
le  douze  à  quinze  fleurs.  Les  feuilles 
une  courte  &  caduque, 
lontre  cette  plante  dans  les  liviètes  8c 

01.  (K./:) 

*  Efpicti  moins  connuis. 

nogtton  (contortum),  cauU  filiformi;  foliù 
ibidatO'fittfonnibiu  j  eontonis.  DesfoDt- 
vol.  I.  pag.  Jjo, 
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PotamogttoH  (  niiei»  )  ,  foliis  laïutoltuU  ,  oppo- 
pU ,  obiufu.  Weber.  Suppl.  Floi.  hoir.  pag.  f . 

Potamogiton  (pitmitam) tfo/ih eompojùisylinea- 
riitts,  côroUu  deciduh.  Walther.  Flor.  carol.  p.  90. 

pQtamogeton  (verticillatum), /o/iiV  vtrtUiUatis  ^ 
fuiovaiis  ,  fenatis  ,  fubdteurrentibus ;  cauU  fabtreSo  , 
dn^u/^io-Walther.  Flor.  carol.  pag.  90. 

( Poire r.) 

POTENTILLE.  PmntilU.  Genre  de  niantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes,  polypetalées , 
de  la  famille  des  lofacées,  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  les  fraifurt  8c  les  tormttuHUs,  qui  com- 
prend des  hertJes  8c  quelquefois  des  arbufies ,  tant 
exotiques  qu'indigènes  de  l'Europe ,  dont  les 
feuilles  font  ptefquc  ailées,  digitées  ou  temées, 
fouvent  munies  de  flipules ,  &  dont  les  fleurs  font 
la  plupart  difpofées  en  corymbet. 
te  caraOère  effeniiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 
Va  calice  à  dix  frlioltt  auvents^  alitmaiivtmtnt 
plia  petites  y  cinq  pétâtes  {  us  grand  nombre  d'étamî- 
ntt  ;  des  ftmertcts  nues  ,  nombreufes ,  poriies  fur  ua 
riceptatle  fec  Ù  jbn  petit. 

-      CARACTiRE    GfcKÉRIQUE. 

Chaque  fleur  o^e  : 

1°.  Un  «i//« plane,  diviféendix  folioles  alter- 
nativement plus  petites,  réfléchies  en  dehors. 

i".  Une  corolle  de  cinq  pétales  ouverts ,  un  peu 
arrondis,  inférés  fur  le  calice. 

3°.  Un  nombre  indéfini  à'itamlaes  y  dont  tes 
filamens  font  fubulés,  plus  courts  que  la  corolle, 
inférés  fur  le  calice .  lEtminés  par  des  anthères 
fouvent  lunulées. 

4°.  Un  grand  nombre  A'ovaires  fupérieurs ,  fort 
peti  ts ,  réunis  en  tête .  furmontés  de  flyles  fllifor- 
mes ,  de  la  longueur  des  étamines ,  terminés  par 
des  âigmates  obtus. 

Lsfrait  confifte  en  un  grand  nombre  de  femen- 
ces  nues,  acuminées,  attachées  à  un  réceptacle 
commun ,  fort  petit ,  fec ,  un  peu  artondi ,  envi- 
ronné par  le  calice  perfillant. 

Oèfirvations.  Les  pottntillts  ne  diffèrent  des  tor- 
mtniilles  que  par  le  nombre  de  leurs  pétales  8c  des 
divilîons  de  leur  calice;  caraâère  infuffifant  pour 
conflituer  deux  genres  natureb.  On  conçoit  que, 
fous  ce  rapport ,  ils  devrbient  être  réunis ,  d  au- 
tant plus  que  tes  tormentilles  font  peu  nombreufes 
en  efpèces.  On  pourroit  en  dire  autant  des  frai- 
fiers,  qui  n'en  ont  été  féparés  qu'à  caufe  de  leur 
réceptacle  charnu  >  fucculent. 

Les  efpèces  de  potentïUes  font  nombreufes . 
<  mais  elles  fe-piêcent  ûfifmcDt  à  des  coupes  qui  en 
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rendent  la  déterminatioo  plui  fic'ût  :  les  unei  ont 
leurs  feuillet  ailées  ou  pinnatifidet  i  dans  les  au- 
tres elles  font  digîtées,  dans  d'autres  tentées  : 
cette  dernière  divifîon  peut  offrir  quelques  diffi- 
cultés. 

Nous  avons  remarqué  quelques  efpècet  qui  ont 
leurs  feuilles  ternées  ou  qutnées  j  mais  dans  ce 
cas  il  ne  faut  pas  s'arrêter  a  l'infpeâion  d'un  feul 
individu  :  on  courroit  rifque  autrement  d'établir 
de  faulTes  efpèces  {  ce  qui  eft  prefau 'inévitable 

auand  on  ne  voit  les  plantes  que  dans  les  herbiers, 
exifle  auflt  entre  la  première  &  la  féconde  divi- 
fion  quelques  intermédiaires,  c'e(l-i-dire  >  que 
dans  certaines  efpèces  tes  folioles,  au  lieu  d'être 
réunies  fur  un  point  commun  à  l' extrémité  du  pé- 
tiole, font  un  peu  déçut  rentes  à  leur  bafetcequi 
les  rapproche  des  feuilles  pinnatifides  :  mais  ces 
difficultés  n'approchent  pas  de  celles  que  l'on 
éprouve  par  U  facilité  avec  laquelle  ces  efpèces 
varient,  lelon  le  fol  ou  1e  climat.  Souvent  la  même 
efpèce  a  de  très-petites  folioles  dans  les  terrains 
fecs  &  arides;  candis  que,  mi?ux  nourrie,  elle  fe 
préfente  avec  de  grandes  &  larges  feuilles ,  des 
tiges  très-élcvées ,  à  crénelnret  bien  plus  profon- 
des, perdant  le  duvet  ou  les  poils  qui  les  lecou- 
vrent  a  Heurs  :  ces  confii'érations  doivent  nous  ren- 
dre très-réfervés  pour  l'établifTenient  des  efpèces. 


*  FeailUs  prtfqu  ailées. 

I.  PoTEKTiLLE  ftutefcente.  PoieiuillafnaUofa. 
Linn. 

Pountilla  fotiit  pinnaih;  folioUs  ovatQ-oihitgls, 
iiutgTÎt,  ciliaùs;  eauU  fruticofo.  ^N.) 

Pountilla  foliis  pintiatU,  eaule  fnuieojo.  Linn, 
Syft.  Plant,  vol.  i.pag.  JJ?- n*.  i.  — Hort.Cliff. 
19J.  —  Flor.  fuec.  416.  4(1.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
17J.  —  Hudf,  Angl.  195,  —  Kalm.  Irer  z.  p.  léj. 
—  Miller.  Otû.  n".  }.  — Gtnel.Sibir.  j.  p.  180, 
n^  16.  —  Duroi.  Harbk.  a.  pag.  i  jj.  —  Kniph. 
Centut.  j.  n".  71.  —  Willd.  Arbr.  ijj. 

Ptntapkylloitlts  rtSam,  fruufctiu.  Valth.  Hort. 

.jj.tab.  17. 

Peiitapkylloides  fnaleofa ,  tlatîor,  minus,  kiifuta. 
Amm.  Ruih.  89.  n".  iij.  tab.  18.  fig.  i. 

Ptntapkyllaidtt  rcSum ,  fruùeofum  ,  tboraetnft. 
Morir.  Oxon.  Hift.  1.  pag.  19}.  —  Hortul.  Angl. 
54.  tab.  54.  —  Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  100. 
(Exclude  figur.  qua:  eâ  peflima.) 

C.  PintaphylloitUi  fnaitafa  ,  humilior ,  lanugi- 
nofa  d  incana.  Amm.  Ruth.  89.  n**.  ii;.  tab.  18. 
fig.  I. 

Cette  plante  s'élève  d'un  i  trois  pieds  fur  une 
tige  ligneufe ,  dont  l'écorce ,  d'un  brun  foncé ,  fe 
tcnouveUe  tous  les  ans*,  elle  fe  divife  en  nuieaux 
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nombreux,  garnis  de  feuilles  alterna,  péi 
ailées,  compofées  de  cinq  i  lêpt  folioles, 
moins  conniventes  i  leur  ba(e,  ovales, 
Kues,  obtufes  ou  un  peu  aiguës,  entières 
bords,  vertes,  velues  ou fimplement  ciliét 
que  feuille  eft  enveloppée  i  la  bafe  de  fon 
d'une  Ilipule  vaginale. 

Les  fleurs  font  azillaires,  terminales, 
ment ,  par  leur  enfemble ,  une  forte  de  c 
lâche  ;  la  plupart  des  pédoncules  font  fim| 
calice  velu ,  furtout  i  fa  bafe  {  fes  foliole 
tes,  ovales,  oblongues,  aiguës;  la  cor 
jaune ,  ouverte ,  compoCée  de  pétales  v 
plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  I 
trées  feptentrionales  de  l'Angleterre ,  &  d 
fieurs  aurres  du  nord  de  l'Europe  ,  en  Sibéi 
On  la  cultive  dans  les  jardins  comme  flei 
nement  j  poui  la  décoration  des  bofquets  < 
tems.Tj  (f'.v.) 

2.  PoTENTZLLE  argentine.  PotemiUa  à 
Lini. 

Pountilla  foliis  pianatis  yferratis  i  CtuJt . 
pedieulit  unijloris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. I. 

—  Flor,  lapp.  110.  —  Flor,  fuec.  41J.  . 
Hort.  Cliff.  19).  —  Mater,  medic.  iji.- 
I  UBd.  Bat.  175.  —  Gunn.  Norveg.  n'. 
Pollich.  Pal.  49J.  —  Scopol.  Carn.  r*.  ( 
(Eder.  Flor:  dan.  tab.  544. —  Hofiin.  Gen 

—  Roth.  Getm.  I.  tu.  il.  169. 
Pottntilia  foliis  itiurrupti  pimtatis ,  ftiici 

liolis  arguù  ftiratit,  eaule  repente  ,  pedunuu 

fioris.  Wiltd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  109 

Fragaria  cault  repente  ;  foliis  pinnatis ,  f\ 

tomentofis;  pttiolis  longis  ,iutifioris.  Hall.  Helv 

PentapkylloitUs  argenteam,«l<itum,ftupot 
Toumef.  Infl.  R.  H.  198. 

Pountilla  ftu  argentina.  J.  Bauh.  Hift.  i.| 
le  — Lob.  le.  69 j. 
Argentina.  Blackv.tab.iî. —  Dodon.  Pemp 
Pountilla.  C.  Bauh.  Pin.éii. —  Cam.Ep 
Fragaria  anftrina.  Craniz.  Auflr.  71. 

Argtntina  vulgaris.  Lam.  Flor.  fr.  vol. }. 
n".  741. 

Valgairement  l'argentine. 

A.  Pentaphylîoidis  ineanum  tanaeeti  Jôlio, 
Oxon.  Hift.  1.  5.  i-  tab.  10.  fig.  4.  (  Pti 
fuhi>ifioris.  ) 

L'argentine  a  reçu  ce  nom  vulgaire  de  fc! 
feuilles  blanches ,  foyeufes  &  même  bdl 
argentées  à  leui  face  inférieure ,  furtout  da 
ptenûète  jeunelTe.  Elle  eft  fort  commune. 
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:  tant  lampantes,  menues^  traçan'es , 
velues  &  rameufes ,  garnies  de  feuillet 
oins  grandes ,  planes ,  coTnpoféei  de 
x-fept  folioles  ovales-oblongues ,  rap- 
vertes  8c  pref^ue  glabres  en  deffus  « 
1  delfous,  divifées  i  leurs  bords  en 
>ndesj  aiguës.  Entre  ces  folioles  on  en 
leurs  autres  plus  petites,  qui  paroilfent 
•nées.  La  bafe  des  feuilles  inférieures 
inée  d'écaillés  membraneufes ,  lOufTS- 


s  font  axiltaires,  portées  fur  de  longs 
oidi.1  ai  renient  fimples  &  uniflores. 

eft  comporé  de  folioles  ovales ,  aiguës , 
blanchâtres ,  quelquefois  un  peu  den- 

coupées  à  leurs  boids.  La  corolle  eft 
pétales  beaucoup  plus  grands  que  le 

variété  A  h  dentelure  des  folioles  eft 
régulière , afl'ez  jolie;  les  pédoncules 
i  ftn  deux  ,  &  préfentent  à  leur  bifur- 
:ques  petites  fulioles  reffiles  ,  en  forme 
e.  La  corolle  i.(i  beaucoup  plus  petite. 

ante  croît  partout  fur  le  bord  des  che- 
is  les  .'teux  un  peu  humiJts.  OfiV.  v.) 
pour  vulnéraire,  alliingente  Se  dcfli- 
racine  a  le  goâi  du  panais  Sf  plaît 
mx  cochons.  On  prétend  que  Ton  eau 
nne  beaucoup  de  fcrniete  aux  gazes: 
;ut  auDî  feivir  pour  le  lan. 

t.  Linn. 
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NULLE  foyeufe.  Potentillitfiri 

ajoliis  iipinnaiijîdii ,  multijugis ,  utrin- 
fii  ;  frgmtnth  parnUel-.i ,  approximatis  / 
btntt.  Willd.  Spec.  Pliiit.  vol.  i.  pag. 

1  foliis  hipianans ,   airinqui  tomtntopsi 
aralUlis ,  approsimmii  ;  caulibus  dtcum~ 
inri.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  710. 
afollii  pinnatis ,  kirfutu;  pinnis  tredeem 
natîj  ,  dccuntntibut.  Haller.  Gœtt.  2. 

a  foliis  daplicato-pinnath  f  pinitttiis  linea- 
•crrimis  ,  hrivibus.  Gmel.  Mil. 

lame  paraît  tenir  le  milieu  entre  le 
infcrina  &  le  pounùlla  muli.fidai  elle 
davantage  de  la  première ,  quoique 
plus  petite. 

nés  font  recouvertes  à  leur  collet  par 
(  noires  &  dcffechées  des  premières 
i  s'en  élève  des  tiges  couchées  fui  la 
s  non  rampantes  ,  dont  le  port ,  aintî 
olîtion  des  feuilles ,  reltembh  affez  au 
vcma.  Ces  feuilles  font  ptefque  deux 
,  tomenteules  à  leurs  deux  fices , 
comporées  d'enviran  treize  folioles 
que.  Tomt  K'  — 


ovales ,  peAînées  ou  prefque  pinnatifides ,  i  dé- 
coupures parallèles  :  leurs  pétioles  font  chargés 
de  poils  longs  &  touffus. 

Les  fleurs  font  foliiaires ,  fupportées  par  du 
pédoncules  velus ,  alternes  ;  la  corolle ,  d'une 
grandeur  médiocre,  eft  de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  U  Si- 
bérie. Jf 


Potentilii  foliis  iipianatis  ;  figmtntibui  iitttger- 
rimii,  diftaruibus  ,  Jiibiits  tomtittofit  ;  caule  dicuir.- 
btnte,  Linn.  Syil,  Plant,  vol.  l.  pag.  ^40.  u".  4.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  j.  pag.  i$t.  n".  }o.  —  Knipti. 
Cent.  i.  n".  61. 

Poientiiia  foliis  bipinaatijidis  ,  quadrljugis  ,  fu- 
ptrni  glabris ,  fubiiis  tomtntofis;  fegmeiuis  dîfiaruibuJ  , 
fdu/cÀciin)iM».Willd.Spec.  Plant,  vol.  z.  p.  105)6. 
a'.  4. 

Fragaria  foliis  fabtiti  tominiofit ,  pinnatis  j  pinnis 
P'imis  pinnatis  ,  ultintis  fimplicibas.  Hall.  Helv< 
n*.  II 15. 

Ptntapkylloides  fipiiut ,  minor  ;  foliis  alatij  ,  hir- 
faris,  varii  difftSii.  Amm.  Rut  h.  pag,  91.  n".  II7. 

Pentapkylloidts  rtptoi  ,  foliis  pinitacis.  ?  Buxb. 
Cent.  I.  pag.  49. 

A.  Eadem multà  minor,  tauHbiu profiratis.  (N.) 

Cette  efpèce  efl  rîmarquable  par  la  finefTe  ,  U 
longueur  Se  le  nombre  des  divifîom  de  Tes  feuilles. 
Elle  a  quelques  rapports  avec  le  pottiuilla  argmtta 
par  le  duvet  argenté  qui  recouvre  le  delTous  des 
folioles  i  mais  ces  dernières  font  ailées  Si  non  di- 
gitées. 

Les  tiges  font  cylindriques ,  un  peupubefcentes, 
en  partie  couchées  ,  très  •  rameufes  ,  parnies  de 
feuilles  deux  fois  ailées ,  comporées  de  folioles 
oppofées  ou  alternes,  au  nombrede  cinq  dans  les 
feuilles  fupérieures,  &  très-rouvent  fept  aux  in- 
férieutes,  divifées en  pinnules étroites,  alniigées, 
linéaires,plusoumninsécartées,  entières,  un  peu 
décurrentes  ;  les  dernières  confluemes ,  blanches  Se 
tomenteures  en  deflous ,  vertes  en  deftus.  Les  fti- 

fiules  [ont  membraneufes ,  un  peu  velu(.s,  bifides, 
mcéoléesi  aiguës. 

Les  fleurs  font  nombreufes,  terminales,  dîfpo- 
féesen  coiymbe  fur  des  rameaux  bifurques,  por- 
tées fur  d(S  pédoncules  fimples  ou  dichotomes  , 
grêles ,  pubefcens.  Le  calice  tSt  formé  de  folioles 
courtes ,  ovales ,  un  peu  aiguës ,  v  lues ,  blanchâ- 
tres { la  corolle  jaune ,  a  peine  aulTî  grande  que  le 
calice. 

Cette  plante  croît  en  Suifle  ,  dans'Ia  Sibérie  , 
&c.  v.iy'.v.)  Elle  eft  beaucoup  plus  petite  dans 
Eetfr   '  '  '     ■ 
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(on  état  naturel  que  îorfqu'on  la  tuttiV6  s  ç^n-  i 
dant  la  variété  A  «  recueillie  aii  Jardin  dei  Plantes 
de  Paris  ^  diffère  même  de  la  phnte  naturelle  par 
fa  |>etite(re  8r  par  fes  tiges  toUt-i*fâit  couchée» , 
courtes  &  grêles. 

J.  PoTENTiLLB  verticillée.  Potentilla  verticU- 
îaris.  Willd. 

Potentilla  foliîs  pînnatis  ,  fuktùs  tomentofis  ;  fo^ 
iiolis  linearihus  y  margine  revolutis  y  gethinatis  ;  ter- 
minait  tnfidoy  cauUereSiufculo,  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  z.  pag-  1096.  n®.  j. 

Potentilla  verticilUtris,  Stcphan.  in  litt. 

Potentilla  mulrifida.  Pallaà.  Itin.  3 .  pag.  194.  tiot. 

Pentaphylloidcs  humile ,  foliis  angafiijjîmis,  Auim. 
Rutb.  pag.  86.  n*'.  it3.tab.  16. 

Q^tte  planté  nous  paroit  aVoir  de  très-grands 
rapports  avec  Xépbbuldia  éreSa;  l!*eè  feuilles  oht  le 
port  de  celles  des  phaca  &  de  quelques  efpèces 
aafbragales. 

St$  tiges  ne  font  que  thédiocreHient  élevées  ^ 
velues  »  tomenteufes^  garnies  de  feuilles  fimple- 
Dient  ailées,  tomenteufes  &  blanchâtres  en  étC- 
fous  )  vertes  en  defliis,  compôfées  de  folioles  li- 
néaires ,  roulées  à  leurs  bords ,  profondément  bi- 
fides bu  gén^ihéés  ;  les  fapérieiffes^  (k  furtoUt  les 
terminales^  feffiles  &  fouvent  terhées  y  tellement 

3ue  ces  fegilles^  par  la  difpofition  &  les  divifions 
e  leurs  foliotes  ^  paroiffent  comme  verciciilées. 
Les  pédbttculés  k  lès  calices  font  chargés  dé  pôils 
comentènx  ;  teùr  corolle  bft  jaune ^  fort  petite. 

■ 

On  rencontre  cette  efpèce  dans  ta  Sibérie,  if 
(  K./j  in  herb.  juff.  Comm.  à  Putrin,  ) 

6.  PoTENTiLLE  à  feuilIcs  de  fraifier.  Potentilla 
fragarîoides.  Linn. 

Potentilla  folus  pinnatis  tematifque  ,  extimis  ma^ 
joribtUyflagellls  Yeptantibus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i  • 
pag.  710. 

PotthtiUa  jfoliis  pinhatis  teHiatjfque  ,  kirfutîs  , 
ktrtnquh  &  viridihus:  lohulis  crcce£briîs,  Gmêl.  Sibir. 
vol.  ).  pag.  181.  h  .  3i.tab.  34.  fig.  1. 

Sel  feuilles  reflemblent  uhpeu  i  celles  du  fraifier; 
mais  la  plupart  font  ailées^  compofëes  et  fept  i 
trois  folioles. 

La  râcim  eu  épatfle^  un  peu  tiibéreufe;  elle 
poufle  des  tiges  longues  ,  ftriées^  Velues  »  la  plu- 
part rampantes ,  garnies  de  feuilles  ailées  ,  com- 
pôfées de  folioles  oppofées  ^  ovales  y  un  peu  ar- 
rondies^ crénelée»  à  leut  contour ,  gradueflenrent 
d'autant  plus  grandes  y  Qu'elles  approchent  davan- 
tage du  fommet  ;  veinées  «  velues^  vertes  à  leurs 
ileux  faces  ^  au  nombre  de  neuf  ou  fept  aux  feuilles 
inférieures  «  cinq  tux  caùlioàires ,  &uois  àâxTéuil- 


f^  o  t 

les  téMlnàlé^ ,  ^ftliél  i  ktt  bafe  dé  deut  ftipidei 
ifféz  larges ,  ligues. 

Les  fleurs  niiflent  dans  faiffelle  des  feuilles  fa- 
périèufess  les  terminales  font  nembreufes  ^  rap- 
prochées i  les  inférieures  folitairel«  ponées  furéd 
pédoncules  velus ,  d'autant  plus  longs  qu'ik  foat 
plus  infi^rieurs.  Les  folioles  du  calice  fontlar|e$j 
ovales ,  pubefcentes }  la  corolle  d'un  jaune  pale  ^ 
plus  grande  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibétie  it  dam  kl 
contrée^  fepteotrionales  de  TEuro^.  if'  (  T.  v. , 
in  hohis,  )  Dans  les  jardins ,  elle  vient  beauceap 
plus  haute  8c  plus  forte.  Ses  feuilles  font  prefqiie 
glabres  «  &  fes  pétioles  i  peine  garnis  de  quelque) 
poils  rares. 

7.  Ï^OTENTILLB  du  Nord.  Potentilla  nukenuÊ. 
Willd. 

Pàtéhtilia  fhltis  radicalihus  ^  piMtûtis  ;  tèuUiûi 
terftùHs  f  foliolts  ïrvatis ,  dektaaè  /  pelàlis  eHlice  ^ 
^ionbui.  Wf lld.  Sp(ec.  Plint.  Vbl.  1.  pâg.  iiE>9> 

Cette  efpèce  «  préfentëe  par  Willdenov,  oepe 
parôft  dtftingbéè  elientiellement  do  pôtentiââjn- 
gaYioides ,  qU'e  par  fé^  fiéUrs  pM  petites  qiie  II 
calice  i  &  du  pàtentiUà  rupefiris  par  Ta  côroÙe  {aune. 
it  fôupçohne  lés  autres  càraÛère^  tiré^  des  koM 
tt  dé  là  hauteur  des  tiges  »  de  lithplés  Variété! bc- 
càfiôhhées  t>ar  \i  culture.  Ceft  à  ceux  qui  pùtàM 
obferver  ces  \tà\%  ef^èceS  dans  là  NàtUie  >  i  s*if- 
furer  de  leurs  différences. 

Celle-ci  a  toutes  fes  tiges  droites  ^  hautes  d'an 
à  deux  pieds  ^  divifées  en  rameaux  dichotomes, 

(prnies  de  feuilles  ailées  j  les  radicales  ou  lesaa- 
ihalres  inférieures ,  compôfées  de  cinq  folioles 
frefqu'ovales ,  profondément  dentées  >  les  dèitz 
oWùit'i  fupëriièttties  5  (affiles  ,  décurtetItH  â  Itor 
bàfe  (  elles  font  libres  dans  l'e^^e  fHikééeme); 
les  deut  inférleorés  Aiédfocremeirtt  pétiolées.  IB 
caulinaires  fupérieures  font  longuement  pétioléeSi 
ternées  ;  les  Folioles  o\)longues  y  ovales  s  les  ^ 
pules  oblongues  ,  dentées  à  leur  bord  extérieur. 
Les  pédoncules  font  folitaires  dans  la  biftiratfoo 
des  rârtieaux  5  les  pétales  ahrbhdh  ,  dfc  wAtm 
jaune  ,  plus  petits  ^ue  les  calicie^.  (  Defcripi.  # 
Willd.  ) 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Sibérie.  On  la  CB^téft 
darts  plafieurs  jardins, dit Willdeiaoïr,  fousIeDOki 
de  potentilla  fragarioides,  ^ 

8.  POTENTILLE  des  tochers.  PotentdU  ntpejhis^ 
Linn. 

PoUntiHafoliis  pihnatis  ,  alumis  ;  foUolis  fà^^h 
ovatis  y  crenatis  ;  cauU  erèBo,  Linn.  Spec.  Pbn^* 
vol.  I.  pag.  711.  —  Hort.  Clîff.  193.  — Iterff» 
Goth.i3.76.  —  Flor.  fuec.  i-paç.  453.— PaB^* 
ïièr  !•  pag,  655.  —  Jacq.  Àuftr.  uro.  x  14.  — Scop. 
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Fra^faria  foliis  pinn^tfs  ;  pinnis  fipteais  ,  fubro* 
fuadts ,  ferrmih.  Hall.  Helv.  n'.  Il 27. 

Penfopf^lioiflfs  fi^pimipt.  J.  Bs^i^..  Hi(|t.  2.  iNlg. 
f 98.  Icon.  —  Toûrn.  Jnft.  Jl.  Herb.  ijp^. . —  Mq- 
rif.  Oxgq.  HiQ.  1.  p^  i^z.  $.  1.  cab.  ^o.  fig.  i. 

Quinquefolium  fragiferum.  C.  Bs^llh.  Pift..  JZif. 
—  Çlul.  Hift.  if  p;ig.  107.  n*.  5. 

Quùtqtufriinm  qi^ii^m,  jCl^C  P^H*  P9g«  4$I* 

Argent ina  nipefir4s.lfgLm.Tlor.  firanç,  vol.  3.  pag. 
m.  n*.  741. 

FragarU  r^ptfiris.Ciz^tL.  Âuftr.  pag.  ji.  A^  ^. 

Nous  avons  déjà  dit  nue  cette  efpèce  étoitbien 
roiine  des  deuK  préce<}entes;  peut- (être  ^  étant 
cultivée  y  en  prend-elle  tout-à-fait  le  poct  :  eUe 
nom  prpuyetait  alprs  qu'on  n^  doit  la  regarder 
que  comme  une  variété  à  fleucs  |)Upçhe6^  plys 
petites  que  Iç  calice. 

Ses  racines  font  dures  ^  pref({ue  4ig<)eufe$  ^  iiçi- 
r^s»  épai/Tes  :  il  s'en  élève  des  tigçs  droites ^  hautes 
d'environ  un  pied  ^  velues^  peu  rameufes,  fouvçnt 
bifurquées  à  leur  partie  fupétieure ,  garnies  de 
feuilles  gilées  j  les  .inférieures  pu^fi^ic^iles^  por« 
tées  fur  de  longs 4)é(iolesj  velues^  compoféès  de 
neuf ^  fept  ou  cinq  folioles,  ovales  ou  un  peu 
arrondies^  aflez  petites,  dentées  à  leurs  bords ^ 
vertes  â  leurs  deux  £ices$  les  folioles  inférieures^ 
plus  petites.  Les  feuilles  caulinaires  font  peu  noip- 
breufes ,  moins  compoféès^  munies  à  leur  bafe  de 
ftipules  vaginales^  un  peu  auriculées^  aiguës^  ver- 
dâtres. 

{^es  fleurs  forment  une  fprte  4e  corymbe  plus 
ou  moins  étalée ,  fuppprtées  par  ^t%  pédoncules 
frsples  ou  divifés  en  deux  ou  crois  rameaux , 
grêles  ic  velus.  L^  c^ce  eft  très-oaverc>  pubef- 
cent;  la.cprpÛe  prefqpe  toujours  plus  petite  qpe 
1^  <alice^  ^  d'un  bjkiw:  de  çeige. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagies  alpines , 
en  France,  en  Allemagne ^  en  Sibérie >  dans  les 
P)Fr^nées^«:r.  ^{V.f) 

f.  PpTENTiLLE  bifurquée.  Pountilia  bifurcata. 

PattmtUU  foliis  pinnatis  fubjLquûlibus.  Linn.  Spec. 
Plaot.  pag.  711.  9^  Gmel.  Iter  i.  pag.  149.  tab. 
27.  fig.  I . 

iVeataphylloidts  orientait ,  fupinum  ;  foliis  alatis^ 

w^dis.  Toum.  Coroll.  pag.  21  • 
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feâtapbyUqitlfi  r^ent ,  fqliU  (iruia^.   Buxb. 

Centur.  i.  pag.  30.  tab.  ^9*^,9*  l* 

Pept(ipfylloide{  fupinum  minifs  s  fo/iç  ff^^^  non 
ferratp.  Àf^x^.  l^Ji^ 

Ses  tige$  font  foibles  «  velues ,  en  partie  redreP- 
fées  &  longues  d'environ  ud  pietd  \  elles  foi^t  gar- 
nies je  feuilles  alternes,  ailées,  compoféès  de 
folioles  afiez  liombreufes, prefque  toutes  égales^ 
un  peu  v^ues  ou  amplement  ciliées  >  vertes  a  leurs 
deux  faces,  oblongues,  obtufes»  crès^entiêres  la 
plupart^  ou  diviféês  en  deux  &  quelquefois  en 
trois  i  leur  fommet ,  ou  fendues  jufque  vers  leur 
bafe  î  les  dernières  font  confluentes ,  .&  forment 
troi^  lobes  par  Uau  réuniop.  ^çs  ftipules ,  de  cou- 
leur yerd&tre ,  ne  font  vagirv^  qu'à  lejur  .tfafe  ; 
elle^  (e  <^Ivifent  êafuite  en  dejix  .roUo^  ovf Içs  , 
entités. 

Les  fleurs  font  fupportées  par  des  pédoncules 
filiformes ,  droits  ,'iSmples ,  vefusioii  pileux }  elles 
forment  un  corymbe  lâche  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux. Les  folioles  du  calice  font  larges ,  prefque 
glabres  \  la  corolle  jaune,  un  peu  plus  grande  qi^ 
le  cs^ce. 

Cette  efpèce  croît  dans  l'Qrient ,  en  Arménie 
&  même  dans  la  Sibérie  :  on  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  Tf-  iV.  v.)  Elle  fe  diftingue 
jdfément  ï  fes  folioles  fiipples  ^  la  plupart  bifides 
ou  bilpbées  à  leur  fommet.  On  i\e  peyx  1^  cçu^- 
fondre  avec  ie  poundiîa  r^ultifida. 

10.  PoTENTiLLE  à  feuilles  de  pimprenelle.i'a* 

tentilta  pimpinelloides.  Linn. 

PotcntUla  foliis  pinnads  ,*  folioUs  /jibrotundis  , 
dentatis ,  AqucUihusi  caule  ereBo.  Lian.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  711. 

PentfLphy lipides  orientale ,  ereBum  y  folio  &  ficie 
pimpinellét.  Tourn.  Corpll.'  zi.. —  Buxb.  Cent.  i. 
pag.  30.  tab.  48. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabr^es  pu  un  pQu  yelues^ 
&  s'élèvent  ^  la  bauteur  de  cinq  à  dix  pouces  s  à 

Eeioe  rapeufes,  garnies  de  feuilles  aÎTex  fembja- 
les  à  celles  de  (a  pimprenelle^lpnguement  pétio- 
léesj  ailées,  glabres ^  çompôfées  de  foUples  un 
peu  arrondies  »  diviféês  i  leurs  bords  en  larges 
ctéoeluces  aiguës  «  prefque  toutes  égales,  munies 
î  leur  bafe  de  ftipules  profondément  diviféês  en 
découpures  linéaires  ^  lancéolées^  aiguës. 

Cette  efpèœ  croit  dans  les  lieux  arides  £c  pier- 
reux de  r Arménie.  ¥  (^«  /  ^  ^^^'  Juflieu.  ) 

11.  PoTENTiLLE  â  fiîuiUes  de.dguë.  PçtefuUla 
çicutari/folia,  W. 

Pottntilia  faliis  pirutatLt ,  gîabnitfcMlis ,;  foiioiis 
ohlongo  "Cunei/ormifus ,  pr^t^h  dentfi^s  ;  fum/nis 
confiMtntilms  ;.  cauif  .u:e9o.  W[iUd.  Spec.  Plaot.  vol. 
2.  pag.  io98•'ll^*II. 

E  e  e  e  i  j 
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Ptntaphylloidts  oritntaU ,  triBam ;  foiiis  altitii  , 
geranii  cicutari*folio facie.  Touit).  Corail,  il. 

Sé5  racines  Toni  ligneufes,  partagées  en  plu~ 
fieurs  divîfions  fimples  &  rapprochées  :  ii  s'en 
élève  des  tiges  droites ,  hautes  de  cinq  à  fix  pou~ 
ces,  prefque  Amples ,  garnies  de  feuilles  péiîolées, 
ailées,  glabres,  maïs  dont  les  ntrvuies  &  les  pé- 
tioles font  pubefcens,  compcfés  de  fept  ou  neu^ 
folioles  obiongues,  cunéiformes,  profondément 
dentées;  les  fupérieures ,  décurrentes  ou  con- 
fluentet  à  leur  bafe,  munies  de  ftipulesnerveufes, 
déniées  i  leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  un  corymbe  terminal,  dichotome. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient,  particulière- 
ment dans  la  Calacie  :  elle  a  beaucoup  de  rapports 
f<ieç\K  fottntilla  pimptuelloldcs .  dont  elle  diffère 
par  fes  folioles  oblongucs,  cunéiformes,  les  der- 
nières confiuentes,  &  par  les  corymbes  dîcho- 
tomes.  ^  (  Dcfciipt,  ix  IViUdtn.  ) 

Ii.  PotlNTiLLE  de  Penfîlvinie.  Pottntilla  ptn- 
Jîlvanica.  Linn. 

PotentiUj  foliii  inftrioriiut  pinnatis ,  fuperiorUvs 
.  tttautis  ;  foiiolii  inafo-ftrratit ,-  cauU  ireSo ,  pabef- 
ttnte.  Linn.  MantiCôy.  —  Jacq.  Hort.  tab  i8jj. 
—  Cmtl.  Sibir.  vol.  j.  tab.  }4.  fig.  i. 

Potentilla  foliit  dcca^ve  pinnatis ,  fummis  cernu- 
tis;  fo/iolis  profiiudi  dtniatis;  eauU  treSo,  puiefirnit. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1059. 

Ptruaphylloides  eanadenfi.foliû  agrimonU.Bocih. 
LugJ.  Bat.  I.  pag.  40. 

Cette  plante  etl  ordinairement  toute  couverte 
d'un  duvet  puberfcenr ,  d'un  b'inc  cendré,  très- 
doux  au  toucher  :  on  la  diftingue encore  à  Tes  tjgcs 
droites,  i  fes  folioles  profondément  dentées,  lar- 
ges, cunéiformes)  aux  feuilles  fupérîeures,  tei- 
nées  :  elle  Ce  rapproche  du  pottntilla  nSj,  mais 
dans  cette  dernière  Us  f^ui^ks  font  digiiées. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  à  deux  pieds,  droites, 
cylindrii^ues ,  velues ,  médiocrement  rameufes  , 
excepté  vers  leur  Commet  ;  les  feuilles  radicaU^ 
font  ailées,  pétiolées,  compofées  de  neuf  à  onre 
folioles  très-inégales ,  un  peu  cunéiformes ,  oblon- 
gues,  obtures,  épaiÔes,  tomenteufes,  profondé- 
ment dentées  en  dei-ts  de  fc'e  à  leiirs  bordsj  ks 
fupérieureS ,  décurrentes  i  les  inférieures ,  plus 
courtes.  Les  feuilles,  caulinaires  &  fupérieures, 
infenliblcment  moins  compofées  >  fom,  ou  i  cin] 
folioles,  ou  teinées,  toutes  muriies  à  leur  btis 
de  deux  gnndes  ftipules  lancéolées ,  aiguës ,  en- 
tières,  connées  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales ,  portées  fur  des  pé- 
doncules très-tomenteux,  le  calice  a  fes  foljoks 
grandes ,  prefqu'acaminées  ,  veloutées.  La  cc- 
rolleelt  d'un  beau  jaune',  un  peu  plus  grande  qc'e 
le  cslice. 
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Cette  plante  croît  au  Canada  ie  en  Sibéiie:«n 
la  cultive  au  Jardiii  des  Plantes  à  Paris.  ■^  (  V.v.) 
Wiildenov  obfeTve  que  la  plante  de  Sibérie  tU 
plus  glabre,  mais,  dai«  coutlereAe,  ferablablei 
celle  de  l'Amérique. 

ij.  POTENTILLE  couchéç.  PorUiiuilla  fafiu. 
Litin. 

PoitntUla  foliis  p'tanaùi ,-  foUolis  oiiongii,  piv 
fundi  deniat'ttj  eaïUt  dtcumhtnte  dichotomo;  piia- 
lu/ii  axillaribiu  jfolitarih.'WMd.  Spec.  Plant voL 
1.  pag.  1099. 

Pottntilla  foliis  pinnatis;  eaule  dichoii>mo,  dtetn- 
ienu.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  r.  pag.  711. — Horr. 
Cliff.  15)3.  — Hort.  Upfal.  Ij}.— Roy.Lugd  Bit. 
Î7J-  — Reyg.  Ged.  i.  pag.  ijj-  n".  i.  — GroeL 
Eter.  I.  pag.  149.  tab.  17.  Sg.  1.  —  Crarti.  AuSr. 
pag.  y^.  fubfragana.  —  Poïlich.  Pal,  n".  49J. — 
Hoffm.  Germ.  178.  —  Roth.  Genn.  I.  «1.  II. 
57'' 

PtntapkyUum  alpinam  ,  minus  ,  fitpinuat.  Plukes. 
Almag.  iSj.  tab.  ic6.  fig.  7. 

PtiuapAyllum  fupinurtt  quontmdam,  potntiUift- 
cit.  Cluf.  Hift.  2.  pig.  107. 

PtntapkyUum  quanam,  prima  fpeûts.  Cluf.  PlM. 
pig.  418-  Jcon. 

Ptntapkylli  fpecies  fiort  lutta  ,  tniuaphjlltt ,  &'■'■ 
futa.  Ambrof.  Phyt.  lab.  414. 

Quinquffolio  fiugifenegitis.  C.  Banh-  Pin.  )lf. 
Pentaphylloidts  fupittum.  J.  Biuh.  Hift.  J.  paj- 

358 Tournef.  Inft.  R.  Herb.  298. 

Argtmina  fupiita.  Lamarck.  Flor.  franc,  vol. }. 
pag.  119.  n».  741. 

Ses  tiges  font  couchées ,  étalées  fur  la  unt, 
longues  d'environ  un  pied,  dichotomes,  tiès- 
rameufes,  un  peu  velues,  gamiesde  feuillespref- 
oue  glabres,  d'un  vert  pâle,  ailées,  compofes 
de  ^lioUs  courtes,  prsfque  cunéifiiimt!  0» 
oblongues,  îtîcifées  ou  profondément  dentées  i 
leurs  bords  8r  même  pinnatilîdes,  mun'es  à  ku 
bafe  de  deux  ftipules  ovales ,  aiguës ,  verdâttes. 
point  vaginales ,  feulement  réunies  par  teûtbilé. 
Les  fleurs  font  folitaires ,  axillaîres ,  placées  le, 
long  des  rameaux  .  portées  fur  des  pédoncules 
fimples ,  filiformes,  pubefcens,  un  peu  réflécho. 
Les  folioles  du  calice  font  vertes  ,  légéiementïi- 
luss,  ovales,  i  peine  aiguës;  Ii  coiollejauK, 
un  peu  plus  longue  tjue  le  calice.  Le  récepewle 
efl  ovale,  épais ,  aflez  fembtable  à  celui  desfre- 
Iters,  mais  point  charnu.  Il  eft  chargé  extéiiei)- 
remeni  d'un  grand  nombre  de  femeoces  fort  ;■- 
tiies  &  globiJeufes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Allemagne,  l'Autricl») 
en  Sibérie, en  France,  dans  lesenvito»  de  Ptrisj 
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érement  i  Saint'Lëger ,  dans  les  lieux  où 
ajourné  long-tems.  O  (  ^'Z  ) 

♦  *  Feuiiles  digitées,  ihcptacU  nu, 
DTENTILIE  à  ciges dioîtes.  Potentilla  nàa. 

ttlla  fbliis  feptenaiis  quinatifque  y  folioUs 
is  >  grojfe  dcntatîs  ;  petaiis  obcordatis ,  ca- 
tribus;  cault  creSo.  Willd.  Spec.  Planr.  vol. 
1099.  n*.  14. 

lilla  foins  feptenatis  ,  lanceolatis  ,  ferratîs  , 
fuhpilofis;  cault  ereào.  Linn.  Spec.  Plant. 
.  —  Miller.  Diô.  n*.  2.  —  Jacq.  Auftr.  tab. 
Dœrr,  Naff.  186.  ^-Scop.  Carn.  618. — 
3enn.  179.  —  Roth.Germ.  I.222.  II.  Ç7i. 
r$.  Dauph.  vol.  5.  pag.  $G^.  —  Lam.  Flor. 
ol.  3.  pag.  Il  j.  n°.  759.  VI. 

ria  caule  trcSo  ;  foliis  quitus  &  feptcnis  ^ 
ratis.  Hall.  Helv.  n**.  1 121. 

riafoLis  fcptenis  quinatifque  ^  ferratis^  uerin- 
Jjy  caule  ereclo  y  corymbofo,  Crantz.  Auftr. 

• 

tilla  foliis  digitatis ^  caule  ereâoy  corymhofo, 
fpf.  153. — Roy.  Lugd.  Bat.  275. 

luefolium  reSium^  luteum,  C.  Bauh.  Pin.  3  25. 
rnef.  Inft.  R.  Herb.  297. 

juefoHum  reâum^  majus.  J.  Bauh.  Hiù.  2. 
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qutfoUum  alterum  vulgare*  Dodon.  Pempt. 

p  hyllum  flore  albo  &  rubro  Lobelii.  Dalech. 
1.  2.  pag.  1266. 

quefolium  pentaphyllum  vulgare.  Lobel.  le. 
Obferv.  pag.  395.  le. 

iphyllum  majus ^ereBum*  Morif.  Oxon.  Hift. 
tab.  19.  fig.  I. 

otenlilla  fulfurea.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3. 
4.  n®.  739.  V.        /  - 

quefolium  montanunty  ereclum^  hirfutum ,  lu" 
raridel.  Aix.  pag.  393.  tab.  83. 

otentilla  (  obfcura  )  ,  foliis  feptenatis  qui^ 
r ,  foUolis  lanceolatis  ,  groffe  dentatis  ;  petaiis 
lis  y  longitudine  calicis ,  caule  ereSko,  Willd. 
•lant.  vol.  2.  pag.  iioo.  1»®.  ij. 

^otentilla  (pilofa),  foliis  quinatis  ;  fbliolis 
s  y  grojfe  dentatis;  petaiis  fubretufis ,  calice 
us;  caule  erecio.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2, 
00.  n®.  16. 

ntîlla  hirta.  Allton.  Pedem.  n^.  1478.  tab. 
oad  figurant  ,  ex  Willd» 

i  plante  varie  beaucoup  félon  les  iocalicés  & 


fon  expofition  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  récabliffement 
de  plufieurs  efpèces  que  j'ai  cru  devoir  rapporter 
à  la  méme^  les  différences  ne  confinant  que  dans 
la  couleur  de  la  tige  verte  ou  rougeâtre^  dans 
celle  de  la  corolle  d'un  jaune  pâle  ou  foncé  ^  dans 
le  duvet  plus  ou  moins  abondant^  dans  les  pétales 
de  même  longueur  ou  un  peu  plus  courts  que  le 
calice  ^  enfin  dans  les  feuilles  de  fept  à  cinq  fo- 
lioles y  oblongues  ou  prefqu'ovales  &  plus  courtes. 
Si  c'eft  avancer  la  feience  que  d'établir  des  efpè-  . 
ces  fur  des  caraftères  bien  reconnus  8c  conftans , 
d'un  autre  côté  c'eft  l'embrouiller  que  de  féparer 
d'une  même  efpèce  des  individus  qui  n'en  diffè- 
rent que  par  de  légers  caraâères.  Je  ne  prétends 
pas  au  relie  blâmer  les  favans  auteurs  qui  ont  re- 
gardé comme  efpèces  ce  que  je  ne  préfence  ici 
que  comme  des  variétés.  On  fait  combien  d'ail- 
leurs il  eft  difiicile  de  prononcer  fur  certaines 
plantes  que  les  localités  rendent  prefque  mécon- 
noiifables.  Le  plus  habile  eft  alors  entraîné  dans 
des  erreurs  prefqu'inévitables ,  furtout  lorfqu  il 
ne  peut  rapprocher  un  grand  nombre  d'individus 
pour  en  faïur  les  nuances. 

C^tte  plante  eft  forte ,  grande ,  toute  velue  : 
elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  à  deux  pieds  &  plus 
fur  une  tige  droite,  verte  ou  rougeâtre,  velue  s^ 
ou  fimplement  pubefcente ,  «quelquefois  prefque 
glabre ,  dichotome  ,  très-ramifiée  vers  fon  fom- 
met,  en  rameaux  rapprochés  y  effilés,  bifurques, 
garnis  de  feuilles  épaiffes,  vertes  à  leurs  deux  fa- 
ces y  alternes  y  digitées  ,  compofées  de  folioles  , 
au  nombre  de  fept  aux  feuilles  radicales  &  aux 
caulinaires  inférieures»  puis  de  cinq  &  de  trois  à 
mefure  qu'elles  font  plus  proche  de  l'extrémité 
fupérieures  divifées  à  leur  contour  en  dentelures 
profondes,  larges,  à  demi-ovales  ou.alongées; 
les  ftipules  font  larges,  fimples  ou  foliacées,  à 
trois  eu  quatre  dentelures  plus  ou  moins  pro« 
fondes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  étalé 
à  l'extrémité  des  rameaux,  portées  fur  des  pédon- 
cules (impies  ou  ramifiés ,  (impies  &  longs  lorf- 
qu'ils  partent  de  la  bifurcation  des  rameaux , 
grêles,  droits,  velus.  Les  calices  font  grands, 
fouvent  très  -  velus  &  même  lanugineux  à  leur 
bafe  y  compofés  de  folioles  alongées ,  lancéolées  y 
aiguës.  La  corolle  eft  d'un  jaune  plus  ou  moins 
foncé,  Quelquefois  blanchâtre  :  j'en  poflède  une 
variété  dont  la  fleur  eft  d'un  jaune  de  foufre  ea 
dedans,  &  d'un  brun  pourpre  en  dehors  :  les  pé- 
tales font  un  peu  arrondis,  ou  en  cœur,  ou  obtus 
â  leur  fommet ,  un  peu  recourbés  en  dedans,  plus 
longs  ou  à  peine  aufli  longs  que  le  calice. 

Dans  la  variété  A ,  les  tiges  font  verdâ très,  les 
fleurs  d'un  jaune  de  foufre  clair ,  les  feuilles  ve- 
luei ,  prefque  rudes  au  toucher.  Les  tiges  3c  les 
fduilles  dans  la  variété  B  font  remarauables  par 
l'abondance  de  leurs  poib  i  les  pétales  loot  jauoeSj 
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de  U  longueur  du  calice.  La  yzxUti  C  eA  la  plm 
didioâe  s  Tes  tiges  font  plus  élevées  j  plus  épaifles  | 
fes  feuilles  n'ont  que  cinq  folioles  courtes»  ovales^ 
i  grofles  dentelures.  Les  pétales  font  obtus  &  non 
en  coeur  »  plus  courts  que  les  calices. 

Cette  plante  croit ,  ainfi  que  fes  variétés,^  aux 
lieux  montagneux^  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe ,  en  Italie ,  en  France  j  en 
Suiffe,  8cc.^{Kv.) 

.     i/.  PoT£MTiLLE  argentée.  Pôuudlla  argauea. 

Fottntiiia  foliis  qmtiatis  ,  cimejfbrmiiuâ  »  i/Kt/it , 
fkhtiis  tomentofis  i  canie  treéio.  Linn.  Svft.  veget. 
vol.  1.  oag.  J4}.  —  Spec.711.  —  Mill.  l>iâ.  n*.  }. 
— Gmel.  Sibir.  5.  pag«  184.  n*.  jy. — Scop.  Ctro. 
ti**. 619.—  Pollich.  Pal. n®.  496. — Kiiiph. Centur. 
II.  n*.  86. —  Roth.  Germ.  L  azi.  II.  ^71.  — 
Hoffm.  Germ.  179.  •—  Gérard.  Flor.  gall.  Pror. 
467.  n*.  A.  —  Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  571. 

—  Lam.Tlor.  fr.  vol.  j.  pag.  114.  D°.  759.  IIÎ. — 
<Eder.  Fier.  dan.  tab.  8$j. 

PotentiU a  foliis  digicatis  ,  cauU  treSto-corymbofo. 
'     Elor.  foec.  417.  454. 

Po cent i lia  foliis  digitatis  ,  incifo-fcrratis  ;  caide 
eri£l*,  Hort.  Cliff.  193.' 

Ï!*igaria  caule  ereâo  ;  foliis  quinatis  y  apic£  fcT' 
raiis  ^futuits  tomeacofis.  Hall.  Helv.  n^.  1124. 

Fragaria  foliis  quinatis  y  cuneiformibus  &  cuneifbr* 
miter  incijis  ^  fubths  tomcntofis  ;  caule  firmo  ^  reâo^ 
Crantz.  Auftr.  pog.  73. 

Pentaphyllum  reâum  ^  foliis  profundè  fiSis  yfubtùs 
éirgenieis  ;  fiore  iuteo.  J.  Bauh.  Hifi.  a.  pag. -398; 

Quinquefblium  péureum  majus*  Tabern.  iiz. 

QuinquefoUum  folio  argentto.  fiauh.  Pinn.  515. 

—  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  197. 

Petuaphyllum  minus,  Camer.  Epit.  y6o» 

Pentaphyllum  foliis  tormentillà  ^  fubtks  argenteis^ 
profundifeâLs.  Morif.  Oxon.Hift.  2.  §•  i.  tab.  19. 
fig.  II. 

'Cette  belle  efpèce  fe  diftingue  à  fes  feuilles 
d'un  blanc  argenté  en  deflfous  j  i  cinq  folioles 
cunéiformes ,  indfiîes. 

Ses  lâcines  font  iprèles  j  noirâtres^  prelx^ue 
ligneufes:  il  s'en  élève  une  tige  dure^  fort  droite  » 
xameufe  j  haute  de  huit  i  dix.pouces«  catonneuiè, 
rougeâtre  fous  le  duvec  ^  garnie  de  feuilles  al- 
ternes ,  pétiolées  «  compofées  de  cinq  folioles 
cunéiformes  *  profondément  incifées  y  &  même 
prefque  pinnadfides^  inégales  ^  d'un  vert  foncé  en 
-deûiis^. chargées  en  deflous  d'un  coton  lin  très- 
blanc  )  les  ftipules  font  étroites  ,  très  -  aiguës  , 
«Dtonnenfes  i  les  feuilles  fupérîeures  n'ont  bien 

iiHWeilCi]Ue  tIDÎS  ''  "  ^ 
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Les  fleurs  naJflent  vers  Y^xiténiU  dê$  t$mmi 
elles  font  petites  y  nombreu&i^  de  couleur  iaui^^ 
difoofées  en  une  forte  de  corymbe.  Leur  calice  es 
velu  «  cotooneux  i  les  pétales  arrondis ,  à  peiœ 
plus  longs  que  le  calice  i  les  pédoncules  courts» 
tomentenx. 

Cette  plante  croit  en  France  ,  en  Suifle ,  m 
Attemagne  dans  les  lieux  fecs&încultes.i|p(r.v,) 
Cultivée  4  elle  a  des  feuilles  beaucoup  pus  am- 
ples y  &  s'élève  frefqu'à  deux  pieds  de  haut,  fa 
tiges  font  très-rameufes  ^  furtout  ven  k  fomict» 
&  les  ileurs  eo  grand  Aoiubrcu 

16.  POTCNTUJ.E  i  feuîUes  de  gerauiuiiL  Pm^ 

tiiU  geraaioides.  VilkL 

PotttttHla  foiiis  qtùnatts ,  fôIieUs  fkmâMËii 
lachtiis  iineanbus  y  eauU  decunwenu»  WiHd.  Sft(» 
Plant,  vol.  2.  pag»  i  loi.  n^,  i8. 

Quinqaefalium  onentuU ,  kumifu/um,  t0i9ifm 
laciniatum.  Toumef.  CoroU.  Z1. 

Il  ^xifte  de  grands  rapports  entre  cette  pbme 
Se  le  potentiUa  argentea  y  mais  fes  feuilles  j  oooiaie 
velues  en  deflous  ,  ne  font  point  argentées  \  les 
folioles  font  plus  finement  découpées  9c  \»  viff% 
couchées. 

« 

Ses  racines  font  grêles  >  raoQiettfei^i  U$  vttP 
longues  de  trois  à  quatre  poncer  jCoudbéeSjfv- 
nies  de  feuilles  aflez  ièmblables  à  celles  du  |en(- 
nium  diJfeSum  ou  du  géranium  coiumbiiuuM.  Les 
radicales  font  compofées  de  cinq  folioles  vertsij 
velues  J  particulièrement  eo  doSoiMf  j  profiyuié- 
ment  pinnatîfides  y  à  découpures  linéaires;  les 
feuilles  de  la  tige  font  ternées  ^  femblables  d'ail- 
leurs aux  radicales. 

Cette  plante  croit  dans  T Arménie  &  daa^plo* 
fieurs  autres  contrées  de  l*Orient.  x  {Carâi,  a 
Willdin.) 

17.  PoTENTiLLB  mito/eune.  PotmtUlfi  mtih 
midia»  Linn. 

PotentiUa  foliis  radicaliiitSy  ^natis;  caMliùiHh 
natis  {feu  trilobatis  y  integris^  ;  cauU  ere^'ui^i 
ramojijpmo.  Linn.  Mantifl.  76.  —  Villars.  Du^ 
vol.  ).  pag.  568. 

Fragaria  taule  fubertBo  ;  foiiis  fUms  ff  Jç^ 
ferraxis  y  obtups.  HaU.  Helv.  n^.  IIIC.  (fo*^ 
fynonymis,  ) 

.Quinquefblium . montanum  j  ùaeum  ,  ereS/M^^ 
fjitum.î  Bauh.  Pin.  31/.  — Prodr.  i}9.— B***!. 
Il  3.  —Toumef.  loft.  R.  Herb.  257.  F 

dette  efpèce  fe  rapproche  du  poêenùlk  rA^ 
du  potentiUa  norvegica.  EUe  difière  dchftft^  ^ 

fiar  fes  grandes  fleurs  &  fes  poils  'bien  puis  ^ 
us  &  plus  abondans  i  de  la  féconde^ par  ies40#| 
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U^huiM^ trilobé»  ou  cernées,  nuis  Tans 
es  à  IffitfS  bords. 

ges  font  droites^  veltté^  ôa  ttès-pubef- 
rstti6u£is  5  particnliérement  à  fa  partie 
ire ,  garnies  de  feuilles  alternes»  épaifleS^ 
ues  i  les  radicales  longuement  pétiolëes  ^ 
^es  de  cinq  ^  quelauefois  fept  folioles  iné- 
gales ,  aiguës  &  plus  étroites  à  leur  bafe  3 
n  blanchâtre  i  Uurs  deux  faces  ^  créne- 
lées â  leurs  bords.  Les  feuilles  caulinairès 
itei  f^nt  feffiles  y  f  refqu'oppofées  «  ter** 
Bslidles  ovales  ^  oblongues  >  obtufes  j 
tières  »  quelquefois  trilobées.  Les  ftipoles 
ndes  »  ovales  ^  oblongues. 

etti  y  portées  fur  des  pédoncules  prefque 
»  velus,  aflez  longs,  offrent  un  calice 
nt .  à  folioles  lancéolées.  La  corolle  eft 
moe .  ouverte ,  jaune  5  les  pétales  un  peu 
is  à  leur  fommet. 

plante  croit  en  SuiflTe  j  en  Hongrie ,  & 
départeniens  méridionaux  de  la  France, 
i^ltive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Jf 


OTENTILLE  vclue.  Potentilla  hirta.  Linn. 

il/a  foUis  fepttnatis  quinatîfque  ,  cuneifor*' 

■ncifis ,  pilops  y  cauU  creBo  ,  hirto,   Linn. 

ant.  vol.  I.  pag.  71a.  -^  Mattufch.  Sil.  i. 

—  foiph.  Cent.  4.  n**.  4j.  —  Hoffm. 

79. 

utfoiium  reâum,  minus  angufiiorikus  foliis  , 
tnft.  Rai.  Cur.  113. 

uefofiurn  fnontanum  ,  trcUum  ^  hirfiaum  « 
Vlagtv.  Monfp.  116.  {Non  C.  Baufu) 

tdem  pamiïa  ;  corolUs  minoribus.  (N.) 

^dem  vifiofu  ,  pumiia  y  folio  lis  profundiits 
(N.) 

illa  (  pilofa)  ereBasfoliis  quinatis  ,  profundi 
hirfutis  y  fummis  tematis  ;  pedunculis  vif' 
làrs.  Dauph.  vol.  ).  pag.  570. 

ria  (villofa)^  foliis  radicalibus  ,  quinaïis  , 
ukt  ferratis  ;  fioriUts  fuboppcfitis  ,  trifdis  y 
HKtiùitis.  ?  Grantz>  Auftr.  Fafcic.  1.  p.  7J. 
g.  2. 

phnre  fe  diftingue  4ifiez  bien  à  fon  port, 
ève  pFeu  :  t<outes  Tes  parties  font  velues  5 
les  cunéiformes ,  incifées. 

îges  font  hautes  de  huit  i  dix  pou^s  , 
,  à  peine  ranneufes  ^  grêles  j  garnies  de 
velues  à  leurs  deux  taces>  les  radicales 
es  de  cinq^  quelquefois  fept  folioles,  un 
éîformes  »  plus  ou  moins  incifées  ,  parti- 
BVt  vers  leut  fbmmet  »  de  couleur  cen- 
h'y  a  que  trois  folioles  aux  feuîUes 
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fupérieures  :  les  ftipules  font  fubulée^»  très*veluei| 
elfes  n'ont  que  quelques  fleurs  jaunes,  terminales, 
dont  les  folioles  calicinales  font  étroites ,  lancéo- 
lées ,  velues.  Les  pétales  un  peu  plus  grands  que 
les  calices. 

La  variété  A  ,  rapportée  de  Sibérie  par  M.  Pa« 
trin,  n'a  guère  que  deux  à  trois  pouces  de  haut. 
Ses  tiges  fonft  à  peine  feuillées  5  les  fleurs  pluS 
petites. 

La  variété  B  efl  auflî  fort  petite.  Ses  tiges  fonc 
vifqueufes  \  les  folioles  profondément  découpées 
à  leur  fommet.  Elle  efl  rare ,  &  croit  parmi  les 
rochers  granitiques  des  Alpes. 

On  rencontre  cette  efpèce  dans  les  départemens 
'  méridionaux  de  la  France  ,  dans  les  Alpes  »  les 
Pyrénées  &  en  Sibérie.  2f  (  K  v.) 

19.  POTBNTILLB  inclinée.  Potentilla  inclinauu 
Villars. 

Potentilla  tota  hirfata  ;  foliis  quinis  ^  fenijve;  caii- 
Unis  tematis  y  oblongis  ;  caule  ajfurgentej  fuhdithor- 
tomo.  Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  J67.  tab.  45. 

Potentilla /hliisinferioribks,  quinatis^  latueolatis, 
dintatis ,  fuhths  canefcentihtts ;  catdinis  ternatis,  caule 
adfcendente ,  petalis  calicis  longitadiae.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1101.  n^.  zi. 

Potentilla  ajfurgens,  Villars.  Flor.  delph.  jr. 

Si  cette  plante  m'eât  été  mieux  connue ,  je  crois 
que  je  i'aurois  réunie  au  potentilla  hirta ,  dont  elle 
paroit  ne  différer  effentiellement  que  par  fon  port, 
c'efi-à-dire ,  par  fes  tiges  relevées ,  nues  en  par- 
tie, bifurquées  vers  leur  fommet,  à  rameaux  écar- 
tés, &  par  fes  folioles  plutôt  lancéolées  que  cu- 
néiformes, dentées  &  non  incifées. 

Ses  feuilles  inférieures  ou  radkales  font  com- 
pofées  de  cinq  folioles  lancéolées ,  oblongues ,  de 
couleur  cendrée ,  un  peu  blanchâtres  en  deflbus  , 
divifées  à  leurs  bords  en  dents  obtufes  peu  pro- 
fondes ;  les  poils  font  très  *»  courts ,  bien  moins 
longs  que  dans  le  potentilla  hirta  y  les  feuilles  cau« 
linaires  fqnt  fort  petites,  ternées,  &  ne  fe  trou- 
vent qu'à  la  bi&rcation  des  tiges;  les  pétales  fonc 
jaunes ,  de  la  longueur  du  calice,  tronqués  &  non 
en  cœur. 

Cette  plante  croit  dans  le  ci-devant  Dauphiné  > 
aux  environs  de  Sigoyer.  "if 

lo.  PoTENTZiXE  â  tiges  filiformes.  Potentilla 
opaca.  Linn. 

Potentilla  fûiOs  radicalibus ^  quinatis,  cuneiformi- 
bus  y  ferratis  y  cmdints  faboppofitis  y  tamis  jHiformi^ 
bus  j  decumbtintibus.  Linn.  Spéc  Plant,  vol.  1.  pag. 
713.  —  Amœn.  acad.  vol.  4.  pag.  274.  —  Hudf. 
Afigl.  196.— PoUèch.Pal.n®.  45^.— Jacq.  Je.  rar. 
I.  tab.  ^i.  — -  Idem.  Colleâ.  pag.  53.  -—  Hofin. 
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Germ.  179.  — Roth.  Germ.  I.  pag.  iij.  IL  ^73. 
-— Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  $66, 

PottntUlii  foUis  radîcalibusfeptenatis  y  quinatifve  ^ 
Uneari'Curieifbrmibas  ,  dentatis  ;  petalis  retups  ,  cali^ 
cis  iongitudîne;  caulîhus  fiitformiius  ,  dtcumbentibus ^ 
hirtis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  1105. 

Fragaria  (  rubens  ) ,  folîis  quinatis  ,  angufiis  ,  eu- 
neiformibus ,  &  cunciformiter Jerratis  ^  pilojis;  cauli" 
bus  filiformibus  y  rubentibus.  Craotz.  Auftr.  pag.  75. 
n°.  7. 

Qjinquefoiium  minus  ^  rejrens  ^  lanugirtofum,  lu' 
teum.  C.  Éauh.  Pin.  325.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 

297. 

Quinquefoiium  quartum  ^  fiavo  fiore ,  fecunda  fpe^ 
eus.  Clul.  Hift.  2.  pag.  106.  —  Idem.  Pann.  429. 
Icon. 

Pentaphyllum  minus ,  molli  lamtgine  ,  pubefcens  ^ 
fiore  luteo,  ?  }.  Bauh.  vol.  2.  pag.  598. 

J'ai  déjà  dit  plus  haut  ce  qu'il  falloit  penfer  de 
ces  efpèces  extrêmement  rapprochées»  qui  ne  dif- 
féroient  que  par  des  caractères  dépendans  peut- 
être  des  localités  ,  fur  lefquelles  cependant  il  eft 
difficile  de  prononcer.  Celle-ci  ell  encore  dans  ce 
cas  :  elle  eit  très-voifine  du  pountilla  verna ,  dont 
elle  diffère  par  fes  tiges  filiformes^  plus  alongeeSj 
rougeâtres  >  moins  pubefcentes  ^  mais  chargées  de 
lon^s  poils  très-fins  ^  écartés  de  la  tige  en  angle 
droits  ces  mêmes  tiges  la  font  diftinguer  àupotta- 
tilld  inclinata  y  qui  les  a  dichotomes  &  relevées  ; 
du  pountilla  hirtay  donc  les  tiges  font  droites. 

Ses  racines  font  d'un  brun  rougeâtre ,  prefque 
fimples^  gtêles,  droites  :  il  s'en  élève  un  grand 
nombre  de  tiges  couchées,  fouples,  filiformes, 
afllz  longues»  &  donc  les  ramifications  Ton*  pref- 
que capillaires  \  les  feuilles  radicales  font  nom- 
breuCes,  d'un  vert  cendré  à  leurs  deux  faces ,  por- 
tées MX  de  très  longs  pétioles,  coiiu>ofées  de  cinq 
folioles  cunéiformes»  quelquefois  (ept;  élargies  à 
leur  iommet ,  incifées  particulièrement  à  leur  par- 
tie fupériture;  plutôt  ciliées  que  velues,  tant  a 
leurs  faces  que  fur  leurs  bords  or  fur  les  pétioles } 
les  feuilles  caulinaires  font  rares»  petites  ^  feOfiIes , 
à  ttois  folioles  étroites,  incifées  à  leur  fommet> 
les  flipules  linéaires,  aiguës. 

Les  fleurs  font  terminales ,  affez  nombreufes  5 
elles  ort  leurs  folioles  calicinales  linéaires,  pref- 
qu'obtui'?s,  velues,  blanchâtres  j  la  corolle  d'un 
jaune  pâle,  à  peine  plus  longue  aue  les  calices  s 
les  pétales  obtus,  médiocrement  echancrés  à  leur 
fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France,  en  Suiffe  »  en  Allemagne  & 
en  Italie.  2f  (^.  v.) 

21.  PoTENTiLLE  à  grandes  ftipules.  Pountilla 
ûipularis.  Linn. 
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Potentilla  foliis  feptenatis  yfejplibta  ,  fiifttU  dilé* 
tau  infidentiius,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  712.. 

—  Gmel.  Flor.  fibir.  vol.  3.  pag*  i8j. 

Potentilla  foliis  novenis  y  palmatis  ^  apiceftnmt^ 
Hall.  Gœtt.  2.  pag.  106. 

Potentilla  foliis  fenis  &feptenis  ;  ftipulis  integris, 
Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  i8j.  tab.  37.  fig.  2. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  la  forme  de 
fes  ftipules  ;  elles  font  grandes ,  d'une  feule  pièce» 
larges  •  largement  échancrées  à  leur  foounet  :  du 
milieu  de  cette  échancrure  pend  une  feuille 
feffile. 

Les  tiges  font  afcendantes  ,  filiformes,  lifles, 
ramifiées  feulement  à  leur  bafe  ;  les  feuiUcs  font 
ieflTiles ,  excepté  les  radicales  ^  &  une  ou  deux  io« 
férieures ,  composées  de  huit  à  neuf  folioles  li- 
néaires ,lancéo'ées,  un  peu  cunéiformes»  glabres, 
divifées  en  trois  ou  cinq  dents  à  leur  fommet» 
munies  à  leur  bafe  d'une  feule  ftipule  amplexi- 
caule;  la  corolle  eft  d'une  grandeur  médiocre, 
de  couleur  jaunes  les  péules  prefqu'en  cœur. 

Cette  efpèce  croit  naturellement  dans  la  Si- 
bérie. ^ 

21.  PoTENTiLLE  printannîère.  Pa^nm/Af  verBd 
Linn, 

Potentilla  foliis  quinatis  ,  obovatis  »  dentmis^ft' 
befccntibus  ;  petalis  obcoràatis  y  calice  majoritëSy 
caulibus  drciinatis.  Willden.  Spec.  Plant.  yoL  u 
pag.  1104.  n^.  24. 

Potentilla  foliis  radicalibuSy  quinatiSy  aciaifenetis^ 
retufis;  cauUnis  ternatisy  caule  declinato.  LJnn.  Spec 
Plant,  vol.  1 .  pag.  712.  —  Flor.  fuec.  415.  4J/'"' 
Pallas.  Iter  i.  pag.  147.  —  Scop.  Catn.  n*.  éii. 

—  Allion.  Pedem.  n®.  1481.  tab.  24.  fig.  2.— 
Kniph.  Centur.  8.  n^.  78.  —  Pollich.  Pal.  n*.497« 

—  Hoflfin  Germ.  179.  —  Roth.  Germ.  L  2}5.n« 
J75. —  Lam.  Flor.  tranç.  vol.  3.  pag.  1  i6.n^.  y^J- 
XI. — Viilars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  J64-— Geôid. 
Prov.  468. 

Fragaria  caule  decumbente ,  foiiis  pinnatis  Jtntr 
tis  y  fubkirfutis.  Hall.  Helv.  ïfi.  III9.' 

Potentilla  foliis  quinatis  y  incifisyCàuU  aJk^gtM, 
Flor.  lapp.  212. — Hort.  ClifF.  194.  —  Roy.Lu|iL 
Bat.  276. 

Fragaria  foliis  tematis  quineuifque  yfabtùsctés; 
caulinis  ternatis»  Crantz.  Auftr.  pag.  74.  D^  ^ 
tab.  ].  fig.  I. 

Quinquefoiium  minus  ,  repens,  luteum»  G*  BaoD* 
Pinn.  32J.  — Tournef.  Inft.  R.  Herb.  297. 

Pentaphyllum  feu  quinquefoiium.  fnimu,  Tabcrs* 
Icon.  125. 

Quinquefoiium  quartum  y  fiavo  flore  ,  Pfg^ff^ 

Cluf.  Hift.  pag.  106.  le.  &  Pano.  pag.  4l8.1caa. 
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^ttntilla  {^W^otmn) y  coule  proftrato;  foins 
&feptenis  ,  ohhngis  ,  ferratis  ,•  caulinis  ur^ 
puUtis  y  pedunculis  fubradicalibus  y  elongaûs, 
Flor.  du  Dauph.  voU  }.  pag.  564, 

entilla  (kroiinz) , fbliis  quinatis^  cuneads, 
ifis  y  kirfutis;  caulinis  tematis  ;  pctalisemar- 
/ill.  Dauph.  vol.  3.  pag.  564. 

ufoUum  alpinum ,  repens  yftrotinum*  Morif. 
198. 168.  —  Tourncf.  Inlh  R.  Herb.  297. 

untilld  (  rotundîfolia  )  fuhacauUs  y  foliis 
foliolis  cuneato  'fubrotundis  y  quinqueden^ 
fihus;  petalis  cordatis  y  aurcis.  Vill.  Dauph. 
►ag.  56;. 

iriétés  nombreufes  de  cette  plante  ont 
né  l'ëtabliflement  de  plufieurs  efpèces 
ditiicile  de  diftinguer  iorfcjue  l'on  rap- 
outes  les  nuances  intermédiaires  qui  les 
,  &  qui  font  difparoitre  les  caraâères  par 
on  a  cru  d'abord  pouvoir  les  tenir  fépa- 
ootentUla  rubens  pourroit  bien  auffi  rentrer 
variétés  >  quoique  plus  grand  &  à  tiges 
droites.  C'eft  l'opinion  de  Willdenov. 

qu'il  en  foit  y  les  principaux  caraâères  de 
que  nous  offrons  ici ,  coniiftent  dans  Tes 
ichées^  ayant  Tes  feuilles  plus  ou  moins 
tes  ;  les  inférieures^  à  cinq  folioles  cunéi- 
incifées  \  les  fupérieures  y  à  trois  folioles  \ 
en  cœur  y  plus  grandes  que  le  calice. 

cines  font  dures  y  prefque  ligne ufes^  noi- 
1  cendrées  y  peu  rameufes.  Il  en  fort  des 
ibreufes  y  couchées  fur  la  terre  «  de  Ion- 
îs- inégale ,  quelquefois  très-  ramifiées  , 
ois  prefque  (impies  y  pubefcentes  y  blan- 
queiquetbis  prefque  glabres  y  garnies  de 
uoefcentes  ou  légèrement  velues ,  mé- 
pétiolées  y  compofées  de  cinq  folioles 
les  inférieures ,  prefqu'ovales ,  cunéi- 
divifées,  furtout  vers  leur  fommet,  en 
ïs  aiguës  y  p'us  ou  moins  profondes  ;  les 
ipéneures  n'ont  que  trois  folioles  feffiles, 
is  aux  inférieures  y  mais  plus  étroites  $ 
is  font  oppofées ,  étroites ,  lancéolées  y 
uelquefois  incifées. 

irs  font  terminales ,  plus  ou  moins  nom- 
portées  fur  des  pénoncules  grêles  ^  blan- 
pubefcens.  Les  folioles  calicinales  font 
inéaires ,  à  peine  aiguës  >  pubefcentes 
teufes.  La  corolle  eft  d'un  jaune  plus  ou 
ncés  les  pétales  prefqu'en  cœur,  obtus 
ornent  échancrés  à  leur  fommet  »  plus 
;  les  calices. 

plante  eft  commune  partout  en  Europe 
ieux  fecs  ,  arides ,  fur  les  pelouzes.  Elle 
^  bonne  heure  au  printems  y  &  donne 
s  fleurs  en  automne.  3tf  (  K.  v.  ) 
niqui.    Tome  V^ 
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Dans  la  variété  A  les  tiges  font  rougei très» 
velues  s  les  folioles  y  au  nombre  de  cinq  à  fept , 
aux  feuilles  inférieures  y  inégales  y  oblongues  > 
élargies  à  leur  extrémité  î  les  pétales  font  en 
coeur  y  d'un  jaune  foncé.  Elle  croit  fur  les  mon- 
tagnes aux  environs  de  Grenoble. 

Les  feuilles  font  plus  larges  y  les  uges  plus  lon- 
gues dans  la  variété  B  ^  &  les  pétales  échancrés  en 
coeur  à  leur  fommet.  On  la  rencontre  fur  les  mon- 
tagnes y  ï  Saint  -  Guillaume  y  près  d'Embrun  & 
ailleurs. 

La  variété  C  a  fes  feuilles  prefque  liffes  y  élar- 
gies ^  un  peu  arrondies  s  fes  pétales  en  cœur^  d'un 
jaune  doré.  On  la  trouve  dans  le  ci-devant  Dau- 
phiné,  aux  environs  de  Saint- Nizier  &  ailleurs. 
C'eft  la  variété  la  plus  diftinguée  de  cette  efpècr. 

Obfervations.  Willdenov  rapporte  comme  une 
autre  variété  le  potentilla  acaulis  de  Jacquin ,  Icon. 
Rar.  }.  tab,  491.  &  Collet,  botan,  i.  pag,  I4f»  qui 
ne  paroit  point  être  la  plante  que  Linné  a  délignée 
fous  ce  nom^&rque  je  crois  appartenir  davantage 
i  la  plante  dont  nous  parlerons  fous  le  nom  de 
potentilla  ovata» 

23.  PoTENTiLLE  à  tJges  fougeâttes.  Potentilla 
rubens^  Vill. 

Potentilla  foliis  quinatis  (f  feptenatis  ;  caule  fuh" 
ereSo  ;  petalis  cordatis  »  aureis ,  maculatis,  Villars. 
Dauph.  vol.  3.  pag.  ^GG. 

Potentilla  (falisburgenfis)^/^///^  kirfutis  ^  incîfo^ 
ferratis  »  obtufis  ;  radicalibus  quinatis  y  caulinis  ter^ 
natis  y  caule  adfcendente  y  comprejfo  y  paucifioro  ; 
calicibus  fubdentatis,  Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  3.  pag. 
490. —  Id.  CoUeâ.  bot.  vol.  z.  pag.  68. 

Quinquefilium  minus  y  repens  y  àureum,  C.  Bauh. 
Pin.  325. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  le  paflage  du  poten- 
tilla vema  au  potentilla»  aurea  \  ce  qui  ne  la  rend 
que  plus  difficile  à  caraûérifer.  Elle  diffère  de  la 
première  par  fa  grandeur  «  &  fes  tiges  prefque 
droites  y  fouvent  rouge  acres  ^  fes  fleurs  plus  gran- 
des \  elle  diffère  de  la  féconde  par  fes  feuilles  non 
foyeufes  à  leur  contour  «  par  (es  fleurs  plur  petites^ 
d'un  jaune  moins  foncé. 

Ses  tiges  font  dures  y  un  oeu  grêles  y  rouge&tres^ 
pubefcentes  y  couchées  à  leur  partie  inférieure  j 
hautes  de  fix  à  dix  pouces  y  rameufes  y  garnies  de 
feuilles  velues  en  deflbus  y  prefque  glabres  en 
defliis  y  divifées  en  cinq ,  rarement  fept  folioles 
larges  y  cunéiformes  y  à  crénelures  obtufes  5  les 
feuilles  caulinaires  fupérieures  n'ont .^que  trois 
folioles  munies  à  leur  bafe  àù  deux.ili'pules  lan- 
céolées y  aiguës ,  oppofées. 

Les  fleurs  font  terminales ,  difpofées  en  une 
force  de  corymbe  étalé  •  portées  inr  des  pédoQ*- 
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çules  grêles^  pubefcens.  Les  calices  font  petits  ^ 
blaochâcres  »  con^nteux  ^  un  peu,  ja^naves^  inré'^ 
rieucemenc  à  leur  bai^  i  la  corolle  plus  grafiiie  ; 
(es  pécajes  échancrés  a  leur  fonunet  ,  <i'u|i  jaune 
plus  fpaçé  à|  leur^  onglets. 

Cette  plante  croit- d\>ns^l^pâlM}vage$/4evé9  des 
Aloes..  tn  Fraru:&  ^  eu  SuiiTe^»  en  Alleioagne ,  &ç>  ^ 

24.  PQTjsNriÈiui^E  naine.  P^ouruilM  pumilu^. 

Potentilla  foiiis  quinatis  ;  foliolis  cuneîformibus  y 
apice  djiUt4(is:»  iruifis  ,  fuhtlts»  lanuginofis  ;  petàlis 
rptiuidçitis:^  vifc,  calit-et  longiçriitus  ;  caidc  fimplici  y 
mifloro  yfuhpkyilo^  C^*•)• 

Cette  efçèçe,  originaire  de  l'Amérique,  me 
paroit  devoir  être  diuinguée  du  yotcniilla  vcrna , 
avec  laquelle  elle  a  des  rapports  :  on  pourroit  éga- 
lement h  prendre  pour  une  variété  du  poteruiila 
ar<n//», fi. toutes  fes. feuille» n'écoieot  point  com- 
pofées  de. cinq  fbliole». 

Ceft  une  plante  fort  petite ,  dont  les  racines 
(bnt  fibr^ufes,  noirâtres ,  qui  piroduifent  un  affez 
grand  nombre  de  feuilles  petites ,  peiiolées,com- 
poft-es  de  cinq  folioles  inégales  y  cunéiformes , 
élargies  à  leur  fommet»  incifées  à  leur  paitie 
fupérieure  Janugineufes  j  blanchâtres  ou  cendrées 
à-  leur  (ace  inférieure  ,  vertes  &  un  peu  velues  à 
lâur  face  fupérieure.,  garnies  à  Itur  bafe  de  ftipules 
membraneufes  ^  aiguës  y  velues-,  ainii  que  lespé- 
tittles. 

-  Les  tiges,  font  fintples  y  plus«  courtes^  que  les 

[létioles.^  munies  d'une  petite  feuille  au  point  où 
c;  pédoncule  prend  naiflfince  y  &  qui  parojlt  n'être 
que  la  continuation.de  la  tige.  Il  eii  (impie ^  veiu^ 
à  une.  feule  fleur  ^  dont  le  calice  eft  blanchâtre  . 
pubefcent  ;  la  corolle  d^'un  jaune  pâle  j  les  pétales 
un  peu  arrondis  y  entien  y  a  peine  plus  longs  que 
le.  calice, 

Cette  plante  croît  dans  I^Aniérique  feptentrio- 
n«le.  (y»  f  in  ktrb-,  Lamarck.) 

2J.  PoTENTiLLE  dorée.  Poientîtta  aurea^  Linn. 

PJoteniiiia'fifiih  radicûHhus  y  quinatis  ;  foliolh  eu- 
neiformibus ,  ciliatis ,  apîce  quinquedentatis  ;  caulinis 
tern4!tis  y  fubfjsJfUibuSff  pttafis  obc^^sUuis  ,  caiiot  mu- 
joribusy  cauU  ddfccnd^'^^»  WiHd.  Spec.  Plant,  vol.  2» 
P^g.  UCJ- 

Potentilta  foiiis  radicalihus^  y  quinatis  ,  firratîs  y 
acuminatis  ;  lauirnis  urnatis  ^  cawt  dtclincto,  IJnn/ 
Spec.  plant,  vol.  i.  pag.  712.  —  Amoen.  acad. 
vol. '4.  p9g.  316.  —  Jacq.  Vind-.  24;.  — (ffder. 
Fiofi  dwV.  tab/  114.-—  Matrufch.  SU.  n®.  566.  — 
Hoflfm.  Germ.  179,  —  Lam.  Flor.  franc.- vol:  j. 
pag.  117.  ^^.7J.9.XII.— Villars^D^auph.  vol.  3. 
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Fragd^da  çauU  rtcUnato  ;  foiiis  quints  y  fimUis  ; 
orâ^firiceâ.  Hall.  Helv.  nP.  i\x%,  tab«  ai. 

pMgaria  foiiis  radicatibus  y  quinatis  yfplendêtitihus; 
or  à  argenteâypitaiis  macuiatis-,  Crantz.  Auftr.  p*77* 
n^.j. 

PotttuiUa  fbliis  mar^int'  fsriceiê  ,  aoutt  fcrraû^  ; 
caule  deciinato.  Gérard.  Flofv.  gal|^  Prov.  46^. 

QitiftfMé/biUpm  tutium  y  ^mreo fierté  G!uf«  Hiit,  2. 
pa^  \os.Xc,  — Id.  Rannun..4a7.  le. 

Quinqfi^oli^m  atpinum,  y  f^imdvts  %  auréP.Jfore.L 
Bauh.  Hi(t.  2.  pag.  35)Sw 

Quinquêfollum  minuff  repÉns-y  aîpinum-^  aumm, 
I  C.  iiauh.  Pin.  325.  —  Tourn.  Inftw  R.  Herb»  1^: 

C  VarUtas  flore pknQ.  Hail.  Uc. 

On  djilingue  cette  efpèce  du  pottnùlla  venta  & 

■  autres  qui  en  font  voifines  ^  â  la  jolie  bordurA 

blanche  &  fatinée  de  (cs  hruillçs  «  à  fes  grandes 

I  fl^  urs  y  à  fcs  tigeb  prefque  droites^  à  peioe  pubef^' 

:  ccntes. 

Ses  racines  (bnt  un- pev^  traçantes ,  dures ,  noî« 
j  râtres  •  épaides  :  il  s'en  élève  des  tiges  hautes  de 
trois  à  huit  pouces  y  couchées  à  leur  partie  inCé- 
ricure  y  ledreflécs  enfuite  y  grêles  ,  prefque  gla-^ 
bres^  excepte  dans  les  jeunes,  individus  i  peura- 
nu  ufes^  garnies  de  feuilles  longuement  pétiolées^ 
comppfées  de  cinq  folioles  un  peu  oblongucs, 
cunéiformes,  prefque  gjbbres  ,  d'un  vert  pilei 
•  leurs  deux  facts  ,  bordées  à  leur  contour  d'un  li- 
;  feret  blanc  &  foyeux  (  furtout  dans  les  individus 
fauvages  )  ,  de  fept  à  cinq  crenelures  à  leur  fom» 
met;  les  feuilles  caulinaires  fontternées,  ptsfque 
feifiles  ;  les  (tipules  oblongues  ,  lancéolées,  très- 
aiguës  y  oppofées. 

Les  fleurs  font  grandes  y  tenninales  ,  peu  no»- 
breufes.,  portées  fur  d'aifez  longs  pédoncu«e$  pu- 
befcens. Leurs  calices  font  blanchâtres ,  tomcrr 
teux  ;  la  corolle  d'un  beau  jaune  doré  y  plus  foncé, 
&  fafranée  à  fa  bafe  $  les  pétales  échancrés  en 
cœur  ,  bien  plus  longs  que  les  calices.  On  refl- 
contre  quelques  individus  à  ftturs  doubles. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines  & 
fous-alpiues,  en  France ^  en  Suiffe ^en  AUemjgnc, 
&c.:p(K./) 

26.  PoTENTiLLfi  d'Aflracan.  Potentilia  afiraw 
nica.  Jacq. 

P Ole ntilîd  foiiis  radicalibus  Ù  caulinisy  infimiseuf 
natis  ;  cauiibus  aichotomis  ,  xi/iofis  ,  buji prceumhef 
tibus. Jdicc\.  Ic.Rar.  i.  tab.92.— Id.MilccIl.p.H?* 

Potentilla  foiiis  radicaiiifus  ,  quinatis ,  oUongi^t 
dentatis ,  fummis  tripartitif  ;  coroliis  calice  m^^ff 
bus  ;  cûult  adfsendente^  WiUd.  Spec.  Plant,  voi.2* 

pag.  uoj.  ft^  16. 
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î  'plinte  cft  pubefcente  dans  routes  fes  p5r- 
e  fe  rapproche  breaucoup  des  efpèces  pré- 
s  3  etle  en  diffère  par  fes  rcUilles  caulinaires 
ires  partagées  en  trois  j  &  dentées  feule- 
leur  fommet. 

igcs  font  couchées  i  leur  bafe ,  relevées  à 
tie  fupérieure ,  garnies  de  feuilles  înfé- 
à  cinq  folioles  oblongues  ,  dentées  j  les 
es  crîfi Jes ,  dentées  à  leur  fomniet  i  les  ter- 
fimples  &  entières.  Les  corolles  font  beau- 
is  grandes  que  le  calice  ^  d'un  jaune  pâle. 

ncontre  cette  plante  dans  lesenvirons  d*  Af- 
^  (  Defiript.  ex  Jacq,  &  Willd.  ) 

OTENTiLLE  rampante.'  Potemilla  rcptans, 

tiiiafo/iis  quinans  y  cauU  repente  .  pedunculis 
Linn.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  714.  — 
tnedic.  131.  —  Necker,  Gallob.  pag.  221. 
s.  Iter  I.  pag.  205.  —  Polîich.Pal.ii'^.  499. 
Carn.  n®.  622.  —  Blackv.  tab.  4^4,  — 
?.&.  tab.  116.  —  Kniph.  Cent.  7.  v?.  73. 
rti.  Germ.  tSo.  —  Koih.  Germ.  I.  223. 

—  Lam,  Flor.  franc,  vol.  3.  pig.  11  y. 

IX.  -^  Villars.  Dauph.  vol.  5.  ptg.  568. 
—  Gérard.  Flor.  gall.  Prov.  469.-*-Curtis. 
nd.  tab.  29. 

rîafoUls  quinatis ,  ferratis:  petioUs  unifions, 
tance.  Hall.  Helv.  n**.  1 10. 

ria  pentaphylium,  Crantz.  Auftr.pag.8c* 

tillafoliis  digitatis  ,  hngitadindliter patenti- 
caille  repente.  Hort.  Ciitf.  194.  —  Gronov. 

uefoUum  majus  ,  repens,  C.  Bauh.  Pin.  J2j. 
Intt.  R.  Herb.  297.  —  Gacid.  392. 

^hyliumjtve  qulnquefolium  vulgare  ,  repens, 
Hiit.  2.  pag.  397.  le.  —  Morif.   Oxon. 
5.  2.  tab.  19.  fig.  7. 

uefolium  majus.  Dod.  Penftpt.  1 16. 

uefoUum  iuteum,  majus.  Dalech .  lîift.  vol  2. 
'4  le.  —  Edit.  franc,  vol.  2.  pag.  1^7.  — 
litt.  624. 

^hylium  ffujus  ^ftarefabiuteOf  inttrdhm  albo, 
690.  —  14.  Obfery.  $93.  le. 

uefolium.  Mattufch.  Comment.  lOiS.  le. 
irement  la  quitlte feuille. 

une  efpèce  des  plus  conmnunes  &  dos  plus 
s  de  ce  genre ,  à  tige  rartipante  ,  à  feuilles 
^e5  de  cinq  folioles ,  à  fleurs  folitaires  & 
s. 

ges  font  longues  de  cfeux  à  trois  pneds , 
,  traçantes  «r  tfofonifères  à  leurs  artîcu- 
omme  celles  du  fr aifiéf ,  gar  Aîes  de  grandes 
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feuilles  longuement  pétîolées  ,  toutes  cbropoféés 
de  cinq  folioles  ovales,  obtufes,  fierttées ,  prefque 
glabres  >  d'un  vert  foncé  à  leurs  deux  fiaces. 

Les  fleurs  font  axillai res  «  portées  fur  dé  longs 

!>édoneules  folitaires ,  légèrement  velus>  ainfi  que 
es  tiges  &  les  pétioles.  f:es  folioles  du  calice  font 
ovales ,  verdatres ,  nerveufes,  garnies  de  quelques 
poils  rares  èc  coun^  5  Ja corolle  jaune  ,  «^ueloiiéïois 
blanche  »  à  peine  plus  grandeque  le  calice  s  les  pé- 
tales échancrés  en  cœur. 

Cette  plante  troît  partout ,  fur  le  bord  dés  che- 
mins ,  dans  les  champs  Se  les  lieux  un  peu  humides 
&  couverts*  9f  (f^éiK) 

On  prétend  qu^ellè  left  fëbHfuge  &  aftrîngétite, 
8r  qu'elle  pourroit  ^fpe  étr6  fublittuéë  ^n  quin- 
quina Aani  irertaiiis  é&.  On  etnt>1bie  là  iràcînê  ic 
préférence. 

2S.  PoTENTiLLE  d|i  Canada.  PountlUa  paiia- 
denfis.  Linn. 

Pottntîtta  fbliu  ijuîitdt'i  ,  vîUofis  ;  c'aitiè  kdfcèn-- 
dente  y  hirfuto.  Lihiî.  Spéc.  Plant,  vbl;  t.pi^.  715. 

QuinquefoRum  canadenfe  «  kumilïus*  Morif.  ÔXOQ. 
Hiit.  £.  pag.  188. 

Cette  phnte  ,  d'après  Linné ,  a  le  port  d*Dh 
fraifier^  Ses  tiges  font  uès- velues,  redreflfées  ^ 
hautes  de  trois  a  quatre  pouces ,  rameufes  y  à  peinb 
fouillées  $  les  feuilles  radicales  pétiolées,  compo- 
fées^de  cinq  folioles  en  ovale  renverfé  j  prefque 
irondes  »  finement  incitées  en  dents  aiguës  «  pubief- 
eentes  en  deflus»  velues  &  chargées  de  poils  olancs 
^  foyeiix  eh  deflbus«  ainfi  que leuts  pétioles.  Les 
corolles  font  jâuneâ. 

Cette  plante  croit  au  Canada.  (  Defcript.ex  Linn,) 
29.  POTENTILLË  de  Cttolin6.  Potefttiltà  atroli- 


ntana. 


PotehtWafolits  quinath  yferfàtis  ^  fubvîUoJis  ,  rarà 
ternatts  ;  foliolis  ovato  -  oblongis  ,  jloribus  foUtàtiis y 
cauie  hirfuto,  (N.) 

Cette  efpèce  eft  tout-à-faît  diftinfle  àMpàténtilU 
canadènfisy  &  afiez  facile  à  reconnoître  par  fcs  fd- 
lioles  ovales  »  oblongues  >  dentées  en  fcie  ;  par  fes 
fleurs  folitaires  5  portées  fut  de  lorigs  pédoncules 
droits  «  filiformes. 

Sts  tiges  font  longues  d'un  pîed^  affez  ïettt^, 
velues,  blanehâttes,  droites  Qou  peut-être  tra- 
çante»?). Lés  feuilles  radicales  foiît  côniipîofées  de 
cinq  foiioles  longiies  d'un  pouce  »  ovales  «à  peine 
velues ,  cendrées èrt  dèffous ,  Vertes' éhdèfftis ,  di- 
vifées  en  dents  de  fcie  affez  fortes  à  leilf  contour, 

Eortées  fin:  des  pétioles  longs  ,  filiformes  3  velus, 
es  feuines.caulxmires  fonp  prefque  feffiles^  a  cinq 
ou  â  trois  folioles^  il  fort  >  du  ménie  point  d'in- 
fèrtioti  /d^âutres  teûilles  feihbfables  aux  radicales; 
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ce  qui  me  fait  foupçonner  que  les  lïges  pourroîent  ' 
bien  être  traçantes  &  radicantes.  Les  ftipules  fotiT 
opporëes,  lancéolées,  aiguës. 

Du  centre  de  chaque  paquet  de  Feuilles  s'ëlfcve 
un  pédoncule  long ,  droit ,  filiforme ,  velu ,  ter- 
miné par  une  feule  fleur  jaune,  aflei  petite, dont 
le  calice  ed  pubefcent. 

Cetteefpècem'aétécommuniquéeparM.  Bofc, 
qui  l'a  recueillie  d^DS  la  Caroline.  (  f./.) 

}0.  PoTEtiTiLLE  à  poils  Tudes.  PottnùUa  hir- 
futa.  Mich. 

Pottntilla  pilis  rigtdalis,  hirfia!0ma ,  trtSa  ,  jtm- 
pUxifolih  trijbiiatit ,  oiovalibua ,  fublaeiniato-iii' 
'  tifii  ;  panieuld  paueifiard ,  ptdutliît  èrevièuj,  pttaiii 
ûUis  ,  talUe  minonéiu,  Mich.  FIoi.  boréal,  amer, 
vol.i.  pag.  305. 

Ses  tiges  font  fimples  &  droites ,  couvertes , 
ainfi  que  lei  autres  parties  de  la  plante ,  de  poils 
roideiSf  ttès-nombreux  ;  les  feuilles  font  ternées, 
compofées  de  folioles  ovales,  inciféei  irréguliè- 
rement à  leur  contour ,  munies  de  flipules  droites, 
entières,  prefque  lancéolées.  Les  fleurs  font  peu 
-oombreufes,  fupportées  par  des  pédoncules  cterrs; 
les  pétales  font  blancs,  plus  courts  que  lerca- 
lices. 

Cette  plante  croît  au  Canada,  i  Québec,  fut 
les  bords  du  fleuve  Saint-Laurent. 

"  )I.  POTENTILIE  Gmple.  Poitntil/a  Jimpltx. 
Mich. 

Foitntilia  ereQa  ,  fimplix  t  kirfuta  i  foiiis  quin- 
fuedigitatu ,  obloago-ovlibus  j  ptduncûlU  laurali- 
bui ,  fvtitanh ,  tlongaiu  ,  unifiorii.  Mich.  Flor. 
boreal.-amer.  vol.  i.  pag.  jo). 

Sei  tiges  font  droites ,  lîmples ,  anguleufes ,  un 
peu  rudes  au  toucher;  1rs  feuilles  fontpétinlées, 
compofées  de  cinq  folioles  ovales,  o[}longues, 
incifées,  dentées  à  leur  contour,  traverfées  par 
des  nervures  chargées  de  poils.  Les  pédoncules 
font  latéraux,  fort  longs,  folitaîres,  uiiiflores}  ils 
fortent  d'emie  deux  feollles  prefque  fefTiles ,  d'où 
s'élève  ordinairement  une  autre  feuille  pétiolée. 
La  corolle  ed  jaune  ;  les  pétales  arrondis ,  prefque 
en  cœur ,  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  au  Canada,  ainli  que  dans  la 
Caroline  &  la  Penlîlvanie. 

*  *  *  FiuHU*  digitht ,  réetptacit  vtiu, 

}2.  PoTENTiLLB  i  fleufs  bUnches.  Pottmitla 
alba.  Linn. 

Poitnùila  filiis  qiùnaiit ,  apîee  eonnivtntl-firra- 
tis;  taulibiu  fliformilius ,  pneuméentibui ;  rtcepta- 
tulis  hirfmt,  LÎDfl.  Spec.  Plu».  Tul.  I,  pag.  71  j. 
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—  Hort.  ClilT.  174.—  Roy.  Lugd.  Bat.  176 — 
Jacq.  Auflr.  tab.  Uf.  —  Mattufch.  Sit.  n°.  567. 

—  Kniph.  Centur.  8.  n*.  77.  —  Hoffin.  Genn.  1 
179.  —  Roth.  Germ.  1.  zi  1. 11.574.  —  Getani.  | 
Prov.  469.  —  Villats.  Dauph.  vol.  J.  p.  j?}. 

Fragaria  (alba  ),  pttiotit  (ifoliis  ^mnailt,  eaiià 
P'pcumiente,firi  altioriiiu.CttMz.  Auftr.  pig.Sl. 
n°.  I. 

Quiitqtttfolitim  album.  Hall.  Itetyo. 

Quintjuijolium  album  ,  majut  alttrum,  Bauh.  PÔ. 
Jij.  —  Touriief.  Inft.  R.  Herb.  197. 

Qainqiufoiium  iragi.  Trag.  J07.  le. 

Ptntaphyllum  albam.î  i.  Bauh.  HiO.  a.pag.f^S. 
le.  —  Ddlech.  HiA.  1.  pag.  1  i6f .  Icon.  éuit.  fr.  i. 
pag.  1  f  8. 

Pcntapkyllum  majiit,fiort  dtbo.J  — Cluf.  Hifi  I. 
pag.  i05.'lc. —  Idem.  Pann.  41^  le.  —  MoiiC 
Oxon.  HilL  1.  $.  i.  tab.  19.  fig.  6. 

QuiitqutfaUum  fUvatieum.  Tabetti.  le.  m. 

A.  Eadem  foliîs  urnaiis,  rari  quinath  ;  raJkiiu  j 

longi  nptantibtts.  (  N.)  ■ 

Les  efpèces  qui  terminent  cette  divifienloR  : 

f^parées  des  précédentes  par  un  caraâèreqni  Int  ] 

eli  particulier ,  qui  pourtoît  même  fervîi  )  coofli-  I 

tuer  un  génie  :  il  confiée  dans  le  réceptacle  vcin,  1 

lanugineui  ou  lomenteux  ;  mais ,  d'un  aunecôté,  { 

cesefpèces  fe  rapprochent  tellement, queplofeutt  : 
d'entr' elles  font  afîex  ditHciles  à  dîftinguer. 

Celle  que  nous  préfentons  ici  fe  diflîneue  p«tî- 
culiérement  des  fuivantes  par  fes  tiges  filifnmn. 
courtes,  rampantes,  teiminées  par  un  très-petit 
nombre  de  fleuis  blanches,  à  peine  plus  lougoei 
que  le  calice. 

Les  racines  font  brunes,  épaiffes,  dures,  pca 
rameufes  i  elles  produifent  un  grand  noobreik 
feuilles  radicales,  portées  fur  de  très-longs  pé- 
tioles grêles,  velus  celles  font  compofées  de  cinq 
foliotes  iiès-rapptochées,  ovales,  oblonguei,eD- 
Itères,  quelquefois  crénelées  en  partie  i  leur  con- 
tour, plus  ordinairtment  munies  feulement^ 
cinq  A  trois  dents  àleurfommet,  vertesSc  glabiti 
en  delTus,  garnies  en  delTousd'un  duTetfo^m 
de  poils  couchés,  ferrés  8c  argentés  dans  la  jn- 
nelTe  des  feuilles ,  plus  clairs  &  bien  moira  écb- 
tans  dans  les  vieilles  feuilles. 

Les  tiges  fortent  du  centre  de  ces  feoiUeifc 
font  ordinairement  plus  courtes  qu'elles ,  diviféci 
en  quelques  ramifications  ou  plutôt  en  pédoncidts 
capillaires,  fîmples,  uniâoies.Ces  tiges fomprcF- , 
que  nues  :  elles  offrent  fculen>ent  à  la  bafe  de  IHR 
ramifications  deux  ftipules  velues,  étroitts,  ■>■ 

?,uës  ,  quelquefois  accompagitées  d'une  peiÏK 
éuille  prefque  felljle ,  prefque  to&jonrs  i  dnilî>- 
Uojes  tiès-f^tites.  Les  caltc»  font  piibelceiii,Ii 
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hn'che  ^  les  pétales  échancrés  en  c(3tui 
omet ,  auffi  longs  que  tes  calices, 
liante  crott  dans  les  département  méri- 
te la  France ,  dam  les  Alpes ,  Tiir  les  ga- 
rttonugnes.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
s  Paris.  ¥(K.v.) 

été  A ,  que  j'ai  obfervëe  dans  l'herbiet 
-narck ,  i  des  racines  longues ,  traçantes  ; 
;s  radicales  font  lïrnées.rarementicinq 
plus  larges ,  bien  moins  foyeufes  en  déf- 
ie fais  que  la  mentionner  ici ,  n'ayani  pas 
tice  des  fleurs.  J'ignore  (i  elle  appariiem 
it  à  cette  efpèce.  Son  lieu  natal  m'elt  in- 


TENTiLLE  i  fcuWits  d'alchimïlb.  Poun- 
milloidtt.  Lapeyr. 

llafolîis  quinatis  ,  laneeolatii ,  fubtùi  fi- 
ne initgerrimis i  aune  ftrraiis,  apice  con- 
dentatis.  Lapeyroufe.  Aâ.  coloT.  i.  pag. 


it  cette  «rpèce  a  été  confondue 
écédenie ,  tant  par  les  anciens  botaniiles 
es  modeines,  furcout  par  ces  derniers; 
s  la  fynonymie  paroît  fe  rapporter  autant 
i'i  l'autre,  je  n'y  ai  pas  trouvé  d'indica- 
fante  pour  fiier  d'une  manière  certaine 
convient  à  cette  efpèce  ;  en  la  rippoi- 
iialité  i  la  précédente,  je  laiiTe  à  ceux 
ront  fuivreces  deux  pbnies dans  l^ur lieu 
fe  décider  pour  la  fynonymie.  11  me  pa- 
indanc  que  les  figures  ae  Morifonj  de 
.ip,  &c.  ont  plus  de  rjppott  à  cette  cf- 

ue  très- rapprochée  de  la  précédente, elle 
i  par  fes  tiges  relevées  >  par  Tes  fleurs 
breufes,  fes  corolles  bien  plus  grandes, 
litles  bien  plus  argentées ,  plus  épaifles. 
;es  font  prefque  droites,  fermes,  pubef- 
blanches,  rougeîtres  fous  le  duvet,  me- 
nt rameufes  à  leur  fonimet,  garnies  de 
i  cinq  folioles  lancéolées ,  obtufes ,  cré- 
u  feulement  trideiitées  j  leur  fommet, 
ic  argenté  très-agréaWe  &  confiant  i.  leur 
rieure  ,  vertes  en  delTus ,  munies  de  lii- 
icéulées,  acuminées,  à  moirié  bifides, 
bis  incifées;les  f touilles  terminales  fou- 
ées.  Les  fleurs  forment  dc-s  bouqueis  ter- 
épais ,  ferrés  i  la  corolle  eft  ample  , 
?  plus  grande  que  le  calice,  d'un  jaune 
re  'atii  tons  les  individus  que  j'ai  obfer- 
pétales  prefqu'orbicula'res ,  échancrës  i 
met}  les  réceptacles  chargés  d'un  duvet 

plante  croît  fur  les  cocheis  dans  les  Alpes 
rénées.  ^  (.V.f.) 


POT 


■597 


}4.  POTENTiLLE  caulefcente.  PoteniUta  catUtf- 
ttns.  Linn. 

PottntiUa  folih  quinatis  ,  apict  conniventi  -fer- 
raùs  (fuinudhX;  eaulibus  maltifiorit,  tùcumitati- 
but  ;  itetptaeulit  hir/utû  ;  pnalis  obovatU.  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  1106.  n".  19. 


PotimHla  JolUs  quInatU  ,  apice  eonnîventî-feira- 
tis;  eaidilnu  multifioris,  de~ambentibus  i  rtceptaculU 
kirfutis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  71;.  — 
Amccn.  acad.  vol.  4.  pag.  517.  — Jacq.  Auflr.  lab. 
110.  — Scop.  Càrn.  6iî. 

Quinfiuefolium album .majus ,  caulefiens. C.i3ah. 
Pin.  jij.  &  Prodr.  159.  —  Haller.  Opufc.  i6j. 
n°.  47.  jo.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  197. 

Quinquefolium  aU>am ,  miaui,  aUerum.  C.  Bauh. 
Pin.  32}.  —Tournef.  Inft.  1.  c. 

Quinquefalîurn  umbellacum ,  alhum;foliis  in  apice 
trioeitiaiii.  i  Seguier.  Veron.  vol.  i.  pag.  498- 

K.  Poteiu'illa  (clufïana)  ,  _^/«»  quinatis ,  aple 
coiiniventi-ferratis ;  caulibus  multiSorii,  decumbenti- 
bus  i  recrptacutis  kirfutis;  petalii  Jubroiundii.  Willi*. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1107.  n".  jO.  —  Murray. 
Syfl.  veget.  pag.  478.  —  Jacq.  Auflr.  tab.  i  lâ.  — 
Hort.  Synop.  iSj. 

Qainquefoiium  feeundum  ,  minus  ,  athofiore.  Cluf. 
Hilt.  1.  pag.  loj.  —  rd.  Pann.4Zî.  le. 

Soit  que  cette  plante  échappe,  par  f^s  varié- 
tés, aux  caraâères  qu'on  lui  alligne,  foit  que  l'on 
ait  confondu  pluiïeurs  efpèces  fous  une  même  dé- 
nomination ,  du  moins  eil-il  certain  qu'il  règne 
bien  de  la  confulton,  &  dans  les  defcriptions  qu'on 
en  donne ,  8f  dans  la  fynonymie  qu'on  y  rapporte. 
Quoi  qu'il  en  foit,  voici  celle  que  nous  défignons 
ici ,  d  après  des  exemplaires  communiqués  par 
M.  Foucault,  &  recueillis  fous  les  yeux  &  en  la 
compagnie  de  M.  Villars,  quoique  fa  defciipiion 
qu'il  en  a  donnée  ne  s'y  rapporte  pas  exaflement, 
&  qu'elle  fe  rapptocne  davantage  du  pottatilla 
aivatis,  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Cette  efpèce  fe  dillingue  i  fes  tiges  feuillées, 
fortement  inclinées  ^  mais  non  couchées  fur  la 
terte  ;  à  fes  feuilles  ovales ,  un  peu  cunéiformes , 
ï  peine  velues,  vertes  à  leurs  deux  faces,  min- 
ces 1  incifées  à  leur  fommet  en  dents  très-aigviës , 
prefque  fétacées  ï  leur  fommet  j  par  Tes  fleurs 
nombteufes,  rapprochées;  par  fes  pétales  blancs  > 
oblnngs,  étroits;  par  fts  réceptacles  chargés  de 
poils  foyeux,  très-blancs,  longs  &  touffus. 

Les  racines  font  grolTes ,  épaiff:! ,  d'un  brun 
noirâtre  j  tes  feuilles  radicales,  pétiolées ,  quinées  ; 
les  caulinaires  femblables  ,  mats  plus  petites  {  les 
(lipules  bifides ,  acuminées  i  leur  fommet  ;  les 
Seurs  réunies  prefqu'en  t^ie  )  les  calices  un  peu 
velus,  Terdâtiesjleiics  folioles  éttoites,  tiës-ai- 
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giiës  ,  prerqu'aufli   longues  que  U  corolle  ;  les 
jilameus  fouvent  teints  en  pourpre. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes ^  fur  les  mon- 
tagnes aux  environs  à&  Grenoble  ^  tcc.  if.  {F.f) 

Le  pountilla  clufiana  ne  nne  paroi t  qu'une  va- 
riété plus  petite  de  cette  efpèce,  à  fl.urs  moins 
nombreufes  ,  à  feuilles  plus  étroites,  feulement 
divi fées  à  leur  fommet  en  trois  ou  cinq  dents  ai- 
guës ,  tk  dont  les  pétales  lont  arrondis  &  non 
oolongs. 

3 y.  POTBNTILLE  des  Alpes.  PotentiUa  valderia, 
Linn. 

PotentîlU  foiiis  feftenatis  ,  quinatifvt  ;  foliolis 
cbovdcis  ,  villofis  ,  aplce  fcrratis  ;  florihus  confenis  y 
yctalis  calice  fubéLqualibus  ^  rtceptaciUis  ianaiis,  (N.) 

PotentiUa  foiiis  feptenatîs  ,  obovatis  ,  ferratis , 
tome nto fis  ;  cauU  ercBo  ,  petalis  calice  brevionbus. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  ï.  pag.  714.  —  Allion  Flor. 
pedtra.  n^.  1454.  tab.  14.  fig.  i. 

Quinquefoiium py renaicum,  folio  fubtiis  argtnteo»? 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  297. 

A.  PotentiUa  (  ni valis  )  ,  foiiis  ftrttnatis ,  utrin- 
que  villofis i  cuneiformibuSj  apice  ferratis;  caule  trecio, 
caUcibus  duodecimfidis  y  co!ollâ  mctjoribus.  Lape  y  r. 
A£t.  tolof.  I.  pag.  lio.  tab   i6. 

B.  PotentiUa  (lupinoides)  ^  foiiis  quinatis  ^  utrin- 
quk  fericeo^*il'ofis  y  foliolis  obovatis  ^  apicc  obtust 
ientatis  y  petalis  calicis  longitudine  j  receptaculis 
ianatis, 

PotentiUa  (  valderia  ),  alpina ,  alha  ,  lupini  folio, 
ereéfa,  Vill.  Dauph.  vol.  3.  pag.  J72.  n®.  20. 

Les  renfeignemens  que  j*aî  recueillis  fur  ces 
trois  pbntes,  d'après  la  defcription  des  auteurs  , 
le  rapprochement  que  j'en  ai  fait  dans  les  herbiers, 
1'  s  nuances  intermédiaires  que  j*ai  obfervées  de 
Tune  à  l'autre ,  les  caraûères  peu  tranchés  qui  les 
féparent,  du  moins  d'après  les  individus  nom- 
breux que  j'ai  examinés ,  m'ont  toujours  ramené  à 
la  même  efpèce,  que  l'on  diftingue  i  fes  folioUs 
épaiffes,  en  ovale  renverfé,  petites,  velues,  cré- 
nelées à  leur  fommet  $  à  fes  tiges  droites,  peu 
élevées  5  à  fes  fleurs  ramaifées  prefqu'en  tête ,  plus 
courtes  que  h  calice. 

SeS/ racines  font  dures,  Ugneufes,  noirâtres; 
les  feuilK  s  radicales  pétiolees ,  à  fept  ou  cinq  fo- 
lioles très-rapprochées ,  couvertes  de  poils  lanu- 
gineux, particulièrement  à  leur  face  inférieure, 
d'un  blanc  un  peu  cendré  î  bordées  par  un  <iuvet 
blanchâtre,  moins  velues,  quelquefois  prefque 
nue$  à  leur  face  fupérieure,  finement  deniiculées 
i  leur  fommet  j  les.  feuilles  caulioaii«s  plus  petî-* 
tes  .  mais  fcmblaUes;  bs  terminales  à  trois  folio- 
Us w-raîit.s^gamieide  fiipuUs  larges^  pointues^  ' 
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Les  tiges  font  grêles ,  très-velues ,  prefqw  fim- 
ples ,  droites  ,  hautes  de  trois  à  huit  pouces,  ter- 
minées par  des  fleurs  réunies  en  tête ,  fupportees 
[»ar  des  pédoncules  courts ,  velus  j  les  folioles  ci; 
icinales  font  étroites  «  oblon^ues ,  aiguës»  lomtnr 
teufes  ;  la  corolle  blinche ,  plus  courte,  que  le  ca- 
lice i  les  pétales  entiers»  un  peu  arrondis  i  les 
réceptacles  lanugintuic. 

Dans  le  potentilU  nivalis ,  les  feuilles  font  plus 
petites,  plus  ferrées,  très-velues,  elles  fontim 
peu  plus  grandes  dans  le  potentilla  lupinoides  y  pre''- 
qu'argentées  en  deflbus;  la  plante  s'élève  peu  :  il 
y  a  d'ailleurs  tant  de  nuances  intermédiaires,  qu'il 
me  paroit  ditficile  de  bien  fixer  ces  variétés. 

Ces  plantes  croiflent  fur  les  rochers,  dans  les 
Alpes  &  les  Pyrénées.  ¥  (  ^./) 

36.  POTENTILLE  luifante.  PotentiUa  nitiàa, 
Linn. 

PotentiUa  foiiis  fubtematis  (quinatifve)  ^  tome^- 
tofis  ,  conniventi-tridentatis  ;  caulibus  untÛoris ,  rt- 
ceptaciUis Unaiis.  Linn.  Syïi>  veget.  390. — Vill. 
Dauph.  vol.  3.  pag.  574. 

PotentiUa  foiiis  quinatis  ,  tomentofis  ,  cotmivtntl- 
tridentdtis  ;  caulibus  unifions  ,  rtceptacuHs  lanàtis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  714.  —  Amœn. 
acad.  4.  pag.  316.  —  Jacq.  Auftr.  j.  tab.  aj-. 

Heptaphyllum  argent eum  ,  atpinum  ,  tnfrliatÊms 
fabaudum.  Bocc.  Muf.  2.  pag.  lO.  tab.  9, 

Trifolium  alpinum ,  argenteum ,  pe^ficîfiore,  Seg. 
Veron.  i ,  pag.  497.  —  C  Bauh.  Pin.  328. 

PotentiUa  terglovinfis,  ?  Hacq.  Plant,  alp.  Cad^ 
tab:  4.  fîg.  2. 

Fragaria  alpina  ,  major  ^feUis  argenteis ,  aatd*  i 
fiore  rofeo.  Tournef.  hift.  R.  Herb.  296. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  â  fes  petites  feoîlles 
étroites,  lu  fantes  &  foycufi»  à  hurs  deuxt^res» 
&  furtout  à  fes  fleurs  a(fez  grandes,  dont  fes  pé^ 
taies  font  arrondis,  onguicuîési  fes  tiges dr<^ttS| 
d'une  à  trois  fleurs  au  plus* 

Ses  racines  font  dures»  pre(que  ligneufes  :  ffS 
tiges,  droices  ou  un  peu  couclvées ,  prefqutfc»" 
pks ,  filiformes ,  n'ont  qus  deui"  ou  uois  peuces 
de  haut  ;  elles  font  garnies  de  feuilles  à  trois  on 
cinq  folioles ,  petiies , ovales,  oblongucrs ,  argea* 
tées,  foyeufes,  &  chargées  de  trois  ou  quarni 
dents  à  leur  fommet,  portées  £ur  des  pétioles  pu* 
befcens^  les  fleurs  fout  blanches,  quelquefois tti 
peu  tougeâtres>  grandes  ^  les  folioles  du  cato 
font  très-aiguës,  iouyent  réfléchies  fur  le  pédon- 
cule 5  les  pétales,  aflcz  femblables  à  ceux  du  fê- 
cher ,  font  entiers ,  arrondis ,  munis  d'un  ong'^c 
tong,  éoroit,  \\^iàté^  fur  un  réceptacle  lanu^^ 
neux. 
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pUnte  croit  dans  Us  Alpes  ^  ^tt^i  envkons  ^      Pëtemitàt.  Jvius  ternasis  /  cau^t  ramofo^  ert&o  ; 
oble  ^  fur  le  haut  des  montagnes  ca'cat»     pcttunculis  fupra  genuaia  gnatis,  Linn.  Spec.  Plafnf • 

vol.  I.  pag.  714. — Hoiti  Upf.  1  $4.  —  Mill.  Diâ. 


is  les  lieux  expoCes  aa  nord  &  à  l'ombre 3 
kde  ChartreuCe  ,  &c,  :f  (  T./) 

*  *  *  FeiùlUs  ternies, 

oifcNiiiLB  ï  grand'es  fleurs.  Fotentilia 
ra. 

tiUafoii'ts  ternaiisi,  dentatis,  utrinqut' fub- 
auld  dicambentt  tfiiùis  iongzore.  Linn.  Spcc.. 
ol.  I.  pag.  715.  —  Miiler.  Dift.  n®- 8.. 

"it^/viU^  tefHéiis  ^Jirîceis  ;:  oaube  àxclinoeo  y 
dLum  fiipêraruiùas.  Hall»  HeU-  11°.  II 14. 

vtta  pilis  ternatïs  ^  defUatîs ,  utrîn^ue  ffti- 
^  vi^iaiifus  y  ovads  ,  ferratis  ,  ohtujts,  Gmel. 
.  pag.  183.  n^.  ;i.  tab.  35.  %.  1.  2. 

r/7/tf  foliîs  tenuitis  y  dentatis  ;  caule  fupeme 
10  y  petalis  calice  duplo   iongiorihus,   Ger. 

iria  fteriiis  y  amplijjimo  folio  &  flore;  petïilis 
.  Vaill.  Pans.  pag.  55.  tab.  10.  fig.  i. 

idemy/oliis  catUibufquê  majoribus^  (N.) 

lidingue  cette  plante  à  Tes  grandes  fleurs 
au  jaune  j  a  fes  tiges  foiblement  couchées, 
uilles  ternçes,  velues,  verdâttes. 

acines  font  épaiffrs ,  fes  tiges  prelqué  fim- 
uelquefois  dichoiomes  ,  inclinées  ,  légérc- 
^lues ,  hautes  de  cinq  à  fix  pouces  :  toures 
llts  font  ternées,  longuennent  pétiolées« 
ées  de  folioles  ovales  plus  ou  moins  gran- 
ds ou  moins  velues  à  leurs  deux  Faces  «  d'un 
libre  5  divifées  à  leur  contour  en  créne- 
refqu'égales,  obtufes,  garnies  à  leur  bafe 
les  ov/.les ,  lancéolées,  aiguës. 

leurs  naiffint  en  petit  nombre  »  &  en  une 
î  corymbe  à  l'extrémité  des  rameaux;  eLes 
mes,  grandes;  leur  calice  eft  divifé  en  fo- 
blongucrs  y  aiguës ,  verdârres  ,  à  peine  ve- 
uelquefois  blanchâtres  &  pubefcentcs  :  la 
fctt  beaucoup  plus  grande  que  le  calice  j 
aies  amples,  en  ovale  rer^vérfé,  un  peti 
rés  ou  Amplement  obtus  à  leur  fommet. 

e  plante  croit  dans  les  Alpes,  dans  les  dé- 
ens  méridionaux  de  la  France ,  même  aux 
rs  de  Paris,  à  Fontainebleau,  "if.  (  K./) 

varie  beaucoup  par  fa  grandeur ,  &  par  le 
>Ius  ou  moins  abondant  qui  revêt  toutes  fes 
9  elle  fe  rapproche  du  potentilla  monfpelien" 
u  elle  diffère  par  la  grandeur  &  la  couleur 

^rolle. 

PoTENTiLLE  de  Montpellier.  Potentilla 
ienfis. 


PentaphyllaidiS'  ereHumy  fragaru  folio.  Morif. 
Oxon.Hiâ*  a.  parg.  19}.  (.  2.  tab.  20.  fig.  2. 

Fragaria  flerilis  ,  alpina  ,  caule fcens.  TourBef. 
Inft.  R.  Herb.  296.  —  Magn.  Monfp.  504. — Boerh. 
Lugd.  I.  pag.  42. 

H  me  parok  difficile  de  bien  déterminer  les  ca- 
raélères-  de  cette  efpèce,  qui  m'eft  peu  connue  , 
&  que  je  foupçonne  militer  entre  le  potentilta 
grandjflora  &  le  potenti lia  fragaria  y  diflinguee  du 
premier  par  fcs  petites  fleurs,  bc  de  tous  deux 
par  fes  tiges  relevées  «.  longues  d^environ  un  pied. 

Ses  feuilles-font  grandes,  pétiolées,  compofées 
de  trois  folioles  orales ,  verres  ,  prelque  ^iabres 
en  delTus, velues  en  dellous,  garnies  â  leurs  bords 
de  dentS' profondes ,  égales  ô;  obtufts.  Ses  fleuri 
font  jaunes  ou  blanchâtres,  fort  petites;  fes  tiges 
velues,  un  peu  épaîffss,  médiocremet^t  intlinées. 

Elle  croît  d.in&  les  montïignes  des  dëpartemens 
méridionaux  de  la.  France  ,  &  aux  eiwirons  de 
Montpellier.?  O 

39.  POTENTILLE  fraifier.  P&tentiila fragaria, 

Potentilla  petalis  obcordatis  ^  calicis  longitudine  ; 
folits  ttmatis ,  fubfericeïs  ;  caule  decumbente,  ^N.) 

Fragaria  (fterilis),  cau/e  dccumhente  y  ramisflo^ 
r'ferisy  Iaxis,  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  709.— 
Pollich.  Pal.  n**.  492'.  —  Neck.  Gallob.  pag.  22J. 
— Mœnch.  Haff.  n**.  4^0.  —  Dœrr. Naff.  pag.  m. 
—  HofFm.  Germ.  178.  tab.  6.  —  Lam.  Flor.  fianç. 
vol.  5.  pag.  m.  n°.  738.  III. 

Fragaria  petalis  obco*datis  ^  calicis  longitudine  ^ 
receptaculo  ficco  ^  pubejccniia  petiolorum  &  peduncu^ 
lorum  patcntijfima  ,•  caule  dccumbente^  Willd.  Spec, 
Plant,  vol.  2.  pag.  1093.  n**.  8. 

Fragaria  caufe  proftrato;  foliis  tematis ,  retufis  j 
fericeis.  Hall.  Helv.  n**.  1113. 

Fragaria  i.aule  decumhente ,  repente,  Roy  Lugd». 
Bat.  274;  — '  Daîib.  Parif.  14*  —  Sauvag.  Moiil'p. 
177.  —  Hudf.  Arigl.  19J. 

Fragaria  ftci lis.  C.  Bauh.  Pin.  327,  —  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  296. 

Fragaria  fterilis ,  feu  mtnime  vefca ,  kirfuta  ,  wi/- 
nime  incana.  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  pag.  1S6.  tab. 
19.  fîg.  j. 

Fragaria  fUvcftris  ,  minimi  vefca  fett  fterilis. 
Lobel.  k.  698. 

H  étoît  impoffible  ide  ne  pas  rapporter  à  ce 
genre  le  fragaria  fierilis  de  Linné,  puifqu'il  man- 
que du  caraâëxe  générique  des  iraifiers  ^  n'ayant 
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point  fou  lécepucle  chamu ,  mais  Cec  Sf  petit  ; 
com^ne  celui  des  poientitles. 

Ce  caraâète  excepté ,  il  eft  d'ailleurs  un  peu 
difficile ,  au  premier  alpeâ ,  de  le  diltinguer  du 
fcaiHer  commun  :  fcs  fleurs  font  beaucoup  plus 
petites  { la  corolle  eft  à  peine  de  la  longueur  du 
calice  ;  fes  tiges  ne  pouBent  point  à  leur  bife  de 
ces  longs  rejets  traçans  qu'on  remart^ue  dans  les 
fraifîers.  Elles  font  longues  de  trois  i  (juatre 
pouces ,  &  quelquefois  plus }  comprimées ,  cou- 
chées fur  la  terre,  veluesj  garnies  a  leur  bafe  de 
plufieurs  (lipules  lancéolées ,  &  d'une  couleur  Tou- 
venc  fertugineufe. 

Ses  feuilles  font  ternées,  velues^  fouveni  un 
peu  foyeufes  en  delTous ,  pétiolées ,  comparées 
de  folioles  ovales ,  courtes ,  obtufes ,  dentées. 
Les  poils  des  pétioles,  aînlï  que  ceux  des  pédon- 
cules ,  font  fins ,  écartés  des  tiges  en  angles  droits  { 
\  les  fleurs  pédoncuiées  ,  foliuires ,  bUnchiires , 
petites  î  les  pétales  en  cœur  renverfé ,  un  peu 
échanciés  i  leur  fommet  i  te  réceptacle  fec ,  nu  , 
ûas  augmentation  fenfible  après  la  fécondation. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  bois  Se 
les  lieux  arides.  Elle  fleurit  de  très-bonne  heure 
au  i^rintems.  Quelquefois  fes  feuilles  font  très- 
amples .  mains  velues  ^  à  piopoition  de  leur 
grandeur.  ¥  i^-v.) 

40.  PoTENTiLLE  de  Norvège.  Pottncilla  nor- 
vegka.  Lînn. 

Pottnt'ilUfoliU  ttmatis ,  cauli  dlckotomç ,  pedun- 
culis  axilUribni.  Linn.  Spec.  Plant.  71J.  —  Flor. 
din.  171.  —  Hoffm,Germ.  180. — Retz.Obferv.i. 
pig.  10. 

Po:eiuiUa  foliîf  teraaùi;  cauit  corymbofo  ,ereUo. 
Flor.  fuec.  420. 457. 

PoitntUla  foliis  tematit ,  inelfis  ;  caule  diffufo. 
Flor.  lapp.  m.  — Hort.Ciiff.  içj.— Roy.  Ltigd. 
Bat.  47 î. 

Quinqutfal'.um  klrfntum  ,  tuttum  ,'  pakctorHus  la- 
ciniis.  Loef.  Pruff.  218.  tab.  70.    , 

fra^aria  folih  lernatis  ,hiifuiis;  eaulinit  triparti- 
tisjfiipuiii  Qvato-UiiiMolatis.  Hall.  Hclv.n".  1 1 1  f  ? 

Pentaphyl/oides  ma'jus , ertSian  ,flort  lutto ;  itrnit 
foliis ,  fragarU  infiur  kirfulis.  Motif.  Hîft.  2.  pâg. 
193.  §.  1.  tab.  10.  fig.  2. 

TrifoUura  norvigicam  ,   majus  ,  Jirraium  ,-  foliis 
tnnatis  ,  fiort  lutto.  Kylling.  A&.  1673 .  pag.  346. 
'     tab.  }4â. 

Cette  efpèce  3  des  rapports  avec  le  pouniilla 
freSa;  mais  fes  feuilUs  font  teinéss ,  Tes  fleurs 
petites ,  fes  racines  annuelles. 

Il  s'en  élève  plufiîurs  tiges  droites ,  fermes  , 


plus  longues  que  les  péta 
très-entiers  ;  les  iligmate 
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cylindriçjues ,  médiocrement  ftriées ,  prefque  Sm- 
plis  ,  dichotomes  i  leur  pafiie  fup^neute ,  coa- 
vertes  de  poils  fins ,  hotizoniaux ,  garni»  ie 
feuilles  alternes ,  pétiolées  ,  ternées  ,  comporén 
de  folioles  oblongues ,  lancéolées ,  fouvenc  cl»- 
gies  à  leur  fommet ,  réttécies  en  coin  i  leur  bife, 
au  moins  longues  d'un  pouce  ,  dentées  en  fcic  1 
leur  contour,  veinées,  velues  i  leurs  deux  facn, 
portées  fur  de  longs  pétiole* ,  munies  1  leur  bafe 
de  deux  flipules  lancéolées,  aipiës,  opporéet, 
quelquefois  dentées  ,  un  peu  i  demi  en  cœur  1 
leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  DnepaDicnle étilé^, 

fupportées  par  des  pédoncutei  fimplesi  gtélei, 

velus.  Les  calices  ont  leurs  folioles  oblonguis, 

pétales  :  ceux-ci  font  jaunet, 

ites  noirâtres. 

On  rencontre  cette  plante  afTez  conuminétneiiE 

dans  les  montagnes  alpines  de  la  Dalécitiiê,C9 

Norvège  ,  en  Suède,  &c.  O  (f^-fi 

41.  PoTEKTiLLE  neïgeufe.  PoumùlU  mu. 
Linn. 

PotentiUa  foliis  ttmatis  ,  iiuifit ,  fuiAs  tameh 
tofis}  cauit  adfr-tndtntt.  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  71J,  —  Flor.  fuec.  2.  n".  4J8.  —  Cum. 
Notveg.  n".  jii.  tab.  J.fig-  i. 

Pottruil/a  foliis  ttmatis ,  lUrinqa'e  kirfktis ,  i«^ 
candidis  ;  foliotis  ovmis  ,  ftrrazis .  Gmel.  ftbii.  y 
pag.  183.  lab.  j(î.  fig.  I. 

Pottntillii  feliis  amplittr  ctnatis  f  fitètit  lema- 
tofis.  Hall.  Goett.  1.  pag.  108. 

Fragaria  fierilit ,  folio  faillis  argtntto.  AnUDOlk 
Ruih.  n".  III. 

Cette  plante  e(t  d'un  afpeâ  agréable ,  &  titt- 
diAînâe  par  le  duvet  d'un  beau  blanc  de  ne^a 
qui  recouvre  le  deflous  des  feuilles  ,  les  pédolts 
8c  les  tiges. 

Ses  racines  font  en  touffes  fibreufes ,  tiii- 
déliées  :  elles  produifent  plufieurs  tiges  coutics, 
médiocrement  adfcendenrei  ,  prefque  (impies, 
cylindriques,  blanches  ou  quelquefois  cemiiKS. 
Les  feuilles  font  prefque  toutes  radicales ,  notn- 
breufes  ,  longuement  pétiolées  ,  ternées . çompo- 
fées  de  foliolts  ovales,  médiocres,  profondéntint 
crénelées  à  leur  contour ,  vertes  ,  glabres  pu  «- 
lues  en  delTus,  félon  les  localités;  très-veluesft 
d'un  blanc  de  neige  en  deflbus. 

Les  tiges  fs  divifent  à  leur  fommet  en  quelque» 
ramificaiions  panicuiées ,  dont  la  bafe  cftgitnit 
de  quelques  petites  feuilles  lïmples  ou  temées.  Lti 
Reuis,  fuppariées  par  de  longs  pédoncules  blan- 
châtres ,  grêles ,  ont  leurs  folioles  calicinalft  lio- 
céolées ,  acuminéei  :  la  corolle  efl  jaune. 

Cette  plante  croît  dans  la  Lapponie  >U,Sibèrie: 
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tMite  luffi  en  Suille  j  d'où  elle  m'a  été 
diluée  par  M.  Duptiis.  if(y.f.) 

OTENTiLii  à  feuilles  de  bécoine.  Pountiiia 

lilla  pumiU  f  foliis  ternatis  ,  tUipticis  ^  ère* 
mie  fiibenSQ  ^  fimplici  ,  filifirmi  ;  pedunculis 
hus^fiorièus  nunimis  ipetalU  integris  ^  calice 
ngiorièus.  (N.) 

ria  fteritîs  ^  procumhens ;  fvtiis  betonicA  infiar, 
?  Amm.  Ruth.  n*.  109.  tab.  14.  fig.  2.  — 
libir.  vol.  3.  pag.  184.  tab.  $7.  fig.  i. 

ùlla  kuêopkylla.  ?  Pall.  Iter  5.  pag.  1^. 

efpèce  fe  difiingue  du  potendlla  nivea  par 
iceue  j  par  la  forme  étroite  ^  elliptique  de 
ks  ^  &  par  la  fineffe  de  fes  tiges. 

cines  font  dures,  épaifTes,  garnies  de  auel- 
imens  capillaires  ,  noirâtres  :  il  s'en  élève 
s  fimples ,  filiformes  >  aflez  droites  >  gla- 
^lindriques ,  hautes  de  deux  ou  trois  pou- 
I  feuilles  font  toutes  radicales  y  ternées  , 
ées  de  trois  folioles  afTez  femblables  à  celles 
itoine  >  mais  plus  étroites  ,  plus  petites  3 
tes«obtufes,  diviféesen  grottes crénelures 
mtour,  munies  de  longs  pétioles  capillaires. 
r$  font  fort  petites ,  furtout  leurs  calices , 
ées  par  des  pédoncules  extrêmement  fins  ^ 
3  paniculés ,  garnis  à  leurs  divifions  de  quel- 
tites  folioles  entières  ou  crénelées. 

lice  eft  blanchâtre,  pubefcent,  ï  folioles 
,  très  -  petites.  La  corolle  eft  d'un  jaune 
i  moins  une  fois  plus  grande  que  le  calice  5 
les  ouverts  ,  planes,  prefqu'arrondis.  Elle 
3aroit  être  qu'une  variété  plus  petite  de 
\  Pallas  &  de  Gmelin. 

;  efpèce  croît  en  Sibérie  ,  oii  elle  a  été  re- 
par  M.  Patrin  «  qui  en  a  communiqué  des 
lires  i  M.  Lamarck.  if.  (  V.f  ) 
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OTENTiLLE  élégante.  PountUU  ffeciofa. 

tillafoliis  ternatis  ,  ellipticis  ,  obtufis^  den- 
bths  tomentofis;  cauie  fnuicofo.  Wiild.  Spec. 
ol.  1.  pag.  1 1  io.  * 

ria  cretîca ,  fruticofi  i  folio  fubtùs  argenteo^ 
Corol.  II. 

\  plante  me  paroit  avoir  des  rapports  avec 
lilla  nivea.  Ses  tiges  font  baffes  ,  divifées 
taux  noirâtres ,  de  la  groffeur  d'une  plume 
le,  garnies  de  feuilles  affez  femblables  à 
lu  potenthla  fragaria  ^  pétiolées  ,  ternées  , 
y  elliptiques /dentées  à  leurs  bords,  pu- 
es à  leur  face  fupérieure ,  tomenteufes  & 
inc  de  neige  en  deffous ,  alofi  que  leurs  pé* 
taniqucé  Tome  f^. 


tioles  munis  de  fiipules  fcarieufes  j  aiguës ,  lancéo-' 
lées. 

Les  fleurs  fontHifpofées  en  corymbes  longue- 
ment pédoncules  ^  ces  pédoncules  font  fortement 
tomenteux^  garnis  de  deux  feuilles  alternes  ^  très- 
finples.  Le  caUce  eft  tomenteux^  la  corolle  blanche« 
au(G  grande  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  à  l'île  de  Crête.  T>  (  Defcript. 
ex  Wiild.  )  Ne  feroic-ce  pas  une  variété  du  poun-- 
tilla  nivea  ? 

44*  PoTENTiLLE  à  feuilles  ovales.  PjotentUla 
ovata. 

Potentilla  foliis  ternatis  ,  ovatis ,  fuprh  pilofis  , 
fubtiu  fericeis  ,  apice  incifis  y  caule  procumbente ,  fiH^ 
formi  j  valde  pilofo  /  petalis  integris  y  vix  calicemfw 
perantibus.  (N.) 

Potentilla  fubacauUs.  ?  Jacq.  le.  rar.  }.  tab.  49r. 
•—  Colleû.  2.  pag.  i4f . 

Cette  e(pèce  fe  diftingue  â  fes  feuilles  ovales  & 
non  cunéiformes,  à  fes  tiges  grêles^  très-pileufes. 

Ses  racines  font  dures ,  prelque  ligneufes,  ram- 
ptntes  :  le  defiëchement  des  ftipules  les  fait  pa- 
roître  écailleufes  à  leur  partie  fupérieure  :  il  en 
fort  quelques  tiges  filiformes >  couchées,  à  peine 
rameufes ,  chargées  de  poils  fins,  nombreux  ,  longs 
&  horizontaux.  Les  feuilles  caulinaires  font  ter- 
nées  ,  composées  de  folioles  ovales ,  égales ,  vertes 
&  pileufes  en  deffus ,  foyeufes  &  d'un  luifant  cen- 
dré en  deflbus^  incifées  à  leur  fommet ,  munies  à 
la  bafe  de  leurs  pétioles  de  ftipules  en  forme  d'é- 
cailles  membraneufes  :  les  poils  des  pétioles  ref- 
femblent  à  ceux  des  tiges. 

Les  feuilles  caulinaires  font  rares ,  fort  petites  ^ 
fituées  à  la  divifion  des  pédoncules.  Ceux-ci  font 
prefque  capillaires  «  velus  ^  uniflores.  Les  folioles 
du  calice  font  ovales  ^  aiguës ,  blanchâtres  \  la  co- 
rolle jaunes  les  pétales  entiers,  ovales,  un  peu  ar- 
rondis ^  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  efpèce  croit  en  Efpagne  &  dans  les  Alpes. 
-if.  {y.f.  in  herb.  Lam.  J 

45.  POTENTlLLE  tfidentée.  Potentilla  tridentata. 
Vahl. 

Potentilla  foliis  ternatis  ^  cuneiformibus  ^  apice  tri- 
fiais.  Vahl.  Symb.  2.  pag.  59.  —  Ait.  Hort.  Kev. 
vol.  2.  pag.  216.  tab.  9. 

Potentilla  (  reiufa)  ,  foliis  ternatis  ,  kirtis  s  apice 
retufoyttidcntato.  Retz.  Prodr.  Flor.  fcand.  edit.  2. 
n®.  641.  Flor.  dan.  799. . 

Potentilla  (tridentata),  affurgens  ,  glahi iufcuia  ^ 
ftipulis  fuhulatis  ^  foliis  trifoliatisy  oblôngo-cuneatis y 
apice  fubtridtntatis  ;  paniculd  laxâ.  Michaux.  Fior« 

^  boreal.-amer.  vol.  i.  pag.  j02. 
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Ses  tiges  foni  betbacto ,  ^fçenàKm  •  irèi- 
fimples ,  hautes  de  cinc]^  à  lïz  pouces ,  cbargéK  4p 
poils  rares,  garnies  de  teuîlles  pétiqlées,  (ern^esi 
les  infïrîpures  ftotnbreufeî,  cotiipqfées  ^e  folioles 
abbrés ,  (ans  nervures  appareriiët  ;  aïgucs  i  leur 
bafe  >  obtufes ,  4  trots  j  quelquefois  i  quatre  ou 
cinq  dents  î  leur  fommet,  prefqu'énles,  les  laté- 
rales plus  éitoîtes,  une  ou  deux  teuîlles  caulînaires, 
&  quelques-unes  felTde^jlanc^oMe^,  à  trois  divi- 
sions lïiuées  à  la  bafe  def  ramifications ,  munies 
de  deux  flipules  laacéolées.  Les  péidoncule^  l'ont 
bifides  à  leur  fommei ,  uniAores  ;  les  folioles  au 
calice  laccéoléet  &  pileufes,  «ïfifi  qu« Içt  oyjifej. 
La  corolle  efi  blanche. 

Cette  plante  croit  dans  U  Gïocnlapd  i  VK  Ç^' 
bad^,  fut  le  haut  des  rochçii. 

4().  PoTENTiLLE  à  tîges  très-courtes.  PQtpa'Uh 
fuhacauUs.  Linn. 

Potentilla  folih  ttmatis  (cantifiirmibux') ,  Jtfiil- 
lis,  uirinquè  tomtatojis ;  fcapo  dfiumbente.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.71;.  —  Gmel.  Sibit  j. 
pag.  i8j.  n".  3^.  tab.  ^6.  Bg.  2. 

PottiuiUa  faliis  radica/iiui ,  Unath ,  deruaiù , 
uiriiqui  lomentojù;  cauliiui/ulrfi>lioJi].  Gérard.  Floi. 
gall.-prov.46j). 

Fragaria  fierilis  ,  jilvefirii ,  fencta  feu  iniana. 
Tournef.  Inft.  B.  Herb.  196.  —  Morif.  Hift.  i. 
pag.  187.  —  Gaiid.  Aix.  190.  tab.  J7. 

Fragaria  fierilU  f  molli  liutugine pubtfcetts.  Amm. 
Ruth.  84-  110. 


FragarUaginhferi 
Prodr.  139. 


,  incojta.  Bai^h.  Pin.  J17. 


On  didingue  cette  plante  des  efpèces  précé- 
dentes à  Tes  tiges  prefque  toujours  plus  courtes 
que  Tes  feuilles ,  à  les  feuilles  epaiffes ,  CHnéifor- 
meS)  velues  des  deux  côtés. 

Elle  croît  en  gazoti  tou^.  Ses  racines  font  du- 
res, ligneufes  >  fes  feuilles  péiiolées>  tcrnéos,  à 
folioles  oblongues ,  cunéiformes  à  leur  bafe ,  ob- 
tufes  à  leur  fommec,  fermes,  ridées,  blanchâtres 
ou  un  peu  r  ou  (Ta  très ,  lomenteufes  à  leurs  deux 
faces ,  ainfi  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante  ;  dentées  à  leur  contour ,  pattjculié renient 
vers  leur  fommet  ;  munies  à  la  bafe  des  pétioles 
de  Itipuies  scuminées.  Ses  fleurs  font  jaunes ,  pé- 
doncuiées,  aflez  grandes.  Les  cipes  couchées,  à 
une  ou  deux  (l^uts  iiès-peu  feuillées. 

On  trouve  Câti::  plante  dans  les  hautes  monta- 
gnes des  d^pattemens  méridionaux  ,  en  Sibé- 
rie ,  &c.  Je  l'ai  recueillie  fur  le  mont  Viâoire  aux 
environs  d"  Aîx.^  (f^-v.)  Quelquefois  Tes  tiges  font 
un  peu  alongées ,  étilées,  mais  toujours  couchées, 

.   47.   PoTENTitLi   glaciale.    Pouatiila.  fil^da. 
Villats. 
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Pfm'UllM''*  tf*^'it>  fi'rttl(4,_  hiifinui  ff 
talit  avatii ,  ^i'  «tUft  Un^riit^,  ViUifti  Daaçb. 
vol.  ).  pag.  5(33. 

Celle  «fpicc  tfi  ta  plut  pttitc  qiM  l'on  «on- 
noifTe  ;  elle  ne  doit  pas  être  confondae  avec  h 
pfitniilla  /«^(icflH/iJ  Lmn.  EUq  n'a  qwi  qiiel^ 
lifjnçs  dt  tiAut:  en  la  preRdroJi  pour  une  vanété 
du  poundiin  v(tn4  $  ell«  n'avtiii  toute&fêlfauiUo 
reniées. 

Ses  tKine^  fanf  é^till«s,  noir*n«.  drtmet, 
peu  fthreufes.  Sç;  fcruillei  font  vcrdÂtres, pethet, 
prefqu'en  touffe,  çQoipafées  de  trois  folioles  cov* 
tes,  pétiolées,  un  peu  cunéiformes ^  large*. mas 
légalement  atrondiei  à  leur  Iqinmat,  rénétma 
coin  i  leur  bafe ,  m^diocteiusnt  velues ,  denttcu-  ■ 
lées  &  même  incifïet  i  leur  contour-  Les  leui 
font  fort  petites,  peu  nombreufes;  les  pécala 
font  jaunes ,  ovales ,  i  peine  aufl  loBgs  que  b 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  élevés  da    1 
AlpeCj  enSaifTe,  dam  les  dêpinemens  mériili> 
naux  de  la  France,  f  (^f*.  f.  in  keri.  Jufliea  ft 
Ltmarck.  ) 

(POIRET.)  1 

POTHOS.  Potkoi.  Genre  de  plantes  moffijc*  j 
tylédones,  à  Qeursincompièieside  la.faniilkdu 
aroï^«s.>  qui  a.  des  rapports  svec  les  dracoitûm , 
renfermant de$ plantes  nerbacées<ezoti<iuesil'EB' 
rope ,  à  feuilles  lîmples  ,  palniées  ou  piiujaiiGilei, 
&  dont  les  fleurs  font  réunies  fur  un  fpaJice 
épais.  • 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoit: 

Une  fputh*  Jîmple;  un  fpadlct  ipais  ,  eotntn  il 

fitun  ;    quatre  ptta/it  ;  quatre   éljntiiuJ  ;  0  Mtfin 

tronqué  j  peint  de  fiyle  ;  uitc  tait  à  une-fiëli^ 

mtnçe. 

CAKACTèRE,    OÉNiB.lQUE. 

Chaque  Beur  o0re: 

1".  Une /î'diAi  d'une  feule  pièce ,  s'oBvraDUffli 
feul  côté,  renfermant  un  fpadice  aflitx  cooiti 
fimple.  épais,  couvert  dans  toute  falonguent^ 
la  fruâifîcation.  Point  de  eaiite. 

z°.  Une  corolU  compofée  de  quatre  pétais 
droits,  obloRgs,  cunéiformes. 

j".  Quatre  étamines  ,  dont  les  filamens  fw 
droits,  élargis,  aufli  longs,  mais  plus étroittOM 
les  pétales,  furniontés  par  deux  aothètes  n<t 
petites. 

4".  Un  ovaire  tronqué ,  parallélipipède;  poi« 
de  Ityle,  un  ftigmate  umple. 

te  fruit  efi  une  baie  un  peu  aiioocUe,  i  ^ 
loges,  à  uo»  feule  femcoce. 


POT 

mis.  Rniz  &  ParoB ,  dans  leur  Pro* 
la  fleur  du  PéroQ  >  ont  établi  un  hou- 
fous  le  nom  de  carludovica  ^  pag.  l}6 , 
i  a  de  grands  rapports  avec  cehii-ci , 
>endant  préfente  des  caraâères  qui  lui 
liers  >  tels  qu'une  fpathe  à  quatre  folio- 
e  commun ,  cubique  ^  à  quatre  fleurs  ; 
'opre  ,  â  dents  nonibreuies  i  un  grand 
tamines  j  quatre  ftyles  très- longs  ,  une 
mrs  femences. 

fible  que  >  parmi  les  efpëces  que  nous 
ici,  oc  dont  plofieurs  n'ont  été  que 
ïnt  analyfée's  par  les  auteurs  qui  en  ont 
m  trouve  quelques*>unes  qui  (e  rappro^* 
nouveau  genre. 

Espèces. 
los  à  grandes  feuilles.  Pothos  graâdi- 

liis  ampliffimis  ,  integris  ,  cordatis;  ffa- 
no  ^  fubulato,  (N.)  Jacq.  Colleâ.  vol. 
.  &  le.  rar.  vol.  2.  —  Lam.  llluftr.  Gen. 

macrophylla  )  ,  foliis  cordatis  ,  fpadice 
ddice  nodofâ.  Swirtx.  Flor.  Ind.  occid; 
269.  &  Prodr.  pag.  33. 

itn  cordatum.  Aubl.  Guian.  pag.  8}6. 

im  amplis  y  foliis  cordatis;  radice  nodofâ  y 
n.  Amer.  pag.  48.  tab.  ji.  fig.  i.  & 

ante  a  des  racines  fibreufes ,  alongëes^ 
)âle  y  un  peu  rougeâtres  :  elles  produi- 
nd  nombre  de  feuilles  radicales  >  très- 
glabres  ^  légèrement  ondulées  à  leurs 
coeur  à  leur  bafe  ^  aiguës  à  leur  fom- 
es«  coriaces^  luifantesj  marquées  de 
res^  longues  d'un  pied  &  demi  &  plus^ 
que  d'un  pied ,  portées  fur  un  pétiole 
î  long  que  les  feuilles  y  de  l'épaifleur 

rede  ces  feuilles  s'élève  une  hampe  cy- 
plus longue  que  les  pétioles^  fuppor- 
adice  pref^jue  droit ,  fubulé  »  couvert 
ennaphrodites,  très-ferrées.  La  fpathe^ 
quatre  à  cinq  pouces  ^  eft  verte ,  coriace^ 
aiguë 3  un  peu  roulée  en  fpirales  5  les 
ncs  y  un  peu  verdàtres  à  leur  fomfnet  9 
:oncaves ,  courbés  en  voûte  à  leut  ex- 
>érieure. 


POT 


Go5 


.ante  croît  en  Amérique ,  dans*  les  en- 
;)aracas ,  fur  les  montagnes  boifées  ,  aux 
irbres.  (  Defcripe,  ex  Jacq»  ) 

Hos  à  greffes  nervures.  Potfios  crajft- 


Pathos  foliis  integerrimis  ,  lanceolato  -  oblongis  , 
acutis;  nervo  craffiffimo,  (N.)  Jacq.  ColIeâ.  bot. 
vol.  4.  pag.  122. 

Ses  racines  font  longues,  épaîiïes,  cylindriques^ 
vertes  en  dedans,  blanchâtres  en  dehors  :  etlé^ 
prodttifent  des  feuilles  radicales. ,  nombreufes , 
très-entières,  oblongues,- lancéolées,  aiguës,  d'un 
vert  gai ,  un  peu  épaiffies  3c  roulées  à  leurs  bords , 
longues  d'un  pied  &  demi  où  deux  pieds ,  larges 
de  nx  à  huit  pouces,  traverfées par  une  nervure 
longitudinale  de  la  gfroffeur  du  doigt ,  fupportéés 
par  des  pétioles  garnis  â  leur  bafe  de  (lipulés  lan- 
céolées, aiguës*,  en  forme  de*ca(rène.    ' 

Il  s'en  élève  plufisurs  hanvpes  Hautes  d^environ 
deux  pieds,  gn  peu  anguleules,  terminées  par  un 
fpadice  de  là  groflfeur  d'une  plume  di  vtuij  de 
trois  à  quatre  pouces  de  long^  obtus  »  cnarg^de 
fleurs  hermaphrodites ,  enveloppé  par  une  fpathe 
lancéolée,  acuminéer,  verdâtre.  Les  pétales  (ont 
concaves,  cunéiformes,  verdàtres,  d'un  bhnc 
pâle  à  leur  bafe. 

Cette  plante  croit  en  Amérique ,  dans  les  mê- 
mes lieux  que  la  précédente,  (^.f  in  fierb.  La- 
marck.  ) 

^.  Pothos  à  feuHles  en  cœur.  Pathos  cordata. 
Linn. 

Pothos  foliis  cordatis.  Linn.  Spe'c.  Plant,  vol.  ï, 
pag.  1573.  — •  Aublet.  Guian.  vol.  2.  pag.  840. 
n*".  6. 

Dracontium  foliis  cordatis ,  longicudinaliter  ner- 
vofis  ,*  petiolis  radicalibus  ,  pedunculo  longioribus  ,* 
fiort  nutante.  Burm.  Amer.  pag.  16.  tab.  38. 

Arum  acinis  ametyfthinis  ,  fiore  parvo.  Plum. 
Catal.  amer.  fpec.  pag.  4. 

Cette  plante  a  des  racines  compofées  de  noeuds 
imbriqués ,  d'où  s'échappent  un  grand  nombre  de 
fibres  fimples.  Les  feuilles  font  toutes  radicales , 
amples ,  (impies  ,  profondément  échancrées  en 
cœur  à  leur  oafe ,  entières  à  leurs  bords ,  acumi- 
nées  à  leur  fommet  »  marquées  de  nervures  longi- 
tudinales ,  fupportéés  par  de  très-longs  pétioles 
cylindriques,  élargis  à  leur  bafe.  Les  hampes  font 
axillaires ,  deux  &  trois  fois  plus  courtes  que  les 
pétioles,  terminées  par  un  fpadice  court ,  un  peu 
incliné ,  lancéolé  ,  muni  d'une  fpathe  fort  petite, 
lancéolée.  Les  fleurs  font  petites  y  les  fruits  un  peu 
arrondis ,  bleuâtres  ,  très-ferrés.* 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique.  ^^(Defcript. 
ex  Burm*) 


4.  Pothos  violette.  Pothos  violacea.  Svp^artx. 

Pothos  foliis  ovato-lanceolatis  yinteerïs  y  nervojisy 
pancîatir;S\B^ttz^  Flor.  liid.  occid.  vol.  1.  pajg.  270. 
&  Prodr.  pag.  32. 

G  g  g  g  1  j 
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Arum  parafiticum  y  minus ;folus  ovatis  ^punSatis^ 
glabrisijpicâ  hrevî,  Brovn.  Jam.  3)5.  n^.  13. 

Dracontium  (fcandens)^  caule  ad  nodos  viUofoy 
foliis  lanceolatis.  Aubl.  Guian*  vol.  2.  pag.  836. 
B*.  3. 

Dracuncutus  repens  ^  lanceoiatus  ^  ad  nodos  villo" 
fus.  ?  Plum.  Amer.  tab.  74. 

Ses  racines  font  fimples^  longues  >  épaiflès> 
filiformes  ^  blanchâtres  ;  elles  pouffent  plufieurs 
tiges  hautes  de  deux  à  trois  pieds  ^  fimples  ^  radi- 
cantes  ^  épaifles  3  glabres  >  noueufes  >  garnies  de 
feuilles  pétiolées  ^  éparfes ,  alternes  >  entières  , 
ovales  ou  ovales -oblongues^  lancéolées  «  ponc- 
tuées^  munies  à  la  bafe  de  leurs  pétioles  de  flipules 
vaginales^  amplexicaules ^  rouffâtresj  membra- 
neufes. 

Les  hampes  font  axillaires,  droites^  i  peine 
auffi  longues  aue  les  pétioles  :  elles  fupportent  un 
fpadice  long  aun  demi  -  pouce  ^  verdatre ,  cylin- 
cfrique^  enveloppépjr  une  fpathe  ovale  >  concave  ^ 
de  moitié  plus  courte  qUe  le  fpadice.  La  corolle  eft 
repréfentée  par  quatre  valves  triangulaires  ^rétufes 
ï  leur  fommet  :  les  filamens  des  étamines  font 
élargis  en  forme  de  pétales  ,  de  couleur  blan- 
thârre^  enveloppant  l'ovaire.  Celui-ci  efi  arrondi , 
furmonté  d'un  fligmate  bifide.  Le  fruit  eii  une 
baie  de  couleur  violette  «  contenant  quatre  fe- 
mences  oblongues. 

Cette  plante  croît  aux  pieds  des  arbres  y  fur  les 
hautes  montagnes  de  la  Jamaïque,  if  {Dcfcript.  ex 
Swart^.  ) 

j.  PoTHOS  grimpante.  Pothos  fcandens.  Linn. 

Poikos  petioUs  latitudine  fbliorum  (Jpicis  giobofis)^ 
caule  radicantt.  Linn.  Syti.  Plant,  vol.  4.  pag.  j6. 
^  n^  I.  —  Flor.  zeyl.  319. 

Potha.  Burm.  Zeyl.  197. 

Ana-'parva.  Rheed.  Malab.  vol.  7.  pag.  75. 
tab.  40. 

Appendix  duplo  folio.  Rumph.  Amboin.  vol.  5. 
pag.  490.  tab.  184.  fig.  1. 1.  3* 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  fes  congénères  par 
fes  tiges  grimpantes ,  par  fes  pétioles  membra- 
neux y  ailés  y  &  par  fes  fpadices  en  épis  glo- 
buleux. 

Elle  grimpe  &  s'attache  aux  arbres  à  l'aide  des 
petites  racines  des  articulations  de  fes  tiges.  Ses 
feuilles  font  alternes  ,  glabres ,  très  -  entières  y 
ftriées  9  lancéolées  y  aiguës  y  fupportées  par  des 
pétioles  courts  y  membraneux  y  aflez  fembiables  à 
ceux  des  orangers.  La  fruâification  eft  réunie  en 
une  tête  globuleufe  fur  un  fpadice  latéral^  pédon- 
cule^ réfléchi^  enveloppé  d'une  fpathe  courte j  en 
capuchon. 
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On  rencontre  cette  pUnte  dans  les  Indes  8e  i 
la  cote  de  Malabar.  J^ 

6.  PoTHOs  à  feuilles  lancéolées.  Pothos  /Su- 

ccolata. 

Pothos  foliis  lanceolatis,  integerrinds  ytrimmis  i 
fcapo  apice  triquetro.  Linn.  Syft.  Plant*  vol.  4.  pag. 
76.  n*.  3. 

Arum  foliis  rigidis  y  anjotfiis  &  acumiaéds.  Plonii 
Amer.  47.  ub.  61.  &  Fil.  tab.  2c6. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreofes j  roaflStiei, 
blanches  en  dedans  »  d'où  s'élèvent  plnfieflO 
feuilles  longues  d'un  pied  &  demi  y  fur  trois  pouces 
de  large  s  fermes  y  épaifles  y  lancéolées  «  étroites  j 
glabres  y  d'un  beau  vert  y  portées  fur  des  pétioks 
charnus  y  longs  d'environ  un  pouce. 

Du  milieu  de  ces  feuilles  fortent  plufieurs  ham- 
pes grêles  y  fouvent  plus  longues  que  les  feuilles , 
foutenant  un  fpadice  cvlindrique  y  long  d'ecviroa 
dix  pouces  j  garni  de  fleurs  d'un  violet  pâle  dans 
toute  (à  longueur  y  muni  à  fa  bafe  d'une  fptthe 
étroite^  lancéolée^  aigue^  plus  courte  que  le  fpadice 
Les  fruits  font  de  petites  baies  de  la  groflèur  d'un 
pois>  remplies  d'un  fuc  blanc  &  inucilagineax« 
contenant  deux  femences  noirâtres  y  alongées. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  htunides  ^  fot 
le  tronc  des  vieux  arbres,  dans  les  contrées  méri- 
dionales de  l'Amérique.  Tf.  (Defcript.  ex  Plum.) 

7.  Pothos  à  feuilles  crénelées.  Pothos  cre/uoéu 
Linn. 

Pothos  foliis  lanceolatis  y  crenatis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1373.  — AubL  Guian.vol.i* 
pag.  840.  n^.  4. 

Arum  amplis  foliis  acuminatis  &  ptrgamâcéu 
Plum.  Catal.  fpec.  4. 

Dracontium  acatde  y  foliis  lanceolatis ,  ferratis  i 
fpadice  declinato.  Burm.  Amer.  pag.  27.  tab.  39* 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  fimpies, 
ui  partent  d'un  tronc  épais  y  noueux  y  écailleos. 
es  feuilles^  toutes  radicales  »  font  prefque  fef- 
files ,  très-  longues  y  lancéolées  y  nerveufes ,  cre'- 
nelées  i  leurs  bords  y  fermes  &  coriaces.  Les 
hampes  font  lifles ,  latérales  ;  elles  fupportent  des 
fi)adices  pendans^  très-longs^  fubulés^  munis  d'ooe 
fpathe  fort  courte^  acuminée  ou  lancéolée. 

On  trouve  cette  plante  en  Amérique  y  dans  l'ils 
de  Saint-Thomas.  (Defcript.  ex  Burm.  ) 

8.  Pothos  acaule.  Pothos  acaulis.  linn» 

Pothos  foliis  lanceolatis  y  integerrimis,  enennii* 
Linn.  Syi.  Plant,  vol.  4.  pag.  76.  n*.  2^  —  Jic^» 
Amer.  pag.  240.  tab.  1J3. 

Planta  innominata.  Plum.  Amer.  tab.  57t 
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ornent  queue  de  rat. 

lame  a  le  port  d'un  aloès  ;  elle  eft  dé- 
i  tige. Ses  Kuilles  font  toutes  radicales , 
j  cuDéiformes ,  glabres ,  acvminées  j 
tes ,  cotiaces  j  un  peu  roides ,  médio- 
éttolées  1  hautes  d'un  pied  bc  demi  & 
ère  d'entre  les  feuilles  plufieurs  hampes 
n  pied  ^  épaîfTes ,  c^lîndtic^ues.  Le  ^- 
}ulë ,  aiongé  en  forme  de  queue  ]  garni 
fa  longueur  de  fleurs  hermaphrodites  , 
:  fpathe  planej  linéaire,  lancéolée.  Les 
tt  concaves ,  oblongs,  caxéoés  fur  le 

ootre  cette  plante  dans  les  forêts  de  la 
I ,  aux  pieds  des  arbres.  (  Definpt,  tx 


lOS  palmée.  Potkot  palmaïa.  Linn. 

aliit  palmatis.  LitiD.  Syfi.  Plant,  vol.  4. 

'•7- 

idiu  fiandaUf  maximus.  Plutn.  Catal< 

ihs  fianJtiu  ,  pohphyUiu,  Plum.  Fil. 

08. 

um  ktdtracetOH  ,  polypkjUum.  Plum.  FI. 

49.  tab.  6^.6$, 

fpèce  eft  ficile  à  diflinE[uer  par  fes 
mées,  longuement  péiiolées  Se  très- 

les  font  grofîes ,  noueufes  ,  couvertes 
Qière  roulTàtre  :  elles  produiTent  des 
ont  fouveni  plus  de  trois  pieds  d'é- 
vifées  en  neuf  ou  dix  découpures  pro- 
*es ,  très-épaiflës,  munies  d'une  nervure 
.le .  grofTe  &  faillante ,  (upporcées  par 
s  d'environ  quatre  pieds  de  long. 

rs  font  dirpofés  fur  un  fpadice  long 
cylindrique ,  pendant ,  fontenu  par  une 
.  courte  que  les  pétioles ,  muni  d'une 
ibraneufe,  lancéolée,  de  la  longueur 
s. 

re  cette  plante  à  la  Mantnique ,  fur 
les  racines  des  arbres,  if  (Defiript.  ex 


hOs  à  feuilles  ailées.  Potkos  pinnaïa. 

liis  plnnatifidU.  Lînn.  Spec.  Plant,  vol. 
n".  6. 

taciniaia,  Rumph.  Amboin.  vol.  $> 
ib.  i4î.fiB.  1.  , 

gue  cette  etpèce  â  fes  feuilles  ailées, 
nt  très-  Bioûes,  épaiffes,  chugi^  de 
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poils  longs ,  filamenteux .  8c  de  ncines  avec  lef- 
quelles  elle  s'attache  aux  arbres.  Ses  feuilles  font 
longues  de  deux  i  trois  piedr,  profondément  pin- 
natifides ,  pendantes  fur  leurs  pétioles ,  alternes  j 
aRez  reiublables  1  par  leur  forme,  â  ceUes  du  po- 
lypode  commun. 

La  fiuâijication  eft  fupportée  par  des  pédon- 
cules latéraux ,  &  réunie  rur  un  rpadtce  cylindri- 
que ^  obtus  j  long  de  cinq  àfixpoucesj  très-épats. 
de  couleur  glauque  dans  le  premier  développe- 
ment, &  puis  d'un  brun  foncé. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  'b 

ii.PoTHOs  digité.  PiuAtfj  i^iruM.  Jacq. 

Pothot  fpliis  iighatU,  a/umiti  ptdmuulis  axiilé- 
rihui ,  folttanis.  (N.)  Jacq.  Colleft.  botan.vol.4. 
pag.  uo. 

Ceft  une  plante  dont  les  tiges  s'élèvent  â  deux 
pieds  &  plus  de  hautj'marqueei  parles  cicatrtc^ 
des  anciennes  feuilles^  tachetées  ae  blanc,  garnies 
de  feuilles  alternes,  pétiolées,  digitéeSj  à  cinq 
ou  neuf  divifions  oblongues ,  lancéolées,  aiguës, 
très -entières,  de  fix  à  dix  pouces  de  long,  un 
peu  g'utineufes  dans  leur  jeunefle ,  munies  à  la 
tare  des  pétioles  de  llipules  conniventes,  épaifles, 
vetdâtres. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  foUtaires,  droits, 
longs  oe  deux  pouces,  fupportant  un  fpadice  de 
trois  à  quatre  pouces,  de  l'épaitTeur  du  doigt, 
d'abord  de  couleur  purpurine,  enveloppé  d'une 
fpathe  plane,  lancéolée,  aiguë.  Les  pétales  foiit  cu- 
néiformes, anguleux,  concaves;  les  fîlimens élar- 
gis ,  comprimés,  plus  courts  que  la  corolle  i  \t^ 
anthères  oroites  &  ovales. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  Amérique,  dans  les 
environs  de  Caracas,  au  pieddes  arbres.  {Defiripu 
ix  Jacq.  ) 

Efpicts  moins  eonnuei. 

*  Potkos  (ovata),  foliis  ovatU  ,  faiths  glaucis 
(  haecis  monofptnnis  ).  Wallher.  Flor.  caroU  paj. 
124. 

*  Potkos  ^caÇc\lizii),Joliisin'ato-oèlongis,-aeu- 
tU ,  integirrimis  ;  cau/ej'candente.  Gmel.  Syfl.  Nar. 
vol.  I.  pag.  274.  — -Rumph.  Amboin.  vol.  j,  pag. 
488.  rab.  183.  fîg.  I. 

Cette,  plante  paroit  avoir  beaucoup  plus  de  rap- 
ports avec  les  arum, 

(POIRET.) 

POUPART.  Poupartia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones,  â  fleurs  polypétalées ,  delà  famille 
des  thérÉbintacées ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
JpoaJùu ,  qui  a  été  énbli  par  Ju0îeu ,  d'apris  le» 
nuaufoia  ic  fheibiec  de  Commerien. 
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Le  cacaftèr^  eflèndcl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  tris-petit^  h  cinq  divipons  ;  cinq  pétales; 
dix  étamines  infiries  fur  un  réceptacle  crénelé;  cinq 
(iylès  rapprochés  ,  autant  defiigmates;  une  noix  h  cinq 
loges  j  dontfouvent  une  ou  deux  avortent. 

Espèce. 

I.  POUPART  de  Bourbon.  Poypartia  borhonicd. 
Gmel. 

Poupartia  foliis  impari-pinnatis  ^  florihus  racemo- 

fis.  (N.)  Gmel.  Syfti  Nat.  vol.  i.  ^ag.  718.  —  Juff. 
Gen.  Plant,  pag.  572.  -^ 

Vulgairement  ho\^  de  poupart. 

C*eft  la  feule  efpèce  cofanue  de  ce  genre  i  qui 
s'élève  en  un  arbre  garni  de  feuilles  ailées  avec 
une  foliole  impaire;  quelques-unes  font  fimples; 
les  autres  ont  neuf  folioles  oppofées.  Les  fleurs 
dont  dijjpofées  eo  grappes  axiliaues  ou  terminales. 
Mi  Jumeu  foupçonne  que  ces  ^^prs  pourroient 
^ien  être  dioïques  &  le  fruit  uoi  drupe. 

Cette  plante  croit  ï  l'île  Bourbon ,  où  elle  a  été 
obfervée  par  Commerfon.  ï)  {^Defcr.  ex  Juffieu.  ) 

(POIRET.) 

POUROUMIER.  Pourouma.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  diciioues, 
affilié  à  la  famille  des  orties ,  voiiin  des  coujfapou 
Aubl.  y  qui  comprend  des  arbres  exotiques  à  TEu- 
rope,  à  feuilles  alternes,  trilobées  ou  palmées,  i 
fleurs  difpoCées  en  corymbe. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  dioïques  ;  un  ovaire  furmonté  et  un  fiig- 
mate  en  forme  de  bouclier  ;  point  deftyle;  une  cap  fuie 
bivalve  ,  h  une  loge  monofpermcm 

Caractâre  générai  que. 

Chaque  fleur  offre  dans  les  fleurs  femelles  : 

1**.  Point  de  calice  ni  de  corolle. 

1^.  Un  ovaire  ovale  *  comprimé  ,.  velu  ,  cou- 
ronné par  le  ftigmate  en -forme  de  bouclier,  ftrié., 
crénelé.  Point  de  ftyle. 

ht  fruit  eft  une  cap  fuie  ovale,  (èehe ,  â  deux 
valves ,  à  une  feule  loge  contenant  une  femence 
mférée  latéralement  vers  la  bafe  d'une  des  deux 
valves. 

Les  fleurs  mâles  n'ont  pas  encore  été  obfervées. 

E'SPÂtCE. 


I.  PouaQUMifia  deJa.Guiaoe^  Pouroumaguia" 
nenfis,  AubU.GMMR^  V€tb  II  pagiS^i.  tahu^4X*. 
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Pourouma  foliis  alternis  ,  triloiatù,  fubtustlho- 
pubefcentibus.  (N.) 

«Cet  arbre,  dit  Aublet,  s'élève  à  environ 
foixante  pieds ,  fur  deux  pieds  &  plus  de  diamè- 
tre. Son  écorce  efi  de  couleur  cendrée»  ii&; 
(on  bois  blanchâtre  »  peu  compaâe;  caflant.  B 
pouffe  àion  fommet  un  grand  nombre  de  brandies 
très-étalées ,  divifées  en  rameaux  garnis  de  feuilles 
alternes,  partagées  en  trois  lobes  réunis,  remar- 
quables par  leurs  nervures  nombreufes  &  réga- 
bères,  vertes  8c  rudes  i  leur  Bice  fupérieure,  re- 
vêtues en  deffous  d'un  duvet  blanchâtre ,  longuet 
d'un  pied ,  fur  un  pied  &  deux  pouces  de  largeVi 
portées  fur  un  pétiole  velu ,  un  peu  plus  covt 
Ces  feuilles  >  avant  leur  développement ,  font  rea> 
fermées  dans  une  grande  ftipole ,  en  fonoe  de 
fpathe  3  qui  tombe  dès  que  la  feuille  commence  i 
fe  développer,  &  laifle  fur  les  rameaux  l'impief- 
fion  de  fon  attache.  ^^ 

Les  fleurs  naiffent  à  Textrémité  des  rameamCj 
de  TaifTelle  d'une  feuille,  enveloppées  enfemble 
dans  la  mdme  fpathe  :  elles  font  portées  for  no 
long  pédoncule  divifé  en  deux  ou  trois  branches^ 
munies  de  fleurs  femelles,  fans  calice  ni  corolle, 
&  qui  fe  préfentent  fous  la  forme  d'une  petite 
veflje  (l'ovaire)  velue,  couronnée  par  un  (Kf- 
mate  crénelé. 

Cet  arbre  croit  â  Caienne.  M.  Jof.  Joffien  Ta 
ég(alemeiu  obiiervé  au  Pérou.  Les  Galibis  le  non- 
ment  pourouma,  II  fleurit  vers  k  fio  de  l'automoei 

(  Defcript,  ex  Aubl,  ) 

(  PoiRET.  ) 


POURPIER.  Portulaca.  Genre  de  plantes  di 
tylédones,  à  fleurs  complètes,  polvpétalées> dé 
la  famille  des  portulacées»  qui  a  de  grands  iip« 
ports  avec  les  talinum  Juff. ,  renfermam  des  \itr 
Des  exotiques  à  ^Europe  ,  \  feuilles  graffes»  op" 
pofées  ou  alternes,  &  dont  les  fleurs  font  tenpi^ 
nales ,  foUtaires  ou  plufieurs  enfemble ,  manies 
fous  leur  calice  d'une  forte  de  coUerète  a  plff* 
fleurs  folioles. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efid'avoff: 

Un  calice  bifide;  une  corolle  à  cinq ^  queiquefdsk 
quatre- pétales  ;  de-  fix  à  dmt^e  étamines;  unfj^ 
court  ;  une  capfult  s'ouvront  tranfverfdemtnt. 

CARACTâRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offire  : 

I*.  Un  calice  fupérieur ,  fort  petit,  perfiftw, 
comprimé ,  &  divifé  en  deux  valves  à  fon  fonWKt 

1^  .Ijnt-corolleï  cine  pétales  (  Quelquefois  cc-- 
rre),  plus  grands  que  le -calice  -,  planes,  oatcifSi 
obtus*  V 


^*;  DerfiXc  Ldot^e^ 


&:pi8ti,ioitJE( 
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foDI  «(nlliires ,  ane  fois  plus  courts  que 
I,  ter«îtné«p«r  des  anthères  fimples. 

D  cvaire  inférieur ,  prefque  roud  ,  fur- 
un  Âyle  fimple,  trt/-courtj  tenniné  par 
icinq  fiignutet  filifgrnies ,  de  b  longusiu 

it  eft  une  capfnle  onle ,  i  une  feule  loge , 
:  tnnftetfiwmenc ,  conrenaiR  nn  grand 
k  petites  femencei  uuchées  à  un  lécep- 
:e. 

•ttiont.  Le  prîiittpsi  caraâère  de  ce  genre 
dans  la  capfule  i  une  feule  valve ,  s'ou- 
infverfalement.  M.  Juflieu  a  formé,  d'a- 
AdanfoD,  un  genre  paniculter,  fous  le 
taliimM ,  de  toutes  les  efpèces  de  pôrtu- 
,inné,  dont  les  capfules  éioient  cortipofées 
ralves.  Certe  réforme  étoit  d'autant  plus 
e  dans  ce  genre,  que  \é  nombre  des  pé- 
encore  plus  cekii  des  éumtnes ,  efi  très- 
arier ,  &  que  le  fruit  eft  la  feule  partie 
b  Ibumic  des  caraûéccs  conttans. 

E  s  P  â  c  E  s. 
DRPiER.  domeflique.  Pbnutaca  aleraeta. 

,ca  foliit  eurtciformibus  ,  fioribus  fefilibus 
lU).  Lion.  Syt).  Pbnt-  vol.  i.  pag'.  42}. 
Roy.  Lugd.Bat.  47 j.  —  Gionov-  Vîrg.  J9. 

Upf.  147.  —  Mater,  medic  pag.  1 19.  — 
irif.  lui. — Sauvag.  MonTp.  168. —  Brovn. 
.  —  Scop.  CafB.  n".  164.  —  Pollich.  Pal. 
—  Bbckw.  tab.  187.  —  Hoffm.  Gemi.  1 6 1. 

Germ.  I.  lOL,  II.  5 18.  —  Lam.  Fior.  franc. 
«g.  146.  n**.  767.  — '  Idem.  Illuftr.  Gêner. 
.  fig>  1. 

a;a  foli't*  diiataiis ,  &viiia  ,  fefUikof,  edn- 
ill.  Helv.  n".  968. 

tca  Jvl'àscwieifQrntibus  ,  vertitilUcis ,  feff- 
ribtti  fefilibui.  Hott.  Cliff.  Z07. 
lea  iiaptfiifolia,fiheph.  Baub.  Pin.  l88. 
i.Infl.R.Hetb.i}iS. — Magn.Monfp.iii; 

atalfilvtfins.  Matth.  Epît.  158.  —  Dod. 
\6i.  le.  —  Lob.  le.  ;8S.  —  Dalech.  Hift. 


acajSlvt&rit  minor,  ftu  fpoiaanea.  J,  Bauh. 
n%.  67%. 

lUaca  iaùfolia ^fatlva.  C.  Bauh.  Pin.  188. 
1.  Inft.  R.  Herb.  ijé. 

ata  domifiica.  Lob.  le.  388, 

tuUu*  fativd  ,  latifolia  ifimifctni  ,fvtfcdiis 

ourn.  Inft.  R.  Herb.  $.  ajâ/ 

inmtnt  pourpier  doié. 
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Le  potirpier  eft  wt  plante  originaîre  des  trtdA , 
qui  croit  également  en  Amérique  .  &  qni  dejmiS 
lo  ng  cems  s' eft  acclimatée  en  Europe.  Il  eft  devena 
une  plante  potagère  j  qui  a  été  autrefois  plus  en  ré- 
pucaiion  qu'aujourd'hui. 

Ses  tiges  font  tendres  ,  faccnlentes  ,  lifles ,  di- 
vrréei  en  rameaet  fRntibireiix ,  un  peu  cduchééS  ^ 
garnies  de  feutMes  épames ,  diïrhues ,  luifantes  , 
oblongues,  en  fbmté  de  coin  ,  entières  j  les  Infé- 
rieures alternes  ou  oppoféesi  les  fupérieurel  ver- 
ticillées ,  en  forme  de  collerètc  ,  au  centre  def- 
quelles  nailTent  plufiâurs  fleurs  terminales ,  fefliles, 
aggrégéeSjCompdféesd'un  calice  à  deux  divrfïoilt 
&:  de  cinq  pétales  jaunâtres.  Il  leur  fuccède  ufté 
caprule  ovale  ,  on  peu  coni<)iie.  Le  nombre  des 
étamtnet  varie  de  huit  â  douze. 

Loffque  cette  pUote  croît  faut  culrare  ,  fes 
feuilles  font  plus  petites  &  plus  étroites.  On  en 
diftingue  ,  dans  les  jardins,  quelques  variétés  ;  les 
unes  1  feuilles  larges,  d'autres  d'un  vert  jaunâtres 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  àe  pourpUr  dori. 

Cette  plante  Te  plaît  dans  les  terrains  gras  9t 
dani  les  lieus  cultivés.  O  {V.v.) 

Le  pourpiereft^  d*ui^  fateur  acre  :  on  le  mange 
en fjlide comme aflaifonnement;  il  devient ,  étarrt 
cuit ,  une  nourriture  rafroîchiflante.  Ses  feuilles 
mkhées  dé;ergenr  les  ulcères  de  la  boULhej  elles 

EafTent  pour  diurétiques,  vermifuges,  antifcop- 
utiqties. 

1.  PouRiPiBK  vela.  PonalatapUofa.  Linn. 

Po  tulaea  foliis  faiuhtis  ,  altemis  ;  axlllk  pilori 
jlo-ihi.i  fi0libus  j  urminaUbûs.  Linn.  Syft.  Plant. 
'  vol.  2.  p;^-  415.  n".  1.— Mill.  Diâ.n''.2.— Kniph. 
Ceni.  4.  n".  (}4. —  Lam.  lll.Gen.  tab.  402.»°. 2. 
j  VoftaUtca foliit  iiiuariba»,  aeatii;  caule proatm- 
.l'ciue  ,  pilofo.  Roy.  Lugd.  Bat.  47}'. 

Partulaca  eurti£avica  j  angufio  ,  longo  laeido^e 
yfo'ài^ ,procumbtiu.  Commel.Hort.  i.pag.f).  tab^j. 

Portiilxa  car^^ca ,  lanteginafa  ,  prvcambens. 
Heim.  Patif.  iij.tab.  iij.  —  Toum.  Inft,  R.  H. 

2j6. 

PeniUaca  lanugiitofa  ,  prociimbtns  ,  vtrmicuUttL 
foiiis ,  amtfitma.  Pluk.  Almag.  }04.  tab.  247.  iîg.  7. 
—  Vollt.  Norib.  341.  tab.  )4ii. 

AnacampftrOi  fupina  ,  minor  j  foliit  lineanbus  , 
lurgidls ; fioribiu  fummis  ^  ramulii  confenis.  Brovn. 
Jûm.  1Î4. 

ê.  Portulaea  curoffaviea ,  lanuginofa  ,  rfyltii folio  , 
treàior  ii  tlaùoT i  f,oTt  dibaiiu rubtnte.  Herm. Parad. 
1C4,  tab,  114. 

PonuiiKaeivafavicû\IiMaginofa,i^tifotio,iree- 
tior  &</ii(i«r.PIulC.A}magi  }Oj.  tab.  lOf.fîg;  4. 

On  dilUngue'  cette  efpèce  aux  longs  poils  qtii 
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Suaifftnt  les  tiges,  particuliétemem  aux  aiOèlles 
es  feuilles,  &  a  ces  dernières ,  qui  font  linéaires 
&  fubulées. 

Ses  tiges  font  ordinairement  de  couleur  purpu- 
rine ,  tiès-Cucculentes ,  divifées  en  rameaux  nom- 
breux, les  inféiteuis  prefque  toujours  étendus  fur 
h  terre ,  les  fupérieurs  redi&lTés,  garnis  (  Tuitout 
aux  articulations  )  de  poils  longs ,  blanchâtres  & 
toufTus.  Les  feuilles  font  alternes  ,  épaifTes ,  gla- 
bres ,  linéaires ,  fefliles  ,  fubulées  i  leur  fommet  i 
celles  qui  terminent  les  rameaux  forment  une  col- 
lerère  en  rofetce  ,  compofée  de  fept  i  huit  fo- 
lioks ,  dans  le  centre  delquelles  font  placées  quel- 
ques fleurs  felliles,  entourées  extérieurement  d  une 
touffe  de  poils  blanchâtres.  La  corolle  ne  dure  que 
quelques  heures;  elle  eft  compofée  de  ctoq  pétales 
couleur  de  rofe,  renfermant  une  quinzaine  d'éta- 
mines,  un  flyle  furmonté  de  cinq  fligmates.  Les 
capfules  font  courtes ,  un  peu  uiondies ,  remplies 
de  petites  femences  noires. 

'  Cette  plante  croît  naturellement  dans lesilesde 
l'Amérique  méridionale.  On  la  cultive  dans  plu- 
fieurs  jardins.  G  (  ^-v.) 

j.  Pourpier  cruciforme.  Portulaca  quadrîfida. 
Linn. 

PonaUea  braSeii  quattmis  ,  foribut  quadrifidis , 
eaaltgtniculiipilbjii.  Linn.  Syfl.  Planr.  vol.  a.  p.  414. 
n".  j.  —  Maniif.  7}.  —  Jacq.  CoUeâ.  1.  pag.  j|6. 
tab.  17.  fig  4. 

PortiUiica  (  Itnifolia  )  ,  frliit  Iwtaii-lanceolaih  , 
oppofitii,  ruienlUus ,  maigint  refUxis ;  gea'uulis  hafi 
/^r/ut».  Fuiskh.  Flor.  zgypt.-arab.  pag.  91,  n". 79. 

Portulaca  lanugîtofa  ,  protumiiiu  i  fort  lutio. 
Herm.  Parad.  116. 

Stdum  minus ,  araiicum  ;fiort  lutto  ;  foliispUnis , 
mucronath.  Pluk.  Mantif.  165). 

Otte  plante  diffère  du  portulaca  pilofa  par  fes 
feuillet  oppofées ,  lancéolées  ;  par  fa  corolle  à 
quatre  pétales  jaunes ,  foutenue  par  une  collerète 
à  quatre  folioles. 

Ses  racines  font  Rbreufes  :  il  en  fort  un  grand 
nombre  de  tiges  couchées ,  tiès-liflës ,  charnues , 
longues  d'un  pied  &  demi ,  divifées  en  rameaux 
alternes ,  très-velus  &  radicans  à  leurs  articulations, 
garnis  de  feuilles  oppofées  ,  ouvertes ,  dillanits  j 
ovales ,  lancéolées .  liflés ,  charnues ,  fellîles ,  très- 
entières  ,  concaves  en  deftoûs ,  couvertes  de  petits 
points  diaphanes. 

LesficuTS  naiSent  à  l'extrémiiéde  petits  rameaux 
courts ,  en  forme  de  pétiole ,  renfles  vers  leur  ex- 
trémité ,  de  la  longueur  des  feuilles  :  elles  font  fo- 
licaires ,  {einies,  mun.'csd'Une  colkrète  compofée 
dequ3trefoliole4<H>b''*^^^  'n  cioix>  fembiables 
aux  feuilles^  euiourées  de  poils  toutfus.âc  blan- 
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châtres.  Leur  calice  efl  ovaI«  ,  membraneui .  ) 
deux  valves.  La  corolle  a  quatre  pétales  ovals , 
oblongs  :  elle  contient  huit  étamines  j  dont  lei  6- 
lamens ,  aulTi  longs  que  la  corolle  ,  font  courbés 
en  dehors.  L'ovaire  etl  arrondi ,  le  ft^le  renié  fo- 
périeurement ,  8c  divifé  en  quatre  ftigmitei  r- 
courbés  Se  pubelcens.  Le  fruit  confifïe  en  une  ca^ 
fuie  ovale ,  légèrement  tétragone  .  aiguë,  corne* 
nant  des  femences  un  peu  béiillées. 

Cette  plante  croît  en  Egypte.  Selon  Forsbhal^ 
elle  a  de  dix  i  dix-huit  étammes ,  quarte  ou  anq 
ftigtrutes  ,  quatre  ou  cinq  pétales.  Ses  feuilles, 
broyées  &  appliquées  contre  le  front ,  ^paifem 
les  maux  de  léte.  Q  (Dcfcript.  tx  Limm.  ) 

4.  Pourpier  à  fcuîUei  de  joubaibe.  PomUtt 
halimoidt*.  Linn. 

Portulaca  foliis  obloivist  camofii  ;  eauU  cotyth 
hojo  ,  fioribus  ftffilibiu.  Linn.  Spec.  Plant.  itA.  I. 
pag.  }}9.  —  âyfiem.  Plant,  vol.  x.  pag.  41^ 
n».  4. 

Ponutaca  trtBa  ,  ftdi  minorû  facît  ;  t^iluh  a- 
mtatofo.  Sloan.  Jam.  88.  Hifl.  1 .  pag,  u>f .  tab.  Uf 
*8-  î- 

Halimus  miitirnus  i  /ùllit  oHongit  ,  fkttaiaaâ  t 
tumtaiihusifimmit  ramulii ,  dtntiffimi  jttit,  Brovit 
Jam.  206. 

Ceft  une  petite  plante  dont  les  tiges  fe  diviftil 
en  rameaux  étalés ,  en  une  forte  de  cotymbe ,  mi- 
nis  de  feuilles  charnues,  feffiles  ,  oblonguis,»! 
peu  cylindriques ,  &  qui  fe  rapprochent  de  ctlki 
des  joubarbes  )  les  inferteures  écartées ,  les  fio^ 
rieures  nombreufes  &  rapprochées.  Les  fienrsWt 
fefTiln ,  terminales  ,  environnées  d'un  duvet  n^ 
menreux.  Leur  calice  eftcompoféde  deux  fbt»ln, 
&  les  capfules  s'ouvrent  tranfveTfalemeot. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque,  O 

f.  Pourpier  méridien.  PortnUca  mtnêm. 
.  Linn.  f. 

Poriulaea  Jotiis  etliptieU  ^eûmofii  ^ptoaiMij, 
culis pilojisi fioribiu  ftJfUibiu ,  urmiKalibut.ljêi-t 
Suppl.  pag.  Z4S. 

Cette  plante  tcffemble,  par  ronponiUy<^ 
acre  i  fes  tiges  font  filiformes ,  herbacées ,  t» 
pantes,  rougeâtres,  radicantes  8c  velues  à  le** 
articulations  {  garnies  de  feuilles  lancéolées^  a* 
lipriques,  lilTés ,  médiocrement  chamueiiletV 
minales  oppofées  &  même  quaternées,  eiwîi* 
nant  les  fleurs  en  forme  -de  coUerète  :  celfeW 
font  terminales  ,  folitaïres ,  felSles ,  entoura  f' 
duvet  lanugineux.  Le  calice'eH  fort  teninir 
deux  folioles  ovales,  aignés,  rougeâtres  1 U  (^ 
rolle  de  couleur  jaune,  contenant  deqoUM*' 
huit  étamines  :  elle  s'épanouit  â  l'heure  oe  f^ 


:= 
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ante  croit  dans  les  Imies  orientales.  O 
'.X  Lùnn,  f.) 

(  PoiRET.) 

ÈRE  FÉCONDANTE  ou  des  étamî- 
n).  On  donne  ce  nom  à  ces  peiits 
^erulens  renfermés  dans  les  anthères  j 
échappent  avec  élalticité  loirque  cel- 
ouvrent  leur  cjpfule  à  l'époque  de  la 
n.  Ces  petits  globules  ^  contenus  dans 
:s,  ont  leçu  improprement  le  nom  de 
u'ils  ne  doivent  qu'à  kqr  extrême  peii- 
>nt  autant  de  petites  capfules  remplies 
:ur  vifqueufé  y  qui  s'élancent  contre  le 
u  piQîi ,  s'y  attachent ,  y  crèvent,  & 
d'un  fluide  mucilagineux ,  qui  e(t  le 
pt:-  do  la  fécondaûon.  Lorfque  ks  ovai- 
point  été  vivifiés  par  rém-flion  de  la 
ecdndanre,  i!s  rtftent  flériles,  &  IcS 
le  mlriffcnt  pas.   • 

ence  a  cc-nfirmé  cette  thiorîe,  ou  p-u- 
l'S  a  coiiiiuiis  a  fa  découv:.rtc.  Ln  tffet, 
ve  de  bonne  heure  toutes  les  éramint's 

de  tulipe ,  de  lys  ou  de  toute  autre 
\  ovairvs  non-tjécondes  de  ces  plantes 
&  i!  n'en    réfulte  aucune  graine j  fi, 

toucher  aux  étamines ,  on  coupe  les- 
ks  piftils,  ou  que  l'on  enduife  ces  ftig- 
qu<.lque  matière  graffe,  capable  d'em- 
:oiitaâ  de  la  poulfière  des  étamines,  on' 
i  encore  la  tecondaticn ,  ^  les  plantes 
;ront  point. 

1  l'on  ôte  toutes  les  fleurs  mâles  d'un- 
de  melon  ou  de  conconibrç  avant  qu'el- 
•oduit  leur  pourtière  fécondante',  toutes 
femelles  ^  auxquelles  on  n'aura  point' 
lemeureront  cependant  tout-a-fait  llê-f 
1  feroit  de  n  ême  d'un  p  ed  femelle  de 
le  houblon  ou  d'épi  ara,- que  Ton  cul-j 
ns  un  lieu  où  Ton  fe  feroit  aOliré  qu'ai 
andes  diftances  il  n'êxifUroft  aucun  in-i 
le  de  ces  plantes.  Au  relie,  ces  expé-; 
nt  fi  délicates,  la- nature  {\  fertile  eni 
3ur  la  reproduction  des  êtres,  qu'on 
oujours  certain  de  réaQîr. 

jette  dans  Te  au  la  poulTière  des  étami- 
rce  ou  l'envt  loppe  de  chaque  périt  grain 
id  fe  fend  :  il  en  foit  une  liqueur  qui  ne 
3int  à  l'eau  ,  mais  qui  fe  diiToud  dans 
-vin.  C'ert  la  vraie  cire  btute  que  Its 
cueillent  pour  la  sonftruCtion  de  leurs 
ell  à  la  pouflière  des  étamines  des  pins 
oit  ces  prétendues  pluies  de  foufre  qui 
lans  le  voifinage  des  montagnes  couver- 
5  arbres ,  &  qui  même  quelquefois  s'é- 
fwZ  loin. 

(PoiRET.  )■    ,    I 

ECRIER.  Pouttna.  Genre  de  plantes  di- 

ùqiic.  Tome  K. 
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cotylédones,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées , 
de  la  famille  d^s  plaqueminiers,  qui  a  àt%  rapports 
avec  les  rayena  &  Xtsftyrax^  &  qui  comprend  des 
arbrifleâux  exotiques  i  feuilles  alternes,  entières , 
à  fleurs  fefliles,  axillaires,  prefque  folitaires. 

Le  caraâère  eiTentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Un  calice  a  quatre  folioles  y  une  corolle  prefque 
Campanulie  y  une  caffule  h,  quatre  loges ,  des  fernences 
folitaires, 

C  A  R  A  CTÈRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  perfiftant,  à  quatre  folioles ,  dont 
deux  droites  &  oppofées,  deux  plus  petites,  ova- 
les ,  obtufes ,  concayes. 

2**.  Une  corolle  monopétale,  prefque  campanu- 
lée,  munie  d'un  tube  plus  court  que  le  calice  , 
d'un  limbe  à  quatre  divifions  »  droites  ,  obtufes  ^ 
petites;  deux  autres  lancéolées,  très-petites,  op- 
pofées  entre  les  divifions  de  la  corolle. 

3^.  ()}xzxxe  étamin€s ,  dont  les  filamens  font 
droits ,  fubujés ,  de  h  longueur  de  la  corolle ,  con- 
tigus  au  piltil ,  terminés  par  des  anthères  droites , 
acumînées. 

^^ .  \Jtï  ùvaire  fupérieur,  prefqu' arrondi ,  fort 
petit ,  furmonté  d'un.ftyle  fubulé,  de  la  longueur 
des  étàaiineSj  &  terminé  par  un  ftyle  fimple  & 
obtusi 

# 

Lt  fruit  cft  une  capfule  grande  ,  prefqu'arron- 
die,.nide;  à  quatre  loges ,  contenant  des  fernen- 
ces folitaires,  oblongues,  comprimées. 

.  '     .' .       Espèce. 

fi' 

.  :t.  PouTBRiER  «de  Guiane.  Pouteria  guianenfis. 
AubLGuiaru'  vol.  i.  pag.  8.  tab.  53.  —  Lam.  IIL 
Gêner,  tab.  71. 

Poute'ia  folris  integris ,  ianceolatis  ;  floriius  fejf" 
libus.  (N.) 

Caiatia  fejplijlora.  Svartz.  Prodr.  32.  —  Idem. 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  26}. 

CkéLtocafpus.  Schrtb.  Gêner.  Plant,  n®.  179  & 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  à  quarante 
:p)ed$  &  plus ,  fur  trois  pieds  de  diamètre  :  fon 
ecorce  e(t  ridée,  de  couleur  roulTâtre»  fon  bois 
blanc ,  dur  &  compacte  :  il  fe  divife  en  branches 
longues ,  droites  &:  rs^meufes ,  &  e^  rameaux  garnis 
vers  leur  extrémité  de  fçuilles  alternes ,  pétiolées, 
rrës-rapprbchées ,  lancéolées ,  oblongues,  fermes , 
entières  &  atif  pen  convexes  i  leurs  bords;  obtu- 
fes &.'ijili  peu  recoCiii>ées  à  leur  fpinmeti  veinées»^ 
Jifl^  4uis  leur  vieiÛeffsi  recouye.rKçs  ^  djOis  kuc 

^    ^  Hhhh 
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jeuneffe ,  d'un  duvet  foyeux ,  rouffâtre  ou  ar- 
genté. 

Les  fleurs  font  d'un  vert  blanchâtre,  axlllaires^ 
folitaires  ou  quelquefois  réunies^au  nombre  de 
deux  ou  trois ,  feflîles  ou  à  peine  pédonculées  : 
leur  calice  eftdivifé  profondément  en<}uatre  fo- 
lioles brunes ,  roides ,  ovales ,  dont  deux  oppo- 
féts^  plus  petites,  obtufes,  concaves,  blanchâ- 
tres i  le  fruit  efl  une  capfule  de  la  grofleur  d'une 
mulcade ,  couverte  de  quelque  s  poiU  roides  ^  rouS 
fâtres ,  divifées  en  quatre  valves  de  couleur  rouge 
intérieurement^  ainli  que  la  pellicule  qui  recouvre 
les  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  montueux  â  la 
Nouvtlle-Efpagne  &  le  long  de  la  rivière  de  Si- 
némari.  Les  Galibis  le  nominctupourama-pouteri, 
J)  (  Dcfcript,  ix  AubL  &  Swart^,  ) 

(POIRET.) 

PRASION.  PrafiuTK.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  monopétales,  irré- 
gulières, de  la  famille  des  labiées .,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  fcuuiUrin ,  renfermant  des  herbes 
ou  arbriiïeaux  >  les  uns  indigènes ,  d'autres  éxoti- 
ijues  a  THurope,  dont  les  flors  font  labiées, 
axiîlaires  &  dépourvuts  de  bradlées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  à  cinq  dents  ;  la  i^vre  /upé^eure  de  la 
corolle  concave  y  l* inférieure  à  trois  lobes  ,•  quatre 
haies  monofpermes. 

.CARACTiRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*^.  Un  calice  monophylle  ,  turbiné  ,  prefque 
campanule ,  divifé  â  fon  orifice  en  deux  lèvres  ;  la 
fupirièure  plus  large ^i  trois  <iécoupures  'aiguës  > 
Xiaferiiure  plus  petite,  a  deux  découpures. 

i*'.  Une  co'olle  monopétale ,  irfégulîère ,  i  detsx 

lèvres»  hfupérieure-àïoite,  concave,  légèrement 

échancrée  ;  l'inférieure  pendante,  pkis  hirge,  à 

trois  lobes  3  les  deux  latéraux  plus  courts  que  ce- 

'  lui  du  nniilieù. 

}*•  Qusi^rô  itamines  didynames ,  dont  les  fila- 
"men'S  font  fubulés,  appliqués  cotftrela  Tèvre  fu- 

[)érieure,  écartés,  terminés  par  des  anthères  o*b- 
ongues  &  latérales. 

4^.  Un  ovaire  ï  quatre  lobes ,  furmonté  d'an 
•ftyle  filiforme,  de  la  lor»gueur  des  étamines,  ter- 
mirié  par  un  ftigmate  à  deux  divifions  aiguës^ 
l'une  plus  courte  que  Tautre. 

Le  fruit  conflfle  en  quatre  ba:es  arrondies ,  à 
une  feule  loge ,  (ituées  dans  1^  fond  du  calice. 

•  Ohfetvathns.  Ce  genre  eff  un  des  pl*5  remar- 
quables de  la  Camille  des  labi#e»'j  par  (es^emences 
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enveloppées  d'un  épiderme  mou  ;  ce 
donne  Vaipedl  de  petites  baies  :  il  n'y  t 
qu'une  ou  deux  neurs  dans  chaque  ai: 
feuilles  >  les  corolles  font  grandes ,  c'une 
parence  dans  la  plupart  des  efpèccs. 

Es  p  i  c  £  s. 

1.  Prasion  élevé.  Vrafium  majas.  Lin 

Prajtum  foliis  ovato-ohlorigis  ,fabcord^ti 
rimis  ,  ferratis ,  fubtùs  albidis.  (N.) 

Prafium  foliis  ovato  -  oblongis  ,  ferrât 

Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  8}8.  *— Hort.  C 
—  Hoit.Upf  17J. —  Miller.  f)id.  n®.  i.- 
Centur.  4.  n®.  66.  —  Sabb.  Horr.  3.  ta 
Poiret.  Voyag.  en  Barb.  vol.  1.  pag.  189. 
Flor,  allant,  vol.  2.  pag.  jiJ.  —  Lam.  llli 
tib.  3 16.  — Gxrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  C 
tab.  66.  fîg.  12. 

Lamium  arbo^sum  y  perenne ^  crctîcum.  2.: 
1 12.  tab.  80.  —  Rai.  HU\.  j6i. 

Melîffa  fruticof: ,  c  retien  ,  fmpervlrv/ti 
facie yfiore  albo.  Morif.  Hift.  3.  pag.  4C»8 

Teucrium  fruticans  ,  amplo  &  alho  flore  , 
Barrel.  Icon.  8^j. 

Galeopfis  hifpanica  ,  frutefcens  ,  teue 
Tourn.  Inft.  R.Herb.  186.  — Shew.Spec 

C'éft  un  arbriflTeau  très  rameur,  qui  ! 
la  hauteur  de  quatre  à  cinq  pieds  :  test 
grêles,  glabres,  blanchâtres  i  divifé  en 
oppofés  ,  riombreux  ,  écartés ,  un  peu  i 
garnis  d^  feuilles  a/Tez  femblabks  à  cel 
méh'fle  officinialei  pétiolées ,  onpofécs, 
oSlongues, obtufes,  glabres,  minces, éc 
en  coeur  à  leur  bafe  ,  tréneldos  à  leur  c 
d'un  vert  blanchâtre  en  deflfous,  d'un  ve 
en  deffus,  à  nervures  rameufes,  réticulé 

Les  fleurs  nai(}ent  à  rextrémicé  àt%  n 
dans  l'aifTelle  des  feuilles ,  deux  ou  quatn 
à  chaque  verticille  ,  formant ,  par  leur  en 
un  épi  long  de  trois  à  quatre  pouces  j  le: 
font  amples,  glabres,  divifés  en  dents  très 
la  corolle  eft  blanche  ou  d'un  bku  tendn 
vre  fupérieure  cft  entière,  obtufe»  l'infé 
trois  lobcS. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sicile  .  aux  e 
de  Rome.  Je  l'ai  é^lement  recueillie  fur  l* 
de  Barbarie.  T>  (  F',  v.  ) 

2.  Prasion  à  double  crénelure.  Prapan 
Lînn. 

prafium  foliis  ovatis,  lucîdis  ^  duplictten 

•  

Prafium  fbliis  watts  ,  crend  urrinquè  ds^ 
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9y9.  Plani.  rot.  l.  pa^.  (Oj.  a9.  2.  —  Hott.  Cliff. 

309.— Mtller.  likt.  li".  1.  , 

Lamium  fniticajti ,  liaerii  folio  lutido ,  caUct  Ù 
fiore  magito ,  candido,  lantillâ  purpura  varie  notato^ 

Hort.  Cathol.  106. 

Cette  efpèce  patott  èite  très-voiAne  de  la  pré- 
cédeme  :  c'el)  un  petit  arbriOeau  dont  les  tiges , 
revêtues  d'une  écorce  très-biaiiche,  s'élèvent  î 
peu  près  î  1j  même  hauteur .  mais  garnies  de 
^  leuilles  plus  petites ,  remarquabL-s  furtout  par  h 
double  créiidure  de  kiir  contour.  Elles  font 
ovales,  pétiolées.  d'un  veit  luirant.  Ses  fleuts 
font   verticilUes ,  aiillaires  coinme  celles  de  la 

trécédente ,  irais  un  peu  plus  amples  >  de  couleut 
lanche,  &  mjri^ué<:s  fouvent  de  (]uelques  taches 
purpuiinat. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Sicile  & 
dus  quelques  contrées  de  l'Italie.  I7 

j.  Paa&ion  velu.  Prufium  hirfjtum. 
Prafikm  ovato  oilongis  ,  crenaiis ,  ki rfuto-villofii  ; 
tauie  pilofo.  (N.) 

Cette  plante  ,  que  j'ai  recueillie  il  y  a  plufieurs 
tnoéa  au  Jardin  des  Pbntet  de  Paitt,  bi  que  je 
trouve  dans  mon  herbier  fous  le  nom  de  piafum 
minus ,  ne  peut  appartenir  à  cette  efpèce ,  dont 
«lie  ell  trcs-dillin^te  par  les  poils  qui  retouvienr 
toutes  fes  parties. 

Elle  s'élève  peu  ;  Tes  tiges  font  prefque  herba- 
cée», fotbifs ,  divifees  en  rameaux  nombreux, 
4talés,  munis  de  poils  blanchâtres  &  courts, 
farnis  de  feuilles  pétiolées ,  épailTts ,  tidéis  ,  pe- 
lît«s,  ovales,  ou  ovales- oblon^ues,  velues, 
'    obiufes  ï  leur  fommet ,  un  peu  échaticrées  à  leur 
~     bafe  j  i  crénelures  arrondies  à  Uur  contour.  Il 
~:  n'y  a  poète  que  deux  fleurs  à  chaque  verticille. 
Leur  calice  eft  velu ,  campanule  ,  à  cino  dents , 
terminées  par  une  pointe  fétacée  ,  jaunâtre.  La 
corolle  eft  ciliée  ou  légèrement  pubefcentej  la 
s-  Jèvre  inférieure  pendante,  plane,  bien  plus  grande 
f,    (|ne  la  fupéneure  ,  ayant  fts  deux  lobts  latéraux 
r.feeaucoup  plus  petits  que  celui  du  milieu. 
-         Je  ne  connois  point  le  lieu  natal  de  cette  plaate. 

;:,         4.  PR^SIUM  i  fleurs  purpurines.  Prafmm  purpa- 
i^vrom.  Walth. 

Pnfiamfoliisfuhfe^LhiûjOvaio-laneeolatU,  mar- 
pHtfuiçiiiaiii ,  vix  dentaïU.  (N.) 

Prttfiumfôliis  laateoiatis,fiJliiièiu.  Walther.  Flor. 
jutA.  pag.  166. 

Ott  diRingue  cette  jolie  efpèce  à  fes  belles  & 
i«9  âeuts  purpurines,  à  fes  feuilles  lancéolées 
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Ses  tiges  font'  Herbacéâs  «  glAbies  ,  flriies  , 
garnies  de  feuilles  oppofees,  longues  au  moins 
d'un  pouce  &  demi  j  les  inférieures,  pétiolées;  It s 
fupérieures,  prefque  feffiles,  ou  rétrécies  en  pé- 
tioles à  leur  bafe ,  ovales, lancéolées , minces,  trè:- 
liffes  ,  aiguës  i  leur  fommet ,  munies  de  quelques 

Eetiies  dents  rares  &  légèrement  ciliées  i  leui» 
ords.  Il  y  a  environ  quatre  fleurs  à  chaque  verti- 
cille.  Elles  ne  font  point  axillaires,  mais  environ- 
nées de  quatre  petites  btaA^es ,  minces ,  ovales , 
de  h  longueur  des  calices.  Ceux-ci  font  glabres  , 
tutbinéi ,' à  deux  lèvres  ;  la  fupérieure,  â  deu)^ 
petites  dents  courtes;  l'inféiiture ,  à  trois  dénis 
obtufes.  La  corolle  ell  longue  d'un  pouce,  ample, 
puipurine  i  la  lèvre  fupérieure,  droite,  entière  i 
l'inféricMire ,  à  trois  lobes  étroits ,  inégaux. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc, 
qui  l'a  recueillie  dam  la  Caroline.  C  r./.  ) 

f.PnASiON  incarnat.  PrayiHmincdr-fidum.  Walth. 

Prajium  foliis  laauolaiif  ,  fiffitiiiu ,  iiuqualiur. 
deatmis ;  fpicit  urmiitalibas  ,  nuitU.  (  N.) 

Prafium  foliis  fuliampUxhaulibui  ,  lanceolaio- 
oblongh.  AValth.  Flor.  catel.  pag.  i6f. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  les  fleurs  incar- 
nates, difpofées  en  un  bel  épi  teinunal ,  pâtiic 
feuille. 

Ses  tiges  f(H)t  tendres,  herbacées. un  peu  liPu- 
Itufes,  prefque  fimples,  glabres, hautes d'enviioit 
un  pied  Sf  plus,  garnies  de- feuilles  alongées,  lan- 
céolé.;s ,  glabres ,  rétrécies  à  leur  bafe ,  feifiles , 
uu  psu  amplexicaules  ,  divifées  à  leur  contour  ea 
crénelures  ou  en  dents  courtes ,  tiè s- inégales. 

Les  fleurs  forment  un  bel  épi  terminal,  long  de 
quatre  à  cinq  pouces  :  ces  fleurs  font  oppoféES , 
munies  à  leur  baf^i  de  dcux  petites  bractées  cour- 
tes ,  linéains  ,  acuminées-  Leur  calice  eft  glabre, 
petit ,  divilé  en  cinq  dents  aiguës ,  inégales.  La,' 
corolle  eft  grande,  renflée,  de  couleur  incarnate, 
divifée  i  fon  orifice  en  deux  lèvres  courtes ,  pref- 
qu'égales  i  ta  fupérieure  échanctée  en  deux  lobes 
à  fon  fommet. 

Cette  plante  a  été  recueillie  dans  la  Caroline 
par  M.  Bofc ,  qui  a  bien  voulu  m'en  communiquer 
un  exemplaire.  ï  O  i  ^-  f) 

6.  Prasion  à  fleurs  écarlates.  Prafiim  cotU» 
rtium.  Walth. 

prafiam  foliii  fuiovatis.  Walther.  Flor.  caxol. 
pag.  166. 

Nous  ne  connotlTons  de  cette  plante  tj^ue  le  peu- 
que  nous  en  apprend  la  phrafe  fpécifiqite  da 
Waltherius  ;  favcir ,  que  fa  feuilles  fonr  ovales, 
&  fes  fleurs  de  couleur  écarlate  {  caractères  qui 
peuvent  fuffirs  roui  U  fàû*  difitnautr  d«  celles 
H  h  h  h  ii 
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Îue  nous  avons  décrites  jufquMci.  Elle  croit  à  la 
laroline. 

(POIRET.) 

PRELE.  Equifetum,  Genre  de  plantes  à  fleurs 
cryptogames ,  voifîn  de  la  famille  dés  fougères  , 
qui  renferme  des  herbes  aquatiques  ou  nuréca- 
geufes  y  indigènes  de  l'Europe ,  à  tiges  fittuleufts, 
rtrices  ,  fimples  ou  rameufes  ,  garnies  fort  fouvent 
de  rameaux  verticillés  ,  articulés  ,  munis  d'une 
gaine  dentée  aux  articulations  ,  auxquels  on  a 
donné  improprement  le  nom  At  feuilles. 

Le  caractère  cfl*nnel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

La  fructification  difpofée  fur  un  épi  ,  en  cdrtt  termi* 
nal  y  &  conftituée  par  des  capfules  veniciliées  j  pédi- 
culées  y  qui  s* ouvrent  en  plujiturs  vulves, 

ê 

Obfervations.  La  fruftification  des  prêles  eft 
très  -  îîngulière  :  chacue  capfule  renferme  des 
hlets  éialtiqucs  qui  adhèrent  à  des  grains  culvé- 
rulens,  qu'on  regarde  comme  U  ppulfière  fécon- 
dante. Dès  que  ces  filets  font  fortis  àt%  capfules, 
ils  forment  de  petits  paquets  poudreux,  lanugi- 
neux &  verdâtres.  J'ai  examiné  j  dit  M.  Duhamel 3 
cette  poullière  avec  de  bons  microfcopes  :  elle 
m'a  paru  formée  dé  grains  (embtables  à  ceux  du 
millet ,  aigrettée  ou  couronnée  par  quatre  filets 
élaftiques.  Cette  obfervation  préfente  un  (^ec- 
tacle  aflftz  agréable  >  car,  comme  ccs  grains  font 
placés  péle-méle  aunTiiôt  que  leurs  aigrettes  fe 
trouvent  en  libi  rté  ,  elles  cherchent  ,  par  leur 
reffort ,  à  fe  redreffcr ,  &  cela  s'exécute  par  plu- 
fieurs  reflfauts  femblables  aux  mouvemens  que 
feroient  plufieurs  vers  vivans  Se  amoncelés  qui 
chercheroient  à  fe  divifer. 

Les  prêles ,  dans  l'économie  rurale,  font  bonnes 
ou  mauvaifes ,  félon  les  efpèces.  On  les  regarde 
en  général  comme  des  plantes  nuifibles  aux  prai> 
ries  y  dans  lefquelles  elles  abondent.  Outre  qu'elles 
empêchent  les  autres  herbes  d'y  croître,  elles 
font  encore  dangereufes  pour  les  beftiaux  qui  en 
mangent  lorfqu'ils  font  affa-Tiés.  Elles  jettent , 
dit-on,  les  vachtis  dans  le  marafme,  ^  font  avor- 
ter les  br;  bis. 

Cependant  quelques  économises  exc;eptent  la 
prêle  des  marais ^  comme  une  nourriture  excellente 
pour  les  vaches ,  qui  en  font  friandes.  Elle  aug- 
mente la  quantité  &  la  oualité  de  leur  lait.  D'au- 
tres ont  prétendu  qu'elle  leur  faifoit  uriner  le 
fang  ,  &  qu'elle  étoit  nuifible  à  tous  les  befliaix. 
A  Rome ,  le  peuple  mangeoit  autrefois  les  jeunes 
pouffes  de  la  prêle  fiuvi utile.  On  les  mange  encore 
en  Tofcane  ;  mais  il  eft  très-douteux  que  cet  ali- 
ment foit  fort  fain.  L'efpèce  dont  on  fait  le  plus 
d'ufage  dans  les  arts  mécaniques  eft  h  prêle  d'hiver, 
(f^oyei  ce  mot.) 

Espèces.       ' 

I.  Frêle  des  bois.  Equîfet^m  JUvaticum,  Lion. 
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Equifetum  caule  fpicato  ^  frondikus  compofitîs, 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  jyi-  n**.  i.—  Flor. 
fuec.  8^4.  927.  —  Reyg.  Ged.  i.  pag.  243.  n®.  i. 
—  Leerf.  I  îerborn.|n°.  779.  —  Pollich.  Pal.  948. 
Doerr.  Naff.  lOi.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag. 
8.  n°.  i24f.  VIII.  —  Reth.  Germ.  I.  pag.  44c.  - 
Bolton.  Fil.  51.  53. 

Equifitumfoins revetito-ramofts ,  vaginis  Uxijpmis, 
Hall.Helv.  n*'.  1680. 

Equifetum  caule  fulcato  y  frondihus  racemofis, 
Scop.  Carn.  edit.  i.  pag.  175.  u^.  x,  —  edit.  z. 
n°.  1252. 

Equifetum  fais  ramofis^  internodxis  muùotits ,  Ior' 
gioribus,  Roy.  Lugd.  Bat.  496. 

Equifetum  filvaticum,  Flor.  lapp.  591.' — Tabero, 
HiU.  562.  le. 

Equifetum  {czpxW^xe^ ,  fondibus  tcnuIjfmiSyCOO' 
pvfit.s  y  fieriiious,  Hoff.  Gcrm.  Crypt.  5. 

Equifetum  filvaticum  ,  tenuijpmis  fetts,  C.  Bauh. 
Pi..  16.  —  Theatr.  ^45.  —  Tournef.  Inft.  Il 
flerb.  533. 

Vulgairement  queue  de  renard. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  diftinâes  de  ce 
genre,  par  fes  rameaux  nombreux^  fous-divifes 
en  d'autres  plus  courts. 

Ses  tiges  font  grêles,  articulées,  hautesd'unà 
Quatre  pieds  5  les  gaines  de  leurs  articulations  pro 
fondémettt  cannelées,  ver<^àtres>  plus  ou  moins 
lâches  ,  divifées  à  leur  orifice  en  découpures 
rouftâtres,  linéaires,  aiguës.  Chaque  articulation 
eft  environure  d'un  grand  nombre  de  rameaux  fort 
menus,  beaucoup  plus  longs  que  les  entre-nœuds, 
chargés  eux-mêmes  d'autres  verticillés  courts  à 
chacune  de  leurs  articulations  y  ce  qui  donne  i 
cette  plante  un  afpeâ  très-touffii.  L'épi  eft  tertni- 
nal,  médiocrement  alongé  &  comme  panaché. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts ,  aux  lieux  ho- 
midts.  7f  {V,f)  Les  habitans  du  nord  s'en  fer- 
vent comme  de  fourage  pour  leurs  chevaux. 

1.  Prble  à  rameaux  nombreux.  Equifetum  rs' 
mofifpmum»  Desfont. 

Equifetum  caule  fttiato  y  ramofijpmo;  ramis  vir* 
gatis ,  ftriatis  ,  ercâiis  ,  verticillatis  ,  apice  fioriferis. 
Desfont.  Flor.  allant,  vol.  2.  pag.  398. 

Ses  tiges  font  droites,  glauques ,  profondé- 
ment ftriées,  un  peu  rudes  au  toucher,  hautes 
d'environ  trois  pieds,  noueufes^  de  la  groffeuf .! 
d'une  plume  d'oie.  Chaque  articulation  eft  garnie 
d'une  gaine  ftriée,  dentée  à  fon  orifice.  Les  ra- 
meaux font  vertirillés,  fimples,  longs  d'un  pied 
&  demi ,  très-nooibreux  ,  droits ,  ftries  ,  anico-  r] 
lés,  chacun  d'eux  enveloppés  à  fa  hafe  d'une  pe- 
tite gaine  denticulée.  Les  tiges  &  les  rameaux  fe 
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ic  par  un  petit  épi  de  couleur  brune  ', 
cylindrique ,  muni  à  fa  partie  inférieure 
lïne  en  tqrnie  de  coupe  3  dentée  «  fillon- 
érée  par  fa  bafe  à  l'extrémité  de  chaque 

plante  a  été  recueillie  par  M.  Desfontaî- 
le  royaume  de  Turiis,  aux  pieds  des  moii- 
e  Lovan.  ^  (  Defcript,  ex  Desfont,  )  * 

ELE  géante.  Equîfetum  gîganteum.  Linn. 

tttm  caiU  ftriato  ^  arborefcentc  ;  frondibus 
is  ^  Jlriêiis ,  fpiciferis,   Linn.   Sylt.  Plant. 

^^8-  374-  '  *"•  7- 

tum  aitiffimumy  ramofum,  Plum.  Spec.  II. 

tu  m  feiis  fimplicijftmis  ^  fpicîferîs ,  patcntt- 
ffis.  Pluin. Plant. amer. pag.  iij.tab.  iiy. 

plante  eft  très-haute  ,  fort  rameufe.   St% 

t  grofTes,  ftriées,  géniculées,  munies  de 

très  -  longs  ,  fimples  ,  articulés ,  très- 

terminés  par  la  fruftification.  Les  gaines 

ndriques  «  entières  j  denticulées  à  leur 

plante  croit  en  Amérique. 

:le  des  champs.  Equîfetum  arvcnfe,  Linn. 

um  fcapo  fruQificante  nudoy  fteri/i  frondofo, 
îc.  Plant,  vol.  2.  pag.  15 16.  —  Sy^.  Plant.  1 
ig.  372,  n".  2.  —  Mater,  medir.  224.  — 
îd.  I.  pag.  244.  n**.  2.  -7-  Scop.  Carn.  éd. 
53.  —  Leeri.  Herborn.  n*^.  780.  —  Poil. 
149.  —  Doerr.  Naff.  pag.  102.  —  Kniph. 
1. 1.**.  28.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i .  pag. 

um  fcapo  fruHi fie ante ,  nudo  ;  caule  fterîlî , 
npofnis.  Flor.  fuec.  833.  928. — Dalib. 

um  caule  fiortgero ,  nudo  ,  flerill ,  verticU- 
orum  duodecim.  Hall.  Helv.  n^.  1676. 

um  fetjs  quadrangularibus  ^  înternodio  lon^ 
zdulibus reptantiuus,  Gueit.  Stamp.  i.pag. 


'im  fetîs  fimplicibuSj  înternodio  multoties 
s,  Roy.  Lugd.  Bat.  496.  •  ' 

im  a rvenf,  Flov.  lapp.  390.  —  Hort.  Cliff. 
ronov.  Vitg.  123. 

im  arvenfey  longioribus  fetis.Q.  Bauh.Pin. 

•umef.  Inil.  R.  Herb.  533, 

im  minus,  Fufch.  Hift.  325. 

im  mino*-^  cumfiore  &  afque  flore,  Dodon. 
ig.  73.  Jcon. 

is  minon  Lobel.  Icon.  794. 
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Equîfetum  alierum,  Lobel.  Icon.  795. 

Equîfetum  alterum^  five  minus  MattkioU,  Dalech* 
Hifl.  vol.  2.  pag.  f  070.  Icon. 

Equîfetum  tertium  &  quartum  Matthîolî.  Dalech. 
Hill.  vol.  2.  pag.  1071.  Icon.  —  Math.  édit.  fr. 
pag.  5J7.  Icon.  2.  3.4. 

Equîfetum  minus  ,  terrefire,  3,  Bauh.  Hift.  3.  pag. 
730. 

A,  Equîfetum  (pratenfe),  caule  fuh^Aqualiy  ra^ 
mofo  f  fulcato  ,  fcaiterrîmo  j  ramis  pateniijjpmis ^  fteri" 
Itbus  ;  dentibus  vagînarum  fabulât  is ,  fcariofis,  ? 
Ehrhart.  Hannov.  3.  77. 

Cette  planté  offre  deux  fortes  de  tiges;  les  unes, 
Mérites  ^  rameufes;  d'autres^  fertiles ,  fimples.  Les 
tiges  fiériles  ont  d'un  à  deux  pieds  de  haut  :  elles 
font  grêles,  profondément  cannelées,  un  peu  ru- 
des, garnies  de  rameaux  verticillés ,  fort  longs, 
nombreux, quelquefois  un  peu  rameux  \  les  gaines 
font  lâches ,  à  dents  courtes,  aiguës,  noirâtres. 

Les  tiges  fertiles  font  fimples,  ordinairement 
renflées  &  plus  courtes  que  les  ftérilesj  leurs  gai- 
nes font  plus  amples,  l'épi  oblong,  ventru,  aigu 
à  fon  (ommet.  Ces  tiges  paioiflent  les  premières 
dans  le  courant  du  printems  \  les  ftériles  pouffent 
plus  tard. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  champs  hu- 
mides. 2t  (  ^.  V.  ) 

La  plante  A  me  paroit  fe  rapprocher  beaucoup 
de  cette  efpèce  &  de  V equîfetum  paluftre. 

J.  Prble  campanule.  Equîfetum  campanulatum. 

Equîfetum  caule  fubnudo ,  fulcato;  vaginis  campa' 
nulatis  ;  dentibus  minimîs  ^fubariftatis,  (N.) 

Equîfetum  caule  fulcato  ^  fubnudo  ;  vaginis  arifta^ 
f/j.Hall  Helv.n^  1678. 

Equîfetum  minus  ^  nudum^  Variegatum  ,  bajileenfe. 
C.  Bauh.  Prodr.  24.  —  Tourner.  Inft.  R.  Herb. 

53Î- 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  plufîeurs  tiges 
grêles,  longues  d'un  pied  environ,  affez  nom- 
breufes,  profondément  fillonnées,  un  peu  rudes 
fur  leurs  angles,  de  couleur  cendrée,  fimples, 
articulées ,  munies  à  chaque  articulation  d'une 
gaine  affez  petite ,.  campanulée,  entière,  divifée 
feulement  i  fon  orifice  en  petites  dents  très- 
courtes,  quelquefois  noirâtres,  la  plupart  arif- 
tees.  L'épi  éft  court,  ovale ,  peu  épais,  mélangé 
de  noir,  de  blanc  ou  de  jaune. 

J'ai  trouvé  des  in4iyidaSjgarnis  de  verticillés  à 
rameau^c  longs  &  nombreux  ;  comme  ils  confer- 
voient  d'ailleurs  les  ^ême^  fûaraâères  cités  plus 
haut,  &  que  je  n'y  ai  point  ohiërvé  de  fruttifi- 
catidhi  jé^fob^p^hhe  qu^ib font  fiériles« 
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J'ai  jecueilli  cecta  erpèce  dans  les  environs- de 
Marfeille^  fur  les  bords  de  l'Uveaune.  Elle  croie 
auffi  en  Suifle,  en  Allemagne  ^  fur  le  bord  des 
lacs  &  des  rivières.  -^  (f^.  v.)   ^ 

6.  Prêle  fluviatile.  Equifiturnfluvlatiit.  Lîjin. 

Equifetum  caule  firiato ,  frondibus  fuhfimpUcihas. 
Lînn.  Spcc.  Phncvol.i.pag.  IJ17.  —  Syft.  Plant. 
vol.  4.  pag.  î7^.  n^.  4.  —  Leerf.  Herborn.  n°. 
782.  —  Pollicb.  Pal.  n**.  951.  —  Dœrr.  Naff. 
pag.  105. 

Equifetum  caule  non  fidcato  ,  lalijpmo  ;  venidltls 
denfiffinùs,  Flor.  fuec.  8}(>.  950.  —  Dalib.  Parif- 
307.  —  Roih.  Germ.  I.  pag.  441.  —  Hoffm.  Crypt. 
j.— Boit.  Fil.  36. 

Equifetum  caule  fiorigero  ^  nudo  ;  fterili  verticii- 
lato,  radiorum  quadraginta.  Hall.Helv.  n^.  1675. 

Equifetum  caule  levi,  fubnudo,  Scop.  Carn.  edit. 
i.  pag.  171.  n**.  X.  —  edit.  2.  n®.  1255. 

Equifetum  fiuviati le.  Flor.  lapp.  393. 

Cauda  equina.  Blackw.  tab.  277»  fig.  2; 

Hippuris,  Lobel.  Icon.  795. 

Equifetum  primum»  Camer.  Epît.  pag.  770.  — 
Matth.  pag.  556.  édic.  franc.  —  Dalech.  Hiil.  vol. 
j.  pag.  1069. 

Hippuris  major  ^  feu  equifetum  majus.  Do  don. 
Pempt.  73 1 . 

Equifitum  helîochorîn»  Ehrh.  Plant.  Crypt. 

Equifetum  maximum,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag,7.  D®.  1245.  V. 

Equifetum  (  tz\m:^t^h) ,  fcapo  fruSificante  ^  dens^ 
vaginato;  fronde  fterili  ,  ramofo-venicillato,  ?  Ehth. 
Plant.  Crypt.  exficc.  31. 

Equifetum  eburnium.  Schreb. 

Vulgairement  queue  <ie  diâvil. 

Cette  plante  a  deux  fortes  de  tiges 5  les  unes 
flëriles^  d'autres  fertiles  :  les  premières  font  re- 
mar<]uables  par  leur  grofleur^  par  leur  couleur 
d'un  blanc  poli  &  luifant  :  elles  font  fiftuleufes^  de 
la  grofleur  du  doigt;  point  (triées^  excepté  à 
leur  gaine  ;  hautes  dâ  aeux  à  quatre  pi^sds.  Les 
articulations  font  très-rapprochées,  munies  d'une 
gaitve  cylindrique  >  longue  àà  plus  d'un  demi- 
pouce,  ftriée^  d'un  blanc  verdâtre,  divifée  a  fon 
Of  iiîce  en  lanières  nombreufes  »  brunes ,  étroices . 
u(i  peu  membraneufes  à  leurs  bords  ^  élargies  d 
leur  bafe^  fubulées  &  même  (éta,céea  à  leur  (om- 
met.  Les  verticilles  font  compofés  de  rame4iix 
nombreux  ^  aiTez  courts ,  mais  deux  &  trois  fois 
vpUis  longs  que  les  entre-nœuds ,  beaucoup  pjus 
alongés  au  fommet  des  tiges.  ' 

Les  tig^s  fertiles,  ^uLpaipii^t  ito^jquf»  U$ 
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premiàreéi,  font  beaucoup  plus  courtes  «  1 
épaides  >  fouvent  coudées  à  leur  bafft  i 
jaiL^âtres  y  très  •  liiles  i  leur  gaine  eft  uo  { 
fiée: elles  fe  terminent  par  un  gros  ép 
oblong. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  1 
&  humides  ^  lé  long  des  lacs  8c  des  m 
(r.v.) 

Obfer valions.  Cette  plante  eft-elle  vj 
ment  celle  de  Linné  ?  La  iienne  a  les  tiges 
elle  diffère  très-peu  de  Vequifetum  Umofm 
n'efi  pas  quedion^  dans  fa  defcription,  < 
fortes  de  tiges.  D'un  autre  côté  ^  la  figur 
bel,  citée  par  Linné,  convient  très-bien 
plante.  Je  la  regarde  comme  appartenant 
fetum  talmateia  d'Erhrart» 

7.  Prêle  à  gros  épis.  Equifetum  macrof 

Equifetum  caulibus  fertilibus  ,  nueUs  ,  jui 
vaginis  ampiijjfimis  ;  Jpicis  crajfis  ,  ovatO" 

(N.) 

Quoique  je  n'aie  rencontré  de  cette  pi 
des  tiges  nues ,  chargées  de  fruftificM 
n'ofe  affirmer  qu'il  n'en  exifte  point  de  fl 
de  ramifiées.  Quoi  qu'il  en  foit,  celles 
droites ,  hautes  au  moins  d'un  pied ,  de  i'( 
du  doigt ,  affez  femblables  à  celles  de  d 
fiuviatile  ,  mais  elles  font  roufles  Se  1 
(iriées.  Leurs  gaines  font  longues  d'un 
très- amples >  furtout  les  dernières;  fort 
chées,  de  couleur  cendrée  fur  les  côtes  (k 
divifées  à  leur  oriiiçe  en  fflamens  nombre 
tacés  &  noirâtres.  La  fruÉlification  forme 
terminal  d'un  à  deux  pouces  &  plus^  épais^ 
oblong  i  mélangé  de  brun  ^  de  noir  &  de  i 

J'ai  recueilli  cette  plante  en  Barbarie^ 
voifinage  des  lacs ,  à  quelques  diffancesds 
de  Frfiuce.  Elle  fleurit  au  priotems.  Ellap* 
bien  n'être  qu'une  variété  de  la  précède 
tiges  plus,  droites.  5j:  (  K.  v.) 

8;  PaÊLE  des  marais.  Equifetum palajtrt. 

Equifetum  caule  angulato  ,  frondibi^  fanf 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  15 16. — Syft 
vol.  4.  pag.  573.  n**.  3. —  Reyg.  Ged.  i.pa 
n**.  3.  -7-r  LeerL  Herborn.  n®.  73 1.  —  PolBi 
n**.  950.  —  Scopol.  Carn,  edit.  a.  n**.  v 
Lam.  Flor.  franc,  vol.  i.pag.  7.  n**.  124^. 
Boit.  Fil.  3  f .  —  Hoffin.  Crypt.  3.  — Rqûl 
vol.  I.  pag.  441. 

Equifetum  caule  fufcato  ,  ramis  multîptrii 
indivifis,  Haller.  Helv.  n*.  1^77.  var.  <«- 

Equifetum  foliis  Jimplicibus  ,  internodia  V 
rauùius.  Woy.  Lugd>  Bat.  496.  '^FIoE.lii 
929. —  Dalib.  Parif.  307. 

Equifaum  pqluftre.  Flqr.  lapp^  59a, 
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Eqttifitum  palufire  »  brevioribus  fetls,  C.  Bauh. 
ti.  1 6.— Theatr.  241.— Tourn.  Inft,  R.  Herb.  5  3  5. 

Polygonon  femina y  femim  vidutU  Lobel.  le.  791. 

Equrfentm  (îi(yAoT\ïm) ,  J^ipift  falcato  ,  ramiofo  , 
hyito  ;  genicuih  iacrafinis ,  cum  ramis  fiorifirv, 
hranck.  Oonaum.  91. 

C.  ^Equtfetum  pmbftrt ,  minus  ,  polyftackion.  C. 
luh.Pm.  16.  —  Pîodr.  24.  — Rai.  Angl.  3.  pag. 
;  I .  tal).  j.  ^g.  3. —  Leerf.  Herborn.  1.  c. 

-y.  Equifetum  ramis  intemodiis  yfuptrantibus,  (N.) 

Equifetum  pa/ufiu  y  majus,  Tabern.  iji.. 

Equifetum  palufire,  Lobel.  it.  79J. 

Eqtttfetumpaittfire,  longioribusfctis,  C*  Bauh.  Pin. 
^. —  Thcair.  441.  — Tourne  1. 1.  c. 

Ctûe  efpèce  a  des  tiges  grêles ,  fi  profondé- 
ent  &  fi  largemejit  cannelées,  qu'il  en  réfulte 
?s  côtes  anguieufes ,  glabres  ou  un  peu  rudes 
ir  leurs  angles  ;  ces  tiges  font  hautes  d'un  pied, 
refque  toutes  feri'iles,  droites,  articulées  :  les 
aiaes  des  articulations  font  peu  ouvertes ,  pref- 
ue cylindriques,  verdâtres,  divifées  a  leur  orifice 
n  dents  médiocres,  aiguës,  brunes,  membra- 
eufes  &  blanchâtres  à  leurs  bords.  Ces  dents  font 
n  peu  plus  longues  à  inefure  que  les  gaines  font 
lus  rapprochées  du  fommet  des  tiges.  Les  verti- 
ilies  font  compofés  de  petits  rameaux  articulés  , 
la»  courts  que  les  entre- nœuds,  fillonnés,  arti- 
iilés. 

La  fruûification  forme  un  épi  terminal ,  court, 
vale  ,  de  médiocre  grofftur,  obtus.  Les  tiges  , 
6pourvues  d'épis ,  font  effilées  ,  fubulées  & 
refque  nues  à  leur  partie  fupérieure.  Dans  la 
iriêté  C,  le  plus  grand  nombre  des  rameaux  des 
tatidUes  font  terminés  par  de  très -petits  épis 
r^les,  prefque  globuleux.  Ces  mêmes  veiticilies 
iit  prcfqu'urre  fois  plus  longs  que  les  entre- 
3r uos.  Au  refte,  ces  variétés ,  furtout  la  dernière , 
His  ont  paru  dépendre  de  l'âge  de  la  plante  & 
Bf  la  force  de  fa  végétation. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  marécageux  & 
piatiques.  :^  (K.  r.) 

j5.  Prêle  des  limons.  Equifetum  Umofum.  Lînn. 

^Equifetum  cauie  fubnudo ,  le^î,  Linn.  Spec, 
*nt.  vol.  2.  pag.  IJ17.  — SylL  PUnr.  vol.  4, 
^  j7}.  n®.  5.  —  Flor.  fuec  8 57. 5?)  1 .  —  Dalib. 
Jrîr,  308.  —  Gouan.  111.  80.  —  Leerf  Herborn. 
J.  783-  — Dœrr.  Naff.  pag.  103.  —  BoUon.  Fil. 
■••^-Hôffin.  Crypt.  2.  —  Roth.  Germ.  I.  p.  441- 

e\uifitum  fcapo  nudo ,  fimpUciJpmo,  Roy.  Lugd. 
45NÔ. 

[t^qnifttum  nudum ,  ievius  ,  nofiras.  ?  Rai«  Angl.  3 . 
i||  iji.rab.  j.  fig.  z. 
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(  Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  l'eçùi' 
fttum  fiuviatile  i  mais  k^  tiges  font  toutes  fertiles 
ik.  ftriées ,  tantôt  prefque  nues ,  plus  fouvent  mu- 
nies de  verticilles,  de  rameaux  courts  ,  inégaux. 
Ces  tiges  font  vertes  ,  de  la  grolfeur  du  petit 
doigt,  liiles,  à  (Iries  ferrées  ;  les  gaines  des  arti- 
culations font  cylindriques,  d'un  vert  blanchâtre  \ 
leurs  dentelures  courtes,  aiguës,  noiiâtresj  les 
rameaux  verticilles  font  trèi-fortement  ftriés  j  une 
parxre  des  articulations  en  eft  privée  5  fur  d'autres 
on  en  obferve  d'un  ou  deux  jusqu'à  douze  8c 
plus,  quelquefois  allez  gros  quand  le  nombre 
en  eft  très- petit ,  fort  inégaux  en  longueur. 

Les  épis  terminent  chaque  tige.  Ils  font  courts, 
très-gros ,  ovales ,  obtus ,  quelquefois  au  nombre 
de  deux,  féparés  ou  réunis  par  leur  fommet,  Ç^^C- 
files  ou  pédoncules,  jaunâtres.  J'en  pofibde  quel- 
ques variétés  à  rameaux  beaucoup  plus  alongés  , 
qui  pourroîent  bien  appartenir  à  r  equifetum  fiuvia- 
tile  de  Linné  ,  fi  la  plante  q<ie  j'ai  décrite  lous  ce 
nom  n'eft  pas  réellement  la  fienne. 

J'ai  recueilli  cette  efpèce  dans  les  itangs  fan- 
geux. '2(.  (  K.  V.) 

10.  Prèle  d'hiver.  Equifetum  hiemale,  Lînn, 

Equifetum  caule  nudQ  ,  fcabro  ,  bafi  fubramofo* 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1517. — Flor.  fuec, 
838.  93 1.  —  Dalib.  Parif.  308.  —  Reyg.  Ged.  i. 
pag.  244.  n**.  j.  —  Leerf.  Herborn.  pag.  226. 
n^.  784.  —  Pollîch.  Pal.  n**.  952.  —  Lam.  Flor, 
franc,  vol.  i.  pag.  6.  n°  n^S-  IV. —  Regn.  bot. 
tab.  401. 

Equifetum  caule  fubmtdo  ,  afperrimo;  vaginis  cau' 
Unis  y  indivifis;  ramis  foliatis.  Hall.  Helv.  n^.  1679. 

Equifetum  fcapo  nudo ,  ftmplicijjimo,  Roy.  Lugd, 
Bat.  496.  —  Gronov.  Virg.  196. 

Equifetum  hiemale.  Flor.  lapp.  394. 

Equifetum foliis nudum ^  ramofum,  C.Bauh.  Pin.  l6, 

Equifetum  nudum  ^  minus  ^  variegatum  ,  bafil^nfe* 
C.  Bauh.  Pin.  16.  —  Prodr.  2  ^4.  —  Parkins.  Theatr. 
1202. 

Equifetum  foUis  nudum^  non  ramofum  yfeujunceum, 
hippuris  aphyllos.  Tournef.  Inft.  R.  Heib.  J33.  -^ 
Bauh.  Theatr.  248.       . .  _ 

Hippuris  ntidd  ,  feu  equifetum  audum*  Tabern.  Ic« 
♦2;i. 

Equifetum.  Camer.  Epît.  770.  fig.  A. 

Equifetum  junceumtr agi.  Dalech.Hift.  I.  p.  IC71 

Ses  racines  font  noires ,  articulées ,  garnies  par 
interruption  de  touffes  de  filamens  rouflfâtres,  pu- 
befcens  :  il  s'en  élève  plufieurs  tiges  fafciculées  â 
leur  bafe ,  hautes  au  moins  de  deux  i  cinq  pieds  ^ 
lifles^  nues  j  régulièrement  (triées  j  très-umples  « 
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fort  rudes  au  toucher,  d'un  vert  glauque ,  articu- 
lées à  des  di (lances  de  dtux  ou  ciois  pouces.  Les 
gaines  des  articulations  font  noirâtres^  courtes^ 
légèrement  crénelées  à  leur  orifice,  fouvent  mar- 
quées à  leur  bafe  d'un  cercle  brun  ou  rouifâtre  $ 
chaque  tige  terminée  par  un  épi  court. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  des 
forées.  -^  {y.  V.) 

Cttte  efpèce  eft  une  de  celles  de  ce  genre,  qui 
mente  h  plus  d'attention, à  caufe  de  Tufage  jour- 
nalier que  l'on  en  fait.  Ses  tiges,  à  cannelures  très- 
rudes  ,  fervent  aux  ouvriers  à  polir  le  bois  &  les 
mitaux.  On  introduit  j  pour  cela,  dans  la  cavité 
de  h  tige,  un  fil  de  fer  qui  foutient  Técorce ,  & 
on  l'applique  fortement  contre  les  pièces  d'qu- 
vrages  à  polir.  Les  doreurs  s'en  fervent  également 
pour  adoucir  le  blanc  oui  lert  de  couche  à  l'or  : 
enfin  ,  elle  eil  reçue  julque  dans  nos  cuiiines  ,  où 
on  l'emploie  à  écurer  les  vafes  de  cuivre. 

II.  Prèle  fétacée;  Equifitum filrpoîdes,  Mîch. 

Equifitum  cauiiculis  fimplicibus  ,  fetaceis;  vaginis 
tnfetis  ;  capitulo  bnvijfimo  ,  nigricante,  Michaux. 
Flor.  boreal.-amer.  vol.  2.  pag.  281. 

Cette  efpèce, oui  ejl  fort  petite,  préfente  l'afped 
d'un  fcirpe  &  s  élève  peu.  Elle  pouffe  de  fa  ra- 

'  cine  un  grand  nombre  ae  tiges  (impies ,  fetacécs, 
articulées.  Les  gaines  font  terminées  à  leur  orifice 
par  trois  fihmens  très -fins.  La  fruftification  e(t 

•réunie  en  une  petite  tête  courte  &  noirâtre. 

Cette  plante  croît  au  Canada ,  dans  les  forêts. 
(  Dtfcrift,  ex  Michaux,  ) 

(PoiaET.) 

FREMXA.  (f'^oyex  Andarése.)  Lam.  Dift. 
vol.  I.  pag.  15.  ^prcmna  inugfifolia.  —  Id.  llluftr. 
Gcn.  tab.  543. 

PRENANTHES  (To^'^j  Condrille  )  Lam. 
Diit.  vol.  2.  pag.  76. 

PRIMEVÈRE.  Prinula.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétalées, 
dj  la  famille  dcs  lifimachies ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  androface  Sc  les  cortufa  ,  comprenant  des 
herbcS  tant  indigènes  qu'exotiques  à  l'Europe  , 
dont  les  feuilles  font  toutes  radicales,  entières 5 
ks  fleurs  folitaires  ou  prefque  difpofées  en  om- 
belle. 

Le  caraûère  effencîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  tabulé  ,  perpfiant ,  k  cinq  dents  ;  une  co- 
rolle a  tube  cylindrique  ;  le  limbe  à  cinq  lobes  échan^ 
çrts;  cinq  étamines  renfermées  dans  le  tube;  une  capfule 
fupérieure  polyfperme  ,  a  une  loge  ,  s* ouvrant  en  dix 
\'alves  afonfommet. 
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Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i«.  Un  ctf/icrperfiftant,  d'une  feule  pièce,  ta- 
bulé ,  à  cinq  côtes  anguleux ,  droite  à  cinq  dents. 

2^.  Une  corolle  monopétale,  hipocratériform^, 
munie  d'un  tube  cylindrique  ,  plus  long  que  \t 
calice  ,  teiminé  par  un  limbe  ouvert ,  à  cinq  lobes 
échancrés  en  cœur  à  leur  fommet  î  l'orifice  ouvert. 

3®.  Cinq  étamines  dont  les  filamens  font  très- 
courts,  fituésdaris  le  tube  de  la  corolle,  termires 
par  des  anthères  droites,  a cuminées,conni ventes, 
point  faillantes  hors  du  tube. 

4*".  Un  ovaire  fupérieur  &  globuleux  ,  furmonté 
d'un  flyle  filiforme ,  de  la  longueur  du  calice,  & 
terminé  par  un  iligmate  globuleux. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  recouverte  par 
le  calice  ,  à  une  feule  loge ,  s'ouvrant  à  fon  fom- 
met en  dix  dents  ou  dix  valves  couites,conicnj:t 
des  femences  nombreufes,  arrondies,  atiach«^à 
un  placenta  libre  &  central. 

Obfcrvations,  Les  androface  &  les  aretîa  ont  avec 
les  primula  de  très-  grands  rapports  ,  fi  l'on  re 
confidère  que  les  parties  de  la  fructification  ;  ce- 
pendant ,  dans  les  deux  premiers  gc  nres ,  la  capfuîe 
ne  s'ouvie  à  fon  fommet  qu'en  cinq  valves ,  1'  ne 

•contient  guère  que  cinq  femences;  de  pîu^Je 
tube  de  leur  corol'e  eft  court  ;  il  t  It  furpafie  p.tria 
longueur  du  calice  :  et  s  genres  différent  davancage 
par  le  port.  Si  l'on  en  excepte  quelques  petites 
efpèces  ,  les  primula  font  dts  plantes  bien  plus 
foïu.s  &  plus  grandes  que  le^  androjace.  Leurs 
feuilles  font  amples,  pulpeufes;  leurs  fleurs  remar- 
quables par  la  beaucé  de  leurs  couleurs  &  par 
i'é^  anouiffdmcnt  de  leur  limbe;  tandis  que  ceiks 

^des  androface  &  des  aretia  font  petites ,  étroites  ,efl 
gazons  lérrés-j  leurs  ombelles  fouvent  peu  appa- 
rentes. Quoi  qu'il  en  foit ,  Ton  ptut  dire  que  le 
paffige  d'un  de  ces  genres  à  l'autre  eft  prefqult- 
(Infible. 

Espèces. 

■ 

I.  Primevère  officinale.  Primula cfficinalis, 

Primula  fol  ils  rugcfo  -  dentatrs;  Izmbo  eorollârum 
concûvo ,  tubi  col'o  oclongo,  Willd.  Spec.  P.an^ 
vol  I.  p.  2.  pag.  800.  n**.  1.         s. 

Primula  (  offi  :inalis  )  ,foliisfuic0rdatis,ru^s, 
dentatis  ;  fcapis  umbtllatis  /  corollarum  limbo  cêlut 
breviore.  f.am.  liliîftr.  Gêner,  vol.  I,  pg.  4^^ 
n®.  1918.  tab.  98.  fig.  2. 

Primula  (  veris  )  ,  foliis  dentatis ,  rugofs,  Lînfl. 
Spec.  Plafit.  vol.  i.  pag.  204.  n®.  i.  —  Hort.Oit. 
f  I.  —  Flor.  fuec,  161.  171.  —  Roy.  Lugd.  Bat» 
41  y.  —  Dalib.  Parif.  61.  —  MilL  Diô.  n».  i. 7 
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FoHîch,  Pal.  »••  I9J-  —  Mattufch.  Sîl.  n*.  1 24.  — 
Mœnch.  Haff.  n^  160.  —  Blackv.  tab.  Ji.  — 
Ludv.tab.  4}. — Knorr.  Del  Hort  vol.  i.tab.  5. 
9.  — Stbb.  Horc«  2.  ub.  2.  j.  — Kniph.  Cent.  3. 
n*.  71.  — Dœrr.  Naff.  pag.  189.  —  /EJer.  Flor. 
dan.  ttb.  ^)}.  —  Berg.  Phyt.  i.  pag.  61.  le.  — 
Bulliard.  Herb.  171.  —  Gzrtn.  vol.  i.  pag.  23$. 
Caib.  50.  fig  10.  —  Curtis.  Lond.  le.  —  Destont. 
Flor.  ath  vol.  1.  pag.  170. 

PrimulaverisyH^officinalis,  Lînn.  Mater,  med.  57. 

Primula  fionbus  fubumbellatis  ;  fi^liis  rugofis  ,  kir- 
futis.  Scop.  Carn.  i .  pag.  295.  n**.  2.  edit.  2.  u°.  20J. 

Primula  (  officinalis  )  ,  foliîs  rugofis  ,  dentatis  , 

fubths  hirfutis  ;fcapo  muUifioro  ^fioribus  omnibus  nu^ 

iamibusy  corolUlimbo  brevi.  Jac<j.  Mif.  vol.  i.  p.  y6. 

— Hoff.  Germ.  67.  —  Roth.Germ.  1. 89.  11. 229. — 

Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  247.  n®.  277.  IV. 

Primu/afoiiis  rugofis,  dentatis,  hirfutis  ;fcapis  mu . - 
tîforis  y  fioribus  omnibus  nutantibus  .Hall.  Helv  :  6 1  o . 

Primula  veris,  odorata;fiore  luteOypmplici,  J.  Bauh. 
Hîft-  3.  pag.  49y.  le.  —  Tourn.  Inlt.  R.  Herb.  124. 

Herba  paraiyfis,  Brunsfeld.  i»  pag.  96.  le. 

yeriafeulumpratenfe^odoratum.C  Bauh.  Pin.  241. 

Kerbafcum  odoratum.  Fufeh.  Hift.  8jO.  le. 

Primula  pratenfis.  Lobel.  le.  J67,  —  Id.  Obferv. 
305.  le. 

PrimuLiveris prior ,  &  altéra  MatthioU,  Dalech. 
Hift.  vol.  I.  pag.  8}4.  le. 

Primula  veris.  Camer.  Epît.  88 J.  Ic.  —  Gerar. 
Hift.  780.  le.  —  H.  Ly&^  hiem.  pag.  4.  fig.  j. 

Primula  Rlvtfiris  tertia.  Tabern.  leon.  320.  — 
Renealm.  dpeeim.  1 14.  Ic.  —  Gefn.  Ic.  (En.  64. 

AUfma  pratorum.  Colum.  Phytob.  11. 

A.  Primula  veris,  kortenfis;  fiore  luteo ,  albo ,  t/m- 
htUuto.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  224. 

B.  Primula  veris ,  multiflora^  plvcfiris.  Tabern. 

Ic.3i9.  —  Tourn.  124. 

Verbafculum  filvefire  ,   magno  plenoque  flore,  G. 

Bauh.  Pin.  232. 

Primula  veris  ,  floribus  plenis  ,  ex  fingularibus  pe- 
diculis.  J.  Bauh.  Hifi.  3.  pag.  497. 

Primula  veris,  caulifera  i  flore  luteo  ,  pleno  ,  odo- 
rato.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  496. 

La  PftiMEvâRE.  Regnault.  Bot.  leon. 

Vulgairement  fleurs   de  coueou  ,   prîmerole  , 
braièces. 

Cette  plante,  l'ornement  des  prairies  au  retour 
4e  chaaue  printems  ^  fe  lie  dans  notre  Convenir 
'idée  de  cette  aimable  faifoo  ^  &  nous  rap- 
Botanique*   Tome  V, 
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.  pelle  en  même  tems  les  jeux  folâtres  de  notre  pre- 
mier âge. 

Ses  raeines  font  grofles^  rougeâtres  »  odorantes  » 
garnies  de  fibres  blanches  &  charnues.  Les  feuilles 
font  toutes  radicales  >  ovales  >  oblonguesj  épaiffes, 
ridées,  plus  ou  moins  pubefcentes^  &  un  peu  blan- 
châtres à  leur  face  inférieure  >  crénelées  ou  den- 
tées à  leurs  bords  ^  obtufes  à  leur  Commet^  rétré- 
cies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  aflez  long. 

Du  centre  de  ces  feuilles  s'élève  une  ou  plu- 
fieurs  hampes  nues^  droites  ^  fans  ftries  »  pubef- 
centes  ,  plus  longues  que  les  feuilles  »  terminées 
par  un  bouquet  de  flours  jaunes ,  odorantes  ^  pref- 
que  difpoféjs  en  ombelles  y  fouteoues  par  de  longs 
pédoncules  pendans ,  garnis  â  leur  bafe  d'une  forre 
de  coUerète  â  folioles  courtes ,  fubulées.  Le  calice 
eft  d'un  jaune  pâle  ou  blanchâtre >  renflé^  à  cinq 
angles^  divifé  à  Ton  orifice  en  cinq  découpuret 
courtes  »  droites  y  aiguës.  Le  tube  de  la  corolle  eft 
auffi  long  que  le  calice  y  un  peu  renflé  depuis  fon 
milieu  jufqu'à  fon  orifice  y  où  il  fe  divife  en  cinq 
lobes  courts  y  concaves ,  arrondis^  échancrés  à  leur 
fommet^  marquésâTeurbife  d'un  jaune  plus  foncée 
L'ovaîre  eft  arrondi ,  la  capfule  glabre  ^  ovale  , 
oblongue  y  contenant  des  femenees  brunes  j  pref- 
que  rondes ,  ridées  y  portées  fur  un  réceptacle 
central  J  globuleux  ^  médiocrement  pédicule. 

Cette  plante  croît  partout  «  dans  les  prés  ^  les 
bois  9  les  lieux  un  peu  humides ,  fur  le  oord  des 
ruiffeaux ,  &c.  if.  {V^.v,) 

Les  fleurs  4  comme  la  plupart  de  celles  des  autres 
efpèces^  fe  doublent  aifément  y  produifent  dV 
gréables  variétés  ^  &  fe  placent  dans  les  bofquets 
&  les  allées  couvertes  9  où  elles  produifent  uo 
très-bel  effet  au  commencement  du  printems. 

Les  racines  ,  dont  l'odeur  approthe  de  Tanis  , 
mais  d'une  faveur  un  peu  ftiptique  >  font  emplo^'éei 
comme  ftemuutoircs.  On  mange  ,  dans  quelques 
pays  y  les  jeunes  feuilles  en  falade  ou  cuites  :  on 
fe  fert  dts  fl^îurs  pour  fortifier  le  vin  :  on  en  pré* 
pare  y  en  Suède  y  avec  le  miel  >  une  boiffon  agréable 
au  moyen  de  la  fermentation.  Ces  fl;;urs  paflent 

f>our  cordiales^antifpafmodiques,  favorables  dans 
es  rhumatifmes»  les  maux  de  tête.  On  rétablit  U 
bière  avec  les  racines.  Les  chèvres  &  les  moutons 
broutent  cette  plante. 

2.  Primevère  plane.  Primula  elatlor. 

Primula  foliîs  rugofis  ,  dentatis  ;  limbo  corolle 
piano  ^  tubi  collo  hemifph£rico.Wûlà.  Spec.  Plant» 

vol.  I.  p.  2.  pag.  801.  n**  3.  —  Miller.  Diû.  n**. 
2.  —  Germ.  Ém.  780.  fig.  2. 

Primula  (  elatior  )  y  foliis  rugnfis  y  denratis ,  hir» 
futis  y  fcapo  multiflaro;  fioribus  exterioribus  nutanti" 
bus,  medio  ereBo.  Jacq.  Mifcell.  l.  pag.  158.  -— 
(Eder.  Flor.  dan.  tab.  414.  —  Roth.  Germ.  L  90. 
IL  229. 

lui 
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Primuia  iaodora.  Hoffm.  Germ.  6j. 

Vrimula  (  veris  ,  C.  elacior  )  ,  limbo  corollarum 
piaw.  Linn.  ^ec.  Plant,  vol.  i.  pag.  104. 

Primula  foUîs  rugofis  y  dentatis  ;  fdipls  multi- 
forts  y  fioribus  txterioribus  muantUfus*  Haller.  HlIv. 
î4**.  609. 

Primula  (oflRcinaKs),  C.  elatîor^fioribus  paiii- 
dioribus  ^  inodorîs,  Lam.  llluAr.  Gêner,  vol.  i.  pag. 
428.0°.  1918. 

Verhafculum  prattnft  vtl  phaticum  ,   inodorum. 
C.  Bauh.  Pin.  241. 

Primulû  vtris  caulifera  y  pallidoûore  inodoro^  aut 
v/x  odoro,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  45^. 

Primula  filvefiris  tertia.  Tabern.  pag.  220, 

Primula  vtris  altéra,  Camer*  Epit.  884. 

Primula  veris  ,  pallidoûore  elaûor,  Cluf.  Hîft.  I . 
pag.  }0i.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  114. 

Primula  pratcnfis  ^  inodora  ^  luteo-pallida,  Lobel. 
le.  568.  —  Id.  Obferv.  305.  le. 

Primula  veris  major.  Dod.  Pempt.  147.  le. 

Cette  efpèce ,  quoique  trè$-rapprochée  de  la 
précédente,  me  paroît  afftz  confiante  dans  fes 
différences  pour  eonflituer  une  efpèee  diftii^e. 
Elle  lui  reflemble  par  fes  feuilles;  fes  hampes  font 
plus  grêlés^  un  peu  (triées  ^  fouvent plus  élevées, 
mais  fes  principales  différences  ^xiAent  dans  les 
fleurs.  Diipofées  prefqu'en  ombelle,  les  fleurs  du 
centre  reftent  ordinairement  droites  $  celles  de  la 
circonférence  font  pendantes.  Leur  ciliée  eft  d'en- 
viron un  tiers  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle, 
prefque  campanule  »  prefaue  point  renflé  >  les  di- 
viflons  de  fon  orifice,  obiongue^ ,  très-aiguës.  La 
corolle  eft  d'un  jaune  pâle ,  fans  odeurs  fon  tube 
eft  grêle ,  cylindrique  ;  fon  limbe  eft  plane  $  fes 
lobes  plus  grands 4  point  concaves,  à  peine  échan- 
crés  à  leur  fommet. 

Celte  plante  fe  rencontre  affei  ordinairement 
dans  les  mêmes  lienx  que  la  précédente  :  elle  en  a 
les  mêmes  propriétés,  mais  a  un  degré  inférieur, 
furtout  dans  fes  fleurs.  ^  (  ^.  v.  ) 

5.  P&XMEVÈUBi  grandesBeors,  Primula  acaulis, 

Primula  foliis  dentatis  y  rugofis  ;  umhellis  fubra^ 
dicalibus i  corollarum  limbo  piano  ^  latiffimo,  Lam. 

Primula  grandi fiora,  Lamarck.  Illufir.  Ge'n.  pag. 
'420.  n*.  1929.  —  Idem.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
248. n^.  277.  VI.— Gérard. Embl.  781.  fig.  $. 

Primula  (  veris ,  y.  acaulis  )  ,  fcapo  nullo.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  10$. 

Primula  (acaulis)  ,  fi^is  rugofis  y  dentatis  y/ub- 
tiu  hirfutis  ;  fcapis  uaifioris,  Jacq.  Mifcell.  vol.  i . 
pag.'  158.  -^  Œder.  Flor.daA.  tab.  194.  —  Roth. 
Germ.  I.  90,  II,  2jo.  —  Hofifm.  Germ.  67. 
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Primula  (  filveftris  )i  pedmtcuiis  mdicaJîhut ,  «*• 
fioris:  Scop.  Ctrn.  n®.  204. 

Primula  folih  hirfutis,  rugofis  y  demails  j  fcapit 
uni  fioris.  Hall.  Helv.  n**.  608. 

Primula  veris  y  fiore  paliidOy  humilis.  Cluf.  Hift. 
I.  pag.  J02. 

Primula  veris ,  floribus  ex  fingularîbus  pediculis, 
pallidis  y  majoribus  j  fimplicibus,  J.  Bauh.  Hift.  3» 
pag.  497. 

Verbafculum  filvefire  ^  majus,  fingulari  fiore,  C. 
Bauh.  Pin.  241. 

*  Atifma  filvamm.  Column.  Phytob.  19. 

Silvarum  primula.  Lobel.  Icon.  j68.  —  Idem. 
Obferv.  305.  Icon.  —  Dalech.  Hift.  voL  i.  pag. 
835.  Icoo. 

Primula  veris  minor'.  Dodon.  Pempt.  pag.  I47. 
Icon. 

A.  Primula  fiorihus  purpureis.,  Lam.  III.  1.  C. 

Primula  veris ,  fioribus  ohfcure  virentihus  ,  fimbrif 
lis.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  498.  —  Touinet.  I2j. 

Silvarum  primula,  fioribus  obfcuri  viremtiks, 
fimbriatis.  Lobel.  Icon.  J69.  —  Ualech.  Hift.  i. 
pag.  855. Icon. 

VerbafcuLm  fihefire  minus  ,  fingulari  fiore,  C. 
Bauh.  Pin.  242. 

B.  Primula  (calîeantha),yb/w  crenacîs ,  rsg(^, 
mollibus;   calicibus   hypocrateriformibus ,   coloraàs, 

Retx.  Obferv.  2.  pag.  10. 

Primula  (  grandiflora  )  ,  fcapo  umbelUfero.  V.  y. 
Lam.  m.  1.  c. 

Cette  efpèce  eft  bien  diftinâe  des  deux  pré- 
cédentes ,  quoiqu'on  Tait  rangée  »vec  la  cré- 
mière comme  une  de  fes  variétés.  Les  feuilles 
ocrent  tr^-peu  de  différence;  mais  les  fleurs fiutt 
très-grandes  ,  planes,  portées  fur  des  pédoncules 
fimples ,  grêles ,  velus ,  uniflores  5  à  la  vérité ,  il 
arrive  quelquefois  que  ces  pédoncules  font  réunis 
à  leur  bafe ,  &  deviennent  alors  comme  les  rayons 
d'un  ombelle ,  maii  partant  toujours  de  la  proxi- 
mité des  racines. 

Les  calices^  d'ailleurs  aufli  longs  que  le  tube  de 
la  corolle,  font  velus,  tuj>ulé$,  cylindriques, 
ternûr)és  à  leur  orifice  en  cinq  divinons  tecéo- 
lées,  fubulées  &  même  fétacées.  La  corolle  cl 
d'un  jaune  de  foufre,  divifée  à  fon  limbe  en  cinq 
grands  lobes  planes ,  échancrés  à  leur  foonier, 
auffi  longs  que  le  tube.  Ils  acquièrent  par  h  defr 
cation  en  herbger  une  couleur  verte  très-^e1m^ 
quable;  ce  qui  arrive  auffi  quelquefois  aux  efpèces 
précédentes.  Il  en  exifte  ptufieurs  variétés,  cul- 
tivées dans  les  jardins  ,  particulièrement  une  i 
fleurs  parpucmesa  qu'oa  dk  être  originaire  ds 
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Levant  :  U  n&tre  prend  aufi  dans  les  cKamps  uAe 
couleur  de  Terc  obfcur }  les  cilices  eux-méoies  fe 
colorent. 

Cette  efpèce  fe  trouTe  particulièrement  dans 
les  bois  ^  aux  environs  de  Paris  &  ailleurs,  "if- 
(Kv.) 

4.   PrimevÂRE    farineufe.    Primula  farinofa. 

Lina. 

Primtda  foliîs  oblongo-fpatkuljpîs  ,  dentaiis,  gla^ 
iris  3  ful>  tus  farina  fis  y  iimbi  /aciniis,  prvfundt  emar- 

ginatis.  Lam.  Illuftr.  Ge/ier.  vol.  i .  pag.  419.  n^. 
19)0.  ub.  98.  fig.4. 

Primula  foliis  crenatis  ,  glabris  ;  fiorum  limbo 
flano,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  20^.  — Hort. 
Ciiff.  50.  —  Flor.  fuec.  162.  172,  —  (Eder.  Flor. 
dan.  tab.  125.  —  Gmel.  Sibir.  4.  pag.  83.  tab.  44. 
fig-  J.  —  Gunn.  Norveg.  n^.  26.  —  Mîli,  Dift.  n*. 
}.  —  HoflFm.  Germ.  67.  —  Roth.  Germ.  IL  ij  i. 

—  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  28.  ïï^.-ijj,  V. 

Primula  foUis  crenatis,  glabris.  Vîr.  Cllff.  12.  — 
Roy.  Lugd.  Bac.  415. 

Primula  foliis  ereQîs  ,faftigiatis,  Flor.  lapp.  79. 

Primula  foliis  rugofis ,  crenatis  ,  glabris  >  fubtits 
farinofis ;  umbellâ eredâ.  Jacq.  Mifcell.  I.  pag.  i  ^9. 
»— Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  p.  2.  pag.  802. 
n^.  4. 

•     Primtda  foliis  oblongis  ,  dent iculati s  ^  undulatis  , 
fiiktks  farinofis ,   umbellâ  ere&â,  fjfiigiatâi  corolU 
limbo  piano,  Aiton.  Hort.  Ktw.  pag.  195. 

Primula  veris .  rubro  &  albo  fore.  Cluf.  Pann. 
pitt.  J40.  Ui.  k.  —  Idem.  Hift.  500.  —  Toum. 
Inft.  R.  Herb.  124. 

Aretia  foliis  glabris ,  dlipticis ,  rugofis ,  fubtits 
farinofis  ;  fioribus  umbellatis.  HoJI.  Helv^  n*.  62  J. 

Verbafculum  umbeUoium ,  alpiuum  ,  minas.  C. 
Bauh.  Pin.  242. 

Pnmulaveris minor i  purpurafcens,  J.  Bauh.  Ifift. 
)-  pag.  498. 

Verbafculum  alpinum ,  umbellatum ,  majus,  C. 
Bauh.  Pin.  242. 

Sanicuia  alpina  miaor^five  media,ho\>^\,  le.  57 1. 

—  Idem.  Obferv*  $07.  le. — Dalech.  Hift.  vol.  i. 
pag.  8} 7.  le. 

Parmiytica  alpina ,  fanicula  angufiifolia  major, 
Lobel.  le.  J70.  &  Oblerv.  507.  le.  —  Dsfiech. 
Hift.  I.  pag.  8)7. 

On  difiingue  cette  efpèce  des  précédentes  â  fes 
feuilles  beaucoup  plus  étroites  «  obloiigues  ,  fpa- 
culées  >  vertes  &  glabres  en  delTus,  blanchatres& 
brineufes  en  deflbus^  à  peine  denriculées  à  leurs 
lionk^  obtofiss  à  Icuc  fommett  rét^écies  en  pé- 


p  Kl 


CÎ19 


cioleU  leur  bafe.  Les  racines  font  tontoofées  de 
fibres  longues  &  blanchâtres  :  il  s'en  élève  une 
hampe  droite,  nue>  glabre^  fouvent  un  peu  fa- 
rineufe à  fon  fommet^  fansftries^  terminée  par 
un  bouquet  de  fleurs  droites  en  ombelle  «  munie 
à  fa  bafe  de  petite^  folioles  courtes  ,  lancéolées  » 
aiguës  i,  en  forme  de  coUerète. 

Les  fleurs  font  petites  «  d'un  beau  bleu,  ou 
blanchâtres  j,  mélaoligéei  de  rouge.  Leur  calice  eft 
tubulé^  cylindrique  >  verditre^  quelquefois  un 
peu  farineux  à  fa  bafe ,  à  cinq  découpures  cour- 
tes ^  droites ,  lancéolées  y  prefqu'obtufes.  Le  tube 
de  la  corollç  eit  auflî  long  que  le  calice  $  il  s'épa- 
nouit en  un  limbe  plane  ,  à  cinq  divifions  cour- 
tes ,  ovales ,  affez  profondément  échanerées  à 
leur  fommet.  ' 

Cette  plante  croit  dans  les  prés  humides  des 
départemens  méridionaux  de  la  France  j  dans  les 
Alpts^  enSuilTe,  &c.  ^  (f ./.) 

f .  Prime vàRE  à  oreîllètes.  Primula  auriculuta. 
Lam. 

Primula  foliis  oblongO'fpathuUitis  ydentatis  ^  utrin^ 
queviridibus^  involucri  folrolis^bnfi  aurjculatis,  Lam. 

Illuftr.  Gen.  vcrf.  i.  pag.  429.  n*.  19}!. 

Il  exifte  de  grands  rapports  entre  cette  plante 
&  Tefpèce  précédente ,  donc  elle  n'eit  peut  être 
qu'une  variété  :  cependant  on  l'en  diflingue  à  ft$ 
Veuilles  glabres  i  leurs  deut  faces,  d'un  vertgUu-^ 
que  ou  jaunâtre  4  oblongues^  fpatqlées^  ob'tufes» 
médiocrement  rénrécîes  a  leur  bafe  3  finement  deii- 
ticulées  i  leurs  bords,  quelquefois  entières.  Set 
racines  font  compofées  de  ibres  longues,  fimpleSj 
blanchâtres,  charnues. 

La  hampe  eft  fimple,  droite,  peu  élevée,  g1a<» 
bre^  un  peu  farineufe  â  fon  fommet:  elle  fe  ter<» 
mine  par  une  ombelle  aflez  petite ,  garnie  de  fo- 
lioles lancéolées*  obtules,  auriculées  ï  leur  bafe  : 
lespédpnculaî  font  à  peine  de  la  longueur  de  ces 
folioles ,  &  même  les  fleurs  du  centre  font  fou- 
vent  fefliles  i  elles  font  d'un  beau  bleu.  Le  calice 
eft  glabre,  campanule ,  plus  court  qoe  le  tube  dé 
la  corolle*  â  cinq  dents  obtufes  ^  â  démi-ovales. 
Le  limbe  eft  court  «  phne  >  i  cinq  lobes  un  peu 
cunéiformes  i  médiocrement  échancrés  â  feu/ 
fommet. 

Oh  trouve  cette  plante  dani  le  Levant.  (  Kl  /; 
ex  hort,  Lemonnier,  ) 

« 

6,  Primevère  à  longues  fleurs.  Primula  longi^ 
fiora.  Allion.^ 

Primula  foUis  ferratit ,  gbikris  ,  umbellâ  Mutante  $ 
corolU  tubalongiffimo,  AUion.  Flor.  pedem.  n^.  3  ^  f. 
tab.  39.  fig.  3. —  Jacq.  Kfilcell.  i.  pag.  IJ9.  — 
Flor.  auftr.  f .  Append.  ub.*49.  —  Moft.  Synop.  97. 
--*  Willd.  ^c.  Plant,  vol.  i.  paçv  803.  n^.  8.      • 

I  i  1  i  i} 
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P/imu/afoitis  giabris^  elliptîcis^  rugofis  ^ferratîs; 
floribus  umbtUatis ,  tubo  longijfimo,  Haller.  Helv. 
n**.  6 II. 

Primulé  farinofd  varietas  tyroUnfis ,  tubo  unciaii, 
Scop.  Flor.  carn.  i.  pag.  133. 

Il  y  a  beaucoup  de  rapports  entre  le  pnmuta 
farinofa  &  cette  efpèce,  qui  fe  caradlérife  par  la 
longueur  remarquable  du  tube  de  fa  corolle. 

Ses  feuilles  font  glabres ,  ovales ,  légèrement 
dentées  à  leurs  bords >  point  farineufes  ;  les  ham- 
pes font  longues  ^  terminées  par  une  ombelle  com- 
pofée  de  quelques  fleurs  d'un  pourpre  violet ,  i 

f)édoncules  courts  »  munis  à  leur  bafe  d'une  col- 
erète  de  folioles  lancéolées  3  au  moins  auiTi  lon- 
gues que  les  pédoncules.  Le  calice  eft  coure ,  cy- 
lindrique i  le  tube  de  la  corolle  au  moins  long  d'un 
fonces  f<^n  limbe  divifé  en  lobes  un  peu  étroits ^ 
large  échancrure  â  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  en  Piémont 
&  dans  le  Tyrol.  % 

7.  Primevère  des  neiges.   Pnmuia  nîvalh.^ 
Païlas. 

Primula  foliis  oblonps  ^  dentatîs ,  elaberrîmh  ; 
tnvvlucro  monophyllo  yjubquinquefido.  Lam.  llluftr» 
Gêner,  vol.  !•  pag.  419.  n**.  1932. 

Pnmuia  foliis  lancfolans  j  planls  ,  arpui  dentû" 
tts,  glaberrimis,  Willd.  Spec,  Plant.  VOl.  I .  p.  803. 

n^.  7. 

Pnmuia  (nîvalis).  Pall.  Iter  5.  Append.  n®.  81  • 
tab;  9.  fig.  2.  &  pag.  723. 

Cette  efpèce  ,  qui  paroit  avoir  quelques  rap- 
ports avec  notre  primula  aùnculata ,  fe  reconnoit 
aifément  à  (à  coUerète  d'une  feule  pièce  >  à  cinq 
divifions  fubulées. 

Ses  feuilles  font  oblongues,  lancéolées,  pla- 
nes ^  finement  dentées  à  leurs  bords,  très-glabres  ; 
les  hampes  font  (impies ,  une  fois  plus  longues  que 
les  feuilles  :  elles  fe  terminent  par  une  ombelle 
tlitinté  à  fa  baie  d'une  collerète  aflez  petite,  beau- 
coup plus  courte  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle- 
ci  fe  divife  à  fon  limbe  en  cinq  lobes  prefqu'en 
cœur.  , 

On  trouve  cette  plante  dans  les  hautes  monta- 
gnes de  la  Daourie  9  fur  le  bord  des  fources  d'eau 
sive.  ¥ 

.8.  PaiMEvèRE  glutineufe.  Primula  glutinofa. 
Lînn.  f. 

Primula.  foliis  laftceolatis  ,  glutinofs  ;  involucro 
longitudine  fiorûm  fijpli'um*  Linn.  f.  Suppl.  133.  — 
Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  430.  n^.  1939. 

Primula  foliis  ferrulatis  j  gtabris ,  gfuiinofisj  in* 
yolui/i  foliolis  majçimis.J^çci.  l^ifcel).  pag.  Ijp.—  . 
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Flor.  auftr.  5.  Append.  tab.  16.  —  WilIJ.  Spec. 
Plant.  voL  i.  pag.  803.  n^  9. 

Auricula  urfi  montana ,  anguftis  &  Icviùr  erenaàs 
foliis  y  floribus  purpuras.  Pluk.  Phytogr.  tab.  14^ 
h'g.  6. 

Auricula  urfi  ftptima,  CluC  Hift.  504; 

Cette  plante  a  le  port  du  primula  farinofa; 
mais  elle  s'en  diftingue ,  ainfi  que  des  autres  efpi- 
ces,  par  les  folioUs  de  fa  collerète  >  au/Ti  longaes 
que  les  fleurs,  âc  par  ces  demières  fefliles. 

Ses  fwuiiks  font  glabres^  lancéolées ,  étroites» 
dentées  en  fcie»  vifqueufes,  odcurantes;  les  ham- 
pes font  terminées  par  une  ombelle  de  fleurs  pa^ 
purines  ou  violettes ,  feflSles  ^  au  nombre  de  cinq 
ou  fept  environ  $  la  collerète  eft  compofée  d'au- 
tant de  folioles  «  auffi  longues  que  le  tube  de  la 
corolle  )  le  calice  eft  ridé  »  de  forme  ovale;  b 
limbe  de  la  corolle  fe  divife  en  cinq  découpures 
prefqu'en  cœur. 

Cette  plante  croit  fur  les  plus  hautes  monta- 
gnes de  la  Carinthie  &  du  Tyrol.  if 

9.  Primevère  verricillée.  Pnmuia  venicUlau. 
Forsk. 

Primula  foliis  lanceolaio  -  ovatis  ,  firratis ,  fakit 
farincfisi  floribus  VirticUlatis ^  tubulofisi  calice  bren, 
Lam.  llluRr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  429.  n®.  1935. 

Primula  fioribus  vcrticillatis  y  foliis  lanceolûiO' 
ovatis  ,  firratis  ,  petioUtis  ,  fubtks  farinçfis.  Foot 

Flor.  apgypt.-arab.  pag.  42.  n^.  }8. 

Primula  (  verticillata  ) ,  foliis  fefratis ,  glahns; 
floribus  verticillaiis,  Vahl.  Syml».  1.  pag.  1 J.  ttb.f. 

C'eft  une  des  plus  grandes  efpèces  de  ce  genre: 
fes  feuilles  font  ovales  ,  lancéolées,  inégalement 
dentées,  longues  d'un  pied,  blanchâtres  &  hfi- 
neufcs  en  deflfous ,  rétrecies  en  un  long  pétiole ) 
inégalement  dentéts  à  leurs  bords  :  de  leur  centre 
s'élèvent  des  hampes  droites ,  hautes  d'enviroa 
deux  pieds ,  terminées  par  des  fleurs  jaunes,  <kIo- 
rantes,  difpofées  en  pluiieurs  verticilles  ombel- 
les ,  garnis  chacun  d'une  coll;^:ète  de  folioles  lan- 
céolées ,  entières  ou  dentées  à  leur  fominet, 
blanchàties  en  deffous. 

Le  calice  eft  court ,  droit ,  campanule ,  &i' 
neux ,  à  cinq  diviiloiis  lancéolées  ;  le  tube  de  -a 
corolle  eft  cylindrique,  ftrié,  un  peu  rcflèrréveu 
fon  orifice  ;  divifé  en  un  limbe  plane,  à  cinq^l^' 
coupures  ovales ,  échancrées. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie,  lelotig^iA 
ruifteaux^  au  mont  Kurnu.  if. 

10.  Primevère  oreille  d'ours.  PrimuUêmak* 
Linn. 

Primula  foliis  glaltris^  eamofis  ,  demaàsi^c^ 
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rinofo.  Lam.  lUufir.  Gêner.  yoL  i.  p.  419. 

la  foliis  fcrratîs  j  glahrîs,  Lînn.  Spec.  Plant, 
pag.  205.  —  Virid.  Clitf,  12.  —  Hott. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  41  j.  —  Scop.  Carn. 
— Knipn.  Cent.  i.  n**.  67. — Sabb.  Hort.  i . 
—  Jacq.  Auitr.  tab.  41  j.  —  Hoft.  Synop. 
>am.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  249.  n^.  277. 

la  foliis  ftrratîs  ,  glabrîs  ,  ohovatis  ;  fcapo 
Oycirc'tterlongitucUnefoUorum,  Jacq.  Mif.  l. 

• 

la  umbellifera  ,  foliis  ftrratis  ,  glabrls,  car- 
ill.  Helv.n^6l2. 

la  frUis  ferratis  ^  carnofis  ,  glabrîs.  Hort. 

• 

Ua  alpina  ,  lutta.  C  Baiih.  Pin.  242. 

da  urfi ,  flore  luteo,  J.  Bauh.  Hift.  3.  p.  499. 
n.  Inft.  R.  Herb.  120. 

lia  urfi  prima.  Cluf.  Hift.  }02. — Id.Stîrp. 
g.  34Î.  tab.  344. 

ftica  alpina  ,  fanicula  ,  five  auricula  urfi  lutta. 
c.  ^df).  —  Id.  pbferv.  306. 

\  y   five   damafonium  Diofcoridis.   Col  uni. 
18. 

.la  urfi,  Dod.  Pempt.  148.  le. 

icuid  urfi ,  flore  purpureo.  Tourn.  Inft.  R. 
LC.  —  Lob.  le.  570. 

da  alpina  y  purpurea,  C.  Bauh.  Pin.  242. 

lia  urfi  y  five  primula  veris  alpina  y  flore  rU" 
Bauh.  Hift.  3.  Append.  864.  le. 

^icuU  urfi  y  foliis  rotundis.  Tourn.  Inft.  R. 
21. 

la  alpina  y  foliis  rotundis.  Bauh.  Pin.  242. 

du  urfi  ,  orbiculata  ,  ferrata  ,  coloris  rubi" 
Bauh.  Hift.  }.  Append.  268.  le. 

ricula  urfi  y  flore  variegato.  Tourn.  121. 

da   alpina  y  flore  variegato,   Bauhin.  Pin. 

da  urfi ,  flore  ruhro  ^^aculis  exalbidis  ,f0' 
rfutis.  J.  Bauh.  Hift.  j.  Append.  868. 

da  urfi  y  floribus  guttatis,  Tabern.  Ic.  324. 

icuia  urfi  y  anguftifolia.  Tourn.  Inft.  121. 

la  alpina  y  anguflifolia.  C.  Bauh.  Pin.  243. 

la  urfi ,  ar^guftifolia ,  colore  rubente,  J  »B2Vih, 
Append.  868. 

icula  urfi  y  foliis  qua fi  farina  afperfis,  Touin. 
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Sanicula  alpina, foliis  quafi farina  afpeifis.  •  Baub» 
Pin.  243. 

Auricula  VU  Clufii. 

A.  Primula  (\\Meâ) , foliis fpathulaco  fubrotundis , 
glabns  y  integerrimis  y  calice  brevi  yjubfarinofo,  Lam. 
liluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  429.  n**.  1955.  —  Villars. 
Dauph.  vol.  2.  pag.  469.  n^  8. 

Vulgairement  Toreille  d'ours. 

n  n'eft  perfonne  qui  ne  connoiffe  eette  belle  ef- 
pèce  ,  dont  les  nombre^ifcs  vaiiétés  &  les  riehes 
couleurs  de  Tes  fleurs  font  t'embelli0emcnt  de  tous 
les  parterres. 

Ses  feuilles  font  toutes  radicales^  ovales ^  oblon- 
sues  y  obtufes  >  charnues  y  fouvent  blanchâtres  & 
raririeufesendeflous^  plus  ou  moins  deniieulées 
â  leurs  bords.  Il  s'élève  de  leur  centre  une  ou  plu- 
fieurs  hampes  glabres  «  firaples ,  terminées  par  un 
bouquet  de  fleurs  en  ombelle ,  garnies  à  la  bafe  da 
leurs  pédoncules  de  quelques  foliotes  courtes  > 
lancéolées  >  aiguës  ,  difpofées  en  forme  de  col* 
lerère. 

Le  calice  eft  court ,  campanule  ^  ordinairement 
blanchâtre  &  farineux^  muni-à  fon  orifice  de  einq 
petites  dents  très  •  courtes  ^  aiguës.  La  corolle  a 
fon  tube  prefoue  deux  fois  plus  long  que  le  calice» 
Son  limbe  fe  aivife  en  cinq  lobes  arrondis  »  échan^ 
crés  à  leur  fommet.  Ces  fleurs  offrent ,  dans  leurs 
couleurs^  un  très-grand  nombre  de  variétés  dont 
nous  nous  difpenferons  de  parler^  nous  bornant  à 
rapporter  les  caraûères  que  Miller  afTigne  aux  va- 
riétés les  plus  eftimées  de  cette  efpèce. 

i^.  La  tige  de  la  fleur  >  dit-il ,  doit  être  haute 
&  forte.  2®.  Son  pédoncule  doit  être  court,  afin 
que  Pombelie  (bit  régulière  &  ferrée.  3*^.  Dans 
une  bonne  fleur ,  le  tube  doit  être  court ,  le  limbe 
large  >  régulièrement  étendu  fans  s'incliner  fur  le 
calice.  4^.  Il  faut  que  les  couleurs  foient  vives  , 
brillantes^  bien  oppofées ,  fans  aucune  nuance» 
j°^  Que  Torifice  ou  Toeil  de  la  fleur  foit  large  , 
rond  y  d'un  beau  blanc  ou  jaune  j  &  que  !e  tube 
.  ne  foit  pas  trop  large. 

Les  fleurs  qui  ne  réunîflent  point  ces  qualités  , 
font  rejetées  par  les  bons  fteuriftes.  Ces  différentes 
variétés  fe  tnultiplient  chaque  année  par  femencer» 
Quand  on  les  a  obtenues  ^  on  les  propage  par  re- 
jetons ou  par  boutures. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  rfé- 
partemens  méridionaux  de  la  France  «  enSu'.fTe» 
dans  les  Alpes  ,en  iE^rfe ^  aux  environs  d'Aftracan^ 
&c.  ^f  {V.v.} 

II.  Primevère  de  Sibérie.  Primula  fibirica^ 
Jacq. 

Primula  foliis  integerrimis  ,  ovatis  ,  longh  petia^ 
I  Uuisi  umbelld  pau^florâ  ^  nutanu^  corolld  hypocrof^ 
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.i^nf^rm/.Iacq.MifcelI.  i-P^g*  i6k—  Wiltd.Spec. 

Plant,  vol.  I.  pag.  806.  n^.  18. 

Primula  foliis  ovatu  y  g/ahris  ,  integerrimis  ;  «m- 
tei/is  pauci fioris ,  nutantihus.  Gmel.  Sibir.4.  pag.  83. 
tab.46.  fig.  I. 

Primula  verts  ,  ruhrofiore  ;  unico  vel  duplici  folio  y 
fuhrotundo  »  utrinqiù  viridi. 

Il  y  a  beaucoup  de  rapports  entre  cette  efpèce 
&  le  primula  officinalis  ;  mais  celle  -  ci  a  fes  fleurs 
purpurines^  Tes  feuilles  beaucoup  plus  larges^  moins 
nombreufes  >  vertes  à  leurs  deux  faces  «  point  ri- 
dées i  très-entières  à  leurs  bords ,  fupportées  par 
de  crès-longs  pétioles. 

Les  hampes  4  fou  vent  très-élevées  j  font  termi- 
nées par  une  ombelle  compoTée  de  trois  i  quatre 
(leurs  fupportées  par  de  très-longs  pédonculesipen- 
dans.  Le  calice  eft  un  peu  plus  court  que  le  tube 
de  la  corolle.  Celle-ci  fe  divife  à  fon  limbe  en  dé- 
coupures inégales. 

Cette  plante  croit  dans  les  prairies  bafles  &  le 
long  des  fleuves  en  Sibéiie.  if. 

12.  Primevère  à  feuilles  enttères.  Primula  in^ 
iegrifoUa.  Linn. 

PrimulafoUis  integerrimis  y  glabris ,  ohlongis;  ca- 
licihus  tubulofis  y  obtufis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  lOf.  — Jacq.  Vind.  109.  Obferv.  i.pag.  26. 
tab.  I  y . — Flor.  auftr.  wb.  }  27.  —  (Eder.  Flor.  dan. 
tab.  188.  — Scop.Cam.  edit.  2.  n^  208. 

Primula  (  integrifolia  )  ,  foliis  otlomgis ,  integer^ 
rimisjciliatis;  calicibus  tubulatis  j  obtufis,  Lam.  III. 
Cen.  vol.  I.  pag.  430.  n*".  1941. 

Ptimula  (  integrifolia  )  ,  foliis  integerrimis,  elUp- 
ticis «  adoras  fubcrenato^artilaeineis  ;  umbellâ  ete&â; 
§alicibus  longe  tubulojis  «  obtujijfimis.  Jacq.  Mifcell*  1 . 
pag.  160. . 

Primula  foliis  ciliatis  ^  ellipticis  j  camcfis  ,  integer- 
rimis.  Hall  Helv.  n*.  61  j. 

Sanicula  alpina  «  rubefcens  ,  folio  non  ferroio.  G. 
Bauh.  Pinn.  243. 

Auricula  urfi  ^  carnei  coloris  ;  foliis  minime  fer ratis, 

J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  868. — Scheuz.  Itin.  i.  p.  31- 
z.  p.  31.  — ;  Toum.  Inft.  R.  Herb.  121. 

Auricula  urfiquarta  ^carriei  coloris.  Cluf.  Hift.  I. 
pag.  303.  tab.  304.  —  Id.  Stirp.  Patui.  pag.  348. 
tab.  349. 

Cette  e(t>èce  fe  difiingue  à  la  profondeur  de  Té- 
chanciure  des  lobes  de  fa  corolle  j  à  fes  calices 
tubulés  y  obtus. 

Ses  racines  font  épailTes  j  garnies  de  fibres  char- 
nues ,  longues  tk  blanchâtres  :  elles  produifent  des 
feruilles  toutes  radicales  ^  oblongues  »  charnues  ^  I 
liabrcsj  uèi-ciKièref  >  obmfes  oa  quelquefois  un  I 
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peu  nguè's ,  médiocrement  cartilagineufts  i  leus 
bords  4  &  même  un  peu  ciliées  &  denticulées(€e 
qu'on  reconnoit  i  peine  avec  la  loupe  )  «  un  peu 
rétrécies  à  leur  bafe. 

Les  hampes  s'élèvent  peu  :  elles  font  grêles^  pt- 
befcentes  >  terminées  par  une  ombelle  de  demi 
quatre  fleurs  ^  garnie  à  fa  bafe  de  quelques  foltoks 
linéaires  ^  en  forme  de  collerète.  Chau{ue  fleur  d 
plus  ou  moins  pédonculée.  Le  calice  dt  droit» 
tubulé  j  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  découpur»  li- 
néaires y  obtufes.  La  corolle  eft  purpurine  «  ooqiri- 
quefois  couleur  de  chair.  Son  tul>e  j  un  peu  pb 
long  que  le  calice  »  s'élargit  i  fon  orifice»  od  36 
divife  en  cinq  lobes  planes  «  a0èz  profoodénaïc 
échancrés. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  desenvvMi 
de  Grenoble  ^  en  Suifle  »  dans  les  Pyrénées,  flxi 


13.  Primevère  velue.  Primula  viliofa. 

Primula  foliis  fpathulatO'Ovatis  ,  dentatis  ,v^^ 
pubefcentibus  ;  fcapo  villa fo,  foliis  vix /ongiorcliê, 

lUuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  45©.  n*.  1937. 

Primula  foliis  planis ^  ferrulatis ,  hirfutis,]^ 
Mifcell.  I.  pag.  159.  —Jacq.  Auftr.  5.  Appwi 
tab.  27. 

Primula  foliis  fubhirfutis  ,  dentatis  ;  fcapo  pm^ 
/oro.  Hall.  Hift.  n°.  613. 

Auricula  urfi  fecunda  ^  rubro  pire.  QuC  StîlJ. 
Pann.  pag.  345.  fig.  346.  Mediocns. 

C.  Primula  (pQhe(cen%),  foliis  planis^fernUot 
fabvillojis.  Jacq.  Mifcell.  i.  pag.  IJ7.  tab.  il 
fig.  1. 

Primula  (hirfuta),  foliis  cuneato-oblongis  Jd^ 
dentatis  y  tubo  corolU  longiore.  ViUars.  Dauph.  lA^'j 
2.  pag.  469. 

Prirnula  (  vîHofa  )  ,  foliis  avatthcuneifonmhtt 
dentatis,  carnofis ,  pubejcentijus ;  fcapo  wMkti 
coroUis  glabris,  Aiton.  Hort.  Kev.  vol.  i.  p.  ijf 

Primula  foliis  obovatis  ,  dentatis,  villofui  fttf 
irevijpmo  ,  multifloro.  Curt,  Mag.  14. 

y.  Primula  (yifcofsi)  j  foiiis  ovatis ,  iattÊnA 
mis,  villofo-vifcops  ;  umbellâ  ereââ ;  corolUs  ïjp 
craterifbrmibus.  Willd.  Spec.  Plant.  voLi.p»*^ 
pag.  ooé.  n*.  17. 

Primula  (  vî  fcofa  ) ,  foliis  vifcofis ,  o dorons ^  St 
gui'fbrmibus ,  finuatis  y  integerrimis.  AllioO.FI*' 
'pedem.  n®.  338.  ub.  j.  fig.  i. 

J'ai  cru  devoir  réunir  ici  plufieurs  elpècesfrf, 
ne  me  paroiffent  être  que  des  variétés  appiflB 
nantes  a  la  même  plante  ,  &  qui  dift^rempv kv 
feuilles  plus  ou  nFioios  élargies ,  plus  oq  wât 
dentées  6c  velues  >  par  leurs  ombelles  à  flevf  f>> 
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■rmfci  :  «Ues  font  tout«i  reimrquables 
calices  iris-coutis.  Se  par  toutes  leurs 
nies  chjTgées  de  poils  vifi^ueux. 
plante  eft  petite  ,  haute  d'un  i  trois 
Il  plus.  Sbs  racines  Tont^lures,  noirâties 
emeni  .-^ort  épai0es ,    fibreufes.    Le$ 

difporées  en  rofette  ,  font  fpatulées  j 
t  orales  j  crénelées  ou  dentées  à  leur 
[  quelquefois  ces  créneluies  font  i  peine 
),  un  peu  velues,  rétrécies  en  pétiole  i 
.  Les  hampes,  à  peine  aufC  longues,  ou 
lus  longes  que  les  feuilles,  font  grêles, 
/ifqueu(es.  Terminées  par  une  petite  om- 
fleurs  pédonculées,  garnies  à  leur  bafe 
llerète  à  Folioles  courtes  &  obcufes. 
lices  font  couns ,  campaniformes ,  à  cint] 
;s-coiirtes.  La  corolle  eft  glabre,  d'un 
rougeâtre ,  munie  d'un  tube  cvlindrique , 

une  Fois  auflî  long  que  le  calice  :  il  s'é- 
in  limbe  i  cinq  lob»  un  peu  airondis, 
s  à  leur  fommet. 

plante  croit  en  France ,  en  Suifle ,  dans~ 
Ignés  alpines ,  dans  les  Pyrénées  &  en  Al- 

liitVÈRi crénelée. Primoia  ennau.Lzm. 

'afoliU  utrinquli  glahrU  t  crtaaùt ,  margint 
;  calite  hmiJlimo,  Lam.  Illuitr.  Gen.  voî. 
.19.  n'.  i9}6.  tab.  98.  fig.  j. 
'a  (marginata),  foliit  ohovaiu .  ffiraio- 
alio  marquant;  fcapo  maliifioro,  iitvolaeri; 
tduaculU  brcvioribut.?  Curt.  Mag,  191.— 
pec.  Plant,  vol.  i.  pag.  804.  a".  10. 

efpèce  eft  petite ,  aflez  agréable,  diftin- 
primula  villofa  par  des  cataÂères  qui  lui 
près ,  quoiqu'elle  en  Toit  allez  rappro- 
ais  elle  n'eft  ni  velue  ni  vifqueufe. 

uilles  font  ovalfs,  un  peu  fpatulées,  ar- 
à  Uur  fotnmet,  réguliéiement  crénelées 
ufes  i  leurs  bords ,  un  peu  rétrécies  en 
à  leur  bafe,  glabres  i  leurs  deux  faces, 
centre  s'élève  une  hampe  liffe,  fimple, 
environ  deux  pouces ,  terminée  par  une 
peu  garnie  de  &:;urs,  munie  à  fa  bafe 
ïileiéte  de  folioles  courtes  ,  linéattes  , 

ilices  font  trés-couns ,  campanules ,  di- 
cinq  dents  aiguës.  La  corolle  eft  d'une 
e  couleur  purputiiiei  Ton  tube,  au  moins 
trois  fois  plus  long  que  le  calice,  s'évafe 
l'ers  fon  orifice ,  &  s'épanouît  en  un  limbe 
pie ,  plane ,  i  cinq  lobes  obtus ,  prefqu'en 
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t  r.  PntMiTiitB  de  U  Caroiole.  PrîmitU  eanh- 
ff«.Jacq. 

PrimuU  Joliii  iittegirrim'j  ,  tltifVeh  i  umhillâ 
tnaâ ;  taiieitus  aent'ts ,  brtviffimis,  Jacq.  Mifcetl. 
I.  pag.  60. — Idem.  Flor.  aultr.  f.Append.  tab.^. 

—  Hift.  Sinopf.  90.  —  Willd.  Spec.  Plant.  Tol.  1 . 
p.  t.  pag.  806.  n".  ij. 

Cette  efpëce  paroît  tenir  le  milieu  entre  le  ^ri- 
mu/»  inttgriJoUa  8e  le  prïmala  wV/q/â:  peut-être 
n'ed-elie  qu'une  variété  de  l'une  du  de  l'autre. 
Ses  feuilles  font  elliptiques,  obtufes,  un  peu 
Itnuées  i  leurs  bords ,  membraneufes ,  point  den- 
tées. Les  hampes  font  terminées  par  des  ombelles 
droites  \  le  calice  eft  ttès-coutt ,  dïvifé  i  fon  ori- 
fice en  cinq  dents  très-aiguës. 

On  trouve  cène  plante  dans  la  Canùole ,  au 
pied  de  la  colline  nommée  Tobila.  :y      -: 

lâ.  Primevère  géante.  Pn'mula  gigaatta. 
Jacq. 

Primula  foliis  ftrratit ,  glabrit ,  rhomieo-ovatû  ; 
fcapo paucifioro ,  altiftmo,  Jacq.  Mlfcell,  I.  pag.  Hic. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  805. n".  u. 
Primula  foliis  ovatii ,  glabrii ,  fuprà  ftrratO'dtn- 

tatisi  umbcUit  païuiftoris ,  ertSii.  Gmel.  Sibir.  4. 
pag.  84. 

Cette  plante  éfi  très-voifîne  du  prîmata  ftbi- 
rica  ;  mats  fes  feuilles  font  dentées  en  fcie  i  leurs 
bords,  glabres,  ovales  ou  rhomboidales.  Les 
hampes  s'élèvent  quelquefois  i  la  hauteur  de 
deux  pieds  t  elles  font  terminées  par  des  ombelles 
droites ,  compofées  d'un  petit  nombre  de  âeuts. 

Elle  croît  en  Sibérie,  fur  le  bord  du  lac  Al- 
dano.  TL 

17.  Primevère  de  Norvège.  PiimuU  norvt- 
gka.  Retz. 

Primula  folih  inttgtrrimis  ^  ovàiis  ,  gU^rh  ,  pt- 
liolath  i  fioriius  infandibulifarmibiii  ;  t^itibut  tu- 
buloJû,ohtufii.  Retz.  Scand.  n".  140,— ^Flor.dan. 
tab.  18S. 

Primula  (  fin  marchica  ),  folUi  integtmmis,  ova- 
lis,  Itngi  piùulatit {  umbtllâ  paucifiorj ,  treSd ; 
coroUâ  infundibittijarmi.  Jacq,  Mifcell.  I.  p-g.  léo. 

—  Willd.  vol.  1 .  pag.  8o(î.  n".  16. 

Cène  plante  a  des  feuilles  glabres ,  ovales,  très- 
enttères  i  leun  bords ,  longuement  pétiolées  :  il 
s'élève  de  leur  centre  une  ou  plufieurs  hampes 
droites ,  terminées  ^ar  une  ombelle  droite ,  com- 
pofées de  peu  de  fliurs ,  dont  les  calices  font  tu- 
bulés ,  obtus ,  Se  la  corolle  infundibuUfbrme. 


plante  croît  naturellement  fur  les  mon-         Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
aos les  environs  de  Grenoble.  3^(K./)       nalesde  rEuTOpe.enNotvègej  &c.:y     . 
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i8.  Primevêri  à  feuilles  de  cortufe.  Ftîmula 
cortufoidcj,  Linn. 

Primula  foliis  petiolatis  ^  cordatis  ^  fublobatis  ^ 
crenutis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  106. — 
Gmel.  Sibir.  4.  pag.  85.  tab.  45.  iig.  i.  —  Lani. 
lilulh.  Gen.  vol.  i.  pag.  430.  n^.  1940» 

Primula  foliis  rugofis  ^  lobatis  ;  fcapo  muttifloro. 
Jacq.  Mifcell  1.  pag.  1 59. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes  >  fes  feuilles 
font  nombreufes»  en  cœufj  crénelées  ^  finuées& 
prefque  lobées  irrégulièrement  à  leur  contour, 
d'un  vert-pâle,  molles,  ridées,  un  peu  velues, 
portées  fur  d'aflfez  longs  pétioles.  Les  hampes 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  denr.i-pîed  &  plus  :  elles 
font  un  peu  velues,  &  fe  terminent  par  une  om- 
belle de  fleurs  purpurines,  nombreufes ,  quelque- 
fois rares  ^  pédonculées,  munies  à  leur  bafe  d'une 
coLerète  de  trois  ou  quatre  petites  folioles  étroi- 
tes ,  oblongues.  Le  calice  eft  court ,  le  tube  renflé 
V;  ïs  fon  fommt t ,  tacheté  de  jaune  â  fon  oriflce , 
s'épanouiiïant  en  un  limbe  plane,  à  cinq,  quelque- 
fois flx  lobes  échancrés  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  boifées  en 
Sibérie.  ^ 

19.  PRIM£vèRB  de  Miftaffin.  Primula  miftaffi^ 
nica,  Mich. 

Primula  puJUla  ,  glahra  ,  foliis  ovali-fpatkulatis , 
rariter  fubdentatis  ;  fcapo  oc'longato  ;  umbellâ  pauu- 
flord;  corolU  limbo  refiexo  ;  laciniis  cuneato-ohlongis^ 
obtuse  bifidis  ;  capfulà  oblongâ  ,  cxfertâ.  Mich.  lUor. 
boreal.-amer.  vol.  i.  pag.  124. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite ,  entièrement  gla- 
bre :  fc  s  feuilles  font  ovales  ,  fparulées,  munies  i 
leurs  bords  de  quelques  dents  rares  ;  1rs  hampes 
font  terminées  par  une  ombelle  compofée  de  très- 
p^'U  lie  fleurs  >  l  ^  limbe  de  la  corolle  eft  réfléchi 
en  dehors  ;  il  fe  divife  en  cinq  découpures  oblon- 
gues ,  cunéiformes ,  obtufes  :  chacune  d'elles  a 
deux  divifions  profondes.  Le  fruit  eit  une  capfule 
oblongue,  faillante  hors  du  calice, 

Cett/B  efpèce  a  été  recueillie  par  Michaux  fur 
Jes  bords  du  lac  Miftaifins ,  entre  le  Canada  ^  la 
baie  d'Hudfon. 

20.  PRIMEvàRE  pygmée.  Primula  minima, 
Linn. 

Primula  foliis  cur.eiformibus  ,  dentatis  ,  niiidis , 
^ hirfutis;  fcapis  fubunifioris.  Linn.  Syft.  veget.  pag. 
16^.  —  Scop.  Carn.  n**.  209.  —  Jacq.  Auftr.  tab. 
273.  —  Schranck.  Salisb.  n®.  189.  tab.  i.  fig.  3. 
—  Jacq.  Obfefv.  vol.  1.  tab.  14.  —  Lam.  Illullr. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  430.  n^.  1958. 

P'imula  foliis  glaberrimis  ,  nitidîs ,  cuneiformi^ 
bus  ^  argutc  ftrratis  ;  fcapo  paucifioro,  Jacq.  Mifcell. 
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▼ol.  I.  pag.  160.  —  Willd.  Spcc,  Plant,  vol.  i. 
pag.  805.  n^  I}. 

Primula  foiis  cuneifarmlbus  ,  niddis  ;  fcapis  m/- 
floris.  Haller.  Helv.  n**.  614. 

Sanicula  alpina  ,  minima  ,  camea.  C.  Bauh.  Pin* 

24^ 

Sanicula  alpîna,  minima,  LobeL  Ic.  571*  -"-M. 
Obferv.  308.  le. 

*  Auricula  urfi  VIU ,  minima.  Cluf.  Hift.  I.pig. 
}oj.  le. 

Auricula  urfi  VI  ^  minima^  Cluf*  Stirp.  PaOB. 
pag.  3JO.  le. 

Auricula  urfi  minima ,  flore  cameo  &  niveo,  I. 
Bauh.  Hift.  3.  Append.  890.  —  Toumef.  InfLR. 
Herb.  121. 

Il  e(l  facile  de  reconnoitre  cette  plante  ï  fim 
extrême  petitefle  &  à  la  forme  de.  fes  feuilles: 
elle  n'a  pas  un  pouce  de  haut  ;  elle  forme  des  ga- 
zons touffus  :  fes  racines  font  fibreufes  &  bifl- 
châtres  i  elles  fe  propagent  confidérabletncnt.  Lei 
feuilles  font  nombreufes,  petites,  cunêifoniieii 
très  -  glabres ,  luifantes,  finement  dentées»  pani- 
entièrement  à  leur  fommet  :  il  fort  de  leur  nOiea 
une  ou  plufieurs  hampes  fimples  •  à  une  ou  deoi 
fleurs  au  plus ,  feflîles ,  i  la  bafe  defquelles  cl 
fitué  un  involucre  de  deux  ou  trois  feuilles  li- 
néaires. 

Le  calice  eft  tubulé  ,  divifé  en  cinq  dents  pref- 

Ju'obtufes  à  fon  orifice ,  plus  court  que  le  tube 
e  la  corolle  :  celle-ci  eft  un  peu  velue  en  dehon, 
jaune  ou  de  couleur  de  chair  ,  acquérant,  parla 
déification  en  herbier  ,  une  couleur  violette  :  les 
lobes  du  limbe  font  étroits  ,  échancrés  â  leur 
fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes,  cnSéttg 
en  Allemagne,  &e.  if 

21.  Primevère  aizoïde.  Primula  waiiou, 
Linn. 

Primula  foliis  linearibus  ,  acutis  ,  intigerrimis  % 
cAfpitofis  ;  fiaribus  folitariis  ^feffiliûus.  Lam.  lUufc* 
Gêner,  vol.  i.  pag.  430.  n^.  194^* 

Aretia  fvitaliaiu  )  ,/b/r/>  linearibus,  recurvaûs; 
fioribus  fulfeffilibtts.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  i6i. 

Aretia  foliis  rugafis  ,  acutis ,  retroverfis  /  fcopis 
brevijfimis^  unifioris.  Haller.  Helv.  n^.  616. 

Primula  flore  fubfeJlpli  ,  foliis  linearibës.  AmOCfi. 
acad.  I.  pag.  i6o. 

Vitaliana.  Sefl.  Epifi.  69.  tab.  10.  fig.  I. 

Sanicula  alpina  ,  anguftijpmo  folio  ,  flore  canuê* 
Pluken.  Almag.  pag.  332.  tab.  108.  fig.  6. 

Primula  foliis  linearibus  ^  integerrimis  ;  J^bÊi 
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feffilibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i«.  pag.  106.  — 
Ger.  Flor.  gallo-prov.  305.  —  Allion.  Flor.  pedem. 
Yol.  I.  n®.  24. 

Auricula  urfialpina ,  graminto  folio  ^jafminî  flore 
Imuo.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  113.  —  Vaillaoc. 
MfT.  68. 

Stdum  alpinum  ^  extguis  foins,  C.  Bauh.  Pin.  184. 
—  Morîf.  Oxon.  Hift.  3.  $.  12.  tab.  6j.  fig.  i. 

Sedum  alpinum  Fr.  Gregoni  regienfis*  Col.  Écphr. 
X.  63.  tab.  6$.  fig.  1.  —  Rai.  HiiK  1044. 

Cette  petite  plante  s'écarte  de  toutes  celles  de 
ce  genre  ^  tant  par  Ton  port  que  par  quelaiies-uns 
de  fes  caraâères  \  elle  eft  toujours  couchée  par 
terre  j  &  fe  rapproche  des  aretia  :  fes  feuilles  ror- 
ment  de  petites  rofectes^  comme  dans  \tsfcdum; 
elles  font  très  -  étroites  ^  pointues  >  un  peu  cen- 
drées ,  fort  courtes  «  légèrement  velues  ,  â  poils 
très-courts,  ramifiés rtelon  Haller. 

L£s  fleurs  font  foiiuires>  feffiles^  de  couleur 
jaune  5  le  calice  eft  prefqu'auffi  long  que  le  tube 
de  la  corolle  ;  les  lobes  du  limbe  profondément 
échancrés  :  la  éapfule  ne  s'ouvre  qu'en  cinq  valves 
lifies  &  lancéolées  y  contenant  cinq  femences  noi- 
ffes>  lifles^  hémifphériques^  dont  fouvent  deux 
ou  trois  avortent  >  elles  font  fupportées  par  un 
lécepucle  gros  &  fpongieux. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  &  fur  les  mon- 
tagnes des  environs  de  Gap  &  de  Briançon.  % 

Quoique  cette  plante  ait  au  moins  autant  de 
rapports  avec  les  aretia  qu'avec  les  ;>r/mtt/<i,  comme 
elle  n*a  point  été  mentionnée  dans  Tarticle  Andro- 
face  y  auquel  M.  Lamarck  a  réuni  les  aretia ,  nous 
avons  cru  devoir  la  conferver  dans  ce  genre. 

Efp^ce  moins  connue* 

*  Primida  (  palinuri  ) ,  foliis  fpathulatis y  ferra- 
lis  9  glabrii  ;  fcapo  laterali  ;  umbellâ  nutante  ,  invo- 
iacri  ;  foliolis  magnis,  Petagn.  Inft.  botan.  2,  pag. 
j^i.  —  Column.  Phytob.  18.  tab.  17.  —  Gmel. 
Sy&.  Nat.  vol.  i.  pag.  327.  n**.  11. 

(  POIRET.  ) 

PROCKIA.  Prockia.  Genre  de  p'antes  dicoty- 
lédones >  à  fleurs  incomplètes^  de  la  famille  des 
roCacées  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  kinella  ,  qui 
connprend  des  arbrilleaux  exotiques  à  l'Europe , 
.1  feuilles  alternes  «  entières,  munies  de  ftipules 
caduques^  &  dont  les  fleurs  font  axillaires^  pé- 
donculées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  à  trois  ou  cinq  folioles ,  environné  itune 
h  trois  écailles  à  fa  bafe  ;  point  de  corolle  ;  des  éta^ 
,  mines  nombreufes  ;  un  fty le  très  »  court  ou  nul;  un 
Botanique,  Tome  r. 
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fligmate  en  tête  ou  fabulé;  une  baie  h  une  feule  loge, 
pofyfperme* 

Caractère  cÉNÉRiquE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  partagé  en  trois  ou  cinq  folioles 
concaves  »  muni  à  fa  bafe  d'une  ou  de  trois  écail- 
les plus  courtes. 

2**.  Point  de  corolle, 

3^.  Un  grand  nombre  d'/rj/ni/i^j,  dont  les  fila- 
mens  capillaires  ^  &  de  la  longueur  du  calice ,  font 
terminés  par  des  anthères  prefque  rondes. 

4^.  Un  ovaire  globuleux ,  prefqu'à  cinq  angles , 
furmonté  d'un  ftyle  très-court ,  quelquefois  â  peine 
fenfible  y  terminé  par  un  ftigmaie  épais .  capité  ou 
fubulé. 

Le  fruit  efi  une  baie  affez  petite,  prefque  glo- 
buleufe  ,  à  une  feule  loge ,  contenant  un  grand 
nombre  de  femences  attachées  â  un  réceptacle  la- 
téral. 

OhfervatioMs,  La  forme  du  piftil  varie  dans  ce 
genre,  félon  les  efpècesj  dans  les  unes,  l'ovaire  eft 
furmonté  d'un  fty!e  affez  apparent,  perfiftant,  & 
terminé  par  un  (ligmate  fubulé  i  dans  d'autres ,  ce 
(iigmate  eft  épais ,  arrondi  en  tête  «  quelquefois 
divifé  en  pluueurs  lobes  :  dans  ces  dernières,  le 
ftyle  eft  court,  épais ,  &  même  prefque  nul  C'elt 
d'après  ce  dernier  caractère  que  M.  Vahl  a  formé 
fon  genre  Ughtfootia,  Comme  il  ne  diffère  des 
prockia  par  aucun  autre  caradtère  ,  nous  avons 
penfé  qu'il  ne  pouvoir  pas  en  être  féparé ,  &  nous 
trouvons  que  Willdenow^  a  été  du  même  avis. 

Espèces. 

I.  Prockia  de  Sainte -Croix.  Prockia  crucis. 
Linn. 

Prockia  foliis  cordato^vatis  ,  dentatis  ;  pedunculis 
terminalibus  y  fubracemofis,  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  2/pag.  121 3.  n*^.  I.  —  Lam.  lUuftr.Gen.  tab. 
465.  fig.  I. 

Prockia  cruels.  Linn.  Spec.  Plant.,  vol.  i.  pag. 
74;.  —  VaM.  Symbol,  p.  3.  pag.  69.  tab.  64. 

Prockia,  Brown. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  eft  divifé  en  bran- 
ches éparfes  &  en  rameaux  cylindriques .  glabres, 
garnis  de  feuilles  alcernes ,  pétiolees  ,  glabres, 
ovales,  acuminées,  échancrées  en  coeur  â  leur 
bafe ,  dentées  en  fcie  â  leurs  bords,  longues  de 
deux  à  trois  pouces ,  f)ortées  fur  des  pétioles  d'en- 
viron un  pouce,  munies  de  ftipules  hnéaîres^  ca- 
duques. 

1     Les  fleurs  font  latérales  j  difpofées  en  une  forte 
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de  grappe  très-lâche,  ne  contenant  gwère  que  qtH' 
tre  ou  huit  fleurs  pédonculées ,  alternes  i  les  fo- 
lioles du  calice  font  ovales^  aiguës  ^  perfiftantes , 
accompagnées  de  quelques  braâées  linéaires.  Le 
fruit  eft  une  petite  baie  prefque  globuleufe  ,  fur- 
monté  du  ftyle  perfiftant  que  termine  un  ftîgmate 
fubulé. 

Cette  plante  croit  i  Tilede  Saînte-Croîr.  ^ 
{V'  f  in  hcrb,  Lam.  ) 

1.  Prockia  deltoïde.  Prockia  deltoïdes. 

Prockia  folits  fubrotundis  feu  deitoîdeis  3  ennuùs ; 
fioribus  lateralibus  yfubfoliuriii.  (N.)  Lam.  Ulufif. 
Gêner,  tab.  465.  fîg.  3. 

Ses  rameaux  font  grêles,  un  peu  flexueux  à  leur 
partie  fupérieure ,  garnis  de  feuilles  pétiolées  ^ 
glabres,  alternes  ,  médiocres  5  les  inférieures  det- 
toïdes  «  un  peu  acuminées  \  les  fupérieures  plus 

Ï petites  j  médiocrement  arrondies ,  crénelées  à 
eur  contour  >  entières  à  leur  bafe  5  les  fleurs  font 
latérales,  folitaires,  ou  réunies  c^uelquefois  deux 
ou  trois  au  même  point  d'infertion.  Leur  pédon- 
cule eft  filiforme,  fimple,  long  d'un  pouce  au 
moins  ;  le  calice  eft  compoié  de  cinq  folioles  ova- 
les, obtufes  j  le  fruit  ovale ,  furmonté  d'un  Ayle 
&  du  fligmate  fubulé. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
nie-de-France.  T>  (  ^./.  in  kerb.  L^m.) 

j.   Prockia   théîforme.  Prockia  theîformis, 
Willd. 

Prockia  foliis  lanceolato-ellipticls  ^  ferratis  ^  obtU" 
fiufculis  ;  pedunculis  axillaribus ,  fubfolitariis  ,  uni- 
fioris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2*  pag.  1214.  n**.  j. 

Lightfootia  theiformis,  Vahl.  Symbol,  part.  3. 
pag.  69, 

Cette  efpèce  a  fon  tronc  divifé  en  branches  Se 
en  rameaux  alternes^  ftriés ,  ridés  >  grifâtrcs,  gar- 
nis de  feuilles  alternes  ^  pétiolées  j  épaifles  »  co« 
riaces»  lancéolées  >  prefqu'elliptiques  «  obtufes , 
glabres  à  leurs  deux  faces,  à  peine  denticulées  à 
leurs  bords  i  les  nervures  font  latérales,  pref- 
que fimplesj  les  fleurs  folitaires^  latérales,  fup- 
portées  par  de  longs  pédoncules  glabres,  filifor- 
mes ,  très-fimpless  le  calice  eft  compofé  de  cinq 
folioles  concaves ,  obtufes ,  d'un  vert  jaunâtre  ;  le 
fruit  eft  prefque  globuleux ,  furmonté  d'un  ftig- 
suce  periiftant  j  â  plufieurs  lobes,  fans  flyle. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes.  T)  (  ^.  /  în 
kerb*  Lam.) 

4.  Prockia  à  feuilles  entières.  Prockia  integri- 
fo!ia.  Willd. 

Prockia  foliis  fubcoriaccîs  ,  oklongis  obovatifque  y 
emarginatis  ^fubiniegerrimrsj  peiuncttUs  fahaggrega- 
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r/V,  unîfloris.VfiWà*  Spec.  Piant.  vol.  1.  pag,  I2!4, 
n*;  4« 

Lightfootia  iiuegrifoiia»  Vahl.  Symbol.  ;.  p.  70. 

Ses  tiges  font  cylindriques ,  ^bhses ,  eendréci , 
garnies  de  Feuilles  alternes ,  pétiolées ,  ovali$,ob» 
longues,  Ufles  i  leurs  deux  faces  «  un  peu  coria- 
ces ,  entières  à  leurs  bords ,  d'un  vert  pâle  %  les 
fleurs  font  axillaires ,  réunies  quelquefois  plufieurs 
enfemble  dans  les  aiffelles  des  feuilles  fopéri<u« 
res ,  portées  fur  des  pédoncules  çouns  «  unifiores; 
les  fruits  font  ovales  ^  obloogs^  de  U  grofleor 
d'une  très-petite  noifette. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes ,  d'où  elle  1 
été  rapportée  par  Coffimerfon.  J>  (f^^  f  '«  ^^^ 
Lamarck.  ) 

j.  Prockia  ovale.  Prockia  ovota. 

Prockia  foliis  ovato-  obtufis  ,  ^tj  •/ 
iiiariis ,  fubumbellatis,  (  N.  )  Lam.  Illoftr.  Geoer. 
tab.  465.  fig.  1. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  ovales^ 
^ebtufes  y  dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  gbbres, 
longues  de  plus  de  deux  pouces,  larges  d'un  pouce 
&  demi  >  à  peine  rétrécies  à  leur  bafe^  marquées 
de  nervures  latérales  ^  prefque  fimples^  parallèles, 
portées  fur  des  pétioles  courh. 

Les  fleurs  font  axillaires,  agrégées ^  &  prefque 
réunies  par  la  baie  de  leurs  pédoncules  en  une 
forte  d'ombelle  :  ces  pédoncules  ont  plus  d'm 
pouce  de  longueur  5  ils  font  uniflores,  inégaux, 
munis  de  quelques  protubérances  qui  paroiffent 
être  les  rudimens  des  braâées.  Les  folioles  du  a- 
lice  font  concaves ,  arrondies ,  repnées  en  dedans 
à  leur  fommet ,  garnies  à  leur  bafe  de  quelques 
petites  bradées  ovales  &  courtes  j  le  fruit  eU  ova- 
le, petit  j  furmonté  du  ftyle  très-court  >  épais,  & 
du  ftigmate  en  tête. 

Cette  plante  croît  à  rile-de«Fraiice.  ly  (  V,f. 

in  herb.  Lam.  ) 

6.  Prockia  denté.  Prockia  /errata.  Willd. 

Prockia  foliis  oblongO'Ovatis  ,ferratis  ,acuminaus; 
pedunculis  lateralibus  ,  aggregaiis  y  unifions.  WilU. 
Spec.  Elant.  voU  2.  pag*  izi  j.  n**.  1. 

Lightfootia  ferrata.  Swartz.  Prodr.  8 j.  —  Vahl. 
Symbol.  5.  pag.  69. 

Ses  rameaux  font  grêles,  élancés ,  glabres,  flriéii 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  médiocrement  pétio- 
lées ,  vertes  à  leurs  deux  faces ,  glabres ,  ovales, 
oblongues ,  la  plupart  acuminées  ^  dentées  à  leuis 
bords. 

« 

Les  fleurs  font  latérales ,  axillaires ,  folitaires  ou 
agrégées  ,  portées  fur  des  pédoncules  fimpks , 
^prefque  capilUires^  trcsloDg$«  Les  foUoIcs  du 
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cilice  foni  prerqu'artoiulies ,  concaves ,  obtnra  { 
le  (lyle  eA  épais  >  furmotité  d'ua  ftjgntite  en  tête , 
chunu. 

Cène  plante  a  été  recoeilU«  à  l'Ite-dc-Fnnce 
pat  Commerron.  f)  (f.f.ht  Atri.  Lani.  ) 

7.  PROCKrAladnié.  Prvekia  laclniata, 

Pnctia  foliu  glabirrimU  ,  oil^ngo  •  Uactotatis  , 
imàniatU,  aitgn^0mis.  QN  ) 

Cène  plante  a  été  envoyée  de  l'Iie  Bourbon 
1  M.  Laniarck,  fous  le  nom  de  prodia  trithaUi  : 
ell«  n'avoit  point  Ae  flentsj  ce  qui  nous  laiffe  en 
doute  fut  Ton  genre. 

'  .  Ses  rameaux  font  glabres ,  effilés  ,  itternes  , 
garnis  de  feuilles  minces ,  glabres ,  tranfparentei , 
Tnédiocremeni  pétiolées  ,  alternes ,  lancéolées , 
acaminées  ,  longues  de  denx  pouces  &  plus ,  fut 
un  demi-pouce  de  large;  d'un  vert  gai  j  profon- 
dément laciniées  i  leurs  bords ,  chacune  des  dé- 
coupures terminée  par  une  très-petite  pointe  fpi- 
nuUfoime. 

Cette  plante  fe  nouve  1  PHe  Bourbon,  "h 
ir.f.inhtd.Utn.) 

.    8.  PaocRIA  lobé.  Prockia  Uitua. 

Prockiii  f^liis  ovMo-atuminatii ,  ftrratii  i  Soriiui 
axillaribus,  racemops ,  mir.îmii;  ftigmatibut  fubfejp- 
titui,  quin^utlohaiis.  (  N.  )  Lam.  Illuftr.  Cener. 
tab.  8J4.  Hg.  1. 1.  fub  nomine  litfet. 

Ccft  par  erreur  que  cette  plante  s  été  def- 
finée  pour  un  litfea  cjue  M.  Lamarck  avoit  dif- 
pofé  pour  être  figuré,  &  doni  nous  avons  vu  plu- 
neurs  belles  efpèces  dans  fon  herbier ,  qui  feront 
mentionnées  dans  le  fupplémenr  de  cet  ouvrage. 
La  plante  dont  il  eft  ici  queflion  eft  un  prockia  à 
fleurs  hermaphrodites  j  que  nous  n'avons  pu  re- 
uouvet  dans  l'herbier  de  M.  Lamarck ,  mais  qui 
n'y  a  pas  moins  exillé  :  nous  ne  pouvons  donc  en 
parler  que  d'après  la  figure,  ï  laquelle  nous  ren- 
voyons le  leâeur. 

Les  rameaux  (ont  gtibres ,  alterne* ,  ponâués , 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  glabres  , 
ovales  ou  lancéolées ,  acuminées ,  dentées  en  fcie 
à  leurs  bords ,  entières  i  leur  bafe ,  marquées  de 
nervures  obliques,  latérales,  médiocrement  rami- 
fiées i  les  Seuis  font  aiiliaires ,  fort  petites,  difpo- 
iées  en  grappes  courtesi  les  pédoncules  font  ca- 
pillaires, munis  à  leur  bafe  d'une  très-petite  brac- 
tée aiguë  i  le  calice  eft  à  cinq  folioles  finement 
tfemiculées  à  leurs  bords  ;  le  fruit  ell  globuleux  , 
furmontë  d'un  fiigmaie  épais ,  charnu ,  prefque 
feâiie ,  divifé  en  cinq  lobes  arrondit. 

Le  lien  natal  de  cette  plante  m'ell  inconnu.  "^ 

(  PoiRET.  ) 
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PROCRIS.  Protris.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  dioique»,  de  la  famille  des  orties , 
très-voilîn  des  urùea  &  des  parittaria ,  qui  contient 
des  herbes  peu  rameufes,  exotiques  1  l'Europe, 
munies  de  feuilles  alternes,  (lipulacéEs;  de  Heurt 
agrégées ,  axillaires ,  fouveni  globuleules ,  pédon- 
culéei  ou  fcOïtes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Dts  fieurj  monoïques  ou  dioïquii  agrégées  ;  un  ca- 
lice a  quatre  divîjhinsj  quatre  étamineii  un  réapiacit  ■ 
fphérique  &  ea  forme  de  baie  seeke\  entièrement  rt- 
couvertpar  les  fieurt. 

CaKACTÂRE    GÉWÉRIQOt. 

Les  fleurs  font  monoïques  oa  dioïques  i  eltes 
offrent  : 

I',  Un  calice  d'une  feule  pièce,  à  quatre  divî- 
(ioHS  peu  profondes;  peint  de  corolle. 

}".  Quatre  étumi^es  dont  Ies  liUfflCRs  font  plus 
longs  quejc  calice,  &  oppofés  à  fes  divifians, 

j".  Un  ovaire  (dans  les  fleuri  femelles)  ,  donc 
le  llyle  81  le  ftigmace  ne  font  pas  encore  bien 
connus. 

\.t  fruit  efl  une  capfule  très-petite  ,  i  dertii-én- 
foncée  dans  le  réceptacle  :  ce  derr-iet  eft  un  cArps 
épais,  fphérique,  en  forme  de  baie. 

Obfervatiant.  Si  l'on  s'attache  au  port  Atipro' 
Cris,  on  leur  trouvera  de  très-grands  rapports  avec 
les  orties  Se  les  pariétaires  |  h  l'on  conudète  leur 
frudilïcation  ,  on  les  rapprochera  néceffai rement 
it&dorfietiia,  dont  la  principale  différence  confîlle 
en  des  fleurs  toutes  bermaphrâdit<.5_&  un  récep- 
tacle pulpeux  dans  ces  derniers,  tandis  que  les 
procris  font  monoïques  ou  dioïques,  &  que  leur 
réceptacle  eft  fcc,  quoique  fouveni  aflez  épais. 

Les  ioëhnuria  de  Svartz  font  A  peu  diflingués 
de  ce  genre ,  que  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir 
les  féparer  ;  il  faut  aulTi  y  rapporter  le  caturiu  ra- 
mifiorus ,  comme  Swartz  l'a  fait  pour  les  bo'ikmi- 
ria.  Je  dois  faire  obferver  ici  que  cette  plante, 
décrite  par  M.  Lamirck  dans  le  biâionnaire ,  au 
mot  caiare  ,  cft  rapptiée  aux  procris  dîfis  fes  Illuf- 
trations  des  genres,  &  qu'elle  s'y  ttouve  gravéa 
pl.76j.fig.  1. 

Nous  avons  déjà  parlé  aux  mots  ortit  tt  parii- 
taire  de  la  difficulté  de  déterminer  piifaitement 
les  eTpèces  de  ces  genres  dam  les  herbiers,  il 
caufe  de  l'exiréme  petiteflè  des  parties  de  la  fruc- 
tifîcation.  Les  mêmes  inconvéniens  fe  répréfen- 
tent  ici,  &  nous  Itillons  le  foin  de  les  vérifier  i 
ceux  qui  pourront  les  obftiver  vivantes  :  l'on 
conçoit  que  nous  n'avons  pu  nous  décider  qu« 
d'après  tes  cataâiiei  excArieurs. 

Kkkkii 
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I,  Procris  à  feuilles  d'ortie.  Procris  urtîcâ" 
folia. 

Procris  fiiiis  ovato^acuminafis  ,  fubcordatis  ,  cre- 
natis  ;  fiorihus  ftjjilibus  ,  axïUaribus  y  JiipuUs  linea" 
rihus ,  acutis  j  minimis,  (N.) 

Ses  tiges  font  divifées  en  quelques  rameaux  al- 
ternes ,  glabres  y  de  couleur  brune  -  rougeâtre , 
garnis  de  feuilles  alternes ,  ovales  ,  acuminées , 
prefqu'en  cœur  à  leur  bafe ,  crénelées  à  leurs 
Dords  j  minces,  à  trois  nervures  longitudinales, 
veinées  en  réfeau  ;  les  pétioles  foibles  ,  pref- 
qu'au/n  longs  que  les  feuilles  $  les  fleurs  forment 
de  petits  paquets  feflîles ,  glomérulés ,  placés  à  la 
bafe  des  feuilles ,  entc'elles  &  les  ftipules  $  de 
forte  que  ces  dernières  pourroient  être  prifes  éea- 
kmeiit  pour  des  braâées  :  elles  font  courtes, li- 
néaires «  aiguës. 

Cette  plante  croit  à  l'ile  de  Saint  -  Domingue. 

(  y.f.  in  kerb.  Lam.  ) 

2.  Procris  ridé.  Procris  ru  go  fa. 

Procris  foliis  ovato-cordatis  ^  çrenatis  ^  vald}  rw 
gofisf  fubtus  villojis  y  ftipuiis  mcmbranaceis ,  acutis, 

(N.) 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  des  orties  \ 
elle  fe  divKe  en  rameaux  épars  >  carrés ,  prefqu'an- 
guleux ,  un  peu  velus ,  garnis  de  feuilles  alctines, 
péiiolées  ,  ovales ,  épaifles  ,  très-ridées  &  glabres 
en  deffus ,  velues  &  réticulées  en  delTous ,  élar- 
gies &  fouvent  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe  , 
rétrécies,  aiguës  à  leur  fommet,  régulièrement 
crénelées  à  leur  contour  j  les  pétioles  font  courts, 
très  -  velus  ;  les  ftipules  membraneufes  ,  aiguës  , 
même  fubulées  ;  les  fleurs  font  fe(rile5,&  forment 
des  paquets  globuleux ,  prefqu'à  demi-verticillés 
vers  le  fommet  des  branches. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Pérou  par  Jof. 
Juffieu.  (  V.  /.  in  herb.  Juff.  ) 

3.  Procris  des  rivages.  Procris  litioralis. 

Procris  foliis  oppoficis  ,  ovato-lanceolatis  ^  ferra- 
tis  ;  fLoribus  conglomérait  s ,  àxillaribus  ^  monoicis , 
mixiis  i  caule  herbaceo  ^  tetragono. 

Bo'èkmeria  litioralis.  Swartz.  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  181. 

A.  Eadem  ,  foliis  ovatO'rugcfisj  ftipuiis  membra- 
tiaceis  ,  obtufis  j  concavis»  (N.) 

Ses  tiges  font  prefque  (impies ,  herbacées,  té- 
tragones ,  glabres , quelquefois  munies  de  rameaux 
oppofés  ,  garnis  de  feuilles  oppofées ,  pëtiolées , 
ovaies  «  lancéolées ,  dentées  en  fcie  ou  crénelées  i 
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deffus  5  les  fleurs  font  feffiles ,  réunies  en  paquets 
alternes  dans  Taiffelle  des  feuilles  ;  les  fleurs  ma- 
ies confondues  avec  les  femelles  j  les  premières 
un  peu  pédicellées ,  ayant  leur  calice  à  quatre  di- 
visons ovales ,  aiguës ,  quatre  étamines  ,  un  ovaire 
fans  ftyle  ni  ftigmate?  les  fécondes  très-nombreu- 
fes ,  munies  d'un  calice  à  deux  valves,  très-petir, 
d'un  ovaire  comprimé,  pubefcent;  d'un  ftyle  ca- 
pillaire, prefaue'  plumeux,  petfiftanti  d'un  flig- 
mate  aigu  :  le  fruit  eft  arrondi ,  un  peu  com- 
primé. 

Cette  plante  croît  fur  les  rivages  fablooneox 
des  fleuves  de  la  Nouvelle-Efpagne. 

La  plante  A  ,  que  j'ai  cru  pouvoir  rapporter  i 
cette  efpèce ,  a  des  feuilles  épaiffes  ,  ridées , 

Eoint  glabres  ni  luifantes  i  (es  ftipules  font  mem- 
raneufes ,  oppofées  ,  concaves  ,  obtufes  :  elle 
croît  à  Saint-Domingue.  (  F"./,  in  hcrb.  Lam.) 


4.  Procris  à  trois 

vata. 


nervures.  Procris  triur^ 


Procris  foliis  ovatis ,  alternis  ,  trinerviis,  crenâ» 
tis  ,*  ftipuiis  membranaceis  ^  ere&is  ;  capiculis  pedun* 
culatis,  (N.)  Lam.  Illuftr.  Gen.  pi.  765.  fig.  2. 

Sts  tiges  font  fimples  j  fes  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées ,  ovales  ou  lancéolées ,  épaifles  >  rudes  i 
leurs  dettr  faces ,  blanchâtres  en  deflbus ,  plasoa 
moins  crénelées  à  leurs  bords,  marquées  de  trois 
nervures  arquées ,  longitudinales ,  &  de  veinules 
tranfverfes ,  oppofées ,  recourbées  à  leur  fom- 
met ,  médiocrement  pétiolées,  munies  de  ftipules 
remarquables  par  leur  grandeur;  elles  font  mem- 
braneufes ,  prefqu*au(fi  longues  que  les  pétioles, 
oppofées,  amplexicaules,  rouflatreSj  un  peu  con- 
caves ,  ovales ,  obtufes  j  les  fleurs  font  réunies  en 
têtes  globuleufes ,  axillaires ,  fituées  vers  l'exHé- 
mité  des  tiges ,  fupportées  par  des  pédoncules  aa 
moins  de  la  longueur  des  pétioles. 

Cette  plante  croit  à  l'île  de  Saint-Domiogue* 
(y.f  in  kerb.  Lam.  ) 

J.  Procris  tacheté.  Procris  maculata, 

Procris  foliis  lato-lanceolatis  ,  fitadtntatis  ;  mê- 
culis  cinereis ,  confperfis;  ftipuiis  lanciolato-fiêhuUàk 
(N.) 

Procris.  Commerf.  Heib. 

Cette  plante  a  Tafpeâ  du  perebea  d'Aublet. 
Guian.  tab.  )6i.  Elle  paroît  être  fortes  cependant 
fes  tiges  font  herbacées  ,  Quoique  dures,  ftriécs, 
prefque  glabres,  garnies  de  feuilles  larges,  oyi* 
les,  à  peine  pétiolées,  longues  de  quatre  à doq 

f>ouces ,  fur  trois  de  largeur  j  dentées  ou  créne- 
ées ,  particulièrement  vers  leur  fommet  ;  coo- 
vertes ,  tant  en  deffus  qu'en  deffous,  de  petites 
taches  irrégulières  très-nombreufes ,  mais  cpii  ne 
à  trois  nervures,  veinées,  glabres^  luifantes  en|  font  peut-être  qu'un  accident.  Les  nervures  font 
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fortes  ,  bien  marquées ,  latérales  >  irrégulières , 
fous-divîfées  en  un  réfeau  lâche  i  les  ilipules  font 
lancéolées  j  fubulées^  beaucoup  plus  longues  que 
les  pétioles  i  les  fleurs  forment  des  paquets  feffi- 
les  ,  glomérulés  ^  arrondis ,  un  peu  pubefcens. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Commerfon 
à  l'île  de  Java ,  dans  les  Indes,  (  F.  /.  în  herb. 
Juflîeu.  ) 

6.  Procris  acuminé.  Procns  acuminata. 

Procris  foliis  fubfeJfUibus  »  lanceolatO'acuminatis  , 
fupemè  crtnatis,  capituiîs  minimis. 

Ses  tiges  Te  di vifent  en  rameaux  alternes ,  effilés^ 
glabres^  garnis  de  feuilles  alternes  «  glabres  >  pref- 
que  feifiles  >  vertes  en  deflus ,  pâles  en  deffous  j 
lancéolées  ^  longues  d'un  pouce  &  plus  ^  larges  de 
fix  i  fept  li^es  ^  crénelées  à  leurs  bords ,  vers  la 
partie  fupérieure }  rétrécies  à  leur  bafe ,  terminées 
par  une  longue  pointe  fubulée.  Les  fleurs  forment 
dans  raîflèlle  des  feuiUes^de  très-petits  paquets 
fei&les  j  globuleux ,  très-rapprochés. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  à 
111e  de  Java.  (F.  fin  herb.  Juff.) 

7.  Procris  a  feuilles  de  hêtre.  Procris  fagîfoUa. 

Procris  foliis  lanceolato-acuminatis ,  dentatis  ;  la- 
teribus  iruqualibus,  ftipulis  lineari-fubulatis  ,  petiolo 
duplà  longioribus  •  (  N .  ) 

Procris  (  hypocrypta  )  ,  foliis  dentatis  ;  ftipulis 
Jineari'fubulatis  y  peracutis  y  petiolo  duplà  longioribus. 
Commerf.  Herb,  n**.  ^16.  Icon. 

Ses  tiges  font  un  peu  rudes  ^  U  ngues  >  un  peu 
flexueufes  vers  leur  Commet  ^  garries  de  feuilles 
pétioléeSj  grandes  >  longues  de  fix  à  huit  pouces 
&  plus  ^  larges  de  trois ,  lancéolées  ,  fortement 
acuminées  ^  dentelées  en  fcie  à  leur  contour ,  ré- 
trécies i  leur  bafe 3  rudes  en  deflbus^  très-réticu- 
lées ,  épaifles  &  un  peu  blanchâtres  en  deffous  ^ 
hipportées  par  des  pétioles  longs  d'un  pouce  ;  les 
Ilipules  font  entières  j  linéaires  ^  fubulées^  pref- 
qu'une  fois  auffi  longues  que  les  pétioles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  paquets  globuleux  y 
(effiles ^  aflez  rapprochés»  fitués  vers  la  partie  fu- 
périeure des  ti^es.  Le  calice  eft  velu  i  à  quatre 
divifions  à  demi  en  cœur ,  obtufes. 

Cette  4>lante  croit  dans  l'ile  Bourbon ,  où  Com- 
merfçM)  Ta  obfervée.  (  y.f  in  herb.  Juffieu.) 

8.  Procris  céphalide  Procris  cephalidà,  Comm. 

Procris  foliis  integerrimis;  ftipulis  fuhcordati  s  ype- 
tioios  vix  adâquantibus.  Commerf.  Herb.  n^.  615. 
&  Icon. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  tendres ,  droites ,  gla- 
bies  j  point  nuneufes  j  garnies  de  feuilles  pétiolées^ 
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longues  de  trois  â  quatre  pouces  >  larges  d*un 
pouce  y  lancéolées ,  aiguës  i  leurs  deux  extrémités^ 
acuminées  au  fommet ,  lifles  en  deflus  3  rude  s  en 
deflbus  par  un  grand  nombre  de  petits  poils  roidesj 
couchés  4  à  peine  fenfibles  à  l'oeil  >  peu  nerveufes  j 
la  cote  du  milieu  blanchâtre  ;  très-entières  y  fup- 
portées  par  des  pétioles  longs  à  peine  d'un  pouce> 
munis  à  leur  bafe  de  Ilipules  prefqu'en  coeur  >  à 
peine  de  la  longueur  des  pétioles. 

Les  fleurs  femelles  font  réunies  en  une  tête  glo- 
buleufe^  de  la  groffeur  d'une  petite  cerife  :  ces 
têtes  font  feflîles ,  axillaires ,  fituées  particulière- 
ment i  la  partie  inférieure  des  tiges.  Le  réceptacle 
eQ  très  -  épais  j  alvéolé  ;  les  capfules  fort  petites , 
rouflatres^  ovales,  pointues  à  leur  bafe. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  l'ile  Bourbop  par 
Commet fon.  (  y,  f  in  herb.  Juflîeu.  ) 

9.  Procris  velue.  Procris  hirta. 

Procris  foliis  altemis  ,  ovatis ,  acutis  ,  ferratis  , 
hirfutis  y  fioribus  monoicis  y  congé ftis  ,  axillaribus 
mixtis. 

Boèhmeria  hirta.  Sw^artz.  Flor. Ind.  occid.  vol.  t. 
pag.  28^.  &  Prodr.  34. 

Sous-arbrifleau  de  deux  ou  trois  pieds  «  dont  les 
tiges^  flriées  &  velues^  fe  divifent  en  rameaux  alon- 
gés  y  garnis  de  feuilles  pétiolées  ^  alternes,  ovales^ 
aiguës ,  dentées  en  fcie,  veinées ,  ridées,  hifpides^ 
velues  en  deflbus,  fupportées  par  de  longs  pétioles 
pubefcens,  réfléchis. 

Les  fleurs  font  monoïques,  prefqu'axillaires  , 
réunies  en  pelotons ,  munies  de  Draâées  membra- 
neufes  «  linéaires  >  lancéolées  ^  rouflatres,  un  peu 
velues.  Les  fleurs  mâles,  en  très-petit  nombre, 
font  mélangées  avec  les  femelles  i  elles  donnent 
des  femences  fort  petites,  noirâtres  &  coniques. 
(Defcript,  ex  Swart^,) 

10.  Procris  à  grappes  pendantes.  Procris  eau- 
data. 

Procris  foliis  oppoptis  ,  ovatis ,  acutis  ,  ferratis  ,• 
racemis  longijftmis  ,  pendulis  y  fioribus  dioicis  ,  caule 
fuffruticofo. 

Boèhmeria  caudata.  S^^artz.  Flor.  Ind.  occid; 
vol.  I   pag.  279. 

Urticafruticofi  y  foliis  ampHJfimisy  ovatis^  ferratis; 
fpicis  longijpmis ,  tenuibus  ,  ex  alis  propendencibus. 
Brown.  Jam.  357.  n*^.  11. 

C'eft  prefqu'ijn  arbufle  dont  les  tiges  s'élèvent 
à  iîx  ou  huit  pieds  de  haut  'y  elles  font  (impies  3 
flriées,  verruqueufes  ,  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées ,  ovales,  aiguës ,  pétiolées  ,  très  -  grandes  , 
dentées  en  fcie,  nerveufes,  velues  en  deflbus ^ 
fupportées  par  des  pétioles  comprimés»  très- longs 
&  velus. 
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Les  fleurs  font  réunies  en  petits  paquets  «  dif- 
pores  alternativement  fur  pîufieurs  épis ,  dont  l'en- 
lennble  forme  des  grappes  axillaires  >  très-longues^ 
pendantes  «  munies  de  braâées  membraneufes , 
ovales  *  loncéolées  :  les  fleurs  mâles  &  les  femelles 
naiffent  fur  des  individus  féparés  :  ces  dernières 
n'ont  point  de  calice  5  les  ovaires  font  placés  fous 
des  écailles  ovales^  très -comprimées  $  les  autres 
ont  un  calice  à  quatre  divifions  &  quatre  étamines. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  &  dans  les 
forêts  de  la  Jamaïque.  (Defcript.  ex  Swarti,) 

.    II.  Procris  à  fleurs  fefliles.  Procris  ramifiera. 

Caturus  ramiflorus,  Linn.  —  Lam.  Diâ.  vol.  i. 
pag.  6^j,  &  Illuftr.  tab.  763.  fig.  i. 

Nous  ne  reviendrons  pas  fur  cette  plante,  dont 
la  defcription  fe  trouve  déjà  dans  ce  Diâionnaire, 
au  mot  que  nous  avons  indiqué. 

(PoiREr.) 

PROLIFÈRE  (fleur).  On  donne  le  nom  de 
fleur  prolifère  (^fios proliféras)  y  à  celle  c^ui  produit 
de  Ton  centre  une  féconde  fleur  ordniairement 
femblable  à  la  première  j  &  même  quelquefois 
accompagnée  de  feuilles.  La  camomille  devient 
fouvcnt  prolifère  par  la  piqûre  d'une  petite  ef- 
pèce  d'ichneumon  ou  de  cynips. 

On  donne  également  le  norh  de  prolifère  aux 
tiges  (caulis  prolifer)  ,  lorfqu'elles  ne  produifent 
de  rameaux  qu'à  leur  extrémité  ,  d'où  ils  partent 
tous,  comme  d'un  centre  commun. 

PROPRE,  (y^oyei  Calice  &  Réceptacle.) 

PROPRIÉTÉS  des  plantes. 

Par  propiiétés  des  plantes  on  entend  moins 
leurs  qualités  phy^flques  que  les  ufages  divers  aux- 
quels on  peut  les  employer ,  &  furtout  leurs  ver- 
tus médicales ,  c'eli^-dire  >  qu'en  s'attachant  à  ces 
dernières  par  cet  amour  inné  dans  tous  les  hom- 
mes pour  leur  confervation ,  on  a  ^  pendant  long- 
tems  y  plus  recherché  dans  les  plantes  ce  oui 
n'étoit  que  conjeftural ,  que  des  propriétés  plus 
réelles  ,  &  dont  Texiftence  ne  peut  lîifler  aucun 
doute  i  mais  aujourd'hui  que  la  connoiflatKe  des 
plantes  n'ell  plus  le  partage  d'un  certain  nombre 
d'empiriques,  on  a  reconnu  que,  fans  négliger 
les  reflburces  qu'elles  offrent  à  la  médecine ,  on 
pouvoir  encore  en  retirer  un  plus  grand  nombre 
pour  les  ufages  habituels  de  la  fociété.  Depuis  que 
les  obfervations  ont  été  particulièrement  dirigées 
fous  ce  rapport,  que  de  découvertes  intéreflantes 
n'a-t-on  pas  faites  &  ne  fait-on  pas  tous  les  jours, 
qui  deviennent ,  par  leur  utilité  générale.  &  bien 
'  reconnue ,  une  acquilîtion  précieufe  pour  la  fo- 
ciété !  Que  d'arbres  exoti<{ues ,  introduits  depuis 
environ  un  demi  -  fiècle  en  Europe  ,  n'attendent , 
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pour  pafler  entre  les  mains  des  artiftes  &  des  ou* 
vriers,  que  d'être  plus  multipliés  !  Que  de  plantes 
ont  fourni  aux  peintres  &  aux  teinturiers  de  belles 
&  riches  couleurs  !  Que  de  végétaux,  aboD<bas 
en  fubftance  alimenuire,  ont  paffé  dans  oosjai* 
dins  potagers  &  dans  nos  vergers  !  Quelle  foale 
d'autres  font  venus  ajouter  à  Téclat  de  nos  par- 
terres ,  &  embellir  nos  bofquets  !  Enfin ,  en  ooos 
en  tenant  aux  produâions  de  notre  propre  fol, 

3ue  de  fubftances  ne  nous  offrent-elles  pas  aujour* 
'hui ,  dont  nous  foupçonnions  à  peine  Texiflence 
auparavant  1  Le  tan  n'eft  plus  uniquement  fourni 
par  la  feule  écorce  du  chêne  :  les  baies  d'un  grand 
nombre  d'arbres  de  nos  forêts ,  foumifes  à  la  fer- 
mentation ,  pourroient  augmenter  nos  lîqueuR 
vineufes  j  les  fruits  &  les  femences  de  beaucoup 
d'autres  plantes  procurent  des  huiles  de  diverfci 
fortes  $  que  de  graines  &  de  racines  fonmiftiit 
un  amidon  nourriffant  &  falutaire  I  Nous  avom  vi 
récemment  les  racines  de  la  bette-rave  cootenir 
un  fucre  aflez  abondant  pour  fervir  de  r^ffources 
au  défaut  de  celui  des  iles  de  l'Amérique.  On  1 
trouvé  dans  les  tiges  ,  Técorce  &  les  feuilles  de 
beaucoup  d'autres  plantes  des  fibres  aufS  booKS 
pour  la  fabrique  des  toiles  &  des  cordages  >  qae 
.celles  du  chanvre  &  du  lin.  Les  gommes,  lesré- 
fints  obtenues  par  l'art  ou  fuintant  d'elles  méaies 
de  récorce  des  arbres  >  peuvent  devenir  un  objet 
de  commerce  très -étendu.  Il  fuffit  de  lire  l'ou- 
vrage intéreffant  de  Damboumey  fur  les  végétait 
indigènes  propres  à  la-teinture  ,  pour  nous  coo- 
vaip.crc  de  l'étendue  de  nos  refiburces  dans  cette 
partie.  Combien  d'autres  peuvent  enrichir  k$  pâ- 
turages ,  fournir  à  nos  animaux  domtfiiques,  âooi 
troupeaux,  des  alimens  fains,  d'excellens  fourages, 
de  bonnes  litières,  &c. 

Ces  confidératiotis  me  paroiflent  plus  que  fafi- 
fantes  pour  déterminer  particulièrement  les  reck^ 
ches  vers  ce  point  de  vue  intérelTaht.  Quant  aux 
propriétés  particulières  &  intrinféques  des  végé- 
taux, il  faut  avouer  que  nous  a  vous,  pour  les  cflo- 
noitre  «  des  moyens  bien  plus  certauis  que  o'ei 
avoient  les  anciens ,  furtout  depuis  que  les  bon* 
nides  fe  font  livrés  à  l'étude  des  rapports  &  de 
l'affinité  des  plantes  entr'elles,  qu'ils  ont  effa/éde 
les  réunir  en  groupes  ou  en  familles  naturuesi 
d'où  il  a  réfuUé  que  les  plantes  qui  fe  convienoeot 
par  les  caraâères  de  la  fru^ification ,  par  ceuidi 
leur  port  habituel,  poflèdent  aflez  géuéukmat, 
en  plus  ou  en  moim,  les  mêmes  propriétés. 

Linné  a  établi  i  ce  fujet  des  prinripes  quenoo 
croyons  devoir  rappeler  ici ,  &  que  M.  Duraodea 
développés  avec  intérêt  dans  fes  Elémetude^ 
nique» 

Le  goût  d'analogie  ,  dit  ce  dernier  auteur,  i 
dangereux  pour  les  efprits  fyAématiqsei ,  pM| 
touroer  à  1  avantage  réel  de  la  fociete  iottfli 
cft  modéré  par  U  rtifoo  &  U  réiexioo :il to^ 
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S  propriétés  d'une  plante  à  une  autre ,  à 
jouir  des  avantages  qui  fembloient  être 
;ux  feules  produâions  des  contrées  les 
;nées.  Ces  propriétés  dépendent  du  dé- 
ent  particulier  des  parties  de  la  plante, 
•portion  déterminée  entre  les  principes 
mpofent  :  le  méoie  développement  ^  la 
nDÎnaifon  ,  fe  trouvent  dans  les  plantes 
*s  ,  oui  doivent  conféquemment  être 
ts  mêmes  vertus. 

ce  point  ^  des  conclufions  trop  afErma- 
vent  avoir  quelqu'inconvénient ,  il  faut 
l'il  exifte  des  indu£lions  aflez  fortes  & 
I  démontrées ,  pour  nous  engager  à  nous 
l'analogie  ^  d.ins  la  vue  de  parvenir  à  la 
nce  des  propriétés  des  plantes.  La  mé- 
i  difbofe  les  végétaux  par  familles  y  celle 
femole  en  raifon  des  rapports  qui  exiiient 
rs  différentes  parties  ^  en  donc  utile  dans 
ine-pratique.  Elle  met  en  état  de  fubfti- 
plante  à  une  autre.^  &  dirige  prefque 
ivec  fureté  ceux  qui  lui  fuppofent  la  pro- 
plus générale  de  fa  famille  à  laquelle  elle 
t.  L'obfervation  &  l'expérience  ont  fait 

la  vérité  de  ces  principes. 

urraches  font  la  plupart  des  plantes  plus 
mucilagineufesou  glutineufes^  &  panent 
jratives  &  vulnéraires-aiiringentes. 

itianes  font  amères  ^  un  peu  aromatiques  : 
fortifiantes. 

xins  font  acres  &  caufliques. 

)relles  font  fufpeftes,  venimeufes  &  nar- 
La  belladonne  ^  la  mandragore  ^  la  juf- 
le  firamonium^  font  des  poifons;  Talke- 
mmoins  n'ell  qu'un  diurétique  puilTantj 
i  grimpante  j  dépurative  &  fudorifique  ; 
n\^  un  ftomachique  très-chaud.  La  pomme 
fournie  un  bon  aliment  lorfqu'elle  a  été 
t  dépouillée  de  fon  principe  narcotique 
ou  la  décodlion  5  elle  donne ,  par  la  fer-^ 
1,  une  linjieur  fpiritueufe  ,  acre  &  eni- 
ont  l'odeur  indique  fa  qualité  venimeufe. 
us  la  feule  plante  où  le  poifon  fe.  trouve 
avec  le  principe  nourrinant  :  cette  com- 
id  bien  plus  fenfible  dans  le  manihot. 

rances  font  diurétiques  &  apéritives. 

lyères  font  afiringentes.  On  fe  fert^  dans 
pays  >  de  Tarboufier  &  du  vaccinium  wfr- 
1rs  baies  fe  nuingent  &  font  acides. 

rurbitacées  font  en  général  purgatives  & 
Tantes  :  leur  ûfage  immodéré  attoiblit , 
tranchées,  des  dév6iemens ,  quelquefois 
vomilTement.  La  coloquinte  purge  vîo- 
,  de  même  que  le  concombre  fauvage  , 
même  tems  diurétique.    .  -  2 

rfonnées  font  apéritives  j.^ïiurétiqu es  5 
unes  purgatives,  &  plufiiiirs  JTuîpeaes. 
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Les  labiées  font  aromatiques  ,  toniques,  réfo* 
lutives  y  céphaliques  ^  emménagogues  :  c'eft  dans 
les  feuilles  que  réfident  leurs  vertus.  La  propriété 
aromatique  varie  beaucoup  par  fes  degrés ,  dans 
cette  claiTe  >  dont  aucune  plante  n'eft  venimeufe. 

Les  compofées  font  très-employées  enmédecine, 
&  la  plupart  falutaires.  On  ne  peut  en  excepter  que 
le  doronic  &  le  cartame  ,  fur  lefquels  on  a  quel- 
ques foupçons.  On  (ufpeâoit  encore  la  laitue  fau- 
vage \  mais  il  eft  confiant  que  l'extrait  de  ce  vé- 
gétal peut  étreprefcrit ,  même  en  alfez  forte  dofe, 
comme  apéritir  &  calmant.  En  général ,  les  com- 
pofées font  apéritives ,  échauffantes  &  dépura tives: 
elles  font  recommandées  contre  les  obftruâions  3 
les  maladies  de  la  peau  :  elles  fourniffent  encore  un 
aliment  léger  ^  apéritif  «  peu  nourriflant. 

Les  mauves  font  mucilagineuTes ,  émollientes  , 
propres  à  émoulTer  l'acrimonie  &:  à  déterminer 
la  fuppuradon  »  elles  enveloppent  l'acre  dans  la 
toux  :  leur  vertu  fe  reconnoit  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  plante  :  leur  mucilage  eft  nourrifîant.  Les 
Romains  mangeoient  les  mauves.  Me  pafcunt  oUva 
levefque  malvA ,  a  dit  Horace.  On  les  mange  encore 
dans  le  Nord ,  &  Vhibifcus  efculenttu  dans  les  pays 
les  plus  chauds. 

Les  cruciformes  font  acres,  incifives^  antifcor- 
butiques ,  déterfives  &  diurétiques  :  elles  atté- 
nuent les  humeurs  épaiffies  &  ftagnantes  :  elles 
conviennent  pour  les  humeurs  froides  &  œdéma- 
teufes ,  pour  les  obftruâions  indolentes  :  peu  d'en* 
tr'elles  font  odorantes  ,  &  néanmoins  en  féchant 
elles  perdent  toute  leur  vertu  :  elles  fervent  plutôt 
d'affiifonnement  que  de  nourriture. 

Les  rofacées  ont  des  fruits  dont  la  pulpe  char- 
nue &  fucculente  eft  bonne  à  manger. 

Les  renoncules  font  la  plupart  venîmeufes  & 
caufiiques.  , 

Les  pavots  font  plus  o»  moins  narcotiques ,  mars 
cette  propriété  rende  dans  la  fubftance  gommeufe, 
extraaive  :  elle  ne  fe  trouve  ni  dans  J'huile  que 
l'on  extrait  des  femences ,  ni  dans  le  principe  mu- 
ci  lagineux  de  ces  mêmes  femences ,  qui  rend  l'huile 
mifcible  à  l'eau  fous  la  forme  d'émulfion. 

r 

Lesombellifères  font  aromatiques,  échauffaiites, 

Eropres  à  rappeler  la  fueur  ,  fes  urines  >  à  diÂipe*r 
îs  vents  lorfqu'elles  cf  oîflTent  dans  un  terrain  fec,i 
mais  fi  elles  végètent  dans  des  terres  .humides  , 
elles  font  le  plps^  fpuvent  venimeufes.  La  culture.^ 
dans  une  terre  bien  meuble  »  ei^  adoucit  plufieiirs^ 
au  point  qu'elles  deviennent  des  atimens.  Ceft 
daiis  la  racine  it  iès  feniencétf  que  réfident  leurs 
propriétés.  ^   .  î     . 

LesléçummeufesfoQtnodrrilTantês:  leurs  feuilles 

fervent  de  pâture  aux  beftiaux  fleurs  graines  nour- 

.  rlfTept  les  hommes  £i^  diflSErens  aniinau^  :  on  a  niême^ 

dans  des  tems  de  dilète^  fait  du  pâin  avec  leurs 
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fleurs  féchées  &  réduites  en  poudre.  La  nourriture 

S|ue  fourniflent  les  graines  des  légumineufes  eft 
aine ,  mais  le  plus  fouvenc  d'une  digeftion  difficile. 
D'ailleurs  >  aucune  de  ces  plantes  n'eft  venimeufe 
ni  caudique. 

Les  liliacées  contiennent  des  parties  nourriflantes 
dans  leurs  racines  ^  mais  elles  y  font  altérées  par 
des  principes  venimeux  :  la  différence  dans  la  faveur 
&  dans  l'odeur  fait  juger  le  plus  fouvent  fi  elles 
font  alimsnteufes  ou  nuifibles.  On  mange  y  dans 
quelques  pays  ^  les  racines  de  tulipe  &  de  martagon; 
elles  font  fans  odeur  :  mais  la  jacinthe  ,  la  phalan- 
gère ,  le  perce-neige  ,  le  narcilfe^  la  couronne  im- 
périale, ont  une  odeur  défagréable  6c  font  veni- 
meufes  :  plufieurs  cependant  ^  tels  que  l'oignon  , 
l'ail ,  le  porreau ,  perdent  leur  caufticité  par  la 
coâioR  ,& deviennent alimens.  La  fcille,  corrigée 
par  l'exficcation  ou  par  la  macération  dans  le  vin 
ou  le  vinaigre ,  devient  un  remède  puiffant. 

Les  aroides  font  très-échauffantes  «  acres  ou  aro- 
matiques. 

Les  palmiers  portent  des  fruits  fains ,  très-bons 
à  manger. 

Les  orchis  ont  leurs  racines  nourrifTantes  &  ref- 
taurantes  ,  tels  que  le  falep ,  &c.  On  compte  en- 
core parmi  ces  plantes ,  la  vanille  ,  que  l'on  peut 
regarder  comme  aphrodifiaque. 

Les  balifiers^  qui  croiflent  dans  les  pays  très- 
chauds  ,  font  aromatiques  ^  d'une  faveur  acre  & 
piquante»  plus  forte  dans  les  racines  ,  qui  échauffent 
beaucoup. 

Les  euphorbes  font  des  purgatifs  cauftiques , 
très-violensj  &  même  fouvent  mortels. 

Les  amentacées  font  la  plupart  aftrin^entes.  Les 
écorces  du  platane ,  du  hêtre,  du châtaigner^  font 
aftringentes  &  fébrifuges.  Les  gales  de  l'aune  & 
du  chêne ,  les  boutons  de  peuplier  j  les  feuilles  du 
faute  i  font  dans  le  même  cas. 

'  Les  conifères  font  réfineux ,  ftimulans ,  échauf- 
fans ,  diurétiques.  C'eft  en  rétabiiflTant  les  fécré- 
tior.s  3  qu'ils  opèrent  utilement  dans  le  fcorbut. 
La  réfine  des  ihs  diffère  peu  de  celle  du  genévrier. 

Les  graminées  font  nourriflantes.  Le  bétail  mange 
leurs  feuilles  :  les  plus  petites  de  leurs  graines  fer- 
vent de  nourriture  aux  animaux  ;  les  autres  four- 
niflent  d  !  homme  fon  aliment  le  plus  ordinaire. 
TouteîÇ  ces  plantes  font  falutaires  ,  fi  Ton  eh  ex- 
cepte les  loUum  ou  ray-graff,  qui.  paroi  fient  avoir 

des  qualités  malfaifantes. 

■■   .  • 

Ces  planter «.d'uoQ  utilité  fi  générale,  croiflent 

{>artout  où  il  fe  trouve  de  la  terre  ;  elles  rempliflent 
es  plus  petits  vuides.  Leurs  tiges  >  leurs  feuilles 
flexibles ,  né  fè  brifent  pas  aifément  ;  elles  fe  re- 
lèvent après  avoir  été  foulées  par  les  hommes  & 
par  les  animaux.  La  plus  dpuce  pluie  les  fait  re- 
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verdir  lorfqu'elles  ont  été  deflechées  :  elles  fe  mul- 
tiplient &  fe  reproduifenc  par  leurs  racines  tra- 
çantes y  OU  même  par  leur  germe  ^  dans  les  hantes 
montagnes ,  où  l'été  eft  fi  court  >  qu'il  ne  jpermet- 
troit  point  à  Iturs  graines  de  mûrir  :  telles  font 
Vaira  céfp'uofa  ,  \tfcfiuca  ovina. 

Les  cryptogames  font  fufpeâes.  Les  foogèresoDt 
fouvent  une  odeur  forte  &  défagréable  :  quelques- 
unes  font  venimeufes.  La  fougère  mâ!e  eft  unpuif- 
fant  vermifuge. 

Les  moufles  ont  la  plupart  une  odeur  défagréabk; 
elles  font  d'ailleurs aftringences.  Les  algues  ontété 
recommandées  comme  apéritives  &  décerfives  :  ces 
vertus  font  peu  établies. 

I^s  champignons  foumiflent  une  nourriture  trop 
fouvent  incertaine  &  dangereufe.  Il  eft  très-difr 
cile  de  diftinguer  les  différences  eflemielles  entie 
les  champignons  nourriflans  &  les  venimeux. 

Les  plantes  qui  ont  un  neâaire  féparé  des  pé- 
tales 3  font  le  plus  fouvent  venimeufes ,  conme 
l'aconit  ^  les  apocins  L'aconit  falutaire  feroicime 
exception  fi  fes  propriétés  étoient  bien  conSi- 
tées  i  mais  il  paroit  feulement  qu'il  eft  moins  veni- 
meux. 

Les  végétaux  qui  contiennent  un  fuc  laiien 
font  communément  acres  ^  cauftiques  ou  fufpeâs» 
comme  les  euphorbes,  les  apocins >  les  pavots  :il 
faut  en  excepter  les  chicoracées  ^  qui  lont  feolr* 
ment  amères ,  mais  qui ,  en  vieilliflEsint ,  devies- 
nent  plus  ligneufes^  &  font  fi  acres  qu'on  nepent 
les  goûter. 

Parmi  les  campanules ,  quelques-unes  font  re- 
nimeufcs  ,  comme  les  lobelia»  tandis  que  d'autres 
ne  font  point  nuifibles  ou  même  fe  mangent, 
comme  la  raiponce  ;  le  fuc  laiteux  s'épaiflît  ordi- 
nairement en  réfine  ou  en  gomme-xéfine  :  cede^ 
nier  eft  plus  doux. 

Les  plantes  du  même  genre  ont  ordinairement 
les  mêmes  vertus ,  qui  ne  varient  que  par  le  degré: 
la  fcammonée  ,  le  turbith  ^latoldanelle,  frnt  toni 

fiutgatifs,  &  de  la  famille  des  liferons  s  l'épurfe, 
éfule ,  le  tithymale,  font  des  purgatifs  cauHiqiKi 
&  des  efpèces  d'euphorbe  5  le  moli ,  le  ponesBt 
l'oignon,  font  acres  &  échauffans  :  ce  font  à^tSr 
pèces  d'ail  \  la  canellé^  la  cafle  ligneufe,  le fa&- 
fras,  le  benjoin,  font  aromatiques^  &  des  efpèces 
de  laurier  ^  mais  la  nature  dément  cet  ordre  dits 
certaines  plantes ,  entr'autres  dans  celles  dontks 
différentes  parties  ont  des  propriétés  enûéreinenc 
oppoféès.  On'cueille ,  par  exemple^  un  fruit  nés* 
fain  fur  un  arbre  venimeux  ^  comme  le  figuier  :lt 
pêche  eft  douce  »  fon  amande  eft  amère  :  la  gre* 
nade  eft  acide  s  fon  écorce  aftringente. 

La  connoifl*aRce  du  fol  &  de  l'expoficion  feiti 
déterminer,  les  propriétés  des  plantes.  Ceft  dans 
un  terrain  (fé  que  Croiflent  |es  aromates  les  plus 

•         •"  '^  puiffilns. 
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pnilTini,  tek  que  la  canelle,  \e  girofle  Je  rom3> 
lin  ,  la  bvande,  la  fange,  &c.  ;  ils  acquièrent 
encore  de  h  hreni  en  féchant.  Les  végétaux  tjui 
croiHent  dans  un  terrain  gras ,  Tonc  ordinairemenr 
inlîpidesi  on  peut  même  fe  fervit  de  ces  terrts 

5our  corriger  Vâpreté  :  c'eft  ainlï  que  la  pjupart 
es  plantes  pongères  s'adouciflènt ,  de  même  que 
le  fiuii  des  arbres.  Lk  culture  enlève  l'âpreté  aux 
poires  &  aux  porames.  La  fcorfonère  d'Kfpagne , 
oaturellement  très-ainère ,  s'eft  adoucie ,  par  ce 
moyen ,  au  point  de  devenir  un  aliment  ;  mais  elle 
*  perdu  Tes  propriétés  comme  remède  :  on  pour- 
voit lui  Tubuiiuer  la  petite  fcoifonère  de  la  cam- 
P^BIX ,  fiorfonera  kumiùj. 

Les  plantes  qui  croilTeni  dans  l'eau  font  le  plus 
foDvent  acres  Si  corrafives ,  comme  la  renoncule , 
la  phellandrie,  la  ciguë,  la  b<.t'e.  Hic.  ;  fur  les 
bords  de  la  mer  elles  foni  Talées,  comme  les  fal- 
fola,  le  Talikor,  le  cakile,  &c.  :  la  culture  dans 
Jin  terrain  gras  &  fec  peut  en  partie  !cuc  enlever 
ces  qualités.  Le  céleri  perd,  dans  nos  jardins,  la 
laveur  défagréable  qu'il  avoit  dans  les  terrains 
humides.  Le  chtrvi  s  eft  adouci  par  la  culture  ,  au 
point  de  devenir  un  aliment  très-(ain.  Les  produc- 
, lions  du  urintenis  font  communément  âcres^  à 
laifon  de  l'humidité  i  mais  la  chaleur  peut  encore 
corriger  l'âcreté,  car  on  prétend  oue  l'ail,  en 
Grèce,  n'a  plus  ni  faveur  ni  odeur  defagréible. 

■  Les  plantes  ont  de  la  faveur  dans  les  lieux  éle- 
■vésSi  arides,  de  l'odeur  dans  les  montngnes;  mais 
celles  qui  croilTent  dans  les  bois  font  communé- 
ment acres  &  venimeufes  ,  comme  la  llachids  fé- 
tide ,  la  faint-chiiflophe  ,  la  btlla-dona.  Nous  "b- 
levons  que  les  fruits  qui  s'adoucilîent  dans  les 
.lieux  élevés,  bien  aérés,  bien  expofés,  devien- 
nent acerbes  à  l'ombre.  Dans  un  Villon  dont  le 
fol  elt  gta(,  avec  peu  de  foleil  les  fruits  font 
abondans  ,  mais  fjdes  &  amers  ;  e<ipofés  au  miili , 
ils  font  mufqués ,  petits  &  durs  :  fur  un  coteau 
expofé  au  levant,  où  la  terre  eft  fubftantielle , 

■  foé'ée  de  gravier ,  ils  font  d'une  couleur  tendre  , 
^d'une  pâte  douce ,  d'un  itès-bon  goût.  Les  railins 
'font  tous  à  peu  près  les  mêmes  :  le  fuc  que  l'on 

en  retire  ne  varie  que  par  le  fol  &  l'expumion. 
,  ,  La  faveur  &  l'odeur  indiquent  le  plus  fouvent 
la  propriété  des  plantes  qui  agilTent  (iir  les  nerfs, 
fur  DOS  vaifleaux  ,  nos  humeurs ,  de  la  même  ma- 
nière dont  elles  affeâent  le  goût  &  l'oJorat  :  la 
nature  donna  ces  deux  fens  aux  animaux,  comme 
deux  fauve-gardes  pour  les  préfstvet  des  fubflan- 
ces  tiuifibles;  &  nous  pouvohs ,  avec  leur  fe- 
cours,  déterminer  jufqu'â  un  certain  point,  par 
une  conjeâure  raifonnée ,  la  force  &  la  manière 
d'agir  des  plantes. 

En  effet ,  il  eft  d'expérience  que  celtes  qut  ont 
la  même  faveur  &  la  mime  odeur  ont  commu- 
nément la  mime  vertu  ,  tandis  que  cellej  qui  ont 
soe  faveur  8c  une  odeur  difféieotes ,  digèrent 
Boianique.  Tome  V- 
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également  par  teun  propriétés  ;  que  toutes  celles 
qui  font  infipides  &:  n'ont  point  d'odeur,  méri- 
tent rarement  d'être  employées  comme  remèdes, 
tandis  que  celles  qui  ont  le  plus  de  faveur  &  d'o- 
deur ont  auffi  le  plus  d'aitivité ,  qu'elles  perdent 
lorfqu'on  détruit  leur  faveur  &  leur  odeur,  comme 
on  le  reronnoïr  par  les  fécules  d'arum  &  de  bryoï- 
ne,  &  par  la  coloquinte,  qui,  en  vieillifTant  dan> 
les  boutiques ,  cellent  d'être  purgatives. 

La  miftication  détermine  la  faveur,  dont  leï 
mndernts  didinguent  dix  efpèces  :  i".  l'inlïpide 
ou  aqueux  i  i°.  le  fec;  î".  le  doux;  4".  le  gras; 
j°  h  vifqueux;  6*.  l'acide  i 7°.  le faléi  8".  l'acre» 
9".  l'amère  i  [o".  l'auftère  ou  le  ftiptique.  La  fa- 
rine ellfèche,  le  fucre  eftdoux,  l'huile  eft  gralTe, 
la  gomme  eft  vifqueufe ,  le  vinaigre  efl  acide ,  la 
moutarde  acre,  la  bette  amère,  la  noix  de  galle 
auftère  s  ic  comme  on  guérit  fouvent  par  les  cou- 
traiies,  l'aqueux  eft  oppofé  au  fec,  l'acide  à  l'a- 
mer j  le  doux  à  l'acre ,  le  vifqueux  au  falé ,  le  gras 
à  l'auftère. 

L'aqueux  humefle ,  relâche ,  détrempe  les  hu- 
meurs,-rend  la  matière  des  obftruâions  "plus  mo- 
bile, &  celle  des  maladies  plus  (ufceptible  d'éire 
entraînée  par  les  diÉférentes  excrétions.  On  rap- 
porte à  cette  clafTi,  non-i';ulemtnt  les  boilTons 
douces,  dont  la  plupart  doivent  leurs  vertus  i 
l'eau,  mais  l'hortolage,  comme  les  feuilles  d'épi- 
nards,  de  laitue  ,  de  pourpier,  de  chicorée  ;  les 
racines  de  falfifis  ,  de  fcorfonère,  de  raves,  de 
choux,  Sfc.  Leur  abus  atfoiblit,  énirve,  rend  le 
corps  plus  fufceptible  de  fièvres  intermittentes, 
&  difpofe  l'homme  à  la  fletîlit';-.  L'i-ftomac ,  par 
l'abus  des  boiftbns  chaudes,  ceffe  d'avoir  des  dé- 
lits i  le  corps  n'eft  plus  propre  qu'au  repos ,  8c  le 
tremblement  furvient. 

Le  fec  rnidit,  fortifie  i  le  pain  bien  cuit,  les 
noix  ,  le  café ,  rétabliffi;nt  le  relTott  de  l'eftomac 
lorf^u'il  eft  affoibli  par  l'abus  des  aqueux,  modè- 
rent le  cours  de  ventre  ;  ils  conviennent  dans  la 
cas  d'un  trop  grand  embonpoint  :  on  s'en  fert  ex- 
térieurement pour  les  ulcères  fongueux,  qu'ils 
fëchent  en  fortifi^nc  les  chairs  :  leur  C^^ès  produit 
la  conftipation  ,  le  marafme.  Les  Dalécarliens ,  qui 
mangent  l'écorce  du  pîn,  font  obligés,  cha  .uO 
femaine ,  de  prendie  au  moins  deux  fois  du  bouil- 
lon avec  du  beurre. 

Les  doux  font  faluta<res  8;  noutrilTans  i  les  ali- 
mens  fucrés,  les  boiffons  miellés-s,  le  chocolat , 
les  figues ,  les  dattes ,  les  taifins  fics  relâchent  le» 
fibres,  tempèrent  l'acrimonie  des  humieurs  :  par 
leur  ufage  on  prend  de  l'embonpoint,  mais  avec 
de  la  foiblefle }  ils  conviennent  aux  vieillards  donc 
les  fibres  font  trop  enroidies  ;  ils  nuifenc  aux  en- 
fans,  dont  les  folides  font  très-difpofés  à  la  mol- 
lefte  8f  au  relâchement. 

Les  gias .  les  huU^x  ,  les  femences  émulfivet 
LUI 
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amollilTent  les  fibres,  rellchent  les  folides,  émouf 
fent  lacrej  ils  cilment  le  fpafme  dans  les  coli- 
ques; ils  sppaifeni  la  toux,  diminuent  la  féche- 
tiffe  Si  l'aipéiité  de  h  gorge,  tes  douleurs  des 
pbies  &  celles  de  la  brâiure  j  enveloppent  les  poi- 
fons  encore  renfermés  dans  les  premières  voies, 
&  lâchent  doucement  le  ventre.  Leur  abus  amol- 
lit ,  rend  incapable  d'exercice  &  de  f-iti^ue ,  dé- 
range les  dîgeftinns,  ôte  l'appétit,  donne  lieu  à 
l'acide  dtns  les  lempéramens  mélancoliques  i  ils 
pafTent  aifémEnt  à  l'âcrc  ou  à  la  rancidité  dans  les 
lièvrds ,  les  éréripèles ,  Sic.  :  réduits  en  émulfion 
au  moyen  d'un  mucilage  ,  ils  font  rjlVaîchiffans  & 
adoufilTinS)  plus  Tufcepiibies  de  s'aigrir  que  de 
(lËvenit  lancLS. 

Les  vifcfueux  ou  mu  ilaginfut,  les  gommes, 
les  mauves ,  la  gi.tine  de  lin  ,  le  tulfîlage,  la  pul-, 
tnonaîre .  les  jujubes ,  les  femences  de  coin,  &c. 
lubrifient  les  foliiies,  enveloppent  l'âcrt;  ils  em- 
pâtent) ilsnounifTent  i  ils  calment  les  douleurs  de 
colique  ,  de  d)  ffeiiterie  {  ils  appaifeni  la  toux  (k- 
the,mo(4èrcnt  i'ophtbalmîe,l'iiiflimination  de  h 
gnrge  :  leur  abus  ëpailTii  trop  les  humeurs,  rend 
la  circulation  trop  tardive  i  ce  qui  peut  dtCpofËt  i 
la  pituite,  aux  maladies  Topareufes,  à  la  lenteur 
du  corps. 

Les  acides  végétaux  calment  la  chaleur,  arrê- 
tent la  putridité  ,  empéclient  la  foiF,  rendent  les 
humeurs  plus  fluides,  atténuent  les  Tolides  :  les 
os,  plongés  dans  une  liqueur  acide,  deviennent 

filus  mous  &  plus  fli;xibles.  On  comprend  parmi 
esacidfs,  le  vinaigre,  l'ofeille,  l'épine-vinète , 
les  grofeilles,  les  cerifes,  les  citrons,  SiC.  ;  iis 
conviennent  dans  la  dirpolitien  au  Tcorbut ,  dans 
les  fièvres  putrides ,  bilieufes ,  la  chaleur  exirême, 
la  foif  immodérée  :  Itur  excès  énerve  la  bile  , 
s'o^tpofe  à  la  digellion  ,  maigrît,  rend  le  corps 
froid,  conduit  à  la  cachexie ,  aux  pâleurs,  aux 
aigreurs ,  au  défaut  d'appétit ,  &c. 

Les  Talés ,  la  foude ,  les  différentes  plantes  mari- 
times ,  de  même  que  les  vîanJes  falées ,  irritent  Its 
folides,  rappellent  l'appétit,  raniment  Us  excré- 
tions ;  ils  pénètrent ,  ils  échauffent ,  ils  détergent  ; 
mais  leur  excès  difpofe  i  |a  diffotutinn  fcorbuti- 
que,  aux  douleurs  de  rhum-itiTme  ,  aux  ulcères; 
enroidit  les  fibres ,  entraîne  le  mucus  des  conduits 
urinairES ,  procure,  furtout  aux  vieillards,  des 
ardeurs  d'urine. 

Les  acres  font  înciltfs  8c  corrofifs  !  ils  irritent, 
ils  échauffent,  ils  brillent,  ils  agilfcnt  fouvent 
comme  des  poifons,  ils  rappellent  avec  violence 
les  excrétions ,  telles  que  les  Tueurs ,  les  urines , 
les  déjedions ,  &c.  On  compte  parmi  eux  des 
purgatifs ,  des  rudoriliques ,  des  diutétiques  ,  des 
emménagogues  :  applit^ués  i  l'(;xtérieur,  ils  rou- 
gilfent  ou  tntament  la  peau ,  diflipent  &  réfolvent 
les  tumeurs  froides.  On  met  dans  cette  clailè  l'a- 
lum,  le  pyreihre»  les  euphorbes,  le  poivre  j  le 
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gingembre ,  la  rue ,  la  moutatde,  le  raifort  (il- 
vage  .  te  cochléaria ,  l'ail ,  le  potreau ,  l'oignon , 
laftille,  8cc.  Cetre  dernière  eft  furtout  trés-te- 
commandée  dans  l'hydropilîe ,  l'aAhme  humidt. 

LesScres  om  d'abord  peu  de  (âveur,mais^iiè) 
un  peu  de  cems  ils  biûlent  la  bouche.  CemîDB 
plantes  charnues  perdent  leur  acrimonie  parl'n- 
ficcaii on,  la  trituration  dans  l'eau,  &,  réduites  lie* 
à  la  feule  partie  amilacée ,  ellrs  deviennent  omp 
tilTintes  ;  mais ,  dans  leur  état  d'Acrimoiaie,  il  el 
rate  qu'on  s'en  l'erve  comme  aliment.  Lamonnide, 
le  raifort,  l'ail ,  font  ftulement  employés  comoe 
aCTaironnement ,  &  ceux  qui  en  abufent  s'eipofcK 
à  avoir  le  velouté  de  l'eftnmac  corrodé  j  ce  qn 
ralentit  la  djgetlion ,  dell^che ,  maigrir,  auginem 
les  aigreurs  des  méUncoliquiS:  Icurufagenepnt 
convenir  qu'aux  eflomacs  froids ,  aux  tempétïmca 
flegmatiques,  encore  doit- il  être  modéré. 

Les  amers ,  la  rhubarbe ,  le  quinquina ,  la  goh 
tiane  ,  la  camomille  ,  l'abUnthe  .  fortifient  !es  fo- 
lides. raniment  k-sdigeiliors,  diflipent  les  ntJMi, 
les  aigreurs)  fuppléent  au  défaut  de  bile,réGflcm 
à  la  putridiié  :  on  s'tn  fert  dans  les  foibleliêtil'tf- 
tomac ,  la  cachexie,  les  pâleurs,  la  goutte,  ks 
fièvres  intermirtentes.  On  les  emploie  extérieu- 
rement pour  anèter  les  progrès  de  la  gangièwj 
ils  ne  deviennent  point  aliment;  ils  répugncnti 
la  nature ,  &.' ,  fi  l'on  en  continue  trop  iong-tew 
l'iifage ,  ils  maiç;riirent ,  ils  échauffent ,  ils  irtit^nii 
ils  procurent  des  fièvres  qui  font  même  de  nitifï 
putride  ;  ils  paioifTcnt  ainfi  receler  quelque  doi 
de  venimeux. 

Les  auflères  ou  (liptiques  refferrent  la  bouclis 
de  ceux  qui  les  mangent  ;  tels  font  les  fruits  «ini 
leur  maturité ,  le  cachou  ,  la  tormentille,  b  W* 
torte,la  noix  de  galle,  les  olives,  la  racine  île 
frafier.  Sec.  ;  ils  échauffent,  ils  refferrent,  ft 
fortifient,  ils  appaifcnt  le  flux  de  ventre  ,  ils  oft 
les  mêmes  effets  que  les  fecs,  (i  ce  n'tft  qs'il' 
conflipent  davantage  ion  n'en  abufe  point (a>nw 
alimens  {  car  il  n'y  a  guère  que  les  olives  ^u 
fervent  en  cette  qualité  ,  mais  comme  remèii» 
exigent  de  grandes  précautions,  ils  peuvent  irrf- 
tit  des  fécréticns  qu'il  convenoii  d'entKtemft 
s'cppofet  à  une  dépuration  utile ,  &c. 

Te  les  fbnt  les  fiveurs  fimples  :  celle  quelt"  , 
peut  nommer  naufcufe ,  par  le  defagrément  «itn* 
qui  y  efï  attache,  efl  iirdinairement  plusoumooi 
compofée  ,  furtout  il  efl  rare  qu'elle  foit  (i« 
odeur.  Les  plantes  de  cette  efpèce  font  des  tnni- 
des  très-a£tifs  où  des  poifons. 

Quoique  le  principe  favoureux  ait  une  gnw 
aÛion  fur  nos  org.ines,on  ûbferve  ceperdaimi* 
des  plantes  de  !t  ême  goût  peuvent  produite  ** 
effets  trèi-conrr.iires  ;  ce  qui  provient  le  pluf* 
vent  de  ce  qu'ailes  diffèrent  par  l'odeur.  L'aâim 
de  ces  deux  principes  e(l  ttis-difféiente  :  le  in» 
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lew  iglt  far  nos  vaiffeaur  &  fur  ntn  humeurs , 
hm»  non  fur  nos  nerfs (  l'odorant  agitditedtemeEit 
for  les  nerfs  ,  &  ce  n'eft  que  par  leur  moyen  qu'il 
peut  changer  le  mouveinenc  ou  l'état  de  nos  li- 
queurs. Que  l'en  vive  de  fubftances  douces  ou 
icres,  acides  ou  amëres,  vifquettfes  ou  falécs, 
gtiSes  ou  niptîques  ,  aqueufes  ou  (ïches ,  il  n'en 
réfulcera  aucune  variation  dans  la  manière  de  pen- 
(érimais  te  contraire  arrivera  û  l'on  fait  ufage 
ou  fi  l'on  abufe  des  odorans,  des  Ibiriiueux;  ce 
qui  prouve  la  préférence  .que  mérite  ce  dernier 
genre  de  remède  dam  les  maladies  qui  intérclT'fnt 
K  fyllèffle  des  nerfs.  L'eiTct  du  principe  favourcux 
€&  plus  tardif  >  mois  plus  conltam  j  celui  du  prin- 
cipe odjunt  eft  plus  prompt,  mais  paffaaer  :  1^ 
demier  augmente  néanmoins  beaucoup  l'adtion  d: 
l'autre;  un  demi-gros  de  rhubarbe ,  réuni  à  quel- 
qu'iromate,  agit  plus  qu'un  gros  de  cttre  racine, 
te*  fébrifuges  )  les  diurétiques,  lesfudorifiques, 
ont  une  a£Uon  plus  marquée  Jorfqu'on  les  réunît 
SU  fubllances  udotantes  ;  la  nature  a  même  donné 
de  l'odeur  à  ceux  de  ces  remèdes  qui  font  le  plus 
efficaces  ;  ils  tempèrent  les  qualités  corroJîves  des 
icrei ,  qui  échauffent  fimplement  fans  corroder , 
lotfqu'ils  font  en  même  tems  aromatiques.  La 
volatilité  du  principe  odorant  fait  qu'JJ  eft  peu 
ÇMAani  dans  les  plantes  qui  perdent  aifément 
leur  odeur  ,  tandis  qu'elles  confeivent  prefqus 
toujours,  au  moins  en  patrie ,  la  faveur  qui  leur 
cfl  propre. 

On  reconnoit  différentes  efpèces  d'odeurs  : 
I'.  L'odeur  agr'able  (p/aaié  fiagranitt),  telles 
que  les  fleurs -de  tilleul ,  de  lys ,  de  jafmin ,  de  gi- 
roflée, de  tubéreufe,  &cç.  ;  elle  ranime  les  nerfs 
relâchés  &  affoiblis. 

2°.  L'odeur  aronnatique'  ^plantt.  aromaïUt);  la 
*inelle,le  laurier,  le  camphre,  le  girofle,  l'angé- 
lîqiie,  &c.  Les  aroo^aies  font  nervins  &  toniques  ; 
ils  raniment  l'aâion  des  retl^,  &  accélèrent  le 
Mouvement  de  nos  liqueurs. 

î".  L'odeur  d'ambre  {planu  amiro/iacâ)  i  le 
<Bufc,  la  civète,  l'ambrète,  la  mauve  muf^uée, 
farpénle  odorante,  &c.  raniment  la  circulation, 
Uais  fans  détruire  les  obdacles  qui  peuvent  s'op- 
polêr  au  libre  cours  des  humeurs  :  de  là  vitnt 
<)ti'ils  fuffbquent  prefque  les  vaporeux  &  les  ptéto- 
tiques ,  &  que  1  abus  de  ces  odeurs  difpofe  aux 
(feâions  foporeufes. 

4°.  L'o^uT  d'ail  (_planu  alliacti);  l'ail,  le  por- 
tciu ,  l'oignon ,  l'illiaire ,  le  fcotdium  ,  le  thiafpi , 
TiOafecîda  ,  le  petîvêria  ,  &c.  ;  toutes  ces  plantes 
noiment  la  tranfptration ,  dillïpent  Its  vents  ,  rtn- 
dent  le  corps  moins  fufceprible  de  la  contagion. 
Tes  ancrer»  fe  fervoienr  du  lafer  &  de  l'aflaf=tida 
(Pour  affaifonnement ,  comme  nous  nous  fervons 
njoind'hiiï  de  l'ail  &  de  l'otgnon. 
j*.  L*odeotvir«afe(i^i«Mre(r4,  vj>iî/i)iro- 
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pîum,lechanTre,l'hièbIe,rheibedeSaini-Chrif- 
tophe  ,  la  morelle ,  la  fleur  du  noyer,  la  jufquiame, 
&e.  Ces  plantes  font  fluuéfiintes  :  en  les  appli- 
quant exiérieurement ,  elles  font  répercuffives  f 
intiriiurement ,  elles  calment,  elles  affoupiffem 
&c  provoquent  la  fueur. 

G".  L'odeur  ingrate  (pUarà  naufcaft.)  ■,\e  t^i- 
ret, l'hellébore  noir  &  blanc,  la  coloquinte, &c. 
Ces  plantes  mettent  les  nerfs  dans  un  état  convulfiF. 
qui  lïe  c^ffe  que  lorfque  leurs  particules  nuifiblei 
font  entièrement  expiilfées  par  le  vomîflement, 
les  dejsÂtons ,  l'éternuement ,  les  fueurs,  les 
urines,  !fcc.  L'tfftrt  que  la  ilature  fait  pour  s'en 
dilivier  les  rend  des  remèdes  très  -  aûits.  Quel- 
ques plantes  réuniiîent  â  cette  odeur  le  princips 
aromatique..  La  menthe,  par  cette  raifon ,  eft  nec- 
viue  &  emménagogue. 

Le  principe  odorant  ne  peut  fervir  que  comme 
remède  ou  comme  affaifonnementi  car  les  plantes 
nourriffantes  n'ont  qu'une  faveur  douce  ,  fins 
odeur ,  tandis  que  celles  qui  font  dénuées  da 
vertu  n'ont  ni  odeur  ai  faveur. 

La  couleur  peut  encore  fervir  à  faire  connoitrù 
la  propriété  des  plantes.  Le  blanc  défigne  la  dou- 
ceur ,  comme  on  peut  en  juger  par  les  grofeillei 
blanches,  la  pomme  douce,  la  plupart  des  prunes 
blanches.  Le  vert  indique  ordinairement  la  crudité  t 
c'elt  la  couleur  d«  fru'ts  qui  ne  fonr  pas  mûrs.  Le 
jaune  annonce  l'amertume  :  la  gentiane,  l'aloès  , 
la  chélidoine.en  fourniffent  des  exemples.  Le  roux 
ou  brun  indique  un  âpre  aflring^nt.  Le  rouge  dé- 
figne l'acidité;  c'eft  la  faveur  de  la  grofeille ,  de 
i'épine-vtnète.  Enfin,  le  noir apnonce  une  faveur 
défagréible  ,  &  fouvent  venimeufe  ;  c'eft  la  cou- 
leur des  fruits  de  la  billa-ioaa ,  de  la  faini-chrif- 
tophe. 

Ces  règles  fouffrent  néanmoins  bien  des  excep- 
tioni  :  ainfi  les  baies  de  quelques  bruyères  font  . 
noires ,  ians  être  venimeufëSi  le  caflis  eft  dans'ls 
même  cas  :  mais  ces  fruits  font  peu  agréables.  La 
reine -Claude  eft  de  couleur  verte  ,  quoique  irès- 
douce  i  très- mûre.  11  convient  donc  As  réunît 
tous  les  moyens  d'aoprécier  les  vertus  des  plantes, 
&  furtout  oe  confultet  l'analyfe  chimique. 

L'analyfe  chimique  ,  en  féparant  les  principes 
des  plantes,  en  rapprochant  leurs  parties  agiffanrit 
fous  un  moindre  volume ,  contribue  b^ucoup  i 
faite  teconooitre  leurs  vertus. 

Par  la  diClilIation  à  un  feu  très-  dour  ,"on  peut 
dégager  les  parties  les  plu^  vo'itiles  des  végétaux 
fans  Ils  dénaturer.  C'eft  la  fiu'e  à  laquelle  on  doive 
avoir  recours;  car  la  diftillation  à  grand  feu  aparu, 
au  moins  jufqu'à  préfent ,  altérer  à  un  tel  pomt  les 
principes  des  plantes ,  qjc  celles  dont  les  pioprié- 
tés  font  les  plus  oppofecs  ,  donnent  les  tosaoes 
produiis. 
^  L  1 1 1  ij 
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La  trituration  tians  l'eau  répare  11  partie  nour- 
riflante  ou  amiiacife.  En  employant  à  propos  l'eau 
fimple,  on  cil  parvenu  de  plus  à  décomporer  le 
fiometit  ,c'eH-àdire,  à  fépar=r  l'amidon  au  corps 
muqueux  fucré  ëf  de  la  matière  gelatineufe  avec 
iefqueli  il  étoit  mêle.  L'itifufion  ,  dans  le  tréme 
lit^utde,  en'ièft  les  parties  gommeufes  S;  extraC- 
tives.  L'infuiîon  froide  fuffit  le  p'us  fouvent  ^  au 
moins  pnut  les  plances  délicates,  pour  celTes  que 
l'eau  pénèire  aifement ,  &  dont  rébullitîon  altère 
les  principes.  En  faifani  enfuîie  évaporer  i  un  fsu 
doux  ,  on  obtient  un  extrait  qui  contient  les  par- 
ties giimineules  &  exiradlives.  On  peut  «ncore 
réparer  les  parties  extrattives  par  l'infiifion  de 
l'efprit-de-vm ,  qui  fe  chirge  de  ces  parties  ,  éga- 
itnient  folub'es  dans  IVau  &  les  liqueurs  fpiri- 
tueufes ,  candis  qu'il  n'attaque  point  U  gomme. 

L'infufion  des  plantes  précipite  la  difToluiion  de 
fitlFate  de  fer  en  noir  fi  le  principe  adringent  s'y 
trouve  téuni  ;  elle  précipite  «ncore  la  partie  colo- 
rante du  vin. 

Au  moyen  de  l'infuiîon  dans  l'erprit-de-vin ,  on 
obtient  une  teinture  chargée  de  la  partie  réfinenfe 
&  exttadtive.  On  TépareTa  refîne  en  ajoutant  de 
l'eau  :  l'eTprit-de-vin  s'uniflanc  d  ce  fluide,  cefle 
de  pouvoir  dilTuudre  la  réfine  qui  Ce  précipite. 

L'efpiit-de-vin  fert  encore  à  faire  connoître  fi 
une  planie  contient  du  fucre  î  car  il  s'en  charge 
tandis  qu'il  ed  chaud,  &  le  lailTe  précipiter  en  Te 
téfroidifîant. 

L'éther  fe  charge  ,  au  moins  le  plus  ordinairc- 
tnenc ,  de  la  partie  réiineufc  feule  ;  il  a  cependant 
quelquefois  Je  l'aâion  fur  le  principe  extraftif:  il 
a  paru  dilloudre  celui  de  la  garance. 

L'eau  ,  chargée  d'un  acide ,  fait  connoître  les 
,  parties  alkalines  ou  terreufes  qui  peuvent  Te  trou- 
ver danf  tes  plantes.  Si  c'efl  t'alkili  volatil  ou  le 
fel  ammoniac  qui  exîfte dans  queltiues plantes  veni- 
meufes,  comme  la  ciguc",  on  le  dégage  au  moyen 
de  l'alkali  fixe. 

En  faifant  bouillir  l'eau  dans  laquelle  on  a  dé- 
layé U  pulpe  d'une  plante  ,  &  féparanc  l'écume  ^ 
la  faifant  delTécher  au  bain-marie ,  fi  le  foufte  ell 
contenu  dans  la  plante,  fa  préfence  fe  manifefte 

fiar  la  flamme  bleue  que  donne  cette  matière 
orfqu'on  la  met  fur  un  fer  chaud  ,  oar  l'odeur 
d'efpiit  volatil  fulfureux  qui  s'en  exliale,  &  le 
fourre  qui  fe  fublime  lorfqu'on  la  met  dans  une 
cornue  &  qu'on  pouffe  allez  le  feu.  C'eft  le  pi 
cédé  Cmple  dont  s'efl  fervi  M.  Déyeux  pour 
prouver  l'exiiience  du  foufre  dans  la  racine  de 
patience. 

On  connoît  donc,  au  moyen  de  ^analyfechî' 
miquej  fi  une  plante  contient  des  parties  aroma- 
tiques ,  huileufes,  qui  la  rendent  pénétrante, 
ifjauSiaKi  analeptique;  des  parties  amilacées 
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qui  la  font  noutrilTante  i  des  parties  gommeuf», 
mucilagineufeSjfucrées,  au  moyen  defqueîles  elle 
dl  adoucilTanie ,  lubrélîante  j  des  parties  exttaâi- 
ves,  qui  lui  donnent  les  propriétés  des  amers  ides 
parties  refineu^es,  qiii  la  rettdent  acre  &  échiuf- 
fante;  des  parties  hiptiques,  qui  la  font  afltii>> 
gintej  des  ftls  ou  des  terres  ,  cjui  ia  font  apériiiw 
"" -bforbantei  enfin  l'odeur  vireufe  que  Itsplin- 
xhalent  lorfqu'on  rapproche  leuc  infufion  pou 
la  réduire  en  extrait,  ann«nce  des  propriétés oai- 
cotiques  &  fufpeâei. 

La  fiifon,  l'âge  des  plantes,  leur  delEccation, 
dnni-ent  lieu  à  l-eaucoup  de  variétés  dans  leoti 
venus. On  mange,  en  Suéde,  la  jeune  ortie coqkh 
plante  potagère  i  on  mange  au  piintems ,  dans 
l'Amérique  Teptentrionale,  les  jeunes  pouffes  Ai 
phytolacca,  qui  devient  enfuite  un  poifon.  Ln 
Chinois  n'ofent  prendre  le  thé  avant  qu'une  année 
révolue  ne  lui  ait  fait  perdre  toutes  fes  qualiin 
venimeufes.  La  vetmicuiaiie  brdUnte,  de  mène 
que  les  autres  plantes  antifcorbutiqucs,  perd  fet 
propriétés  en  féchanr.  La  gratiole,  qui,  lotfqo'elle 
efl  fiaiche ,  purge  Se  fait  vomir  violemment,  n'i 
prefque  plus  d'aâion  lorrqu'elle  e(l  fiche. 

On  doit  aulfi  obferver  différentes  précaotiotii 
pour  ramaffer  les  plantes;  mais  en  général  les  »■ 
cines  doivent  être  arrachées  au  comme ncenwu 

du  printems,  avant  la  pouffe  des  feuilles,  qui  fufft 
pour  faire  perdre  à  la  racine  de  benoîte  ptefqne 
tout  fon  aromat.  Il  faut  féparer  de  ces  racines  le 
chevelu ,  &  ne  garder  que  le  pivot  :  celles  qui  font 
charnues  doivent  au  moins  être  ramaffées  avatitU 

fiouffe  des  fleuis.  La  rave,  la  carotte  ,  le  panais, 
a  bette ,  devienneut  creufes  après  U  floiaifon. 

Les  bois  doivent  furtout  être  coupés  penJan 
l'hiver;  les  fougères,  en  automne.  Les  éiorcK 
doivent  auffi  être  enlevéfs  dans  la  même  faifoD.  Il 
ell,  à  la  vérité,  plus  facile  de  les  arracher  au  prû- 
rtms;  mais  elles  ont  alors  moins  de  verca.  Les 
bourgeons  doivent  être  pris  avant  leur  dévelop- 
pement i  les  herbes ,  au  moment  où  eiUs  coromes- 
cent  à  fleurir  :  elles  ont  alors  plus  de  délicatefltï 
on  attend  un  peu  li  l'on  defire  plus  de  fbrce.  Il  tt 
e(t  cependant  qui  fe  détériorent  par  ce  retard:  la 
méliffe  eft  dans  ce  cas.  Les  feuilles  fe  tamaSnt 
après  la  chute  des  Seurs  &  avant  la  maturité  de 
la  plante  ;  les  fleurs  avant  réniiûîon  de  la  poufEiit 
des  anthères. 

Il  en  efl  dont  la  principale  vertu  réfide  daBsb 
corolle,  U  rofe,  le  lys,  le  bluet,U violette: dit 
lors  cette  partie  doit  être  foigneufement  fépatée; 
les  fruits  doivent  être  cueillis  loil'qu'ils  rontmiîîi) 
avant  de  répandre  leurs  femences.  Les  femeoces 
qui  fumagent  à  l'eau  doivent  ftre  féparées&it}^ 
tées.  Les  herbes  doivent  être  léchées  à  l'ombre, fc 
fufpendues,  dans  la  crainte  qu'elles  ne  pourriffeot. 

Malgré  tous  ces  foios  «  malgrif  l'exameo  le  pte 
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fciopuleux  des  proptîétés  des  planrn  ,  en  feroit 
fouvenc  induit  en  erreur  A  l'on  prétendoii  le»  don- 
ner indiftinâement  aux  animaux.  Il  n'en  ell  aucune^ 
Quelque  défagréable  &  dangereufe  qu'elle  puiflie 
ire  pour  l'homme, qui  ne  fetvede  pâture  i  quel- 
qu'anioal;  celle  qui  efi  faluraire  pour  l'un,  eft 
venimeufe  pour  l'autre  :  ainfi  la  ciguë  fait  périr 
les  vaches ,  nourrit  les  chèvres  ^  ic  ne  fait  point 
de  mal  au  cheval.  Les  amandes  amères  font  mor- 
telles pour  le  chien ,  &  non  pour  l'homme.  Le 
perfi)  fait  périr  les  moineaux ,  Si  non  les  cochons. 
Le  poivre  eft  mortel  aui  cochons,  &re  nuit  peint 
aux  poules.  Les  vaches  ,  les  vers  à  foie,  mangent 
ïmpunérrentles  feiiillts  de  l'apocin  de  Syrie,  donc 
le  me  laiteux  efl  pour  l'homme  un  poifon  cauKi- 
que.  Il  e(l  dans  la  nature,  ciuc  les  êtres  animés 
aient  chacun  des  plantes  qui  leur  foicnt  ailjgnées, 
&  qu'ils  lailîeni  les  autres  afin  de  ne  pas  s'afTa- 
laer  réciproquement. 

Des  effets  qui  femblent  (î  oppofës  ne  fuppofent 
fouvent  au'une  différence  très-légère  dans  l'orga- 
Difation  oes  individus.  Pour  s'en  convaincre ,  il 
fudii  d'obfetver  que  la  même  plante  devient  éga- 
lement, pour  l'homme,  morcelle  ou  falutaire  , 
fuivanr  le  degré  de  fa  fenfîbilicé ,  Se  fuivant  la  dofe 
i  laquelle  elle  elt  prefcrice.  Ainfi  le  tichymaie 
D'eft  fouvent  qu'un  purgatif  pour  le  vigoureux 
habitant  des  campagnes ,  tandis  que  c'efl  un  poi- 
fon pcwr  le  citoyen  des  villes.  L'ufage  modère  du 
Tin  re  ève  Its  forets ,  entretient  la  fanté  ;  l'excès 
fitt  perdre  la  raifon ,  jetce  dai^s  l'ivrelTe  j  i'alTou* 

Eiflement  peur  même  ciufer  l'apoplexie  &  la  more, 
a  vapeur  d'une  petite  quantité  de  liqueurs  fpiri- 
tueufes  ranime  un  mjjaae  prêt  à  tomber  en  fyn- 
cope;  les  émanations  d'une  cuve  en  fermencarion 
font  périr  celui  qui  les  refpire.  L'eau  diftitlée  du 
lauiîer-cerife  eft  un  poifon;  quelques-unes  de  fes 
ièuilles,  mélangées  avec  les  nourritures,  ne  font 
qu'un  affaifonnement  i  l'infulîon  parnk  être  un 
lemède  capable  de  diminuer  l'épailTiflemeni  in- 
.Jvumatoire. 

Le  remède,  aînli  que  le  poifon ,  eft  une  fubf- 
ttiice  étrangère  que  la  nature  ne  peut  allîmiler  > 
elle  fait  tous  fes  effoits  pour  s'en  délivrer  :  loif- 
qu'elle  y  réuffic ,  c'eft  un  remède  ;  lî  fon  aâion 
efi  infuéifante,  c'ell  un  poifon  :  elle  fe  délivre 
du  remède  par  toutes  fortes  de  voies  lorfque  fes 
forces  fufElent;  car  le  remède  n'a  par  lui-même 
aucune  aâion.  Ces  différentes  excrétions  font  au- 
tant de  rouies  ouvertes  i  la  matière  de  maladie, 
dts  qu'elle  eft  devenue  mobile  ;  miis  G  cette  ma- 
ùire  ne  peut  être  entraînée ,  les  efforts  de  la  na- 
ture font  inutiles}  ils  procurent  ia  foiblelTe,  ils 
augmentent  la  maladie.  Si  la  nature  ell  hors  d'état 
d'agir ,  comme  il  arrive  très-fouvent  dans  les  ma- 
ladies longues,  des  particules  étrangères,  qui 
Êifiem  dans  les  vailT-aux ,  jettent  les  iiulades  dans 
1  diflblution  putride. 
Les  remèdes  changent  l'eut  du  corps ,  ainfi  que 
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lei-poirons,  &  t«ut  changement,  par  quelque 
caule  qu'il  foii  ptocuré,  eli  une  maladie;  mais 
une  maladie  eft  foirrenr  nécelTaire  pour  en  guérir 
une  autre.  Ainll  l'hémorrhagie  calme  les  fièvres 
inSammatoires  i  la  faignée  eft  une  hémorrhagre. 
La  conilipatioa  guérit  la  diarrhée  ;  les  aflringens 

firocurent  la  conftipation.  L'aSbupilTemçfnt  calme 
es  convulfionsi  les  narcotiques  produifent  l'af- 
foupiiTernenc  :  ce  dernier  cède  aux  convullîons  j 
ce  qui  rend  les  fternutaioires  utiles.  L'hydropilïo 
fe  guérie  par  le  diabécès  que  donnent  les  diuréti- 
ques. L'apoi^lexie  fe  guérit  par  la  paralylïé  ;  celle-ci, 
far  la  fièvre  ardenie;  cette  dernière,  par  l'iâère. 
i  eft  donc  des  révolutions  heureufesj  maïs  avant 
d^  Ils  renrer ,  il  faut  favoir  £  la  nature  pourra  les 
foutenir;  ce  qui  dépend  toujours  de  la  manière 
dont  nos  organes  font  afFcâés.  L'étude  des  mala- 
dies doit  donc  être  réunie  à  la  connoilTtnce  des 
remèdes  qui  n'ont  qu'une  puiffance  relative  pour 
foulager. 

Le  médecin  obfervateur  n'aura  jamais  cette  pé- 
tulance puéiile  qui,  flattani  la  crédulité  publique, 
ne  taifte  au  malade  aucun  i  ftanc  de  repos  :  il  con- 
fidère  jiifqu'où  va  la  puilTance  de  la  maladie  pour 
nuire  j  car  il  en  eft  de  falutaires,  qu'il  prend  bien 
garde  de  fupprimer.  Il  examine  fî  l'art  doit  feule- 
ment modérer  des  acciJens  dont  la-trop  grande 
intenfité  s'oppofe  à  r.Ûîon  de  la  nature ,  ou  s'il 
faui  ta  rappeler  d'un  engourdilTemenr  total;  es 
qu'il  ne  peut  quelquefois  opérer  que  par  ces  re- 
mèdes violens,  qui  exigent  autant  de  prudence 
que  de  circonfpedtion  de  la  part  de  celui  qui, 
cherchanc  à  fe  rendre  utile,  s'occupe  en  même 
tems  à  ne  pas  nuire. 

On  ne  le  verra  point  général!  fer  de  s  remèdes 
dont  l'aâion ,  dépendant  de  l'afTi^âion  de  l'état 
de  nos  organes,  doit  être  néceftai rement  bornée 
à  quelques  cas  particuliers;  il  ne  les  dénaturera 
point  par  un  mélange  confus,  fâchant  combien  il 
eft  déjà  difficile  d'obferver  les  effets  de  celui  qui 
en  eft  le  plus  lîmple  :  il  ne  craindra  point  de  relier 
dans  rinaâion  lorfque  le  malade  n'a  pas  befoîn  de 
fecours ,  & ,  s'efforçant  de  failîr  les  véritables  in- 
dications des  maladies,  il  prefcrira  peu  de  médîca- 
mens,  en  fuivant  la  route  tracée  par  le  père  de  la 
médecine.  Le  règne  végéral  lui  fournira  des  re- 
mèdes plus  analogues  à  nocre  confticution.  Si  qutj 
le  plus  fouvent,  pourront  fuffire  au  foulagement 
de  l'humanité  fouftrante.  Les  Chinois  palfent  pour 
n'employer  aucun  autre  remède  ;  ils  trouvent  dans 
les  plantes  les  moyens  de  Calmer  leurs  maladtesi 
(_Duraiitle,  Elém.  de  botan.') 

PROSOPIS.  Profoph.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ,  à  fleun  complètes ,  papillonacées ,  de  la 
famille  des  légumineufes ,  ayant  des  rapports  avec 
les  moringa  &  les  ktmaioxylum ,  &  comprenant  des 
arbrei  exotiques  ^  l'Europe ,  dont  Uf  feutUts  loïU 


638  P  R  O 

ailées,  opfofées;  les  fleurs  petites j  aiîlUirei  ou  ' 

terminales ,  difporées  en  épi. 
Lecariûète  effentiel  dece  genre tft  d'avoir: 
Un  calice  kimifphirijae,  h  quatre  denu;  cinqpitalet 

égaux  ;  dix  itamin-ei  difiiitaet  ;  une  gouffi  longue , 
ttroiie ,  à  une  feule  loge ,  à  pluftart  fementes. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  hémifphénque  ,  d'une  feule  pièce, 
prefqu'à  quicre  dents. 

1°.  l'ne  corolle  i  cinq  pétales  lancéolés,  égaux , 
lancéolés,  réfliles. 

l".  Dix  itaminei  librtS,  dont  les  iîlamens  font 
égaux ,  Blifoimes ,  terminés  par  des  anthères  ob- 
fufes ,  à  deux  loges. 

4".  Un  ovaire  oblong ,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
îcwmi ,  de  h  longueur  à^s  pétales ,  terminé  par  un 
fligmice  fiinple. 

Le  fruit  conlifle  en  une  goufle  éiroîte ,  alongée , 
renfl  ie  ,ï  uns  feule  toge ,  conienani  plufieurs  fe- 
iii ence s  ob longues ,  arrondies. 

E  s  F  i  c  E. 

I.  PROSOPIS  i  épi.  Profopitfpicigera.  Linn. 
Profopiifûlils  abrupte  pinaalii  ,  fioriiui  fpicdlis , 
ramiifpinofn.  (N.) 

/'ro/o;.M.Linn.Mintiff.68.— Willd.Spec.Plant. 
vol.i.  pag.  f47.  —  Burm. Flor.ind,  p.  102.  tib.  Z[. 
fi;,  j.  —  Roxb.  Coram.  i.  pag.4f  .tab.â}.  —  Lam. 
lUultr.  Gen<;r.  lab.  )40.— Jufl:.  Gêner.  Plant,  p.  34S. 

C'eft  un  arbre  dont  les  rameaux,  épars ,  alternes, 
munis  de  quelques  épines  courtes,  font  garnis  de 
feuilles  ailées,  oppolees,  allez  femblables  à  celles 
du  lamaiin  ,  conipofées  de  folioles  au  nombre  de 
huit  d  douze  paires ,  fans  impaire ,  glabres ,  felTiles , 
oppofées,  courtes ,  ovales  j  obtufes,  marquétsdâ 
trois  nervures  parallèles  &  longitudinales. 

Lesfleurs  font  petites ,  difpoféesen  épis  lâches , 
pédoncules ,  alongés  ,  axiluires  ou  terminaux  , 
chacune  d'elles  médiocrement  pédicellées.  Leur 
calice  cft  court ,  prefque  tronqué  à  fon  orifice , 
muni  de  quatre  dent«  nés- petites  ;  les  pétales  font 
égaux ,  lancéolés ,  fans  onglet }  les  guufles  étroites, 
fubulées. 

C;tte  plante  croît  dans  leK  Indes  &  fur  la  côte 
du  Coromandel.  ^ 

(POIRET.) 

PROTÉ.pTOtM.Gente  déplantes  dicotylédones, 
1  Ajurs  agrégées,  de  la  famille  des  protées  ,  qui 
•  dtt>  rappoiu  avec  let  bantfia  ,  8c  qui  renfcnoe 
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des  arbres  ou  trbuftes  exoriques  à  l'Europ: ,  Jon 
tes  feuilles  font  alternes,  fimples  ou  pinuatiâdeti 
les  fleun  réunie* en  tête  fur  un  réceptacle  coiqkdd, 
couvert  ordinairement  d' écailles  imbriquées. 

Lecaraâéreeflentieldece  genre  cft  d'avotc: 
Dei  fiturs  agréées  ;  point  dt  calice  propre ,-  ne 
corolle  à  quatre  péialtt  coanivtns  ;  une  cavité  a  Uv 
fommet  ,  renfermant  let  étaminet  i  une  capfali  km 
ouverte  f  à  utufiule  ftmence. 

Caractère  cÉNiRtQUE. 
Chaqoe  fleur  oflre  :  | 

1°.  Un  cd/icecommun,  le  plus  fouvent  imbriqué, 

compofé  d'écaillés  perfillames  ;  point  de  tuice 

propre.  -» 

1°.  Une  corolle  prefqué  monopérale,  velue  en 
dehors ,  partagée  en  quatre  pétaJes  conoivens  en 
tube ,  munis  d'une  foflette  fous  leur  fomtitet. 

j".  Quatie  éiamiatt ,  dont  les  fltamens  font  UB- 
coucts,  inférés  dans  la  folTette  des  péuIes,Ki- 
minèi  par  des  anthères  oblongues. 

4°.  Un  (rvn/rc fgpérieur, oblong,  furmonté J'dd 
flyle  long  ,  filiforme ,  terminé  pat  un  ftigmaie  tn 
maffue. 

Le/ru/( confifte  en  capfuUs  arrondies ,  folitairts, 
point  ouvertes,  neconteniniqu'une feule femencr, 
portée;  fur  un  réceptacle  nu ,  velu  ou  écaiiieux.  Le 
calice  commun  ell  perfidant^  durcît,  &reflêniblt 
très -ordinaire  ment  à  un  cône,  contenant  Ictlt- 
mences  ou  les  capfules. 

Ohfervaiiont,  Les  protea  ont  ,  avec  les  hanï^, 
de  li  grand;  rapports,  que  H  on  ne  confulcoit  qitf 
le  port  extérieur ,  oh  n'héfiteroit  pas  à  les  langa 
dans  le  même  genre.  Ils  ne  font  en  effet  diftingaii 
que  par  la  différence  de  leurs  femences  leitfci- 
mées  ,  pour  les  protea  ,  dans  une  capfule  d'une 
feule  pièce,  non  ouverte;  &  pour  les  btiAfa, 
contenues  dans  une  capfule  à  deux  valves. 

D'un  autre  côté ,  les  efpèces  de  protea  s'oftent 
fous  un  afpeâ  fi  différent ,  que  l'on  eft  en  droit 
de  foupçonner  que  ce  genre  feroit  fufcepdble 
d'être  divifé  lî  les  panies  de  la  fru^ificitioa 
étoient  mieux  connues  dans  chaque  efpèce.  Es 
effet ,  nous  voyons  déjà  que  le  réceptacle  efl  no 
dans  les  unes ,  couvert  d'écailles  ou  de  paillettes 
dans  les  autres  ;  que  ces  écailles  ,  dont  Linné  fîit 
un  calice  commun  ,  font  tantôt  tnterpofées  entre 
chaque  fl^ur ,  &  que  d'autres  fois  elles  les  envi- 
ronnent a  la  citconférence  du  réceptacle ,  comme 
le  calice  des  fleurs  compofées.  Ces  mêmes  fleun 
font  agrégées ,  8f  en  téie,  dans  le  plus  grand 
nombre  des  efpèces  :  elles  font  diftinâes  dans  que'- 
ques  autres ,  &  difpofées  en  épi.  Les  piftib  font 
irès-faillans ,  une  fois  plus  longs  que  la  coiolles 
ailleun  ils  j  font  tout-a-&it  ceofennés. 
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Les  feuilles  offrent  des  différences  encore  plus 
frappantes.  Les  unes  font  entières ,  ovales  ou  H* 
iiéaires  \  d'autres  font  divifées  en  découpures  très- 
fines  j  pinnatifides  y  fubulées  j  cependant  toutes 
font  alternes  ou  imbriquées  ^  perliftante  s ,  cotiaces  ^ 
glanduleufes  ou  calieufes  à  leur  fommet. 

Si  l'on  en  excepte  trois  ou  quatre  efpèces  ,  les 
prêtés  font  tous  originaires  du  Cap  de  6onne-£f- 
pérance^  fi  riche  d'ailleurs  en  belles  planies.Ce  font 
en  général  de  fort  petits  arbriffeaux  qui  croiffent 
de  préférence  dans  les  lieux  arides  ,  (ablonneux  , 
ou  fur  le  revers  &  au  fommet  des  montagnes  les 
plus  expofées  aux  vents  impétueux  fi  fréquer.s  dans 
ces  contrées.  « 


E  s  p  i 


CES. 


*  FtuilUs  tris-entières  ,  larges  ou  un  peu  élargies, 

1.  ProtÉ  à  feuilles  en  cœur.  Protea  cordata. 

VroteafoUis  cordât is ,  altérais  ,  nudis ,  fejplibus  ; 
tapituloradicalu  Lam.  llIuRr.  Gêner,  vol.  t.  p.  13  3. 
3^.  1207. 

Protea  foliis  cordatis.  Thunb.  Prodr.  28.  —  Id. 
Diflcrt.  bot.  de  protea.  pag.  4J.  n®.  60.  tab.  j. 

C'efl  un  petit  arbriffeau  qui  s'élève  peu  ,  dont 
es  liges  font  prefque  couchées,  Amples  ,  (Iriées, 
cylindriques ,  à  peine  hautes  d'un  pied  ^  garnies  de 
Feuilles  amples ,  alternes  ,  fcfljles ,  glabres  y  ovales, 
frchancrées  en  cœur  à  leur  bafe  ,  entières  &  bor- 
dées â  leur  contour ,  un  peu  acuminées  à  leur  fom- 
met ,  fermes ,  coriaces ,  marquées  de  onze  à  quinze 
nervures  longitudinales ,  à  ramifications  latérales. 

Les  fleurs  forment  une  tête  ovale ,  affez  groflfe  , 
on  peu  pédiculée  ,  fituée  vers  la  racine  ;  leur  calice 
commun  eft  compofé  d'écaillés  droites  ,  ovales  , 
obcufes,  irfenfiblement  plus  grandes  5  les  femences 
font  enveloppées  d'une  aigrette  de  couleur  pur- 
purine. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  montagnes  au  Cap 
de  Bonne -Efpérance,  où  elle  a  été  recueillie  par 
Jofeph  Martin,  qui  en  a  communiqué  des  txem* 
piaires  à  M.  Lamarck.  J)  {V-f) 

2.  ProtÉ  à  lîge  très-courte.  Protea  nana.  Lam. 

Proteafoliisohlongis  y  obtufis  y  haji  angufiioribus  j 
coMiIe hreviffimo yuniloro.  Lam.Illuftr.  Gtner.  vol.  i. 

Protea  (  acaulis  )  ,  foliis  oblongis  capituloque  glo* 
\ofo  y  glahris  ;  caule  decumbente  ^  breviffimo,  Thunb. 
Prodr.  27.  —  Id.  Differt.  bot.  n®.  49.  —  Linn. 
Sjrft.  Plant,  vol.  I.  pag.  170.  n**.  27. 

Protea  coule  unifioro  y  foliis  lanceolatis.  Roy.  Lugd. 

Bat.  186. 

Lemcadendren  (  acaulon  ) ,  foUis  lanceolatis  ;  fio^ 
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ribus  fubrctundis  ;  caule  fffiuticofoy  un'foro.Lun^ 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  13;.  —  Wachen.  Ultraj. 
204. 

Lepidocarpodendron  acaulon ,  foliis  paucis  y^latis; 
nervo  &  marginibus  rubris  y  ornaiis  ;  fruBu  parvif^ 
Boerh.  Lugd.  Bat.  pag.  191.  tab.  191. 

Scolymicephalus  africanus  y  lauri  folio  tSf  procunt" 
bens.  Kai.  Hift.  3.  9^ 

Cet  arbriffeau  eft  fort  petit.  Ses  tiges  ont  i  peint 
deux  à  trois  pouces  de  haut  \  elles  font  dures  > 
noueufes ,  très-fouvent  fimples ,  quelquefois  divi- 
féts  en  rameaux  prefque  verticil lés,  diffus,  iné- 
gaux ,  garnis  de  feuilles  longues  de  trois  à  quatre 
pouces  fur  deux  de  large ,  éparfcs,  fouvent  termi» 
nales  »  oblongues ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe^ 
élargies  &  obtufes  â  leur  fommet,  un  peu  mucro^^^ 
nées  »  bordées  à  leur  contour ,  marquées  de  ner* 
vures  latérales  &  rameufes  «  glabres  â  leurs  deux 
faces  ,  fermes  &  coiiaces. 

Les  fleurs  font  terminales  j  elîes  forment  une  tête 
folitaire,  de  la  grofleur  d'une  forte  noix  garnie  d'é- 
cailles  imbriquées  «  dont  les  extérieures  font  ova- 
les ,  les  intérieures  oblongues  &  glabres.  La  corolle 
e(l  velue  \  les  fruits  ovales ,  enveloppés  â  leur  bafe 
d'une  aigrette  rouflatre. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines  ,  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T)  (  K./mA<ri.  Lam.  ) 

3.  ProtÉ  en  tête  d*artic haut.  Protea  cynaroides^ 
Protea  foliis  ovato-fubrotundis  ypetiolatis  ,  glabrlsf 

capitula jo/itario.  Lam.Illuftr.  Gêner,  vol.  i.p.  234^ 
n®.  1209. 

Protea  (  cynaroides  )  j  fioribus  folîtariis  ;  radio- 
calicino  lanctolato  ,  firiato  ;  foliis  fuborbiculatis ,  pe^ 
tiolatis,  Linn.  Mant.  190. 

Protea  cynaroides ,  foliis  fitbrotundis  y  petiolatis  ,. 
glabris.  Tîiunbl  Prodr.  28.  —  Id.  Diffère,  botan. 
pag.  44.  n*.  $^. 

Leucadendron  cynaroides,  Linn. Spec. Plant»  vol .  I . 
pag.  13  j. 

Leucadendron  foliis  fubrctundis  ,  patentijftmis  yjC' 
tiolatis  ;  foliolis  calicinis  carinatis,  Wach.  Ult.  204. 

Lepidocarpodendron  folio  fubrotundo ,  rigido  ;  inpe^ 
dunculo  longo ,  crajfo  ;  fore  maximo ,  purpurco^  Boeih» 
Lugd.  Bat.  2.  pag.  iS^.  tab.  184. 

Conocarf  odendron  folio  fu^rotundo ,  crajjo ,  rigido  ^ 
vdldè  nerwfo;  cono  lor^Oy  variigatOy  exrubto  &fluvo; 
flore  aureo,  Boorh.  Luçd.  Bat.  2.  pag.  199.  tab.  199. 

Cynaroides  frutex  ,  filio  fubrotundo ,  rigido  ,  i 

monte  Tabulari,  Pctiv.  .Muf.  374. 

«^ 

Scolymo  cephalos  aftii:and  ,  lato ,  rotundo  ,  glabn> 
folio  ;  cono  maximo  »  feri^eo  «  candido.  Rai.  hliÙ^  J» 
pag.  9. 
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Salix  eoMophora  ,  africana  ,  rigido  ,  era^t  folio. 
Breyn.  Prodr.pag.  i}?}. 

Cette  efpèce ,  oui  forme  encore  un  petit  arbrif- 
feau  bu ,  à  peine  liiut  d'un  pied ,  fe  dillingue  à  fes 
feuilles  ptefqu'otbîculiiires  ,  pëtiolées  ,  &  à  fes 
groOcs  téces  de  fleurs. 

Sjs  tiges  font  droites,  cylîndtiaues ,  ridées, 
fans  tamifîcation» ,  garnies  de  feuilles  péiiolées  , 
alternes,  ovales  ou  prefque  rondes,  entières,  co- 
riaces ,  glabres  &  luifjntes  à  leurs  deux  faces ,  mu- 
nies de  nervures  latérales  &  rameufes ,  très  -  fail- 
Untes .  longues  d'environ  deux  pouces ,  Tuppor- 
tées  par  des  pétioles  de  même  longueur  ,  noés  , 
flriéi  ,  à  demi-cylindriques. 

Les  fieiirs  font  dirpoTées  en  têtes  terminales  , 
droites ,  ovales  ,  allez  femblables  i  celles  d'un  ar- 
tichaut, de  la  grolTeur  de  celle  d'un  enfant,  gar- 
nies d'écaillés  tomenteufes ,  aiguës ,  oblongues  , 
imbriquées.  La  corolle  ellalTez  grande,  blaticbe 
ou  purpurine ,  tomenieufe ,  tubulée  par  la  conni- 
vence des  pétales. 

Cetfe  plante  croît  furie  fommet  des  montagnes, 
au  Cap  de  Bonne-Erpérance.  ti  (  f.f-  aifquifior. 
in  htrb,  Lam.) 

4.  Proté  à  grandes  fleurs.  Prona^runt^ijîord. 

Vroita  foliis  oblongo-fpatkutatii  ,  venofi  ,  iaxh, 
fapnmis  villojis  ;  cupituio  ktmifphtrico  ,  rumis  glu- 
bru.Lim.  liluftr-  Gêner. vol.  1,  pag.  1)4.  n",  iijo. 
—  Boeih.  Lugd.  Bar.  pag.  i8;.rab.  18}.? 

Proua  (grandiflora),/£i/(/i  oihngit.vetofis  capi- 
tuloqui  htmifphtrico  ^IMs  ;  caule  arborto,  Tliunb. 
Prodr.  17.— Idem.Diflert.  botan.  pag.  41.  n",  ji. 

A.  Protea  (marginal a ),/)/('«  Uneari-lanceolaiis, 
nudis ,  vt'iofii  ;  maigitie  cani/aglneo ,  fubpuiejcenle  ; 
calht  htmifpkerico,  glukro.  Lam.  lllullr.  G.;n.  vol.  I. 
pag.  13;.  n°.  111;. 

Cette  efpèce  efl,  arnfi  que  la  précédente,  re- 
marquable par  fes  grolfes  têtes  de  fleurs ,  mais 
s'en  dillingue  par  Tes  feuilles  fefliles,  alongées , 
prefque  fpatulées ,  Sf  par  fes  riges  élevées. 

C'eft  un  arbre  don:  le  tronc  eft  droit ,  hiut  de 
fept  à  huit  pieds ,  tameux,  garni  de  fetiilteséparfes, 
obiongucj,  entières,  épailTes ,  prefque  glabres, 
rétrécics  à  leur  bafe  ,  obcufcs  Si  élargies  en  fpa- 
tule  vers  leur  fommet ,  longues  de  trois  à  quatre 
pouces,  laiges  d'un  pouce  &  demi  jles  ftipérieures 
font  beaucoup  plus  ctioites ,  velues&  tomentiulès 
à  leurs  deux  fac^s. 

Les  fleurs  foraient  une  têre  folitaire ,  terminale, 
au  moins  delà  grolfeurdu  poing,  munie  d'écai'Ies 
irMbriquéesî  les  extérieures  ovales-,  les  intérieures 
oblongues ,  obtufes ,  concaves  :  les  fleurs  font 
grandes,  blanches,  tomeoieufes  i  les  fciUËnces 
aijreiiéss  k  leut  bafe. 
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Cène  efpèce  croît  naturellement  au  Ca^  tt 
Bonne- Efpérance.  T>  (K./.  in  ktrb.  Deifontauies.) 

La  plante  A  ne  me  paroîi  être  qu'une  variété  de 
cette  efpèce,  ayant  des  feuilles  linéaires,  lancéo- 
lées, à  bords  cartilagineux  &  un  peu  pubelcenî 
fes  calices  font  glabres  &  hémifphériques. 

L'écorce  de  cer  arbre  ell  puiffamnient  aRtîn- 
gente.  On  l'emploie  avec  fuccès  dans  lesdiaithé«. 

j.pROTÉilongues  fleurs.  PrprM/Mp/ora.Lam. 

Protia  foliis  wata-tUipticii ,  nudis,  imbricûài , 
ftffiiibut  ;  ramit  viliofis  ,  tapitulo  obiongo.  Lam. 
llIuftr.  Gêner.  voL  1.  pag.  154.  n".  1111.— Boeib. 
Lugd.  Bat.  pag.  199.  tab.  ift?.  ? 

Cette  efpèce  fe  dillingue  pat  fes  feuilles  feflîlej, 
prefqu'en  coeur  à  leur  bafe,  ovales , etliptiquu, 
&  par  fes  têtes  de  longues  fleurs. 

Ses  rameaux  fontpubcfcens  ou  ve'us,  d'un  brun 
foncé ,  droiis ,  ganis  de  feuilles  nombreufei,  im- 
briquées ,  épaifTes,  coriaces,  ch.igrinées.fimplej, 
très-entières  ,  longues  d'environ  deux  poucrtS 
plus  ,  fur  un  de  large  ;  un  peu  écbancré^s,  &  ï 
demi-amplexicaules  i  leur  bafe,  à  nervures  (en 
faillantes ,  nues  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  dtfpofées  en  une  tête  oblongw, 
folitaire,  terminale.  La  corolle  ell  âliforme.velur, 
longue  de  trois  à  quatre  pouces  ;  le  piflil  roiJe, 
fubu!é  ,  petiîlfant  :  le  calice  commun  corapoiii 
d'écailJes  alongées  ;  les  inférieures  ovales,  b  p''ii- 
part  ciliées  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Erpénnc& 
fi  (P'./i/iAï^i.  Lamarclt.) 

6.  Proté  veiné.  Proua  vtnofa,  Lam. 

Protea  foliis  ovatît  ,  nudis,  vtnofs ,.imbntili'i 
ramis  viliofis  ,  capitulis  pluribus  fiiiurmiaiHiii- 
Lâm.  Illudr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  2}4.  n°.  Mil- 

Cette  efpèce  a  beaucoup  ds  rapports  avec  Ii 
précédente,  mais  les  têtes  des  fleurs  ne  fort  point 
foliiaires  ni  parfaitement  terminales;  les  corolla 
font  bien  plus  courtes ,  &  les  écailles  ttès-étroii«, 
aiguës. 

Ses  rameaux  font  droits,  velus,  d'un  bmn noi- 
râtre, garnis  de  feuilles  éparfes,  imbriquée*, l'ef- 
files, ovales,  longues  d'un  ideux  pouces, i nci- 
vuresfinement  réticulées,  nues  à  leurs  deux  facM, 
coriaces,  très  nombreufes.  Les  fleurs  fonr réunis 
en  têtes  épaiffes  ,  un  peu  arrondies  ,  prefque tf^ 
niinalts ,  au  nombre  de  deux  ou  trois  vers Vtiirt- 
mité  de  chaque  rameau.  Les  corolles  font  velues. 
&  n'ont  guère  plus  d'un  pnucede  long  ;  les  énil!» 
font  biuiies,  un  peu  pubefcentes,  étroites,  (il^u■ 
lëes  ou  acuminées,  la  plupart  munies  à  leur  eitié- 
mité  d'une  petite  touflê  ae  poils  blanchâtres.  Ut 
ovaires.  ainC  que  te*  Ityles,  fonc  très-veluf. 
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On  rencontre  cette  efpèce  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  T>  (F.  /  in  herb,  Lamarck.) 

7.  Prote  à  feuilles  de  myrte.  Protea  myrtifolia, 
Thunb. 

ProuafolUs  oblongis  ^  glabris  ;  capituiis  termina^ 
libus,  aggregatis,  Thunb.  Prodr.  27.  —  Id.  Diflert. 
boun.  de  proteis.  pag.  41.  n^.  50. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  petites  tètes  de 
fleurs  agrégées  &  terminales  ^  ainii  qu'à  fes^petites 
feuilles  felliles^  aflez  femblables  à  celles  du  myrte 
commun. 

Ses  tiges  font  droites^ purpurines ,  cylindriques, 
hautes  d'environ  trois  pieds ,  divifées  en  rameaux 
lâches  3  alternes  ^  filiforiiies ,  un  peu  velus  dans  leur 
jeunefle,  garnis  de  feuilles  feflîles^  oblongues  ^ 
obtufes  &  glanduleufes  à  leur  fommet ,  obliques 
à  leur  bafe  3  entières  i  longues  d'environ  un  demi- 
pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  fur  les  branches  &  les 
rameaux  en  petites  tec««  terminales^  de  la  groffeur 
d'un  pois ,  garnies  d'écailles  imbriquées  >  les  exté- 
rieures plus  petites ,  lancéolées  >  noirâtres  à  leur 
fommet  j  les  intérieures  plus  grandes  ,  ovales  ^ 
obtufes  3  un  peu  ciliées  à  leurs  bords;  les  corolles 
font  blanchâtres  &  velues  extérieurement. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  f)  (Defiript.  tx  Thunb.) 

8.  Proté  à  fleurs  axillaiies.  Protea  hirta.  Linn. 

Protea  folîis  ovato-acutis  ,  imbricatîs ,  fubnudis; 
fioribus  lateralibus  3  calicibuf  coccineis,  Lam.  lUuflr. 

Gêner,  vol.  i.  pag.  i^^.  n°.  m  j. 

Protea  foliis  oyatis  ,  glabris  ;  floribus  lateralibus, 
Thunb.  Prodr.  17. —  Idem.  Di&ert.  bot.  pag.  43. 
n*.  Si. 

Protea  (hmz), floribus  lateralibus ^fejjplibus;  foliis 
apice  unicallojts.  Lion.  Mant.  188.  &  Syft.  Plant. 
vol.  I.  pag.  260.  n^.  8. 

LeucadendronXWixtum) ,  foliis  lanceolatis  ,  apice 
callofis ,  caule  hirfuto  ,  Aoribus  fparfis  ,  lateralibus, 
Linn.  Spec  Plant,  vol.  i.  pag.  136.  —  Amoen. 
academ.  vol.  4.  Afric.  3. 

Lepîdocarpodendrum  foliis  fericeis ,  brevioribus , 
confeniffimis  ;  cono  gracili  ,  longo.  Boerh.  Lugd. 
Bat.  I.  pag.  174.  tab.  194. 

Hypophyllo-carpodendrum  foliis  lanuginofis  ^  in 
apice  trifldo  rubro ,  quafi  florefcens,  Boerh.  Lugd. 
Bar.  1.  pag.  205.  tab.  2oj. 

Salix  conophora ,  af ricana  y  anguflo  j  obtufo  folio 
lanuginofo,  Bregn.  Prodr.  pag.  372. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  Tes  fleurs  axil- 
laires  «  difpofées  en  une  forte  d'épi  à  l'extrémité 
Botanique,   Tome  V. 
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des  rameaux  ^  &  par  fes  calices  d'une  btUe  cou- 
leur écarlate. 

C*eft  un  arbrîffeau  qui  s'élève  a  la  hauteur  dô 
trois  pieds,  fur  une  tige  droite,  noueufe ,  velue, 
médiocrement  rameufe ,  garnie  de  feuilles  nonj- 
breufes,  imbriquées  ,  fefTiles,  oval.s  ,  un  peu  ai- 
guës,  calleufes  à  leur  fommet ,  entières  ,  glabres 
à  leurs  deux  faces  ,  quelquefois  médiocrement 
ciliées  à  leurs  bords  &  vers  leur  bafe ,  fur  les 
principales  nervures  \  longues  d'un  pouce  ,  larges 
de  quatre  à  fix  lignes. 

Les  fleurs  font  nombreufes  ,  difpofées  en  têtes 
oblongues,  étroites,  fefliles ,  folitaires,  dans  Taif- 
felle  des  feuilles  »  vers  l'extrémité  des  rameaux. 
Les  écailles  de  leur  calice  font  luifantes ,  aiguës  , 
alongées,  d'un  rouge  fangutn  ou  d'une  belle 
couleur  écarlate,  longues  d'environ  un  pouce. 
La  corolle ,  à  peine  auflî  longue  aue  le  calice ,  eft 
filiforme  ,  très  -  velue  ;  le  piftil  eft  glabre ,  roide  , 
un  peu  courbé ,  prefqu'une  fois  plus  long  que  la 
corolle. 

Cette  jolie  efpèce  croit  naturellement  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  17  (  ^./.  in  hcrb.  Lamarck.) 

9.  Proté  conifere.  Protea  ftrobiUna,  Linn. 

Protea  foliis  elliptico-oblongis  ^  retufo-callofis  capi^ 
tuloque  terminali  glabris,  Thunb.  Prodr.  27.  —  Id. 
Differt.  bot.  pag.  38.  n®.  44. 

Protea  (  laureola  ),  foliis  elliptico-oblongis ^  nudis^ 
venofis  y  capitulo  terminali  foliis  obvaUato  ,  floribus 
minimis.  Lam.  lUuftr.  Gêner,  vol;  i.  pag.  234. 
n°.  1214. 

Protea  (  ftrobilina  )  ,  foliis  elliptico-oblongis  y  re- 
tufo'callofis  ;  ftrobilo  terminali  foitofo,  Shrad.  Sert» 
Hanov.  i.  Fafc.  i.  pag.  7.  tab.  i. 

Protea  (  ftrobilina  )  y  floribus  imbricato-twatis  , 
involucratis  ,  paleaais  ,  glabris  ;  foliis  fpatkulatis  , 
levibus.  Linn.  Mant.  192.  &  Syft.  Plant,  vol.  i. 
pag.  266.  n®.  17. 

Ses  tiges  font  brunes ,  droites  ,  pubefcentes  , 

Î garnies  de  feuilles  éparfes ,  fefliles ,  oblongues ,  el- 
iptiques ,  longues  de  deux  pouces ,  calleufes  à  leur 
fommet,  nues  à  leurs  deux  faces,  entières,  épaif- 
fes ,  marquées  de  nervures  finement  réticulées.  Ses 
fleurs  font  réunies  en  une  petite  tête  conique ,  noi- 
râtre, terminale  ,  tronquée  ^  de  la  groffeur  d'une 
noix  au  plus ,  environnée  à  fa  bafe  de  longues 
écailles  concaves ,  aifez  femblables  aux  feuilles  8c 
auflî  longues.  Les  cc/tolles  font  petites  ,  tubulées 
à  leur  bafe  5  le  réceptacle  eft  velu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance: 
elle  eft  facile  à  diflingucr  par  fes  fleurs  réunies  en 
cône ,  par  un  rang  d'écaillcs  qui  conftitue  la  calice 
commun ,  par  la  petitefîe  des  corolLs.  J)  (  J^'f* 
in  kerb,  Lam.  comm.  Jof.  Martin.  ) 

M  mm  m 
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10.  PstOTÉ  oblique.  Protea  obliqua,  Unn. 

Protea  (  arcuata)  ,  foUis  fpatkulatis  ,  arcuatis  , 
iaxis  ■y  levibus  ;  ramis  gl abris ,  proliferis  ;  capituUs 
foUtariis,  Lam.  lUuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  2)4. 
n**.  121J. 

-    Protea  fol  lis  lineari-lanceolacis  ,  glabris  ,  callofis  , 
ùbliquis  ;  capitulo  caulino  ,  urminali,  WiUd.  Spec. 

Plann  vol.  i.  pàg.  J24. 

Protea  (  obliqua  )  ,  /ô/m  ellipticis ,  glabris ,  cal 
lofis  y  obliquis  ;  capitulo  caulino  »  terminali.  Thunb. 
Prodr.  27.  —  Id.  Differt.  bot.  pag.  jy .  n**.  59. 

Protea  (  obliqua  )  ,  floribus  foUtariis  ;  calice  im- 
bricato  ,  fubpuhefcente  ;  foliis  lineari  -  lanceolatis, 
Linn.f.  Suppl.  117. 

Conocarpodendron  acaulon  ,  folio  rigido  ,  nervofo  y 
oblongo ,  latiori  ;  conofufco  ;femine  oblongo  y  in  medio 
quafi excavato.l^ùerh,  Lugd. Bac.pag.  20i.tab.  201. 

C.  Eadem  ,  ramis  marginequefoliorum  villojis*  Lam. 
lUuflr.  Gêner,  l.  c. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  protea 
Jirobilina  ;  elle  en  diffère  par  la  torme  de  fes  feuilles 
&  les  écailles  des  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites  y  glabres  y  un  peu  jaunâtres^ 
hautes  d'environ  deux  pieds  y  divifées  en  quelques 
rameaux  garnis  de  feuilles  éparfes  y  feffiles^  écar- 
tées de  la  tige ,  la  plupart  courbées  en  arc  à  leur 
bafe  y  fpatulées  ,  (Iriées  y  nues  à  leurs  deux  faces  • 
calleufes  i  leur  fommet  y  marquées  fouvent  d'une 
forte  nervure  latérale  &  longitudinale^  arquée  au 
fommet  des  feuilles  y  longues  d'environ  deux 
pouces. 

Les  fleurs  font  fituées  à  Textrémité  des  rameaux^ 
&  (Quelquefois  dan^s  leur  bifurcation  y  formant  de 
petites  têtes  fefTiles ,  folitaires,  prefque  globuleufes^ 
munies  d'écailles  imbriquées ,  glabres  y  courtes  , 
ovales  y  aiguës  y  les  intérieures  plus  alongées. 

La  variété  C  ed  remarquable  par  le  fommet  des 
tiges  &  les  feuilles  fupérieures  bien  moins  obli- 
ques y  à  peine  fpatulées  >  fouvent  lancéolées  y 
velues  particulièrement  à  leurs  bords.  Peut-être 
forme-t-elle  une  efpèce  particulière. 

Ces  plantes  fe  rencontrent  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  f)   i  f^*f  in  kerb.  Lam.  ) 

11.  ProtÉ  pubefcent.  Protea  pubera,  Linn. 

Protea  foliiê  ellipticis  y  imbricatis  y  pubefcentibus  ; 
ramis  villofis  /  capitulis  kirtis  y  fabaggregatis,  Lam. 
lUuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  234.  n*.  1216. 

Protea  foliis  ovatis  capitulifque  terminalibus  ,  ro- 
mentofis,  Thunb.  Prodr.  27.  —  Id.  Diflert.  botan. 
pag-  4?.  n°.  56.  ^ 

Protea  (  pubera  ) ,  floribus  biais  ternifve  ,  piftillis 
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clavatls  y  foliis  elliptlco-lanceolatis .  Lino,  Mant.  191, 
&  SyA.  Plant,  vol.  i.  pag.  266.  n^.  i6. 

Leucadendron  (  thymelzoides  )  y  foliis  ovatis ,  ob- 
tufis  y  tomentofis^  ramis  ereBis;  calicinis  foliolis  lan- 
ceolatis ,  acutis,  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  19.  n^  6. 
—  Id.  Aâ.  Stock.  1766.  pag.  }24. 

Ses  tiges  font  droites ,  rameufes^  pubefcentes, . 
d'un  pourpre  foncé ,  hautes  d'environ  deux  pieds, 
garnies  de  feuilles  éparfes^  imbriquées >  feflileSj 
longues  à  peine  d'un  pouce^  épaiffes  y  tomenteufes, 
à  fines  nervures ,  ovales  ,  prefqu'elUptiques ,  cal- 
leufes à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  réunies  en 
têtes  terminales^  quelquefois  folitaires  j4>Ius  Cou- 
vent agrégées  y  de  la  grofleur  d'une  forte  noix  y 
très-velues^  garnies  d'écailles  lancéolées^  aiguës, 
ciliées,  chargées  de  poils  rouflatres  y  plus  courtes 
que  les  corolles.  Celles  -  ci  font  filiformes  y  très- 
velues  ou  lanugineufes  \  le  ftyle  plus  long  que  la 
corolle  ;  le  réceptacle  velu. 

Cette  plante  croit  fur  le  fommet  des  hautes  mon* 
tagnes,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  1>  (K./i/f 
kerb,  Lam.  ) 

12.  pROTÉ  concave.  Protea  concava.  Lam. 

Protea  foliis  ovalibus  y  concavis  ,  imbricatis  ^fah- 
fejjplibus  ;  ramis  villopufculis  ,  capitulis  aggregatis, 
Lam.  Illufir.  Gêner,  vol.  i.  pag.  254.  n^  12 17. 

Cette  efpèce,  très-rapprochée  dix  protea  ffatha- 
latuy  en  diffère  par  fes  feuilles  ovales  ^  conuves^ 
feffiles. 

Sts  tiges  font  brunes ,  rameufes ,  légèrement  pu- 
befcentes ,  garnies  de  feuilles  éparfes  ^  imbriquées, 
longues  à  peine  de  fix  à  fept  lignes  y  épaiiïes,  ud 
peu  ridées ,  fans  nervures  apparentes  ,  glabres  à 
leurs  deux  faces ,  un  peu  calleufes  i  leur  fommet. 
Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  terminales,  agré* 
gées^  de  la  grofleur  d'une  petite  prune  ,  globu- 
leufes ,  munies  d'écailles  ovales ,  aiguës ,  counes, 
un  peu  velues 5  de  corolles  velues,  d'une  longueur 
médiocre. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  J)  {f^'f  in  herb.  Lam.  ) 

1 3 .  ProtÉ  fpatulé.  Protea  fpathulata.  Thunb. 

Protea  foliis  ovato-rhomboideis  ,  Jubftriatis ,  con- 
cavis y  petiolatis  ;  capitulis  aggregaiis,  Lam.  llluilr. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  235.  n®.  1218. 

Protea  foliis  fpatkulatis  ,  fubcucullatis  ,  glahr'u. 
Thunb.  Prodr.  28.  —  Id.  Dififert.  botan.  pag.  44* 
n^  y8. 

Sestigesfontdroites,glabres^rameufes«hautesde 
deux  pieds  &  plus  ^  elles  fe  di  vifent  en  deux  ou  trois 
rameaux  glabres ,  un  peu  flèxueux,  de  couleur  pur- 
purine ,  garnis  de  feuilles  imbriquées ,  pétiolees , 
L  ovales  3  prefque  rhombojidales  ^  un  peu  fpatulées  j 
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médiocrement  concaves ,  à  bordures  relevées  , 
obcufes  à  leur  fommet  ^  finement  (triées  «  longues 
de  quatre  à  cinq  lignes  ^  très  -  larges  i  leur  bafe  ^ 
fupporcées  par  des  pétioles  courts ,  cylindriques. 

Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  agrégées  i  l'ex- 
trémité des  rameaux.  Le  calice  commun  eft  cfom- 
pofé  d'environ  quatre  folioles  tomenteufes  ,  & 
d'autant  de  corolles  courtes  ,  lanugineufes. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  I7 

14.  PROTÂ  dichotome.  Protea  dickotoma.  Lam. 

Protea  fbliis  ovato-oblongis  ,  planis  ^  fubhirfutis  ; 
ramis  dicnotomis  ,  graciUbus  ^  capitulis  foliis  obvai- 
latis,  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  i.  pg.  ijj.  n^.iiip. 

Cette  efpèce ,  qui  a  des  rapports  avec  le  proua 
divaricata  ^  en  diffère  furtout  par  Tes  feuilles  ova- 
les-oblongues,par  les  têtes  des  fleurs  plus  grofles^ 
&  environnées  de  feuilles  à  leur  bafe. 

Les  tiges  font  glabres ,  divifées  en  rameaux 
dichotomes,  grêles^  inégaux  ^  garnis  de  feuilles 
alternes  ,  fefliies  >  ovales  ^  alongées  ^  obtufes  « 
étroites  y  prefque  linéaires  ^  longues  à  peine  d'un 
pouce  'y  les  Aipérieures  ^  ainii  que  l'extrémité  des 
rameaux  «  font  un  peu  velus. 

Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  terminales  , 
agrégées^  prefque  de  la  grolTeur  d'une  noifette, 
environnées  à  leur  bafe  de  plufieurs  folioles  étroi- 
tes ,  &  munies  d'écaillés  ovales ,  pubefcentes  ^ 
cilïées  ,  prefqu'auffi  longues  que  les  corolles  : 
celles* ci  font  courtes  &  veines  :  le  ftyle  ne  les 
dépafle  guère  que  d'une  à  deux  lignes. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Elpérance.  T)  C^-/»  înkerè.  Lamarck.) 

IJ.  ProtÉ  à  petites  fleurs.  Protea  parvifiora. 
Linn. 

Protea  foliis  lanceolatis ^junioribus  fubtomentofis  ; 
cauït  ramofiffimo  y  capitulis  minimis  ,  teretiufculis, 
Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  1)5.  n^.  1220. 

Protea  fioribus  panicutatis^  fiofculis  fubdenis^  foliis 
fublanceolatis,  Linn.   Mant.  19J.  —  Syft.  Plant, 
vol.  I.  pag.  270.  n**.  25. 

Protea  (parviflora),/b///j  ellipticis,  obtufisj  cal- 
/pfis  3  obliqiùs;  capitulis  ter  minai ibus^  ramulorum  gla- 
bris,  Thunb.  Prodr.  27.  —  Idem.  Differt.  botan. 
pag.  3J.  tab.  4.  fig.  i. 

Ses  tiges  fonl  très-  rameufes  ,  droites  ,  hautes 
d'environ  trois  pieds  5  les  branches  éparfes  ,  effi- 
lées, flexueufes,  divifées  vers  leur  fommet  en 
rameaux  nombreux  &  alternes  ,  garnis  de  feuilles 
alternes  ,  fe(files  ,  lancéolées  ,  rétrécies  à  leur 
partie  inférieure  ^  obtufes  &  glanduleufes  à  leur 
fommet  j  longues  de  cinq  à  fix  pouces»  les  phrs 
jeunes  un  peu  tomenteufes. 
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Les  fleurs  fe  préfentent  fous  la  forme  de  petites 
têtes  de  la  grofleur  d'un  grain  de  poivre  y  ordi- 
nairement folitaires  &  terminales  lur  chaque  r;|- 
meau ,  dont  l'enfemble  forme  une  forte  de  pan:- 
cule.  Les  écailles  du  calice  font  glabres  >  ovales  , 
obtufes ,  imbriquées  ^  concaves  y  auffi  longues  & 
même  plus  longues  que  les  corolles. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpéjrance.  T)  {Defcript,  ex  Thunb,) 

16.  PROTÉ  divergent.  Protea  divaricata.  Linn. 

Protea  foliis  ovatis ,  obtu/ls  ,  hirfutis ,  patentibus; 
ramis  divaricatis;  capitulis  terminalibus.  Lam.  lUuItr* 
Gen.  vol.  1.  pag.  235.  n^  1221. 

Protea  fioribus  faftigiatis ,  foliis  ovalibus.  Linn. 
Mant.  194.  &  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag*  269.  n®.  2$. 

Protea  (dîwzïiczia)  y  foliis  ovatis ,  kirtis;  capitulis 
terminalibus  s  ramis  divaricatis.  Thunb.  Prodr.  17. 
—  Idem.  Diflert.  botan.  pag.  44.  n**«  57. 

Leucadendron  (divwcztum) ,  fioribus  ovatis  y  ob^ 
tufis  y  tomentofis  y  refiexo  ^ patentibus  ;  ramis  divari- 
catis y  hirfutis;  calicinis  foliolis  linearibus  y  obtufism 
Berg.  Plant.  Cap.  pag.  19.  n*.  j.  —  Idem.  Aft. 
Stock.  1766.  pag.  524. 

Scolymocephalos  africanus  y  argenteus;  foliis  brt* 
vioribuSy  myrtiformibus,  capitulis  rarioribus,  Herm* 
Afr.  20. 

Cette  plante  a  des  tiges  d'un  brun  cendré, 
flexueufes  ,  pubefcentes  ,  hautes  d'un  pied  fit 
plus  y  divifées  en  rameaux  verticillés ,  ternes  ou 
quaternés ,  très-écartés  des  tiges  j  garnis  de  feuilles 
fefliles,  imbriquées,  ovales  ou  prefque  rondes, 
obtufes,  velues,  ridées,  d'environ  deux  lignes 
de  longueur  5  les  inférieures  un  peu  réfléchies. 
Les  fleurs  forment ,  i  l'extrémité  des  rameaux  , 
de  petites  têtes  folitaires ,  de  la  grolTeur  d'un  pois: 
leurs  écailles  font  linéaires  «  lancéolées  «  obtufes, 
velues  à  leurs  deux  faces ,  inégales ,  un  peu  lâches  s 
la  corolle  égale  le  calice  en  longueur  :  elle  efî 
blanche ,  argentée ,  velue,  un  peu  dépalTée  par  le 
ftyle.  Le  réceptacle  eft  couvert  de  poils. 

Cette  efpèce  croît  auCapdeBonne-Efpérance.T> 

17.  ProtÉ  imbriqué.  Protea  imbricata,  Linn.  î. 

Protea  foliis  lanctôlatis  ,  glabris ,  ftriatis  ,  imbri-» 
catisy  capitulo  terminali,  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol,  i. 
pag.  235.  n®.  1222. — Thunb.  Prodr.  27.  —  Idem. 
Diflert.  botan.  pag.  58.  n^  4J.  tab.  ;.  fig.  2. 

Protea  (imbricata), />//'/ j/Wr/ctfr/j,  lanceolatlsi 
capitulis  terminalibus,  Linn.  f.  Suppl.  I16. 

C'eft  un  petit  arbrifteau  haut  de  trois  pjed^Sc; 
plus»  dont  tes  tiges  font  droites ,  divifées  en  ra^. 
meaux  filiformes ,  pubefcens ,  binés  ou  ternes  , 
garnis  de  feuilles  feflftles ,  nombreufes ,  fortement 
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imbriquées»  étroites ^  lancéolées,  aiguës ^  un  peu 
velues  j  Drofondément  firiées  j  glanduleufes  ou 
calleufes  a  leur  fommet^  longues  de  trois  ou  qua- 
tre lignes  3  couvrant  les  tiges  en  entier. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  terminale  ^ 
folitaire  ,  quelquefois  au  nombre  de  deux ,  de  la 
^rofTeur  d'une  forte  noix^  un  peu  alongée^  garnie 
d'écailles  lancéolées ,  aiguës  >  ciliées  ^  glanduleufes, 
prefaue  de  la  même  forme  &  aufTi  longues  oue  les 
feuilles.  La  corolle,  un  peu  plus  longue,  eft  cou- 
verte extérieurement  d'un  duvet  tomenteux  & 
jaunâtre. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Jy  (y.f.  in  hcrb.  Lamarck.) 

18.  Proté  lévifan.  Protea  levîfanus.  Linn. 

Protea  foliis  (  minimis)  ^fpatkulatis ,  glabris;  car 
pituiis  hAmifphericis  ,  villofis ,  brevitcr  involucratis, 
Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  135.  n^.  1213. 

Protea  (levifanus),  yô//7j  eliiptîcis ,  glabris  ^  ob^ 
tufis;  capitula  terminait ,  involucrato  ,  brevi ,  obtufo. 
Thunb.  Prodr.  27.  —  Idem.  Obferv.  bot.  pag*  37. 
n°.  43- 

Protea  foliis  obovatis ,  obtuse  acuminatis ,  imbri- 
catis^  glabrisy  caule  pilofo;  capitulo  involucro  ,  ob- 
tufo, longiore.WiWà,  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  526. 

n  •  47- 

Protea  Jlorîbus  hémifphericis  yfubinvolucratis^  epa- 
ieatis  y  viUofif;fioribusfpathulatis,  Linn.  Syft.  Plant. 
Vol.  1.  pag.  268.  n°.  22.  —  Maiitifl*.  194. 

Protea  (fufca),  foliis  ovatis  ,  obtufis  ,  imbricatis; 
capituiis  globojis.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  9J. 

Brunia  (  levifanus),/o//7j  fpathulatis  ^  acutis  y 
carnofis.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  2.  pag.  289. 

heucadendron  (  levifanus),  foliis  cuneiformibus  , 
obtufis  ,  camofis  ;  capituiis  globofis ,  folitariis ,  termi' 
nalibus.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  20,  n®.  7.  — Idem. 
Aâ.  Stock.  1766.  pag.  324. 

Protea  foliis  oblongis^  ovatis  ^  lana  obvolutis.  Roy. 
Lugd.  Bat.  187. 

Brunia  foliis  oblongis  ,  incanis  ;  fiorum  capitulo 
ramulum  terminante.  Burm.  Afric.  pag.  267.  tab. 
lOO.  fig.  2. 

Conocarpodendron  foliis  fubrotundis  y  brevijpmis; 
capituli  immaturi  y  globofi  yparte  inferiorefufcây  média 
aurea ,  fuprema  viridi.  Boerh.  Lugd.  Bat.  pag.  202. 
tab.  202. 

Llf¥ifanus  capenfisyferpillifolio.  Petîv.  Gazoph.  9. 
tab.  5.  fig.  7. 

Chryfanthemum  cony^oides  âthiopicum  ,  capitulo 
apf^lio ,  tithymali  paralii  foliis  fubrotundis  ;  hiul- 
culisinfuperficie  confpicuis.  Pluk,  Mant .  47.  tab.  3 45 . 
fig.  9. 
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Ce  joli  petit  arbrifleau  ,  haut  d'un  pied^  eft  re- 
marquable par  fes  petites  feuilles  fpatulées^  par  fes 
têtes  de  fleurs  gloouleufes,  velues  >  foliacées. 

Ses  tiges  font  glabres  ou  pubefcentes  ,  grêles , 
divifées  en  rameaux  prefque  verticillés  ,  aiTez 
nombreux ,  quelquefois  prolifères  j  garnis  de  feuil- 
les éparfes,  charnues ,  liifes ^  fans  nervures,  rétré- 
cies  en  pétioles  à  leur  bafe  ,  élargies  en  ovale  « 
obtufes  ,  quelquefois  un  peu  mucionées  a  leur 
fommet ,  longues  de  deux  â  trois  lignes. 

Les  fleurs  forment  de  petites  têtes  feffiles ,  foli- 
taires  ,  terminales  ,  très  -velues  ^  environnées  de 
quelques  feuilles  ,  &  munies  d'écailles  linéaires , 
aiguës  ,  membraneufes ,  lanugineufes  en  dehors, 
un  peu  plus  courtes  que  la  corolle.  Le  piflil  eftpea 
failiant ,  terminé  par  un  ftigmate  épais  ,  ovale, 
prefqu  en  maflue. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablonneofes 
au  Cap  de  Bonne  -  Efpérance.  J)  (f^.  f  in  herk 
Lamarck.  ) 

19.  Proté  à  calice  court.  Protea  iotta.  Linn. 

Protea  foliis  ovato-lanceolatis  ,  glabris  ,  api  ce  cal- 
lofis;  capitulo  ovato  ;  corollis  villofis^  fliformihus^ 
Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  255.  n^.  1224. 

Protea  floribus  fubgeminis  ,•  pifiillîs  capitatis  ;  co- 
rollis longiffimis  ,  dtftantibus  y  foliis  glabris,  Linn. 
Syik.  Plant,  vol.  i.  pag.  26j.  n^.  14.  —  Mant.  191. 

Protea  (  Iotta  )  ,  foliis  ovatis ,  glabris  ,  calions  ; 
capitulo  ovato  ;  corollis  cylindricis  ,  hirtis»  Thunb. 
Prodr.  27.  — Idem.  Disert,  bot.  pag.  42.  n°.  jf 

Cet  arbriffeau  a  des  tiges  cylindriques,  droites, 
rameufes,  purpurines  y  liflés  ou  pubefcentes ,  ra- 
meufes,  garnies  de  feuilles  alternes,  felTiles,  gla- 
bres, lancéolées,  ovales,  obtufes,  terminées! 
leur  fommet  par  une  glande  aflez  fouvent  rouge  a- 
tre  ,  longues  d'environ  un  pouce. 

Les  fleurs  font  terminales,  folitaires,  quelque- 
fois au  non\bre  de  deux ,  de  la  grofleur  d'one 
noix  &  plus,  garnies  d'écailles  glabres  «  imbri- 
quées ,  lancéolées,  acuminées,  ciliées  à  Iturs 
bords ,  beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle. 
Celle-ci  eft  filiforme,  velue,  longue  d'un  pouce, 
jaunâtre  ,  pubefcente  y  le  ftigmate  en  tête ,  pref- 
que bifide  i  le  réceptacle  velu  ,  globuleux. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  au  Cap  de 
Bcnne-Efpérance.  Jy 

20.  Proté  à  crête.  Protea  criftata.  Lam. 

Protea  foliis  linearibuSy  acutis ,  glabris^  marginatis; 
calicinisfquamis  interioribus  longiffimisyfupernètomesr 
tofo-nigris,  Lam.  111.  Gen.  vol.  i.  p.  235.  n**.  1226. 

Lepidocarpodendron  foliis  anguftis  »  longis ,  fe- 
lignis;  calicinisfquamis  y  elegantiffimè  exfavojfrfi^i 
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lio,  nigro  variegatîs  ^  florum  piumis  atro-purpurtis. 
k>erh.  Lugd.  Bat.  i.  pag.  i88.  tab.  i88. 

Protea  fbliis  ianceoiatis  ,  integerrimis  ^  glabris  , 
tiicem  ,  fuccingentibus  hirfutis.  Roy.  Prodr.  i88. 

Frotta  Upidocarpodendron.  Var.  ff.?  Lion.  Syft. 
'lant.  vcl.  I.  pag.  265.  n**.  ij. 

Pr««tf  (CpecioÇaL),flonbusfo/ieariis;  radio  calî- 
'no  fpatkuLto  ^  fcrrugineo  ,  barbaio  y  /b///j  /tf/i- 
rolatis.  Mantitf.  191. 

Cette  efpèce  paroit  avoir  de  grands  rappons 
vec  la  variété  ff  dix  protea  Upidocarpodendron  Linn. 
amarck  la  regarde  comme  une  efpèce  diftinâe, 
Mnarquable  par  les  écailles  intérieures  du  calice, 
ès-longues ,  noires  &  tomenteufes  à  leur  extré- 
lîté  :  peut-être ,  fi  Ton  obfervoît  foigneufement 
îtte  plante  &  la  fuivante  dans  leur  pays  natal  > 
ludroit-il  en  revenir  à  l'opinion  de  Linné. 

C*eft  un  arbrifleau  affez  fort ,  garni  de  feuilles 
ternes,  feffiles,  glabres,  linéaires,  lancéolées, 
guës ,  un  peu  calleufes  à  leur  fommet ,  médio- 
rement  roulées  à  leurs  bords,  longues  d'environ 
uatre  pouces.  Les  fleurs  font  feflîles,  terminales, 
armant  une  affez  groffe  tête  un  peu  ovale  5  le 
ilice  eft  imbriqué,  muni  d'écaillés  ovales,  oblon- 
Lies,  quelquefois  panachées  de  brun,  de  jaune, 
2  blanc  j  marquées  de  noir  à  leur  fommet ,  tomen- 
îufes  à  cette  feule  partie.  La  corolle  eft  filiforme, 
îlue  extérieurement  :  elle  ne  paroît  compofée 
le  de  deux  pétales,  dont  un  à  trois  divifions  vers 
>n  fommet  5  l'autre ,  entier. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
onne-Efpérance.  f) 

.Obfervations.  Je  crois  devoir  rapporter  à  cette 
pèce  ,  au  moins  comme  variétés  ,  les  plantes 
.1  vantes,  figurées  par  Andrew. 

1.  Protea  (  longifolia ,  nigra)  ,  foUis  fublineari- 
\s  ,  angufiis  ,  obiiquis,  rigidis  ,  iongiffimis;  fquamis 
terioribus,  calicis  Ianceoiatis,  ereciisyjlorum  piumis 
ro^purpureis.  Andrew.  Botan.  repofît.  tab.  132. 

2 .  Protea  (  longifolia ,  firrugihofo'purpurea  ) ,  yô- 
's  fublinearibus  ,  angufiis  ,  obliquis  ,  rigidis  ,  loor 
(Jtmis  y  fquamis  Jnterioriius  ;  calicis  ianceoiatis  , 
eéiis  ;  florum  piumis  ferruginofo-purpureis  y  conus 
bgiobofus.  Idem.  tab.  135. 

3.  Protea  (longifolia,  cono  turbinato)  y  foliis 
blinearibas ,  angufiis ,  obliquis  ,  rigidis  ,  longifiimis; 
uétmis  interioribus  ^  calicis  Ianceoiatis  y  ereBis  ;  fio" 
m  piumis  atro- purpureis y  conus  turbinatus.  Idem. 
b.   144. 

Toutes  ces  plantes  font  remarquables  par  leurs 
»ngues  feuilles  roides,  linéaires,  étroites,  &  par 
s  écailles  intérieures  de  leur  calice,  droites, 
ongées,  lancéolées  :  elles  diffèrent  entr'elles, 
)it  par  la  forme  de  leur  cône  ^  foie  par  U  couleur 
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de  leurs  écailles  \  toutes  font  originaires  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

21.  Proté  couronné.  Protea  coronata.  Lam. 

Protea  foliis  lineari' Ianceoiatis  ,  fubnudis;  calici" 
nis  fquamis  interioribus ,  longioribus;  apice  àilatatO" 
fpathulatis  y  barbatis.  Lam.  Uluflr.  Gen.  vol.  1.  pag. 
236.  n®.  1227. 

Protea  (  lepidôcarffôdendron  ) ,  floribusfolitariis, 
radio  calicino  fpathulato ,  barbaio  ,*  foliis  Ianceoiatis, 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  263.  n®.  13^  — 
Mantiff.  190. 

Protea  foliis  ianceoiatis  ,  integerrimis  ,  glabris  ; 
calicibus  fupernh  viHofis.  Roy.  Lugd.  Bat.  pag.  i86. 

Lepidocarpodendron  foliis  angufiis ,  iongis  ,  falig' 
nis;  nervo  rubro  ;  fiorum  piumis  violaceo-purpureis. 
Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  i8j.  tab.  185. 

Lepidocarpodendron  folio  faiigno  viridi;  nervo  & 
margine  fiavo  y  cono  longo ,  fuperiore  parte  maximh 
claufo,?  Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  189.  tab.  189. 

Leucadendron  lepidocarpodendron,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  i.pag.  134.  —  Berg.  Au.  Stock.  1766. 
pag.  322. 

Protea  (fpeciofa)  ^  foliis  ob Iongis ,  glabris  ;  ca* 
pitulo  oblongo  y  fquamis  calicinis ,  apice  barbatis,, 
Thunb.  Prodr.  27.  —  Idem.  DilTert.  botan.  pag. 
42.  n®.  53. 

Cette  plante ,  affez  voîfine  de  la  précédente , 
dont  elle  n'eft  peut  être  qu'une  variété,  s'en  dif- 
tingue  par  la  variété  de  fes  écailles,  furtout  par 
les  intermédiaires,  élargies  en  fpatuleà  leur  fom- 
met. 

C'eft  un  arbriffeau  qui  s'élève  à  fix  ou  huir 
pieds,  dont  le  tronc  eft  droit»  divifé  en  rameaux 
velus,  cendrés,  garnis  de  feuilles  éparfes ,  feffi- 
les ,  étroites,  linéaires ,  lancéolées ,  un  peu  aiguës, 
prefque  glabres,  la  plupart  lanugineufes  à  leuis» 
bafe  j  à  nervures  fines ,  latérales  &  rameufes  , 
longues  d'environ  fix  pieds,  larges  d'un  demi- 
pouce  &  pluSj  quelquefois  tachetées  de  noir^  par- 
ticuliéreme;it  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  ovale,  pref^ 
que  de  h  groffeur  du  poing,  munies  d'écaillés 
imbriquées,  de  forme  très-différente 5  les  exté- 
rieures linéaires  ou  lancéolées,  acuminées,  élar- 
gies à  leur  bafe ,  velues ,  fe  confondant  prefque 
avec  les  feuilles  j  les  intermédiaires  très-itroites, 
fortement  élargies  en  fpatule  à  leur  fommet,  très- 
velues  aux  bords  de  la  fpatule  s  les  intérieures, 
quelquefois  confondues  avec  les  intermédiaires  ^ 
font  concaves,  alongées ,  très-glabres.  Les  co- 
rolles font  velues  &  filiformes  \  les  femences  , 
environnées  d'une  aigrette  roullatre. 

Cette  plante  cxol^  fur  la  montagne  de  la  Table» 


646 


P  RO 


Ml  Cip  de  BaniK-Hfpérance.  1}  (,y.  f.  iit  htri. 
Lamarck.  ). 

Obftrvatlon.  Lei  plantes  fuivantes  paroiflent 
tenir  le  milieu ,  comme  variétés ,  entre  cette  ef- 
pèce  &  la  précédente. 

l.Pntea  (fpeciofa,  Utifolia^ffoliis  tagceolato- 
ovath  j  Jguam*  ealicîité  iiutrions  barboté,  apîet  in- 
tarvaiA,  intarnau.  Andrev.  Botan.  repofit.  tab. 
iio. 

a.  Pratea  (rpeciora,  mgra),/ôliù  longU ,  li- 
n*ari-Unetolati$  ;  fqiMau  êaUeiiu  Murio'UfOpiet 
înairwU»,  tariaUf  nigr*-  Idem.  tab.  10). 

t.  Pnua  (^f\At^\ii) ,  fttiU  Unctohits ,  andu- 
latU ,  ntm  margiiuuU  ,  ptlofit  f  fqaamts  calicinit 
trteotoratiâ  ;  capitiUo  tnSo  -  ttrminaii.  Idem.  tab. 
170. 

4.  Pmua  {{ormoh) j  faltis  tanctofatit ,  puitf- 
eentiiMs;  çomlt  villofoijun  tumuuio,  favmf  Jimine 
faimtund»  ,  gUbro  t  maptititdiiu  pip  majoiis.  Idem, 
tab.  17. 

Les  deux  dernières  plantes ,  Turtout  la  qua- 
trièma,  pourroicnt  bien  conRinier  des  efpèces 
dîRinûes  ;  les  deui  autres  diffèrent  de  l'erpèce 

?|ue  nous  avoïis  ptéfentée»  par  la  forme  de  leurs 
euilles  &  par  ta  couleur  de  leors  écailles  inté- 


21.  Proté  mellifËre.  Pntea  mtllifira.  Lam. 

Pnuafoliii  Untarî-oilongu ,  infenù  angufiatit; 
ealUt  longo ,  rtfinofoj  /àaamit  inftrioribai  miaimis. 
Lam.  Iltullr.  Genei.  vol.  i.  pag.  ijé.  n".  iiit). 

LauadmJnm  rtfttu.  m.  Linn  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  lîj, 

Pnna  (meIlîfera),/o/fu  Unetolato-êUiptieis , 
capUuloqut  termiaali  oblongo ,  glabrU.T^ua^.PtoAi. 
16. — Idem.  DiflisR.  bot.  pag.  )4.  n°.  J7. 

Protea  (repens)  ,  fioribus  foliiariis  ,  radio  tali- 
eino  tanceoiato  t  firiào  j  rtfinofo  i  foËU  laïutotatit. 
Mant.  189. 

Pnua  eault  muUifioro  ,  eatieibas  oblonffs  ;  fbliii 
lanetolaiii^  integtmmit.  Roy.  Lugd.  Bai.  iSf. 

Ltpidoearpodtndnn  fol'ùs  aagufiit ,  brevioribus  , 
fdiigiûsi  ealicij  f^aam'u ,  tlegantiffimi  txrofco  ,  au- 
reo ,  albo,  atro-rubro  varitgatis ,  fiorum  plumu  al- 
bit.  Boeih.  Lugd.  Bat.  a.  pag.  187.  tab.  187. 

Scolymoctphalits  africana  ,  foliis  aitgufiis  ,  villo- 
fii,  eoao  mMftn.  Rai.  H.  1.  J.  5). 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  les  deux 
précédentes  ;  mais  itt  feuillet  offrent  un  arpeâ 
oflÏK  différent  :  elles  font  planes,  glabres,  linéai- 
res ,  oblongues ,  larges  de  deitx  pouces  au  moins . 
rétrécies  iuérieurement ,  prejqu'en  pétiole  ;  ob- 
fufes  à  leur  fonmec  :  les  fleun  (ont  réunies  en  une 
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tête  rouintre  ,  oblongue  ,  compofïEe 
imbriquées ,  d'entre  lefquelles  oécon 
qtieur  mielleufe  ou  vifaueufe  ;  les  éca 
rteures ,  lîtuées  \  la  baie  des  fleurs  ,  foi 
tites  ;  les  intérieures,  beaucoup  plus 
lancéoléesi  tes  tiges  font  droites,  rame 
tes  de  cinq  i  lïx  pieds- 
Cette  plante  croît  naturellement  a 
Bonne -Efpérance,  fur  les  collioes  C 
champs.  "5 

On  fait>  avec  la  liqueur  qui  déconh 
des  fleurs,  un  excellent  boj>,  très-ui 
toux  &  les  maladieS'de  potuine. 

2j.  Proté  rampant.  Pnua  nptm.  T 

Pntta  foliis  liiuarihia,  oblufit,  iafin 
tis  ;  eaalt  bnvij/imo ,  radict  npttut.  La 
Geoer.  vol.  t.  pag.  ajfi.  n*.  lajo. 

Pntta  (  repens  ) ,  folùs  laïuiolato-tltii 
pieiUoque  ovato  glabrit;  caale  decumbenie, 
Thunb.  ProJr.  t.6.  —  Idem.  Dtttert.  béi 
a".  î8. 

Pntta  caule  aniSoro  ,  ealiee  obloiigQ,fi 
ribus,  longiffimi J.Roy.  Lugd.  Bat.  i8f. 

Ltucadtndmnrtptiu.  C.  Lînn.  SpecPlai 
pag.  ijj. 

Leucadendron  foliis  longiffmit ,  oitwA 
longitudint  fiorem  fuperaïuibus .  WacbetHl 
104. 

I^pidotarpodttidron  foliis  Ionp0mii, 
mis  ,  fraSum  elegantiffimi  ex  rubn,fat 
variegatum  fuctingtiuibaj  ;  radice  ttfOU 
Lugd.  Bat.  a.  pag.  190.  ub.  190. 

Cet  arbrilfeau ,  qu'on  a  d'abord  con& 
le  précédent ,  en  eU  très-différent  pir  1 
par  fes  ctges  balles  &  par  Tes  téies  de  flei 
dies ,  bien  plus  petites,  point  vîfqueulè 

Ses  racines  font  rampantes  :  il  s'en  i 
tige  baffe,  flexueufe,  un  peu  couchée, 
peine  de  trois  â  quatre  pouces,  divilee 
ou  trois  rameaux  garnis  de  feuilles  Teffili 
nés,  linéaires ,  longues  de  iîz  à  fept  pooa 
au  toucher,  réirécies  i  leur  bafe ,  oboiTi 
fommet ,  cartilagineufès  8c  un  peu  touki 
bords. 

Les  fleurs  fepréfentent  fous  lafonnef 
terminale,  folitaice  ,  un  peu  arrondie, « 
feur  d'une  prune,  environnée  de  ^ 
bafe,  &  munie  d'écaillés  imbiiqaé«{  ' 
lieures  font  petites,  ovales,  obniTeSi  1 
jieures  lancéolées;  U  corolle  cbargéeti 
d'un  duvet  cotonneux  &:  blanchitre. 

On  rencontre  cette  plante  dam  let 
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rmi  les  broui&illeSj  au  Cap  de 

olyme.  Frotta  fcoly mus.  Thunb. 

'nearibus ,  mucronatis  ,  haji  atténua' 
^lohofo  ,  terminai  ,  ramis  fteriiibus 
lUuftr.  Gencr.  vol.  i.  pag.  236. 

miis),  foUïs  lanceolatis  ^  acutis  ; 
'i  ,  roiundo  glabris.  Thunb.  Prodr. 
flert.  botan.  pag.  53.  n*.  56. 

(  fcolymocephalum  )  ,  folîis  ian- 
f  fubrotundis  ;  cauU  fruiicofoy  ra- 

c.  Plant,  vol.  I.  pag.  155.  —  Berg. 
6.  pag.  325. 

ocephala.  Syii.  Plant,  vol.  i .  p.  27 1 . 

ndron  acaulon  y  ramis  numerôjls  h 
calice  floris  immature  y  exths  è  rubro 
9,  intîis  flavo.  Boerh.  Lugd.Bat.  2. 
92. 

lus  africanus  ,  fruticis  éuhiopici  coni- 
j  capite  majori  ,  fquamato.  Rai.  H. 

u  s'élève  à  trois  pieds  environ  de 
font  droites  j  glabres ,  cendrées  y 

eaux  prefque  verticillés  ^  garnis  de 
y  nombreufes  y  longues  de  deux 

es  y  glabres  la  plupart  y  rétrécies  à 

su  étalées^  arrondies  &  mùcronécs 

nt  dirpofées  en  têtes  arrondies  ou 
folitaires  y  terminales^  feuillées  à 
lontées  par  les  rameaux  (lériles  ^  de 
e  prune  5  munies  d'écaillés  glabres^ 
ngues^  concaves^  obtufes,  un  peu 
à  leurs  bords.  La  corolle  eft  pur- 
3ngue  que  le  calice;  le  réceptacle 
iuvet  roulTâtre  &  tomenteux. 

croit  parmi  les  bruyères  »  au  Cap 
rance.  T>  (^-/O 

globulaire.  Protea  globularia,  Lam. 

i/nearibus,  obtufiufculis  y  apice  callo^ 
lobofis  y  tomcntops  ,  fubinvolucratis  y 
am.  Iliuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  236. 

55.  fig.  2. 

a  ) ,  foliis  iinearibus ,  obliquis ,  cal- 
Prodr.  26.  —  Idem.  Differt.  botan. 
[. 

3  cette  efpèce  à  Tes  petites  têtes  de 
jfes ,  d'un  blanc  argenté  ,  &  â  Tes 
es  y  rétrécies  à  leur  bafe. 
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Ses  tiges  font  droites  «  liffes  ^  flriées*  brunes , 
rimeufes  •  hautes  de  deux  ou  trois  pieds  \  elles  fe 
divifenten  rameaux  inégaux,  prefque  verticillés ^ 
un  peu  coudés  à  leur  bafe,  garnis  de  feuilles  épar- 
fes  y  feffiles,  linéaires  y  prefque  fpatulées  y  élargies 
infenfiblement  vers  leur  fommet  s  obtufes  y  ridées» 
calleufesj  fans  nervures  ,  glauques  ou  blanchitres 
dans  leur  jeunefle  j  longues  à  pnsine  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  têtes  ter- 
minales,  prefque  folitaires  j  argentées  j  de  la  grof- 
feur  d'une  petite  certfe  y  munies  d'écaillés  très- 
courtes,  imbriquées,  tomenteufesi  les  corolles 
font  blanches  &  argentées. 

On  trouve  cette  efpèce  au  Cap  de  Bonne- Ef- 
pérance.  |>  (^'  /  '^  ^'^^-  Lamarck.  comm.  Jof. 
Martin.  ) 

26.  Proté  blanc.  Protea  alba.  Thunb. 

Protea  foliis  Iinearibus  y  feriuo-tomento fis.  Thunb. 
Prodr.  26.  —  Id.  Diflert.  bot.  pag.  31.  n^  32. 

Protea  (z\hz) y  foliis  Iinearibus,  obtitfis ,  feri- 
ceo'tomentofis.  Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  i.  p.  236. 
n°.  1233. 

Cette  efpèce  fe  diAingue  de  la  précédente  par 
fes  feuilles  foyeufes  &  la difpofition  de  fes  fleurs, 
dont  quelques-unes  font  placées  dans  la  bifurca- 
tion des  rameaux. 

Ses  tiges  font  droites,  légèrement  tomenteufes, 
munies  de  ranieaux  filiformes,  inégaux,  au  nom- 
bre de  flx  environ  j  difpofés  en  ombelle,  garnis 
de  feuilles  imbriquées,  feffiles,  éparfes,  droites, 
linéaires,  obtufes,  couvertes  de  poils  foyeux  }&c 
argentés  5  les  fleurs  font  réunies  en  têtes  au  moins 
de  la  grolTeur  d'un  pois ,  chargées  d'un  duvet  la- 
nugineux ,  argenté  5  (ituées  à  l'extrémité  &  à  la 
bifurcation  des  branches,  environnées  de  feuilles 
à  leur  bafe. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
1)  (Defcript.ex  Thunb.) 

27.  Proté  foyeux.  Protea  fericea.  Thunb. 

Protea  foliis  lanceolatis  ,  fericeis;  ramis  filiformi- 
bus  y  caule  decumbente.  Thunb.  Prodr.  27.  — Idem. 
Differt.  bot.  pag.  39.  n^.  46.  —  Lam.  Illuflr.  Gén. 
vol.  I.  pag.  236.  n  .  1234. 

Protea  (  fericea  ) ,  paniculato-ramofa ,  filiis  ian- 
ceo/atisy  fericeo-argenteis  ;  floribus  capitatisy  tomen- 
tofis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  1 18. 

Malgré  les  rapports  de  cette  efpèce  avec  le 
protea  alba ,  on  l'en  diftingue  aifément  par  fon 
port ,  par  fes  feuilles  lancéolées ,  fes  fleurs  plus 
petites ,  jaunâtres ,  &  par  la  difpofition  de  fes  ra- 
meaux. 

Ses  tiges  (ont  glabres  j  couchées  j  divifées  en 
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rameaux  filiformes  j  courbés  ^  épars j  inégaux^  un 

{»eu  relevés,  garnis  de  feuilles  droites,  lancéo- 
ées,  entières,  couvertes,  à  leurs  deux  faces,  de 
poils  foyeux ,  longues  d'environ  trois  lignes  i  les 
têtes  de  fleurs  font  terminales,  folitaires,  rare- 
ment agrégées ,  un  peu  penchées  'y  à  peine  de  la 
grofleur  d'un  pois ,  munies  d'écaillés  glabres ,  im- 
briquées ,  lancéolées  >  les  corolles  font  fort  peti- 
tes, jaunes  &  tomenteufes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
J)   (Defcript,  ex  Thunb,) 

28.  ProtÉ  argenté.  Protca  argcntea,  Linn. 

Protea  foiiis  lanceolaùs  ,  argenteo  -  tomentofis  , 
ciiiatis  ;  cauie  arboreo  ,  capitulis  globofis.  Thunb. 
Prodr.  27.  —  Id.  Differt.  bot.  pag.  40.  n*'.  48.  — 
Lam.  Illurtr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  237.  n°.  1256. 
tab.  53.  fig.  I. 

Protea  (  argentea  )  ,  fioribus  ovatis  ,  invoiucratis, 
epaUatis ,  tomentofis  ;  foins  Unceolatis ,  villofis  ^  ni- 
tentibus.  Linn.  Syil.  Plant,  vol.  i.  pag.  268.  n**.  21. 
—  Mantiff.  194. 

Protea  foUis  lanceolatis ,  ohliquis ,  acutîs ,  [parfis , 
villofo'fcriceis  ,  plants  i  fioribus  verticillatis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i}7.  — Mill.  Dift.  n**.  2. 

Protea  foiiis  lanceolatis  ,  integerrimis  ,  hirfutis  , 
nitidis.  Hort.  ClifF.  29. 

Leucadendros  af ricana  ,  arbor  tôt  a  argentea  ,  fe- 
ricea  y  foiiis  integris.  Pluk.  Almag.  212.  tab.  200. 
fig.  I. 

Argyrodendros  africana  ,  foiiis  fericeis  &  argenteis. 
Commet.  Hort.  2.  p.  ji.  tab. 26.  —  Rai.  Dendr.  9. 

Conocarpodendron  foiiis  argenteis  ,  fericeis  ^  latip- 
mis.  Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  195.  tab.  195. 

Globularia  africana  ,  frutefcens  ^  tky  mêle  a  folio  la- 
nuginofo,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  467. 

Frutex  Âthiopicus^  conifer;  foiiis  cneori  lanuginofis, 
falici  âmulis.  Breyn.  Prodr.  2.  pag.  49. 

Arbor  ferens  folia  argentea.  Zanon.  Hid.  24. 

Cet  arbre  eft  d'une  crande  beauté ,  &  fe  fait  re- 
marquer par  Tes  belles  teuilles  lancéolées,  foyeufes, 
argentées ,  très-brillantes,  &  par  fes  têtes  de  fleurs 
globuleufes  ,  également  foyeufes  ,  de  la  grofleur 
d'une  orange. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  fix  à  huit  pieds: 
elles  font  fortes  ,  droites,  cylindriques,  divi(ées 
en  rameaux  médiocrement  étalés-,  noueux ,  un  peu 
velus  dans  leur  jeuneffe  ,  flexueux  ,  ftriés  ,  garnis 
de  feuilles  éparfes ,  feffiles ,  très-nombreufes ,  affez 
femblables  à  celles  du  faule ,  lancéolées  ,  aiguës  j, 
ciliées  à  leurs  bords,  calleufes  à  leur  fommet,  à 
nervures  latérales  &  rameufes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  t^e  arrondie , 
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'  terminale  ,  munie  d'écaillés  imbriquées,  larges, 
prefqu'ovales,  très  - obtufes ,  blanches,  tomeo- 
teufes ,  prefque  ligneufes.  Les  corolles  font  éga- 
lement tomenteufes, argentées,  à  peine auffi lon- 
gues oue  les  écailles  \  les  femences  font  enviioD- 
nées  d'une  aigrette  foyeufe. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpéraoce. 

On  forme  ,  avec  cet  arbre  ,  des  bofquets  trés- 
aeréables ,  fous  lefquels  les  habitans  du  pays  vok 
chercher  l'ombre  &  la  fraîcheur  ,  dans  descoB- 
trées  où  les  grands  arbres  font  très-rares* 

29.  ProtÉ  à  feuilles  de  faule.  Protea  faligu, 
Thunb. 

Procea  foiiis  lineari-ianceolatis  ,  aaitis  ^  femâs; 
capituio  terminali  ,  involucrato  ;  bradeis  fubcoloraàs*  ' 
Lam.  Illudr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  236.  n^.  u};.  ^ 

Protea  foiiis  lanceolatis  ,  fericeis  ,-  cauUJnaicof»^ 
capitulis  oblongis  ,  invoiucratis,  Thunb.  nrodr.  17. 
—  Id.  Difiert.  bot.  pag.  59.  n®.  47. 

ThymeUa  capenfis  ;  fericeis  ,  longiorihus  &  âcaàt 
foiiis  ;  càule  gtniculato  ,  pilofo.  Pluk.  Mant  \lu 
tab.  229.  fig.  4. 

On  didingue  cette  efpèce  du  protea  argaau^ï 
fes  feuilles  très-étroites,  à  peine  foyeufes;  aies 
têtes  de  fleurs  bien  plus  petites. 

Ses  tiges  font  droites,  (triées,  purpurines,  hao» 
d'environ  Quatre  pieds ,  divifées  en  rameaux  efflés, 
inégaux,  alternes ,  garnis  de  feuilles  étroites, bo- 
céolées  ,  fefliles  ,  longues  d'un  à  deux  pouces  1 
aiguës  âc  glanduleufes  à  leur  fommet,  lé^reoiax 
blanchâtres  &  foyeufes  à  leurs  deux  faces, att^ 
quées  de  ftrîes  très-fines  &  longitudioales. 

Les  têtes  des  fleurs  font  terminales  ou  dansbbf- 
furcation  des  rameaux ,  environnées  de  feuilles  co- 
lorées ,  folitaires ,  ovales  >  de  la  eroflêur  d'ans 
prune;  garnies  d'écaillés  larges,  obtufes, iobti- 

3uées  ,  noirâtres  à  leur  fommet  >  couvertes  d'os 
uvet  fin ,  argenté. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Boone-Efpéraoce. 
T)  (  y.f  Comm.Dupuis.y  • 

30.  ProtÉ  conifère.  Proteét  conifera.  Linn. 

Protea  foiiis  lanceolatis  ,  tafi  attenaatis^glêin^» 
acutis  ^  callofis  ;  capitula  terminali  ^vtvoùtcret9}ûf 
volucro  iongo^  acuto  ^  concolore»  Willd.Spec.  Plant* 
vol.  I.  pag.  525.  n^.  46. 

Protea  (coniféra  ),  foiiis  ellipticis^glabris,  bat- 
tis ,  callofis;  capitule  terminali ^  involucreto ; 'f^ 
lucro  ionjgo ,  acuto ,  coucolore.  Thunb.  Prodr.  17»  " 
Id.  Diflert.  bot.  pag.  37.  n^.  42. 

Protea  (  faligna  ) ,  jtoriitts  watts ,  unolÊffés, 

epûittùi 
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tpaUatîs;foUî$  Idnccolutis  Jubpubefcenîibus ,  obliquîs, 
LsnD.  Mant.  194. 

Protea  conifcra.  m.  C.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  158. 

Proua  (  conîfera  )  ,  floribus  imbrîcato-ovatis  ,  in- 
volucratis  ,  paUaccis  ,  fubtomentofis  y  foliis  angufto- 
ianceoiatis.  MancilT.  193. 

Protea  (  conîfera  )  ,  /o/i/V  linearî  -  lanceolatis  , 
acutis  y  nudis  ;  caphuto  terminali ,  involucrato  ;  brac- 
iiis  foliis  latioribus.?  Lam.  lIlulU.  Gener.  vol.  i. 
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auffi  longues  que  les  écailles  >  les  femences  &  le 
réceptacle  nus. 

Dans  la  plante  A  les  bradées  font  beaucoup  plus 
courtes ,  velues ,  acuminées  :  cette  plante  ayant 
d'ailleurs  tous  les  autres  caraâères  que  je  viens 
d'expofer ,  je  n!ai  pas  cru  devoir  la  didinguer 
comme  efpèce. 

On  rencontre  ces  phntes  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  Jy  (V.f.  in  herb,  Lam.  ) 

31.  Protb  pâle.  Protea  pallens,  Linn. 


pag.  z^y.n*».  i238,_— Boerh.Lugd.Bat.pag.  197.  1      _  r  /  •    /•        •  /         /    • 

tab.  197,  I       frotea  Joins  Uneari- lanceolatis  ^  acutts  ^  nudis  ; 

capitula  terminali  y  glabro  ^  involucrato;  bracicis  foliis 


Protea  foliis  iineari^lanceolatis ,  glabris  ;  capituUs 
fquamoGs y  coronâ  foliaccd  fuccinllis,  Roy.  Lugd. 
Bat.  155. 

Protea  foliis  lineari  -  lanceolatis  ,  integerrimis  y 
acutLs  y  glabris  y  obiiquatis.  Hort.  Cliff.  2.9. 

Leucadendron  (ralignum)j  foliis  lineari- lanceo- 
iatl*  y  apice  callcfo-acutis  ;  capitulis  fubglobofis  ,  ter- 
minalibusy  obvalùitis,  Berg.  Pi.  Cap.  pag.  17.  n°.  4. 
—  Aft.  Stock,  ann.  1766.  pag.  323. 

Scolymocephalus  af ricana  ,  foliis  brevioribus  y  in 
tuberculâ  definentibus.  Herm.  Afr.  20. 

ThymelAa  capitata  yfeujulifera  angufiojalicis folio , 
promontorii  Bond-Spei.  PiuK.  Mant.  18 1.  tab.  229 
fig.  6. 

Frutex  ÂtkiopicuSy  conifefy  foliis  cneoriyfalici  dmu- 
lus.  Breyn.  Cent.  21.  tab.  9. 

A.  Protea  conica  y  involucro  brevîori, 

Protea  (  conica  )  ,  foliis  lineari ^ lanceolatis  ;  ca- 
pitula conico ,  tomentojo  ;  involucro  breviy  lanuginofo^ 

colorato.  Lain.  liluftr.  Gener.  vol.  i.  pag.  237. 
P*.  1237. 

Il  exifte  beaucoup  de  rapports  entre  cette  plante 
&  \t  protea  faligna  :  on  la  diiHngue  néanmoins  de 
cette  efpèce ,  avec  affez  de  facilité ,  par  fes  feuilles 
glabres,  par  fcs  têtes  de  fleurs  beaucoup  plus  pe- 
tites ,  &  par  les  feuilles  particulières  qui  les  en- 
tourent. 

Ses  tiges  font  droites^  ridées^  hautes  de  trois  à 
quatre  pieds,  divifées  en  rameaux  un  peu  flexueux, 
prefqueverticillés,  glabres^  garnis  de  feuilles  étroi- 
tes ,  lancéolées ,  éparfes  ,  fciTiles  ,  gbbres ,  con- 
caves ^  ri-lées  ou  ftriées ,  coriaces  ,  longues  d'un 
à  deux  pouces ,  àiguès  &  caileufes  a  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  cône  terminal  , 
folitaire  ,  ovale  ,  tomenteux ,  de  la  proffeur  d'une 
noifette  environnée  de  longues  &  larges  feuilles 
en  forme  de  bractées ,  colorées ,  très-glabres ,  beau- 
coup plus  longues  q  le  les  cônes.  Les  écailles  du 
calice  commun  font  larges,  un  peu.arrondies,  ob- 


fimilibus.  Lam.  Iliuftr.  Gen.  vol.  1.  pag.  237.  n* 
1239. 

Protea  (  pallens  ) ,  foliis  lanceolatis  y  bafi  atténua- 
tis  y  glabris  ,  acutis ,  callofis;  capituto  terminali  y  in- 
volucrato ;  involucro  longo^  pàllido,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  y2y.  n*'.  45. 

Protea  floribus  ovatis  ,  involucratis ,  epaleatis  y 
levibus;  fili's  Hnearibus,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i. 
pag.  167.  n®.  19.  —  ManiKf  193. 

Protea  (pallens  )  yfolls  ellipticis  ,  glabris  y  acu» 
tis  y  caflofis;  capitulo  terminait^  involucrato;  involucro 
longo ,  acuto  y  pallida,  Thunb.  Prodr.  27.  —  Idem. 
Diflert.  bot.  pag.  36,  n**.  41,? 

Protea  foliis  lineari'lanceolatis  y  glabris;  capitulis 
ad  bafin  fquamofis,  Roy.  Lugd.  Bat.  185. 

Protea  conifera.  Var.  C.  y.  ^.  1.  Linn.  Spec.  Plantt 
vol.  I.  pag.  138. 

Conocarpodendron  folio  rîgido  ,  crajfo  ^  angufto  ; 
cono  laricii  parvo.  Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  15^. 
tab.  197. 

Conocarpodendron  folio  angufto  y  rigido  y  brevi  ; 
cono  parvo  y  aureo  y  coronâ  foliacedfuccinâo,Botïhm 
Lugd.  Bat.  2.  pag.  200.  tab.  200. 

Conocarpodendron  folio  tenui  y  angufto  y  faligno  ; 
cono  caliculato  ,  coronâ  foliaceâ  fuccinâo.  Boerh. 
Lugd.  Bit.  2.  pag.  204.  tab.  204. 

A.  Eadem  y  foliis  anguftioribus,  Lam.  1.  c. 

Conocarpodendron  folio  tenuijpmo  y  angufttffimo  fa^ 
ligno  ;  cono  caliculato,  Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.' 
203.  tab.  203.  ? 

Il  exifte  entre  cette  plante  &  la  précédente 
«n  fi  grand  nombre  de  rapports  &  de  variétés 
intermédiaires  telles,  qu'il  eft  difficile  de  lui  af- 
figner  des  caraâères  bien  tranchés  j  cependant  on 
peut  la  diftinguer  par  fes  bradtéïs  étroites,  fe«i- 
blables  aux  feuilles  >  par  fes  têtes  de  flrurs  glabres» 
par  fes  rameaux  épars. 

Ses  tiges  font  dures,  g'abres,  droites,  d*un 
brun  cendré,  hautes  de  deux  à  trois  pieds,  dî- 


caiice  commun  lont  larges,  un  peu-arronoies,  ou-      orun  cenare  ,  nautes  ae  utux  a  uoib  pieas,  ai- 
tufes  j  pubefcentes  en  dthorsi  les  corolles  i  peine  *  vifées  eu  rameaux  nombreux  »  très-écartés j  garnis 
Botanique,   Tome  V,  N  n  H  n 
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de  feuilles  éparfes^  fediles ,  linéaires  ^  lancéolées^ 
étroites  »  rétrécies  à  leur  bafe  ^  aiguës  &  cal- 
leufes  à  leur  fommet  y  glabres  >  ridées  à  leurs  deux 
faces ,  longues  d'un  à  deux  pouces  j  larges  d'en- 
viron deux  lignes  :  celles  qui  acconopagnent  les 
il  f  urs  où  les  bradées  font  un  peu  plus  pâles  ^  mais 
iemblables  aux  précédentes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  ovale ,  un 
peu  arrondie^  à  peine  de  la  groflfeur  d'une  noi- 
fette^  munies  d'écaillés  imbriquées  ,  glabres,  très- 
petites  ^  le  réceptacle  eft  nu,  la  corolle  a  quatre 
pétales  nus.  La  plante  A  diffère  de  la  précédente 
par  fes  feuilles  plus  étroites ,  plus  redrefleesi  par 
fes  rameaux  grêles .  effilés  ,  &c  par  les  têtes  de 
fes  fleurs  un  peu  plus  petites. 

Cette  plante  croît  fur  les  coteaux  arides ,  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  T>  (  i^./  '«  htrb,  Lani.) 

32.  ProtÉ  camelée.  Protea  charneUa.  Lam. 

Protea  foins  lanceolatis ,  obtufiufculis  ,  hafi  attC' 
nuatis  y  nudis  i  capitulis  terminalibus  ^  glabtis  ,  invo- 
Lcratîs,  Lam.  III.  Gen.  vol.  i.  pag.  257.  n**.  1240. 
—  Breyn.  Centur.  pag.  21.  tab.  9.? 

Cette  efpèce  a  encore  de  très-grands  rapports 
avec  la  précédente  ;  elle  en  diffère  par  fes  feuilles 
plus  courtes 4  lancéolées^  aifez  femblables  à  celles 
du  c}{/imeUa  tricoccos. 

Ses  tiges  font  droites  j  glabres  «  ridées^  divifées 
en  rameaux  droits  ^  verticiilés ,  garnis  de  feuilles 
éparfes,  fertiles,  ridées,  un  peu  concaves,  lan- 
céolées y  longues  d'un  pouce ,  un  peu  rétrécies  à 
leur  bafe  y  obtufes  &  calleufes  à  leur  fommet  : 
celles  qui  tiennent  lieu  de  braâées  offrent  les 
mêmes  caraâères.  Les  fleurs  font  réunies  en  pe- 
tites têtes  terminales,  folitaires,  globuleufes,  gla- 
bres 5  les  écailles  font  courtes ,  les  corolles  un  peu 
pubefcentcs. 

ï)  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(  K./.  in  htrb.  Lam.  ) 

33.  pROTÉ  linéaire.  Protea  /i/iMri j.  Thunb. 

Protea  foliis  linearibus  ,  inferrt^  attenuatis  ;  ccpi- 
tulo  terminali  ^aphyllo  tomentofo,  Lam.  llIuftr.Gen. 
vol.  I.  pag.  237.  n®.  1241. 

Protea  foliis  lineari  fpathulatis ,  glabris  ;  capitulo 
terminait  y  tomentofo, V/il\d.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag. 
521.  n^.  36. 

Protea  foliis  ellipticis y  capitulo  terminali^  tomen- 
tofo. Thunb.  Prodr.  26.  —  Idem.  Differt.  pag.  33. 
n**.  55.  tab.  4.  fîg.  2. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  précédentes  à  fes 
têtes  de  fl.urs  affez  grofles,  dépourvues  de  brac- 
tées ou  de  fiuilles,  &  munies  de  très-longs  f^yles. 

Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  pieds  environ ,  I 
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divifées  en  rameaux  prefque  (impies,  alongés,  gla- 
bres, (Iriés,  garnis  de  feuilles  feffiles^  linéaires, 
éparfes,  rétrécies  inférieurement,  médiocrement 
ridées,  un  peu  roulées  à  leurs  bords,  calleufes, 
tant  à  leur  bafe  qu'à  leur  fommet;  obtufes,  lon- 
gues d'un  à  deux  pouces,  un  peu  concaves. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  terminale, 
folitaire,  conique,  de  la  groflfeur  d'une  orange 3 
fans  braâées  \  garnie  d'écailks  larges,  ovales ^ 
aiguës  ,  glabres  intérieurement  ,  pubefcentcs  en 
dehors;  garnies  à  leur  bafe  d'un  duvet  blanc, 
épais  j  tomenteux;  le  réceptacle  eft  velu.  La  co- 
rolle eft  un  tube  velu  en  dehors ,  divifé  en  àsïïi 
découpures  linéaires  ;  l'une  entière,  fort  étroitej 
l'autre  plus  large  ,  à  trois  divifîons  a  fon  fommet» 
le  (lyle  eH  une  fois  plus  long  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablonneufes 
a'j  Cjp  de  Bonne  -  Efpérance.  T>  (  Defiript,  « 
Thunb. ) 

Nota,  J'ai  obfervé,  dans  l'herbier  de  M.  Li- 
marck ,  une  plante  très-voifine  de  ceJle-ci ,  &  qm 
n'en  différoit  qne  par  fes  feuilles  très  -  étroites  & 
plus  longues ,  &  qui  n'en  paroit  être  qu'une  va- 
riété. 

34.  Proté  à  ombelles.  Protea  umbellata.  Thonb. 

Protea  foliis  linearibus  ,  infem^  attenuatis;  ramu 
fuperioribus  fubumbellatis  ,  braSeis  pinnatifidis.  Lam. 

lliuflr.  Gen.  vol.  i.pag.  237.  n°.  114^. 

Protea  foliis  lineari-fpatkulatis  y  g/aè  ri  s;  capitulis 
terminalibus  y  braâeis  multifidis,  Willd.  Spec.  Plart. 
vol.  I.  pag.  520.  n^  35.  —  Andrew.  Botan.  repert. 
tab.  248. 

Protea  foliis  ellipticis  ,  capitulis  terminalihes , 
braéleis  multifidis,  Thuwh,  Prodr.  26.  —  Id.  Differt. 
bot.  pag.  32.  n°.  34. 

Protea  (  umbellata  )  ,  foUis  linguiformibus ,  linea- 
ribus ,  glabris  ;  ramis  umbellatO'faftigiaiis.  Linn.  t. 
Suppl.  118. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  braûées 
divifées  prefqu'en  forme  d'ailes ,  &  par  fes  ra- 
meaux difpofés  en  ombelles  à  l'extrémité  des 
tiges. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  glabres, 
hautes  de  deux  ^ith  &  plus  ,  divifées  à  leur  fotn- 
met  en  rameaux  fafligiés  ,  nombreux ,  en  orobelle, 
garnis  de  feuilles  fertiles ,  linéaires ,  rétrécies  i 
leur  bafe ,  obtufes  &  mucronées  à  leur  fommet, 
longues  de  deux  ou  trois  pouces.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  une  tête  terminale  ,  folitaire  ,  de  la 
groflVur  d'une  noix ,  environnées  de  feuilles  ^àt 
braftées  pinnatifides  ,  qui  tiennent  lieu  de  calice. 
La  corolle  eft  à  quatre  pétales  glabres ,  jaunes  ou 
blanchâtres  ^  linéaires. 
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Cette  plmt«  croît  fur  les  hautes  montagnes ,  au 
Cap  de  Bonne-Eipérance.  T> 

5  J.  PaoTÉ  aulacé.  Proua  aulacea,  Thunb. 

Vroua  foliis  linearihus  ,  obtufiufcuUs  ,  infenie  atte- 
nuatis  ;  fioribus  racemofis  ^  ecalyculatis.  Lain.  Illuilr. 
Gen.  vol.  i.  pag.  ijy.  n**.  1143. 

Proua  foliis  Uneari-fpatkulatis  ,  glahris^  florihus 
racemofis  »  ecalyculatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  jzo.  n**.  34. 

Protea  foliis  ellipticis  ;  floribus  racemofis  ,  ecaly- 
culatis, Thunb.  Prodr.  26.  —  idem.  Diflert.  bot. 
pag.  31.  n^  33. 

Cette  plante  eft  facile  à  diflinguer  de  la  précé- 
dente ,  par  fa  privation  abfolue  d'écaillés  calici- 
naleSj  &  par  Tes  fleurs  en  grappes  pendantes. 

Ses  tiges  font  droites,  grêies,  hautes  de  trois 
à  quatre  pieds  ,  prolifères  ,  glabres ,  divifées  en 
rameaux  ferrés  ,  prefque  verticillés  ,  ftriés  ,  iné- 
gaux «  garnis  de  feuilles  longues  d'un  à  deux  pou- 
ces ,  felfiles,  éparfeSj  affez  fembhbles  à  celles  de 
Tefpèce  précédente.  Les  fleurs  font  terminales , 
prefque  difpofées  en  grappes  oblongues  y  un  peu 
penclantes ,  longues  d'un  pouce  ,  fupportées  cha- 
cune par  des  pédoncules  très- courts,  à  la  bafe 
defquels  eft  fimée ,  fous  chacun  deux ,  une  bradlée 
de  la  longueur  du  pédoncule,  droite,  blanchâtre, 
canaliculée. 

La  corolle  eft  compofée  de  q^uatre  pétales  blancs, 
égaux ,  glabres ,  canaliculés ,  Iméaires ,  aigus,  longs 
de  trois  à  quatre  lignes.  Les  anthères,  fituées  au 
milieu  de  chique  pétale,  font  blanche^^ linéaires , 
en  fpirale  5  le  liyle  non  l'aillant. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes,  au  Cap 
de  Bonne- Efpérance.  T>  (  V.f  in  kerb,  Lamarck.) 

36.  PkotÉ  cendré.  Protea  cinerea,  Alton. 

Protea  foliis  Uneari^cuneiformibus  yfcriccis  ^  capi- 
\ulo  terminali yfiriceo.  Ait.  Hort.  KcW.  vol.  i.  pag. 
127.  —  WillJ.  Sptc.  Plant,  vol.  1,  p.  jii.  n°.  37. 

Protea  proftata,  Thunb.  Prodr.  27..^ 

S^s  tiges  font  glabres ,  hautes  de  deux  pieds  , 
iîvifées  en  rameaux  verticillés  ,  garnis  de  feuilles 
linéaires,  fpatulées  ou  cunéiformes ,  éparfes,  im- 
brjquées ,  fertiles ,  obtufes  à  leur  fommet,  &  mu 
lies  d'une  c.\llofité  rouffâtre  ;  les  inférieures  gli- 
bres  ;  les  fupërieures  couvertes  de  poils  blancs , 
couchés  &  loyeux.  Les  têtes  de  fleurs  font  termi- 
laileSj  foyeufes,  de  la  groffeur  d'une  noifette. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpérance, 
Bc  fe  cultive  dans  pluiieurs  jardins  en  Angleterre*!) 

37.  Proté  d'AbyCGnîe.  Protea  abyJJ!nica.WMd, 
Protea  foliis  lanceolatis  ,  bafi  attenuatis ,  obtufis  ; 
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capitulo  terminait ,  lumifpkerico.Willà.SptCPhnu 
vpl.  I.  pag.  522.  n^.  39. 

Protea  (  gagnedi)  y  foliis  Uneari-lanceolatis  ,  ob- 
tufis corollulis,  apiceplumops.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  x . 
pag.  22 j.  n**.  64.  —  Bruce.  Iter  y.  App.  pag.  J2. 
cum  icône  edit.  Germ.  5.  pag.  61,  tab.  15.  16. 

Ses  tiges  ont  neuf  pieds  de  haut  fur  trois  de 
diamètre  5  elles  fe  divifent  en  branches  &  en 
rameaux  garnis  de  feuilles  prefque  linéaires  ,  lan- 
céolées ,  rétrécies  à  leur  bafe ,  fertiles ,  obtufes  à 
leur  fommet ,  un  peu  blanchâtres.  Les  fleurs  iont 
difpofées  en  une  tête  terminale ,  hémifphérique  ; 
leur  calice  eft  compofé  d'écaillés  imbriquées  ;  U 
corolle  eft  pubefcente ,  &:  le  réceptacle  garni  de 
poils  jaunâtres. 

Cette  plante  croît  proche  Lamalmon ,  dans  l'A- 
byflinie.  J)  {Defcript,  ex  Willden,) 

38.  Proté  plumeux.  Protea  plumofa.  Ait. 

Protea  foliis  lanceolato  -  cuneiformibus ,  incanis  ; 
capitulo  terminali  j  oblongo  ;  petalis  infernï  glabris  j 
fuperne  pilofis ;  pilis  longijjfimis,  Aiton.  Hort.  KtV. 
vol.  I.  pag.  127. — Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  ^24.  n**.  42.  — Gmel.  SyA.  Nat.  vol.  r.  pag. 
22 y.  lA  50. 

Cette  plante  ,  félon  Aiton,  a  des  tiges  ga-^nies 
de  feuilles  fertiles , éparfes ,  lancéolées,  cunéifor- 
mes &  blanchâtres.  Ses  fleurs  font  réunies  en  une 
tête  terminale ,  oblongue  5  les  pétales  font  glabres 
i  leur  partie  inférieure»  munis  à  leur  partie  fupé- 
rieure  de  poils  très-longs. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  -  Efpérance  ,  &  fe  cultive  dans  quelques 
jardins  en  Angleterre.  T>  ^ 

*  *  Feuilles  trh-enti^rts  y  filiformes  oufubtdies. 

39.  Proté  à  feuilles  de  pin.  Protea  pinifoUa.^ 
Linn. 

Protea  foliis  fiUformibus  y  eanaliculatis  ;  fiorrbtu 
racemofis ,  ecalyculatis  ,  glabris,  Lam.  Illuftr.  Cen. 
vol.  I.  pag.  237.  n^.  1224. 

Protea  floribus  Jtmplicibus  y  racemofo'fpicatis  y  gla* 
bris  y'  foliis  linearibus.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  I. 
pag.  2j8.  n**.  I. 

Protea  (pinifolia),  foliis  fiUformibus  ;  floribus 
racemofis ,  ecalyculatis ,  glabris,  Thunb.  Prodr.  16. 
—  Idem.  Diiïerc.  bot.  de  prot.  pag.  2j.  n**.  20. 

Protea  (pinifolia),  floribus  fimp  lie  i bus  y  racemofo- 
fpicatis  y  glabris  ;  foliis  filif6rmibu$  ,  fparfis  ,  glabris. 
Andrev.  Botan.  repofit.  tab.  7^,. 

Aulax  (pinifolia).  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  ^5, 

Leucadendron  (pinifolium).  Linn.  Mantiff.  5e. 

N  D  u  n  i j 
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Pinîfoliis  planta  af ricana  ^  cypen  capitulis,  Burm. 
Afric.  pag.  195.  tab.  7c.  fig.  3.  —  Herm.  Afric.  18. 

Pinifoliis  plantq.  capenfisj  fioribus  fpicatis*  Petiv. 
Sicc.  47. 

On  ptfut  diftinguer  affex  facilement  cette  efpèce 
à  Tes  fleurs  en  grappes,  comporécs  de  pluneurs 
épis  agrégés  &  dépourvus  de  calice  j  munis  feu- 
lement de  braâées  à  leur  bafe. 

Ses  tiges  font  dro'tes,  hautes  de  deux  pieds  ^ 
plus,  divifées  en  rameaux  verticillés  ,  garnis  de 
feuilles  longues  de  dtux  ou  trois  pouces^  glabres^ 
filiformes ,  un  peu  canaliculées ,  aflez  femblables  * 
à  celles  du  pin,  droites ^  aiguës,  affez  fouvent 
prefqu'à  demi-arc^uéis.  Les  fleurs  font  terminales, 
difpofées  en  épis  taiciculés  y  en  forme  de  grappes, 
munies  de  bradées  fubulées  ,  fupportées  par  des 
pédoncules  très -courts  &  anguleux.  La  corolle 
elt  divifée  en  quatre  pétales  linéaire  s,  blanchâtres, 
très-glabres  ;  les  étamines  &:  le  piliil  de  même  Ion* 
gueur  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  Qir  les  montagnes,  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T)  (  ^.  /.  ) 

40.  PROTÉ  braâéolé.  Protea  braBcata.  Linn.  f. 

Protea  foiiis  filiformi-canaliculatis ,  capitula  ter^ 
minalîy  braHeis  multifidis,  Thunb.  Prodr.  16. —  Id. 
Diflert.  bot.  de  prot.  pag.  27.  n*',  24.  —  Lamarck. 
Uluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  2^8.  n*».  124J. 

Protea  foiiis  lineari^fubulatis  ^  femiteretibus  y  gla- 
bris  ;  ûoribus  capitatis  ,  braBeis  multifidis.  Linn.  f. 
Suppf.  118. 

Leucadendron  (  cancellatum  )  ^  foiiis  fuhulatis  ,  ra- 
mis  fparfis  y  fioribus  lateralibus.  Linn.  Spec.  Plant, 
pag.  154.  n°.^  3.  —  Berg.  Aâ.  Stock,  ann.  1766. 
pag.  326.   5/ 

Protea  (  cancellata  ) .  Linn.  Syft.  Plant,  vol  i. 
pag.  270.  n®.  xG^ 

Lepidocarpodendron  foiiis  anguftîJltmis ,  gramineis; 
fruBu  cancellato  y  femine  coronato»^otïh,  Lugd.  Bat. 
2.  pag.  193.  tab.  193. 

Scolymocephalus  africanus ,  foiiis  rofmariniacutis, 
Herm.  Afric.  20.  —  Rai.  Dend.  10. 

Cette  plante  a  beaucoup  d'affinité  avec  \q  protea 
pinifoUa  5  mais,  outre  que  fes  fleurs  font  réunies 
en  tête  ,  elle  en  diffère  encore  par  fes  braâées  , 
fouvent  divifées  en  manière  d*aile. 

Ses  tiges  font  droites ,  ridées ,  préfque  fimples , 
de  couleur  brune  ,  hautes  d'un  pied,  munies  de 
racines  fufiformes,  environnées  d'un  grand  nom- 
bre de  fibres  filamenteufes  :  les  feuilles  font  nom- 
breufes,  éparfes,  filiformes,  aiguës,  longues  de 
deux  pouces. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  folitaire  à 

* 
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l'extrémité  des  rameaux, de  la  groffeur  d'une  noix: 
il  n  y  a  point  de  calice ,  mais  le  réceptacle  com- 
mun eft  environné  de  feuilles  prefque  triangulaires, 
de  bradtées  alternes ,  les  unes  entières,  les  autres 
pinnatifides.  La  corolle  cft  prefque  tétragone^i 
quatre  pétales  adhérant  à  leur  partie  inférieure  & 
tubulée ,  s'élargirtant  en  un  limbe  glabre  &  ou- 
vert ,  environnée  à  fa  bafe  d'une  aigrette  toulfiio 
&  blanchâtre. 

Cette  efpèce  croît  parmi  les  bru3rère,auCip 
de  Bonne-Efpérance.  i)  (^./.) 

41.  Proté  à  feuilles  courbées.  Protea  incurva, 
Thunberg. 

Protea  foiiis  fiiiformibus  ,  încurvis  ,  glahris;  capi» 
tulis  racemofo'Jpicatis  ,  tomentofis,  Tnunb.  Prodr. 
26.  —  Idem.  Differt.  bot.  pag-  ^6.  n^.  22.  ub.  •:. 
fiî^.  2.  —  Lam.  Uluftr.  (Jener.  vol.  i.  pag,  258. 
n°.  1246. 

Ce  petit  arbriffeaù  fe  diftîngue  à  fes  feuilles  fili- 
formes, fortement  courbées  en  arc,  &  à  fes  fleurs 
difpofées  en  épis  tomemeux.  Malgré  les  rapports 
qa  il  a  avec  pluficurs  autres  efpèces^  il  en  diffère 
pir  plufieurs  caraâères  qui  lui  font  propres  :aioi 
on  le  diftingue  du  protea  racemofa  par  fes  calices  i 
quatre  fleurs  &  non  uniflores  ;  du  protea  cottdut 
par  fes  feuilles  plus  fortement  courbées,  par  fes 
fleurs  à  grappes ,  plus  écartées. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  hautes  de  detrx    , 
pieds  ,  divifées  fupérieurement  en  rameaux  verti-    ! 
cillés ,  garnis  de  feuilles  glabres  ,  éparfes ,  longues    | 
au  moins  d'un  pouce  $  fes  fleurs  font  réunies,  i  ^ 
l'extrémité  des  rameaux,  en  épis  fafciculés ,  prêt 
que  fertiles  ,  lâches  ,  tomenteux  5  le  calice  com- 
mun efl  compofé  de  quatre  folioles  ,  &  renfeime 
de  trois  à  quatre  fleurs. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T>  (  ^./  in  herb.  Lam.) 

42.  Proté  en  queue.  Protea  caudata.  Thunb. 

Protcafoliis  fiiiformibus  y  kirtis;  capitulis  fubfefi' 
libus  y  fpicatls.  Thunb.  Prodr.  26.  —  Idem.  Diflert. 
bot.  pag.  26.  n°.  23.  —  Lam.  Uluftr.  Gen.  voL  i. 
pag.  238.  n**.  1247. 

Les  fleurs ,  dans  cette  efpèce  ,  font  plus  fines, 
moins  courbées  ;  les  épis  de  fleurs  plus  longs, 
plus  touffus  que  dans  \^  protea  incarna  :  elle  difiirc 
anffi  du  ptotea  racemofa  par  fes  calices  à  quatre 
fr  lioles  &  a  deux  ou  trois  fl  urs  :  ces  plantes  ont 
d'ailleurs  beaucoup  de  reflemblance. 

Celle-ci  a  des  tiges  hautes  d'environ  trois  pieds, 
droites ,  glabres ,  rameufes  à  leur  partie  fupérieure; 
les  feuilles  font  droites,  filiformes  ,  courtes j les 
inférieures,  glîbres;  les  fupérieures ,  velues, 
très  -  nombreufes ,  ferrées,  un  peu  unilatéraks. 
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Les  fleurs  font  difjpofées ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux j  en  épis  lefCIes ,  cylindriques  «  épais  3 
longs  de  deux  à  trois  pouces  >  très-tomenteux  i  le 
calice  eft  compofé  de  quatre  folioles  ovales  >  acu- 
oiinées^  inégales^  velues»  ainfi  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
1}  (  y.f,  in  herb,  Lam.) 

4}.PiiorÉ  à  grappes.  Protea  racemofa.  Vinn, 

Proteafoliis  fiuformibus  y  fioribus  racemofis  ,  to- 
meniofis  ;  calicibus  unifioris,  Lam.  lUuftr.  Gêner, 
vol.  I.  pag.  Z38.  n^.  1148. 

Protea  fioribus  fimplicibus ,  racemofis  ^  tomentofis; 
fouis  Unearibus,  Linn.Syft.  Plant,  vol.  1.  pag.  2j8. 
II**.  2.  —  Mantiff.  187. 

Protea  (racemora)^  foiiis  fiUformibus  ;  fioribus 
racemofis,  caiicuiacis ^  tohentofis,  Thunb.  Prodr. 
26. —  Idem.  Differt.  bot.  pag.  25.  n°.  21. 

Protea  fi^liis  fetaceis  ,  fioribus  racemofis,  Hort. 
CltflF.  496. 

Leucadendron  (  racemofum  ) ,  /ô//7j  fiUformibus , 
îofculis  racemofis  y  calicibus  unifioris,  B^rg.  Plant. 
Cap.  pag.  25.  n**.  10.  —  Aét.  Stock,  ann.  1766. 
pag.  32f. 

TkymeUa  futicofa  ^  pinafiri  brevioribus  fb/iis  ; 
ioribus  villofis  y  ex  promontorîo  BoriA-Spei,  Pluken. 
Mantiff.  iSo. 

Cette  efpèce ,  très-voifine  des  deux  précéden- 
tes j  en  diffère  eflëntiellement  par  fes  calices  uni- 
flores. 

Ses  tiges  font  glabres  &  rameufes  i  fes  feuilles 
aiguës  3  filiformes^  les  inférieures  »  glabres  i  les 
Tupérieures  j  foyeufes.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  longues  d'environ  deux  pouces ,  portées 
fur  des  pédoncules  glabres»  capillaires  :  le  calice 
n'efl  compofé  que  de  trois  folioles  ovales,  velues^ 
icuminéesi  il  ne  contient  qu'une  feule  fleur  j  re- 
reçue  d'une  laine  très-épaifle. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  J)  / 

Obfervations.  Ces  trois  dernières  plantes ,  qui 
ne  diffèrent  entr'elles  eflëntiellement  que  par  leurs 
calices  de  trois  à  quatre  folioles,  qui  contiennent 
l'une  à  quatre  fleurs  j  fi  rapprochées  d'ailleurs 
par  leur  port^  par  leurs  fleurs  en  épis,  font-elles 
réellement  des  efpèces  bien  diftinâes ,  &  le  nom- 
bjre  des  diviiions  du  calice  ,  ainii  que  celui  des 
Beurs  dans  chaque  calice,  eff-il  un  caractère  bien 
conlUnt  ^ 

44.  Prot£  laineux.  Protea  lanata.  Thunb. 

Protea  f}/iis  lineari-fiibulatis  ,  triquetris  ,  adpref" 
fis  ;  capitulo  terminait ,  ianato,  Lam.  Illuffr.  Cen. 
Tol.  I.  pag.  258.  o**.  1249. 
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Protea  foiiis  triquetris  ,  adpiejps;  capitulo  termi" 
nali ,  lanato.  Thunb.  Prodr.  26,  —  Idem.  Differt. 
botan.  pag.  30.  n^.  30.  tab.  3.  fig.  i. 

On  diflingue  cette  efpèce  à  fes  groifes  têtes  de 
fleurs  terminales,  couvertes  de  \o\\s  argentés ,  <k, 
à  fes  feuilles  courtes,  aiguës,  fortement  imbri- 
quées. 

Ses  tiges  font  droites ,  grêles ,  foibl:S ,  glabres , 
prefque  filiformes  ,  rameufts ,  hautes  de  deux 
pieds  ,  garnies ,  dans  toute  leur  longueur ,  de 
feuilles  nombreufes,  droites,  appliquées  contre 
les  rameaux;  convexes,  prefque  triangulaires,  fa- 
bulées,  glabres,  longues  a  peine  d'un  pouce.  Les 
fleurs  font  réunies  en  une  tête ,  au  moins  de  la 
groffeur  d'une  noix ,  très-foyeufe  5  leur  calice  eil 
compofé  d'écaillés  lancéolées  ;  la  corolle  revêtue 
d'un  duvet  tomenteux,  argenté  &  barbu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance.  I7 . 

45.  Proté  à  corymbés.  Protea  corymbofii» 
Thunb. 

Protea  foiiis  lineari-fubuiatis  ,  adprejfis  ;  ramrs 
elongatis  ;  ramuUs  brevibus ,  fubverticillatis ,  corym^ 
hofis,  Lam.  111.  Gen.  vol.  i.  pag.  238.  n^.  i2jo. 

Protea  foiiis  lineari  fubulatis  ,  adprejfis  y  ramulis 
verticillatis  yfubfaftigidtis,  Thunb.  Prodr.  26.  —  Id. 

Differt.  bot.  pag.  29.  n^.  28.  tab.  2.  flg.  i. 

Protea  (  bruniades  )  ,  foiiis  fubulatis  j  capîtûUs 
globofis  ,  terminalibus.  Linn.  f.  Suppl.  1 17. 

Leucadendron  (  corymbofum  ) ,  foiiis  imbricatis , 
lineari  fubulatis  ,  glabris;  ramis  eiongatis  ;  ramulis 
corymiofis^  unifioris.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  21  • 
n*'.  8.  — Au.  Stock,  ann.  1766.  pag,  525. 

Cet  arbriffeau  a  des  tiges  droites,  rameufes^ 
hautes  de  quatre  à  cinq  pieds  \  elles  font ,  de  dif- 
tance  à  autre ,  entourées  par  des  rameaux  très- 
courts  ,  inégaux ,  prefque  verticillés ,  nombreux 
&  redreffés ,  garnis  de  feuilles  linéaires ,  con- 
vexes, fubulées,  imbriquées,  droites,  longues  de 
quatre  i  fix  lignes. 

Chaque  rameau  efl  terminé  par  une  petite  tête 
de  fleurs,  dont  l'enfemble  forme,  à  chaque  vertî- 
cille ,  une  forte  de  corymbe.  Le  calice  eft  compofé 
de  plufieurs  petites  écailles ,  plus  courtes  que  la 
corolle ,  glabres  &  quelquefois  tomenteufes.  La 
corolle  eff  jaune,  fort  petite;  les  femences  ova- 
les, comprimées ,  anguleufes  à  leurs  bords ,  aiguës 
à  leur  bafe,  obtufes  à  leur  fommet,  velues,  con- 
tenant un  noyau  blanchâtre. 

Cette  jplante  croît  dans-lcs  plaines  fablonneufcs 
du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T> 

4e.  Proté  rofacé,  Protea  rofacea.  Linn. 
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ProUtjfoliis  linearl  fubuldtis  y  capitulis  termlnali^ 
bus  ;  calice  rofaceo  y  colorato  ,  patente.  Lam.  lUudr. 
Gener.  vol.  i.  pag.  138.  n**.  1Z51. 

Protcd  fioribus  folitariis  ,  radio  calicino^  colorato- 
patenti;  Joliis  fubularis,  Ùnn.  SyA,  Plant,  vol.  i. 
pag.  161.  n**.  10. 

Protea  (  nana  )  ,  foliis  Uneari-fubulatis  ,  capitulo 
terminali ,  calice  colorato,  Thunb.  Prodr.  16,  — 
Idem.  Dirtert.  bor.  pag.  30.  n**.  29.  —  Willd.Spec. 
PlaQt.  vol.  I.  pag.  y  19.  n**.  50. 

Leucadendron  (nanum  ) ,  foliis  fubulatis  ,  diftiche 
imbricatisy  capitulis  foUtariis  y  termina libus  ^  piftil- 
Us  radii  longioribus.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  22. 
h°.  9.  —  Ad.  Stock,  ann.  1766.  pag.  325. 

Conophoros  capenfis  ^  pini  folio»  Rai.  Suppl.  Ap- 
pend.  pag.  243.  63.  —  Petiv.  Gazophj^.  pag.  40. 
tab.  2;.  fig  7. 

ThymeUa  dthiopica ,  abietiformis ,  fioribus  pkœni' 
ceis,  Pluken.  Mantill.  180.  ? 

Ceft  une  très  -  belle  efpèce ,  remarquable  par 
les  écailles  de  Tes  calices ,  ouvertes  en  rofe ,  & 
d'une  couleur  purpurine  fort  agréable. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  rameufes,  d*un 
brun  rougtâtre  \  fes  rameaux  afT^z  longs  y  effîlés  y 
ouverts,  fous-divifésen  d'autres  plus  courts,  gar- 
nis de  feuilles  imbriquées  «  courtes  ,  linéaires  y 
concaves ,  fubulëes ,  roides ,  glabres  &  piquantts  ; 
les  fleurs  forment,  à  Textrémité  des  raneaux, 
une  tête  folitaire,  de  h  grofltur  d'une  prune, 
compofée  d'écailLs  imbriquées,  glibresj  Us  ex- 
térieures, courtes,  ovales;  les  intérieures,  alon- 
gées  ,  ouvertes ,  colorées.  La  corolle  ,  plus  cour- 
te, fctt  revécue  extérieurement  de  poils  dorés  ^ 
lanugineux. 

Cette  plante  croît  fur  l*s  montagnes,  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  T>  (^./l) 

47.  ProtÉ  à  fliurs  purpurines.  Protea  purpurea. 
Linn. 

Protea  foliis  fi!':formib:is  y  rccurvis  y  breviufcuiis  ; 
ramulis  fuperne  pilojis  ^  capitulis  pa/vis  y  villofo- 
tomentojts,  Lam.  iliuftr.  Gener.  vol.  i.  pag.  258. 

1.*".   I2J2. 

Protea  Jloribus  fafiigiatis  f  foliis  filiformibus y  in- 
divifis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  1.  pag.  269.  n'.  24. 
—  Mantiff.  19J. 

Protea  (  purpurea  )  ,  foliis  linearibiu  y  recurvatis; 
capitulis  terminalibus  ,  cernais  ;  caule  decumbente. 
Thunb.  Prodr.  26.-^  Idem.  DiiTert.  bot.  pag.  28. 
n°.  26.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  1.  pag.  ji8. 
n^.  27. 

Protea  foliis  linearibus  yfimpiicijjimis  ;  ramis  de- 
tt-rminatis  y  fioribus  terminalibus,,  Roy.    Lugd.  Bat. 
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Leucadendron  (proteoides)  y  foliis  fubulatis  y  r«* 
mis  determinatis  y  fioribus  terminûiiôus,  Berg.  Plant. 
Cap.  pag.  24.  n*.  11.  —  Ad.  Stock,  ann.  176^. 
pag.  326.  —  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  154. 

Ce  petit  arbrifTeau  a  un  port  aflez  agréable;  il 
reffen^ble  extérieurement  au  chryfocoma  cemuûyk 
fe  diilingue  à  fes  petites  têtes  de  fleurs,  dont  les 
corolles  font  d'un  brun  pourpre ,  &  les  calices  10- 
menteuz,  blanchâtres  &  fubulés. 

Ses  tiges  fopt  grêles ,  purpurines  y  ridées,  gla- 
bres ,  fouvent  couchées ,  très  -  rameufes  ,  hames 
d'environ  deux  pieds;  fes  rameaux  font  épars, 
pubefcens  ,  filiformes ,  nombreux  ,  un  peu  veiti- 
cillés^  fous-divifés  prefqu'en  orobelle  â  leurfom- 
met,  garnis  de  feuilles  courtes  y  roides^  menues, 
écartées  des  tiges ,  un  peu  arquées  ^  glabres ,  a- 
naliculées. 

Les  fleurs  forment  de  petites  têtes  terminales, 

prefque  folitaires  ,  velues,  tomenteufes»  feuil- 
lées^  environnées  d'écaiiles  étroites  y  lancéolées, 
acuminées  ou  fubulées  à  leur  fommet  ^  plus  loo- 
gués  que  les  corolles. 

Cette  phnte  croit  dans  les  plaines  (ablonneo- 
fes,  au  Cap  de  Bonne  -  Efpérance.  T>  (  K. /.  « 
herb,  Lam.  ) 

48.  pROTÉ  prolifère.  Protea  proliféra.  Thanb. 

P^tea  foliis  fubulatis ,  adpreffis  ;  caule  proliftro, 
virgato,  Lam.  UluQr.  Gener.  voL  i.  pag.  2^8. 
n®.  1255. 

Protea  foliis  fubulatis  ,  advrcffis  ;  caule  prolifero, 
Thunb.  Prodr.  26.  —  Id.  Dillerr.  de  prot.  pag.  ij. 
n°.  27.  tab.  4.  fig.  3. 

Protea  (proliféra)  ,  caule  proliféra  ,  foliis fukf 

latis  y  fpicâ  folio fà.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  il  S. 

. 

Cette  plante  me  paroît  avoir  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  protea  purpurea  ;  peut  -  être  roèoie 
n'en  efl-elle  qu'une  iiànple  variété  ,  diftingurepar 
fes  tiges  prolitères  &r  par  fes  fleurs  ,  dt.nt  les  unes 
fout  terminales  >  les  autres  fituées  dans  h  bifurca- 
tion d:s  rameakix. 

Ses  tiges  font  fort  grées,  glabres  ou  onpca 
pubefcentes,  prolifères,  hautes  de  deux  pietiSi 
(iîviféesen  rameaux  droits  ,  la  plupart  dichoro- 
mes  ,  garnis  de  feuilles  fubulées,  droites ,  appli- 
quées contre  hs  tiges,  quelquefois  lesfupéricu- 
res  un  peu  velues.  Les  fl  »urs  font  réunies  en  pe- 
tites têtes  folitaires ,  tant  à  l'extrémité  drs  ra- 
meaux que  dans  leur  bifurcation  s  feuilléeSi  lie  b 
grofleur  d'un  pois. 

Cette  plante  croît  fur  le  fommet  des  monta- 
gnes ,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T>  (V^f'^ 
herb.  Lam.  ) 

Obfervduons.  La  plante  que  j'ai  obfervée  da» 
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rherbier  de  M.  Lamarck  diffère  de  celle  de  Thun- 
berg  ^  par  Tes  tiges  &  Tes  feuilles  fupérieures  ve- 
lues y  par  (tiS  rameaux  falciculés  à  leur  fommet  : 
les  '  feuilles  florales  ,  les  calices  font  velus  »  les 
écailles  calicinales  lancéolées ,  aiguës^  tomehteu- 
fes^  au  moins  auffi  longues  que  les  corolles  :  ces 
dernières  font  pubefcences  extérieurement. 

49.  ProtÉ  chevelu.  Procea  comofa.  Thunb. 

Proteafolîis  inferiorihus y  jiliformiùusyfuperioribus 
lanceolatis ,  capitula  terminali,  Thunb.  Prodr.  26. 

—  iJem.  Differt.bot.  pag.  28.  n®.  2j.  —  Lamarck. 
Ilkii^r.  Gen.  vol.  i.  pag.  23,8.  n^.  1254. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fe$  deux  fortes 
de  feuilles  $  les  inférieures  ^  fibformes>  les  fupé- 
rieures ^  lancéolées  >  réunies  en  touffes. 

Ses  tiges  font  droites  ^  grêles  ^  hautes  d'un  pied 
fc  plus,  glabres,  brunes,  noueufes  ,  divifées  en 
rameaux  verticillés ,  relevés ,  ordinairement  au 
nombre  de  quatre  à  chaque  verticille.  Les  feuilles 
font  toutes  glabres  \  les  inférieures ,  filiformes  , 
droites  ,  obtufes,  un  peu  courbées;  les  fupérieu- 
res ,  lancéolées  «  elliptiques ,  obtufes  »  mucronées  > 
très-abondantes,  longues  d'environ  un  pouce  & 
•demi.  Les  fleurs  font  folitaires  à  l'extrémité  des 
rameaux ,  réunies  en  une  tête  conique ,  de  la  grof- 
feur  d'une  noix. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne- Efpérance.  T>  (Defcript,  ex  Thunh,) 

*  *  *  Feuilles  dentées  a  leur  fommet, 

JO.  Proté  hypophylle.  Protea  hypopkylla. 
Thunb. 

Proteafolîis  lineari- lanceolatis  y  obtufis  y  tridenta- 
ils  y  fecundis  ;  caule  decumhente,  Lam.  llluilr.  Gen. 
yo\.  I.  pag.  239.  n**.  I2j6. 

Protea  foliis  tridentatis  ,  gUbris  ,  fecundis  ;  caule 
eUcumbente ,  cdpitulo  lerminali,  Thunb.  Prodr.  26. 

—  Idem.  Differt.  bpt.  pag.  2}.  n**.  16. 

Protea  (hypophyllo-carpodendron  ),  fioribus  fo- 
fieariis  t  piftillis  clavatis  y  foliis  tricallqfis,  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  16$.  n°.  ij.  — Mant.  191. 

Protea  foliis  lanceolato-  linearibus  y  apice  tridcn- 
*ato^callofis,  Linn.  Hort.  Cliff.  29. 

Prot/a  foliis  lanceolatis  ,  linearibus  ,  apice  triden- 
atO'Callofis;  capitulis  aphyllis,  Roy.  Lugd.  Bat. 
184.  — Wach.  Ultr.  202. 

Leucadendron  ()[[^}po\D\\y\\0'CZX^oàtx\ixov\)  y  foliis 
aliofo-tricufpidatis  ,  fublanceolatis  j  calicibus  turbi- 
unis  y  nudis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i;6. 

—  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  16.  n**.  3.  —  Aâ,  Stock. 
tin.  J766.  pag.  321. 

heucadendros  africana ,  feu  fcolymocepkalus ,  folio 
mguftiorii  apicibus  tridentatis.  Plukelf.  Âhnag.  212. 
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Conàcarpodendron  folio  rigidoy  argufto;  apice  tri' 
dentato  y  rubro  ;  fiore  aureo.  Boerh.  Lugd.  Bat.  2* 
pag.  198.  tab.  198. 

Scolymocephalos  foliis  anguftis  ,  in  fummitatc  tri' 
dentatis.  Rai.  Dend.  9. 

Thymelua  cupitata  ,  rapunculoides  ;  nerii  crajftori^ 
bus  foliis  yfummo  apice  tridentatis  ,  àthiopica  /  coni^ 
formi  calice  fquamato,  Pluk^Tï.  Mantiff.  181.  tab. 
440.  fig.  3. 

Ses  tiges  rampantes  &  fes  feuilles  unilatérales 
diftinguent  aifément  cette  efpèce  de  fes  congé- 
nères. 

C'eft  un  arbriffeau  dont  les  tiges,  longues  d'un 
à  deux  pieds,  font  prefque  fimples,  glabres  ou 
pubefcentcs  ,  furtout  vers  leur  partie  fupérieure  î 
d'un  brun  foncé ,  garnies  de  feuilles  longues  de 
quatre  à  cinq  pouces,  roides,  linéaires,  un  peu 
élargies  Sz  tridentées  à  leur  fooimet,  toutes  tour- 
nées du  même  côté. 

Les  fleurs  font  réunies  à  l'extrémité  des  tiges 
en  une  tête,  fouvent  folitaire,  de  la  groflTeur 
d'une  noix  î  le  réceptacle  eft  épais,  ligneux,  muni 
X  d'écaillés  imbriquées,  ovales, aiguës, pubefcentes 
ou  tomenteufes ,  deux  fois  au  moins  plus  courtes 

3ue  la  corolle.  Celle  -  ci  eft  filiforme ,  velue  en 
ehors,  longue  d'un  pouce»  le  ftyle  eft  long,  fail- 
lant,  pubefcent,  terminé  par  un  ftigmate  épais  y 
oblong  ,  en  mafl'ue  ;  les  femences  environnées 
d'un  duvet  très-épais ,  rouffâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  plaines  fablonneufcs, 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T>  (  ^./) 

ji.  Proté  hétérophylle.  Protea  heteropkylla^ 
Thunb. 

Protea  foliis  lanceolatis  ,  infern^  atténuât i s ,  rr/- 
dentatis  integrifque;  caule  decumbente.  Lam.  Illuftr. 
Gen.  vol.  i.  pag.  239.  n**.  1255. 

Protea  foliis  tridentatis  ,  integrifque  ;  caule  decum' 
bente.  Thunb.  Prodr.  26.  —  Idem.  DiiTert.  botan. 
pag.  24.  n*.  19. 

Il  y  a  bien  de  l'affinité  entre  cette  plante  &r  le 
protea  hypophylla  y  &  jeMoute  que  leurs  diffé- 
rences, quoiqu'aflez  marquées  ^  foient  fufiifantes 
pour  établir  une  efpèce. 

Ses  tiges  font  rampantes ,  un  peu  ramifiées  à 
leur  partie  fupérieure  ,  légèrement  pubefcentes  : 
les  feuilles  font  éparfcs,  bien  moins  unilatérales  , 
plus  courtes,  longues  à  peine  d'un  pouce,  lan- 
céolées ,  rétrécics  à  leur  oafe ,  tantôt  entières  & 
obtufes  ,  ou  mucronées  à  leur  fommet  5  d'autres 
fois  à  deux  ou  trois  dents.  Lesileurs  font  folitai- 
res, terminales,  réunies  en  une  tête  de  la  grofteur 
d'une  petite  noix  ,  munies  d'écaillés  lancéolées  , 
tomenteufes  en  dehors,  imbriquées.  La  corolle 
eft  filiforme ,  tubulée ,  couverte  d'un  duvet  rouf- 
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fâtre  ,  deux  Fcis  plus  longue  que  les  écailles  cili- 
cinales  >  les  Hyles  Ibnc  faillans  j  prefque  glabres  > 
le  iligmate  en  malTue. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Jy  (  ^./.  in  herb.  Lamarck.  ) 

J2.  Proté  tomenteux.Pror^tf  ram^/iro/d.Thunb. 

Protêt  foiiis  Hnearijus ,  tridentatis  ,  tomentofis, 
Lam.  Jl'iulir.  Gcn.  vol.  i.  pag.  159.  n*.  Ufy. 

Proteafs^liis  tridentatis ,  tomentofis .Thuvb,  Prodr.  | 
16,  —  Idem.  DilTert.  bot.  de  prot.  pag.  14.11^.18. 

Protca  (tomentofa) ,  tomentofo-cana; foliis  linea- 
rihus ,  cpice  tridentato-callofis.  Linn.  f.  Suppl.  pag. 

Cet  atbrilTeau  fe  diftingue  au  duvet  tomenteux 
qui  recouvre  toutes  fes  parties. 

Ses  tig^s  font  fimples ,  droites  »  hautes  de  deux 
à  trois  pieds^  garnies  de  feuilles  linéaires»  entières, 
droites ,  longues  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  & 
demi ,  munies  à  leur  fomniet  de  trois ,  quelquefois 
de  cinq  dents  calleufes.  Les  fleurs  forment  une  ou 
djux  têtes  terminales,  de  la  groffjur  d'une  noix  , 
munies  d'écaillés  ovales,  aiguës,  imbriquées.  La 
corolle  eft  grêle ,  longue  d'environ  un  demi-pouce , 
légèrement  pubefcente. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
^  (  Dcfcript.  ex  Thunb,  ) 

J5.  Proté  cucullé.  Protea  cucutlata.  Thunb. 

Protea  foiiis  fublinearibus  ,  apice  tricallofis  ;  florin 
bus  lateralibus  ^Jejftlibus,  Lam.  Illulir.  Gen.  vol.  I. 
pjg.  239.  n^.  1258. 

Protea  foiiis  tridentatis  ^  gl^hns  ;  c^pitulis  latera- 
a  JUS.  Thunb.  Prodr.  26.  —  liem.  Differt.  de  prot. 
pag.  25.  n**.  17. 

Protea  foiiis  lanceolatîs  ^  obtufis  ^  flores  involven- 
tibus;  apice  tridentaco^callofis.  Roy,  Lugd.  Bat.  184. 

Leucadendron  (cucullatum)  ,/ï?//7x  callofctricuf 
piddtis  j  involventitus  flores  latérales.  Linn,  Spec. 
i-'lanc.  vol.  I.  pag.  136. 

Leucadendron  (cuculhtum),yb//7j  litteari-lanceo^ 
latis  y  callcfj'tricufpidûtis  y  aveniis  involventibus  fio^ 
res  l'iterales y  receptacuHs  villofis;  piftilUs  longijfimis , 
fibularis,  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  14.  n**.  i.  —  A6t 
6cock.  ann,  1766.  pag.  320. 

Protea  Ccucullata)  yfioribus  iateralibus  yfejplibus^ 
foiiis  apice  tricallofis,  Linn.  Syfï,  Plant,  vol,  i.  pag. 
261,  n**.  9.  —  Mantiff.  189. 

Leucadendron  foiiis  cunciformibus  y  apice  tridentato- 
çallofis  ,  fummis  ultra  florem  protrufis,  Wachend. 
Ultra j.  203. 

(^cucadendros  afrJcani  j  feu  folymocep halos  an^uf- 
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tiori  folio ,  apicHas  tridentatis,  Pjuken.  Almag.  21:, 
tab.  304.  rig.  6. 

HypophyUo'Carpodendron  foiiis  infcrioribus ,  apiet 
trifido  y  rubro  ;  fuperioribus  penittu  rubris  ,  glahris, 
Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  206.  tab.  206. 

Scolymocephalos  africana ,  foiiis  angufiis  breviorî' 
bus  y  tribus  in  fummitate  denticulis  ^  capitulis  fciiofs 
fhterceptis,  Herm.  Afr.  20. 

A.  Eadem  ,  foiiis  latioribus  ,  linguA  formihssy 
margine  vUlofis.  Lam.  Illuftr.  Gen.  f.  c. — Bœrhi 
Lugd.  Bat.  2.  pag.  205.  tab.  2oy. 

Cette  belle  efpèce  eft  facile  à  diAinguer  parts 
fleurs  latérales ,  réunies  en  têtes  oblongues , étroi- 
tes y  en  partie  cachées  par  les  feuilles. 

Ses  tiges  font  droites  y  (impies  ^  noueufes ,  to- 
menteufes  j  ridées  y  garnies  de  feuilles  feffles , 
éparfes  y  prefque  linéaires^  glabres  ,  longues  d'en- 
viron nn  pouce  &  demi  y  fur  trois  à  quatre  lignes 
de  large  y  de  forme  un  peu  variée ,  terminées  i 
leur  fommet  par  trois  dents  inégales  &  calkuffs. 
Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  alongées  dam 
l'aiflelle  des  f^ilUs  fupérîeares,  ordinairemer-t 
au  nombre  de  cinq  dans  chaque  tête.  Les  écailles 
caiicinales  font  courtes ,  un  peu  velues; les  exté-^ 
rieures  y  ovales^  aiguës  ;  les  intérieures»  oblongoes, 
acuminées ,  une  tois  plus  courtes  que  la  corolle. 
Celle-ci  eft  filiforme ,  velue  y  longue  de  plus  d'an 
pouce  ;  le  réceptacle  garni  d'un  duvet  comemeux 
&  roulfâtre. 

La  plante  A  eft  beaucoup  plus  grande  dam 
toutes  fes  parties  :  fes  feuilles  font  larges,  en  r  r- 
me  de  langue ,  bordées  à  leur  contour  d*uD  liferct 
de  poils  blanchâtres  :  elle  a  d'ailleurs  tousksci- 
raâères  qui  conftituent  l'efpèce  que  je  vieos  de 
dédire. 

Ces  plantes  croiflTent  dans  les  lieux  fablonneox 
&  aridfs,  au  Cap  de  Bcnne-Efpérance.  J)  (F./. 
in  herb,  Lamarck.  ) 

f4.  Proté. conocarpe.  Protea conocarpê,  Th'inb. 

Protea  foiiis  oblongo  ovalibus  ,  apice  quimptitH' 
tatis  ;  capitula  viliojo,  termina  IL  Lan).  Illultr.Genef. 
vol.  1.  pag.  239.  n*.  ii6c,  tab.  jj.  fig.  }. 

Protea  foiiis  quinquedentatis  y  glahris;  caide  ereSo, 
capitulo termir.ali,  Thucb.  Piodr.  2J.^-Id.  Diffeit. 
bot.  pag.  22.  n**.  14. 

Protea  foiiis  oblongo-ovatis  y  apice  qtùttqtudeiUitP' 
cdllofis.  lloy.  Lugi.  Bat.  184. 

Leucadendron  (  conocarpodendron  )  ^  foiiis  al* 
lofo  -  quinquedentatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  I  j6.  —  Berg.  Aft.  Stock,  ann.  J766.  pag.  3ii« 

Leucadendron  foiiis  obverfe  ovatis  y  obiongis ,  ntar- 
I  gine  callofo-fmbriatis  y  ad  apiccm  crcnads,  Wachend. 
■  Ultraj.  20 j. 

Leucadiidna 
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LiUiûdendron  afiricana  ,  arbor  argentea  ^  fummo 
folio  crthato.  Pluk.  Alroag.  m.  tab.  200.  fig.  2. 

Conocarpodendron  folio  craffo  ^  nervo  lanuginofo  , 
fttprk  crenato  y  ibique  lembo  nibro  »  flore  aureo  »  cono 
facile  deciduo,  Boerh.  Lugd.  Bat.  2. p.  I96.tab»  196. 

ScolymocAphalus  africanus^  latifolius^  lanûgiriofus  ; 
foliis  in  fummicate  crenatis.  Hecm.  Afric.  20,  — 
Rai.  Dendr.  9. 

Conophoros  Capitis  Bonâ^Spei  j  folio  in  fummo  dtn' 
lato.  Rai.  Append.  240.  —  Petiv.  Muf.  240. 

Protea  (  conocarpodendron  ) .  Linn.  Syd.  Plant. 
vol.  I.  pag.  171.  n^  29. 

A.  Eadem ,  foliis  brevioribus ,  reSis  »  valdh  imbri' 
catis.  (N.) 

Protea  (  vefiita  )  ,  foliis  ovato^obfongis ,  glabris  , 
oiuifis  ,  tridintatis  ;  capitulo  terminalL  Lam.  lUuftr. 

Gêner,  vol.  i.  pag.  239.  n^.  1259. 

Protea  (  elliptica  ) ,  foliis  ellipticis  ,  tridentatis  , 
giabris  ;  caule  ereBo  ^  capitulo  terminali.  ?  Thunb. 
Prodr.  16.  —  Id.  Differt.  bot.  pag.  22.  n^  ly. 

Les  deux  plantes  que  je  réunis  ici  m'ayant  offert 
les  mêmes  caraâères  fpécifiqueSj  malgré  quelques 
différences  dans  le  port  >  je  n'ai  pas  cru  devoir  les 
réparer.  On  les  diftingue  à  leur  grofle  tête  folitaire^ 
terminale  ^  velue;  à  leurs  feuilles  ovales j  plus  ou 
moins  imbriquées ,  velues  à  leur  bafe.  Elles  fe  rap- 

I brochent  j  parleur  port  j  du  protea  coronata,  avec 
equel  leurs  feuilles  j  dentées  au  fommet  >  ne  per- 
mettent pas  de  les  confondre. 

Leurs  tiges  font  droites ,  épaifles  ,  velues  ,  ra- 
roeufes ,  hautes  de  trois  à  quatre  pieds  ^  garnies 
de  feuilles  imbriquées  >  feffiles  «  ovales-oblongues  ^ 
épaiâes^  un  peu  ouvertes  j  de  deux  i  cina  dents 
calleufes  à  leur  fommet  »  quelquefois  fimplement 
aiguës ,  velues  à  leur  point  d'infertion ,  les  fupé- 
rieures  ciliées  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  reu- 
nies en  une  tété  terminale ,  de  la  grofleur  d'une 
poire j  garnie  d'écaillés  courtes  ^  ovales^  acumi- 
liéesj  très-ciliées  à  leurs  bords^  à  peine  velues 
extérieurement.  La  corolle  ,  longue  de  plus  d'un 

{^oUce,  eft  filiforme ,  hériffée  de  poils  rouflatres^ 
anugineux.  Le  ilyle  y  beaucoup  plus  long  y  cil 
glabre  y  fiftuleux  >  terminé  par  un  Itigmate  ovale  j 
aigu.  Le  réceptacle  eft  garni  d'un  duvet  tomenteux. 

La  plante  A  diffère  de  la  précédente  par  fes 
feuilles  plus  courtes  ^  plus  imbriquées  y  toutes  for- 
tement appliquées  contre  les  tiges.  Elle  paroit 
avoir  de  grands  rapports  avec  le  protea  elliptica 
Tbunb. 

Ces  plantes  croifTent  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T>  (  y»  fin  herb,  Lam.  ) 

55.  Proté  chevelu.  Protea  crinita.  Thunb. 

Protea  foliis  quinquedentatis  y  glabris  ;  caule  ereBo  i 
Botanique,   Tome  V* 
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capituUs  fuhtemis t  terminalibus,  Thuilb.  Prodr.  2j. 
—  Id.  Differt.  bot.  de  protea.  pag.  21.  n**.  ij.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  511.  n^.  14. 

Protea  {cvwifioTz)^  floribusfubfoiitariis s pifiillis 
longis  y  capitatis  y  calicibusfauamis  y  lanceolatis ,  acu' 
minatis  ;  foliis  tricallofis,  Lmn.  f.  Suppl.  117. 

Protea  foliis  lanceolatis ,  obtufis ,  apice  tridentatO" 
callofis  ;  capitulis  terminalibus  y  foUofis.  Roy.  Lugd. 
Bat.  184.  — Wachend.  Ultraj.  201. 

Leucadendron  (  olexfolium  )  y  foliis  lanceolatis, 
venofis  y  callofo-tricufpidatis  ;  fioribus  capitatis  ,  ter- 
minalihus  ,  fubfbliojis  y  receptaculis  paleaceis,  Berg. 
Plant.  Cap.  pag.  15.  n**.  2.  —  Idem.  Aft.  Stock, 
ann.  1766.  pag.  310. 

Il  exifte  de  grands  rapports  entre  cette  efpèce 
&  le  protea  conocarpa  ;  elle  s'en  difiingue  néan- 
moins à  fes  têtes  de  fleurs  bien  plus  petites  &  réu- 
nies plufieurs  enfemble  à  l'extrémité  des  rameaux. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  deux  à  trois 
pieds  :  elles  font  droites  y  velues^  à  peine  rameu- 
tes y  garnies  de  feuilles  éparfes  ,  femles  y  ovales  ^ 
très-obtufes  »  à  trois  ou  cmq  dents  à  leur  fommet^ 

Suelquefois  entières  y  velues  à  leur  bafe  y  longues 
'un  pouce  &  plus.  Les  fleurs  font  réunies  en  tètes 
de  la  groffeur  d'une  noix  y  légèrement  pédoncu-^ 
lées  y  au  nombre  de  deux  ou  trois  à  l'extrémité  de 
chaque  rameau  ,  munies  d'écaillés  imbriquées  « 
lancéolées  y  légèrement  velues  à  l'extérieur ,  ci- 
liées à  leurs  bords  y  barbues  à  leur  fommet.  La  co- 
rolle eft  purpurine  ,  velue ,  cylindrique  ,  longue 
de  cinq  à  (ix  lignes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

T7  (  Defcript,  ex  Thunb.  ) 

*  *  *  Feuilles  pinnées  ou  a  plufieurs  divifions  ; 
découpures  filiformes. 

56.  Proté  couché.  Protea  decumbens.  Thunb. 

Protea  foliis  trifidis  y  filiformibus  ;  caule  decum^ 
^bente,LzmA\\,  Gen.  vol.  i.  pag.  259. n®.  1261.— 
Thunb.  Prodr.  26.  —  Id.  D.ffert.  bot.  de  protea. 
pag.  14.  n^.  I. 

Protea  (  procumbens  )  y  foliis  ternatis  ,  linearibus; 
caule  procumbente  ;  capitulis  compofitis  ex  minoribus» 
fuhtrifiorii  y  folitariis ,  Linn.  f.  Suppl.  Il 6. 

Ce  petit  arbriffeau  eft  remarquable  par  fes  tiges 
rampantes,  grêles ,  d'un  rouge  fangum>  glabres^ 
un  peu  ftriées  y  longues  d'environ  un  pied  »  divi- 
fées  en  rameaux  également  couchés.  Toutes  les 
feuilles  font  redreftées  ^  &  deviennent  unilatérales 
par  la  pofition  des  tiges  :  elles  font  alternes^  fili- 
formes y  glabres  •  diftantes ,  longues  de  quatre  i 
cinq  pouces  y  ordinairement  à  trois  divifions  prin- 
cipales  j  qui  fe  fubdivifent  fouvent  en  deux  ou  trois 
*  autres  oppofées  ,  aiguës. 

Ôooo 
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Les  fleurs  font  rëunies  à  rextfrëmitë  des  rameaux 
€n  petites  téces  de  la  groCTe  :;r  d'un  pois  j  munies 
d*écailles  glabres ,  imbriquées  ^ovales,  aiguës ,  de 
moitié  plus  courtes  que  fa  corolle.  Celle-ci  eft  ta- 
bulée i  fa  partie  inférieure ,  un  peu  arauée  en  de- 
dans ,  couverte  extérieurement  de  poils  ans  y  foyeux 
&  rouATâtres. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablonneufes 
&  arides ,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T>  (  ^-Z 
in  herb,  Lam.^)  ' 

57.  Proté  montant.  Protea  dfceiuUns.  Lam. 

Protea  foliis  tripartito  -  multifidis  ,  jUiformibus  , 
ftcundis  ;  peduncuHs  fquamofis  ,  ramts  afcendentibus. 
Lan).  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  i}5^.  n^.  1161. 

Cette  plante  ^  par  la  difpofition  de  (es  flenrs  réu- 
nies en  une  forte  de  corymbe  ^  fe  rapproche  beau- 
coup du  protea  glomerata,  dont  elle  diffère  par  fes 
calices  glabres  &  fes  pédoncules  plus  courts ,  gla- 
bres ,  très-écailieux  :  elle  a  encore  de  grands  rap- 
ports avec  le  proua  decumbens  ^  mais  dans  cette 
dernière  les  fleurs  forment  une  tète ffoli taire. 

Ses  rameaux  font  redrelTés  ,  garnis  de  fenriles 
unilatérales >  glabres ,  i  trois  diviflons  principales, 
fubdivifées  en  d'autres  plus  courtes ,  aiguës.  Les 
fleurs  ont  leurs  écailles  calicinales  ,  lancéolées  , 
acuminées  ^  quelquefois  un  peu  ciliées  à  leurs  bords. 
Les  corolles  font  filiformes  >  velues  &  foyeufes  ex- 
térieurement. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
f)  (  K/.  în  hcrb.  Lam.  ) 

y  8.  Proté  cyanoîde.  Procca  cyanoides.  Linn. 

Protea  foiiis  tripartito-  multifidis  ,  fiUfrrmibus  ;  ca- 
pituiis  ianatis  jfubfolitariis  i  caule  erecio,  Lamarck. 
llluQr.Gen.  vol.  i.  pag.  159.  n^.  1263. 

Protea  foliis  trifido-pinnatis  ,  fiUformibus  y  cauU 
ereào;  capitu/is  folitariis  ^  nudis»  Thunb.  Prodr.  ly. 
—  Idem.  Differt.  bot.  pag.  ij.  n**.  3, 

Protea  fioribus  folitariis  y  lanatis  ;  calice  hirfuto  ^ 
foliis  multifidis.  Linn.  Syft.  Phnt.  vol.  i.  pag.  260. 
n^6.  — Mantiff.  188. 

Leucadendron  (cyanoides )  ,  foliis  fetaceis ,  femi- 
trifidis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  137.  — 
Berg.  Plant.  Cap.  pag.  27.  n°.  14.  —  Idem.  Aâ. 
Stock,  ann.  1766.  pag.  326. 

Protea  foliis  linearibusj  ramofis*  Roy.  Lugd.  Bat. 
186. 

Cyanus  âthiopicus ,  rigidis ,  capillaceis ,  tenuijpmis^ 
foliis  trifidis,  Pluke;5.  Mantiflf.  pag.  61.  tab.  34J. 
flg.  6. 

Ses  tiges  font  très  -  droites ,  effilées ,  glabres  , 
d*un  pourpre  noirâtre^  limples  ou  à  peine  rameu- 
fesj  les  rameaux  prefque  rcnicillés,  très -ferrés 
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centre'  les-  tige»^  »  garnis  de  fèiûlles  redrefiees , 
glabres  »  filifornaes ,  ou  fimplemenc  trifides  1  ou 
partagées  de  nouveau  en  découpures  courtes^op- 
pefées  j  filiformes. 

Les  fleuri  font  réunies  en  petites  têtes  à  peine 
de  la  grofleur  d'une  noifette^ou  folitaires,  ou 
uelquefeis  dieux  ou  trois  enfemble  à  l'extrémité 
es  rameaux,  lanugineufes^  blanchâtres  \  les  écail- 
les calicinales  font  imbriquées  j  de  couleur  brune 
foncée  ,  lancéolées ,  couvertes  fupérieuremem  & 
à  leurs  bords  de  cils  longs  &  blanchâtres.  La  co- 
rolle y  plus  longue  que  le  calice ,  eft  purpurine 
intérieurement ,  félon  Thunbergî  toute  couverte 
extérieurement  de  longs  poils  blancs  «  touffus , 
lanugineux. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
I>  (  K.  /.  in  furb.  Lamarck.  ) 

59.  Proté  i  tête  ronde.  Protea  fplurQc^hak, 
Linn. 

Protea  foliis  bipinnatis  ^  filiformibus  ,  peduMcslis 
capitulis  brevioribus  y  fqmamis  calicmis  ovatis  ^  hsp 
villofis.  Thunb.  Prodr.  2  f .  —  Idem.  Differt.  botao. 
pag.  16.  n*.  y» 

Protea  fioribus  folitariis,  lanaiis;  calice  extkskvi; 
foliis  multifidis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  260. 
n®.  7.— Mantiff.  188. 

Leucadendron  (  fpha?rocephaIum) ,  foliis  fubuUtls^ 
multifidis  i  capituGs  globofis^  terminalibus  ;  caiicibës 
turbinatis  y  nudis,  Bcrg.  Plant.  Cap.  pag.  26.  d^i  j. 
—  Idem.  Adl.  Stock,  ann.  1766.  pag.  327. 

Anethifolius  frutex  africanus  minor^  capite  iomen* 
tofo.  Herm.  Afr.  3. 

A.  Protea  {ipeàMïïaxhtz)  y  fbUis  bipinnatis  y  fli- 
formibus  ,  hirtis;  capitulis  fabglobofis  ^  ptéuncëlatis  y 
folitariis.  Lam.  illoftr.  Gêner.  voL  i«  pag.  140. 
n®.  126^. 

Cet  arbrifTeau  fe  dtftingue  i  fes  têtes  de  Bean 
globuleufes  «  argentées  >  portées  fur  des  pédon- 
cules terminaux  j  écailleux  &  velus. 

Les  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pted«  for 
des  racines  filiformes  y  defcendantes ,  munies  de 
chevelus  filamenteux.  Ces  tiges  font  droites, 
flexueufes  >  prefque  fimples^  glabres ,  mies  i  leur 
partie  inférieure  ^  garnies  à  leur  partie  fupérieure 
de  feuilles  nombreufes  «  glabres  »  filiformes  y  Ion* 
gués  d'un  pouce  &  plus  ,  deux  fois  ailées ,  i  pin- 
nules  alternes j  rouiiatres»  aiguës  &  glanduleu&s 
à  leur  fommet. 

Les  fleurs  forment  à  Textrémité  des  tiges  des 
têtes  globuleufes  ^  de  la  grofleur  d'une  noix^  fon- 
vent  agrégées,  fupportées  par  des  pédoncules  ve- 
lus y  écailleux  y  à  peine  de  la  longueur  des  têtes  i 
les  écailles  calicinales  font  imbriquées  ,  larges, 
ovales  i  acuminées  y  rouilatres  j  velues  à  leur  bafej 
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plus  connes  que  la  corolle.  Celte  -  ci  efi  couverte 
àe  longs  poils  argentés  &  couchés. 

Ce«e  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  -"ETpé- 
rance.  f) 

La  plante  A  offire  allez  4e  diffi^ence  pont  faire 
foDpçonner  Qu'elle  pourroit  bien  être  une  efpèce 
Afhiiae,  malgré  fes  rappons  nombreux  avec  la 
«técédente.  Ses  tiges  (ont  ranteufes  {  Tes  feuilles 
nériffées  de  longs  poils  écartés  ;  les  pédoncules , 
plus  lonjt  que  les  âeurs ,  font  pubefcens ,  un  peu 
arqués ,  écailleuz  ;  la  corolle  cnaigée  eitéiieure- 
ment  de  ooiU  rouflàtres,  horizontaux  &  non  ap- 
pliqués (ur  les  pétales.  Elle  a  été  recueillie  au 
Cap  de  Bonne-El'péiâoce.  Jt  {f-f.  in  kirb.  lam.) 

60.  ProtÉ  phylîcoïde.  Proua  phyllcoida. 
Thunb. 

Frotta  foliis  bifiimatis  ,  filifonnibu*  y  capitulh 
terminalibui  ,Jolitanii ,  lanatit,  7'bunb.  Prodr.  If . 
—  Idem.  Dideri.  bot.  pag.ij).  n°,  9. 

LtueadtndroK  (phylicoides  )  ,  faliii  fitiu/acis  , 
pudti^iUi  capUulu  UrmiaaliiiUf  aggre^aiii,  petUcel- 
hitu;  fquamit  caluiaif  liniaribut ,  rugoja-verrueo^  , 
pttalis  pilofo  hirfuds ,  calice  paulà  longioribut,  Berg. 
Plant.  Cap.  pag.  19.  n°.  17. — Idem.  Aâ.  Stock, 
ann.  1766.  pag.  jiS. 

Frotea  (vttlofa),  foliii  bipinnmu ,  ^lifor^lbu  , 
vUiofit  i  capituiîs  falitariit ,  fejjilibut,  Lam.  llluflt. 
Gen.  Tol.  1.  pag.  240.  b".  ii6j. 

On  diftingue  cette  ^ante  de  la  précédente^ 
furtoui  de  U  variété  A,  avec  laquelle  elle  a  beau- 
coup de  rapports  par  fes  iét«E  de  fleurs  feflîles , 
folttaires  >  pat  Tes  rameaux  fafctculés  &  tout-à-fait 
appliqués  contre  tes  tiges. 

C'eftnnïrbHfTeauhaut  d'un  ï  deux  pieds  ^  dont 
les  tiges  &  les  rameaux  £bnt  efiîlés ,  droits ,  d'un 
pourpre  foncée  glabres  inférîeuremenc ,  pubefcens 
à  leur  partie  fupérîeure  ,  garnis  de  feuilles  nom- 
breufes,  filiformes ,  ï  plu&eurs  divisons  pinnaii- 

-  fides,  oppoféesîlesiupérieures.hérifTées  de  poils 
longs  Sf  rares;  les  inférieures,  prefque  glabres  , 
appliquées  conire  les  tiges  ;  les  pinnules  fupé- 
tKures  alternes,  fubulées,  rouflàtres  à  leur  fom- 
inet.  Les  fieuts  font  réunies  en  une  tête  temùnale, 

'  relTiIe  .  falitaire  ,  à  peine  de  ta  groHeur  d'une  pe- 
tite noix,  de  fotme  ovale  ,  munie  d'écaiiles  lan- 
céolées  &  couvertes  de  poils  lanugineux,  plus 
courtes  que  la  corolle.  Celle-ci,  longue  de  cinq 
à  fix  lignes  ,  eR  hérilTée ,  furtout  vers  fa  partie 

.  fupérieure  ,  de  poih  grifâtres  8c  touffus. 

Cette  plante  croît  naturellement  w  Cap  de 
Bomie-Elpérance.  "fy  {V.f.  in  ktrt.  Lan)»tc]c.  ) 

61.  PrOTÉ  étalé.  Frotte  patiUa.  Thunb. 
Proua  filiif  trifitlo-pirtnatis  ,  fiii/brmihiM  ;  cauU 
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tfttto  ^  eapitulis  aggregaih.  Thunb.  Prodr.  z/".  — 
Diffett.  bot.  de  proieâ.  pag.  16.  n".  4. 

Cette  efo^e  me  paroît  avoir  de  grands  rap- 
porta avec  le  pnnea  fphtroetphaùt  ;  maïs  fes  fleurs 
font  piefque  feflliet ,  8c  fes  calices  glabres }  &s  ra- 
meaux Se  fes  feuilles  très-écalés. 

Ses  tiges  font  droites,  filiformes,  glabres^rou- 
geâtres,  hautes  d'un  pied  ,  divifées  en  rameaux 
prefqu'en  ombelle,  inégaux  ,  un  peu  pubefcens  ^ 
fous-divifés  en  d'autres  plus  petits,  filiformet  ; 
les  feuilles  font  deux  8c  trois  fois  pinnatUides, 
glabres,  nombreufes.  aiguës  &c  caileufes  ;  les 
fleure  font  terminales ,  réunies  en  létes  agrégées , 
prefque  feiËles,  de  la  grofleur  d'un  pob,  mimiés 
d'écaiiles  glabres ,  ovales ,  acuminées.  La  corolle 
e&  tomenieufe  &  d'un  blanc  de  neige. 

On  lenconrie  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  1j  (Dtfeript.  tx  TTuati.) 

61.  ProtË  glomérulé-  Protêt  glomireta.  Linn. 


iLineidatis ,  ia  eorymbum  ftffiient  glomiratis  ;  calice 
tomtntofo.  Lam.  lUudr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  140. 
n".  1166. 

Frotta  foliit  bipinnaiis  ,  filiformiiiu  ;  ptdanculo 
eommuni  ilongato ,  midoj  ptdictllit  capiiulit  longio' 
n'iiu.  Thunb.  Prodr.  zj.  —  Idem.  DiSèrt.bot.  de 
protei.tpag.  18.  n".  S. 

Frotta  fhribiu  eorymtofif ,  foUit  ntu/tifiJit.  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  1.  pag.  lyj.  n".  4.  —  Mantiff. 

.67. 

Leucadendron  (gïOTneTU\im),foliisfitaetit,  ma^ 
lifidjs;  capitulit  glomerMi.  Linn.  Spec.  Plant.  VOl. 
i.pag.  ijy.n".  14. 

Ltaeadendron(t]on^uxnn),foiiitfiiiulati*,miil- 
tifidii  ;  capiculis  raeemofs  ,  fquarrops  ;  ptdunculis 
communibiit  elongaiit,  nudii ,  aggrtgatii.  Berg.  P]. 
Cap.  pag.  27.  n*.  i;.  — Id.  aS.  Stock. ann.  1766. 
P«-  Î17- 

Serraria  foliis  unai^tmii ,  divifsi  eapîCulU  co- 
mentojis.  Buim.  Afr.  léf,  tab.  99.  fig.  t. 


Frotea  faliit  bipiitnatit ,  fiUformibai  ;  pedaitealo 
eommuni  ehngato ,  nudo;  ptdieeNis  capitulii  loagi*- 
ribas ,  torolUt  cxikt  laBatis.Aaasf.tr.  Botaa.  repolît, 
tab.  264. 

On  diftingue  cette  eCpèce  ï  fes  tjtes  <1e  fleurs 
blanchâtres ,  arrondies ,  glomérutées ,  8c  ordinai- 
rement réunies  en  une  force  de  corymbe. 

Ses  tiges  font  glabres,  droites,  rougelrtes  ou 
purpurines,  médiocrement  rameufes,  garnies  de 
Feuilles  péiiolées,  deux  fois  ailées,  Cabres,  à 

Einnules  oppofées  ou  alternes,  cylindriques,  fu- 
nlées. 

O'o  o  o  ij 
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I-es  fleurs  font  réunies  en  té[e  fur  U  partie  fu- 
pécieure  des  cameaux.  qui  devient  le  pédoncule 
commun  ;  chaque  tète  2  de  plus  un  pédoncule 
paiiiculier  aflez  long  ,  un  peu  arqué,  pubefceni, 
muni  â  fa  bafe  d'uie  petite  écaille  aiguë,  fubu- 
tée  :  celles  qui  compofent  le  calice  commun  font 
velues,  ovales,  acuminées}  outre  cela,  chaque 
corolb  eft  fép.irée  pjr  une  petite  pailleiie  fem- 
blible  aux  écailles  calicinaUs-  La  corolle  eft  tubu- 
lée  â  fi  bafc,  globuleufe  à  fon  Commet,  d'un 
blanc  jaunâtre ,  velue  au  dehors  i  le  ftyle.eft  fili- 
formâ ,  un  peu  velu ,  flcsueux ,  plus  long  que  U 
corolle. 

Cette  plante  croît  naturellement  an  Cap  de 
Bonnc-Efpéiance.  fj  {l^.f.inhtri.Lttn.) 

éj.  PROTÉ  en  thyrfe.  Protta  thyrfoiJu.  Lam. 

Proltd  foliii  muliifdis ,  pliformibus  ;  capiiulii  pt- 
duncalaih  ,  in  ih)  -fum  ptdunctUatam  difpofiiis  ;  calice 
glahro.  Lam.  Illulli.  Gêner,  vol.  i.  pag.  140.  n". 
IKÎ7. 

Malgré  les  rapports  de  cette  efpèce  avec  te 
proitii  glomerata,  on  l'en  diflingue  aifémem  1  fes 
téits  de  fleurs  pédonciilécs  &  réunies  en  corymbe 
à  l'extrémité  oes  rameaux  (  de  plus ,  les  calices 
font  glabres ,  &  lés  rameaux  étalés. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  rameufes,  d'un 
rouge  fanguin  ;  Tes  feuilles  glabres,  diffjfes,  pin- 
natifldes,  à  pinnules  courtes,  aiguës  :  les  fleuri 
font  réunies  en  tères  un  peu  ovales  ,  prefque  de 
la  grolTeur  d'une  noifeite  ,  au  nombre  de  fix  à 
huit  i  l'extrémité  de  chaque  rameau  ;  portées  par 
des  pédoncules  longs,  écartés,  glabres  ,  munis  à 
leur  bafe  d'une  braflée  courte,  lancéolée,  mem- 
braneufe  :  les  écailles  calicinale^,  de  même  for- 
me,  Ef  plus  courtes  rmt  les  corolles ,  font  glabres , 
acuminées.  La  corolle  ell  (ilifonne  ,  longue  de 
cinq  à  lis  lignes,  glabre  &  un  peu  arquée. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  li{V.f.  in  keri.  Lam.) 

64.  PrOTÉ  triterné.  Protta  triunuita.  Thunb. 

Pmeafaliit  hipinnatïs ,  fUiformibas ,  gtairiif  pt- 
duncuUt  capiculis  longioribui  ifquamrt  calicinis  lan- 
ttoUûs ,  kinii.  Thunb.  Prodr.  zj.  —  Id.  Differt. 
bot.  de  proieâ.  pag.  18.  n°.  7. 

Cette  efpice ,  tiui  nous  paroît  voifine  du  protta 
ihyrfoidti ,  en  diffère  par  les  divifious  de  fes  feuil- 
les trois  fois  cernéesj  par  fiis  calices  &  fes  pédon- 
cules tonienteux. 

Ses  tiges  font  un  peu  anguleufes ,  flexueufes  à 
leur  partie  fupérieure  ,  fimples ,  glabres ,  hautes 
d'-environ  deux  pieds,  garnies  de  feuilles  filifor- 
mes ,  très-nombreufes  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  droites ,  glabres  ;  les  premières  divifions 
eppofées  >  les  fécondes  «  alternes ,  aiguës  ^  glan- 
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du'eufes  à  leur  fommet.  Les  Seuis  font  réunies  n 
têtes  terminales ,  agrégées  >  de  U  groffeur  d'uo 
pois,  fuppottées  par  des  pédoncules  alternes, to- 
menteux  ,  fleiueux ,  longs  d'un  pouce ,  pendws, 
munis  i  leur  bafe  d'une  braûée  glabre  8t  fubolée, 
terminés  par  une  ou  deux  fleurs.  I.es  écailles  ca- 
licinales ,  ainflque  les  paillettes  «fui  gamiflentle 
réceptacle ,  font  lancéolées ,  velues  i  U  cotolle 
revêtue  extérieurement  d'un  duvet  lanugineux  Bc 
argenté. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Boone-Efpénnce. 
f,  (,D<fcript.tx  Thunb.) 

6$.  Proté  à  feuilles  d'autotie.  Pmuafinênâ. 
Ltnn. 

Frotta  foliii  muUijidit ,  fiË/àrmiiia  ,  kînis;  ttfi- 
latis  ptdanculatis  f  fuicorymbofis  ,  eoitge/lij,  LÀ 
Jiluftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  240.  n".  izfig. 

Protta  (  ferraria  ),Joiiis  bipiiuuuit ,  /Uiformikt, 
kîrlij  ;  ptdancutit  eapitulit  longiotibus  }  fqaaaùstt- 
liciais  ovato-lanctolatif ,  fiinis.  Thunb.  Prodt.  IJ. 
—  Idem.  Diflert.  botan.  pag.  17.  n'.  6. 

Protta  fioribut  coitgefi'u ,  foliit  muitiJUis.  Ma. 
Syft.  Plant,  vol.  t.  pag.  2^9.  n*.  j.  —  Manttl 

Ltueadtndron  (  ftnuh),  foiiis  fitaws ,  miJt^ 
dit;  capituiii  foiittiriis,  Lliui.  Spec.  Plant. 'Vol.  I. 
pag.  i}7- 

Leucadiiidron  (fetraiia),yt>/(M  fuhulatù,  mbi- 
jidii  ;  capiculit  corymhofis  ;  ptdiOKulît  propriU  ail- 
taribas  i  Jquamis  calieiais  ovmo- laaetolaiit  i  pttdii 
viiloft^firictit  ,  loiteijîmit.  Berg.  Plant,  Cap.  paj. 
18.  n".  16.  —  Idem.  Afl.  Stock,  ann.  1766, 
pag.  }ï7. 

Strraria  foliis  tenuifinii  divifis  j  ftoribiu  rùm ^ 
apttalis.  Burm.  Afr.  pag.  164.  tab.  99.  fig.  i, 

Abrotaitoides  arboreum ,  monomotapeafi ,  foiiiv 
inramulorum  eymia,  PI  uk  in.  Mail  tin.  l.cit).  Jlj. 
fig-  l< 

Anetkifrliits  fruttx  afrteamu  ,  fort  fttiuo.  Sdnt. 
Thefaur.  2.  tab.  ()}.  fig.  6. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  protM  i*yf. 
foidtt ,  duquel  elle  fe  diflingue  par  fet  têtes  de 
fleurs  velues ,  ain&  que  les  pédoncules ,  &  par  le 
grand  nombre  &  la  finefle  des  divifions  de  fes 
feuilles,  qui  d'ailleurs  font  ordinairement  veines. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  excepté  fnrlts 
jeunes  rameaux  ;  hautes  de  deux  ou  trois  piedi, 
divifées  en  rameaux  alternes,  un  peu  flezoen, 
médiocrement  étalés ,  garnis  de  feuilles  remu- 
quables  par  le  nombre  &  la  fiueire  de  leurs  diri- 
Iions  oppofées;  les  dernières,  bifurquées  ou  ter- 
nées,  herilTées  de  poils  rares ,  très-fins.  Les  IleiiiJ 
font  agrégées ,  réunies ,  petites ,  en  têtes  pédwi- 
culéesi  fenées  j  prefc^u'en  corymbe  à  l'extiénité 
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les  rameaux  5  fupportées  par  des  pédoncules  al- 
»mes ,  filiformes ,  velus  ou  pubefcens ,  plus  longs 
]ue  les  fleurs.  Les  écailles  calicinales  font  très- 
:ources^  lancéolées,  velues  5  la  corolle  pubefcente, 
)es  ftyles  une  fois  plus  longs  que  les  pétales,  droits, 
terminés  par  des  fiigmates  fort  petits. 

Cette  plante  croît  dans  les  plaines  fablonneu- 
S»,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  1)  (  V.f  in  herb. 
Lam.) 

66.  Proté  à  épi.  Protea  fpicata,  Linn. 

Frotea  foltis  bipînnatis  ,  fubfiUformibus  ;  pinnuU 
:analiculau  y  apice  glandulojA;  capitula  fpicata  ^  qua- 
drifiord.  Andrew.  Bot^.  repofic.  tab.  134. 

Protea  foUis  bipinnatis  ,  fiiiformibus  ;  capituUs 
fpUatis,  diftinûis. Thunb.Frodr.  ij.  —  Id.Differi. 
de  protea.  pag.  11.  n*.  ii.r— Lam.  Illuftr.  Gêner. 
roL  I.  pag.  240.  n^.  270. 

PrQtea  fiotîbus  fpicatis  ,  foiiis  multifidis.  Linn. 

Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  158.  n*».  3.  —  Mantiff. 
187. 

Leucadendron  (  fpicatum  ) ,  foUis  fubuIatO'mulii- 
isjfpicis  cyiindricis  ,  tcrminalibus  y  iongi  peduncu* 

Uùs.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  ly.  n*'.  12.  —  Idem. 

Aâ.  Stock,  ann.  1766.  pag.  327. 

Cette  efpèce  eft  très-remarquable  par  fes  beaux 
fpis,  garnis  d'un  grand  nombre  de  petites  têtes, 
compofées  chacune  de  quatre  fleurs. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds ,  grêles , 
purpurines ,  un  peu  tomenteufes ,  à  rameaux  pref- 
que  verticillés  ,  garnis  de  feuilles  filiformes,  gla- 
bres, deux  fois  ailées,  a  pinnules  alternes,  cana- 
liculées,  un  peu  cylindriques,  terminées  par  une 
glande  oblongue  &  jaunâtre. 

Les  fleurs  font  réunies  au  nombre  de  quatre,  en 
une  petite  tête  TefEle ,  munie  de  quatre  écailles 
DTates ,  aiguës,  concaves,  colorées;  la  corolle 
rft  d'un  blanc  jaunâtre,  légèrement  tomenteufe  en 
dehors,  barbue  à  fon  fommet,  compofëe  de  qua- 
tre pétales  réfléchis,  aiiffi  longs  que  les  flyles  : 
toutes  ces  têtes  de  fleurs  font  difpofées  en  un  bel 
épi  terminal,  long  de  deux  ou  trois  pouces. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  TTÇnne-Efpé- 
cance.  T> 

6j.  Proté  lagopède.  Protta  lagopus.  Thunb. 

Protta  foiiis  bipinnatis  ,  fiiiformibus  ;  capituUs 
fpicatis  ,  aggregatis ,  quadrifloris  ;  coroUis  inths  pur^ 
lureis.  Andrew.  Botan.  repofic.  tab.  243. 

Protea  foiiis  bipinnatis  ,  fiiiformibus  ;  capituUs 
fpicatis,  aggregatis.  Thuhb,  Prodr.  25.'--^ Hem. 
Dîffert.  de  protea.  pag.  19.  n*^.  10.  — tatn.  Illuftr. 
Gcner.  vol.  i.pag.  240.  n*.  1269. 
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protea  fpicata  ,  dont  elle  n'eft  peut-être  qu'une 
variété  à  fleurs  plus  ferrées,  plus  velues ,  à  fo- 
lioles un  peu  plus  fines. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres ,  de  couleur  cen- 
drée,  ramifiées  à  leur  partie  fupérieuiej  fes  ra- 
meaux font  pubefcens  ou  velus,  prefque  verti- 
cillés ,  garnis  de  feuilles  filiformes,  deux  fois  ai- 
lées, la  plupart  oppofées,  à  pinnules  alternes, 
aiguës ,  redrefliées. 

Les  têtes  de  fleurs  font  terminales ,  contenant 
chacune  environ  quatre  fleurs,  toutes  réunies 
en  un  épi  oblong ,  conique ,  extrêmement  velu  > 
le  calice  eft  formé  par  quatre  écailles  prefqu'éga- 
les,  ovales ,  un  peu  aiguës  \  la  corolle  eft  blanchâ- 
tre, très- tomenteufe  en  dehors ,  rougeâtre  en  de- 
dans >  les  pétales  recourbés  &  flexueux  après  la 
floraifon. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. T>  (  ^./  in  nerb.  Lam.) 

68.  Proté  élégant.  Protea  pulchella,  Shrad. 

Protea  foiiis  bipinnatis  ,  fiiiformibus  ,  glabris  ; 
firobilis  ovato^oblongis  ,  terminalibus ,  verticillatis  ,' 
fquamis  calicinis  fericeis  ,  apiculâ  refiexâ  terminatis» 
Shrad.  Sert.  Hann.  vol.  i.  Fafc.  2.  pag.'  ij.  tab.7. 

Protea  foiiis  bipinnatis,  glabris  ,  fiiiformibus  ;  car 
pitulis  terminalibus  ,  clavatis  ,  aggregatis ,  aphyllis^ 
braiieatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  J07. 
n^  j. 

Protea  foiiis  bipinnatis  ,  fiiiformibus  ^  glabris ^Jlro* 
bilis  conicis  y  terminalibus  y  aggregatis  ;  fquamis  f rue- 
tiferis ,  reflexis.  Cavan.  Icon.  Plant,  vol.  6.  p.  J3, 
n^,  629.  tab.  jjo. 

C'eft  un  arbrifleau  de  cinq  à  fix  pieds,  rameux, 
garni  de  feuilles  éparfes,  pétiolées,  deux  fois  ai- 
lées, dont  les  pinnules  font  roides,  cylindriques, 
un  peu  mucronées.  L^s  fleurs  font  compofées  de 
rêtes  agrégées ,  coniques  ,  terminales  ,  munies 
d'écaillés  imbriquées,  rougeâtres,  fubulées,  tout- 
â-fait  réfléchies  en  dehors  à  l'époque  de  la  matu- 
rité. La  corolle  eft  d'un  blanc  pâle ,  velue  exté- 
rieurement ,  compofée  de  quatre  pétales  linéaires  ; 
l'ovaire  eft  velu ,  le  ftigmate  pubefcent ,  (ortant  a 
peine  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  h  Nouvelle-Hollande, 
au  port  Jackron.  J)  (  Defcript.  ex  Cavan,  ) 

69.  Proté  dichotome.  Protea  dickotoma, Czv^n. 

Protea  ramis  dichotomis  y  foiiis  bipinnatis  y  filifor^ 
mi  bus  ,  glabris  ;  ftrobiUs  -tn  dickotomiâ  folitariis  , 
conicis ,  fubfjfilibus.  Cavan.  Icon.  Plant,  vol.  6. 
pag.  34.  n'\  6}o.  —  Analef.  Hift.  Nat.  vol.  i* 

pag.  i}9- 


Ses  tiges  font  tortueufes ,  frutefcentes,  hautes  de 
Cette  plante  a  de  bien  grands  rapports  avec  le  '  quatre  à  cinq  pieds,  glabres,  à  rameaux  alternes. 
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guniei  de  feuilles  deux  fois  ailées,  femblables  à 
celles  du  prvtea  pidehelU  ,  avec  laquelle  cette 
plante  a  de  très-grands  rappons ,  mais  dont  elle 
difïëre  par  Tes  téies  de  fleurs  folitaîies ,  piefque 
fefTîles ,  Jîtuées  date  l'aiflelle  des  rameaux.  Les 
écailles  (ont  ovates ,  aiguës ,  imbriquées ,  &  ne 
font  jamais  réfléchies,  pas  même  après  la  matu- 
tité}  mais  elles  s'élacgiuent ,  8f  acquièrent  la  du- 
,retë  du  bois  :  celles  qui  font  placées  immédiate- 
ment fur  le  pédoncule  ,  font  rougeâties  &  fu- 
bulées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande  j 
à  U  Baie  botanîquej  au  port  Jackfoa  6c  ailleurs. 
Tj  (De/cnpr.  «  Cavan.) 

70.  ProtÉ  ttidaâyle.  Frotta  tridaSytides.  Cavan. 
Proitafoliis  bipinnatïs,  pinnulis  Uneari-cuneifbr- 

miius ,  ahima  trifida  ;  Jlrobilù  fph4rii:ii ,  folitariis , 
terminaiiias.  Cavan.  Icom.  PUnt.  vol.  é.pag.  }}. 
n*.  617.  lab.  J48.  —  Analef.  de  Hift.  Nat.  vol,  i. 
pag.  ijf. 

C'efl  un  ubrifTeiu  qui  l'élàve  i  la  hauteur  de 
&t  à  fept  pieds ,  8c  fe  divife  en  rameaux  droits, 
glabres ,  alternes ,  d'un  brun  rougeitre ,  garnis  de 
feuilles  alternes ,  glabres ,  deux  rots  ailéas ,  à  Fo- 
lioles linéaires ,  cunéiformes  ;  les  terminales ,  â 
trois  divifîons  aiguës  j  les  pétioles  font  canalicn- 
lés  j  longs  d'un  i  deux  pouces. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  globuleulîe , 
felÇle,  falitaira,  terminale,  munie  décailles im- 
briAuées ,  concaves ,  glabres  en  dedans ,  tomen- 
teu'es  en  dehors.  La  corolle  eft  jaune,  velue, 
longue  d'environ  trois  lignes ,  à  quatre  pétales  tu- 
bulés  i  leur  partie  inférieure  i  le  flyle  ell  à  peine 
plus  long  aue  la  corolle  ;  le  ftigmate  en  maffue , 
aigu  à  fes  oeux  extrémité  :  les  fruks  fort  petits , 
triangulaires ,  velus. 

Cette  plante  croît  i  U  Nouvelle  -  Hollande  , 
dans  les  environs  du  pott  Jackfon.  %  {Defiript. 
tx  Cavan. ) 

71.  PaoTÉ  en  aîguilleE.  Proua  atufcre,  Cavan. 
Pretiajiliis  pinnatis;  pinnutri  oppojîlis ,  terctibui; 

'  firoBilis  fpktroideis  ,  coroUis  ihonopttatU.  Cavan. 
icon.  Plant,  vol.  6.  pag.  )(.  n".  616.  tab.  J49. — 
Analef.  de  HiQ.  Nai.  vol.  i.  pag.  a^â. 

Ses  tiges  s'élèvent  i  la  hauteur  de  Hz  â  fept 
pieds ,  &  fe  divifent  en  rameaux  glabres  j  d'un 
ofun  rougeârre ,  garnis  de  feuilles  ahenws ,  ailées 
à  pinnuln  opposes ,  étroites ,  prefque  cylindri 
ques ,  médiocreinent  mucr^nées  à  leur  fotnmet , 
longaesd'un  pouce  8c  demi,  d'un  vert  glauque. 

Les  flsurs  forment  une  tête  médiocre ,  hémif- 
phérique  >  folitaire ,  prefque  fêSîle ,  garrriè  d'é- 
cailles  tomenteufes  en  dehucs,  Tougeàtres,  fubu- 
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lées.  La  corolle  eft  jaune  i  velue ,  compofée  d'an 
feul  péule  à  quarte  découpures  linéaires. 

Cette  efpèce  croît  au  pon  Jackfon ,  dans  h 
Nouvelle- Hollande.  1>  (^Dtfcript.  tx  Cavaa.) 

71.  PROTE  â  bouquets.  Protea  ficnda.Timti}. 

Proiea  foliii  trîfidù  ,  filijbnmiiu ;  cautt  ertSt, 
capituiii  Jolitariii ,  iraâcii  oivallatû.Thaab.Pt^. 
25. —  Idem.DiSert.  botan.  pag.  15.  nVi.  tab.  1. 
fig.  i. 

Prmtea  (florida).jWiV/  maùifidiM,  tr'^fvt.fii- 
formilHit ;  cap'uultj  lermiitali&us ;  hraâeii  âtiomu, 
ohvaOaiii.  Lam.  llluflr.  Genêt,  vol.  i.  pag.  1^ 
a°.  1171. 

C'ell  une  belle  e^ce ,  remarquaUe  par  (Ci 
larges  Sx  grandes  btaâées  purpurines. 

Ses  tiges  font  droites ,  hantes  d'tin  à  deuxpîaiiit 
i  peine  rmeufes ,  garnies  de  feuilles  éparfeSi  fiU. 
formes)  les  inférieures  pinnatiiîdesj  les  rnpériëvei 
trifides,  droites,  longues  de  quatre  à  cinq  poucSt 
à  pinnules  oppofées,  très-glabres.  Les  fleuri  fin- 
meni  d«  petites  têtes  tetininales  ,  fupponées  pir 
des  pédoncules  alrernei ,  étalés ,  inégaux,  longi 
d'un  i  cinq  pouces ,  garnis  dans  toute  leur  kô- 
gueur  de  bradées  éparfes ,  lancéolées  j  les  fuj»- 
Heures  agrégées ,  ovales  ou  oblongues,  aigiKs, 
acuminées ,  longues  d'un  pouce  Se  plus ,  de  cen- 
leur  purpurine.  Les  écailles  calicirules  font  glabitii 
membtaneufes ,  lancéolées ,  ciliées  i  leur  coonv, 
particulièrement  vevs  leui  forruncc,  par  despaib 
très-Iongt,  jaunâtres.  La  corolle  eft  glabre,  pte 
courte  que  les  bradées. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes,  an  Cf  ( 
de  Bonne-Erpérance.  1)  (Defcrifc  ex  riâai.) 

7).  PROTÉenfceptre.  pMW«i_/êqw«m.Tlii»b. 

Protea  fbliis  infcriaribui  bipinnatis ,  faptrurSu 
trifidii  iaugrifçat.  Thunb.  Prodr.  15.  —  Uen. 
Diflert.  bot.  pag-  î-i.  n".  11.. 

Proie*  (alopecuttïides) , /•/uj  infirioriiia  .nal- 
tifdit  ,  ûlifarmibuti  fuptrioribus  iatioriiiit ,  irifd'i, 
inugrijvt;/ft(i  itminalt.  Latti.  Itlullr.  Gefl.wLl. 
pag.  140.  PÎi  1172. 

Cette  plante  fe  diftingue  aifément  ï  fesdeailc 
trois  fott<?s  de  feuilles ,  &:  à  fon  bel  épi  de  fleut 
royéufes  &  bUachâti>es. 

Ses  tiges  font  duKS,  noneufes. -cendrées, gli- 

bres,lnutef«t)  moins  de  deux  pieds ,  dîvifite 01 
ratnemx  droits ,  presque  vcrticillés ,  garnis  îiiÉt* 
rîeurement  de  feutUes  filiformes  ,  à  piniules  al- 
ternes ou  oppofées^  caitaliculées ,  Cabres ,  redtei- 
fées  flougues  de  trois  ou  quatre  pouces  i  Us  têutUts 
intermédiaires  fompliis  courtes, ittoits divileesi 
leurs  pinnules  un  peu  élargies  jglanduleufesil»^ 
fommet  j  (es  fupérieuies  Se  teintinates  font  Um^'i 
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un  peu  gUu((ii£s ,  laAcé€>Ue$,frifi<lôs  oir  entrères» 
oyaies  ^  oblongucs  y  i  fommet  glanctuleon. 

Les  fleurs  forment  un  bel  épi  cyrîndricjue , épais, 
très-férré,  obtus,  long  au  moins  de  trois  pouces, 
terminai  »  comppfé  de  petites  têtes  de  fleurs  feflir 
les ,  dont  le  calice  eft  formé  d*écailles  courtes , 
ovales ,  obtufes ,  éparfles ,  très-foyeûfes ,  ne  ren- 
fermant qu'environ  quatre  fleurs.  La  corolle  eft 
longue  d'un  pomre,  flexueufe^  chargée  de  poils 
courts,  foyeuï ,  argentés  ou  un  pe»  rouffâtres. 

Cette  plante  croît  fur  le  fommet  des  montagnes, 
au  Cap  de  Bonne  -Efpérance.  ^  (  ^.  /  ««  A/ri» 
LaBiirck*) 

74.  ^ROTÉde  Guftave.  ProuagufiavUna,  (N.) 

Pmtta  foiiis  inftriarihis  ,  multifidis  ,  firiformiBuSi 
ptptrioribus  cuneiformîhus  ,  fuhtruncéuls  ,  obfotiù  tnh 
Mis  ;  Jpicâ  terminait,  Lam. 

Protiafaptram.  Lam.  IllttiU.  Gen.  v<4.  i.  pag. 
241.  A^.  127}* 

Pfûita  (Pceptrum  guftariamii«),/o^i/  ramomm 
imfêriénhus  éecompefiti^;  fàperiorihus  indivifis  y  eU" 
nàformibus ,  giabcrrimis  ;  Jpicâ  terminai  ,  conicâ, 
Linn.  f.  Sup'pl.  pag.  1 16. 

Protea  fceptrum  gufiavianum,  Sparrman.  Aâ. 
Stock,  ann.  1777.  pag.  f  j.  tab.  i. 

Ç^tce  plante  doit  être  diftinguée  de  la  précé* 
d^ifte ,  quoiqu'elle  lui  reflemble  par  la  forme ,  & 
en  partie  par  ladifpofition  de  fes  fleurs.  Ses  feuit 
les  ,  également  de  deux  fortes ,  lui  donnent  cepen- 
dant un  caraôère  tout  particulier ,  les  feuilles  des 
rameaux  étant  fort  courtes ,  cunéiformes  8<  tron- 
quées i  leur  Commet. 

Ses  tiges ,  glabres  &  droites  ^  fe  dirifenr  en 
longs  rameaux  efHIés  ,  prefque  verricillés.  Les 
feuilles  inférieures  des  tiges  (ont  filiformes  ^  pin- 
JEiatifides  ,  à  découpures  nombreufes ,  prefque  li- 
néaires. Les  feuilles  fupérieures  &  toutes  celles 
des  rameaux  font  imbriquées^  rétrécies  en  pétiole 
i  leur  bafe ,  élargies  en  forme  de  coin,  concaves 
Bc  tronquées  à  leur  fommet ,  glabres  ,  bordées 
Ibp^eurement  par  un  léger  bourrelet  rouflatre 
Se  calleux  :  leur  couleur  eft  d'un  vert  glauque. 

Les  fleurs  ont  le  même  caraâère ,  la  même  cou- 
leur argentée  &  foyeufe  que  celles  de  l'efpèce 
précédente  ;  mais  leur  difpoiition  varie  un  peu  : 
rlles-forment  tantôt  un  épi  court ,  nmtôt  une  tète 
iiSe ,  irrégulière ,  compofée  de  deux  ou  trois 

»is  agrégé's. 

Cette  plante  croit  en  Afrique,  non  loin  du  Cap 
4e  Bonné-Efpérance.  T>  {V.f.  in  kerb.  Lamarck.  ) 

♦  Efphes  moins  connues. 

^  Protea  (candicans) ,  foiiis  tHfido'bipinnatis , 
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fiiiformibus^  ferieeis  ;  capituèis  fiihfpieath  ;  braeieis 
ovatts,  acuminatis.  Thunb.  Prodr.  Append.  pag. 
186. 

*  Ptêua  (yiWofz)  s  foiiis  trifido-pinmuis^  fili/Qf'' 
mibftSf  pilofis  ;  eattle  prolifero  ,  ereào  ;  capitûlis  ur^ 
minalUms.  Tbunb.  Prodr.  Append.  pag.  187. 

♦  Protea  ( oèorsxz) y  folirs  /hrearibtrs,  mucronatis, 
glabris  y  caprtuiis  termfnalihts  ,  ôhiangis  ,  giabris. 

Thtmb.  Prodr.  Append.  pag.  187. 

(POIRIT.) 

PROVINS  ou  lMARCan^& (circumpô^tio ),  On 
d^nne  le  nom  de  pr^vims  aox  branches,  fortotit  à 
celles  de  la  vigne,  que  Ton  fait  rejprendre  ^ns  les 
détacher  du  fujet ,  foit  en  leur  raifant  faire  un 
coude  que  l'on  enfonce  dans  la  terre  même ,  foit 
en  les  faifant  pafler  dans  un  mannequin  qiK  Ton 
emplit  enfuite  de  terre.  Quand  la  branche  a  pouffé 
des  racines  ^  alors  cm  ta  coupé  orès  do  tronc  «  & 
on  la  laiffe  vivre  uniquement  de  fa  propre  ffete  : 
cène  opération  faite  mr  la  vigne  ,  d'où  elle  a  nré 
fon  nom  de  provigner  {fa<ere  propagines  ) ,  ayant 
été  appliquée  it  tous  les  autres  arbres  »  n'en  a  pas 
moins  confervé  la  même  dénomination. 

PRUNIER.  Prunus.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones,, à  fleurs  complètes,  polypétalées ,  de  la 
famille  des  rofacées ,  très-voiCn  des  abricotiers , 
aveclefqueU  Lir^od  Tavok  réuni,  rervfermani des 
arbres  ou  arbuftes  ,  tant  indigènes  qu'exotiques  à 
l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  entières ,  qwel- 
qoefois  glanduteufes  5  les  fleurs  latérales,  pédon- 
culées. 

Le  caraéière  eftentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  inférieur  à  cinq  divifions  ,•  cinq  pétales  ; 
un  fruit  à  noyau ,  a  futures  fai  liant  es. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  inférieur,  monophylle,  campa- 
nule ,  à  cinq  divifions  concaves  &  caduques. 

1*^.  Cinq  péta/es  préfixe  ronds  ,  concaves ,  ou- 
verts ,  inférés  fur  le  calice  par  leurs  onglets. 

3^.  De  vingt  à  tvente  étamines,  dont  les  fîla- 
mens  font  fubulés ,  prefque  de  la  longueur  de  la 
corolle  y  inférés  fur  le  calice ,  terminés  par  des 
anthères  courtes  &  a  deux  lobes. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur  un  peu  arrondi,  fur- 
monté  d'un  flyle  filiforme,  de  la  longueur  des 
étamines .  terminé  par  un  ftigmate  orbiculaire. 

"Le  fruit  eft  un  drupe  ou  fruit  à  noyau ,  arrondi, 
contenant  ,  dans  une  enveloppe  pulpeufe  ,  un 
noyau  fillonné  à  fes  bords,  &  à  future  faillante. 
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Obfervations.  On  a  de  tout  tems  diflingué  les 
ceiifïersdes  prunierSj  &>dani  nos  arbres  cultivés, 
la  feule  inrpeâion  du  fruit  fuffit  pour  en  fsifir  U  i 
différence  :  il  n'en  e(l  pas  tout-a-fait  de  même 
pour  les  efpèces  exotiques ,  Sf  le  botanîKe  ne  de- 
vant établir  de  genres  que  d'après  des  caraâères 
bien  prononcés,  lorfqu'il  fépare  les  pruniers  des 
cerifiers)  il  ne  le  fait  qu'afîn ,  pour  atnfi  dire  ^  de 
s'accommoder  au  langage  du  vulgaire.  Quelques 
légères  différences  dans  le  noyau  de  ces  deux  fruits 
fuffifent-elles  pour  en  faire  deux  genres  ?  Linné 
ne  l'a  pas  cru,  &,  conune  lui ,  nous  avons  con- 
feivé  celui-ci  dans  toute  fon  intégrité.  Nous  en 
exceptons  Vahricoùtr ,  que  M.  Lamarck  a  déjà 
préfencé  dans  ce  Dt^ionnaire,  Se  qui  fe  prétoit 
davantage  à  ce[te  fépataiion. 

Espèces. 

I,  Prunier  ï  grappes.  Pnmui  padus.  Linn. 

Prunai  fioribus  raccmojît ,  racemis  pcaduUs ,  fo- 
liis  dcciduii ,  duplicato-firratis  ,  fabrugojis  ,-  pesiolU 
iig^undufop.  Willd.  Arbr.  ij?.  —  Id.  ipec.  Plant. 
vol.  1.  pag.  984.  n°.  I. 

Prunus  fiorihus  mctmofi  ,  foliis  decîduit  ,  baji 
fttbtus  iiglaadulofit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i<  pag. 
677.  —  Gmel.  Sibir.  j.  pag.  171.  —  Du  Roi. 
Haibk.  2.  pag.  188.  —  Crantz.  AuIIr.  t.  pag.  5)4. 
— Scop.Carn.  1.  n".  j8<). — FoUich.  Pal.  n''.46j, 

—  Flot.  dan.  tab.  2Cj.  —  Doerr.  NafT.  pag.  164. 

—  HolTm,  Geiin.  169.  —  Roth.  Genn.  1.  m.  II. 
jîS. 

Padui  glaitdiitis ,  duahus  ka^faliorum  fabjillis. 
HoK.  ClifF.  i8j.  — Flor.  fuec.  î9(3.  4îi.  —Roy. 
Lugd.  Bat.  269. 

Padujfoliii  annuit.  Flor.  lapp.  198. 

Padui  avtum.  MiW.Diû.  n*.  i. 

Paduj  foliit  ovaio-lanctolatis  ,  firratis.  Haller. 
Helv.  n°.  loU. 

Orj/uj  ractmofa  ,  fUvcfirit ,  fruBu  non  iduU.  C. 
Bauh.  Pin.  4J1.  —  Tournef.  inft.  R.  Herb.  tfî6. 

—  Dtiham.  Aibr.  vol.  1.  pag.  148.  n".  j. 

Cerafta  rmctmofa  ,  nigra.  Tabetn.  988.  IcoD, 
Ctrafus  ractmofa  quibufdam,  aliispadui.  ],  Bauh. 

Hilï.  I.  pag.  118. 

Prunus  ractmofa.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  J.pag. 

107.  n°.7}3.  VII. 

Vulgairtmint  faux  bois  de  Sainte-Lucie,  ceri- 
lier  à  grappes. 

C.  Prunus  (  rubra  )  ,  fiorihus  ractmojis ,  raumis 
treSls  ,  foliis  deciduis ,  tenuijfimi  dupliiaio-firratis  , 
UxibLs  !  pciiolis  biglandulojls.  Willd.  Arbr.  157. 
tab.  4.  bg.  1. 

Cet  arbrilTeau  s'élève  à  la  hauteur  de  huit  à  dix 
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pieds  &  plus  :  Ton  tronc  eft  revêtu  d'une  écone  | 
fine,  irès-lilfej  d'un  brun  rougeàtre  i  iHcdiiÂ  1 
en  longues  branches  raaiiHées ,  étalées,  ganûesdc 
feuilles  alternes ,  pétiolées ,  un  peu  ridées.  1  w- 
vuiesAnes,  Caillantes,  d'un  vert  gai ,  plus  pîb 
en  deflous,  ov4^,  lancéolées,  fitieinent dacéei 
en  fcie ,  munies  de  deui  glaodes  fur  lents  pé- 
tioles. 

Les  fleurs  font  blanches ,  pédonculées,dilfolis 
en  longues  grappes  lâche  s ,  un  peu  pendantes.bat- 
COUD  plus  longues  que  les  feuilles.  Les  pétalet  Tw 
ovales,  oblongSj  étroits,  un  peu  defiiicnlésàlcB 
fommet  :  il  leur  Aiccède  de  petits  fruits  anondii, 
lougeàtres  d'abord,  noirs  quand  ils  (amain, 
d'un  geûi  amer  Se  défagréable. 

Cette  plante  croît  naturellenkeni  daBS^AaSea 
fotèts  de  l'Europe  :  je  l'ai  obfervée  da»  c^  it 
Villers'Coteréts  &  daos  les  bots  des  tanm 
de  Laon.  f)  (  K.  v.  ) 

On  cultive  cet  arbrilTeau  dans  les  bolqoea  à 
ptintenu,  i  caufe  de  Tes  belles  grappes  de  le», 
qui  forment  une  décoration  agréable  :  il  le  mlii- 
plie  aifément  par  femences ,  Se  pu  les  KJCB^K 
fourniirent  Tes  racines. 


1.  Pronier  de  Virginie.  Pnuuu 
Linn. 

Prunus  fioribus  ractmojis,  raetmù  n3is,fiiài 
dtciduts,  dupiicato^entaiit  y  Uvibus^  pttioUsfabft 
driglandulofis.  Willd.  Arbr.  a}8.  tab.  ;.  fig.i.- 
Idem.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  985.  n".  l. 

Prunus  fioribus  racemofis  ,  foliis  dteiduà  ,  i4 
aniici  glandulofis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  p.^- 

Prunus  (^labn) ,  fioritus  racemofis ,  rximistm- 
lis ,  foliis  dtcidiiii  ,  Icvibus  ,  bafi  biglaitdMltfs,  Ail 
Hort.  Kev.  vol.  2.  pag.  162. 

Ceraftts  (virginiana)  ,  g/aitrrima  ,fiiliisiia!diii, 
ovalibus ,  oblongi' ,  aeuminaiis  ,  ferratit,  tlûât, 
fubnirviis;  ractmis  urminaiibiu  ^  tlottgatisif^i^ 
gioiojîs.  Michaux.  Flor.  boréal.  -  amer.  M  '■ 
pag.  285. 

Var.  i.humWor,  ranàs  divarieatis ,  fôUJs  aiiâf 
ribus ,  ovalibusi  racemis  fntSifirit ,  puitnlis.ïint- 
I.  c. 

Il  exiRe  de  grands  rapports  entre  cette  efpèie 
&  la  précédente ,  tellement  qu'au  piemier  ifptâ 
on  les  confondroic  aifément  :  néanmoins,  avec  na 
peu  d'attention ,  il  e(l  aifé  de  lecoonoitre  qa'elb 
ne  peuvent  être  réunies. 

Celle-ci  forme  un  irbrifleau  bien  plus  îon,^fà 
s'élève  ï  quinze  &  vingt  pieds  :  fes  feuilles,  |i1<b 
larges,  roncauflî  bien  plus  lilTes  en  deflous,c'c>t- 
à-iTire,  que  leurs  nervures  ne  font  point  do  tout 
raillantes;  elles  font  ovales,  acuminées ,  finemem 
dentées  en  fcie,  d'un  vert  gai ,  munies  de  auim 
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riandes  fur  leur  pétiole.  Les  grappes  des  fleurs  font  | 
beaucoup  plus  droites  ,  plus  ferrées  ;  les  pédon* 
cales  plus  courts.  La  corolle  eft  compofëe  de  cinq 
pétales  orbiculaires«  &  non  ovales  :  il  leur  fuccède 
un  fruit  rouge ,  trois  &  quatre  fois  plus  gros  que 
dans  Tefpèce  précédente. 

^  Cette  plante  croît  naturellenient  dans  la  Virgi- 
nie ^  la  Caroline  «  &c.  On  la  cultive  dans  tous  les 
jardins  d'agrément  »  où  elle  s'aflbcie  avec  la  pré- 
cédente. T>  (K  V.) 

,  J.  Prunier  ttrdif.  Prunus  ferotîna.  Willden. 

*      -       • 

.  Prunus  toriif^  racemàfis  ^  racemis  Iaxis  »  foiiis 
0kcidMÙs ,  fimpiiciter  firraeis,  fcrraturis  infimis  ,  fu6» 
§fmndMiofis.  WîUd. 

PruAus  (  ferotîna  )  ,  foiiis  latoslanceolatis  ^  acu- 
mimàtis ,  fimpliciter  ferratis  ^  glaberrimis  ^  fuhgiandu- 
Ufss  ^  dtciduis;  ferraturis  ^adprcjfo  -  inûexis  ,  infimis 
fspi  peiioio  ittfidentihus  i  cofiâ  jubths  bifariam  pubeC" 
€£HU;  racemis  fimplicibus  ^  peialis  incegerrimis^  Ebrh. 

^kr.  3.  pag.  ao. 

Prunus  virginiana.  Miller.  Dift.  n*.  3.  — Duroî. 
Harbk.  z.  pag.  191. — Wangenh.  Am.  34.  ub.  14. 
fig.  5J- 

Cerufus  filvifiris  yfruBu  nigricanu,  in  racemis  ion* 
gis^  pendulis  pkytolaccA  infiar  congeftis.  Gron.  Virg. 
J4.  —  Roy.  Lugd.  Batav.  5^37.  —  Duhanu  Arbr. 
ToL  I.  pag.  148.  n^  j. 

Cette  efpèce,  d'après  Willdenov,  avoît  été 
confondue* avec  le  prunier  de  Virginie  «  duquel 
elle  doit  être  diiftinguée* 

Ses  feuilles  font  larges^  lancéolées ^  acuminées» 
dentées  en  fcie,  très-glabres,  prefque  point  glan- 
doleufes ,  excep^té  quetc]uefois  aux  dentelures  in- 
fêrieures;  leur  côte  principale  garnie  en  deflbus^ 

SarticuUérement  vers  la  bafe ,  d'un  double  rang 
é  poils  courts.  Les  grappes  de  fleurs  font  lâches^ 
fioiples^'un  peu  pendantes ^  alongées  s  la  corolle 
.blanche  »  les  pétales  très-entiers  ^  les  fruits  noirs. 

Cet  arbrifleau  croit  naturellement  dans  les  con* 
trées  feptentrionales  de  l'Amérique  :  on  le  cultive 
avec  les  deux  précédens  dans  plufîdurs  jardins.  T7 

4.  Prunier  odorant.  Prunus  makaleb.  Linn. 

Prunus  fioribus  corymbofis ,  ttrminalibus  ;  foiiis 

^^vatis.  Linn. Çpec Plant,  vol.  i.  pag.  678. — Jacq. 

Auftr.  tab.  217.  —  Crant;^.  Auftr.  pag.  95.  —  Scop. 

Cam.  edit.  1.  n**.  j88.  —  PoUich.  Pal.  n^  4^6.  — 

Hofl^.  Germ.  169. — Roth.  Germ.  L  211.  IL  y 30. 

Prunus  odorata.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag. 
108.  n^  733.  VIL 

Prunus  fioribus  corymbofis  y  terminalibus  ;  foiiis 
fubcordatis ,  petiolis  glandulofis,  Duroi.  Harbk.  2. 

pag.182. 

Botanique.  Tome  V. 
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Ccrafus  foiiis  fubrotundis  y  ferraiis  ;pedunculis  mul^ 
tifioris.  Haller.  Hclv.  n®.  1084. 

Cerafus  foiiis  ovatis  ,  crenatis.  Virid.  Cliff.  45. 
—  Hort.  l/pf.  125.  —  Hort.  Cliff.  487. 

Cerafus filveftri s  ,.amara  ,  mahaleb  putata.  Duh^m. 
Arbr.  i.  pag.  148.  n°.  (J.  tab.  cj.  — Toumef.  Inlh 
R.  Herb.  627.  —  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  227.  le. 

Cerafo  affinis.  C.  Bauh.  Pin.  4jl. 

MaAa/eb.  Camer.  Epitom.  91, 

Macalcb  Gefneri  &  MatthioU.  LobeL   Icon.  2. 

Vulgairement  bois  de  Sainte- Lucie  ^  quenot. 

Cet  arbrifleau  n'a ,  dans  fon  lieu  natal ,  c[ue 

3uatre  à  fix  pieds  de  haut  ^  tandis  aue  dans  les|ar- 
ins  où  on  le  cultive  «  il  s'élève  a  la  hauteur  de 
Juinze  â  dix-huit  pieds  :  fon  écorce  eft  grife  ou 
'un  brun  rougeâtre  :  fon  bois  eft  dur  ^d  une  odeur 
aeréable.  Les  branches  fe  divifent  en  rameaux  effi- 
les^ garnis  de  feuilles  pétiolées^  courtes ^  ovales» 
un  peu  arrondies  4  furtout  dans  leur  jeunefle  $  à 
peine  aieuës ,  blanchâtres  en  deflbus  ^  d'un  vert 
gai  en  deffus  ^  denticulées  à  leurs  bords  :  elles 
deviennent  odorantes  en  féchant. 


Les  fleurs  font  difpofées  en  une  forte  de 
rymbe  long  d'environ  deux  pouces  ^  portées  fur 
des  pédoncules  particuliers  >  filiformes^  alternes j 
aflez  longs^  munis  à  leur  bafe  d'une  petite  braâée 
linéaire ,  prefque  membraneufe  »  denticulée.  Le 
calice  eft  vert  en  dehors j  blanchâtre  en  dedans^ 
i  cinq  diviiions  ï  demi-ovales  ^  obtufes ,  touc-à- 
fait  rabattues  en  dehors.  La  corolle  eft  blanche  , 
compoféé  de  cinq  pétales  ovales  ^  onguiculés.  Le 
fruit  eft  un  petit  drupe  noirâtre  y  arrondi ,  d'une 
faveur  amère  &  défagréable. 

Cet  arbrifleau  croit  natureUemenc  dans  nos  bois* 

Son  bois  eft  très-recherché  par  les  tourneurs  , 
les  ébéniftes  ,  â  caufe  de  fon  odeur  &  de  fa  du- 
reté. Les  fruits  fourniflent  une  couleur  pourpre 
aux  teinturiers.  Ses  fleurs  paroilTent  de  bonne 
heure  y  elles  décorent  les  boiquets  de  printems. 

5.  Prunier  du  Caïuida.  Prunus  canadenfis.  Linn. 

Prunus  fioribus  racemofis ,  foiiis  décidais  y  eglan» 
dulofis  y  latO'lanceolatis  ^  rugofis ,  utrinquh  pubefcen^ 
tibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  678. 

Cerafus  racemofa  y  foiiis  amygdalinisy  amerieana. 
Pluken.  Almag.  97.  tab.  j8.  hg.  5. 

Ses  rameaux  font  lifles  >  garnis  de  feuilles  lar- 
.  ges«  lancéolées^  dépourvues  de  glandesj  veinées 
de  ridées  y  moins  roides  que  dans  les  autres  efpè- 
ces ,  finement  dentées  en  fcie  »  vertes  à  leurs  deux 
faces  M  maii  évidemment  velues  lorfqu'on  les  pafle 
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entre  let  doigts  i  rétrécies  en  pénole  i  leur  bafe  : 
les  fleurs  font  dirporées  en  grappes. 

Cett*  plante  croit  dans  l'Amérique  repientrio- 
liale.  ■ft 

6.  PauNiiR  â  feuilles  elliptiquei.  Prunus  tUip- 
lUa.  Thunb. 

Pruniti  fioribas  ractmafis  ,frlils  tllipàcis  ,  ftrratii , 
g/airi*.  Tnunb.Flor.  jap.  pag.  15)9.— WiUd.Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  987. 

C'efl  un  arbriffeau  dont  les  branches  &  les  ra- 
meaux font  alternes ,  gUbres ,  ridés ,  noueux , 
marqués  de  points  blancs,  garnis  de  feuilles  épat- 
fts,  médiocrement  pétiolées,  elliptimies,  un  peu 
«btufes,  glabres,  veinées,  longues  de  deux  ou 
trois  pouces,  ramaffees  vers  l'excrémiié  des  ra- 
meaux. Les  fleurs  font  peu  nombieufes,  difpofées 
en  grappes  )  les  fruits  font  oblongs ,  de  la  grolTeut 
d'un  grain  de  laifin. 

Cette cfpèce  croît  au  Japon,  dans  les  lieux  cul- 
tivés. 1^  {Utfcript.  tx  T/iuni.) 

7.  Prunhr   occidental.    Primut  octidcualii. 

Prunus Jloriius  racemofis ,  raeemh  lateralibui  ^  fa- 
illi perennaniibus  ,  tglartdulejis ,  ohlongii  ,  acumina- 
jii  j  inifgtrrimh ,  lurinoui  glabrit.  Swarti.  Prodr, 
80.  —  Idem.  Flot.  Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  91;, 
—  Alton.  Hort.  Kew.  vol,  1.  psg.  ifij.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  987.  n".  6. 

Anygdaiut  follis  ni<i^;u«.  Nicolf.  Doming.  IJ4. 

CctbJus  latiorc  folio ,  fruSu  racemofo ,  purpurto , 
majore.  Catesb.  Carol.  1.  pag.  94.  tab.  <>4.  ? 

Cette  efbèce  fe  ptéfenie  fous  la  forme  d'un  ar- 
briffeau ïliei  fort,  donc  les  rameaux  font  garnis 
de  feuilles  perfiftantes ,  dépourvues  de  glandes , 
grandes ,  oblongues ,  acuminées ,  entières  à  leurs 
bords,  glabres  è  leurs  deux  faces,  &  dont  les 
fleurs ,  de  couleur  un  peu  purpurine ,  font  difpa- 
lâes  en  grappes  latérales. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles,  fur  les  mon- 
tagnes. 1^ 

8.  Prcnier  à  fruits  arrondis,  Pranuffphérocarpa, 
Svatiz.  j 

Prunus  jlortius  racemojîs  ,  raeemis  axiUantus  , 
foliis  pertnnmiibas ,  eglandulofis  ,  inlcgtrrimis ,  ni- 
lid'u  i  drupis  jub'otuadis.  Sirartz.  Prodr.  81.  —  Id. 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  2.  pag,  927. —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  987.  n",  7. 

Myrtifolia  arbor ,  fotiis  latis  ,  fuirotund'u  ;  fiort 
«lio.  Sloan.  Jam.  i6i.  Hift.  1.  pag.  -73.  tab,  i<)5. 
fig.  1.  Mala.  —  Royen.  Dendr.  jC, 

Âmygdaius  fotiis perv'u.Hic^.  Daaâ&z.  ii^$i  ■ 
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Prunus  (fphatrocarpa),  frutUofa,  foUis  irrvi- 
ovalihus  ,  fcrrulatis  ,  baf>  pUrumijui  iiglanduUJii  ; 
caiicibus  pubtrulit ,  drupi  fpiiArjcd  ,  nuct  fairotiatdt- 
ovoidtâ.l  Michaux.  Flor.  boieil.-ainct.  vol.  1. 
pag.  184. 

Cet  aibrilTeau  a  beaucoup  de  rapports  avec  te 
prunus  lauro  ■  ctrafus  ;  fei  rameaux  font  d'un  brun 
cendré,  garnis  de  feuilles  alternes,  êpaiffe*,  co- 
riaces, pétiolées,  ovales,  aiguës  à  leurs  deux a- 
trémités  ou  un  peu  arrondies ,  trè*-glibiei ,  lui- 
fantes  en  deffus,  irès-eniiètes  à  leurs  bords.  Uur 
pétiole  eft  court ,  dépourvu  de  glandes ,  hd  peu 
comprimé.  Les  fleurs  font  dîrpofées  en  gnjrpes 
plus  courtes  que  les  feuilles,  laté-ales,  axillams, 
redreflées  :  les  pédoncules  font  roides,  glalwts, 
épais  }  les  calices  glabres,  campanifotmes}  b«» 
rolle  blanche  &  petite  ;  le  fruit  globuleux. 

La  plante  de  Michaux  préfente  quelques  diflîJ- 
rencesavec  celle-ci  :  les  feuilles  font  courtes,  W 
oeu  dentées,  munies  très-fouvent  de  deux  glanda 
a  leurbafe;  les  calices  pubefceni,  ainbqiiekt 
pédoncules  &  les  jeunes  rameaux  i  les  fiohiÙÊl 
acerbes,  d'un  brun  pourpre.  Ces  caraâères  dm 
font  douter  que  ce  foit  la  même  efpèce  :  elle  croit 
dans  iei  lieux  matitimes  de  U  ÏSouvelle- Angle- 
terre. ! 

La  nôtre  croît  dans  les  montzgnes  de  11  Jintû- 
que  &c  de  la  Nouvelle -L^agne.  M.  Bofcm'ent 
communiqué  un  exemplaire  qu'il  A  recueilli dto 
la  Caroline.  î,  {K.f.) 

p.  PRiimER  afarero.  Prunus  /ujâaiùi».  LJOO. 

Prunus fiorilui  mcemo/ii ,  foliis  Jimptrvîmtiiu, 
ovato-ianctolutis ,  ftrratis ,  tglaadulofis.  Ait.  Hott. 
Kew,  vol.  2.  pag,  163.  —  Willd.  Atbt.  241.  & 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag,  987.  a*.  8. 

Prunus jlorihuê  ractmofis,  foliis  ftrBfii\irmîi»i 
tglanditlofls.  MiWtt.  Icon.  IJI.  tab.  içé-fig-i.— 
IJnn.  Syft.  Plant,  vol.  2.  pag.  484.  n".  4. 

Padus  (1ulïtinica),y0//>f  ohlongo-ntlis  ,  fl^ 
pervirtnlibus ,  tgiaadulofii.  Miller.  l3iû.  n".  J. 

Padus  foliis  glundulà  dtfUtutii.  Virid.  Clift  4î' 
—  Hort.  Upl.  126.  —  Roy.  Lugd,  Bat.  1^. 

Padus  foliiifimptrvirtiuiius  ,  ovafit.  Hort.  CliS- 

.8;. 

Luuro-ctrafus  lufitanica  ,  ntinor.  Tourref,  Inft-  R- 
Hecb.  618.  —  Dill.  Elih.  pag.  19}.  lab.  ifj.  Sj. 
I9Î.  — Duham.  Aibr.  vol.  1,  pag,  546.  n*.  4. 

Afur.ro  lufi^^rum. 

Cette  plante,  cultivée  depuis  long-tems en  Bf-  , 
pagne  S:  en  Portugal,  fous  le  ncm  d'<i/«'/'      " 
oien  des  rapports  avec  le  pmnus  fpitrociffa, 
quel  peut-être  elle  tire  Ton  origine. 

C'ed  un  arbrifleau  toujours  vert,  doat.k  I 
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d  ins  les  bom  terrains  ^  s'élève  â  douze  &  quinze 
pîdds  de  haut  y  ayant  plus  d'on  pied  de  diamètre: 
il  fe  divife  en  branches  nombreufes ,  revêtues , 
dans  lear  jeuneiTe^  d'une  écorce  rougeâtre  ^  & 

Î garnies  de  feuilles  ovales^  lancéolées j  d'un  vert 
uifant  j  dentées  en  fcie  i  leurs  bords ,  &  dépour- 
vues de  glandes.  Les  fleurs  naiflent  en  grappes  Ion* 
gués  &  ferrées,  dans  l'aiflelle  des  feuilles  éc  fur  le 
côté  des  branches  ;  elles  font  blanches  :  il  leur 
iiiccède  des  drupes  ovales  j  plus  petits  que  ceux 
du  laurier-cerife  «  verts  ^  puis  rouges»  &  enfin  de 
couleur  noire  lorfqu'ils  font  mûrs* 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvanie ,  ainfi 
qu'en  Portugal-^  oà  die  paroit  s'écre  naturaltlée. 

^  lO*  PHUNIER  de  Caroline.  Prunus  carotiaiana. 
Alton. 

Prunus  fiorihus  racemo^y  foVtis  fempervirtntibus  , 
lAiongO'titnctaians ,  ferratis ,  eglandaiofis.  Ait.  Hort. 
Keir.  vol.  i.  pag.  i^j. — Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
!•  pag.  987.  n*.  9. 

^  Padus  (carolina)  «  foUis  lanccoi<uu  ,  ûcuik  den* 
tUuiatis  y  ftmpcrvln/uibus.  Mill.  Diâ*  O^.  é.  — 
Duroi.  Harbk.  1.  pag.  198. 

Cerafus  (czroMniàXlz) ,  foliif  p^rennamitus ,  hn^ 
viur  pstiolatis ,  Unaolato  -  Qblongis  ^  mucronatis , 
Itvigaiis  3  fubcortacds  ,  integris;  racemis  axillarihus^ 
hrevihus  ;fruâu  fuhgLtiofo  ^  acuio  yfuh  exfuccQ.  Mie  h. 
Flor.  boreal.*amer.  v(4-  i*  p^g*  2.86. 

C'eft  un  trèc-bel  arbre,  d'une  hauteur  médio- 
cre ,  dont  les  branches  &  les  rameaut  font  redref- 
fés  prefqu'en  pyramide  ,  revêtus  d'une  écorre 
brufie  &  garnis  de  feuilles  perfiftantcs  ,  un  peu 
coriaces,  médiocrement  pétiolées ,  oblongues, 
lancéolées,  très-Hffes,  mucronées,  entières,  lon- 
gues d'environ  deux  pouces.  Les  fleurs  foatdifpo- 
fées  en  grappes  courtes ,  axillaires  ;  elles  produi- 
fem  de  petits  drupes^  très-peu  charnus,  prefaue 
globuleux ,  aigus ,  &  qui  refient  pendant  tout  1  hi< 
ver  attachés  à  l'arbre. 

Cet  arbriffe.au  croît  dans  la  Caroline  &  la  Flo- 
ride. On  la  cultive  dam  plufieurs  jardins  d'Eu- 
rope. T> 

1 1.  Prunier  â  feuilles  de  hurier.  Prunus  laura- 
cerafus,  Linn. 

Prunus  fior'i  bus  raumofls ,  foliis  fempervirtntibus , 
lanccclato-ovatis  ,  taxe  fub/erratis  ,  racemo  brevio- 
ribas.  (N.) 

Prunus  fiorihus  racemojls ,  f-liis  fempervirentibus ^ 
dorfo  biglandul  fis.  Linn,  Svft.  i  hnt.  vol,  2.  pae. 
485.  lA  ).  — Mater,  mfd.  124.  —  Duroi.  Harbk. 
I.  pag.  186.  —  RIackv.  tab.  y  12.  —  Wflld.  Arbr. 
24?  —  Hem.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag,  988.  1 
n*.  10.  ' 
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Padus  (  lauro-cerafus  )  ,  foliis  fempervinneiàus  , 
Unceolato^ovatis.  Miller.  Oi£t.  n®.  4. 

Padus  glandulis  duabus  ,  darfo  fbliwrusn  innatis. 
Virid.  Cliff.  42.  —  Hort.  Upf.  ii6.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  269. 

Padus  fouis  fempervirtntibtts ,  lanceoUto-avatis. 
Hort.  CBff.  18;. 

Cerafus  folio  laurino,  C.  Bauh.  Pin.  450. 

Lauro-cerafus^  Cluf.  Hift.  i.  pag.  4.  —  Camer. 
Hort.  tab.  2j.  —  Tournef.  Inft.  R.  Hcrb.  617.  — 
Rai.  Hift.  i  ^49.  —  Ehiham.  Arbr.  roi.  i.  p.  346 
n*.  I.  tab.  133. 

Cet  arbriffeau  devient  très-fort  :  il  fe  divife  eÉ 
rameaux  nombreux,  étalés,  de  couleur  cendrée, 
garni  de  feuilles  alternes  ,  fe  confervant  venei 
toute  l'année)  ovales,  lancéolées»  laédioaement 
pétiolées  •  coriaces ,  très-lifles^  luiCmtes»  longues 
de  trois  à  quatre  pouces ,  larses  de  deux j,  munies 
à  leurs  bords  de  quelques  petites  dents  fort  couir 
tes,  très-écartées ,  quelquefois  i  peine  fenfiblea^ 
&  portant  fur  }e  dos ,  vers  leur  ba(e  j  deux  glan- 
des j  &  même  davanuge. 

Les  fleurs  font  d'un  blanc-CiJej  d'une  odeur 
d'amande  amère  affez  agréable»  difpofées  en  grap- 
pes lâches  j  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles  ou 
termiiules  /plus  longues  que  Jes  feuiiles*  Chaaue 
fleur  eft  pédonculée^  munie  d'un  calice  urcéoié  : 
le  ftyle  eft  plus  long  que  la  corolle ,  perflftafit  Yur 
le  jeune  fruits  qui  devient  im  drupe  Un  peu  OvalOj 
de  médiocre  groff^ur. 

Cette  jplante  croit  naturellement  aux  environs 
de  Trébi  fonde ,  proche  la  Mer-Noire  ,d*od  elte  a 
été  rapportée  en  Europe  vers  l'an  r 5^6  ;  elle  a'y 
eft  naturaUfée ,  furtout  dans  les  controes  méridio^ 
nales.  "b  (  ^.  v.  ) 

On  fe  fert ,  dans  les  cuifines,  des  feuilles  de 
cette  plante  pour  donner  le  goât  d'amande  aux 
foupes  au  lait  &  aux  crèmes  :  on  en  retire ,  par  là 
diftiUatfon  avec  Teaii-de- vie ,  une  lîquwr  aflfez 
gracieufe  j  &  eue  l'on  prétend  bonne  pour  l'ef- 
tomac5  mais  il  eft  dangereux  de  charger  trop 
l'eau-de-vie  de  cet  aromate  ;  car  en  diflillant  plu- 
fieurs fois  de  l'eau  fur  les  feuilles  de  cet  arbrif- 
feau ,  on  en  retire  une  liqueur  qui  eft  un  violent 
poifon  pour  les  hommes  &  pour  les  animaux  :  il 
caufe  d'abord  des  convulfions ,  la  paralyfie,  &  en- 
fin la  mort. 

J'ai  fait,  ajoute  Duhamel,  plufieurs  expériences 
fur  ce  poifon  :  une  cuilîerée  fuffit  pour  tuer  un 
gros  chien.  La  difleétion  .inatomique  ne  nous  fie 
appercevoir  aucune  inflammation  j  mais  lorfque 
nous  ouvrîmes  1  eftomac,  il  en  fortit  une  odeur 
d'amande  amère  très-exaltée  ^  qui  penlà  nous  fuf- 
foquer  :  ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  var 
peur  agit  fur  les  nerfs  ;  mais ,  prife  i  j^tites  dofes  > 
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cette  eau  peut  eue  un  bon  flomachique  ;  car  fi 
l^on  en  fait  avaler  tous  les  jours  deux  ou  trois 
gouttes  i  iin  chien ,  fon  appétit  augmente ,  &  il 
engiai  ITe.  On  i  ob  fetvé  que  la  gomme  de  ce  prunier 
ne  produiroit  aucun  mauvais  effet. 

l2.PR.UNiElLpanicnIé.PrHRuj;>anic«/>ii(i.Thunb. 

Prunus  fiorihuspanicuiath ,  ptnuUf  i  ftliû  ovairi. 
Thunb.  Flor.  jap.  pag.  200.  — WilU-  Spec.  PIili. 
Vol.  i.pag.tjoB.  n°.  II. 

II  y  a  beaucoup  de  rappotts  entre  cet  arbrilTeau 
ti  le  promu  nùkaltb  :  il  en  diffère  par  la  panicnle 
de  fes  fleurs,  beaucoup  plus  grande  &  plus  étalée  ; 
par  les  corolles  plus  petites  ;  enfin  par  Tes  feuilles 
plus  alongées,  létréctes  i  leur  partie  inférieure, 
divifées  1  leur  contour  en  dents  de  fcte  très- 
iiguës. 

Ses  dgesfont  foTtei,épaiflês,  trfes-glabteSj  di- 
viféei  en  branches  &  en  ratneaui  redteffés ,  garnis 
de  Quilles  éparfei ,  péttolées  ,  ovales ,  glabres  > 
veinées ,  inégales,  longues  de  deux  ponces  8c  plus  j 
les  pétioles  font  droits  &  n'ont  qu'une  ligne  de 
longueur.  Les  fleurs  font  blanches  ,  difpoféei  en 
une  panicule  très-étalée. 

Cène  plante  croit  naturellement  au  Japon,  ij 
(  Diftript.  tx  Thunb,  ) 

I).  PrdniBK  cerîfier.  Prunus  eerafui.  Linn. 

Tmnui  umhtllis  fmbpedtinculatis  ,  fùliis  ovato-lait- 
ttolatis  ,  glairis  t  eonduplicaïu.  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  67^.  —  MantilT  35)7. —  Mater. medic. 
IZ4.  —  BLackv.  tab.  449.  —  Duroî.  Harbk.  2. 

S  g.  17J.  —  Pollich.  Pal.  n".  467.  —  Mcench. 
aS".  n".  40 j.  —  Crann.  Aufh-  94.  —  Hoffin. 

Germ.  170.  —  Roth.  Germ.  1.  tu.  IL  J39 

Lam.  For.  franc,  vol.  J.  pag.  10^.  n".  73J.III. 
Ctrafus  vulgan's.  Mill.  Dtâ.  n".  I.- 

CtrafatJotiU  ^lairit ,  ferratts  ,  ovato-laaceoliuU  , 
mueront prodaâo.  Hall.  Helv.  n°.  1083. 

Ctrafas  foliit  ovato-lanciaUtis,  Vitid.  Cliff.  49. 
—  Hott.  Upf.  izj.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  1^7. 

Ctrafus  fativa  ,  fmSu  ruito  &  eeiiio.  ToutU.  Ind. 
R.  Herb,  ôij.  —  C.  Bauh.  Pin.  449. 

m.  Cerafui  caproniaiM.  Linn.  1.  c. 

Ctrapa  acida,  Tabem.  Ic.  985. 

Le  cerilier  dont  il  efl  ici  quellion ,  fi  commun 
dans  tout  les  jardins ,  fi  bien  connu  par  L'excellenct 
lie  Tes  fruits ,  efl  celui  que  l'on  cultive.  Quoique 
nous  peiifions  qu'il  ne  puifle  faire  une  efpèce  ri.Si- 
faminent  dillinCie  du  mtrïfuT  ou  prunus  avium  qu'on 
rencontre  dans  nos  bois ,  nous  les  avons  néanmoins 
féparES,  d'après  plufitur s  auteurs  qui  ont  reconnu 
entr'eux  des  car»âèies  diflinâifs ,  peu  faillans  ■^ 
U  vérité  ,  mais  fuffifans  poui  ne  pas  les  confoodie. 
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Le  cerifier  cultivé ,  en  général  s'él&ve  moïot  { 
Tes  feuilles  font  plut  glabres,  fes  fruits  laiemeot 
aaffi  petits,  très-varia;  Tes  ombelles  nmnio  fou- 
vent  d'un  pédoncule  conunuo.  Cet  aibte  oe^ilèTe 
qu'à  une  hauteur  médiocre  i  Ces  rameaux  épan  font 
garnis  de  feuilles  altemefjpétiolées,  ovales,  lao' 
cëolées ,  dentées  en  fcte  i  teon  bords  ,  glabnii 
leurs  deux  faces,  fèrtoes,  un  peu  épaifles*  nmoies 
de  âipules  dentées. 

Les  fleurs  font  latérales,  blanches  ,  portées  foc 
des  pédoncules paniels,  alfez  longs,  rouventiémti 
en  ombelle  fur  un  pédoncule  commun,  trfe»caon, 
garnis  i  leur  bafe  de  bradées  trifidea  8e  deuéet 
en  fcle.  Les  fruits  font  globuleux  ou  un  peu  ovahs, 
noirs  ou  rougeâtres.  1}  C/^'^O 

On  a  prétendu  que  le  cerifier  étoit  un  aibrc  exo- 
tique ,  inconnu  i  l'Europe  jufqu'i  l'époque  oi 
LucuUus  le  fit  tranrporier  de  Cerafunte  (  ville  ih 
royaume  de  Pont,  aujourd'hui  Z^bano  )  à  Rom, 
l'an  de  Rome  680,  Sf  que  cent  vingt  ans  après  ca 
arbre  pafla  en  Angleterre.  Les  réflôzioiBqiiepé-  ' 
fente  a  ce  fujet  Hofier  dans  fbn  Comrt  ^Apitd- 
tu't,  font  tropcurieufes  &  même  afièz  tncérenània 
fous  le  rapport  des  cerifiers  qui  croiffent  nanuel- 
temenc  dans  nos  forêts ,  pour  ne  poïm  les  rappder 
ici. 

J'accorderai  volontiers,  dît- il ,  quelacerilè 
n'était  pas  connue  i  Rome  avant  la  viâoire  de  Lu- 
cullus  i  mais  on  ne  doit  pas  conclure  d'une  petite 
partie  de  l'Europe  pour  1  Europe  entière.  Nepou' 
roit-on  pas  encore  dire  que  Lucnllos  apporta  des 
grelFu  ou  des  arbres  de  Cerafunte,  dont  laqniliij 
du  fruit  étoit  fupérieure  i  celle  des  cetiiîeis  (u- 
vages,quîne  fixoient  pas  l'attention  desRonaiitt, 
ou  peut-être  ces  cerifiers  fauvages  n'exilloieot  pas 
en  Italie ,  parce  que  cet  arbre  aime  les  pays  frcùdsf 
Pline  ajoute  qu'on  n'a  pas  pu  naturalilet  cet  aitn 
en  Egypte ,  fans  doute  i  caufe  de  la  chalew  i» 
climat. 

Il  me  paraît  que  le  type  de  preGqiie  tontes  In 
efpèces  de  cerilier,  aujourd'hui  connues ,  exiflui 
dans  les  Gaules  &  y  a  toujours  exiflé.  Nos  grando 
forêts  en  fouinilTent  la  preuve. 

On  faitoue  l'origine  du  pécher,  deTabricotin, 
du  Itias  eft  a&atique.  Ces  aibres  ont  été  multi- 
pliés en  France,  &  leurs  graines,  répandues  pu 
hafard  dans  les  bois  voifïns  des  habitations  aej 
hommes,  ontgeimé,S£  enfin  ont  doimé des  arbres 
de  leur  efpète. 

On  trouvera  peut  -  être  encore  nn  matronîn 
d'Inde  levé  au  milieu  des  forêts  de  Marly ,  de 
Saint-Germain  ,  &c.  ou  un  acacia  dans  celles  da 
midi  de  la  France;  mais  fï  l'on  pénètre  au  fond  di 
ces  immenfes  forêts  qui  font  reliées  de  l'ancieniK 
Gaule,  &  éloignées  ae  toute  habitation,  comme 
la  forêt  de  Compiègne  ou  celte  d'Orléans ,  ou  dan) 
I  Us  pays  de  montagnes ,  qui  tepréfeotenc  la  uime 
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faavage  j  comme  celte  d^  Atdennes  j  les  Vorgues  j 
les  forêts  de  Bourgogne  «  de  Champagne ,  de  Fran- 
che-Comté j  de  Suifle ,  &c*  on  n'y  trouvera  ja- 
mais ni  pêchers  ^  ni  abricotiers  ,  ni  acacias  j  &c. 
Cependant  c'efi  dans  ces  grandes  forêts  qu'on 
trouve  en  très-  grande  abondance  le  mérifitr ^  qui 
eft  im  arbre  ég^  en  hauteur  aux  autres  grands 
arbres  des  forêts  >  &  que  je  crois  être  le  type  des 
œi ifiers  à  fruits  doux  j  nommés  guignes  à  Paris. 

Aucun  auteur  ne  rapporte  û  Lucullus  a  réelle- 
ment enrichi  la  campagne  de  l'ancienne  Rome  des 
efpèces  de  cerifes  acides  &  douces*  II  y  a  même  lieu 
de  penfer  que  les  huit  efpèces  de  cerifes  citées  par 
Pline  avoient  été  produites  poftérieurement  a  la 
première  époque^  (oit  par  les  lemis  j  foit  pai  Ikiàri- 
dicité  ou  le  mélange  des  étamines  >  puifque  toutes 
ont  des  noms  romains  >  comnie  Yapranicnne ,  la  lu^ 
iaci€tuu ,  la  ceeitiennt ,  Izjulienru  ^  &c.  Les  Romains 
ont  même  emprunté  un  mot  celtique  pour  carac- 
térifer  une  cerife  fondante  ou  remplie  d'eau  $  ils 
l'ont  appelée  dunuine,  du  mot  dur  ,  qui  veut  dire 
MM  J  amfi  que  dor. 

Si  Lucullus  avoir  rapporté  de  Cerafunte  ces  dif- 
férentes efpèces  »  elles  auroient  confervé  le  nom 
'Ibtts  lequel  elles  étoient  connues  dans  leur  pays 
natal  »  &  ils  n'auroient  pas  été  obligés  d'emprunter 
un  mot  celtique  plutôt  qu'un  mot  grecs  &  le  terme 
dumcine  fuppofe  déjà  que  cette  cerife  exiftoit  dans 
le  pays  des  defcendans  des  Celtes. 

.  •  Pline  parle  des  cerifes  de  la  Gaule  belgique  j 
de  celles  qui  croiflent  fur  tes  bords  du  Rhin  5  enfin 
il  ajoute  :  Il  n'y  a  pas  cinq  ans  que  les  laurines  ont 
commencé  â  paroitre  5  elles  ont  été  nommées  ainfi 
parce  qu'elles  ont  été  greffées  fur  des  lauriers  \ 
elles  ont  une  amertume  qui  ne  déplaît  point.  Ce 
fait  feul  futfit  pour  prouver  les  expériences  mifes 
enjpratiquepar  les  Romains^  afin  de  parvenir  à  per- 
fectionner les  fruits. 
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fruit  acide  >  approchant  de  celui  nommé  gnota  en 
province  Sé  ceiife  â  Paris  ,  qui  ell  le  type  des  ce- 
rifes à  fruits  acides.  Tout  me  porte  donc  â  croire 
que  Lucullus  a  fort  bien  pu  donner  aux  Romains 
la  connoiffance  des  cerifiers  qu'ils  n'a  voient  pas  ^ 
&  que  ce  riche  cadeau  a  feulement  contribué  à 
perreâionner  nos  efpèces  gauloifes  ,  s'il  eft  vrai 
qu'elles  ne  le  fuffent  pas  déjà  à  cette  époque. 
(  Rofier.  Dia.  d'Agric.  ) 

Le  bois  de  cerifier  eft  d'une  couleur  rouge  affex 
agréable  ^  mais  qui  ne  fe  foutient  pas.  11  eft  moins 
dur  que  celui  du  mérifier.  Son  écorce  eft  aftrin- 
gente^  amèie  &  fébrifuge  j  les  fleurs  font  anti- 
fpafmodiques  $  la  gomme  eft  très-adouci (Tante  3c 
incraHante.  Les  cerifes  font  rafraîchiftàntes^  pro- 
pres iappaifer  la  foif  ^  à  corriger  les  humeurs  acres 
&  bilieufes  ,  à  didiper  les  engorgemens  du  foie  , 
à  remédier  à  h  confiipation  »  &  même  à  faire  ceflec 
les  fièvres  &  autres  maladies  caufées  par  tesgrandes 
chaleurs.  Le  fuc  des  cerifes  ^  délayé  dans  l'eau  > 
convient  aux  malades.  Les  amandes  font  diuréti- 
ques :  on  en  retire  une  huile  par  expreflipn,    * 

Les  cerifes ,  par  la  fermentation  j  &  unies  ati 
fucre^doTinent  une  forte  de  vin  extrêmement  agréa* 
ble  ^  ic  qui  peut  fe  conferver  pendant  plufieurs  an- 
nées. Un  en  obtient  auftî ,  par  la  diftillation  «  jine 
liqueur  fpiritueufe  ^  très-forte ^  connue  fous  le  nom 
de  kirfch'wajfer ,  mzis  pour  laquelle  on  choifitdo 
préférence  les  mérifes.  C'eft  avec  cette  même  li- 

Jueur  y  mêlée  avec  une  quantité  proportionnée 
'eau  ordinaire  &  de  fucre^  que  Ton  fait  ordinal-^ 
rement  le  marafquin. 

Vafiitis  du  terifier. 

A.  GUIGNIER. 

GuiGNiER  à  fruits  noirs.    Cerafa  julianUé 


Je  regarde^  ainfi  que  je  l'ai  dit  «  le  mérifier  comme 
le  type  général  des  cerifes  à  fruits  doux  »  &  les 
différentes  efjpèces  de  mérifiers  qui  fe  rencontrent 
dans  nos  forêts  «  comme  le  type  fecondaire  des  ef- 
pèces de  cette  famille.  L'exmence  des  différentes 
eijpèces  de  mérifier  n'eft  poitii  idéale.  J'en  ai  re- 
connu plufieurs  de  très-marjquées^  de  très-fenfi- 
bles  j^  je  ne  dis  pas  aux  yeux  du  botanifte  qui  gé- 
oéralife  trop  ,  mais  i  ceux  du  cultivateur. 

» 

Outre  le  mérifier  à  fruits  doux  ,  très  -  fucrés  , 
très-vineu^»  on  rencontre  dans  les  forêts  un  ce- 
rifier moins  fort  «  moins  élevé  que  le  mérifier  ^  dont 
le  fruit  a  plus  de  confiftance^  plus  de  fermeté^  âc 
eft  moins  coloré^  ie  le  regarde  comme  le  type  des 
cerifiers  nommés  bigarreaux  :  &  un  autre  cerifier 
/anvagei  J  nommé  ctrifier  k  laftuilU  ^  parce  qu'il  a 
des  feuitles  attachées  aux  queues  des  cerifes,  comnie 
«10e  efpèce  qui  fe  rapproche  des  bigarreaux. 

Il  exifte  encore  une  autre  el^e  de  mérife  à 


1'. 
Linn. 

Ctrafus  fruBu  aquofo.  Tournef.  Inft.  616. 

Cerafa  carne  tcnerâ  &  aquofâ»  C.  Bauh.  Pin.  450. 

Cerafia  aquea,  Tabern.  Icon.  986» 

Cerafus  major  hortenfis  yfruHu  cordato  j  nigrieante; 
came  tenerâ  b  aquofâ,  Dunam. — Rofier.  Agricult* 
vol.  i.pag.  640.  tab.  14.  fig.  i. 

•  Les  guignes  ont  une  chair  tendre  y  aqueufe  j  très» 
fucrée  y  d'un  rouge  fanguin  y  très-foncé ,  prefque 
noir  :  leur  forme  eft  un  peu  ovale  \  elles  font  om- 
biliquées  ou  fortement  echancrées  en  cœur  î  leur 
bafe.  Les  feuilles  de  Tarbre  qui  les  porte  ^  font  pen- 
dantes «  munies  de  deux  glandes  à  leur  bafe.  Au 
refte,  il  eft  plufieurs  variétés  de  guignes. 

1*.  GuiGNiER  i  gros  fruit  Uaoc.  Ctrafd  dklcia. 
Linn. 

Cerafus  fruSu  attoy  duicL  ToUfoef.  616. 
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Ctrâja  ëlbà  y  éulcia.  C.  feauh.  Pin.  45c.  l 

Cerafus  rfiajor  hortenjts,  fru&u  cordato  ^  paràm  | 
ùlhQ  ,  pariïn  rubro  ;  carne  tcnerâ  £f  aquofd.  Uuham. 
—  Roi".  Agiic.  vol.  2.  pâg.  640. 

Ces  guignes  font  d'un  blanc  de  cire  d'un  côté  , 
Uvées  de  rouge  de  l'autre  ;  leur  chair  eft  blanche , 
un  peu  fermes  le  noyau  très-adhérent  à  la  chair. 

On  diftingue  encore  : 

Le  GUiGNiER  i  fruits  rouges  tardifs  ,  ou  de 
Saint-Gilltfs. 

Le  GUiGNiER  à  gros  fruits  noirs  j  luifans. 

B.  Cerisiers  i  fruics  ronds ^  ou  griottiers. 

Ces  variétés  portent  à  Paris  le  nom  de  cetifes 
èxclufivement  :  on  les  appelle  ^noteiers  dans  plu-^ 
fieurs  départemens  :  elles  font  nombreufes.  Nous 
nous  bornerons  â  indiquer  les  plus  tranchées. 

I^  Cerisier  nain  précoce.  RoL  Agric.  voK  u 
pag.  643.  tab.  x6.  n^.  i. 

Cerafus  minor^  fativa  ;  fruBu  minimo  .  rotundo  ^ 
fràcocL  Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  149.  n*.  13. 

Cet  arbre  ne  s*élève  guère  qu'à  fq>t  ou  huit 

Iùeds  de  haut  :Ia  flexibilité  de  fes  branches  donne 
a  facilité  de  le  difpoTer  en  efpalier.  Les  fleurs 
ont  leurs  pétales  ondulés  fur  leurs  bords.  Les 
fruits  font  petits  «  un  peu  comprimés  ï  leurs  deux 
extrémités  \  la  chair  éft  blanchâtre^  lavée  de  rouge  j 
acide  &  même  un  peu  âpre.  Ces  cerifes  font  d'une 
très-médiocre  qualité  :Jeur  principal  mérite  eft  de 
paroitre  les  premières. 

1°.  Cerisier  hâtif.  Rof.  Agric.  voL  2.  p.  643. 
tab.  14.  n**.  2. 

Cerafus  fativa  »  fruBu  rotundo  ,  medîo  ,  acido,  prâr 

£oci.  Duhîam.  Arbr. 

Cet  arbre»  quoiqu'inférieur  i  la  plupart  des  au- 
tres de  cette  efpèce  ^  eft  beaucoup  plus  élevé  que 
le  précédent.  5on  fruit  eft  aplati  â  fa  bafe  ;  il  eft 
rougeâtre ,  d'une  faveur  agréablement  acide  :  le 
noyau  eft  prefque  rond  ^  un  peu  pointu  à  fon  fom- 
met.  Ces  cerifes  mûrifleot  de  bonne  heure. 

3®.  Cerisier  à  trochets  ou  â  bouquets.  Rof. 
A^ic.  vol.  2.  pag.  649.  tab.  26.  n*.  2. 

PruMus  cerafus  avium,  Linn.  var.  ^.  1*  c. 

Cerafus  racemofa  hortenfis.  C»  Bauh*  Pin.  4^0.  •-*- 
Toumef.  Inft.  G16. 

Cerafus  fatîva  ^fruBu  rotundo  ,  acido  ^  uno  pediculo 
plunesjçrens.  Dubam.  Axbr. 

Cerafus  uno  pediculo  plura  ferens  ,  &  cerafus  race" 
mofa.h  Bauh.  Hift,  i;  pag.  223. 
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Cerafia  ufiô  pediculo  plura,  Tabern.  ÏCùti.  987. 

Cerafus  racemofa  ,j!ivffinsifruBu  non  eduli  nhn, 
Tourn.f.  Inft.  R.  Hcrb.  626. 

Cerafia  racemofa ,  rubra.  IL  Tabern.  le.  987.' 

Les  branches  de  cet  arbre  font  trè$-toui«eS| 
foibles  ^  pendantes  ;  fts  fleurs ,  ainfi  «me  fes  fruits^ 
font  très-remarquables  par  leur  difooutioa.  Ilsfoot 

Î;rouppés  (ix  ou  huit  enfemble  à  l'extrémité  d'u 
ong  pédoncule  commun  ;  nuis  un  grand  nombre 
avortent.  Ces  cerifes  font  très-acid^^  d'un  roage 
clair  &  vif. 

4*^.  Cerjsier  de  Moncmorency.  Gobet  â 
courte  queue.  Rof.  Agric.  voL  a.  p.  646»  tab.  24, 
n«.  3. 

Cerafus  fativa  ^  fruBu  rotundo  ,  majore  acatk  6 
fplendidi  rahro  j  brevi  pediculo.  Dubtm.  Arbr. 

C'eftune  des  meilleures  efpèces  de  cerifes,&l2 
plus  eftimée.  Elle  eft  groflfe  >  d^un  rouge  vif fei 
foncé  j  ombiliquée  en  deflbus^  munie, d'un  pém- 
cule  épais  &  court.  L'arbrt  eft  d'une  grawktf 
médiocre  \  fes  feuilles  un  peu  étroites.  On  en  tf 
tingue  deux  ou  trois  variétés  ^  teUes  que 

Le  CERISIER  de  ViIIines  à  gros  fruits  roogo- 
pâles.  Rof.  Agric.  voL  2.  p.  646.  tab.  24.  ll^f 

j^.  Cerisier  de  Hollande.  Rof.  Agric.  voLi 
pag.  647.  ub»  26.  flg.  3. 

Cerafus  fativa  ^  paucifera;  fru&u  rotsmdo,  n^i 
pulchre  rubro,  fuavijfimo.  Duham.  Aji>r. 

Cet  arbre  s'élève  beaucoup  plus  haut  que  ceQ 
des  variétés  précédentes  :  il  fournit  d'excelkit 
fcuits^  d'un  très- beau  rouge  «  d'une  eau  (feace. 
très-agréable  :  ils  font  gros  j  prefque  ronds^ftl^ 
diftinguent  de  la  montmorency  par  leur  pcdoocak 
beaucoup  plus  long. 

6"^.  Cerisier  à  fîruit  ambré  ou  i  £ruii  U«c 
Rof.  Agric.  1.  c.  tab.  16.  fig.  4. 

Cerafus  fativa  ,  fi^Bu  rotundo  ^  mngao  j  piti» 
rubello  y  paràm  fuccirieo  colore,  Dtiham.  Arbr. 

C'eft  encore  un  arbre  très-élevé»  dont  les  fiièS 
d'un  jaune  d'ambre  d'un  côté  ^  rouges  de  raotre, 
ne  le  cèdent  en  rien  aux  précédens  :ib  font  doux» 
fucrés  >  fans  fadeur. 


7*.  CERisiER-griottier  à  fruits  noirs.  RoC  A|r. 
vol.  2.  pag.  647.  tab.  27.  fig.  i. 

Cerafus  fativa  «  fruBu  roUêndo  j 
funvifimo*  Duham.  Arbr. 

Cerafus  fativa  y  fruBu  orhicuUao  j  mgerrimo ,  ^' 

conte.  Toumef.  Iirfl.  R*  Herb.  6%6. 


magno,  «jp»! 
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Cell  un  btatt  fruit ,  très  -  gros ,  d'un  noir  lui- 
fant  ou  d'un  rouge  biun  foncé  :  fa  faveur  eft 
douce  ,  uèi  ■  agréable.  Il  t:û  fupporté  pir  un  pé- 
doncule long,  épais  :  l'arbre  qui  le  produit  eft 
d'utte  méUiocte  grandeur-  On  diltingue  encore  : 

Le  CERISIER  à  petits  fruits  noirs,  &  i  trèï- 
pettif  fruits  noirs,  qu'on  ippelle grogif  Si  ptiiiet 
terifts  i  raïa^d ,  qu'ir  ne  faut  pas  confonde  avec 
les  mérilîers. 

LcGRioTTiERde  Portugal,  Rof.  Agr.  l,c.  tab. 
17.  n*.  Z  ,  qui  eft  le  i-ira/us/alivn  ,fru9u  roiundo  , 
maximo,  i  ruiro  n'igrUaMt ,  fapidijfîmo  ,  Duham. 
éi^Sèie  peu  de«  précedeos  :  l'on  fiuit  eO  plus  gros. 

8",  Grosse  cerise  du  comte  Saint -Maur; 
gtioitier  d'Allemagne  j  griotte  de  chaux.  Bof. 
Agric. 

Ctrafiu  fiiiiva  ,  fruSu  fuÈraïundo ,  magno ,  è  rubro 
itigricanit,acido. i>M)Mm.pn.  647. tab.  l.n*.}7. 

Ce  Fruit  a  la  forme  alongée  ,  renflée  à  la  bafe  , 
peu  ombiliouée.  Les  pédoncules  font  grêles  S( 
longs  i  la  cnaîr  d'un  rouge  foncé  ,  trop  acide  ; 
Ic.Doyau  un  peu  teint  en  lou^e  Se  terminé  en 

9".  Cerise  royale  chery-duke. 

Ctrafiu  fativa ,  mulùftra  ;  fmSa  rotuido  ,  magno  , 
)  ruBro  fuhnigrieantc  ,fiiav!0mo.  Duham.  Arbr.  pag. 
641.  tab.  ij.n'.  j. 

Cet  arbre  eft  très-fertile  en  fruitEexccIkfU, 
gros ,  arrondis ,  d'un  rouge  brun  ,  fiuiporiés  |)ai 
des  oédoncules  médiocres.  Il  en  eiine  plufieurs 
variétés  fous  le  nom  de  royaU  hâùvt,  rayait  lar- 
tHvty  6fc. 

La  CERISE- GOIGNE  (cerafus  faiiva  ,  muliifira; 
fnSii  (vhcordato  ,  magno  ,  (  rui'O  -  nigrieunu  ,  faa- 
■vlfimo.  Duh,im.  tab.  17.  n*.  4.)  efl  très-  voiline 
des  précédentes. 

lo*.  Cerises  aigres.  Prunus  (cerafus  auftera). 
Linn.  I.  c.  var.  «. 

Cerafus  fruSu  acido  ,  ftrotirtQ  ,  ficci  fiinguinti. 

Tournef.  Inft.  R.  Herb.  fiij. 

Cirafa  acidljftmd ,  funguinto  fucco.  C.  Bauh.  Pin. 
44J- 

C*rifti  acida  ,  nig'icanùa ,falidiora ,  tardiutma- 
janfitaiia.  J.  Bauh.  Hilt.  i .  pag.  lai . 

Ctrafionimfrimumgenui.  Trag-  lOiy. 

Ces  fortes  de  cerifes  font  très-aigres ,  acerbes , 
^u  charnues  ,  un  peu  fermes  ,  d'une  couleur  fan- 
hfuine  ou  noirâtre-  Elles  mûrjlTent  plus  tard  <]ue  les 
autres. 

11*.  Cerisier  à  fleurs  doubles. 
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Prunus  (cerafus  plena)  ,  hontnJSs ;  jloK  pleno. 
Linn.  I.  c.  var.  y.  —  C,  Bauh.  Fin.  ajo.  — MiJler. 
leon.  tab.  83.  fig.  1.  — J.  Bauh.  Hill,  t.pag.  iijt  ~ 
—  Tournef.  InO.  616. 

Cirafus  multifiora.  I.  Tabern.  le.  çSj. 

s.  Prunus  (cerafus  toÇoi)  ,  honenfif  ,  fiert  mfiak  L 
Linn.  1.  c.var.C  — C.Bftuh.Pin.4Cû.  — Toutne^'l 
Inft.  6i6.  I  r 

Cerafus  muliifloia.  II.  Taberti.  Icon.  984.  ■ 

c.  Cfrafus  hoTtcnfit  ,  foliis  tltgatutr  witgaiUA 

Duham.  Aibi.  vol.  i.  pag.  149.  n".  ii. 

t.  Ctrafus  hontnfu  ,  jîorc  fUno.  Miller.  1^3 

n".  i- 

Les  variétés  que  cous  préfentons  ici  font  toutffl 
d'agrément.  On  en  décore  les  bofquets-  Elles  y 
btiRent ,  les  unes ,  par  leurs  belles  fleurs  doubles  j 
les  autres,  par  leur  corolle  lavée  de  rouge;  d'au- 
tteSj  par  leurs  feuilles  panachées. 

14.  Prunier  mérifier.  Pmmts  ^viur».  Linn. 

Prunus  umhtltis  frj^libus,  foliis  ovaCO-ltnctpiiUit^i 
fuitks  pubcfcintibus ,  con^ufHeaiis.  Lin[).Sp.eç.Plaqb4 
vol.  I. pag.  680. — Flor.ruec.i.pag.474.  —  Hud£l 
Angl.  187,  —  Mater,  medic.  uj.  — Duroi.Harbk, 

I.  pag.  171.  —  Pollich.  Pal.  n".  468.  — Ludw.  Eil. 
tab,  108. — Blackv.  tab^4i5.  —  Kniph-  Centut.  j. 
n''.7j. — Hoffm.Gern1.170. — Rotb.Getm.L^Ji. 

II.  J40.  — Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  394. 
Cerafus  major  ae  ^îvtftrti ,  fruHu  fuiduUi ,  Rtgffi 

colore  infiiitnii.  C.  Bauh.  Pin.  450.  —  Toiujief. 
Inft.  R.  Htrb.  616.  — Duham.  Atbr.  vol.  i.  pag. 
148.0'.  1. 

Cerafus  fihiflrii ,  fruàu  aigro.  S.  Bauh.  Hift.  I. 
pag,  220. 

Cerafa  nîgia,  Taberii.  le.  986. 

Cei-afuifoIiU  ovato  •  lanuolatis ,  firfalit ,  infinui 
fuihirfucis  j    macrvne   produÛo.    Haller.    Hçly.    O". 
1081.  J 

Prur.us  cerafus.  Scop.  Carn.  1.  n".  ^87» 

Ceraf>,s  nigra.  Miller.  Diû.  n*.  1. 

Cerafus  filvefiris  ,  feptentrionaUs ,  qngiipaj  fivSu 
rabro,pai\e,ftrotino.  Rai.  Hift.  lï;^. — Tourpçf. 
Inft.  R.  Heib  617. 

D'après  les  obfervaiions  que  nous  avonspréfen- 
tées  à  l'article  AuprunUr  ctrife ,  ou  pourroit  foup- 
çonnef  que  celui-ci  efl  le  type  de  tous  les  cerifiets 
cultivés  dans  les  jardins.  Cependant  il  reftera  rou- 
joursdcs  doutes,  jufqu'à  ce  que  nous  puifllons  étr.» 
alTutés,  par  des  eipétiences  afl"e2  difficiles  &  lon- 
gues, qu'il  eft  pnlliblc  d'obtenir  de  cet  arbre  fau- 
vage  les  mêmes  fruits  que  nous  obtenons  du  ceri- 
fiei  cultivé' 
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.  .  Les  carAÛères  de  ces  deux  efp^ces  font  peu 
prononcés ,  &  fe  perdent  en  quelque  forte  dans 
leurs  variétés.  Celle-ci  eft  un  arbre  prefque  de 
haute-futaie ,  dont  récorce  eft  d'un  gris  argenté 
&  blanchâtre  ^  qui  fe  divife  en  branches  fortes  & 
étalées  «  &  en  rameaux  nombreux  y  garnis  'de 
feuilles  ovales-,  chargées  en  deffous  de  quelques 
poiis  rares ,  écartés  j  denticulées  à  leur  contour  , 
vertes  en  deffus^  blanchâtres  en  deflfous  ^  terminées 
la  plupart  par  une  longue  pointe  lancéolée  y  portées 
fur  des  pétioles  rougeâtrcs. 

Les  fleurs  font  latérales,  difpofées  en  ombelles 
feffiles,  fupportéés  par  de  très- longs  pédoncules 
grêles,  filitornies.X.e  calice  eft  entièrement  réflé- 
chi fur  lui  *  même  i  la  corolle  blanche  j  les  fruits 
petits  y  peu. charnus  ,  d'une  couleur  rouge  foncée* 
prefquètibirc/* 

Cet  airbrè  croit  naturellement  dans  les  bois  8c 
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fort  fucculefit&i  ce  qui  fuffiroit  pour  judiâerTex- 
preffion. 

L'arbre  qui  les  produit  eft  de  la  grandeur  des 
cerifiers  comniûns  :  fpn.  bois  eft  plus  fort.  Tes 
^  branches  moins  nômbréiiies^  Técorce  cendrée  Jes 
*  feuilles  pendantes  ^  d'un^vert  clair  ,  un  pee  blui- 
châtres  en  deffpusrles  fleurs  nombreufes  i  li  co- 
rolle peu  ouverte }  les  pédoncules  très-longs  & 
pendans. 

z*.  BiGAROTTiBR  i  gtos  firiiits  blancs.  Ro£ 
Agric.  vol.  1.  pag.  642. 

.  Cerafus  major  komnfis  ,  firadu  cordato  «  nujm^ 
fànc  aÙfo  y  func  diliue  rubro  ;  camt  dura  j  §afliL 
Duhiufh.  Arbr. 

III  diffère  du  précédent  par  la  couleur  de  (ief 
fruits^  d'un  rouge  très-clair  du  côc^  du  (bleilj  & 


jes  forêts  de  l'Europe ,  furtout  dans  les  contrées  \  ^!""  "^"^  ^^  cire  du  côté  de  l'ombre  :  (a  Csm 
feptentrionales.  T>  (  r .  V.  ) 


Son  bois  eft  recherché  par  les  ébénifles  &  les 
toumetirst  les  geni  de  la  campasne  en  maoeent 
les  fruitSj  qu'on  fait  auffi  encrer  dans  les  ratafias  :  ; 
'c'ett  particulièrement  fur  ce^te  efpèce  que  l'on 
greffe  les  cerifiers  cultivés. 

•^•.''        '         Variétés  du  mérijier. 

I 

I*.  BiGAKOTTiÊïi  i  gros  fruits  rouges.  RoL 
*Agric.  vol.  1.  tab.  25.  fis.  i. 

Lerafus  major  kortenfis.^fru0^  çordafo  y  majore  y 
TaiUre  ruiro  y  came  Hura  h  fdpidifpmâ,    Duham.', 

•W.  •     •  ■         i    -^         •    :  •  ; 

.;     •  .1  ..    ;  ..■ ■•  .».   !  -    .    -  

Prunus  higarelia.  Linn.  1.  c,  var.  y 

•  FfMus  duracina.  Linn.  1.  c.  var.-C. 

Cerafus  major  y  fruSiu  magno  ^  cordato,'^^u  Hifi» 
1J38.  —  TourneLinft.  R.HerbJ626.  ' 

Çerafa  çraffa ,  carne  dura.  C.  Bauh.  Pin.  450* 

Cerafa  duracend  y  oblonga,  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag. 

121. 

Cerafia pliniana:Tzbert\.  Icon.  985. 
La  duracinè  j  bigaro'ts  où  bigarreaux, 

La  forme  ovale  des,fruitSj  eh  cœur  à  leur  bafe»  • 
ktaîhure  j)rofbnde*qui  règne  tout  le  long  d'un 
de  leurs  cotés  ^  diftinguent  très-bien  de  mérifier 
^cette  .variété  >  que  chacun  connoit  fous  le  nom  de 
^igarreaux  y  dont^la  chair  eft  ferme ,  calTante  y  très- 
^fû^^lente^  la  peau  J^ifante3  rougeâtre  d'un  coté. 
^Itnôuis  paroit  un  peu  douteux  que  la  variété  dura- 
djie  foit  celle  connue  fous  ce  nom  par  les  Ro-' 
^ifiainSj  s'il  eft  yrai ,  ainfi  que  l'obrerye  Rofier  «  que 
ce  mot  vienne  du  cekique  <^,  qui  fignifiç  eau,* 
^&  Ql^'î'caràCférîfe  une  cerife  fondante  :^  il  eft  vrai 
^Ue  cfeUé-ci ,  quoique  caftante,  eft  eqn^êfltje  tems 


eft  moin»  ferme  j  plu4  fuccdlentè. 

3^.  BjGAROTTiBR  à  petits  'fruits  hâtifr.  Riof. 
L  c* 

Cerafus  major  hôrtenfis  ,  fruBtit  cordato^  minên, 
fànc  alho  y  hinc  dUuiè  nîhro  j*  carne  duré ,  idù^ 
Duham.  Arbr. 

Cette  variété  eft  plus  hâtive  que  les  autres  $  les 
fruits  font  plus  peats  »  d'an  blanc  de  cire ,  tenc 
de  rofe  du  côté  oppofé  au  folexl  >  d'un  rouge  ten- 
dre de  l'autre  côte.  La  chair  èft  blanche ,  motos 
oflànte  que  celle  des  autres.    ' 

'".  Duhamel  parle  encére  4*uq  autre  bigarreaa, 
jqull  appelle  beite  de  Uocmont,  dont  la  chair  eS 
caftante  >  mais  pleine  d'une  eau  aboodacte,  vi- 
neufe ,  extrêmement  agréable.  Cette  variété  eft 
encore  peu  connue. 

Lès  bigarreaux  ne  dij^èrent  po^  auffi  Sicilemem 
que  les  cer ifés  &  les  guignes  s  ils  fatienent  Tefio- 
mac  des  perfonnes  délicates ,  &  cccaSonnem  Jes 
indigeftions  lorfquc  l'on  en  .mange  avec  excès. 

15.  Prunier  toujours  vert.  Pruma  fèmperf»' 

rens,  Willd.  -  t     - 

•.  •         •   • 

Prunus  fioribus  racemofis  ,  caluibus  ferratîs ,  foUls 
.ovatis  y  ferrads  y  bafi  glanditlofis,  WtlM.  Arbr.  247* 
—  Idem.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  992.  n^iy. 

Prunus  {{em^xtiortm)  yoùdt-mrhorefeeuteyfo' 
lits  ovatO'-ianeeolatis  y  ftrratîs  y  conetupiicêtis ^  ^ 
bris  ;  petioiis  eglanduhfis  ^  racemis  fdhfis  y  ptËèdis. 
Ehrh.  Beit.  7*'pag.  132. 

Prunus  ^ferotina  )  y  racemis  elongaùs ,  foUofSi 
pendulis  ;  foliis  ovato-ianceoiatis  ,  glabrisyfirreàs, 
petioiis  eglandulojis.  Roth.  Catadeâ.  i.  pag.  {8. 

Cerafus  fativa  ^  efiate  continue  torens  &fhfifo^ 

Duroi.  HarbL  2.pag.  i78.--»ld«  Duham.  Aibr. 

Ctr4^ 
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Ct'afiii  fitt^it  fen-tino ,  eum  pedifulo  longîori,  fo- 
hato.  Tourne»".  Intl.  K.  Heib.  616.. 
Ceiilier  â  U  feuille. 
Ctrafus  ractmofz.  J.  Bauh.  Hift.  I.  pig.  21}. 

yulgjiremtru  cerner  de  la  ToiilTaint  ou  griot- 
lier  xuàif.  Rof.  Diâ.  d'agr.  pag.  6^$.  tab.  ij. 
n*.  2. 

Ses  tiges  s'élèvent  prÉfqu'en  arbre ,  &  fe  dîvi- 
fent  en  branches  &en  rameaux  touffus,  pendons, 
garfiis  de  feuilles  alternes ^  pétiolées,  glabres, 
"  ovales ,  prcf(jue  lancéolées,  dentées  en  ftie  à  leurs 
bords .  munies  de  (judques  glandes  vers  leur  bafe, 
Sf  non  fur  lem  pétiole.  Les  fleuts  font  difpolées  en 
grappes  pendantes ,  feuillées ,  le  calice  elt  divlfé  à 
l'on  oriAce  en  cinq  découpures  dentées  en  fcîe  à 
leurs  bords  :  ces  neuts  durent  tout  l'été ,  &  le 
tnéme  arbre  offre  des  fruits  â<  des  fleurs  en  mëine 
tems.  Ces  fruits  font  fupporcés  par  de  longs  pé- 
doncules, &  durent  une  partie  de  l'hiver  i  ils  font 
d'une  médiocre  qualité ,  d'une  faveur  acide. 

Cet  arbre  eft  cultivé  dans  plulîeurs  jintins  d'a- 

fément.  Sa  patrie  eft  inconnue  j  ce  qui  porteroit 
croire  que  c'efl  une  efpèce  hybride ,  affez  voi- 
iine  du  prunus  ptnfiivanica ,  i  moins  qu'on  ne  le 
regarde  comme  une  fîmple  variété  du  cetifier  cul- 

tive.  t(Ky:) 

Nota.  Cet  arbre  me  paroît  être  au  moins  une 
variété  de  celui  que  l'on  nomme  ctrifer  à  la  feuille, 
&  qui  croît  dans  les  forérs.  Willdenow  lui-même 
y  rapporte  la  fynonymie  de  Tournefort.  Au  refte, 
il  elt  bien  di^cile  de  pouvoir  proDoncet  fur  le 
caraâère  des  efpèces  quand  elles  font  fi  tappro- 
chées  &  fi  variées  par  la  culture. 

16.  Prunier  de  Penfilvanie.  Prunus  penfiiva- 
nica.  Alton. 

Prunus  umbellis  fuhfejfililius  y  aggregatis  ,  mulilfio- 
rit,  tandem  panicitU  formibus;  foi'ni  o!r/ongo  lanceo- 
tatis ,  acuminmis  y  g/uiris  ,  iafi  iiglanilulojîs.  Ait. 
Hort.  Kev.  2.  pag.  léf.  — Will<f  Atbr.  148.— 
Id.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  57}.  n°.  21. 

Prunus  umheltis  fcjlilîbus ,  foliis  ûvaio-ltmceoiatis, 
ramulis  pallidi  punSacis.  Linn.  f.  Suppl.  l^i. 

Prunus  .ùincioUta.  Willden.  Arbr.  I40.  tlb.  3. 

Cecre  efpèce  a  le  port  du  prunus  ceraÇus  ;  mais 
fes  rameaux  font  marqués  de  points  blancs,  comme 
dans  le  prunus  virginiana  :  fes  feuilles ,  aflei  fem- 
bUbles  aulfi  à  celles  du  cerifier ,  font  lilTes ,  ova- 
les ,  lancéolées  ,  munies  de  deux  glandes  fouvent 
rougeâctes.  Les  Bâurs  font  nombreufes,  agrégées, 
réunies  en  ombelles  prefdue  felTiles,  qui  pren- 
nent quelquefois  prefque  ta  forme  d'une  grippe 
DU  d'une  panicule.  La  corolle  eu  beaucoup  plus 
petite  qu3  celle  du  cetifier  otdinatfe. 
Bomniqut.    Tome  V, 
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Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Améri- 

§ue  feptentrionale ,  particulièrement  daos  la  Pen- 
Ivanie.l)  (Defiript.exLinn.f.ifWilld.) 

1 7.  Prunier  faur-cetifier.  Prunus  tkamtcerafis. 

Prunus  umiellis  fe^liius ,  foUis  ohovatis,  obtu' 
fufculis,  glairis ,  glundulofo-ferratis.  WiUd.  SpeC. 
Plant,  vol.  1.  pag.  tjjjo.  n".  17. 

Pranui  (  chamzcerafus  )  ,  pedunculis  ai  unieo  ad 
quinque  ,  umbellis  fejfilibus ,  foliis  lanceolatis  ,  utrïn- 
qai  glaierrimis.  S3,ca,lc.  lit.  I.  tab.  90. — ColleCt. 
I.  pag.  ijj.  —  Homn.  Germ.  170. 

Prunut  (  cerafus ,  var.  9:  pumila.  )  Unn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  679. 

Cerafus  pumila,  Bauh.  Pin.  4JO. 

Chamtcerafus.  Cluf.  Hift.  pag.  64.  le.  —  Idem, 
Stirp.  Pann.  pag-  89.  tab.  90.  Mediocris. 

Cet  arbrifleau  a  de  bien  grands  rapports  avec 
le  cerillei  commun }  cependant  fon  port  eft  fi  dif^ 
ferent,  qu'on  a  cru  devoir  l'en  diltinguer  comme 
efpèce.  Il  fe  rapproche  auffi  du  prunus  pumila^ 
mais  il  ell  plus  élevé  :  au  relie,  il  varie  beaucoup 
de  grandeur,  fclon  les  lieux  où  il  croît,  ayant  de- 
puis deux  pieds  jufqu'à  cinq  Si.  fix  de  hauteui. 

Ses  rameaux  font  alongés ,  effilés,  revêtus  d'une 
écorce  lifle ,  noirâtre  ou  cendrée  :  fes  feuilles  va- 
rient, tant  dans  leur  forme  que  dans  leur  gran- 
deur ;  elles  font  pétiolées ,  alternes ,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  ovales,  un  peu  oblongues ,  obtufcs 
MU  quelquefois  aiguës,  denticutées  &  glanduleu- 
fes  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  réunies  en  om- 
belles feffiles ,  munies  de  longs  pédoncules;  les  co- 
rolles font  blanches ,  les  pétales  ovales,  plus  petits 
que  dans  le  cerifier  commun  ;  les  fruits  globuleux, 
d'une  grofleur  médiocre^d'un  goût  acerbe. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fecs ,  fur  les 
collines ,  en  Autriche  &  dans  la  Moldavie.  t> 

18.  Prunier  nain.  Prunus  pumili.  Linn. 
Prunus  forOius  fal/ambellatis  f  fitliis  angufio-laK' 

ceo/acis.  Linn.  Syft.  veget.  vol.  2.  pag.  486.  — 
Mantiff.  j$.  —  Duroi.  Haibk.  2.  pag.  186.  — 
Willd.  Atbr.  144. 

Cerafus  (  pumila)  ,  foliis  fubeaneato- lanceolatis , 
rariîis  ferrutis  ,  glabris ,  fublîis  glaaeefcentibus  ;  pedi- 
celUs  aggregatis ,  fruBu  ovato.  Mich.  Flor.  boreal,- 


vol. 


pag- 


Prunus  plvrfiris ,  kumilior ,  fruBu  rubro,  precoei^ 
minore  ;  radict  repiatrift.  GtODOV,  Virgin.  2. 
pag.  76- 

Cerafus  (canaden(is),/o/<<'«  lanceolatis , glairis , 
inttgerrimis ,  fubtiu  c^liis  i  ramispatulis.  Miller.  Ic, 
Ub.89.  fig.  1.  8f  Dia.a°.j. 

Q<i<iq 
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Cerafus  canadenfis  pumilay  oblongo  anguftoque  fo'  ' 
lio ^  fruHu  parvo.  Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  149. 
n^  17. 

Vulgdircmtnt  ragoumitiier ,  nega  ou  minel  du 
Canada. 

Ce  petit  arbufte  s'élève  peu  ;  il  eft  en  partie 
couché.  Ses  racines  font  ranvpantes}  fes  tiges  fe 
divifent  en  branches  effilées ,  rougeâtres  ,  prcf- 
qu'anguleufes,  ridées,  garnies  de  feuilles  nom- 
breufes,  éparfes,  longues  à  peine  d*un  pouce; 
ovales ,  pétiolées ,  glabres ,  lancéolées ,  obtufes  à 
leur  fommet ,  rétrécies  en  coin  à  leur  bafe  ,  à 
peine  denticulées  à  leurs  bords  «  vertes  en  delTus, 
d'une  couleur  glauque  en  deffous. 

Les  fleurs,  (ituées  le  long  des  rameaux^  font 
latérales ,  réunies  au  nombre  de  trois  ou  quatre  j 
prefqu'en  ombelles,  portées  Air  des  pédoncules 
folitaires  ,  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 
La  corolle  eA  blancoe  ^  les  pétales  lancéolés ,  les 
fruits  fort  petits,  ovales  «  de  couleur  noire. 

Cette  plante  croît  au  Canada  &  dans  plnfî^urs 
autres  contrées  de  l'Amérique  feptentrionaïe.  On 
la  cultive  dans  les  plates-bandes  des  bofquets  de 
printems.  Les  oifeaux  en  aiment  beaucoup  les 
iruits^  quoiqu'un  peu  amers,  "b  (F.  v.) 

19.  Prunier  moyen.  Prunus  intermedia. 

Prunus  foUis  ovatis  ,  glabris  ,  ferratis  ;  ftrraturis 
înfimîs  ,  glandulofis  j  umbeltis  fcjplibus  ,  peduncuUs 
foUis  longioribus.  (N.) 

Prunus  (  fruticofa  ) ,  umhtHis  ftffilïbus  ,  foins 
obovaiis ,  glabris  ,  ferratis  j  ferrât uris  infiniisy  gian- 
dulofis.  ?  Pallas.  Flor.  rolT.  vol.  i.  pag.  19.  tab.  8. 
B.  — Gmei.  Sibir.  vol.  j.  p;ig.  171. 

Pruaus  (-dnKwecerarns ,  var.  ^.)  Willd.  Spec. 
Want.  vol.  1.  pag.  990.  n^  17. 

Cette  efpèce  efl  petite  ;  elle  paroit  tenir  le 
milieu  entre  le  prunus  pumiia  &  le  prunus  chamét- 
cerafus  :  fes  tiges  font  toutes  relevées ,  glabres , 
un  peu  comprimées ,  de  couleur  cendrée  en  de- 
hors, d'un  brun  rougeâtre,  très-lilTe  en  deffous  j 
garnies  de  feuilles  petites ,  alternes ,  pétiolées , 
ovales ,  vertes  en  deflTus  ,  plus  pâles  en  deflfous  j 
glabres,  finement  denticulées  à  leur  contour, 
glanduleufes  aux  dentelures  inférieures  :  les  pé- 
tioles font  courts  &  prefque  capillaires. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  feffile, 
au  norhbre  de  quatre  ou  (ix ,  portées  fur  des  pé- 
tioles glabres  ,  filiformes ,  prefqu'une  fois  plus 
longs  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  blanches,  les 
divifions  du  calice  réfléchies,  les  pétales  ovales, 
oblongs ,  obtus  ^  Les  fruits  petits ,  ovales. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie,  en  la  fuppo- 
fant  la  même  que  celle  de  Pallas,  qui  parok  être 
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plus  forte  que  celle-ci.  On  la  cultive  dans  plufieuis 
jardins.  J)  (  K.  v.  ) 

10.  Prunier  pygmé.  Prunus pygmàa,  Willd. 

Prunus  umbeltis  fejfiiibus  ,  paucijloris  ;  foiiis  eUif- 
ttcis ,  acutis  ,  bafi  biglandulofis  ,  glabris^  Willden, 
Arbr.  243.  —  Idem.  Spec.  Want.  vol.  2.  pag.  995. 
n^.  22. 

C'eft  un  petit  arbrifleau  de  trois  à  quatre  pieds, 
fins  épines ,  dont  les  branches  font  garnies  de 
feuilles  ovales,  elliptiques  «  glabres  1  leurs  deox 
faces  ,  un  peu  aiguës,  rétrécies  à  leer  bafe,  fine- 
ment dentées  en  fcie  «  munies  de  deux  glandes  i 
leurs  dentelures  inférieures.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées en  ombelles  feilîles  ,  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq ,  femblables ,  pn  leur  grandeur  ,  â  celles 
du  prunier  épineux  \  les  fruits  font  de  la  groffeur 
d'un  pois ,  de  couleur  noire ,  &  peu  fucculens. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  con- 
trées feptentrionales  de  l'Amérique.  \)  {Defcript, 
ex  Willden.) 

11.  Prunier  noir.  Prunus  nigra.  Alton. 

Prunus  umbellis  fejfiiibus  ,  folitariis ,  paucifloris  ; 
foiiis  deciduis  ,  ovatis  ,  acuminatis  ;  petiolis  bigUn* 
dulofis.  Aiton.  Hort.  Kew.  vol.  2.  pag.  i6j.  — 
Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  993.  n^.  25. 

Cette  efpèce ,  félon  Willdenov,  doit  être  dif- 
tinguée  du  prunier  pygmé  :  fes  teuilies  font  ova- 
les,  fortement  acuminées,  caduques,  finement  & 
inégalement  dentées  ;  glabres  à  leurs  deux  faces, 
munies  de  deux  glandes  à  leur  bafe.  Les  om(»elles 
font  fefTiles ,  compo(ees  feulement  de  trois  ou 
quatre  fleurs  folitaires. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
naïe. "b 


21.  Prunier  boréal.  Prunus  bortalis. 

Prunus  arbore fcens  y  foiiis  ovali-oblonps ^  acsmi' 
natis  ,  membranaceis ,  glabris  ;  fioribus  fubcorymb^ 
fis  y  pedicellis  longiufculis  ,  fruBu  fubovato, 

Cerafus  boreali's.  Michaux.  Flor.  boréal. -amer, 
vol.  I.  pag.  286. 

Michaux  foupçonne  que  cette  efpèce  pourroit 
bien  être  la  même ,  ou  du  moins  une  vaiiëté  da 
prunus  nigra.  Ait.  Dans  cette  dernière ,  les  fleurs 
font  en  ombelle  5  dans  l'autre  >  elles  font  prefqu'en 
corymbe.  Ses  feuilles  font  ovales ,  oblongues ,  gla- 
bres, membraneufes,  acuminées,  denticulées, & 
même  comme  rongées  à  leurs  bords  ^  les  pédon- 
cules ont  une  longueur  médiocre ,  &  fupportent 
des  fruits  prefqu'ovales,  petits,  de  couleur  rouge, 
doux  au  goût. 

Cette  plante  croie  dans  T  Amérique  fepteociia- 
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Date  &  fur  les  hautes  montagnes  de  la  Nouvelle- 
Angleterre.  J) 

if.  Prunier  à  feuilles  rndes.  Prunus  afpera. 
Thunb. 

Prunus  fiorikus  folitariis  ^  terminalibus ;  follis  ova- 
xiSjferratisj  afpcris.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  loi. 

Muk  noki,  Kempf.  Amœn.  799. 

Cet  arbrifleau  eft  remarquable  par  la  rudefle  de 
fes  feuilles^  que  Ton  emploie  au  Japon  pour  polir 
ceiuins  ouvrages  délicats. 

Sbs  branches  &  fes  rameaux. font  ponâués ^  gar- 
nis de  feuilles  alternes  >  pétiolées  ^  ovales ,  acu- 
minées^  dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  veinées^ 
rudes  à  leurs  deux  faces ,  pâles  en  deflbus  >  lon- 
gues de  deux  pouces ,  fupportées  par  un  pétiole 
lilionné^  n"* ayant  que  quelc^ues  lignes  de  longueur. 
Ijts  fleurs  font  folitaires^  iituées  à  l'extrémité  des 
rameaux  $  elles  produifent  un  drupe  ovale  ^  glo- 
buUux«  de  la  groflfeur  d'un  grain  de  poivre  ^  gla- 
bre ^  azuré  ^  muni  du  (lyle  periiilant.  Le  noyau  eft 
dur^  ovale  >  un  peu  aigu>  à  trois  côtés  »  conte- 
nant une  amande  blanchâtre.  Ce  fruit  eft  bon  à 
manger. 

Cet  arbiifleau  croit  au  Japon.  T>  (  Dtfcript.  ex 
Thunb.) 

24.  Prunier  du  J^pon,  Prunus japonUa.  Thunb. 

Prunus  pcdunculis  foUtariis  ;  foliis  ovatis  ,  acumi" 
natis  t  glabris  ;  ramis  imrmibus,  Thunb.  Jap.  201. 

Ses  tiges  font  frutefcentes^  glabres^  diviféesen 
branches  &  en  rameaux  alternes^  cylindriaues , 
droits  j  ridés  y  fans  épines ,  de  couleur  cendrée  ^ 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  ovales  y 
acuminées  y  à  double  dentelure  en  fcie  ;  glabres  à 
leurs  deux  faces  »  veinées^  longues  d'un  pouce, 
munies  de  deux  itipules  fétacées,  de  la  longueur 
du  pétiole.  Les  fleurs  font  folitaires  y  fupportées 
par  des  pédoncules  (itués  un  peu  au  deuous  des 
jeunes  rameaux ,  uniflores  &  a  peine  longs  d'un 
demi-pouce.  Le  fruit  eft  de  la  grofleur  d'un  pois. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  !>  (  Defcript.  ex 
Thunh.) 

1$.  Prunibr  glanduleux.  Prunus  glandulofa. 
Thunb. 

Prunus  pcdunculis  foiit^riis ,  Jblîis  oblongis,  glan- 
eluio/o'femuis;  ramis  inermibus.  Thunb.  Jap.  202. 

Cet  arbufle»  glabre  dans  toutes  fes  parties  j  a 
bien  des  rappons  avec  le  prunus  pumila  &  le  pru- 
nus ittcifa  :  il  diffère  du  premier  par  fes  feuilles 
aiguës  8c  non  obtufes  y  finement  dentées  en  fcie^ 
giau(}ues  &  de  même  couleur  à  fes  deux  faces  >  il 
le  djQingue  du  iecond  par  ces  mêmes  feuilles 
glabres  y  glanduleufes  à  leurs  dentelures. 
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Ses  tiges  font  rameufes  j  fes  rameaux  e£B!és  * 
ftriés  y  de  couleur  cendrée ,  les  derniers  prefque 
filiformes^  garnis  de  feuilles  éparfes^  pétiolées^ 
oblongues  y  ouvertes ,  veinées  &  réticulées  en 
deflfous  y  à  dentelures  en  fcie  &  glanduleufes ,  lon- 
gues à  peine  d'un  demi-pouce,  munies  de  pétioles 
beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fleurs 
font  folitaires ,  fupportées  par  des  pédoncules  pen- 
dans  &c  de  la  longueur  des  feuilles.  Le  calice  eft 
prefque  campanule  ^  Se  la  corolle  couleur  de  chair. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  T>  (Defcript,  ex 
Thunb. ) 

26.  Prunier  incifé.  Prunus  incifa,  Thunb. 

Prunus  peduncuUs  foUtariis;  foùis  ovatis  ,  incifo» 
ferratis  ,  villofis  y  ramis  incmibus,  Thunb.  Flor. 
jap.  pag.  202. 

C'efl  un  arbriffeau  dont  la  tige,  foible,un  peu 
épaifle^  s'élève  à  h  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds  : 
elle  fe  divife  en  branches  &  en  rameaux  alternes, 
étalés,  glabres,  flexueux,  fans  épines,  de  cou- 
leur cendrées  garnis  de  feuilles  ovales,  aiguës, 
légèrement  pétiolées,  velues,  ijxifées  &  den- 
tées, à  peine  longues  d'un  demi-pouce ,  fe  déve- 
loppant davantage  à  l'époque  de  la  floraifon  $  réu- 
nies particulièrement  vers  le  fommet  des  rameaux. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  couleur  de  chair^ 
placées  vers  l'extrémité  des  branches,  fupportées 
par  des  pédoncules  glabres ,  capillaires  ,  une  fois 
plus  longs  que  les  feuilles.  Les  calices  font  cylin- 
driques ,  glabres ,  d'un  brun  foncé ,  élargis  vers 
leur  orifice ,  une  fois  plus  courts  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  T>  {Déferai,  ex 
Thunb,  ) 

27.  Prunier  tomenteux.  Prunus  tomentofa. 
Thunb. 

Prunus  peduncuUs  foUtariis  ;  foliis  ovatis  ,  fubtlts 
tomentofis,  Thunb.  Flor.  jap.  20J.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  995.  n**.  28. 

Cet  arbre  fe  divife  en  branches  droites,  gla» 
bres,  fous-divifées  en  rameaux  alternes  ,  étales  , 
tomenteux,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  ovales j 
aiguës ,  dentées  en  fcie ,  veinées  ,  velues  en  deflus, 
tomenteufes  en  deflbus,  planes,  longues  d'envi-» 
ron  un  pouce  i  leurs  pétioles  font  très  courts  ^ 
tomenteux  j  les  fl.urs  pédonculées  &  folitaires: 
elles  produifent  de  petits  fruits  de  la  groffeur 
d'un  pois. 

Cet  arbre  croit  au  Japon.  Tj  {Defcript.  ex 
Thunb.) 

28.  PRtfKlER  domeftiquè.  Prunus  domcflica.  Lînn. 

Prunus  peduncuUs  fu^ foUtariis  ;  foUis  lanctolato- 
ovatis  j  eonvolutis;  ramis  muticis.  Linn.  Spec.  Plant* 

Qqqq  ij 
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vol.  I.  pag.  680.  —  Mater,  medic.  11^.  —  Duroi. 
Harbk.  2.  pag.  160.  —  Hoffin.tjerm.  170. — Roth. 
Germ.  î.  211.  II.  541.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3. 
pag.  106.  n°.  753.  IV.  —  Desf.  Flor.  atl.  vol.  i. 

P^g-  394- 

Prunus  inermis  ,  foliîs  lanceolato  -  ovatis,  Hort. 
186.  —  Hori.  Upf.  1 24.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  268. 

« 

Prunus j  pruna  officina.  Crantz.  Auftr.  pag.  94. 

Prunus  fûliîs  ffnratis  ,  hirfutîs  ^  ovato-lanceolatîs  ; 
fioribus  longk  p€tiolatis.  Hall.  Helv.  n**.  IO79. 

Prunus  fiheftris  y  fruSlu  majore,  Vaill.  Parif.  l6y. 

Prunus.  Bauh.  Pin.  443.  —  Rai.  Hift.  1526. — 
Blackw.  tab.  309. 

Prunus  filvcftris ,  fruCtu  ruhro  ,  actrho  &  ingrato. 
Rai.  Synopf.  302.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.623. 

PrunifaiivA  varittates  innumer£,  Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  622. 

Cet  arbre  ,  fi  connu  dans  la  culture  ,  &  par  les 
variétés  nombreufes  de  (ts  fruits ,  ne  s'élève  qu'à 
une  hauteur  médiocre.  Son  bots  est  rougeâtre  , 
quelquefois  agréablement  veiné.  Son  tronc  eft  re- 
vêtu d'ime  écorce  brune  ^  un  peu  cendrée  ;  il  fe 
divife  en  rameaux  non  épineux ,  étalés  »  garnis  de 
feuilles  alternes ,  portées  fur  des  pétioles  longs  , 
grêles  3  pubefcensj  ovales -oblongues,  d'un  vert 
fombre  en  deffus  ,  blanchâtres  &  un  peu  velues 
en  detfous  ^  dentées  à  leur  contour.  Les  fleurs  font 
blanches ,  pédonculées ,  folitaires  ;  leur  calice  n'eft 

aue  très-peu  réfléchi:  il  leur  fuccède  un  fruit  ovale 
'une  grofTeur  médiocre^  couvert  dans  fa  maturité 
d'une  poufTière  fine  :  fa  faveur  eft  acerbe^  excepté 
dans  les  variétés  cultivées^  &  dont  nous  parlerons 
plus  bas. 

Cet  arbre  croit  dans  les  bois  &  dans  les  haies. 
Je  l'ai  rencontré  dans  la  forêt  de  Villeis-Coteréts. 
1)  (^.v.) 


V^ariitis  du  prunier  domefiique* 

I®.  Prunier  à  fleurs  doubles.  Prunus  flore  pieno, 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  622.  —  Duham.  Arbr.  vol.  2. 
pag.  184.  n°.  3. 

Cette  belle  variété  fe  cultive  comme  un  des  or- 
nemens  les  plus  agréables  des  bofquets  de  prin- 
tems.. 

2**.DamaS  noir  hâtif.  Prunus  hungarîca^y^x, y, 
Linn. 

Prunus fruHu  magnOj  crajfo  yfubacido,  Tourn.  I.  c. 
—  Mill.Dia.n^2. 

Pruna  magna ,  crajfa  ^fuhacida.  C.  Baub-  Pio.  443 . 

Cette  prune ,  qu'on  nomme  àufTi  damas  printa- 
nier  ou  prune  morocco  >  eft  d'une  grofleur  médiocre^ 
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d'une  fome  ronde  ,  marquée  d'un  fillon  longîtr- 
dinal  ^  comme  la  pêche.  Sa  furface  eft  d'un  noir 
foncé ,  &  couverte  d'une  peau  violette  claire  \  & 
chair ,  jaune  &  détachée  du  noyau.  Elle  mûrit  veis 
le  milieu  de  Tété.  Elle  eft  eftimée. 

3^.  Prune  de  Damas.  Prunus  damafcena  ,  var.  C. 
Linn. 

Pruna  majora  ,  du/cia  &  parva  ,  atro-câruha,  C. 
Bauh.  Pin.  443,  —  Blackv.  tab.  505.  —  Knorr. 
Dèl.  i.tab.  P.  24. 

Prunus  fruRu  magno  y  dulcî  ,  atro^cdruleom  T(mn, 
I.  C. 

C.  Prunus  fruBuparvo ,  dulci  ,  atro^caruleo .  Tooni. 
1.  C.  —  Petit  damas  noir. 

Pruna  parva  «  dulcia  ,  atro^cAndea.  C.  Bauh.  Pin. 
443- 

On  diftingue  pluiieurs  variétés  de  prunes  de  da- 
mas :  le  gros  damas  violet  &  le  petit  damas  noir  ^ 
qui  ne  diffèrent  guère  que  par  la  groffeur  &  Un 
nuances  de  leurs  couleurs.  Toutes  deux  ont  la  chair 
jaune ,  d'une  faveur  fucrée  ,  très-agréable. 

.  4**.  Prune  datte.  Prunus  juiiana  ,  var.  /l  Linn. 

Pruna  oblonga ,  cârulea,  C.  Bauh.  Pin.  443* 

Prunus  fruâu  obiongo  ,  cAruleo,  Tourn.  1.  C. 

Prunidaâyla,  Trag.  I20. 

C'eft  une  prune  peu  eftimëe ,  dont  la  forroecfl 
oblongue  ,  la  couleur  tirant  fur  le  violet. 

J®.  Prunh  perJrigone.  Prunus petdigona^  var.  u 
Linn. 

Prunus  fruâu  nigro  ^  came  dura.  Tourn.  Le. 

Pruna  nigra  ,  came  dura,  Bauh.  Pin.  445. 

Pruna  perdigona,  Lugd.  Bat.  314. 

Ce*^ fruit  eft  d'une  grofleur  médiocre^  unpei 
ovale,  d'une  couleur  noire  foncée ,  tirant  furie 
violet.  Sa  chair  eft  ferme ,  d'une  faveur  agréable. 

Leperdrigonviolety  appelé  parTournefort/^/Kfi^ 
fruéfu  magno y  ^violacée  rubente y  fuavijfîmo yjacckf 
ratoy  1.  c.  eft  plus  gros,  d'un  goût  plus  agréable. 

Miller  y  ajoute  le  perdrigon  blanc  ,  pnmasfrwk 
ovato ,  ex  alboflavefiente.  Sa  forme  eft  oblonguei 
fa  grofleur  médiocre ,  fa  couleur  d'un  blanc  jau- 
nâtre j  fa  chair  ferme  ,  d'une  faveur  acide,  nuis 
douce  &  agréable. 

6^.  Prune  impériale.  Prunus  imperialis, 

Pmnus  fructu  ovato  y  magnOy  rubente,  L'inapériil^ 
rouge.  Tourn.  1.  c. 

M,  prunus  fruBu  magno ,  e  violacée  mhenttyfvr 

tino.  L'impératrice.  Tourn.  1.  c. 
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fruHu  ovato^  maximo  ^fiavo.  Prune  de 
Pourn.  1.  c. 

fruHu  ovato  ,  magno  j  fiavefiente  L*îm- 
urn.  I.  c. 

•tés  font  très-rapprochées  ;  leur  forme 
eur  couleur  d*un  violet  plus  ou  moins 
jnâtre^  d'une  faveur  médiocre  ^  meil- 
tfire  qu'à  manger  crues. 

;e  de  reine-claude.  Prunus  claudîana, 

iciu  fotundo  ,  ^  viridi  -fiavefcente  ;  came 
fimâ.  Mill.  Dia. 

fruHu  rotundo  j  flavefcente,  Mill.  Diû. 
ine-claude. 

me  eft  une  des  meilleures  que  nous  con- 
lle  eft  arrondie ,  d'un  vert  jaunâtre,  & 
purine  a  la  partie  de  fa  furf^ce  qui  eft 
le  foleil  )  fa  chair  eft  médiocrement 
-fucrée  y  parfumée.  Il  y  en  a  quelques 
érieures  à  celle  -  ci  en  grofleur  &  en 


E  Sainte-Catherine.Pmisitj  cerea^y^^^. 

uciu  ccrei  coloris.  Tourn.  1.  c. 

ioris  cerA ,  ex  candido  in  luteum  pallef" 
uh.  Pin.  443. 

lafive  cereolai'  Tabem.  Onit.  le.  991 . 

une  forme  ovale ,  un  peu  comprimée, 
,  jaunâtre  :  fa  chair  eft  terme ,  d'un  jaune 
i  en  fait  de  très -bonnes  confitures. 

E  cerifette.  Prunus acinaria^  var.y.  LînB. 
iHu  majori  ^  rotundo ,  ruhro,  Tourn.  l.  C. 
gna ,  rubra ,  rotunda,  C.  Bauh.  Pin. 443. 
iina.  Trag.  1020. 

me  a  la  forme ,  la  groflfeur  &  la  couleur 
;.  Elle  eft ,  comme  elle  »  portée  fur  un 
)édoncule,  &  lui  relfemble  tellement, 
peut-on  l'en  diftinguer  à  une  certaine 
)mme  fes  fleurs  paroiffent  de  très-bonne 
uit  réuffit  difficilement|'^ 

NE  d'abricot.  Prunus  maiiformis,  var.S-. 
'u£iu  maximo  ^   rotundo  ,  fiavo  &  dulci. 

• 

unda  y  flava  ,  dulcîa  ,  mali  ampUtudine, 
n.443. 

ros  fruit  rond  &  jaunâtre,  dont  la  chair 
;  feche,  la  faveur  douce  ,  agréable. 
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II*.  Prune  zxgxeXtllQ, Prunus auguftana,  var.  <• 
Linn. 

Prunus fruBu  minori  j  aujlero.  Tourn.  1.  c. 

.    Pruna  augufio'maturefccraia  ,  minora  &  aufieriora. 
C.  Bauh.  Pinn.  443. 

C*eft  une  prune  petite ,  arrondie ,  qui  paroït  vers 
le  milieu  de  Tété ,  &:  qui  n'cft  guère  bonne  qu'à 
faire  des  pruneaux ,  à  cauf^  de  fà  faveur  acerbe. 

II**.  Prune  précoce.  Prunus pmcoxy  var.  X'  Linn. 

Prunus  fruHu  parvo  f  pricoci.  Tourn.  1.  c. 

Pruna  parva  ,  prâcocia,  C.  Bauh.  Pin.  443* 

Pruna  avenaria,  Tabem.  Ic.  991. 

Ce  fruit  mûrit  de  bpnne  heure  dans  Tété.  Il  eft 
petit ,  un  peu  alongé  j  d'un  jaune  clair ,  farineuse , 
d'une  faveur  médiocre. 

13**.  Prune. mirabelle.  Prunus  cereola.  var.  a. 
Linn. 

Prunus  fruBu  parvo ,  ex  viridi  flavefcente,  Tournef. 
1.  c. 

Pruna parva ^  ex  viridi fiavefcerui a.  C.  Bauh.  Pin. 

443- 

La  mirabelle  eft  très- délicate  ,  pleine  de  jus  bc 
de  fucre.  On  en  fait  d'excellentes  confitures.  Elle 
eft  ronde ,  petite,  d'un  jaune  un  peu  verdâtre  : 
l'arbre  qui  la  porte  eft  ordinairement  très-fertile. 

14**.  Prune  rognon  de  coq.  Prunus  amygdaiina. 
var.  ^.  Linn. 

Prunus  fruBu  amygdalino,  Toumef.  1.  C 

Pruna  amygdalina  Plinii.  C.  Bauh.  443. 

Amygdalina  pruna,  Lobel.  le.  177. 

Cette  prune  a  la  forme  du  fruit  de  l'amandier  $ 
elle  eft  oblongue ,  marquée  d'un  fîUon  profond. 
Sa  couleur  eft  blanchâtre ,  rayée  de  rouge  ;  fa  chair 
adhère  fortement  au  noyau  :  elle  mûrit  tard  )  fa 
qualité  eft  médiocre. 

15".  Prune  blanche, en  poire.  Prunus galatenfis. 
var.  y.  Linn. 

Prunus  fruBu  albo  ,  ohlongiufculo  ^acido,  Toumef. 
I.  c. 

I 

Fruneoli  albi  ^  obiongiufculi ,  acidi.  C.  Bauh.  Pin. 
443- 

Galatenfia  pruna.  Cluf.  Hift.  4. 

C'eft  un  fruit  meilleur  à  fécher  &  à  convertir 
en  pruneaux,  qu'à  manger  cru.  Il  eft  blanchâtre» 
d'une  fornie  oblongue ,  d'aune  faveur  acide ,  ^eu 
agréable  :  il  mûrit  tard.  Cet  arbre  ne  fe  cuItivQ. 
guère  que  pour  en  obtenir  des  fujets  fur  lefqueU 
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en  greffe  qut,lques  pèches  tendres.  Il  efi  plus  pro- 
pre à  cet  ufjge  que  toutes  les  autres  efpèces  de 
prunier. 

16®.  Prune  de  brignoles.  Prunus  brignola,  var.  «. 
Linn. 

Prunus  brignonienfis  jfruBu  fuavijftmo,  Tourn.  1.  c. 

Pruna  exfiavo  rufefcentia ,  mixti  faporis  gratiffima, 
C.  Bauh.  Pin.  443. 

Cette  prune  eft  groffe ,  ovale ,  d'une  couleur 
jiunâtre  j  mélangée  de  rouge.  Sa  chair  eft  feche  , 
d'un  jaune  brillant ,  d'un  goût  très-agréable.  Elle 
eil  fort  recherchée  pour  les  confitures. 

17**.  Prune  roche- courbon^  ou  diaprée  rouge. 
Prunus  diaprâa. 

Prunus  fru^u  ruhente  ^  dulciffimo.  Tournef.  1.  C  -— 
Miller.  Diâ. 

Ce  fruit  eft  arrondi  ^  d'une  couleur  rougeâcre, 
faupoudrée  de  violet.  Sa  chair  eft  d'une  faveur 
afltz  agréable  :  elle  adhère  fortement  au  noyau. 

18°.  Prune  d'Orléans.  Prunus  aurellana. 

prunus fiucîu  rotundo ^atTO-rubente,  Miller. Dict.. 

C'eft  une  prune  très  -  commune  ,  d'une  faveur 
peu  diftinguée.  Elle  eft  arrondie  ^  d'un  rouge  noi- 
râtre. 

19".  Prune  royale.  Prunus  regia. 

■    Prunus  fruiiu  ovatp  ,  rubente ,  dulci.  Mill.  Dîft. 

Ce  fruit  eft  gros,  d'une  forme  ovale,  un  peu 
rétréci  en  pointe  à  fa  bafe.  lî  eft  d'une  couleur 
rouge  ^ clair»  fa  chair  tient  au  noyau  :  elle  eft 
d'une  faveur  très-délicate. 

20^.  Prune  de  mouie.  Prunus  mytellina* 

Prunus  myttUinum,  Parkins.  &  Mill.  Dift. 

La  forme  de  cette  prune  eft  oblongue ,  aplatie , 
d'un  rouge  foncé  ,  peu  charnue,  d'un  mauvais 
goût.  Cet  arbre  ne  fert  qu'à  fournir  des  lujets  pour 
greffer, 

21^.  Prune  fans  noyau.  Prunus  enucUata,  (N.) 

prunus  nucUo  nudo  ^fegmento  circulî  offeo  comitato. 
Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  184  &  186.  n^  6. 

Cette  variété  eft  fineulîère  ,  en  ce  que  Ton 
amande  n'eft  point  renfermée  dans  une  capfule 
ligneufe  :  on  voit  fettiement  fur  Un  des  côtes  un 

fietic  fegmeoc  ligneux  »  qui  a  tout  au  phis  une 
i^ne  de  largeur. 

Telles  font  les  principales  ^rfétés  du  pruniet  y 
auxquelles  nous  poiirHons  en  ftjoster -erKOre  beau- 
fpop  d'aut-res  \  il  n<His  fuffit  d'avoir  fait  connoitre 
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les  plus  remarquables.  Nous  en  d^ftîngu€?ro^$ITéa^ 
moins  dtux  autres  ,  que  quelques  tK>taiiiftes  m, 
regardés  comme  deux  efpèccs,  parce  que  dam  kar  i 
état  fauvage  ils  paroiffent  offrir  des  différence! 
avec  le  prunier  domeltique  :  mais  ces  différen&s 
font  trop  peu  fenfibles,  j'ofe  dire  nop  fugues, 
pour  que  l'on  puiffe  s'y  arrêter  cooMne  a  de(€2iac* 
teres  conftans  j  &  ils  fînident  par  fe  confond» 
avec  les  nombreufes  variétés  de  nos  pruniers  ac- 
tivés. 

A.  Prunus  (jnfiticia  )  ,  pedunculis  gemmiSffilih 
ovatis^  Jubcùs  viUofis  ^  convolutis  ;  ramis  fp'tjufcof 
tibus.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  489.  n'.i).- 
Amœn.  Acad.  vol.  4.  pag.  273.  —  Hudf.  Angl. 
186.  —  Blackw.  tab.  joy.  —  Haller.  Helv.  icSi. 
—  Duroi.  Harbk.  2.  pag.  i6j.  —  Hoffin.  Gecin. 
170*  —  Roth.  Germ.  1.  212.  li.  541.  —  De&fbu. 
Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  394. 

Pruna  filvefiria ,  prAcoctJ,  C.  Bauh.  Pin.  44f 

Prunus  filvefiris  ,  major.  Rai.  Hift.  1818.  - 
Duham.  Arbr.  vol.  2.  tab.  41. 

Cet  arbre  fe  rencontre  dans  les  bois  :  il  diSe» 
du  précédent  par  fes  feuilles  moins  alongée$,pfas 
ovales,  rouléeTà  leurs  bords  ;  par  fes  fleun,^ 
font  ordinairement  rapprochées  deux  par  (isux, 
&  non  folitaires  $  enfin  par  fes  rameaux  ,  qui  de- 
viennent la  plupart  épineux  à  leur  Commet  en  vieil- 
liflant.  On  fe  fert  de  cet  arbre  pour  greffer.  Stf 
fleurs  paroiftent  de  boniie  heure. 

"B .  Prunus  (  ce  rafi  fe ra  ) ,  peduncuCs  foUtanisif»' 
Uis  tlUpticis  ^  glabris  ^  firukibus  ptttdulis  ^  fûmUfà- 
infrmibus  Wifid.  Arbr.  2jo.  —Idem.  Spcc.Plati 
vol.  2.  pag.  997.  n^.  51. 

Prunus  (  cerafifera), rtf/n/^  fubfpînef:enùbus ^^ 
berrimisy  foliis  ellipticis  ,  gtabris  ,  convolutis ;ptii> 
cu/tsfo/îtariis  ytenuijjimis ,  glaberrimis;  caiUtnflifOi 
drupâ  fubglobofâ  ^  penduld.  Ehrh.  Beitr.  4.  pag.  17. 

Prunus  domefiica,  v.  {.  Myrobolan.  Lino.Spec« 
Plant,  vol.  I.  pag.  680. 

Prunus  domefiica,  C.  Duroi.  Harbk.  2.  pag.l6f 

Prunus  fruRu  rotundo  ^  f^'gf^  »  purpurto^  mim% 
dulci.  Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  1622.  —C.  Biuh. 
Pin.  444. 

Prunus  myrbManus  diMa,  J.  Bauh.  Hift.  1 .  p.  iS^ 

Prunus  myrobolunus  cognominata.  Cluf*  i^ 
92.  le. 

Vulgairement  prunes  de  myrobolaa. 

Cette  variété  eft  remarquable  par  fes  fenito 
glabres  à  fes  deux  faces ^  ainfi  que  (es  pédoocui^) 
prefqu'elliptiques  :  fes  fleurs  font  folitaires  j  knf 
calice  eft  to.ui-à-fait  réfléchi.  Le  fruit  eft  pendapri 
globul^iJx  ,  d'un  pourpre  foncé,  un  peu  \iolet;ii 
chair  contient  tfn  itis  fort  doux.  Quelquefois  1^ 
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n  rameatix  deviennent  épineux  à  leur  extré- 
i.  On  U  dit  originaire  dâ  l'Ainéncjue  fepcen- 
mile  j  où  elle  cioîc  naiurellement. 
Ohftrvaiioas.  La  ptune  eft  en  général  un  fruit 
«able ,  rafraîchi  liant ,  iréme  un  peu  laxatif  j  ce 
î  le  rend  utile ,  de  même  que  le  s  pruneaux ,  dans 
confiipaiion ,  les  chakurs  d'ennailies.  Il  tem- 
e  en  été  l'ardeur  de  la  bile .  dit.  M.  Durande  > 
ppofe  i  la  putréfaction,  ainfî  que  les  autres  fruits 
ïté  bien  mûts  ;  il  fett  à  prévenir  les  dylTenieriei 
les  maladies  putrides.  La  gomme  du  prunier  elt 
lucifTance:  elle  ell  Qrd  inaire  ruent  d'une  couleur 
iHchâtre .  luifanie ,  iranfparente  :  les  marchands 
niétent  quelquefois  avec  la  gomme  arabique. 
s  chapeliers  en  font  beaucoup  d'ufage. 

Le  bois  de  prunier  eft  marqué  de  belles  veines 
jgesi  mais  câite  couleur  palfe  vite,  brunit,  & 
peut  fe  confecver  qu'autant  qu'elle  eft  recou- 
ne  d'un  vernis.  La  variété  du  prunier  à  fleurs 
ubIeSj  ainfi  que  celui  du  Canada,  produit  un 
!(-bel  effet  dans  les  bofqiiets  ds  priatems  & 
ité,  par  la  grande  quantité  de  leurs  fleurs  réu- 
isen  jolis  bouquets,  ainfi  que  par  leurs  fi;uilles 
elquefois  panachées. 

Le  prunier  a  l'avantage  de  croître  facilement 
ns  tous  les  piys,  de  s'y  multiplier  beaucoup.  Il 
ige  une  terre  plus  fèchs  qu'humide  ,  plus  fa- 
jnneufe  que  forte.  11  fe  propage  par  la  greffe  , 
r  fes  noyaux  &  par  des  rejetons  qui  fortent  des 
ivageons.  On  peut  greffer  fur  toutes  fortes  de 
inier,  ainfi  que  (ur  U  pécher  &  l'amandier; 
Lis  le  meilleur  plant  eft  celui  qu'on  lève  aux 
:ds  des  pruniers  de  damas  noir  &  de  Saint-Julien. 
poulTent  une  grande  quantité  de  rejetons.  Ils 
t  la  fève  plus  douce ,  &  durent  plus  long-tcms 
e  les  autres. 

29.  Prunier  d'hiver.  Prvnas  hUmalis.  Mich. 

Priaïut  ariorea  ,  ftipu/is  fitacco'Compcfitis  ;  foUh 
'^tagO'Ovaliius  oboviitibufiiue  ,  aèrupiè  promij'sèqut 
imtttaiit  ;  ptdictiiii  aggreguiis  ,  glabris  ;  calrcit 
-■iaiii  lanctoUtis,  fruîlu  Jukovaco.    Mich.    tloï, 

real.-amer.  vol.  1.  pag.  184. 

Cette  efpèce  eft  un  arbre  affez  élevé  ,  dont  les 

liieaux  étalés  font  garnis  de  feuilles  oblongues  j 

aies,  longuement  acuminées  ou  terminées  par 
<^  pointe  courte  ,  obtufe ,  mui]ies  de  ftipules  (ë- 
rées.  Les  fleurs  font  a^régéts  ,  fuppottées  par 
S  pédoncules  glabres.  Le  calice  efi  partagé  en 
%q  divifiotis  lancéolées.  Les  fruits  font  pretqiie 

aies,  de  couieur  noirâtre,  d'une  faveur  acerbe  j 
deviennent  bons  à  ma/iger  dans  l'hiver,  où  ils 
hèvent  leur  maturité. 

Cet  arbre  croît  au  Canada ,  dans  la  Virginie  Sî 
m  les  forêts  de  la  Caroline.  ï) 

30.  Prunier  épineux.  Pruaut  fpinofa.  Linn. 
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Pranus  pedunculis  foiitdriisj/oiiit  lanceolitiii,  gla- 
Wii;  ramU  fpiaofù-  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t.  p:^. 
û8i.  — Hott.  Cliff.  i8é.  —  Flor.  fuec.  567.451. 
—  Mater,  medic.  nj. — Roy.  Lugd.  Bat.  i6i. — , 
Duioi. Harbk.z.  pag.  ï66. — Scop.  Carn. Ti°. ^^6. 
— Pollich.  Pal.  n".  469.  —  Black*'.  ial-.-4-94.  — 
Haffm.  Geim,  170.  —  Roih.  Germ.  1.  112.  II. 
r4i,  —  Lamaick.  Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  loû. 
i'°-7Ji-V. 

Prunui  peduncuiii  foUcariisj  foliis  elliptlca-lanceo- 
liuii ,  fuhiùi  pubefcenùbut  i  fruSiiuf  rcHit ,  ramit 
fpinofis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1,  pag.  997. 

Prunus  ramiifpinofii ,pubtfctntilHis ;  fali'u  tllipil- 

r,  ctKtvolaUs  ifutcùi  vUÛiJit  ;  ptdaiteiïUt  folitariis , 
fubpubifcintibas ,  c^lîccpaltnce;  irupà  ^lobafâ.  Ehih. 
Ueiir.  4.  pag.  16. 

Prunus  acacia,  Crantz.  Auftr.  pag.  19J. 

Prunes  /^inopi ,  fetiit  glairit ,  fe-ratis  ,  ovatc- 
lanceoUlii  ;  fiuiihus  breyicir  pciioliids.  Hall.  Helv\ 
loSo. 

Pruitud  fpinofa.  Matih.  p.  IQÙ. 

Prunus  Jîlvefirii.  C.  Baiih.  Pin.  4+4.  —  J.  Biuh. 
Hift.  I.  19}.  —  Lobel.  le.  p.  2.  176.  le  — Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  613. 

Pruius  fiivefirit ,  fruda  paruo  ,  fcroiina^,  Duham. 
Arbr.  vol.  1.  pag.  184.  n°.  4.  tab.  40. 

Vulpairtmint  prunellier ,  prunier  fauvage  , 
épine-noire, 

C'eil  un  arbrilTeau  d'une  médiocre  grandeur  , 
très -diffus  ,  rimeux  ,  fort  fouvent  en  buifîbn  , 
hérilTé  d'épines.  Son  écorce  eft  brune  ,  ridée  ;  fes 
rameaux  garnis  de  feuilles  pétiolécs,  oVales,  lan- 
céolées .fouvent  réunies  par  paquets  ^affez  petites, 
finement  dentées  il  leurs  bords",  ijlitnfes  &"atron- 
dies  à  leur  fommet,  un  peu  réttéciesi  Iturblfe, 
blanchàtri  s  &  à  peiiie  pubefceiitn  en  delfous,  ver-  ~ 
tes  en  d^lTus. 

Ses  fiîuts  paroiffent  de  bonne  heure  dans  le 
printems  &  avant  les  feuilles;  elles  font  blanches , 
petites  ,  folitaires  ,  quoique  rapprochées  quelque- 
fois en  paquets.  Les  tVutts  foitprefque  globuleux, 
petits,  verdâttes,  puis  d'un  bleu,  foncé  en  liiû- 
rilTant.  1  .  ,      ' 

Cet  arbrifieau  eft  très-commun.  11  croit  partout, 
dans  tes  lieux  arides,  parmi  les  haies  &  fur  U 
lifière  des  bois,  fj  (f.v.) 

Toutes  les  parties  de  cet  arbrilfeaw ,  dit  M.  D j- 
rande ,  font  reconnues  pour  aftrinjentes ,  excepté 
les  fleurs,  qu'on  dir  être  laxaiives.  Le  fuc  épiiffi 
des  fruits, connu  fous  le  nom  A'acacia  nofirai  ,  fe 
ptefcrit  fur  la  fut  de  la  dyËTentene.  Le  bois  a  été 
recommandé  contre  la  fièvre.  Les  feuilles  grillées 
peuvent  remplacer  le  thé.  Les  prunelles  fervent 
aiu  gens  de  la  campagne  pour  Uiie  une  boifibn 
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âpre  qu'ils  nomment  piquette»  Le  bois  peut  être 
employé  pour  canner  les  cuirs.  Sa  décoction  dans 
une  lef&ve  alcaline  donne  une  teinture  rouge.  Les 
vaches  «  les  chèvres ,  les  moutons ,  les  chevaux  , 
mangent  les  feuilles  6:  les  bourgeons  du  prunier 
épineux. 

31.  Prunier  couché.  Prunus  proftrata.  Labill. 

Prunus  peduncuUs  geminis  ;  foliis  ovatis,  incijb' 
ferratls^  eclandulofis ,  fubtus  albicantibus ;  coule  prof- 
trato,  Labill.  Uecai.  i.  pag.  ij.  tab.  6.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  997.  n®;  }j. 

Prunus  foUis  ovatis ,  ituqaaiiter  ferratis  ,  egUnda- 
hjis  yfubtus  tomentofis.  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i. 

Prunus  cretica  montana ,  minima  ^  humifufa  ;  fiort 
/uave-rubente.  Tourn.  corol.  4}. 

'  Amygdalus   incana.    Pallas.   Rofl*.  L  pag.    I3r 
jtab.  7. 

C'eft  un  petit  arbriflfeauqui  s'élève  i  peine  d'un 
à  trois  pieds ,  extrêmement  rameux  y  û  dont  les 
branches  font  couchées  en  grande  partie ^  revê- 
tues d'une  écorce  brune  dans  leur  vieilleffe.  Les 
feuilles  font  peiices^  à  peine  pécioléeSj  ovales^ 
ré:récies  à  leur  bafe^  blanchâtres  &  tomcnteufes 
en  deflbus,  glabres  en  deflus,  inégalement  den- 
tées en  kcie  à  leurs  bords  >  accompagnées  de  deux 
nipules  fétacées.  Les  fleurs  font  fel&Ies  maxillaires^ 
folitaires  ou  deux  à  deux. 

Leur  calice  eft  divifé'en  cinq  découpures  ova- 
les >  obtufes  y  tomenteufes  en  dedans.  Les  pétalts 
ont  une  ferme  ellipiique^  de  couleur  blanche  ou 
lavés  de  rofe ,  alternant  avec  les  divifions  du  ca- 
lice. Leur  ovaire  eft  ovale,  furmonté  d'un  flyle  : 
il  lui  fuccède  un  fruit  fort  petit,  ovale ^  de  cou- 
leur rouge. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes ,  dans  l'ile 
de  Crète ,  en  Syrie  &  fur  le  mont  Atlas.  T>  (^./.  ) 

31.  Prunier  acuminé.  Prunus  acuminata.  Mich. 

Prunus  frutîcofdy  ramulis  g/abris^  foliis  ob/ongO" 
ovalibus ,    longiufculi   acuteque  acuminatis  ;    calice 
glabro  ;  drupà  longiufcule  pcdunculata  y  ovatâ  y  acu 
minatd,  Mich.  Flor.  bor.-amer.  vol.  i.  pag.  2847 

Cet  arbriffeau  a  tous  fes  rameaux  parfaitement 
glabres ,  garnis  de  feuilles  pétiolées  ,  alternes , 
ovaies ,  terminées  par  une  longue  pointe  aiguë.  Les 
fleurs  ont  leur  calice  glabre ,  leur  pédoncule  très- 
long;  le  fruit  eft  un  dvupe  ovale,  acuminé^ 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Virginie.  T> 

3J.  Prunier  c\iicdXz.  Prunus  chicafa.  Mich. 

Prunus  fratex  y  ramis  fuhfpiuefcentihus  y  giaberri~ 
mis  j  foliis  oûlofigù-oviilibus  y  a^ucis  y  acumiautifvc  y 
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minutiffime  ferrulatis  ;  gcmmis  aggregatis  ,  ptgJit 
fubbifioris  ;  pedicelUs  brevijfimis ,  calicis  glabri  Uci- 
niis  obtufis  y  fruâufubglobofo.  Mich.  Flor.  boteal.- 
amer.  vol.  i   pag.  284. 

C'eft  un  arbriffeau  de  médiocre  grandeur ,  dort 
les  rameaux  font  fermes,  très-durs,  revêtus  dore 
écorce  luifante,  d'un  rouge  foncé,  très-gUbre, 
divifés  en  d'autres  rameaux  très-courts,  prefque 
point  feuilles ,  qui  ne  font  que  de  longues  épines 
fubulées ,  d'un  à  deux  pouces ,  chargées  defit^on. 
Les  feuilles  font  ovales ,  oblongues ,  peu  épaiffe<, 
prefque  glabres,  à  peine  denticulées  en  fde,  pc- 
tiolées ,  alternes ,  aiguës  &  même  acumtnées  à  îthi 
fommet. 

Les  fleurs  naiffent  particulièrement  le  loog  des 
rameaux  épioeux,  en  petits  paquets,  au  nombre 
de  deux  à  trois  à  chaque  paquet  ;  fupportées  par 
des  pédicules  courts.  Leur  calice  eft  glabre «2 
découpures  obtufes ,  point  réfléchies  »  la  coroiie 
blanche  &  petite  ;  le  fruit  petite  jaunâtre,  pres- 
que globuleux. 

Cette  efpèce  croît  i  la  Caroline  ,  où  l'on  croit 
qu'elle  a  été  apportée  des  Indes.  Les  fruits  fe 
mangent  fous  le  nom  de  ckicafaw.  T?  (  ^«  /  ^*f^°' 
Bofc,  ) 

(  PoiRET.  ) 

PSORALIFR.  Pforalia.  Genre  de  plantes  dicc- 
tyledones,  à  fleurs  complèttrS,  papi)lonacées,âe 
la  famille  des  légumineuses»  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  les  mélitots  &  les  trèfles  ,  comprenant 
des  herbes  ou  arbuftes  la  plupart  exotiques  i 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  temées  ou  ailées 
avec  une  impaire ,  munies  de  ftîpules.  Les  fleun 
font  axillaires  ou  terminales,  glomérulées  ou  en 
épis. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  glanduleux  ,  h  cinq  dents  ;  dix  étaminti, 
quelquefois  cinq  ;  une  goujfe  à  peu  près  de  la  hngaut 
du  calice  ,  a  une  feule  femence» 

Caractêrb  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d'ime  feule  pièce,  prefque  niîb:- 
né ,  chargé  de  points  glanduleux  ,  divifé  à  foo  ori* 
flce  en  cinq  dents  aiguës,  perfiftantes,  dont  ode 
ordinairement  plus  longue.  » 

2°.  Une  corolle  papillonacée,  i  cinq  pétales, 
ayant  V étendard  relevé,  un  peu  arrondi*  échancréj 
les  ailes  petites,  obtufes,  en  forme  de  croîfant) 
la  carène  compofée  de  deux  pétales  égaux^ obtus, 
échancrés  i  leur  bafe  en  croiflant. 

3^.  Dix  étamines  (ou  cinq  dans  Quelques efpè- 

ces)>  dont  tes  6  ameiis  font  féucésj  afceudtf^* 
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neuf  réunis  par  leur  bafe,  terminés  par  dis  an- 
thères arrondies. 

4*.  Un  ovaire  linéaire,  fupérieur>  furmonté  d'un 
ft}^le  afcendanc ,  fabulé ,  de  la  longueur  des  éca- 
mioes ,  terminé  par  un  Aigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  goufle  comprimée  y  afcendante, 
acuminécj  à  peu  près  de  la  longueur  du  calice  ^ 
à  une  feule  loge>  a  deux  valves,  renfermant  une 
feule  femence. 

Obfervations,  Il  exifte ,  dans  le  genre  que  nous 
venons  de  préfenter ,  deux  genres  bien  diftinûs , 
qae  Linné  avoir  d'abord  établis  en  féparant  le 
daica  des  pforaUa ,  mais  qu'il  finit  par  réunir  en- 
fuite  dans  ce  dernier ,  n  y  ayant  pas  obfervé  de 
caraâères  fuflîfans  pour  en  être  féparé. 

Des  obfervations  plus  étendues  fur  cette  plante, 
le  dalea ,  &  fur  plufieurs  autres  qui  s'y  rapportenr, 
àflurèrent  alors  i'exiftence  de  ce  ^QnxedaUa^  que 
M.  Ventenat  établit  dans  fon  Tableau  du  règne 
végétal  y  &  dont  il  a  offert  des  détails  plus  éten- 
dus dans  le  Journal  d'hiftoire  naturelle.  H  en  ap- 
Euîe  le  caradère  fur  les  quatre  pétales  inférés  fur 
t  tube  des  étamines ,  &  te  cinquième  attaché  au 
fond  du  calice  :  le  nombre  des  étamines  eft  de 
cinq  ou  dix.  Il  fe  trouva  alors  que  les  efpèces  de 
p/oraiea,  décrites  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Cava- 
xiiUes ,  venoient  fe  rattacher  naturellement  à  ce 
gen^e,  d'après  les  détails  que  ce  favant  botanifte 
nous  a  donnés  fur  ces  plantes. 

Michaux ,  dans  fa  Flore  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ,  a  décrit ,  fous  le  nom  de  petaloftemum , 
des  efpèces  qui  appartiennent  évidemment  au 
genre  dalea  de  Ventenat  >  &  il  forme  du  pforalea 
dalea  de  Linné  fon  genre  dalea ,  dont  la  différence 
avec  les  petaloftemum  ne  confifte  guère  que  dans 
le  nombre  des  étamines. 

Il  fuit  de  ces  obfervations,  que  le  genre  dalea  At 
Ventenat  doit  être  confervé  \  mais  comme  nous 
ferions  forcés  d'omettre  les  efpèces  qu'il  renfer- 
me^ étant  reftreints  par  l'ordre  alphabétique, nous 
avonspréféré  les  préfenter  ici  comme  faifant  fuite 
aux  pforalea^  en  etablilTant  une  divifion  qui  les  en 
fépare. 

Au  refte,  ces  deux  genres  ont  en  général  une 
difTérencé  de  port  aflez  conftante.  Les  feuilles , 
dans  les  pforalea  ,  font  temées  \  les  fleurs  en  épis 
lâches  ou  capités.  Dans  les  dalea ,  les  feuilles  font 
plus  ordinairement  ailées;  les  fleurs  difpofée s  en 
épis  cylindriques,  très-feriés.  Des  véficules  «lan- 
duleufes,  fouvent  diaphanes,  recouvrent  les  feuil- 
les ,  les  calices ,  quelquefois  même  les  tiges  des 
efpèces  de  ces  deux  genres  :  elles  font  auflî  munies 
de  ftipules  &  de  braâées  ;  elles  ont  pour  fruit  des 
gouffes  fort  petites,  à  une  feule  femence.  Le  calice 
eft  perfiftant,  &  renferme  fouvent  la  goufle  en 
entier  :  cette  confidé^ation  leur  donne  des  rap- 
ports avec  les  antkyllis  &  les  trîfolium» 
Botanique^  Tome  V. 
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Espèces. 

^  Feuilles  fimples, 

I.  PsORALlER  non  feuille.  Pforalea  aphylla. 
Linn. 

Pforalea  foliis  caulinis ,  ramifque  ternatis  &  fim" 
plicibus  ;  ramulorum  nullis ,  ftipuUs  fubimbricatis. 
Jacq.  Horvw  Schoenb.  2.  pag.  51.  tab.  213. 

Pforalea  aphylla  ,  ftipulis  mucronatis ,  brevijfimls^ 
Thunb.  Prodr.  pag.i  3  f . 

Pforalea  foliis  nu' lis  j  ftipulis  mucronatis  ^  brevîf 
fimisy  versus  flores  fubimbricatis,  Linn.  Syft.  VCger. 
pag.  686.  n**.  8.  —  Mantifl*.  p.  4J0. 

Pforalea  foliis  nullis,  ftipulis  ovatis  y  fejjtiibus  ^ 
adprejps  y  acutis.  Amœn.  acad.  6.  Afric.  34. 

GeniftafpartiumcÂruleum  Capitis  BonA-Spei,Breyn.' 
Centur.  tab.  2j. 

Genifta  fpartium  aphyllon  promontoriâ.  Boni-Spei» 
Pluken.  Amalch.  104. 

C.  Pforalea  (decidua),  foliis  Hnean-fubulatis ,  dé- 
cidais y  ftipulis  ovato  acutis  ,  perfiftentibus  y  fiorlbus 
alternis  ,fubfejfilibus  y  terminalibus,  Berg.  Plant.  Cap. 
pag.  2;lo.  n®.  2. 

Pforalea  (decidua)  ,  foliis  fmplicibus y  /ineari- 
Unceolatis  ;  fioribus  latetalibus  y  folitariis,  Ihunb. 
Prodr.  pag.  1 35. 

Cette  plante  ,  qui  convient  parf  litement  à  ce 
genre  par  toutes  les  parties  de  fa  fruftification  , 
s'en  éloigne  finguliérement  par  fon  port^  en  ne 
confîdérant  que  fes  tiges  &  Tes  feuilles. 

C'eft  un  arbriffeau  dont  les  branches,  longues 
de  plus  d'un  pied  ,  fe  divifent  vers  leur  partie  fu-  ■ 
péneure  en  rameaux  nombreux ,  effilés,  très-droits, 
fouples ,  ftriés  ,  fafcicuîés  ,  affez  femblables  au 
fpartium  monofpetmum  ,  garnis  de  feuilles  très-ca- 
duques, qu'on  ne  peut  guère  cbferver  que  vers 
le  haut  d;?s  plus  jeun*=s  rameaux  ;  elles  font  linéai- 
res ,  fubulées ,  aiguës,  ponûuées ,  un  peu  pubef-  , 
centes  y  longues  de  quelques  lignes  s  les  ftipules 
font  petites ,  ovales ,  roides,  aiguës,  perfiftanteSj 
éparfes\  nombreufes,  quelquefois  bifides. 

Les  fleurs  font  alternes  ,  prefque  feffiles ,  & 
forment  à  l'extrémité  de  chaque  rameau  un  épi 
alongé  :  elles,  font  munies  à  la  bafe  de  leur  pédon- 
cule y  d'une  bradée  tubulée,  qui  fe  divife  en  deux 
lèvres  aiguës,  ciliées  à  leurs  borî^s,  velues  inté- 
rieurement \  la  lèvre  Aipérieure  eft  b'fîde  ;  l'infé- 
rieure ,  entière  ,  plus  grande.  Le  calice  eft  ftrié  j 
chargé  de  petits  tubercules,  à  cinq  divifions  pref> 
qu'égales  ,  ciliées ,  aiguës  ,  de  couleur  brune  :  la 
corolle,  une  fois  plus  grande  que  le  calice  ,  eft 
bleuâtre  ,  rayée;  le  ftyle  ,  filiforme;  le  ftignaate^ 
pubefcent  &  en  forme  de  tête. 
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Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-ETpérance. 
îî  (  r.  /l  in  htrb.  Lamatck,  ) 

1.  PsoRAUEa  à  feuilles  de  coudrier.  Pforalea 
torylifolia.  Linn. 

PfiiraUa  foliU  jtmplieihuî  ,  ovatis,  fubdintatis  ,■ 
fpicis  ovalii.  Linn.  Syft.  Pljnt.  vol.  x.  pag.  j+j. 
II".  14.  —  Hort.  Upf.  lis-  —  Miller.  Dift.  n".  la 
—  Biirm.  Ind,  tab.  49.  fig.  2.  —  VahL  Symbol,  i, 
pag.  6;. 

Tii/oilum  (uniPolium)  ,  itguminiius  mctmtfi , 
nuais ,  monofpifmis  ;  fa/iJt  firaplitUut ,  cO'data-fub- 
niiuttdis ,  lepandii.  Foiik.  Flor.  rgypt.  -  arab. 
(ug.  140. 

Pforalcafulio  intégra  ,/ul>rotundo.  Juff.  Aft.  Parif. 
Ï744.  pa«.  jSi. 

DorydtiumfoUis  fimpUcihs ,ovatis.  Roy.  Lugd. 
Bat.  }8>). 

Loto  a§r.is  corjli  folio.  Dodail.  Aâ.  4.  pag.  îSp. 
tab.  iSij.  —  Pluken.  Almag.  217.  tab.  96.  lig.  5. 

Cette  efpèce  eft  très-reconnoiflàble  à  fes  feuitks 
fiirples ,  arrondies  ,  dentées  ,  &  à  Tes  épis  ovale* , 
en  quoi  elle  diifere  du  pforalta  rotundijolia. 

Ses  tiges  font  blanchâtres,  heibicées,  prerque 
téirngones ,  à  quatre  angles  peu  marqués ,  légère- 
ment velues  à  leur  partie  fupétieure  ,  garnies  de 
feuil  es  al  ternes,  fiiuples.pétiolées,  ovales,  pref- 

3 ue  tondes,  alTi-z  grandes, glanduleuTes,  épaiHes, 
'un  vert  blanchâtre  ,  femblablcs  à  celles  du  cou- 
drier, divifées  à  leur  contour  en  dents  obtufts  ou 
anguleufes ,  plus  ou  moins  marquées  ,  portées  fut 
des  piiioles  (Itiës  ,  de  la  longueur  des  feuilles  , 
munies  de  flipules  courtes  ^  aiguës. 

Les  fleurs  font  nillaires ,  difporées  le  long  des 
branches  en  petits  épis  courts ,  ovales ,  glabres  , 
fupporiées  par  de  longs  pédoncules  pubefcetis  ou 
un  peu  velus.  Le  calice  e(l  glanduleux ,  chargé  de 
quelques  poils  rares  ,  j  cinq  dents  lancéolées  » 
prerqu'obtuiës.  La  corolle  elt  d'un  blanc  jaunâtre , 
a  peme  plus  longue  que  le  calice;  les  bradées 
ovales ,  un  peu  ciliées. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
orientale^.  On  la  cultive  au  Jaidio  dts  PUntes  de 
Paris.  O  (f'.v.) 

j.  PsORALiER  à  feuilles  arrondies.  Pforaùe 
rttuadifoiia.  Linn.  f. 

Pforaieafoliii  fn^licibut ,  ovatit,  inttgtrrimis  ^ 
*«pitulit  iraStif^ue  viilofis.  Littn.  f.SuppI.  pag.  ^i. 

PforaUa  foUit  fmplicibus ,  ovatii/fioniui  capita- 
■%i).  Thunb.  Prodr.  pag.  ijj. 

La.  différence  entre  cette  plante  8f  \e  pforalta 
loryfifa/ia  confiQe  particulièrement  dans  fes  feuil- 
les entières  j  &  non  detnée«  i  lew  contour ,  aiaû 
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que  d.uis  les  Sears  velues.  Ses  ttges  font  rinteF* 
cântes  ;  Ces  feuilles  lîmples ,  ovales  ,  altetnei)  ft» 
ikurs  difpofées  en  têtes  à  l'exuémké  des  rancau , 
garnies  de  fiipules  velues. 


Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  1 
rance.  b 


•*  •  FtuilUt  temétt. 
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4.  PsoRALiER  â  feuilles  étroite».  Pforaïttif 
miifoiia.  Linn. 

PforaUa  foliii  fummit  fimpUeibut ,  ralifùt  ttru- 
fis  i  foliolis  tiiuari-iaiutoiaàt ,.  mucrwmut  i  ftàt- 
calis  axillarihiu ,  foUtarih.  Willden.  Spec.  FbK. 
vol.  j.  pag.  iî46.n*.  ii. 

Pfira'eii  foliit  tinuuis  ,  faliolU  Uiuari-fiuuài, 
foribiit  axill^irilitts.  Thunb.  Prodr.  i  J  f . 

PforeUa  foliii  inftrioribas  umaii*  ,  faptrhriki 
firnpikibM  ,  laneeo/jto-fbéiJtiiit  (finibus  fuifoUu- 
Hit ,  piéunculatis  ).  Linn.  Spec.  Plant,  vcrf.  }.  p^. 
(42.  i>°.  6.  —  MatHill.  pag.  ^^o. 

On  diftingue  cette  efpèce  à  fes  feuilles  de  4tB 
fortes  i  les  inférieures  fonr  ternées ,  i  fbUein 
étroites  ,  alongées  i  les  r«pértetires  ,  fiinpla  , 
droites ,  lancéolées ,  fubulées.  Les  fleurs  font  Tip- 
ponées  par  des  pédoncules  axtllaires,  laiénn, 
rantôi  rolicaires.ianiôt  réunis  plutîeun  enferoUe, 
capillaires,  de  la  loni^ueur  des  foHnles,  muras 
dans  leur  milieu  de  deux  braâées  fétai.éM  :l>i 
ailes  &  la  carène  font  blanches;  l'étendard^eù- 
tre  à  Ton  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  l'Ethiopie.  (K.  /.  '■ 
ktrb.  Juffv) 

J.  PsoRALiER  i  feuilles  filiformes.  Pforalta 
fiiifonniJ. 

Pforalta  foi^iit  omnibus  ttmaiis  ,  filiformîitu ,  fir 
ptriaribut  puètfctniièusi  peduiualit  axUliribiajfcli- 
tariiy.  (N.) 

hrtpfbraUampifiifiitia} Knwa.'Hon.lÊev-tf'-y  ' 

Cette  efpèce  paroit  tenir  k  milieu  entre  icffo- 
raUa  capitam  &  le  pforaUa-ttntàfolia  ,  dont  elle  6 
dillingue  par  toutes  fes  feuilles  tetnées. 

C'eft  un  arbtiffeauqurs'élève  i  done  00  quinze 
pieds.  Ses  rameaux  font  gré!es ,  ftriés  ,  angùlsuii 
pubef cens ,  glanduleux ,  garnis  de- feuilles  alrrroest 
ternées,  péiioiées ,  cnmpofé<s  de  nois  folieW 
très-caduques ,  longues  d  un  pouce  8c  phSj  tiès- 
éiroites  ,  la  plupart  ffliferraes,  roides,  chargées 
de  gltndes  noirâtres,  fort  petites;  les  fetnl!» 
fupérieures,  velues  ou  pubefcentesjiemttnéespir 
une  petite  pointe  épineufe  ,  mimiei  i  lenr  bafc' 
de  deux  petites  flipules  J  droites- J  lait^eîécs,tict- 
aîguiis. 


p  s  o 

-'  Les  ieon  four  axIiUires ,  foliuîres  xtn  l'ettrë- 
«né  des  raneasx ,  portées  fur  des  pédoncules 
courts  »  garnis  dans  leur  milieu  de  deux  braâées 
oppofées.  Les  calices  font  très-glanduleux  »  ciliés  j 
à  cinq  dents  bocéolées  ;  la  corolle  alTez  grande  ^ 
de  couleur  bleue  ^  mélangée  de  blanc  i  les  pétales  ^ 
ondulés  à  leurs  bords- 
Cette  plante  pourroit  bien  n*étre  qu'une  variété 
du  pforaleét  tenmifolia.  Unn.  Elle  a  fleuri  i  P^iris 
en  1789, au  jardin  de  Moufleau.  ^  (  ^./  in  kerh. 
Lam.) 

6.  PSORALIER  verruqoeux.  PforaUa  verracofa. 
Willden. 

^  Pforalea  foiiis  pinnâtis  y  tematîfque  lanceolaùs  ; 
ftdaMculis  axiilarihus  y  folitariis  trinijvt ,  uni  vcl 
trifons^ramis  verrucofis.  WîUd.  Spec.  Plant. vol.  j. 

-pag- IM^n'^•4• 
P/or<(l£ra  (anguflifolia)  j  ^/iVj  umads  pinnatlf- 
-fttr/  foiiolis  liaean-lanceolatis  ;  pedunculis  axiUari- 
hmt ,  folitariis  y  hinis  trùùjve  ;  uni  y  bi  vel  trifioris. 
Jacq.  Hort.  Schoenb.  2.  pag.  53.  tab.  ii6. 

Cette  plante ,  qui  n'efi  peut-être  qu'une  fimple 
«▼aiiété  die  la  précédente  ,  en  diffère  par  Tes  deux 
fioirtes  de  feuilles ,  les  unes  ailées  ^  les  autres  ter- 
oees ,  à  folioles  linéaires ,  lancéolées.  Les  tiges  & 
les  rameaux  font  couverts  d'un  très-grand  nombre 
<le  glandes  verruqueufes  ;  les  pédoncules  font  axîl- 
laires.  foliaires  j  terminés  par  une^  deux  ou  trois 
flenrs  latérales. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance.  Jy 

7.  PsoRALiER  capité.  Pforalea  capitata.  Linn.  f. 

PforaUa  foiiis  umatis  fimplicibyfque  y  linearilnis; 
capiudo  ttrminali,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  $39. 

PforaUa  foiiis  fimplicihus  y  cUiptico  -  lincaribus  » 
foribus  fpi(,atis.  Thunb.  Prodr.  135. 

Cette  plante  ,  voifine  du  pforalea  tamifolia  y 
s'en  diftingue  par  fes  fleurs  en  tête  y  prefque 
felBles. 

Sts  rameaux  font  grêles ,  droits  ^  ftriés  »  Cabres  ^ 
pubefcens  vers  leur  fommet  y  garnis  de  feuilles 
écartées  les  unes  àt%  autres  ,  a'.ternes  j  les  infé- 
rieures ternées  y  à  folioles  très-étroites  ^  linéaires , 
aiguës ,  mucronées  »  finement  ponftnées  ;  les  fupé- 
rieures  ,  fiir.ples  ,  de  même  forme  »  longues  au 
moins  d'un  pouce  ^  portées  fur  des  pétioles  de 
même  longueur  »  rapprochées  des  tiges  3  munies  de 
fiipules  roides  ^  un  peu  larges  j  droites ^  aiguës. 

Les  flenrs  font  difpofées  en  ime  tête  terminale , 
arrondie,  quelquefois  accompagnée  de  trois  fo- 
lioles firaples  &  linéaires  ;  chaque  fleur  feOfile  ou 
à  peine  pédiculée ,  munie  d'une  bra€tée  ova!e  , 
aiguë ,  ciliée  j  plus  longue  que  le  cal:ce.  Celui-ci 
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èft  petit  >  a  doq  dents  courtes.  La  corolle  ,  uo^ 
bÀi  plus  bngue  que  le  calice  »  eft  glidnleufe  « 
pardcuiiérement  fur  fon  étendard. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance.  {V.J^  in  furh.  Lamarck.  ) 

8.  PsORALlER  triflore.  PforaUa  trifora, 

PforaUa  foiiis  tematis,fubfeJfilibus;foliolis  lineari- 
fpathulatis  i  Ûoribus  fpicatis  y  pedunculis  imfimis  tri" 
pris.  {S.) 

PforaUa  (ttiûOTà)  ^fbliis  umatis  fimplicibufqm, 
elliptico  •  lanceolatis  ;  foribus  Lueralibus  y  umis. 
Thunb.  Prodr.  135. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  par  fes  feuilles  du 
pforalea  tenuifolia  y  nuis  elles  font  toutes  ternées  ; 
&  par  fes  fleurs  j  àyi  pforalea  kina. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  pubefcens^» 
blanchâtres  y  un  peu  tétragones  ,  effilés  ;,  garnis 
de  feuilles  aliemes ,  ternées  ^  à  peine  pétiolées  » 
compofées  de  folioles  linéaires,  r;  es -étroites, 
longues  d'un  pouce  au  moins  ,  un  peu  élargies , 
obtufes  &  fouvent  recourbées  à  leur  fonnnet. 
Les  fleurs  font  fituées  fur  des  rameaux  courts  , 
latéraux  ,  axillaires  ;  les  inférieures  y  axillaires  , 
réunies  au  nombre  de  trois  fur  un  pédoncule  coun^ 
les  fupérieures  ,  rapprochées  en  épis  ,  prefque 
feffiies.  Les  calices  font  hérifles  de  poils  blanchâ- 
tres, la  corolle,  courte ,  jaunâtre  ou  blanche,  i 
peine  d'un  tiers  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  l'Afrique.  J)  {V.fim 
kerb.  Lam.  &  Jufl*.  ) 

9.  PsoRALiER  axiUaire.  Pforalea  axillaris. 
Linn.  f. 

PforaUa  foiiis  tematis  ;  foiiolis  lanceolatis;  pt" 
duncuiis  axilùuibus  ,  unifLoris.  LilUU  f.  Suppl.  pag* 

Î38- 

PforaUa  (  Hnearis  )  ,  /j/îîx  temaiis  ,  folioûs  /r- 
neanbms  ,  acutis  ;  foribus  Ijncralibus  ,  folitariis. 
Thùnb.  Prodr.  i^f. 

On  diftingue  cette  efpèce  a  fes  fleurs  axillaires  « 
folitaires  ,  fupportées  par  des  pédoncules  fiti* 
formes. 

Ses  tiges  font  droites,  peu  ramenfes,  cylindri- 
ques >  rudes  ,  glanduleufts,  de  couleur  cendrée  ^ 
divifées  en  rameaux  e£lés  »  un  peu  écartés,  garnis 
de  feuiUes  alternes ,  pédonculées ,  ternées ,  comr- 
pofées  de  folioles  étroites,  linéaires , lancéolées ^ 
aiguës  ,  glanduleufes ,  munies  de  pétioles  lon«  , 
filiformes ,  pourvus  de  quelques  poils  rares,  très- 
fins  }  les  ftipules  font  oppolees  ^  élargies  à  leur 
bafe ,  fubulées. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  folitaires  ,  quelquefois 
d^ttx  â  detix  ^  foutenues  par  ^pédonades  lengs 
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,  d'un  pouce ,  plus  courts  que  les  pétioles  ,  munis 
.un  peu  au  delTous  de  leur  fommet  de  deux  petites 
braâées.  La  corolle  eft  blanche ,  ceinte  de  bleu , 
aiTez  grande ,  une  fois  au  moins  plus  longue  (]ue 
le  calice.  Celui-ci  eft  rouffitre ,  tubercule ,  à  cmq 
dents  ovales^  aiguës.  La  goufle  eft  courte  >  ren- 
fermée dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T)  (y»f»  în  htrb,  Lam.) 

lo.VsOKAl.i^Kh\t\\mmeyxx.PforaUalfituminofa* 
Linn. 

Fforaleafoliis  tematis ,  folioUs  ovato-lanceolatis ; 
pctioUs  pubefcentibus  j  Uvibus  ;  fpicis  capital is  y  pe^ 
dunculatis ^  axillaribus.  Willd,  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1349.  n^.  II. 

PforaUa  foliïs  omnibus  tematis  \  peduncuUs  capi* 

jatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1075.  — Hort. 

Upr.  iiy.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  616. 

n°.  606, —  Desfont.  Flor  atl.  vol.  z.  pag.  190.  — 

Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  614.  fig.  i. 

PforaUa  foUis  omnibus  tematis ,  foliolis  lanceola^ 
tis  ypetioUslevibut  ,ûoribus  capitatis.  Berg.  Pi.  Cap. 
pag.  m.  —  Mill.  Diû.  n^.  8.  —  Fabric.  Helmft. 
307»  —  Kniph.  Cent.  2.  n°.  63. 

Trifoiium  capituUs  fubrotundis ,  caiicibus  ventri^ 
çofis  ,  caule  arborefcente,  Hort.  Cliff.  373. 

Trifoiium  afphaltites  yftve  bituminofum ,  odoratum. 
J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  366.  le.  —  Magn.  Bot.  Monfp. 
pag.  260. 

Trifoiium  bitumen ,  redoiens.  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  404.  —  C.  Bauh.  Pin.  327. — Shaw.  Specim. 
n**.  599.  —  Garid.  Aix.  471. 

Trifoiium  bituminofum.  Dod.  Pempt.  j66.  le.  — 
Gérard.  Hift.  1 187.  le.  —  Parck.  Theatr.  716.  le. 
—  Tabern.  le.  J19.  —  Rivin.  2.  tab.  14. 

PforaUa  foins  omnibus  terriatis.  Sauva  g.  190. 

Trifoiium  afphaltites  ,  bngioribus  foUis»  Dalech. 
Hift.  vol.  1.  pag.  504.  le. 

Trifoiium  afphatite,  Matth.  Comsn.  608.  le.  — 
Camer.  Epie.  581*  le.  Bona. 

Trifoiium  ajphalteum.  Lob.  le.  2.  pag.  30. 

PforaUa  trifolia,  «1.  Juff.  A&.  Parif.  ann.  1744. 
.pag.  381. 

C.  Trifoiium  bitumen  ,  redoiens  ,  angufiifolium. 
Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  32. 

« 

Trifoiium  bituminofum  y  majus  &  minus.  Morif. 
Hift.  2.  i.  2.  tab.  12.  fig.  I. 

Trifoiium  bituminofum  ,  inodorum,  Bell.  Eyft. 
^ft.  tab.  II.  fig.  2. 

L'odeur  ferre  &  bitumineufe  oui  s'exhale  de 
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cette  plante»  la  fait  aifément  diftinguêr ,  abfi  que 
(Vs  fleurs  glomérulées^  portées  fur  de  très-loogs 
pédoncules. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  deux  ou  c}uatre  pieds  de 
haut.  Elles  font  droites ,  cylindriques  ,  ftriées  y 
légèrement  pubefeentes  ,  furtout  vers  leur  fom- 
met ;  fouvent  dures  •&  prefque  ligneufcs  à  leur 
bafe  y  divifées  en  rameaux  épars  j  efBlés ,  affez 
nombreux  ,  garnis  de  feuilles  portées  fur  de  très- 
longs  pétioles ,  ftriées  ,  compofées  de  trois  fo- 
lioles lancéolées^  oblongues  ,  aiguës  à  leurs  deux 
extrémités^  quelquefois  étroites  ,  un  peu  pubef- 
eentes en  deftous.,  légèrement  ciliées  à  leurs  bords^ 
vertes  en  deflus  y  un  peu  pédieulées  j  muoies  de 
ftipules  axillaires ,  velues  ,  fubulées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  tête ,  foutenues  pair 
de  très-longs  pédoncules  axillaires  dans  les  feuilles 
ou  les  rameaux  fupérieurs  :  ces  têtes  font  épaiifes^ 
velues  &  garnies  de  petites  braâées  ciliées  à  leurs 
bords.  Les  calices  ont  leur  orifice  divtfé  en  cinq 
dents  longues  >  très- aiguës.  La  corolle  eft  d'un 
bleu  violet }  les  goufles  font  comprimées ,  fubu- 
lées $c  un  peu  recourbées  à  leur  fommet,  à  peine 
plus  longues  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  arides  &  fir 
les  coteaux  maritimes  des  départemens  méridio- 
naux de  la  France  y  en  Italie  ^  dans  la  Sitile,  &c 

i  I.  PsoRALlER  frutefcent.  PforaUa fnaefcens, 

PforaUa  fruticof a ,  foliis  ternatis  ;  foliolis  angufo' 
lanceoUtis  ,  fuperne  punclatis  y  pedunculls  capitatis  y 
caiicibus  nigrefcentibus ,  (N.) 

Cette  plante  a  prefque  tous  les  caractères  do 
pforaUa  bituminofa  ;  cependant  elle  en  diflfere  par 
fon  port  &  par  quelques  autres  différences  qui  ne 
permettent  guère  de  la  confondre  avec  cette  ef- 
pèce. 

Ses  tiges  fontligneufes>  ramifiées^  peuëlevée$> 
cylindriques  ,  ftriées  ,  pubefeentes  ,  garnies  de 
feuilles  nombreufes  »  touffues ^  bien  moins  grandes 
que  celles  du  pforàlia  bituminofa  ^  compofées  de 
trois  folioles  étroites ,  lancéolées ,  obtufes  j  à  peine 
pubefeentes  en  deftbus  y  marquées  en  deffus  de 
beaucoup  de  petits  points  enfoncés.  Les  fleurs  font 
réimies  en  tête ,  portées  fur  de  très-longs  pédon- 
cules ^  garnies  à  leur  bafe  de  braâées  larges, 
ovales,  acuminées»  noirâtres  vers  leur  fooimet, 
ainfi  que  les  calices.  La  corolle  eft  d'un  beau  bleo> 
à  peine  plus  longue  que  les  dents  calicinales. 

Cette  efpèce  eft  cultivée  depuis  long-temsao 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal. 

12.  PsORALIER  glanduleux.  PforaUa glajukk>fu 

Linn. 
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afolîis  omnibus  tematis  ^folioUs  lanceolatîs  ^ 
abris  ,  florihus  fpicûtis,  Linn.  Syft.  Plant. 

g.  ;43.  n®.  10.  —  Gouan.  Illuftr.  pag.  50. 
bot. 

a  foliis  tematis  ,  fblioUs  ovato^lanciola- 
inatis  ;  petiolis  fcabris ,  raccmis  axillari" 
Iden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.   1349. 

a  foliis  omnibus  tematis  ;  cauU  ereBo ,  arbo^ 
peduncuUs  fpicatis  ;  braHeis  minimis  ^  ci- 
duin.  Spec.  24.  tab.  8. 

JoviJ  triphylla  ;  flore  ex  albo  &  Câruieo,  ? 
'érou.  7.  tab.  3. 

efpèce  reffemble ,  par  fes  feuilles ,  2\xpfo' 
minofa,  Sc  y  par  la  aîfpoficion  de  fes  fleurs  ^ 
^ea  americana  ;  mais  ces  dernières  ont  les 
alongés  &  prefqu'en  grappes  ^  &  les  feûil- 
glanduleufes  &  point  puoefcentes  ni  ci- 
tte  plante  d'ajileurs  e(t  très-remarquable 
otites  glandes  répandues  fur  toutes  fes 

;es  font  dures»  prefque  ligneufes»  cylin- 
glanduleufes  ,  d'un  brun  clair ,  un  peu 
ées  à  leur  partie  fupérieure  ^  &  dont  les 
font  garnis  de  feuilles  ternées ,  alternes  , 
,  compofées  de  folioles  lancéolées ,  pref- 
inées  y  glabres  y  chargées  à  leurs  deux  faces 
-grand  nombre  de  petites  glandes  noirâ- 
[î  que  fur  leur  pétiole  ;  ce  qui  les  rend  rudes 
er  i  munies  de  ftipules  fines  y  aiguës. 

?urs  font  difpofées  en' un  épi  interrompu , 
n  à  <ieux  pouces  &  plus  y  dont  les  pédon- 
it  axiliaires  ,  très-longs  ,  fitués  vers  Tex- 
jes  rameaux.  Le  calice  eft  noirâtre ,  divifé 
ifîce  en  cinq  dents  courtes  ,  un  peu  lan- 
aiguès.  La  corolle  ,  à  peine  une  fois  plus 
ue  le  calice ,  eft  droite,  mélangée  de  bleu 
3nc>  les  gouftes  font  courtes,  compri- 
guès}  les  bradtées  petites,  ciliées  à  leurs 

plante  croit  au  Pérou  :  on  la  trouve  auffi 
jne  &  dans  les  îles  de  Majorque  &  Mi- 
Son  odeur  eft  défagréabte  5  elle  approche 
de  la  rue.  T>  (  ^.v.  ) 

valions.  J'ai  peine  à  croire  que  la  plante 
s  en  Efpagne  &  dans  les  îles  Majorque  & 
je  foit  la  même  que  celle  qui  croît  au 
nalgré  leur  reflemblance  apparente.  Selon 
,  c'eft  un  arbrifleau  qui  s'élève  à  la  hauteur 
eds ,  dont  les  tiges  ont  à  leur  bafe  environ 
uces  d'épaiftéur. 

rbriffeau  porte  le  nom  de  cuiien  dans  le 
:  au  Chili.  Ses  feuilles,  d'après  Molina , 
irdées  comme  un  puiflant  vermifuge  &  un 
leurs  ftomachiques.  On  les  prend  en  infu- 
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fion ,  &  leur  faveur  aromatic^ue  fait  oue  plufieurs 

f>erfonnes  les  préfèrent  au  thé ,  auquel  on  pourroit 
es  fubfiituer. 

Feuillée,  en  parlant  de  la  même  plante,  dit 
qu'elle  eft  vulnéraire  &  purgative.  Les  naturels  du 
pays  pilent  les  feuilles  &  les  appliquent  eji  manière 
de  cataplafme  fur  leurs  blcffures:  leur  décoftion 
arrête  le  flux  de  fang ,  &  l'înfufion  des  racines  ex- 
cite au  vomiffement  :  plufieurs  fe  fervent  encore 
de  l'infufion  de  fes  cendres  pour  fe  purger.  Ces 
deux  auteurs  ont  -  ils  voulu  parler  ae  là  même 
plante  ? 

13.  PsORALIER  cullen.  Pforalea  cuUen. 

Vf  or  aléa  foliis  ternatis  yfafciculatis  ;  foUolis  ova^ 
tis  y  rugofis  ;  fpicis  peiunculatiù  Molina.  Hifl.  du 
Chili,  pag.  13  f. 

Pforalea  lutea.  Mol.  I.  c. 

Vulgairement  cullen  jaune. 

Selon  Molina ,  c'eft  un  arbufte  voîfin  iupforo' 
lea  glandulofdy  dont  les  feuilles  font  jaunâtres, 
ternées ,  fafcjcujées ,  compofées  de  folioles  ova- 
les ,  ru^ueufes ,  fi  crépues  qu'elles  forment  en 
haut  de  l'arbre  une  efpece  de  toufFe  <globuleufe , 
qui  fait  fouvent  plier  les  branches;  les  fleurs  font 
papillonacées ,  &  leurs  gonfles  ne  contiennent 
qu  une  feule  femence. 

Cette  plante  eft  vulnéraire  &  très-balfamique  : 
elle  croit  au  Chili  &  au  Pérou.  J) 

14.  PsoRALIER  d'Amérique.  Pforalea  dmeri* 
cana,  Linn. 

Pforalea  foliis  ternatls  »  foliolis  ovatis ,  dentato-' 
angulatis  ;  fpicis  lateralibus.  Linn.  Syft.  veget.  pag. 
571.  —  Jacq.  Hort.  Schoenb.  i.pag.  53.  tab.  ai7# 

Pforalea  foliis  tematis  ;  foliolis  fubrotundis  ,  tf«- 
gulatis  i  fpicis  pedunculatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  107;. 

Pforalea  foliis  ternatis  ^  foliolis  fuhrotundo-ovatîs, 
apice  répandis;  fpicis  interruptis  ^  axillaribus,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1351.  n**.  24. 

Trifolium  americanum,  Lobél.  Ic.  2.  pag.  31.  — 
Bauh.  Pin.  327. 

Trifolium  ex  America.  Do  don.  Pempt.  5^7.  Ic. 
Bona. 

Trifolium  ex  America,  Dodonâi.  Dalech.  Hift.  vol. 
I.  pag.  506.  ic,  —  Morif.Oxon.  Hift.  2.  $.  2.  tab. 
14.  fig.  2.  Mediocris. 

Malgré  les  rapports  que  cette  plante  peut  avoir 
avec  le  pforalea  glandulofa ,  par  la  forme  de  fes 
épis,  par  fes  glandes,  on  l'en  diftingue  par  fes 
folioles  plus  petites ,  à  dents  anguleufes  &  un  pea 
arrondies* 
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Set  tiges  Te  (li?ircnt  «n  rameuix  nombreut , 
;diff U5 ,  étalés,  pi^rque  herbic^  ,  chirg^s  de 
iKiints  glanduleux,  ruiles  m  toucher ,  garnis  de 
Jeuilles  ternées ,  alternes ,  coiripofées  de  trois  fo- 
lioles piefqu'arrondies ,  létrécîes  en  pointe  à  leur 
bafe ,  munies  i  leurs  bords  de  quelques  dents  an- 
guleufesou  obcufes,  tomes  couvertes  de  points 
^anduleax;  la  foliole  du  milieu  plus  grande  & 
plus  arrondie  t^ue  les  deux  latérales  j  les  Itipules 
font  court» ,  aiguèi ,  fuit  petites. 

Lesfleun  font  difporées  en  un  ^ilong^ lâche, 
prefqu'i  demi-veiticillées ,  fuppoitées  par  des  pé- 
doncules latéraux ,  axilbites ,  au  moins  de  la  lon- 
gueur des  f<?uillef.  .Les  «lices  font  verdârres  , 
5 labres , chitftés  de  points  noirs,  divtféc  en  cinq 
ems  lancéolées,  prefou'obtufes.  La  corolle  elt 
d'un  blanc  fale  s  tes  bractées  fort  petites. 

On  croît  que  cette  plante  eft  originaire  de 
l'Amérique  :  on  la  cultive  depuis  long-tems  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  (  K.  v.  ) 

I  f .  PsORALiER  de  la  Paleflins.  Pfomlea  paUf- 
tina,  Lînn. 

PJoralia  faHit  amnihus  ttrnatit  ;  faHalit  ovaiis  , 
pttiolit  puitfctntiliut ,  foritiu  cannai^s.  Linn.  Syft. 
veget.  £86.  —  Jacq.  Hort.  vol.  i,  tab.  184. 

Pforalta  taule  htriaceo ,  foliîs  t(rnatU ,  ovatU  ; 
pettalii  puiifieaciiut ,  fioriiut  capùulis.  Lïnii.  t. 
Suppl.  pag.  }J9. 

Pforalta  ki'fita,  fblïolis  imis  ovaio-orhiculaih , 
fumnùs  lanaalatis ^  florihut  capi.atis ,  calicibus  frac- 
liferis  infiaiîj.  Gouan.  Illuftr.  5 1 . 

S6S  tiges  font  herbacées,  peu  élevées,  Uriées, 
très- velues t  fes  feuilles  ternées,  alternes,  un 
peu  velues,  ciliées  i  \tws  bords;  leurs  pëtio- 
Us  très-longs;  les  folioles  larges,  ovales  j  celLs 
des  feuilles  inférieures  plus  comtes ,  prefqu'orbi- 
culaÎTES ,  ovales  ou  lancéolées,  pubefcentes,  fur- 
tout  fur  leurs  pétioles,  quelquefois  pileufes,  pé- 
diculées,  obtufes  ou  un  peu  aiguës,  munies  de 
HipuUf  fubuléeSj  très-velues. 

Les  fleurs  naiff-nt  dans  l'ailTelle  des  detnières 
feuilles ,  fupportées  par  de  longs  pédoncules  pu- 
befcens;  elles  font  grandes,  jaunâtres,  réunies  en 
tëres  comprimées  fupérieu rement ,  accompagnées 
de  braûées  velues ,  fubulées.  Les  calices  font  pi- 
leux ,  terminés  par  cinq  longues  dents  très-aiguës, 
fétacées.  Les  gouffes  font  à  peine  auAî  longues  que 
le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  PaleSJne  :  on  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Pans.  (y.  v.) 

16.  Pgo&alibr.  pvbefcent.  Pforalea  puBrfiw. 
Pforalta  foliu  ttmatU  ,  fùliolU  ianctoîatis ,  capi- 
fiflif  l^teralibus ,  fpar^s ,  apkt  fubfoiiai'tu  (N.} 
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Cette  efpèce  efl  remarquable  par  Tes  I 
lioles,  pir  le  duvet  liiiiigtneux  de  ûs  Uf 
Tes  épis  prefque  feuilles. 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufes ,  épaifl 
gées  d'un  duvet  lanugineux  ,  blancbàin 
garnies  de  feuilles  ternées  >  à  trois  fbl 
céolées ,  longues  de  deux  à  trois  poucf 
d'un  pouce,  médiocrement  acuminées 
pubefcentes ,  velues  fur  les  bords  de  la  | 
nervure  qui  fe  divife  en  d'autres  UtérsK 
lèles,  lïmples,  obliques  ;  la  face  ïnÂi 
folioles  chargée  de  points  épars,  glandui 
nies  de  fliptsles  lancéolées ,  aiguës ,  uii 
ainfi  que  les  pétioles  auSî  longs  qtM  l«c 

Les  fleurs  font  jaunâtres  ou  blandiM 
en  têtes  épaifles,  garnies  de  bradai  aai 
vent  la  forme  d'une  petite  feuille  ovate 
nés- velue.  Les  pédoncules  font  latérau 
axillaires ,  diffus  vers  rexttémîté  des  taon 
calices ,  héiifles  de  poils  blandiâcteSj 
divUïons  aiguës,  acuminéet. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Pérou  1 
bey.  T>  f  (K/  «  iurh.  Juir.  )  Elle  a  beai 
rapports  avec  le  pfaraUa  paitfiiaa  ,  par 
de  les  feuilles,  par  fon  dnvet  «Mneoteux 
diSere  par  fes  épis  feuilles. 

17.  PsORAliea  à  épi.  P/oralea  fiiemu 

Pforalta  folih  ttmaih  ,foliis  ohovatit  ,r 

mucionatis  ,  fuhiiu  puitÂitu  ,-  fpicâ  ttrmÏM 

longâ.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  ).  paj 

n".  8- 


Pforalta  foliU  ttrnaiîs  ,  oklonps,  oitafi 
cy/indricis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  J.  pag. 
Mantiff.  164. 

Pforaita  foliis  unath  ,  foliolù  MotmU: 
natU  i  fpicit  itrminalibus.  Thunb.  Prodt.  1 

Ses  tiges  font  blanchittres  ,  fntefcentt 
fées  en  rameaux  alternes,  cylindriques, 
cens,  garnis  de  feuilles  ternées,  niéditK 
pétiolées ,  compofées  de  folioles  oblonp 
tufes ,  quelque  fpis  munies  d'une  trèî-petiie 
lëgétemrnt  pubefcentes  Se  blanchâttei,  i 
ponâuées;  celle  da  milieu  plus  longue 
deux  autres,  accompagnées  da  ttipiiles  é< 
tiès-aîg\iës,  prefque  de  la  longueur  du  péi 

Les  fleurs  font  feflïles ,  difporées  en  épi) 
nauï,  folitaiies,  alongés,  cyliodrigaes,* 
garnis  de  brsifl^es  linéaires,  fcarieutes,  de 
gueur  du  calice  :  celui-ci  eft  puncfcent,  tt 
par  cinq  dents  courtes,  fubulées,  obuiftti 
qu'égales.  La  corolle  efl  bUuâtre. 

Cette  plante  croît  dans  I«f  campt^i* 
de  Bonne  -  Efpérance.  Ij  {V.  f  '•>  ^■ 
Comm.  âonnerai.) 
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LIER  blanchâtre.  PfoiaUa  canefcens. 

la  canefcens ,  foliis  breviter  petîolatîs  , 
cis  laxifioris ,  floribus  pedicellatis ,  ca- 
mis.  Micb.  Fior.  boréal. -amer.  vol. 


ce  reffemble  beaucoup  par  fon  port 
tn  de  Linné  :  elle  eft  recouverte  fur 
ies  d'un  duvet  blanchâtre}  fes  feuilles 
fes  folioles  lancéolées,  les  pétioles 
les  fleurs  pédfcuîées,  dirpofées  en 
les  calices  trèî-velus ,  munis  dlebrac- 
:es  parties  y  ainfi  que  les  feuilles,  cou- 
ntsdiaphaffcs  j  les  gonfles  fe  termi- 
)ointe  droite  ^  enfiforme. 

te  fe  rencontre  dans  la  CaroKne  Sr 


LIER  foyeux.  Pforalea  fcrîcea. 

lus  ternatis  y  folioUs  ovato^oblongis  , 
omentofis  ;  ftoribus  capitatis ,  hirpuif- 

ic  très-bîcw  cette  efpèce  du  pforaiea 
fes  feuilles  connenteufes  &r  foyeufes 
If  à  fes  têtes  de  fleurs  irès-velucs. 

î  divifent  en  rameaux  prefque  cylîn- 
uleux«  prefque  glabres,  garnis  de 
nés ,  pétiolées  ,  ternées ,  compofées 
^ales»  oblon^ues,  obtufés,  vertes  en 
srtes  en  deflou^d'un  duvet  couché  , 
foyeux ,  prefque  luifant  \  la  foliole 
un  peu  plus  grande ,  pédiculée  \  les 
olées,  aiguës,  très-foycufes  ,  appli- 
les  tiges. 

le  fleurs ,  portées  fur  de  longs  pédon- 
: ,  velus  ,  font  prefque  globu4eufes , 
rimées,  très-velues,  munies  debrac- 
^Sj  aiguës,  fortement  itriées,  ainfi 
es;  la  corolle  d'un  bleu  foncé,  à 
ngue  que  les  divifions  du  calice. 

recroît  au  Cap  de  Bonne-Eluérance, 
é  recueillie  par  Sonnerat.  (  A^.  /  in 
)  Cette  efpèce  mérite  d'être  exami- 
»  de  détails ,  pour  erre  certain  qu'elle 
x  pforaiea.  Elle  n'a  point  de  glandes; 
roche  un  peu  de  celui  d'un  cytife.  Je 
parfaitemenc  les  parties  de  fa  fruâifl- 


VLXER  à  larges  feuilles.  FforaUa  brac* 

\His  umatis  ,  foliolls  ohovacis ,  recur- 
tis ,  pellucido'pundatis;  fpicâ  terminali* 

tâeis  ciitatis.  Willden.  Spec,  PIant« 
544.  n°.  6. 


p  s  0 


6'S7 


Pforaiea  foUis  ternasiSy  obavatis  j  recurvato-mu'^ 
cronads  ;  fpicis  ovatis*  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  2; 
pag.  541.  n**.  3.  —  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  224. — 
Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab.  614.  fig.  2.  ^  Jacq.  Hort, 
Schoenb.  2.  pag.  52.  tab.  214. 

TrifoHum  (  fruticans  )  ,  fpicis  fubvillofis  y  laciniâ 
calicum  infime  maximâ  ^  caule  fruticofo  ^  foliis  fub-^ 
fejfilibus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  io8j.  — 
Fabric.  Helm.  2.  pag.  305. 

Ononîs  (  trifolîau  )  ,  fruticofa  ,  foliis  fejlîllbus  , 
tematis ^  fpicis  pedunculatis  y  fubvillofis.  Linn.  Syft. 
Nat.  voh  2.  pag.  479. 

Trifoliam  fpicis  fubrotundis  ,  laciniâ  calicum  infi- 
ma  g  maximd  i  foliis  ferè  feffilibus,  Hort.  Cliff.  573. 
—  Roy.  Lugd.  Batav.  378. 

Trifoliam  africanum  ,  fruticans  ,  flore  purpuraf- 
cente.Comn\A,  Hort.  2.  pag.  211.  tab.  ic6.  Me- 
diocris.  —  Oldenl.  Afric.  33.  —  Hill.  Eden.  pag. 
103.  tab.  9.  flg.  6. 

Cytififaeie  frutex,  Capitis  Boné^Spei  ,  foliis  per- 
foratis.  Pctiv.  Muf.  pag.  23. 

Trifolium  africanum  lagopodoides ,  frutefcens  ;  /ô- 
tiis  uvà  urpnéLy  pun&atis.  Rai.  Snppl.  ^6^» 

Cet  arbrrflTeatt  a  l'afpeâ  d*un  cytife ,  ainfi  qcref 
Pefpèce  fuivante,  qui  en  eft  très^voifine.  Ses  tiges 
font  cylindriques,  divifées en  rameaux pubefcens, 
noirâtres ,  fous-divrifés  à  leur  fommet  en  piufienrsi 
autres,  courts ,  alternes,  touffus,  garnis  dé  feuil- 
les nombreufes ,  temées ,  petites ,  compofées  def 
trois  fdioles  courtes,  ovales,  épaififes ,  gbbre^  , 
feflfiles,  a^gtiës  à  leur  bafe,  un  peu  échancrées  à 
leur  (bmmet  5  muniey,  dans  le  milieu  de  l'échan- 
crure,  dune  petite  pointe  fouvent  recourbée  ; 
chargées  de  f>oints  nombreux,  tranfparens  ,  &: 
pourvues  de  (îiputes  aiguës  ,  très-courtes ,  ciliées 
a  leurs  bords, 

Lesiéeurs  font  difpoféei  en  un  épi  pédoncule  , 
court ,  épais ,  prefque  capité,  terminal ,  muni  de 
'  braâées  ovales ,  cilréts ,  acuminées  ,  prefque  de^ 
:  la  longueur  des  fleurs,  &  placées  fous  chacune* 
;  d'elles.  La^  corolle  eft  de  couleur  violette  1  la  ca- 
rène blanche ,  avec  une  tache  violette*  à  fa  partie 
antérieure.  Les  calices  font  pileux  »  divifés  à  leur 
'  orifice  en  dents  linéaires  ^une  d'elles  plus  grande» 
ovale  :  le  ftigmate  eft  veiu  &  en  tête. 

Cette  plante  croit  an  Cap  de  Bonne^Efpérance. 
T>(r./). 

21.  PsoRALiER  aiguillonné.  Pforaiea  atMata^ 
\  Linn. 

PforaUï^  foliis  têma^  ,  foliolls^  cttneif^rmibus  , 
\  recurvate^mucronatis^  g  capfuUis  terminalibué.  Unn. 
:  Syù.  Plant,  vol.  3.  pag.  J40.  n^.  2. 

Pforaiea  fiHis  ternatis  ^  foliolis  cuneiformitus  ^ 
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recurvato  mucronatis;  floribus  axillarlbus ^  folitariis  , 
ûpproximatis,  Aiton.  Hort.  Kev.  vol.  3.  pag.  79. 

Pforalia  foliis  tematis  ,  foliolis  trigonîs  ,  mucro^ 
natis  yglabris  ;  capitulis  terminaiibus»  l'hunb.  Prodr. 
136. 

PforaUa  foliis  tematis,  mi  ni  mis ,  confertijjlmis  , 
recurvatiSf  infpinulam  definentibus,  Andrew.  Repof. 
3.  pag.  146.  ub.  146. 

PfordUa  foliis  ternis  ,  foliolis  cuneîformibus  ,  tri" 
quiuis y  acuUatis.  Roy.  Lugd.  Bar.  373. 

Geniftd  fpartium  africanum  ,  trifotlum;  floribus 
céLruleis ,  foliis  minimis ,  in  fpiculum  dcfinentibus. 

Rai.  Dendr.  104. 

II  eft  difficile  de  diftinguer  au  premier  afpeâ 
cette  efpèce  du  pforalea  bra^eata,  &  même,  après 
un  examen  convenable,  je  doute  qu'on  ne  foit 
porté  à  ne  la  regarder  que  comme  une  fimple  va- 
riété. Linné  établit  fpn  principal  caraftère  fur  Tab- 
fence  des  br:ftées.  La  plante  que  j'ai  obfervée  au 
Jardin  des  Plantes,  cultivée  fous  ce  nom ,  &  celles 
que  j*ai  vues  dans  les  herbiers  &  recueillies  dans 
leur  lieu  natal ,  en  étoient  également  pourvues  ; 
mais  elles  étoient  plus  petites  que  celles  de  la  pré- 
cédente. D'ailleurs ,  leurs  fleurs  étoient  difpofées 
en  épis  alongés  &  non  capités,  un  peu  écartées  à 
Ja  bafede  l'épi ,  légèrement  pédiculées  5  les  feuilles 
moins  aiguës,  plus  cunéiformes  à  leur  bafe  ;  les 
rameaux  légèrement  anguleux.  Quant  aux  autres 
parties  de  la  plante,'  je  les  ai  trouvées  parfaite- 
ment femblables  en  tout  à  la  précédente;  de  forte 
que  fi  les  individus  dont  je  parle  appartiennent 
réellement  à  l'efpèce  de  Linné ,  je  crois  pouvoir 
:^tfirmer  que  ces  deu)^  plantes  ne  peuvent  être  dif- 
tinguées  comme  eTpèces. 

On  rencontre  cette  pbnte  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance ,  fur  le  bord  des  foffés..  J)  (y.v.) 

,  11.  PsoRALiER  velu.  Pforalea  kirtn,  Linn. 

PforaUa  foliis  ternatis  ^  fçliolis  obovatis  ^  recur- 
vato- mucronatis  ;  floribus  ternis,  fpicatis ^  çaliçibus 
tomentojis.  Aitor.  Hort.  Kev.  3.  pag.  80. 

Pforalea  foliis  tematis ,  foliolis  oblongis ,  mucro- 
natis ,  fuhtîts  pubtfcentibus  /  *  umbelUs  iateralibus» 
Thunb.  Prodr.  pa^  138. 

PforaUa  foliis  tematis,  foliolis  obovatis ,  recur" 
vato  '  mucronatis ^  fie ribus  ternis,  feffilibus,  Linn. 
Sy^.  Plant,  vol.  3.  pag.  541.  —  Amœn. .  academ. 
vol.  6.  Afric.  3y.  — Jacq.  Hort.  Schoenb,  pag.  J4. 

C'eft  un  aibrifleau  médiocrement  élevç ,  dont 
les  rameaux  font  longs  j  effilés ,  fou^-divifés  en 
beaucoup  d'autres ,  nombreux,  courts,  alternés, 
cyhndriques,  blahcliâtres.,  pubefcens,  garnis  de 
feiiiUes  ^  peine  pctigjécs,  ternies,  à  folioles  ova- 
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les,  courtes  ,  velues,  poniluées,  rétrécies i leur 
bafe  ,  recourbées  en  dehors  &  munies  d'une  pe- 
tite pointe  â  leur  fommec,  6c  de  deux  ftipules 
courtes ,  écailleufes  »  velues. 

Les  fleurs  font  ordinairement  rangées  trois  ï 
trois  dans  l'aiflelle  des  feuilles  &  le  long  des  ra- 
meaux, fupportées  par  des  pédicules  très-courts  ^ 
filiformes  «  velues  ,  ainfi  que  les  braâées.  Le  ca- 
lice eft  pubefcent,  à  cinq  petites  dents  aiguës. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  dilKngue  particulièrement  à  la  dirpofitio.i 
de  fes  fleurs.  !>  (K./.  in  herb.  Lam.) 

13.  PSORALIER  ononoïde.  Pforalea  ononoides. 

Pforalea  foliis  tematis  ,  foliolis  ohovatis;  fionbât 
axiliaribus  ,  folitariis ,  hirfuiis.  (N.) 

Sans  le  cara^ère  générique  de  fes  fleurs  &  fes 
feuilles  ponâuées,  on  n'héfiteroit  pas  à  ranger 
cette  plante  parmi  les  ononis. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,  &  fe  divifeot  en 
rameaux  fouples  ,  effilés,  cylindriques^  velus, 
garnis  de  feuilles  petites ,  pétiolées ,  temées ,  à 
tolioles  ovales ,  aiguës  à  leur  bafe ,  arrondies  a 
leur  fommet,  munies  de  ftipules  lancéolées,  ai- 

fuës ,  prefque  de  la  longueur  des  pétioles.  Us 
eurs  font  folitaires ,  (ituées  dans  l'aiiTelle  dts 
feuilles,  à  l'extrémité  des  rameaux;  garnies  dd 
bradées  linéaires  ,  velues,  ridées,  un  peu  aiguës, 
plus  longues  que  les  calices  :  ceux-ci  font  ridés, 
a  côtes  faillantes,  chargés  de  poils  roides,  blan- 
châtres &  nombreux.  La  corolle  m'a  paru  d'un 
blanc-jaunâtre. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  6o^ne-Efpér^nc^ 
J)  (y.f  in  herb,  Lam.  ) 

24.  PsoRALiER  â  feuilles  de  melilot.  PforaltA 
melilotoides,  Mich. 

Pforalea  lu rbacea ,  parce  minuteque  pubefcens^fo^ 
liis  lanceolatO'trfoliatis ,  fpicâ  oblongâ ,  braâeis  1er 
tis  y  acuminatis  y  leguminibus  abbreviato^rotundjttSf 
neryofo  -  rugofijfimis.  Mich.  Flor.  boréal.  -  amer, 
vol.  i   pag.  j8. 

TtifoUum  (  pforalioides)  ,  fyicis  avatis  ,  braHea- 
tis  y  imbricatis  ;  braBeis  cordâtes  ,  le^minihus  rotuA' 
datis,  Walter.  Flor.  carol.  pag.  1 84. 

Les  tiges  font  herbac^ces ,  légèrement  pabef- 
cernes,  garnies  de  feuilles  temécs,  à  fob'oles  lan- 
céolées. Les  fljurs  font  difpofées  en  épis  ovales, 
oblongs  ,  garnis  de  braâées  imbriquées ,  larges, 
'acumi.nées,  prefqu'en  cœur.  LacotoUeeftdeéoti* 
'leur  bleue i  les  gouffes  courtes,  arron.iiesj  leurs 
coques  ivefvenfes,  trèWitiétîS. 

On  trouve  cette  plante  dans  la  Caroline  &  l* 

iFJoriJe. 
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tf.  PsoaALiER  à  goulTcsquaAiangulaîies.P/^" 
rmUa  tttragonolohit.  Linn. 

PJoralta  foli'u  ternaiis ,  dentatis ;  catiU fiexaofo  ; 
fpicit  laUraiibLs  ;  leguminlèui  firi^U ,  quadraagula- 
riius.  Linn.  Sylt.  Plint,  vo!.  j.pag.  J44.  n*.i3. — 
MandlT.  104. 

II  eft  doiiceux  que  cette  pUnie  Toit  réellement 
une  efpèce  de  pforaUa.  Elle  s'en  éloigne  par  U 
forme  de  Tes  gouffes  Sf  par  le  nombre  de  les  fe- 
inences;elU  patoîi  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  les  indigofira, 

Stis  tiges  font  droites ,  herbacées ,  flixueufes , 
inguleu^s  j  garnies  de  feuilles  lernées ,  afTec  ktr.- 
blables  à  celles  du  mélilot ,  pies  grin>les  ,  compo- 
lees  de  Folioles  oviles ,  aiuininieSj  à  dentelures 
rares  &  profondes,  IcgécemenipubeCcentesàleurs 
deux  faces  -,  l'ioipaire ,  pétrolée  ;  les  deux  autres, 
feâiles ,  munies  de  ftipules  TéiaceLS. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaîtes , 
droites  j  pédonculées ,  de  la  longueur  des  feui^es  ; 
ces  fleurs  font  alternes ,  pédiculties ,  un  peu  plus 
grandes  que  celles  de  Y  indigofira ,  mais  dépourvues 
à  leur  caiène  ,  quoi^u'aiguë  ,  de  ces  deux  cornes 
latétales  qui  caraâétirenice  dernier  genre;  munies 
dehraâiies  fétacécs.  Les  goulfes  font  comprimées, 
de  b  longueur  des  feuilles ,  marquées  de  deux  fu- 
tures oppofées ,  dont  les  bords  font  membraneux 
8c  anguleux;  terminées  par  une  longue  pointe: 
elles  renferment  quatre  à  cinq  femences. 

Cène  plante  croît  dans  l'Arabie  &  à  Surate. 
iD,finpt.txLinn.) 

16.  PsORAliEa  rampant.  PforaUa  rtptns.  Linn. 

PforaUa  foiiis  urnatii  ,  oioviiùi ,  emarginatii  y 
eault  rtpinte  ,  fioribui  fubumbel.'atis,  Linn.  Syll. 
Plant,  vol.  j.  pag.  j^i.  n*.  8.  —  Mantifl'.  163. 

Pfaralta  (  repens  )  ,  foliit  omniius  ttmatit  ;  fo- 
holii  obovaiii ,  tmargiaatis;  eauie  npeate,  htriaero; 
floriiiu  umbellatU.  Bergius.  Plant.  Cap.  pag.  213. 

PforaUa  foiiis  ttmatit ,  folîolis  ohovatis ,  oitujîs , 
gtabris;fioril>us  umhtllatis.  Thunb.  Prodr.  1  ;(>. 

Ses  tiges  rampantes.  Tes  flears  en  ombelles,  dif- 
tinguenc  cette  efpèce  de  fes  congénères. 

Ses  tiges  font  longues ,  prefque  herbacées ,  ra- 
dicantes, couchées  fur  la  terre  ,  (Irtées,  divifées 
en  rameaux  très-nombreux,  effilés ,  pubefcens  , 
ponâués ,  relevés  ,  garnis  de  feuilles  tetnées ,  al- 
ternes ,  pétiolées,  comporées  de  trois  folioles 
QT^es ,  aiguës  à  leur  bafe ,  obtufes ,  arrondies . 
échancrées  à  leur  fommet,  glabres  à  leurs  deux 
faces I  courtes,  felTiles,  munies  de  flipules  foit 
petites ,  ovales ,  aiguës. 

titi  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  tetmi- 
Botaiùiut.   Tomt  y. 
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nales  &  latérales ,  foliacées  8c  quelquefois  proli- 
fères ,  inégales ,  fenites  ou  fans  pédoncule  com- 
mun. Le  pédoncule  propre  ell  long,  velu  ,  garni 
dans  fon  milieu  de  deux  braâses  oppofée?  j  ovales , 
aiguës .  ponâuét;5.  Le  calice  eft  velu ,  à  côtes  an- 
guleufes  ,  divifé  en  cinq  dents  inégaies  ,  droites  , 
ovalts ,  aiguës ,  ciliées  a  leurs  bords  ;  la  corolle  , 
d'une  couleur  violette  j  les  pétales ,  veinées  & 
ponâuéesi  l'ovaire,  un  peu  pédicule i  l^ftigmaie, 
velu  &  capité. 

On  rencontre  cette  triante  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.Tj 

17.  PSORAIKR  ftachide.  fforaUa  fiacfiydit. 
Linn.  f 

PfomUa  foliU  uraatis  ,  pttiolaiit  ;  fo/ioih  oilo»' 
gis,  mutrotaiii  i  fpicis  cerminalttiu  ,  iitttrruptis  i 
calicibui  villojls.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  }}8. 

PforaUa  foiiis  ternatis ,  foliolis  ovatit ,  muerona- 
lis  ,  utrinqiù  villofis ;  fpicis  Urmiaalibus  ,  iiutr/uptis, 
Thunb.  Prodr.  pag.  ijlî. 

Ses  tiges  font  velues ,  divifées  en  rameaux  éga- 
lement velus,  garnis  de  feuilles  alternes  .pétiolées, 
ternées ,  compofées  de  folioles  oblongues  ,  mu- 
cronées  à  leur  fommet,  velues  i  leurs  deux  faces. 
Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  épis  interrompus.  Leur  calice  efi  t.ès- velu ,  d'un 
brun  foncé  J  la  corolle  d'un  jaune  de  rouille. 

CetteptantecroîtauCapde'Bonne-EfpéTance. 

*  *  *  TtuilUt  digitiis. 

a8.  PsoRALlER  à  cinq  feuilles.  PforaUa  ptiut- 

Phii.. 

PforaUa  foiiis  dighato-quinaùs  ;  foliolis  iatqua- 
libus,  Linn.  SyQ.  Plant,  vol.  5.  pag.  J4j.  n".  i j.  — 
Hort.  Upf.  n;. 

PforaUa  ptntapkytla  ,  raSci  erajfâ,  B.  Juflîeu .  Aâ. 
Parif.  ann.  1744.  pag.  j8i.  tab.  17. 

Cette  efpèce  ne  m'eft  point  affei  connue  pour 
pouvoir  en  donner  wm  defcription  bien  étendue 
&  fatîifaifante ,  furtout  n'iyant  pu  examiner  les 
fleurs.  L'individu  que  j'en  ai  vu  dans  l'herbier  de 
M.  JufTieu  n'avoit  que  des  feuilles.  Elles  font  al- 
ternes ,  pétiolées ,  compofée^de  cinq  folioles 
inégales,  réunies  au  même  point  â  l'extrémité  du 
pétiole.  Ces  folioles  font  ovales,  aiguëi  à  leurs 
deuxextrémités,pubefcentes,  cilié,  sa  leurs  bords, 
glanduleufes.  Leurs  pétioles  font  longs,  velus, 
écartés.  Linné  foupçonne  que cetteplante  pourroic 
bien  être  une  efpèce  à.'el>enus. 

Elle  croit  dans  les  Indes  occidentales ,  au  Mexi- 
que. I)  C  y.f.  utfqutfior.  in  htrb.  Juff.) 
Ssss 
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.  19.  PsoftALiER  à  feuilles  de  lupin.  PforaUa  h- 
piatHut.  Mich. 

Pfrraleafaiih  qainO'Jig'uatis  ,foHoUi  angafiijftmi 
hruaribus  ,  fpicâ  paucifiorâ ,  fioriiui  parvuiù,  tiga- 
miniitii  CTapufculii ,  ovoideis ,  uncinai^mucronaiii , 
neryofoTugofii .  Mlch.  Ftor.  boieil.-imeT.  vol.  1. 

On  prendroit  cette  efpèce  pour  nn  lupin  es 
ne  con&dérant  que  U  dirpofîtion  de  Cu  folioles 
alternes,  divifëes  en  cinq  digiianoss  ou  folioles 
Hnéaices ,  ttès-étioitei.  Les  fleuts  font  pemes  , 
peu  nombreures,  dirpofées  en  épitt  les  goufles 
font  épiilTes,  ovoïdes  j  leurs  coques  nerveufes  Sf 
[idées ,  ieiir  fommet  teiminé  pu  une  pointe  re- 
courbée en  forme  d'hameçon. 

Cette  plante  çroh  dins  le*  lieux  aiidet  de  U 
CatoÛne. 

*  *  *  *  FtaiUes  aiUts. 

}&.  Psoualier  ailé.  PforaUa  pianaui,  Linn. 

PforaUa  folih  pinaatis  ,  lintariout  ;  fiortiat  axU- 
lariiui.  Linn.  Spec.  PUnt.  vol.  i.  pag.  1074,  — 
Hort-  Ùpr.  21  j.  —  Miller.  Diû.  d*.  1.  —  Bergius. 
Plant,  Cap.  pag.  118.  —  Weig.  Obfsiv.  pag.  j}i. 
—  Kniph.  Orig.  Centur.  1 1- 

PforaUa  fàliit  pinnatis ,  bihigh ,  lintaribut  ;  pt- 
dttncuiii  axHlarlhus ,  ,miJtorix.Wlll<ien.  Spec.  Plajit. 
vol.  î-pag.  ij+i.  n".  I. 

PforaUa  fbJUt  pinnaiii ,  foUolis  l'uuaribat ,  acu- 
minaih.  Roy.  Lugd.  Bat.  j7j. 

Vorychnium  cauU  fraticojo,  foliU  pinnatU  ,  folio- 
tis  lincaribui.  Hort.  Cliff.  J70. 

Spartiam  africattum.  P.iv.  Tctr.  y. 

Genifi£  a^nis  arhor  af'Uana  ,  monofpermoi ,  fore 
€*ruUo  ,filiit  pinnacii.Hi.zm.  lugd.  Bat.  pag.  172. 
C»b.  17}. 

Gcnifia  fparùum  ctruUum  ,  africaniim  ,fotiis  pin- 
Moii).  Breyn.  Prodr.  i.  pag.  j5. 

Gtnijla,  five  chamtgenijia ,  africaaa ,  fruufcens , 
fore  ctruUo.  Tit.  Mmrocen.  pag.  77. 

Cenifi*  affinii  t^ricana,  fiort  ctruleo,  aUcr-s  & 
fKnHaiii  filiis  ,  «fptiiufaiHi.  Ten.  Rhyo.  Fafc.  I4. 

Il  eft  facile  de  reconnoître  cette  efpèce  à  f« 
feuilles  ailées ,  Irnéaires.  filiformes,  8c  àfes belles 
jeurs  bleues  &  asillaires. 

C'ed  un  arbrllTeau  dont  les  tiges  fe  divïfent  en 
rameaux  nombreux ,  épats>  ftriés>  aaguleui,  de 
fouleur  brune,  pubefcensj  garnis  de  feuilles  épar- 
fes ,  alternes,  irès-nooibreufes,  ailées,  arec  une 
impaire  ;  (ompofées  de  folioles  très-Rnes ,  linéai- 
res, Aiiforme»,  très-aiguës,  légéiemenc  velues, 
glanduleufes^  ibl&leSi  longues  d* un  pouce  &  plut;. 
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munies  i  leur  baCe  de  deux  Oipules  oppoféti, 
lancéolées,  acuminées,  (Uiées,  pcrûfiantes. 

Les  ficins  font  âtuées  à  l'eurémifé  des  lameau. 
dans  l'aillèlle  des  feuilles ,  folitaires.  pédonculécSt 
les  pédoncules  très-couin,  relus,  umfloresj  gii- 
nis  de  deux  braâées  fubulées  >  illégales.  Len  ca- 
lice eA  fortement  flrié ,  un  peu  velu ,  i  dix  aS' 
vures,  glanduleux,  i  cii»]  oeots  lancéolées ,  ai- 
guës, ciliées,  relues  inténetacmeiit.  La  cmoHe, 
one  fois  plus  loAgue  que  le  calice,  efl  d'ene  coo- 
leur  bleue ,  fouveut  mélangée  de  bUnc  {  les  p^ 
taies  veinés  j  les  goufles  petites ,  «raies ,  aédio- 
crement  raucronées ,  rugueufes .  ne  conteomt  ' 
«m'une  femence  d'un  bnm  noirâtre ,  réaîfoniie.iE 
de  la  gioHeui  d'un  grain  de  mouUrde. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  nul 
Capdefonoe-EfpéiaiKe.^  C^-/) 

;i.  PsoRALiER  de  Cmbagène.  PforalatM^ 
thigentnfii. 

Pforalea  foîut  pmnatii ,  ftli^lit  fahrvtënJâi  ffi- 
as  ir»j^t ,  ia<eraSias,  ptâuneulatU.  (N.) 

^  pforaica  carthagtnti^t î  Jacq.  Amer.  loi. 

AntkjUit  foliif  pinaaiU,  folittii  Aqaaiiia,  •* 
leporis.  Bunn.  Amer.  pag.  jo.  tab.  41-  fi 

Barba  Jovit  lutta  ,  falii$  foraminjtLttb.  Plso. 
Catal.  Plant,  amer.  19. 

Il  me  f^roit  que  la  plante  d?  Jacquin 
davantage  i  )t  figure  donnée  par  Burman,& 
qu'elle  efl  différente  de  celle  de  Plukenet,  iit- 
quelle  je  confetve  le  nom  de  pforaUa  tantaphyUt. 
Cette  dernière  a  de  petits  épis  felliles,  tandis^ne 
l'autre  a  des  épis  très-épais^  pédoncules  :  il;  1 
également  des  différences  dans  les  foliotes. 

Cette  plante  elt  gbbfe,-raineufe,  fruteffeuti 
fes  tiges  font  cylindriques ,  garnies  de  feuilles  ai- 
lées avec  une  impaire  ;  compolees  de  f»Ge)tt  pc- 
diculées,  prefqu  orbiculiites  00  ovate»,  ellipi- 
ques ,  sa  nombre  de  neuf  à  onse ,  gfaR^idnHa. 
Les  fleurs  forment  des  épis  très-touffus,  pédto- 
culés ,  axtUaires.  munis  de  bradées canaves, fii- 
bulées,  ciliées  a  leur  extrémité.  Les  caliceslixit 
courts ,  campanules ,  à  cinq  dents  a^ëf  »  la  »• 
rolle  un  peu  plus  longue  que  le  calice,  de cooldir 
jaunâtre.  Les  ailes ,  félon  Willdenov,  font  tor;- 
rées  fur  le  tube  des  ctamtoes  :  cette  efpèce  iJa*! 
être ,  dans  ce  cas ,  rangée  dam  la  divifm  ^ 

Cette  plants  croît  en  Amérique.  B  C^*/  " 
herb.l^m.ScJag.) 

La  plante  que  î'ai  obfervée  dans  les  hn^  j 
que  je  viens  de  citer ,  avoit  fes  folioles  on<E9>  J 
un  peu  rétrécies  à  leur  balë  }  les  fruits,  1^" 
foleii ,  offroîent  des  reflets  rougeâtr»,  tf®*''  j 
fttt^*»  craune  œtu  d'un  rubis. 
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LiBR  à  DeuF  folioles.  PforaUa  muta- 

Su  pinnatis  ^felioUs  ùhcordatis  ;  fii(it 

taphyllot ,  lotoidts ,  Jïliguis  conglome- 
Aliiiig.  Il},  tab.  ICCJ.  (ig.  2. 
enncajihylla  )  ,  _/ô/(Vj  pinltatîs  ,  fpicis 
Linn.  Syli.  Plant,  vol.  j.  pag.  f^;. 

t  plus  haut  qu'il  exîRoit  deux  efpè- 
,  lÉiifermées  dam  ce[U  que  Linuié  a 

i/ra  inneaphyUa.  Celle-ci  diffère  flu 
igci.t:,Jls  par  Tes  folioKs  ovales  ou  en 
les  en  quinte  i  leurbafe,  quelque- 
es  au  foirmet  i  quelques-unes  pref- 
:,  ordinairement  au  nombre  de  neuf, 
ont  dirpofees,  dans  laiflelle  des 
etitî  épis  courts ,  fefliles ,  longs  d'en- 
[ié  dts  pétioles,  lanJh  que  dans  ta 
jence  ces  épis  font  très-gros>  épais, 

te  croît  dans  l'Amérique.  {V.f  in 


.LIER  i  feuilles  Jifles.  Pforaùa  levi- 

tiit  pinnaeis ,  fiipulit  foUdit ,  /ù&acuiit, 
jnn.  f.  Suppl.  pag.  j  j^. 

te  a  de  grands  lapports  avec  \epfora- 
inn.  î  mats  elle  en  diffère  par  fes  fo- 
e  font  ni  linéaiies-acumineet  ni  pu- 

b  divifent  en  rameaux  lifTes ,  Urie's , 
urpurine  ,  garnis  de  feuilles  ailées, 
npofées  de  folioles  envirorf  au  nom- 
lifles.  lancéolées,  i  peine  fenfible- 
fes  en  delTous,  fans  fttpulesî  mais  il 

S  lace  un  tubercule  à  peine  fenfible , 
e  chaque  côté  du  pétiole.  Les  fleurs 
^es,  point  {liiées  I  le  pollen  e&  d'un 
ès-bt:llant. 
ite  fe  rencontte  au  Cap  de  Bonne- 


AliER.  rougeâtre.  Pforalta  ruiefitiif. 

■borea,foliis  pianitis  ,p€iunculis  poly- 
téut  ;  calicibus  J'ubtrancatis  f  biglanOu' 
.  Flor.  cochin.  pag.  541. 

eft  d'une  méJîocre  hauteur,  divifé 
étalés ,  garnis  de  feuilles  ailées  ,  à 
ngucs ,  ovales.  Les  fleurs  font  laté- 
ilanc  roDgezcre ,  réunies  plulîeurs  en- 
méme  pédoncule;  le  calice  eft  cuber- 
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cillé ,  tm  peu  trinqué ,  garni  à  fa  bift  de  d^ur  . 
glandes  viiqueufes  i  la  goujïe  eft  comprimée^  acu- 
mînée,  à  une  feule  fcmenc». 

On  trouve  cette  plante  dam  let  foiéts  de  la 
Cochinchine.  ^  (Defiripc  ex  Lounir.) 

)j.  PsoRALUK  fcutell^.  Pforalta  fcuulU:a. 
Loureir.     « 

PJoralea  atiorea ,  fotiis  pinnatis ,  taiieiiuf  fiuiet- 
tatit,fpieis eottgefiis.  Lotir.  Flor.  cochin.  pîg.  540. 

C'ell  un  arbre  élevéi  à  rameaux  longs  Se  ^nr 
dans ,  garnit  de  feuiJUs  ailées  avec  une  impaire , 
compoléts  de  folioles  ovales,  acurainéet,  tict- 
eniiëres,  glibres^à  nervures  obliques  &  natal - 
lèles.  Les  fleurs  font  ai  couleur  vioUtt«  ,  réunies 
en  épis  feirés ,  prefque  terminaux. 

Le  calice  eft  court ,  prefiqu'en  fotnw  de  bou- 
clier ,  tronqué  ,  glanduleux  fic  marqué  d'excroif* 
fances  blancnâttes.  La  cocoUe  a  fon  étendard  plane 
&  arroodi ,  les  ailes  &  la  carène  plus  coifrtes  i  la 
gouffe  ell  courte,  compiîinQe,)CuiT^inée,  conte- 
nant une  ou  deux  femcnces  aplaties. 

Cette  plante  croît  d^ns  les  forêts  de  la  Codti»- 
chine.  tj  {Defcript.  ex  Lounîr.) 

#  ♦  *»  »  PeuitUi  ailées  ;  quaire  pitalts  i/iférct  fur  U 
lui*  Je  la  corolle  j  cm;  ou  dix  étamiaet.  Dalea. 
Ventenat. 

}6.  PsORALiER  d^Iea.  Pforalta  dalea.  Unn, 

Pforalta  foliit  pinnatii  ,  foliolii  ovato-lanctol^ 
lis  f  tuimtrofiffimis  i  fpjcà  hiifaid  ,  cyliadricâ,  ttry 
minait   (N.) 

Dalea  (cliffortîana)  ,  pentandra ,  ffUit  oilongit, 
pedunculatis  j  terminalibus  i  braBeit  talicit  longnoi- 
diite  i  foliîs  fabfexjagis ,  linteri-eimeaiit ,  rtiujis  ^ 
apice  fuideiuatis.  Wiflden.  Spec.  Fiant,  vol.  j.  pag; 
lîj6.  n°.  I. 

Pforalta  fotiis  pinnaiis  ,  fpicis  cyliadrieis ,  lermi- 
nàlibus.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  j.  pag.  J4J.  n*.  17. 

Pforalta  oMHaa.  Miller,  pi^.  n*.  6. 

Dalea.  Linn.  Hort.  CltC  pag.  jéj .  tab.  zi* 

Dalta  Lin*ai.  Mich.  Flor.  boreaU-atoet.  vol.  a> 
pag.  fy.tab.  î3. 

Cette  plante  s'élève  i  la  hauteur  d'un  pied  fle 
demi}  fes  liges  font  herbacées,  verd3ttes,iHdes. 
anguleufes,  flriées,  droites ,  tnédiocrement  ra- 
meufes  i  li^ur  fommet,  girnies  de  feuiUei  ailé«!)« 
alternes,  compofées  de  folioles  très  nombreulès, 
petites,  prefqùe  rsOîles,  ovales,  un  peulancéo- 
lé«s ,  obtufes ,  quelquefois  légèrement  échanciées 
à  leur  fommet;  glabrei,  vertes  en  defliis,  glandU» 
leufes  en  de0bus  i  munies,  ilabzfi:  des  pétioles, 
de  fitpules  exti£inemeDt  petitci.' 

Ssssij       _ 
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Les  épis  font  cylindriques ,  épais  >  velus ,  longs 
d'un  à  deux  pouces  >  obius  ,  utués  Tur  de  longs 
pédoncules  i  l'extrémité  des  lanieiux ,  coinporés 
de  fleuis  nombreufes,  relPJes,  purpurines,  mu- 
nies chacune,  d'une  braûée  touflaire,  lancéolée  ^ 
acuminée ,  velue  &  ciliée.  Le  calice  ell  glandu- 
Jeux&  velu,  cubulé,  divifé,  jufque  vers  fa  moi- 
tié, en  cinq  découpures  prerqu'égales ,  fubuiées. 
La  corolle  ell  petite ,  l'étendard  un  psu  plus  long 
que  le  calice  ;  les  quatre  autres  pétales  qui  com- 
pofent  la  carène  Se  les  ailes  ,  a{Ttz  fcmblabks 
entr'eux,  inférés  fur  le  tube  des  étamines  par  de 
courts  onglets.  Les  éiamines  monadelphiques ,  au 
nombre  de  dix,  de  la  longueur  des  pétales,  ter- 
minés par  des  anthères  hériffées  j  l'ovaire  pédi- 
cule ,  la  gouÔe  renfermée  dans  le  caSice^  un  peu 
comprimée ,  mucronée  à  fon  fommct,  contenant 
une  femence  ovale,  réniforme. 

Cette  plante  croîr  d^ns  plufieurs  contrées  de 
l'Améiique ,  dans  ta  Garonne  ,  la  Virginie ,  à  la 
Vera-Crui,  &c.  OC-/".  Comm.  Bofc.) 

37.  PSORAIIER  variable.  Pforalta  mutaiilit. 
Cavan. 

PforaUa  foUîs  imparî-piniiatis;  pinnulis  ohofath, 
tmarginatis ,  giuirii ,  punBaàs  ;  fp'C'i  urminalibus. 
Cavan.  le.  n".  jjj.  tab.  55)4. 

Ditlea  (  mutabilis.)  ,  decandm ,  fpic'.t  eylind'a- 
teit  ,  tirminaliius  ;  foliii  dectmjugis  ,  ohcordatU. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  jo.  pag.  i}}<).  n".  10. 

Ses  tiges  font  glabres ,  ainlî  que  toutes  les  au- 
tres parties  de  cette  plante,  rameufes  à  leur  partie 
fupérieure,  hautes  d'environ  un  pied  &  demi, 
garnies  de  feuilles  alternes,  ailées  avec  une  im- 
paire, 1  folioles  glauques,  ovales ,  élargies  &  lé- 
gèrement échancrées  à  leui  fommet,  ponâuéfs 
en  de0bus ,  munies  de  Ripules  couites ,  lancéo- 
lées. 

Les  fleurs  forment  un  épi  conique,  terminai  j 
chacune  d'elles,  liiuée  dar.s  l'aifTelle  d'une  petite 
bra£lée  concave,  acuminée.  Le  calice  e(t  campa- 
nule, marqué  de  dix  llries,  divifé  à  fon  orifice  en 
cinq  dents  velues ,  l'inférieure  un  peu  plus  longue  ; 
la  corolle  efl  blanche,  marquée  de  quelques  peti- 
tes taches  violettes  vers  l'extrémité  de  la  carène 
8c  des  ailes,  acquérant  quelquefois  une  teinte 
violette  dans  les  autres  pinies.  L'ovaire  eft  fort 
petit,  velu  â  fon  fommet >  les  goulTes  courtes,  â 
une  feule  femeoce. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Cuba  &  au  Mexi- 
que. On  la  cultive  dans  le  Jardin  botanique  de 
Madrid.  ^ 


.  38.  PSORALIER  tomcnteux.  Pforalta  tcmtntofa^ 
Cavan. 

Pforalt»  cault  virgato,  lomtntofoi  foli'u  gimaiù; 
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fioriiut  fpUatis ,  Urminalibu* .  Cavan.  Icon.  PUot. 
vol.  j.  pag.  zi.  n°.  tél.  tab.  140. 

Dalea  (tomentofa)  ,  jpUis  cyUndracm  ,  ttmi- 
nalibut  ;  foliis  quadrljugis  ,  ohniatU  ,  tomenufi  ; 
cault  inao.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pig.  i}4i. 
n°.  14. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds ,  cylindri- 
ques ,  un  peu  Tougeâtres ,  chargées  d'un  dovei 
blanc  &  tomenteux ,  garnies  de  feuilles  épulét,  . 
ailées,  compofées  de  folioles  fefliles,  ovales,  10- 
menteufes  i  leurs  bords  &  i  leur  face  înférienie, 
couvertes  de  jglandes  jaunâtres  ,  très-Dombietifos, 
munies  de  flipules  fubalées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épr  tenniut, 
c^indrique ,  ferré ,  court ,  garnies  de  bnto 
aiguës,  tomenteufes.  Le  calice  eil  coûte  6e  n- 
bulé  i  la  corolle  mélangée  de  rouge  &  de  viola; 
les  étamines  monadelphiques,  les  anthères  ovales, 
noirâtres  >  l'ovaire  ovale ,  le  flyle  bleuitre,  n 
peu  courbé)  le  flîgmate  aigu,  le  fiuît  court. n»- 
nofperme. 

Cette  plante  croît  an  Mexique  :  elle  efi  cdiî> 
vée  au  Jardin  des  Plantes  de  Madrid.  (V/fUiai. 
JuUieu.)  ^  ^ 

39.  PsoRALiER  i  odeur  de  citron.  Pfinluà- 
triodora.  Cavan. 

Pforalta  foliis  impari-pinnatis  ,  pinnuUt'ovûtti, 
glat/is,  eglaadatofi  i  fiorihui  fpicato-eapitatU.  Cit. 
le.  Plant,  vol.  î.  pag.  16.  n".  196.  tab.  171. 

Djlta  (citrtodora),  dteandra  , /pieu  eapiiais, 
ptduncutaih ,  terminaObus  ;  foliit  dtctmjugit ,  do- 
vatii.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j,  pag.  ijjj. 
n».  9. 

Cette  plante  a  des  tiges  herbacées,  indinéei, 
dtvifées  en  p!ufieurs  rameaux  très-glabres ,  garniei 
de  feuilles  ailées  avec  impaire,  compofées  de  fo- 
lioles ovales,  dépourvues  de  glandes^  munies^ 
fHpules  fubulées,  membraneu^s. 

Les  fleurs  forment  un  épi  coun,  «1  forment 
tére ,  fupporté  par  un  pédoncule  folitaire ,  aiil- 
laire,  long  de  deux  ou  trois  pouces { chaque  fleu 
riiunie  d'une  bnâée  ovale  ,  arguë  ,  terminée  pa 
un  filet  fétacé.  La  corolle  ell  méUngée  de  ioti|t 
&  de  blanc  s  le  calice  eft  fort  petit,  tomeniewii 
les  étamines  monadelphiques ,  les  anthères  ootri- 
tres;  la  goufle  ovale,  petite,  réiuforme. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Efpagne  :  dit 
eft  cultivée  au.  Jardin  des  Plantes  de  Madrid.  Û 
{V.f.ht ktrb.  Lam.)  Elle  a  une  odear  de chton. 

La  plante  aue  j'ai  obfervée  dans  l'herbier  de 
M.  Lamarck  difieiede  celle-ci  par  les  glandes  nof- 
râtresqui  recouvrent  la  furface  infêrieure  des  fo- 
lioles ,  &  pat  les  pédoncules  un  peu  pubeiceiK  : 
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elle  offre  d'ailleurs  tous  les  autres  caraâères  de 
celle  de  M.  Cavanilles.      ' 

40.  PsoRALiER  à  fleurs  pendantes.  Pforateà  nur 
tans,  Cavan. 

Vforalta  cault  ercBo^foUis  impari-pinnatis ,  fia- 
ribus  nutantibus.  Cavan.  Ic  Plant,  vol.  }.  pag.  i. 
n*.  201.  tab.  101. 

Daiea  (  nutans  )  ,  decandra  ,  raccmis  axillaribus 
$jerminalihufque  ;  florihus  nutantibus  ^  foUis  multiju" 
gis  ,  illipticis ,  ferruldtis.  WiUd.  Spec,  Plant,  vol.  3 . 
pag.  IJ59.  n^8. 

Ses  tîges  font  droites ,  effilées ,  hautes  de  trois 
pieds,  glabres,  rameufes  à  leur  extrémité,  revê- 
tues d'une  écorce  mélangée  de  vert  &  de  rouge  , 
divifées  en  rameaux  garnis  de  feuilles  ailées  a?ec 
une  impaire,  composes  de  folioles  nombreufes, 
ovales  ,  oblongues ,  chargées  dans  leur  milieu  de 
très-petits  points  glanduleux ,  &  munies  de  flipu* 
les  fubulées ,  non  adhérentes  à  la  tige. 

Les  fleurs  font  pendantes  fur  leur  pédoncule , 
difpofées  en  grappes  terminales,  d'un  violet  ten- 
dre; le  calice  eft  campanul4,  un  peu  comprimé, 
couvert  de  points  rougeâtres  :  rétendard  de  la 
corolle  eft  concave ,  relevé ,  blanchâtre ,  marqué 
de  veines  rouges  \  les  ailes  &  la  carène  ovales , 
échancrées  en  croiffant  à  leur  bafe^  inférées  par 
de  courts  onglets  fur  le  tube  des  étamines.  Les 
étamines  font  monadelphiques,  les  anthères  bru- 
nes «  la  goufle  fort  petite ,  ovale  ,  réniforme. 

Cette  plante  croît  i  la  NouvelleEfpagne,  8c  fe 
cultive  au  Jardin  botanique  de  Madrid.  ^ 

41.  PsoRALiER  incliné.  Pforalea  recUnata. 
Cavan. 

PforaUa  cauie  procumbentt ,  foliis  pinnatîs  ,•  fiorî- 
hus  dens^e  fpicatis y  decandris i  carinâ  longiore,  Cz\zn. 
Icon.  Plant,  vol.  i.  pag.  60.  n*.  95.  tab.  87. — 
Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  614.  n^.  5. 

Dalea  (reclinata  ) ,  decandra ,  fpicis  cylindricîs  , 
ttrminalibus  ;  foUis  fubfexjugis  ,  lanceolatis  ,  acutis  , 
pubtfceniibus  }  cauie  procumbcnte,  Willden.  5pec« 
Plant,  vol.  3.  pag.  154a  n®.  ij.. 

On  diftingue  cette  efpèce  a  la  carène  de  la  co- 
rolle 3  plus  longue  que  les  autres  pétales. 

Ses  tiges  font  dures»,  cylindriques,  couchées  , 
hautes  à  peine  d'un  pied,  annuelles,  divifées  en 
rameaux  garnis  de  feuilles  éparfes  ,  ailées  avec  im- 

fiaires,  compofées  de  folioles  prefque  feffiles, 
ancéolées ,  glauques  en  deffous ,  légèrement  ve- 
lues *  couvertes  de  glandes  brunes  &  faillantes , 
munies  de  ftipules  velues  &  fétacées. 

Les  fleurs  font  terminales»  feffiles,  réunies  en  un 
épi  denfe ,  long  d'un  pouce,  très- velu ,  garnies  de 
braâées  un  peu  arquées  j  velues  j  glanduleules. 
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Le  calice  eft  tabulé,  fort  petit,  divifé  à  (on  ori- 
fice en  cinq  dents  pileufes,  fubulées  &  ponâuéesi 
la  corolle  ,  d'un  violet  tendre,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice  \  l'étendard  ovale  ,  marqué  d'une 
tache  blanche  1  les  ailes  ovales,  en  croiUant  à  leur 
bafe ,  plus  courtes  que  l'étendard  \  la  carène  a  deux 
pétales  ovales,  plus  longue  que  l'étendard. 

Cette  plante  croit  natureHemant  du  Mexique , 
&  fe  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Madrid. 

42.  PSORALIER  lagopède.  Pforalea  lagopusi, 
Cavan. 

PforaUa  foliis  pinnatis  ^  pinnulis  numerofis  ^  ob-^' 
longis ,  glabris  y  aïis  &  carinâ  bafi  coalitis.  Cavan. 
Icon.  Plant,  vol.  i .  pag.  J9.  n*.  94.  tab.  86. 

Dalea  (  lagopus  )  ,  decandra  ,  Jpicis  cylindncis  , 
terminalibus  ;  foliis  quindecimjugis  ^  lanceolatis  ,  ob^ 

tufis.  Willden.  Spec.  Plant.  veL  3.  pag.   1340» 


n^  II. 


Ses  tîges  font  droites,  très-glabres,  d'un  vert 
gai,  hauces  de  quatre  pieds,  divifées  en  rameaux 
épars,  alternes ,  garnis  de  feuilles  alternes,  ailées 
avec  impaire ,  compofées  de  pinnulesnombreufes, 
oppofées,  ovales,  oblongues,  légèrement  pétio- 
lées ,  munies  de  ftipules  courtes  ^  fubulées ,  brunes 
&  caduques. 

Les  épis  font  terminaux,  très-touffus,  compo- 
fés  de  fleurs  violettes  i  le  calice  eft  turbiné,  glaore 
inférieurement ,  â  cinq  divifions  profondes ,  fubu- 
lées, pileufes ,  chargées  de  petites  glandes  brunes. 
Les  pétales  font  rapprochés,  l'étendard  concave, 
entier  »  muni  d'un  onglet  long  ,  capillaire  :  la  ca- 
rène &  les  ailes  forment  prefque  quatre  pétales 
ovales,  inférés  fur  le  tube  des  étamines  ;  les  an- 
thères font  d'un  jaune  un  peu  rougeâtres  la  goufle 
eft  fort  petite,  ovale,  prefque  réniforme,  ne  ren- 
fermant qu'une  feule  femence. 

Cette  plante  cit)it  au  Mexique,  où  elle  porte 
le  nom  de  terciopelillo  :  elle  eft  cultivée  au  Jaidih 
botanique  de  Madrid.  O 

43.  PsORAliER  à  fleurs  jaunes.  Pforalea  lutea. 

Pforalea  cauie  decumbente  ,  fioribus  fpicatis  ,  /u- 
teis;  foliorum  pinnulis  ovatis  ,  fubtomentofis.  Cavan. 
Icon.  vol.  4.  pag.  11.  n*.  354.  tab.  31;. 

Dalea  (lutea),  decandra  ^fpicis  cylindncis,  ter" 
minalibus ,  carinâ  alis  duplh  longiore  ,*  foliis  oUojw^ 
gis ,  tomentofis  ,  obovatis ,  tHufis  ,  cauie  procumben^ 
tibus.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1341. 
n*.  13. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  ,  prefque  cou- 
chées, à  rameaux  alternes,  pubefcens,  garnis  de 
feuilles  ailées  avec  une  impaire,  compofées  de 
folioles  petites,  ovales,  légèrement tomenteufes^ 
rimpaire  ordinairement  échanoée  ^  les  pétioles 
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munis  i  leii^  bafe  dti  deux  (iipules  lancéolées , 
couices,  caduques. 

Les  fleurs  font  en  épis  terminaux ,  épais ,  longs 
d'un  pouce  &  demi  ^  réparées  par  des  biaûtes 
pubefcenres ,  velues.  Le  calice  eft  tomenteux  en 
dehors  >  chargé  de  glandes  irougeâttes  5  |a  corolle 
jaune  ^  aflex  grande  s  le  fruit  renfermé  dans  le  ca- 
lice ,  à  une  r«ule  femence  ovale. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Efpagne  : 
elle  eft  cultivée  dans  le  Jardin  botanique  de  Ma- 
drid, y  (  ^.  /.  in  kerb.  Juff.  ) 

44,  PsoRALiER  à  fleurs  purpurines.  PforaUa 
purpureûn 

PforaUa  folits  pinnatîs  ,  foUolis  lintaribus  j  mu" 
cronatis  y  cauU  calicikii{fqu€  pubefcentihus  ;  coroUis 
roftfh-viclactis»  (N.) 

Dalea  (  violacea  )  »  pentandra ,  fpicâ  cylindricâ , 
pedunculatâ  ;  braâeis  calictm  fubi.quantibus  ;  fbliis 
bijugîs,  imearibus.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  i}57.n^4. 

Dalea  purpana.  Ventenat.  Journ.  d'Hift.  nat.  & 
Jard.  de  Celf.  pag.  40.  tab.  40. 

Pctalofiemum  (  viotaceum  )  ,  pubens  ,  follolis  //- 
nearibus  ^  braQâi  brevioribus  ;  braSieolis  jpathulatis , 
décidais  f  petalis  rofeo -vio/aceis,  MicluuX.  Flor. 
boreaL- amer.  vol.  a.  pag«  50.  tab.  57.  fig.  2. 

C*eê'une  cfpèce  très  -  agréable  par  fes  belles 
fleurs  ;  d'iin  rofe  violet  éclatant  ^  &  qui  fe  dlftin- 
gue  i  les  folioles  étroites^  linéaires. 

Ses  tiges  s'élèvent  i  la  hauteur  d'environ  un  ou 
deux  pieds  s  elles  font  llrfées ,  un  peu  anguleufes^ 
pubefcenteSj  médiocrement  rameufes,  garnies  de 
ftsuilles  ailées,  aifez  norobreufes^  tompofées  de 
'  folioles  fines  «  étroites,  linéaires,  la  plupart  ter- 
minées par  une  pointe  fpinulifornne  très-courte  5 
glanduleufes ,  un  peu  pubefcenres^  particulière- 
ment fur  leur  pétiole  $  munies  de  (Iipules  élargies  ^ 
Velues  a  leur'bafe^  fubulées^  membraneufes. 

Chaî\ue  rameau  fe  termine  par  un  épi  épais, 
cylindrique ,  obtus ,  long  de  deux  pouces  &  plus , 
compofédc  flc^urs  très-ferrées,  fefiiles,  garnies  de 
bractées  affez  femblables  aux  (Iipules.  Les  calices 
font  courts^ chareës  d'un  duvetttès-court  ^foyeux, 
d'un  blanc  cendre.  La  corolle  eft  environ  une  fois 
plus  longue  que  le  calkre  ;  quatre  de  fes  étales 
font  inférés,  p^r  ieurs  onglets ,  fur  le  tube  des 
étamines ,  au  nombre  de  cinq  ;  l'étendard  attaché 
au  fond  du  calice  :  le  fruit  eÛ  très^ourt^  mono- 
fperme ,  un  peu  velu. 

Cette  planœ  croit  danfc  le  pays  des  Illinois  ,  où 
ello  a  été  obfervée  &  rectteillio  par  Michaux.  On 
la  cultive  au  Jacdin  <ies  Fiances  de  Paris.  (  K.  v.  ) 
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PforaUa  glubra ,  foliolU  lanceolatis ,  braSeîs  ftiw 
latis  y  longitudine  caiicum;  braâtoUs  fttaceis  ^  ftrfif* 
iantihus  i  petalii  dilute  carruis,  Mich. 

Petalofiemum  cameum.  Michaux.  Flor.  borcal.- 
amer.  vol.  2.  pag.  49. 

Cette  efpèce  eft  entièrement  glabre  i  fes  feuil- 
les font  ailées  avec  une  impaire,  compoféestie 
folioles  lancéolées  ;  les  fleurs  font  difpofées  en  ' 
épi  j  mûries  de  bradées  fubulées ,  de  la  longoeut 
des  calices ,  &  d'autres  braâées  beaucoup  ph» 

E étires ,  fétacées,  per(îftantcs.  La  corolle  eft  d'w» 
elle  couleur  de  chair  ;  les  étaaiines  font  au  nom- 
bre de  cinq  j  ayant  quatre  pétales  inférés  fur  Uni 
tube. 

Cette  plante  croit  dans  la  Géorgie  &  la  Flotide» 
oil  elle  a  été  recueillie  par  Michaux. 

46.  PsoRALiER  à  fleurs  blanches.  Pforaka  en- 

dida. 

PforaUa  glabra  ,  faiiolis  lanceolatis  ^  fpuâ  noLCf' 
nibus  braâearum  exertis  fquarrofi  ;  receptaculo  cm- 
muni  ,  braâeolis  perfiftemUfus  fetulo/os  petalis  uaû" 
dis,  Mich. 

DaUa  (candida)  ,  pentandra  »  fpicâ  cyUmdnJ, 
pedunculatâ;  braBtis  Ûort  longioribus ;  foUis  tr^B* 
gis^  lanceolatis.  Willden.  Spec,  Plant,  vol.  ).pi|i 
IÎ37,  n^  j. 

Petalofiemum  eanSdum,  Michaux.  Flor.  bottai.* 
amer.  vol.  2.  pag.  49.  tab.  jy,  fig.  1 . 

Ses  tiges  font  glabres»  cvlindrioues^  vertes  « 
anguleufesj  peu  rameufes,  lifles^  hautes  d'uni 
deux  pieds  >  garnies  de  feuilles  ailées  avec  irn* 

f>aire ,  compolées  de  cinq  à  fept  Folioles  écartéeSi 
ongues  d'environ  un  pouce  ,  lancéolées,  très- 
glabres  ,  obtufes  y  médiocrement  glanduleufesi 
munies  de  deux  ftipttles  fétacées. 

Les  fleurs  fornMot  un  épi  terminal,  aloogé, cy- 
lindrique ,  trés-épaîs ,  garni  de  braâées  maao- 
nées^  i  pointes  failkntes  :  chaque  fleur  eft  feffikj 
compofée  d'un  calice  glabre^  ftrté ,  turbiné»  m 
peu  courbé ,  à  cinq  découpures  fubulées.  La  co- 
rolle eft  blanche»  aï  cinq  pétales  prefque  papille- 
nacés  1  quatre  fupét^iirs  prefqu'égaux»  ooot  b 
.  onglets  loDt  filtfomiesiy  appuyés  fur  les  filamens 
des  étamfnes;  le  cinauième  ou  l'étendard,  plus 
grand  \  iftëvé  au  fond  du  calice  ;  cinq  érmiMs 
monadelphi^its  ;  te  0)^6  ^kis  long  que  les  eu* 
mines  >  le  Higmite  fimple  \  te  fruit  eu  forme  de 
gouife ,  renfermé  dam  le  calice  »  pubefcent,  i 
une  feule  (^menoe  rénîfortne. 

Cette  plante  croit  d^s  T Aaaérioue  fepreotrio- 
nale  »  au  pays  des  Illinois.  On  )a  cuinve  au  Jardin 
des  Plantes  de  Patis^  ¥  (  1^»  t».} 
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PforaUa  frlits  limaribus  ^  miuicîs  ;  cûpîtulis  fqaa- 
mofo  •  iJivolucraiU  ,  calicihus  villofiffimit ,  petûiis 
alàis, 

Petélofltmum  {^coxyv&^otwm)  ^ glabrum ,  panlcu- 
fatO'Corymtofwn  y  foiiolis  lincaribus,  &c.  Michaux* 
Flor.  bored.-amer.  vol.  z.  pag«  50. 

DûUa  (  kuhmilera  )  ,  pêntandra ,  fioribus  capita- 
lis  ,  bra&eatisy  peduncuiis  corymbêjh,  Wtlld.  Spec. 

Plant,  vol.  5.  pag.  13 37.  D^  j. 

Anonymes  kuhnU  ûffiais.  Walt.  Carol.  pag.  IQI. 
Kuhaifi^ra.  Lam.  Diâ. 

Nous  fommes  forcés  de  rappeler  ki  cette  eC- 
pèce  •  déjà  décrite  par  M.  Laowck  au  mot  XuA- 
mftirti  mais  o'en  ayant  parlé  ^ine  d'après  N^ahhe- 
TMis ,  ûuis  avoir  connoiflance  de  la  plante  »  ce 
lavant  botanifie  n'a  pu  reâifier  alors  des  erreurs 
que  l'obrervation  ku  a  fait  reconnoitre  depuis^ 
par  la  po^eflion  de  cette  efpèce ,  qui  efi  uoe  légu- 
mineuie  y  8r  qu'on  ne  peut  guère  féparcr  de  ce 
genre ,  c*eft-à-dire ,  des  daiea. 

Ses  feuilles  font  ailées  «  cf^mpofées  dâ  folioles 
linéaires  ou  filiformes^  obtufes^  glabres  ;  les  fleurs 
font  réunies  en  petits  paquets ,  &  forment  j  par 
leur  enfemble ,  une  forte  de  corymbe  :  elles  (ont 
munies  de  larges  braâées  ovales^  écailleufes» 
prefaue  femblables  à  une  eoUerète^  à  la  bafe  des 
t'eiiitles.  Les  calices  font  hériiles  d'un  grand  nom- 
bre de  poils  gridtres^  très- touffus.  La  corolle  eR 
blanche  j  quatre  de  ft^  pétales  font  inférés  fur  les 
étamities  «  au  nombre  de  cinq. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline  ic  la  Géor- 
gie. (  F.  /.  in  herb.  Lam.  &  Juff  ) 

48.  PsoRALiER  queue  de  renard.  PforaUa  alo- 
ptcaroides. 

Pjontlta  pentandré ,  fpiii*  cyiindrîeis  ,  peduncu-  ' 
datU  ,  urminMUbus;  braottU  caiict  brevioribiH  ^foiiis 
fuUe^tmjagis  3  étitpticis  ,  retafit ,  mucronatk. 

Daiea  alopecuroidts.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  i};6.  o^JL. 

Ses  tt^es  font  droites  ou  amendantes  y  hautes 
d'ôn  pied 3  llriées^  cylindriques.  lanieules  vers 
leur  emtémité,  gamies'de  feuilles  ailées,  com- 
pofées  dedfx  à'douxe  paires  de  folioles  îinéatr^Sj 
elliptiqiies,>fiibtufe$ ,  tmlnifis  quelauefbts  à  leur 
fomniet  d'uoe  petite  pointe  particulière. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  cylindrique, 
épais  j  long  d'environ  deux  pouces,  pédoncule, 
terminal  $  les  pédoncules  font  courts ,  ayant  au  plus 
tr^'s  ou  quacf  e  lignes.  Les  braâées  font  ovales  ^ 
acuminées ,  deux  fois  plus  courtes  que  le  calice  : 
celui-ci  eft  velu,  divifé  à  fan  orifice  en  dents  li- 
néaires, fubulées.  La  corolle  eft  d'un  'Uaiic  mé- 
langé de  bleu. 
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Cette  plante  croit  dans  les  contrées  ffrptentrio- 
nales  de  l'Amérique.  O  {Dtfcripi^cx  WUlden.) 

*  Efpicts  moins  connues» 

*  PforaUa  (decumbens)j  foliis  tematis^  foiio- 
lis cunciformi'lanceoiatis  ,  mucrone  recurvato  s  fiori- 
bus axiUaribus.  Aiton.  Hert.  Kev.  vol.  ).  pag.  80. 

*  PforaUa  (  leporina  )  ,  foliis  pinnatis  ,  foiiolis 
Mongo^inearibus  y  numerof^ffimis ;  fpicis  ebraî^eaiis  ^ 
viUofis,  ianceolaùs,  AitQflL  Hort.  Kev.  vol.  }• 
pag.  81. 

Asi  pforaUa  lagopui  ?  Cavon» 

*  Pforaiea  (foUofa).  foliis  pinnatis,  foiiolis 
oblongis  ,  numcrofis  j  fpicis  urminalibus  ,  braÛeatis  , 
globofo  -  ùvét^is  ,*  caiicibus  comprcffis.  Aiton.  Hort. 
Kev.  vol  ).pag.  8t. 

^  pforaUa  citriodoYa  ?  Cavan. 

*  PforaUa  {frofirattz)  ,  foliis  fuprii'decompofi- 
tts ,  digitatis ,  linearibus.  Amœnit.  acadçm.  voL  6. 
Afr.  36. 

*  PforaUa  (  phymatodes)  ,  foliis  pinnatis  ,  foiio- 
lis fubtîis  glandulose  tuberculatis;  peduncuiis  fpicatis  , 
afcillaribus  &  terminalibus.  Jacq.  Icon.  rar*  j^  tab. 
565. 

PforaUa  empiiyiodes.  Jacq.  ColU£L  4.  pag.  144. 

Daiea  (phymatoie^),-  dtcandra  ,  fpicis  c.apitatisy 
pedunculafis ,  axiilarrbus  ;  foliis  fuhoHojvgis  ,  obo- 

vaùs.  Willden.  Spec.  Plant.  Vol.  3.  pag.  1538. 
n?.  7. 

*  PforaUa  (involucra^ta)  y  foliis  urnatis  ^  f^iUo- 
lis  ovaiis  y  aeutis ,  giabris  ^  umbcllis  t^rminalibus  y 
involucratis.Thnvb-  Pr^dr.  IJ^* 

*  PforaUa  (multicaulis),  foliis  fummh  fifnpii- 
ci  bus  y  rcliquis  ternatis  ;  foltolis  lineaù-lanceolatis  9 
mucronatis  y  peduncuiis  axilianhus  ,  aggrégatis  y  fut- 
capitatis.  Jacq.  Hort.  Schoenb,  1.  p.  jj.  tab.  Z-iO. 

Ce  n'efl  peut-être  qu'uoe  variété  du  pforaUa 
ie^tuifoitay  dont  les  tiges  font  herbacées,  les  pé- 
doncules axillaîres,  agrégés,  quelquefois  réunis 
'en  tête)  TétenJard  blanc  »  ]^  .^s,&ia  parène 
violette^ 


_  I 


*  Pforaiea  (mucronata)  ,  foliis  ternatis  y  folioiïs 
QbpvatiSf  mucronatis^  fioribus  ùutraiibus.  Thjunb» 
Prodr.  135. 

An  pforaiea  decumbtns  f  Aiton. 

Pforaiea  (  decumbens  ) ,  foliis  ternatis  y  foliaiis 
lanteolato-cuneatîs  «  rtcur^fato  mucronatis^  'peUfttrcuiis 
axillaribus,  apgregatis.WlM.  Spec.  Plilit.  Vdl^  J. 
pag.  1347.  n°,  13. 

'  L'-écorce  des*  rameaux  ,  d'après  Willdenov^,  efft 
-de  troaleor  cendrée  î  les  plus  jeunes  font  blanchâ- 
tres 8c  foyeux>  les  femlles  teinéess  les  folioles 
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lancéolés,  réirécies  en  coin  à  leur  bife,  termi- 
nées i  leut  fommet  par  une  pointe  lecourbie , 
glabres  i  leurs  deux  Tices  ,  pileufes  fur  I2  côce  du 
milieu  ,  munies  <te  glandes  tranfparentes  ;  les  pé- 
doncules ,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq ,  font 
axtilaiies  &  agrégés. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Erpé- 
rance. 

*Pforil'a  Cftiiata).  foliis  untads  ,  fitUûlis  oi- 
iongît  ,  mueronatU ,  jfuitia  puèffitiuihus  ;  ractmis 
ttrminaiiius ,  inurruptis.Thixnh.  Prodr.  Ij6. 

*  Pforalea  (racemofa),  foliU  ttniaiit ,  fotioUs 
ohlonps ,  mucronatis  ;  ractmit  ttnninali&us  ,  tlonga- 
tii.  Thunb.  Prodr.  paf[.  i)j. 

*  Pforaltn  (argentea),  folih  itmatis ,  foUotu 
ovaiU ,  txtifis  ,  mucivaaiU ,  argenteis  ;  raetmit  iiuer- 
niptit.  Thunb.  Prodr.  t  j6. 

*  Pforalta  (tomentofa)  ,/o/'W  temaih  ,  foUolh 
ohlongii ,  fubiùs  tomttttofis  ;  capitidis  tcrminalibus, 
Thunb.  Prodi.  p^g.  i  jj,  non  Cavan. 

(PoiRET.) 

PSYCOTRE.  Pfyckotrîa.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées, 
de  la  famille  des  rubi^cées,  qui  a  des  rapports 
avec  les  cofta  Scies  chiocoaa ,  renfermant  des  ar- 
bultes  ou  des  herbes,  toutes  exotiques  à  l'Eu- 
rope, dont  les  feuilles  font  oppofées ,  &  les  fleurs 
difpofées  en  grappes  ou  en  fûnicules  terminales. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  èH  d'avoir  ; 

Un  calict  perfifiant ,  kcînqdtnui  une  corolli  ta- 
buUe ,  i  cinq  divisons  y  imt  baie  ovale  ou  arrondit , 
couronnée  par  le  calicti  filloitnée,  à  dtux  loges,  i 
éeuxfe 


CAAACTiKB    OÉNÉB.IQUE. 

Chaque  fleur  oSre  : 

1*.  Un  cd/jcefupéneur,  perfiftant ,  à  cinq  dents 
fort  petites. 

t*.  Une-core//e  monopéule ,  hibulée ,  a^am  le 
^be  alongé  &  le  limbe  court,  à  cinq'  divifions 
«iraleSj  aiguës. 

}°.  Cinq  /((TmtrlM-dont  les  filamens  font  courts, 
capillaires,  inférés  fur  le  tube ,  terminés  par  des 
anthères  linéaires,  renfermées  dans  la  corolle. 

4*-.  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  ftyle 
filiforJiie ,  terminé  par  un  (tigmare  à  deux  dîviûons 
épaiQes,  obiufes  ou  fines ,  capillaires. 

Ia  fruit  eft  une  baie  prefque  (èche ,  petite  >  ar- 
rondie ou  ovale ,  couronnée-  par  le  calice,  à  deux 
.logts.  à  deux  femences  planes  d'un  côté ,  con- 
vexes Se  lïllonnées  de  l'autre.  . 
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Oifirvaiioat.  Ce  genre  fe  trouve  tellement  rap- 
proché d^s  chiococea ,  des  Hoaattlia  ,  des  faiotm 
&  de  plufieuri  autres,  qu'on  feroit  tenté  delà 
réunir ,  ainlï  que  l'ont  laie  quelques  botaniftes  : 
ils  diffèrent  cependant ,  les  uns  par  le  nombrs  des 
loges  de  leur  fruit  j  les  autres  par  la  nature  mi» 
de  ce  fruit,  en  baie  dans  les  Uns,  caprutitre  dus 
d'autres  ,  ou  enfin  par  le  nombre  de  rejneoui 
qu'ils  contiennent. 

Espèces. 
I.  Psycothe  d'Afie.  PfyihotrU  afiatka.ljm. 
Pfycholria  Jôliit  ovuto-lanecolatit ,  fiipuHi  emtf- 
ginatii i  fiigmatt  craffo ^  iijldo,  (N.) 

Pfyckotria  fiipuJit  tmaigiitatis  ,  foliit  lanttoUùt, 
ovaiij.  Linn.  Am«n.  acad.  vol.  f.  pag.  J^f-  — 
Syft.  Plant,  vol.  1.  oag.  477.  (  Exclufas  tfnonyim.) 
—  Willd,  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  961.  —  Lul  ' 
llluflr.  Oener.  tab.  (iSt.  iig.  i. 

A.  Pfyckotrîa  (^ihiut) ,fi'piUis  afaàt,iajiv- 
Jit ,  deciduis  ;  foliis  ovatis  ,  glaherrimis y  ùtiJiti 
fioriiiu  paniculaiit  ,  treSis.  Svartz.  Hor.  lui 
occid.  vol.  I.  pag.  j^. 

Cet  atbrifl'eau  a  des  tiges  revétaes  d'une  écone 
blanchâtre  &  glabre  :  il  fe  divife  en  branches  & 
en  rameaux  diSftis,  oppofés,  garais  de  feiilei 
oppofées ,  péttoléei  ,  ovales  ,  lancéolées ,  {li- 
bres, minces,  à  nervures  failUnres,  eneièretî 
leurs  bords,  rétcécies  médiocremeRt  â  leurs  dus 
extrémités;  munies ,  à  la  bafe  des  pétioles,  (l> 
deux  fttpules  courtes ,  oppofées  ,  un  peu  écban- 
crées. 

Les  fleurs  naiOenr  \  l'extrémité  desrameaiBi 
où  elles  forment  une  pantcule  lâche ,  donr  les  pé- 
doncules font  oppofes,  médiocrement  rameui) 
munis  chacun ,  i  leur  inretiion ,  de  deux  periits 
braâées  très-courtes,  aiguës.  La  corolle eé btiit^ 
châtre  î  Ton  tube,  un  peu  renflé  à  rononfice, 
l'étend  en  un  limbe  à  cinq  divifions  ovales,  pic^ 

au' obiufes ,  peu  ouvertes.  L'ovaire  eft  Çwoasi 
'UD  (lyle  un  peu  épais,  &  d'un  fligmatedivifco 
deux  lobes  charnus  }  le  fruit  eft  une  baie  on  pn 
arrondie ,  l^che  à  l'époque  de  la  maturité ,  nv- 
quée  de  côtes  faillantes ,  divîfée  întérieuresat 
en  deux  loges  par  une  cloîfon  trfes-mince  i  codK' 
nant ,  dans  chaque  Joge .  une  f^mence  oblongK, 
un  peu  comprimée,  convexe  en  dehors. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orienttlet: 
elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Dupuit.  fi 

La  variété  A  ne  diffère  de  la  précédente  qw  p< 
fes  feuilles  plus  réguliétetnenc  ovales,  iinfintcs, 
au  lieu  d'être  ovales-lancéolées,  aiguës,  d'unr^n 
obfcut. 

1.  PsYcoTRB.à  feuilles  de  iaurier.  Pfyckiei* 
laarifolia,  Svartx. 

•  Pf]é»m 
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Ffyihotria  jUpuUi  ovaiis.  acuminetU  ,  dtciduis  } 
fo/iis  ianceo/ata-avaàf ,  aeuiit ,  era$ufcuUs ,  glairis; 
pAHiciUis  êtt9U  ,  baccii  fabrotuttdis.  Swartz.  Prodi. 
4J.  —  Jdem.  Floi.  iDd.  occid.  vol.  i-  pag.  Ji)t. 

Cène  erpèce  diffère  de  la  "précédente  pu  Ces 
fenilles  beaucoup  plus  loogues,  épatflès }  par  fes 
fleurs  plus  grandes  Sf  pai  Tes  baies  prefi^ue  roodes. 

C'en  un  arbrijTeau  dont  l'écorce  eft'  lifle ,  de 
couleur  glauque  j  les  rameaux  droits ,  garnît  de 
feuilles  glabres ^  veinées,  luifanteSi  munies  de 
ftiputes  larges,  ovales,  acuminées,  très- caduques. 
Les  fleurs  font  difporées  en  petites  panicules  en 
cimes  terminales,  dont  les  diviCons  &  fous-divi- 
fions  font  toutes  temées,  &  fouvent  une  fleur 
feffile  dans  la  bifurcation  des  rimifications.  La 
corolle  efi  blanche)  le  cat^ce  fort  petit  ;  le  tube 
de  la  corolle  plus  étroit  i  fa  bafe  -,  le  limbe  â  cinq 
découpures  ovales,  aiguës,  ouvertes;  l'orifice 
barbu ,  les  filamens  ciliés .  les  anthères  enfoncées 
(Uns  la  touffe  barbue  de  l'orifîce  >  les  fligmatet 
à  deux  lobes  ovales  &  pubefcens  i  les  baies  ar- 
rondies j  luifantes,  d'un  rouge  clair. 

Cette  plants  croît  parmi  lesJirouflaiHes,  i  la 
Junaique  8e  dans  ta  Nouvelle-Efpagne.  '5 

j.  PsYcOTRE  i  feuilles  obtufes.  Pfychotria  ob- 

■     PJytkotria  fùiih  evato-tiuttath ,  obtujis  ,  corU- 
eeis;  paniculâ  trtSâ,  invi.  (N.) 

Cette  erpèce  eft  très-remirquable ,  &  bien  dif- 
tinâe  de  toutes  les  autres  par  la  forme  de  Tes 

feuilles. 

Ses  liges  fe  divifenr  en  rameaux  oppofés ,  cylin- 
driques, noueux,  finement  ffriés,  glabres,  parnis 
àe  reutllcï  oppofées,  pétiolëes,  glabres,  épaiffes^ 
coriaces,  ovales,  récrécies  en  coin  à  leur  bal^e, 
élargies  &  obtures  à  leur  fommec,  emiéttsàleurs 
bords,  longues  de  quitre  à  cinq  pouces,  larges 
de  deux  ,  fupportées  par  des  pétioles  courts  & 
comprimés.  Les  panicules  font  droites,  termina- 
les, beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles,  divi' 
fées  en  rameaux  oppofés ,  terminés  pir  des  pédi- 
cules trës-courti,  épais,  prefque  diffus,  nom- 
breux ;  les  fleurs  font  peiiies,  nimbreufes,  rap- 
prochées :  les  fruits  font  de  petites  baies  (fiches, 
ovales,  â  deux  loges,  i  deux  femences  {triées,  à 
xôtes  relevées. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l'île  de  Madagaf- 
car-ft  îK./.«Aeri.Lam.) 

4.  PsYCOTRE  velue.  Pfychotria  hlrfuia.  SwartZ. 

PJychocrla  fiipulis  lanceoUns  ,  inttgrîs,  deciJuhi 

falns  laneeoliuo-ii-vaiis  ,  acutis  ,  hlriis ,-  caalt  hirfu- 

iijpnto,   pjitiiuid   patente,  Svittz.  Prodr.  ^l.  — 

Flot.  lad.  orient,  vol.  *.  pag.  964. 

Botanique.    Tome  K. 
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Ses  feuilles,  tes  tiges  velues,  ainfi  que  Tes  pa- 
nicules très-étalées,  diClinguent  cette  efpècc  de 
tontes  les  autres. 

Cet  aibtilTeau  s'élève  1  la  hauteur  ds  cinq  a  fix 
pieds;  il  fe  diviCe  en  rameaux  crès-éta!és,  tout 
couverts  de  poils  nombreux,  d'un  btun  routH- 
tre  ,  garnis  de  feuilles  ovales,  lancéolées,  veluei 
1  leurs  deux  faces,  longuement  acuminées  :  les 
Itipules  font  longues,  entières,  lancéolées,  ca- 
duques. 

Ses  fleurs,  difpofées  en  une  panîcule  terminale, 
font  fupportées  par  des  pédoncules  prerque  fili- 
formes, oppofés,  velus,  d  trois  diviuons.  La  co- 
rolle ell  blanche  .  Ton  tube  rétréci  i  fa  bafe,  bn  . 
limbe  ouvert  Se  i  cinq  dîvilîons ,  fon  orifice  velu  : 
le  fi|rte  ell  un  peu  plus  long  que  la  corolle  ^  les 
baies  font  rouges  ,  pubefcentes  ;  les  femeiKes  ob- 
longues  4  (liiées. 

On  trouve  cette  plante  dani  les  ucîennes  forêts 
de  la  Jamaïque.  1> 

f.  PsYcorRE  fétide.  Pfyckotmfnens.  SwartiT 
Pfycfiotria  fiipuUs  acuminatis ,  integrit,  detiduisj 

folii)  laaceolato  •  ovalh  ,  acutis ,  glairîs  ;  paniculâ 

pattntijfimà  ;  ramis  rifiexis ,  filiformiiiu.  Swartz. 

Prodr.  pag.  4J.  —  Flor.  Ind.  occident,  vol.  i. 

pag.  Î56. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  l'odeur  for» 
fie  défagréable  que  répandent  Tes  rameau  Se  fes 
feuilles  écrafés ,  &  par  les  ramifications  pendan- 
tes de  fes  panicules. 

.C'eft  un  arbufte  peu  él.evé,  dont  l'écorce  eft 
lifle,  les  rameaux  glabres,  étalés,  tachetés  de 
brun,  garnis  de  feuilles  ovales,  lancéolées,  acu- 
minces,  longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  fermes, 
veinées,  un  peu  convexes  a  leurs  boids,  glabres 
à  leurs  deux  faces,  plus  pâles  endelTous,  munies 
de  (lipules  membraneufes ,  ovales ,  acumi:iées  , 
entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panîcule  dif- 
fufe  ,  terminale  i  fes  ramifications  font  quaternéM, 
prefque  vetticillées  ;  leurs  foutdivifions  longues, 
réfléchies,  enfin  terminées  par  trots  fleurs  pédi- 
celléei.  La  corolle  eft  petite ,  blanchâtre ,  un  peu 
dilatée  à  fa  bafe  i  l'orifice  du  tube  veiu ,  le  (tyle 
divifé  en  deux  jtigmates  obloDgs  i  les  baies  peti- 
tes, oblongues,  de  couleur  écarUte}  les  fetnen- 
ces  alongées  Sr  fillonnées. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ic  dans  \et 
forêts  des  contrées  méridionales  de  la  Jamaïque  : 
fon  odeur  eft  fiétide,  un  peu  acide.  "^ 

6.  PsYcoTRE  i  feuilles  de  citronnier.  Pfycko- 
tria  citri/olia.  Swartz. 

Ffyckotria  fiipidii  ovatis ,  pirftfleiuibut  ;  foliit 
Ttit 
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tUiptUis,  aeumînaiit,  ghherrimis y  fuicoriaetis; pa- 
niealit  invitas  ;  iaeeit  oblengii ,  iofiath.  Svartz. 
Prodr.  pag.  4).  —  Idem.  Ftor.  Ind.  occid.  vol.  i. 

Certe  erpëce  Te  dîftingue  par  h  relTemblance  de 
fes  Quilles  avec  celles  du  citronniei ,  dont  elles 
ont  la  forme,  la  fermeté  Sf  h  couleur.  8t  par  fes 
flipules  roidei ,  ovales ,  acuminées,  perûibnies. 

Cet  arbrilTeaii  fe  diviTe  en  rameaux  glabres , 
opporés,  un  peu  comprimés,  garnis  de  feuilles 
ovales,  elliptiques,  un  peu  rétrécies  i  leur  bafe, 
acuminées  a  leur  fommet ,  entières,  langues  de 
ttois  à  lîx  pouces  y  nerveufes ,  vetiiécis. 

Les  panicules  font  terminais ,  plu;  courtes  que 
les  feuilles  :  le  pédoncule  commun  eft  court  ;  il  fe 
divife  en  trois  rameaux  opporés ,  étalés.  Le  calice 
eft  petit,  coloré  ,  à  cinq  dents  obtufes  >  fa  corolle 

frande  &  blanchâtre  ;  le  tube  cylindrique,  quatre 
cinq  fois  plus  long  que  le  calice  ;  Ton  orifice 
velu  ,  fon  limbe  partagé  en  cinq  découpures  alon- 

Sées,  lancéolées,  relues)  le  fligmaie  épais,-  à 
eux  lobes;  lesbaiesoblongues,  grandes,  à  côtes 
faillantesi  ks  femences  à  demi-ovales,  revéïues 
d'une  enveloppe  propre. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  occidenta- 
les. Ij 

7.  PSYCOTRE  à  bordure.  Pfychotria  margintta. 
Svartz. 

Ffychotria  fiipulis  inugris ,  acuminatii  ,  dteiduit; 
foliii  tanciolato  -  ovatis  ,  acut'u  ,  margine  canilagi- 
nto-fitofis;  paaUuld  laxâ,  Swartz.  Prodr.  pag.  4}. 
—  Flor.  Ind.  occid.  vol.  1 .  pag.  400. 

Pfyekot'opham  frutUofum ,  foliis  plumbeis .  ovato- 
'ifioriiiu  <'axi  ractmofis.  Btowo.itm.  161. 


Arbrifleau  de  ttois  i  quatre  pieds ,  à  rameaux 
prefque  fimples,  droits,  tiès-glabres,  difimgué 

Ear  le  carafure  de  fes  feuilles  cartiligineufes  à 
:ur  contour,  munies  de  quelques  petits  poils 
foyeux  :  elles  font  oppofées,  prerqu'ovaUs,  vci- 
nées ,  d'un  vert  luifant  en  delTus ,  pâles  &  prefque 
glauques  â  leur  face  inférieure ,  garnies  de  (tipules 
membraneufes, ovales, acuminées, de  la  longueur 
des  pétioles ,  glabies  8c  caduques. 

Les  panicules  font  lâches,  terminales,  â  divi- 
iion;  oppofées ,  ouvertes ,  dichotomes ,  glabres , 
(ilifotmes,  n'ayant  que  troi;  â  lîx  fleurs  fort  peti- 
tes, foutenues  par  des  pédicules  très- courts,  L\i 
corolle  eft  d'un  blanc  pile  ,  le  tube  un  peu  renfle 
à  fa  bafe,  le  limbe  réfléchi  en  dehors;  le  Hyle  di 
vifé  â  fon  fommet  en  deux  (ligmates  faillans  hor^ 
de  l'orifice,  épais,  réfléchis  :  les  baies  (bot  peti- 
tes, ovales,  de  couleur  noire,  contenant  deux 
femences  fitlonnées  extéiieureaient. 
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Cette  plante  habite  les  grandes  forêts  des  «»• 
trées  les  plus  m^îdionalet  de  I2  Jamaïque.  Jy 

8.  PsYcoTSE  â  petiter  feuilles.  Ffychotria  te- 
nuifolia.  Svattz. 

Ffychotria  fiipu/ij  ovatit ,  tmarpiuttu .  dtàdùs; 
foliis  oHongis  ,  acuiis  ,  unaiorihus  ,  gitiiris  i  paù- 
iuiii  ereSis,  fiàfcjfilibut .  Prodr.  pag.  4J.  —  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  402. 

Cet  arbulle  s'élève  â  ttois  ou  quatre  pieds,  U 
fe  divife  eir rameaux  glabres  .  droits,  cytindri- 
ques ,  garnis  de  feuilles  obloneues ,  petites,  pref- 
que membraneufes ,  rétrédes  a  leurs  deux  enté- 
mités ,  obtufes  à  leur  fomiTKt,  planes ,  tierveules, 
entières,  munies  de  llipules ovales ,  larges ,  â demr 
implexicaules ,  acuminées .  bifides  à  leur  fonnnet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  tetnûni- 
les ,  plus  courtes  que  les  feuilles,  ovales,  divî- 
fées  de  trois  en  trois.  La  corolle  eft  blaiKhâtre, 
petite }  le  calice  divife  en  cinq  dents  droites,  li- 
gues ,  perHUantes  >  le  tube  couit.  infurKlibuIifof 
me  i  le  limbe  léfléchi ,  l'orifice  velu  .  les  fiigmates 
oblongi  i  les  baies  glabres ,  alongées ,  couronnées 
par  les  dents  du  calice. 

Cette  plante  croît  parmi  les  brouffailles,  à  ti 
Nouvelle -Efpagne.  "ft 

9.  PsYcoTRB  nerveufe.  Pfytkoiria  xerwfi. 
Swartz, 

Pfychotria  fiipulis  oblongit  ,  emarginatis ,  Jtti- 
duis  ;  foliis  vvatis  y  utriaqui  acumiaatis  ,  rurvofu , 
fuiunduiatisipaaieulisfeJpiiiiLijertBiupiiiis.Sinni. 
Prodr.  pag.  4;.  —  Flor.  Ind.  occident,  vol.  t. 
pag.  40  î. 

Cet  arbrilTeau ,  haut  de  cinq  â  fix  pieds,  fe  di- 
vife en  rameaux  glabres,  étales,  un  peu  compri- 
més à  leur  fommet,  garnis  de  feuilles  larges,  ova- 
les ,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités ,  un  peu 
ondulées  à  leurs  bords,  à  nervures  très-marqué:i 
â  leur  face  inférieure;  glabres,  point  luifar.:e<, 
membraneufes,  plus  pâles  en  defTous,  fupponéts 
par  d  S  pétioles  courts,  munies  de  braâées  gran- 
des,  oppofées,  oblongues,  acuminées,  f^hcs, 
de  couleur  brune-touifatre ,  fendues  en  deux  i 
leur  fommet. 

Les  panicules  font  felCles,  terminales  ou  aii!- 
laires  .  de  moitié  plus  courtes  que  les  feuilles  i 
divilées  en  trois  ou  quatre  ramifications.  La  co- 
rolle ell  droite ,  blancne .  femblable  ,  ainlï  que  ies 
autres  parties  de  la  fiuâificaiion,  mpfjckotm 
lenuifalia ,  dont  cette  el^èce  diffère  pai  la  fon» 
de  fes  feuilles. 

On  trouve  cette  plante  â  la  Jamaïque. 

10.  PsYcoTRE  i  feuilles  de  myrte.  P/yri*™ 
myrfiifhylUm.  Svattz. 
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Ffychotriaftîpulis  ovatis ^décidais ;  foiùs  lanceo^ 
latO'Ovatis,  enerviis,  nitidis,  rigidiss  ramis  fccun- 
dis;  racemis  compofitis,  terminalibus.  Svartz.Prodr. 

pag.  44.  *-  Flor.  ind.  occid.  vol.  i .  pag*  405 . 

Myrfiiphyllum  minus  ,  fruticofum  ,  foliis  avato* 
acuminatis  ,  nitidis  ^  fubrigidis  y  oppofitis*  BrovB. 
Jam.  pag.  152. 

MyrtifoUo  angufto  ,  acuminato  ^  arbor  racemofa  , 
haccifcra  ;  fruciu  fulcaxo  ^  feu  cannulato  y  depyreno. 
Sloan.  Jam.  171.  Hift.  i.pag.  102.  tab.  209.  fig.  2. 
—  Raî.  Hift.  }.  Dendr.  pag.  66. 

Cette  e^èce  j  qui  s*élève  i  peine  à  trois  pieds 
de  haot  «  offre  le  port  d'un  myrre  ou  d'un  troène  : 
Tes  tiges  font  r^meufes^  cendrées,  prefqu'unilaié- 
rales ,  garnies  de  feuilles  petites ,  longues  à  peine 
d'un  pouce^  ovales,  lancéolées,  un  peu  obtufes, 
médiocrement  roulées  à  leurs   bords  »  prefque 

f>oint  veinées  j  d'un  vert  foncé,  luifant  y  plus  pâ- 
es  en  deflbus  ^^  laiffant  appercevoir  à  la  loupe  un 
grand  nombre  de  très-petits  points  cendrés  >  leurs 
pétioles  font  courts,  les  Qipules  petites,  ovales  « 
aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales , 
folitaires,  droites^  un  peu  plus  longues  que  les 
feuilles,  à  ramifications  oppofées^  à  trois  divi- 
fions  chacune.  La  corolle  eft  blanche  >  petite ,  in- 
fundibuliforme  ;  fon  tube  alongé ,  fon  limbe  ou- 
vert &  fon  orifice  velu  ;  les  anthères  blanches , 
l'ovaire  arrondi,  furmonté  d'un  flyle  bifide  à  fon 
fommet,  terminé  par  des  fligmates  obtus.  Le  fruit 
eft  une  baie  oblongue ,  fucculenie ,  de  couleur 
écarlate ,  contenant  deux  femences  (Iriées ,  per- 
dant fouventiacloifon  qui  les  fépare. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides,  parmi 
les  brouflailles ,  dans  les  contrées  feptentrionales 
de  la  Jamaïque.  T> 

II.  PsYCOTRE  de  Carthagène.  Pfychotria  car- 
thagincnfis,  Jacq. 

Pfychotria  ftipuUs  tmarginaùs  ;  foliis  obovatis , 
acuminatls  ;  paniculâ  terminali,  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  1.  pag.  964.  n**.  13. 

Pfychotria  (  carthaginenfis  ) ,  frutefctns  ,  foliis 
ohovatis.  Jacq.  Stirp.  amer.  pag.  65.  tab.  17.  fig.  22. 
(  Exclufis  fynonymis.  )  Ex  Swartz.  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  404. 

Cette  plante  ,  qui  paroit  tenir  le  milieu  entre 
le  pfychotria  afiatica  bc  le  pfychotria  nervofa  ^  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  le  premier,  d'après 
l'obfervation  de  Swxxrti  ;  il  faut  auffi  en  exclure  la 
fynonymie  que  Jacquin  y  rapporte. 

Ses  feuilles  font  plus  ovales,  plus  épaifles ,  co- 
riaces ,  à  peine  nerveufes ,  un  peu  moins  acumi- 
nées  y  glabres  â  leurs  deux  faces  ;  la  panicule  ter- 
minale, plus  étalées  les  fruits  moins  ronds ^  plus 
petits  j  ovales  4  à  ftries  profondes. 
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Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans  les  en- 
virons de  Carthagène.  f)  (^^f  in  herb.  Lam.) 

12.  PsYcOTRE  à  panicule  lâche.  Pfychotria  laxa. 
Svartz. 

Pfychotria  fiipuUs  ovatis  ,  acutis ,  décidais  ;  foliis 
ovatis,  acuminatis  ;  racemis  ternis  ,  terminali  bus  , 
trichbtomis  y  rumis  pedicellifque  fubcapillaribus  ,  Iaxis* 
Svartz.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  407. 

Cet  arbrififeau  eft  remarquable  par  la  finefle  de 
fa  panicule  :  fes  rameaux  font  liffes,  droits ,  cen- 
drés ,  dichoromes ,  un  peu  flexueux  ,  garnis  de 
feuilles  ovalcSj  lancéolées,  acuminées,  longues 
d'un  à  deux  pouces ,  plus  pâles  en  deffous ,  fine- 
ment ponftuées,  à  peine  nerveufes,  munies  de 
fiioules  très-petites,  ovales  ^  aiguës,  un  peu  ci- 
liées à  leurs  bords,  très-entières. 

Sts  fleurs  font  difpofées  en  grappes  termina- 
les ,  droites ,  lâches ,  longues  de  deux  pouces  s  les 
pédoncules  communs  1  filiformes  \  les  partiels  , 
prefque  capillaires ,  à  trois  divifions.  Les  fruits 
font  oblongs ,  glabres,  acuminés  à  leurs  deux  ex- 
trémités $  les  femences  oblongues ,  acuminées , 
fillonnées. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  montagnes  &  parmi 
les  brouflailles,  à  la  Jamaïque. 

I}.  Psy COTRE  parafite.  Pfychotria  parafitica. 
Swartz. 

Pfychotria  fiipulis  amplexicaulibus ,  retufis  }  foliis 
ovatis  ,  acuminatis ,  aveniis ,  fubfuccuUiuis  y  racemis 
terminalibus  axillaribufve  yCompojuis  ,SwZTX,z,Vxo6Vm 
pag.  44.  —  Id.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i. pag. 408. 

Vifcoides pendulum.  Jacq.  Amer.  pag. 7 j .  tab.  j i. 
fig.  I. 

Cette  plante  fe  reconnoît  à  k%  feuilles  un  peu 
fucculentes  &  vifqueufes,  a  fes  grappes  courtes  ^ 
la  plupart  axillaires  \  à  fes  rameaux  pendans. 

Ses  tiges  font  farmenteufes  ,  radicantes  ,  & 
croiflent  ordinairement  fur  les  troncs  des  vieux 
arbres  :  les  rameaux  font  glabres,  anguleux  vers 
leur  extrémité ,  prefque  fimples,  garnis  de  feuilles 
oppofées,  à  pétioles  très-courts ,  épaifles ,  char- 
nues, fans  nervures  apparentes,  ovales,  acumi- 
nées, d'un  vert  gai  en  deflus,  plus  pâles  en  def- 
fous ,  munies  de  flipules  petites,  vaginales,  mem- 
braneufes^  amplexicaules,  perfiflantes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  paniculées^ 
terminales  ou  axillaires  >  à  peine  de  la  longueur 
des  feuilles;  leurs  pédoncules  font  glabres  ,  rou- 
f^eâtres  ;  les  ramifications  oppofées,  à  trois  divi- 
fions à  leur  fouimet ,  prefqu*en  cime.  La  corolle 
efl  blanche ,  petite,  le  tube  cylindrique,  fon  ori- 
fice pubefcent ,  le  limbe  court,  à  cinq  découpures 
aiguës  )  l'ovaire  rougeâtre»  le  ilyle  de  la  longueur 
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des  étamines  y  terminé  par  un  flîgmate  en  téce ,  à 
deux  lobes.  Les  baies  font  globuleufes ,  un  peu 
ovales  y  de  couleur  écarlace  ,  contenant  deux  Te- 
mences  planes^  convexes^  fillonnées. 

Cette  plante  croît  à  la  Guadeloupe ,  à  Saînt- 
Donningue  ^  à  la  Martinique  y  &  dans  plufieurs  au- 
tres contrées  de  l'Amérique  méridionale.  T)  (  K^ 
f,  in  herb,  Lam.  ) 

14.  PsYCOTRE  horizontal.  Ffxchotria  horiion- 
talis.  "^ 

Pfychotria  ftlpuUs  ovaiis  ^foltis  lanceoiato-ovatisy 
acutis  ;  ramis  ^  foliis  ramulifque  panicularum  hori- 
[ontalibus.  Swartz.  Prodr.  pag.  44.  —  Flor.  Ind. 
otcid.  vol.  I.  pag.  ^lo. 

On  diftingue  aifément  cet  arbrifleau  à  fon  port  : 
toutes  Tes  branches^  fes  rameaux^  Tes  feuilles >  & 
même  les  ramifications  de  fes  panicules^  font  très- 
ouverts^  &  difpofés  horizontalement. 

Ses  tiges  s*élèvent  â  trois  ou  quatre  pieds  y  di- 
vifées  en  rameaux  liiles  >  diffus  ^  garnis  de  feuilles 
ovales ,  lancéolées ,  acuminées ,  glabres ,  nerveu- 
fes,  pubefcentcs  en  deflbus,  un  peu  coriaces  ou 
membraneufes ,  à  nervures  velues,  ainfi  que  les 
pétioles.  Les  ftipules  font  ovales,  très-peiites , 
caduques. 

Les  fleurs  préfentent  une  panicule  terminale , 
droite,  dont  les  ramifications  font  étalées,  cour- 
tes, à  trois  divifipns,  pubefcentes,  plus  courtes 
que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  d'un  blanc-fale, 
fort  petites  5  la  corolle  infundibuliforme,  fon  ori- 
fice nu,  les  anthères  blanches  \  le  flyle  de  U  lon- 
gueur du  tube ,  terminé  par  deux  lligmates  épais, 
obtus.  Les  baies  font  oblongues ,  à  peine  de  la 
grolfeur  d'un  grain  de  poivre. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  terrains 
crayeux  &  expofés  au  foleil ,  à  la  Nouvelle-Efpa- 

I  y.  PsYcoTRE  penché.  P/ycAorr/j  «[.rtfni.Svartz. 

Pfychotria  ftipulis  hidentatis  ,  foliis  lanceolatis  ^ 
acutis  ^  nervofis y  racemis  &ipartitis  ,  erecHsçfruÛife" 
ris  nutantibus,  Swartz.  Prodr.  pag.  45.  — Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  411. 

C'eft  un  aflfez  petit  arbufle ,  des  racines  duquel 
s'élèvent  plufieurs  tiges  ou  rameaux  glabres,  gar- 
nis de  feuilles  lancéolées,  acuminées ,  à  nervures 
faillantes  en  deffous,  fupportées  par  des  pétioles 
coures,  munies  de  ftipules  fèches,  à  deux  dents 
fubulées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  termina- 
les, droites  jufqu'à  l'époque  de  Ta  floraifon,  pen- 
chées lorfqu'elles  font  chargées  de  fruits  3  le  pé- 
doncule commun  efl  glabre,  long,  divifé  en  trois 
auues.  La  corolle  ell  blanchâtre  >  fort  petite ,  in- 
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fundibuliforme  ;  le  tube  cylindrique^  le  limbe  i 
cinq  diviiions  aiguës  \  les  anthères  ovales  &  jau- 
nâtres, le  flyle  terminé  par  deux  (Hgmates  ova- 
les; les  fruits  pendans  ,  d'un  rouge  écarlate,  de 
la  groiléur  d'un  grain  de  grofeille^  globuleux, 
flrié. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  collines  arides  &  piei- 
reuléSj  dans  la  Nouvelle-Efpagne.  T> 

16.  PsYCOTRB  branchu.  Pfychotria  irackiatâ^ 
Svariz. 

PfychoiHaJiipulis  ovatis  ,  bifidis  ;  racemo  termi- 
nali ,  compofito  ;  ramis  trackiatis  $  fioribus  ag§rqtr 

tis yfeJfUibus.  Svartz.  Prodr.  pag.  45.  —Flor.  Ind. 
occid.  vol.  i.pag.  415. 

Cet  arbrififeau  s'élève  à  fix  ou  fept  pieds  de 
hauts  il  efl  très-branchu  :  fes  rameaux  font  droits, 
liffes,  à  quatre  faces,  garnis  de  feuilles  alongées, 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités ,  glabres,  veinées, 
un  peu  rudes ,  plus  pâles  en  dettbus }  les  nervu- 
res ,  ainfi  que  les  pétioles ,  font  pubefcentes  i 
leur  face  inférieure;  les fiipules  font  larges ,  ovales 
ou  oblongues ,  glabres  y  bifides  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  termina- 
les ,  qui  fe  divifent  en  rameaux  branchus  trèseti- 
lés,  pubefcens,  divifés  en  trois  parties  à  leur  fon:- 
met,  fupportant  des  fleurs  agrégées  &  (effiies; 
munies,  à  la  bafe  des  ramifications  y  de  bradées 
larges,  concaves,  aiguës,  connées ,  pubefcentes. 
Les  calices  font  très-petits,  tubulés ^  a  cinq  dents; 
la  corolle  courte,  d'un  blanc-fale ^  infundii>uli- 
forme,  pubefcente  extérieurement.  Le  flyle  eft 
court,  terminé  par  deux  fligmates  arrondis;  le 
fruit  oblong ,  marqué  de  deux  filions ,  &  d'un 
bleu  très- foncé. 

Oo  trouve  cette  plante*  dans  les  hautes  mon- 
tagnes des  contrées  les  plus  méridionales  de  U 
Jamaïque.  T? 

17.PSYCOTRF.  élevé.  Pfychotria grandis.SwTxrx. 

Pfychotria  ftipuiis  dcltoideis  y  margine  revoluthy 
apiiC  fubulatis ;  foHis  cuneiformibus y  obovatis ;  cauU 
anguiato,  Swartz.  Prodr.  pag.  43.  —  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  417.  ^ 

Cette  plante  efl  prefque  herbacée ,  quoiqu'elle 
s'élève  à  douze  ou  quinze  pieds  de  haut  :  festiees 
font  épaiffes,  droites,  glabres  ,  fillonnées,  divi- 
fées  en  rameaux  herbacés ,  anguleux  ,  fous-diyiJ*^ 
en  d'autres  axiilaires,  fillonnés,  garnis  de  feuilles 
longues  d'un  pied  ôc  plus ,  larges  de  trois  pouces, 
cunéiformes,  prefqu  ovales ^  glabres,  nerveufes, 
plus  pâles  en  deffous,  fupportées  par  des  pétioles 
courts  >  épais  ;  manies  de  fli  pu  les  larges,  deltoï- 
des ou  triangulaires,  roulées  â  leurs  bordSj  Tabu- 
lées à  leur  fommet. 

Les  panicules  font  amples,  terminales,  ayant 
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un  pédoncule  commun ,  droit  >  flrîé ,  fouvent  plus 
long  que  les  feuilles/ divîfé  en  ramifîcacions  ler- 
rées,  prefque  verticillées  ,  un  peu  comprimées, 
plus  épaifles  3  leur  bafe ,  fous-divirées  &  clucgées 
de  fleurs  nombreufes,  ferrées ,  légéiemenc  pécii- 
cellées.  La  corolle  et)  petite,  d'un  bUnc  pâle, 
iiifundibuliformei  l'orince  velu,  Ies  Alamens  un 
peu  plus  longs  que  le  tube  ;  les  anthères  blanchâ- 
tres, aval»  î  l'ovaire  tronqué;  le  (fyle  de  la  lon- 
gueur des  étamines ,  furmonté  de  deux  liigmates 
épais.  Les  baies  font  ovales ,  couronnées  par  le 
calice,  tiès-petir. 

Cette  plante  Te  rencontre  dans  les  broulTailles, 
fur  les  lieux  montueux  de  rintérieur  de  la  Jamaï- 
que occidentale- 1) 

t8.  PsYCOTRE  étalé.  Pfyckotria patens.Svim. 

PJychoiria  Jlipulii  bidtnlatit^  foliis  d'fiichis,  lan- 
Ctoialo  '  ovacii ,  membranaceis  (  ramis  pauntibut , 
paniculis  ftcandii.Swim.  Piodr.  45.  — Flor.  Ind. 
occid.  vol.  1.  pag.419. 

C'eft  un  arbrilTeau  très-rameux ,  haut  de  quatre 
â  cinq  pieds ,  dont  les  rameaux  Tort  glabres ,  fra- 
giles, cyjindriques,  très-étalés  ;  les  plus  jeunes 
comprimés,  girnis  de  feuilles  diliîquées,  ouver- 
tes, ovales,  lancéolées ,  acuminéts  ,  médiocre- 
ment réfléchies  à  leur  fommer,  inégales  i  leurs 
bords,  un  peu  convexes  dans  leur  centre,  veinées , 
nerveufej ,  coriaces ,  roides ,  glabres  à  leurs  deux 
fjcei,  fuppdriées  par  des  pétioles  courts,  munies 
de  Itipulcfs  bidentées,  fubulées. 

Les  pinicules  font  petites  &  terminales,  ayant 
leur  pédoncule  commun  plus  court  que  les  feuil- 
les, à  ramifications  courtes  i  les  inférieures  en 
croix ,  prefqu'unilatérales ,  flexueufes,  bifurquées 
à  leur  fommer  ;  les  pédicules  rabattus ,  foutenant 
des  fleurs  nombteufes  ,  petites  ,  de  couleur  blan- 
che. La  coroiic  eu  infundibuliforme ,  les  divifions 
du  limbe  réfléchies ,  l'orifice  nu ,  les  anthères  li- 
néaires ,  l'ovaire  preque  rond  ,  le  ftyle  plus  long 
que  la  corolle ,  le  lligniate  échancie.  Le  fruit  elt 
une  buie  noirs  ,  arrondie,  â  ddiix  ftmences  Pilon- 
nées, hémifphériques. 

•    Cette  pl,)nre  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 

noiaicHa  panuulaia  à' KKh]tx  ;  elle  en  diftère  pro- 
babhnient  par  Tes  caraftères  génériques,  les  nona- 
telia  ayant  des  capfules  à  cinq  loges.  Elle  croît 
dans  les  hautes  montagnes  de  la  Jamaïque.  '[) 

19.  PSYCOTRE  à  corymbes.  Pfyekoiria  corym- 
bofa.  Svartz. 

Pfyckotria  filpuiis  bidcntaiis  ,■  folits  Unctolato- 
evatis ,  acutis ,  fubrigidis ,  nicidû;  floriius  corymbo- 
Jis i  pedunculo  pediccilifque  colo'atii.  Swartz.  Prodt. 
pag.  44.  —  Flor.  Ind.  occîd.  vol.  t.  pag.  41J. 

C*e{!  un  arbrîffeiu  élevé  de  fix  à  fept  pieds, 
divifé  en  lameaux  dioits,  cylindriques,  U  plupart 
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luifans ,  garnis  de  feuilles  ovales ,  lancéolées ,  acu- 
(ninées,  un  peu  roides,  très-glabies,  luiranies. 
nerveufes  &  veinées ,  munies  de  petites  Dipulesi 
deux  dents  lancéolées. 

Les  panicules  prétentent  une  forte  de  corymbe, 
&  fe  divifent  en  rameaux  à  trois  diviflons  droi- 
tes, fafligîéesi  tes  pédoncules  communs  font  plus 
courts  que  les  feuilles,  glabres,  de  couleur  pur- 
purine ,  munies  de  braâées  fubulées  8e  colorées. 
La  corolle  eR  purpurine,  tubulée,  un  peu  ven- 
true à  la  bafe;  fon  orifice  ed  nu  &  blancbàicei 
le  ftyJe  plus  long  que  le  tube ,  lermmé  par  deux 
(ligmatcs  obtus  i  les  baies  arrondies,  un  peu  com- 
primées, d'un  rouge  foncé  i  les  femences  hémif- 
phériques. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Jamaïque.  Jy 

10.  PsYCOTRE  pubefcent.  Pfychotria  paiefieiu. 
Svaitz. 

PJydiocria  Jlipulis  iidentiuii ,  folih  Uitceolato- 
ovatis  ,  acuminatii ,  pubefctntibut  j  pamcuth  cymofii, 
patencibus.  Swartz.  Prodr-  pag.  44.  —  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  415. 

Pfycotrophum  hirfutum  ,  foliis  ovath.  Bto«Tl, 
Jam.  16  [.  n".  j. 

Efpèce  remaiouable  par  fes  feuilles  moUes, 
blanchâtres  &  punefcentes  en  defibus. 

Ses  tiges  font  hautes  de  cinq  i  lîx  pieds ,  divî- 
fées  en  rameaux  droits  fit  pubefcens ,  garnis  de 
feuilles  ovales-lancéolées,  acuminées,  nerveufes, 
pubefcentes ,  &  même  quelquefois  un  peu  tomen- 
teufes  en  deffous ,  longues  de  deux  à  trois  pouces, 
munies  à  leur  bafe  de  Atpules  à  deux  dents  cour- 
tes &  fubulées. 

Les  panicules  font  terminales,  droites,  delà 
longueur  des  feuilles,  à  ramifications  ouvertes, 
terminées  en  cime ,  à  trois  divifions ,  offrant  Couvent 
une  fleur  fellile  dans  leur  bifurcation.  Lcspédoncu* 
les  communs  font  pubefcens,  longs  d'un  pouce; 
leurs  divifions- font  garnies  de  bradées  linéaires  & 
oppofées.  La  corolle  elt  d'un  jaune-verdâtre,  tubu- 
lée ,  cylindrique,  un  peu  dilatée  â  fa  bafê  ,  pubef- 
cente  en  dehors ,  à  découpures  ovales ,  linéaires  ; 
l'orifice  velu  ,  ainfi  que  les  lilamens  à  leur  bafej 
les  anthères  acuminées,  le  ftyle  cylindrique,  ter- 
miné par  deux  llîginates  épais  j  les  baies  pubef- 
centes, prefque  rondes,  noirâtres  quana  elles 
font  mûres ,  remplies  d'un  fuc  bleuâtre ,  conte- 
nant deux  femences  hémifphériques. 

Cette  plante  eft  en  fleurs  toute  l'année  ;  elle  eft 
fort  commune  dans  les  Ljies  Sf  les  décombres  ^  i 
la  Jamaïque,  1} 

II.   PsYCOTRE  à  feuilles  molles.  PfychotrU 
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PJyckotria  foliis  cvato-acuminaiis  ,  moUihus  ,fub^ 
tiis  pubefcentibus  ;  paniculâ  brtvi,  divaricaiâ,  (N.) 

Malgré  les  rapports  que  cette  efpèce  paroit  of- 
frir avec  le  pfycnotria  pubefcens  Svartz ,  j'y  trouve 
des  différences  affez  cara/lérifées,  en  la  rappro- 
chant avec  la  defcription  que  Swartz  nous  a  don- 
née de  la  fienne«  pour  regarder  celle-ci  comme  en 
devant  être  diftinguée. 

S^  tiges  font  glabres  ^  cylindriques  >  fes  feuilles 
molles j  très- douces  au  toucher,  pubefcentes  en 
deflbus^  &r  même  un  peu  en  deflus;  ovales^  acu- 
minées  y  marquées  de  nervures  latérales  y  fimples , 
parallèles  &  arquées^  munies  de  ftipules  â  deux 
dents  courtes  >  aiguës.  Les  fleurs  forment  unepani- 
cule  prefque  de  deux  tiers  plus  courte  que  les  feuil- 
les^ très-divariquée^  à  divifions  &  à  fleurs  nom- 
breufes  >  les  pédoncules  légèrement  pubefcens  ; 
la  corolle  d'un  blanc  jaunâtre  j  glabre  »  compofée 
d'un  tube  courte  épais >  un  peu  reflerré  à  fa  oafe  j 
i  cinq  divifions  droites ,  très-courtes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Améri^jue  :  elle  m'a 
été  communiquée  par  M.  Dupuis.  \)  (  ^./.  ) 

12.  PsYCOTRE  pédoncule.  Pfychotria  pcduncu- 
lata.  Sw^rtz. 

PJyckotria  ftlpulis  bïdentatts ,  foliis  ovato-lanceo- 
iatis ,  rugojiufculis  ;  floribus  fubcymofis  y  pedunculo 
commuai  ,  tlongato,  Swartz.  Prodr.  pag.  44.  — 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  417. 

Pfychotrophum  fruticofam  ,  foliis  ovatis ,  venofis  ; 
floribus  quafi  umbcUatis  ,  fuftentacuUs  longioribus, 
Brovn.  Jam.  pag.  160.  n**.  4. 

Arbriffeau  de  feize  à  vingt  pieds  de  haut ,  di- 
vîré  en  rameaux  un  peu  angul-ux  ,  revêtus  d'une 
^corce  cendrée  ,  garnis  de  feuilies  ovales,  lancéo- 
lées, aiguës  >  nerveufes,  veinées ,  un  peu  rudes  à 
leur  face  fupérieure,  glabres,  plus  pales  en  àt(' 
fous  y  munies  de  flipules  divifécs  en  deux  dents 
très-courtes ,  aiguës. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  terminale ,  pe- 
tite y  refferrée  ,  tei  minée  en  cime  ,  divifée  en  ra- 
meaux trichotomes  ,  rapprochés  ,  Supportant  des 
fleurs  nombreufes  s  les  pédoncules  communs  font 
droits,  glabres  ,  longs  de  quatre  à  cino  pouces  , 
plus  longs  que  les  feuilles.  La  corolle  eit  grande , 
cylindrique ,  jaunâtre  ;  l'orifice  nu  ,  les  anthères 
oolongues,  l'ovaire  alorigé,  le  ttyle  court,  ter- 
miné par  deux  (iigmates  umples  ;  les  baies  font  un 
peu  arrondies,  contenant  deux  femences  hémif- 
phériques. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  boîfées  , 
dans  l'intérieur  de  la  Jamaïque.  T> 
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PsYCOTRE    fafrané.    Pfychotria    crocea. 
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Pfychotria  ftipulis  bidentatis  ,  foiiis  ovatis  y  acmisy 
nervofis  ;  panicuiis  créais  pêduncuUfque  croceo^abro' 
lis.  Svartz.  Prodr.  44.  —  Idem.  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  429.  —  Willden.  Spec.  Plant.  troL  i. 
pag.  969.  n^.  34.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  161. 
fig.  1. 

Pfychotrophum  fruticofum ,  foliis  ovatis  ,  vtnefs; 
racemis  terminalibus  ,  croceis*  Brown.  Jam.  jéc. 
tab.  13.  fig.  I.  1.  quoad  flores. 

On  diilingue  cette  efpèce  â  fes  feuilles  forte- 
ment veinées,  à  fes  panicules  très-droites,  colo- 
rées en  jaune. 

C'eft  un  arbrifîeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
cinq  à  flx  pieds,  très-brancho,  divtfé  en  rameur 
droits  &  glabres,  garnis  de  feuilles  oppofées,pé- 
tiolées,  entières»  ovales-lancéolées,  acuminées, 
â  nervures  fines,  faillantes,  latérales,  arquées  i 
les  pétioles  font  courts  &  glabres  ,  ainfi  que  les 
feuilles ,  munies  de  ftipules  divifées  en  dettxdëtus 
fétacées. 

Les  fleurs  forment  ime  panicule  droite,  termi- 
nale ,  divifée  en  rameaux  oppofés  ou  prefqa  op- 
pofés ,  redrefles  \  les  pédoncules  font  cylindri- 
ques ,  colorés  en  rouge  ou  fafranés ,  munis  de 
petites  braâées  également  colorées.  La  corolle 
eft  d'un  jaune  de  fafran  ;  fon  tube  un  peu  ventm 
à  fa  bafe  \  le  limbe  à  cinq  petites  divifions  oofe^ 
tes.  L'ovaire  eft  furmonté  d'un  ftyle  filiforme, 
d'un  (ligmate  épais ,  échancré  $  !e  fruit  dk  une 
baie  arrondie,  noirâtre,  contenant  deuximeoces 
hémifphériques. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  montueux  des 
Indes  occidentales.  T?  (  ^./.  in  herb.  Lam.) 

14.  PsYCOTRE  des  hautes  montagnes.  Pfy:h> 
tria  alpina,  Ss^anz. 

Pfychotria  fi  i  pu  lis  bidentatis  ,  foliis  UncccUtO' 
ovatis  y  mem^ranaccit  y  rêticulato  venofis;  pani^Hs 
e redis  ;  corollis  elongatis  ,  diaphaneis ,S'vztiz,?iodt. 
pag.  44.  —  Flor.»^Ind«  occid.  vol.  1.  pag.  451. 

Cette  efpèce,  félon  Swartz ,  diffère  très-pfa<ltt 
chiococca  paniculata  de  Linn.  f.  i  mais  ce  dernier 
eft  un  grand  arbre  à  feuilles  ovales  ,  tandis  que  h 
plante  dont  il  eft  ici  queftion  eft  un  arbufle  de  cinq 
a  dix  pieds,  à  feuilles  lancéolées. 

Ses  tiges  fe  divifent  eh  rameaux  glabres  y  fim- 
ples, à  quatre  angles  X  garnis  de  feuilles  oppofees, 
ovales-lancéolées ,  acuminées  à  leurs  deux  extre* 
mités,  coriaces ,  légèrement  ciliées  i  kiir  cnr- 
tour ,  glabres  à  leurs  deux  iJLces  ,  nerveules^  i 
veines  réticulées,  nombreufes  ^  pube(centes;  IcS 
principales  y  courbées  en  arc.  Les  ftipulcs  font 
connéds  ,  membraneufes  ,  tronquées  dans  le  oj* 
lieu  de  leur  fommet  j  terminé  à  chacun  de  fesco» 
tés  par  une  dent  longue ,  droite  ^  linéaire^  un  pes 
ciliée. 
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La  panicule  eft  droite  ^  terminale  ^  fouventplus 
courte  que  les  feuilles  ^  ayant  un  pédoncule  coin* 
mun ,  long  d'un  pouce,  un  peu  comprimé  ou  an- 
guleux,  glabre ,  acquérant  une  couleur  rouge  s  Tes 
ramifications  font  étalées,  fous-divîfées  en  pédi- 
cules rougeâtres,  épars,  alongés.  Le  calice  eA 
fort  petit ,  &  fe  divife  en  cinq  dents  obtufes  >  la 
corolle  eft  cylindrique,  un  peu  ventrue  à  fa  bafe> 
longue  d'un  demi  -  pouce ,  un  peu  fucculente  , 
tranfparente  »  de  couleur  jaune ,  rouge  ,  purpu- 
rine ,  blanche  ou  bleuâtre  j  le  limbe  un  peu  re- 
levé >  l'orifice  nu,  le  flyle  épais,  le  (ligmate  pref- 
qu'en  tét&j  échancré;  une  bâte  arrondie,  aflez 
grande  5  deux  fdmences  hémifphériques. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  plus  hautes  monta- 
gnes de  la  Jamaïque.  T)  (  K,  /T  in  herb,  Lam.) 

25.  PSYCOTRE  pavette.  PJyckotria pavetta. 

Pfychotria  foiiis  lanceolato  -  acuminatis  ,  nervis 
finuatO'devatis  ;  paniculâ  iaxâ^  paucîflorâ  ;  ramis 
fuhfimpUcibuSy  hori[ontaUbus,  (N.)  Lam.  111.  Gen. 

cab.  161.  fig.  i. 

Pfychotria  {pvtexxz) ,  ftipulis  fubulatis ^  tUciduis; 
ramis  panicuU  brachiatis ,  trichotomis  ,  co  roi  lis  tubo 
longiori  ^  laciniis  pauntiffimis.  Swzixz.  Prodr.  45. 
—  Gmel.  Sy&.  Nat.  vol.  i.  pag.  564.  n**.  lu 

Pavetia  {  pentandra  ) ,  corymhis  patentibus  ;  foiiis 
ianceolaiO'OVdtis  y  acutis  ;  fruHu  dicocco,  S>rartz. 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.pag.  135^. 

Lonitera  fûUis  lanceolato-ovatis.  Plum.  le.  tab. 
156.  fig.  I. 

Pavetta  (  pentandra  ),  foUis  obiongo-lanceolatis , 
acuminatis  ;  panicu/â  trickotomà ,  axillari  ;  floribus 
pentandris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  61  r. 
n®.  $. 

Cerafo  affinis ,  arhor  baccifera ,  fruBu  ciruleo ,  tef- 
ticuiato.S\o2n.  Hift.  1.  96.  tab.  189.  fig.  4. 

Cette  plante  a  des  tiges  cylindriques ,  liffes , 
très-glabres  ,  diviféesen  rameaux  oppofes,  garnis 
de  feuilles  difiantes  ,  grandes ,  oppofees ,  petio- 
lées,  minces,  lancéolées,  acuminées  >  glabres  & 
vertes  à  leurs  deux  faces,  longues  de  quatre  à  fix 
pouces ,  larges  au  moins  de  deux  ,  marquées  de 
nervures  latérales >  oppofees  ou  alternes,  paral- 
lèles ,  faillantes ,  un  peu  finuées  j  ainfi  que  les 
veiues. 

Les  panicules  font  terminales  ou  latérales ,  de 
nioitié  plus  courtes  que  les  feuilles ,  droites ,  gla- 
bres j  très-peu  ramiiKes^  Tes  divifions  font  oppo- 
fees ,  tantôt  Amples ,  terminées  par  trois  fleurs 
feffiles,  écartées,  tantôt  dichotomes,  avec  une 
fleur  feffile  dans  le  milieu  ;  les  deux  autres  pédon- 
culées,  d'autres  fois  portées  toutes  trois  fur  un 
pédicule  court,  filiforme.  Le  calice  eft  court,  à 
cinq  petites  dents  droites ,  aiguës.  La  corolle  efi 
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munie  d'un  lon^  tube  grêle ,  &  s'ouvre ,  à  fon' 
limbe  ,  en  cinq  décotipures  aigiiës^»  lancéolée^:- 
les  étamines  varient  de  quatre  à'  oinq. 

Cette  plante  croît  en  Amérique ,  à  l'île  Saint- 
Jean.  T>  (f^-f  îf^  herbi  Lam.  ) 

16,  PsYcoTRE  à  feuilles  étroites.  Pfychotria 
anguftifolid. 

Pfychotria  fiipuUs  bidtntatis ,  acuminatis  ;  foiiis 
lanceolato- anguftis  t  nervis  lutds  ;  paniculis  ereiiis  , 
apice  trifidis  y  foiiis  minoribus,  (N.) 

Ses  branches  fe  divifent  en  rameaux  diffus , 
écartés,  alternes,  revêtus  d'une  écorce  cendrée 
ou  blanchâtre 5  liife  5  garnis  de  feuilles  oppofees, 
pétiolées,  étroites,  lancéolées»  rétrécies  à  leur 
bafe,  plus  larges,  &  fouvent  obtufes  i  leur  fom- 
met  ;  longues  de  deux  à  trois  pouces ,  larges  à 
peine  d*un  pouce ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  en- 
tières à  leurs  bords ,  minces  ,  traverfées  par  des 
nervures  jaunâtres ,  furtout  les  plus  fortes  ;  mu- 
nies de  ftipules  divifées  en  deux  dents  aiguës , 
acuminées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  peu 
étendue,  plus  courte  que  les  feuilles,  droite, 
terminale,  médiocrement  ramifiée  ,  chaque  divi- 
fion  terminée  par  trois  pédicules  courts,  fuppor- 
tant  chacun  une  fleur  >  les  pédoncules  font  gla- 
bres, jaunâtres,  munis  à  leurs  divifions  d'une  pe- 
tite braâée  aiguë.  L"; calice  eft  court,  campanule, 
tronqué,  à  peine  denté  i  fes  bords  >  les  friiits  font 
globuleux  ,  médiocrement  ftriés^  ridés,  de  cou- 
leur noitâtre  ou  d'un  rouge  foncé. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  i  l'île  Saint- 
Domingue.  ï)  (^./  in  hcrb.  Lam.) 

27.  PsYCOTRE  coriace*  Pfychêtria  coriacea, 

Pfychotria  foiiis  lanceolato-ovatis  ,  vaidi  coria^ 
cei's  y  lucentibus  ;  paniculâ  lutta  ,  pauciflorâ }  apici 
dichotomâ^  corolUs  tubulofis  ^fubinapertis,  (N.) 

C'eft  un  arbriffeau  dont  les  tiges  font  noirâtres-^ 
(iriées ,  divifées  en  rameaux  alternes  ,  garnis  de 
feuilles  trèsrapprochées,  oppofees,  épaifles,  co*- 
riaces ,  luifantes,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  ova^ 
les ,  lancéolées ,  un  peu  acuminées  â  leur  fommet^ 
aiguës  â  leur  bafe,  à  nervures  fines,  ramifiées^ 
peu  faillantes  :  ces  feuilles  ont  trois  a  quatre  pou- 
ces de  longueur ,  fur  deux  de  largeur. 

Les  panicules,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles,  font  jaunâtres,  glabres»  leur  pédoncule 
commun  plus  long  que  le  refte  de  la  panicule,  di- 
vife i  fon  fommet  en  trois  ou  quatre  ramifications 
comprimées,  bifurquées  à  leur  fommet.  Le  calice 
a  une  forme  conique,  divifé  à  fes  bords  en  cinq 
dents,  ou  plutôt  en  cinq  petits  lobes  arrondis, 
un  peu  épais,  renflis.  La  corolle  eft  glabre ,  tu- 
bulée^  courte^  jaunâtre,  à  peine  ouverte ^  diviiée 
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à  Ton  fommet  en  cinq  découpures  obtufes ,  pref- 
Gu'orbicuUires  3  que  j'ai  toujours  vues  fermées 
aans  les  diEFérens  individus  fecs  que  j'ai  obfervés. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridiona- 
les de  l'Amérique.  T>  (  ^./) 

28.  PSYCOTRE  barbu.  Pfychotria  barbata, 

Vfychotrîa  fubherbacca  ,  foliïs  ovatis ,  acumînatîs; 
paniculà  paîulâ  ,  pedunculis  divaricatis  ,  oppofitis  î 
fiaminibus  exfereis,  (N.) 

Les  rameaux  de  cette  plante  font  tendres ,  her- 
bacés, comprimés,  glabres,  un  peu  anguleux, 
garnis  de  feuilles  à  peine  pëciolées  >  ovales ^  acu- 
minées,  longues  de  deux  pouces ,  membrancufes  , 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  d'un  vert  foncé  en 
deffus,  plus  clair  en  deflfous ,  ttaverfées  de  ner- 
vures latérales  ,  alternes ,  un  peu  arquées  ,  fans 
veines  apparentes. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  très-étalée , 
dont  le  pédoncule  commun  t(i  droit ,  long  de  trois 
pouces,  épais  :  il  fe  divife  en  ramifications  oppo- 
fées ,  ternées  ou  dichotoines,  très-écartées  en  tout 
fens,  bc  fe  termine  par  des  fleurs  nombreufes ,  pé- 
dicuiées^  dont  le  calice  eiltrès-petit  3  à  cinq  dents. 
La  corolle  courte ,  tubulée  >  fon  limbe  à  cinq  di- 
vifions  ovales ^  obtufes ,  réfléchies  en  dehors  j  Tori- 
fice  garni  d'une  touffe  de  poils  blanchâtres ,  aflez 
longs  i  les  anthères  droites ,  Caillantes  hors  de  la 
corolle. 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique.  ¥?  (  ^./.  în 
herb,  Lam.) 

29.  PsYCOTRE  à  feuilles  de  phytolacca.  Pfycko- 

tria  phytoiaccea, 

JPfychotria  foliïs  ovatis  ,  breviter  acuminatis  ,  fub^ 
carnofis  j  jloribus  cimofis f  confertis,  (N.) 

On  diflingue  cette  efpèce  â  fes  feuilles,  aflez 
femblables ,  tant  par  leur  forme  que  par  leur  fubf- 
tance  &  leur  couleur ,  à  celles  du  phytolacca. 

Ses  tiges  font  cylindriques ,  très-liffes,  divifées 
en  rameaux  oppofés ,  garnis  de  feuilles  pétiolées, 
larges,  ovales,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  un  peu 
charnues,  d'un  gros  vert ,  terminées  à  leur  fohi- 
roet  par  une  pointe  courte.  Leurs  fleurs  forment 
une  panicule  courte ,  difpofée  en  une  cime  épaiffe, 
où  les  fleurs  font  pédiculées ,  nombreufes  ,  fans 
ordre  régulier  :  les  calices  font  extrêmement  pe- 
tits; les  fruits  globuleux. 

Cette  plante  croît  en  Amérique.  T>?  (V.f.  in 
herb,  Lam.  ) 

30.  PsYCOTRB  à  longues  fleurs.  Pfychotria  Ion- 
giflora, 

Pfychotria  foiiis  magnis  ,  coriaccis ,  lanceolato- 
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acuminatis  ;  panicuid  brachiatâ  ;  ramis  horiiontéh 
bus,  corolU  tuba  longiffimo,  (N.) 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  grandes 
feuilles  coriaces»  prefc^ue  luifantes  j  par  fespani- 
cules  branchues,  a  ramifications  horixontaks,  & 
par  le  long  tube  de  fes  tt;iurs. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  alternes  oa 
oppofés,  cylindriques >  très-lifles  ,  garnis  de  feuil- 
les longues  de  fix  à  huit  pouces,  larges  de  trois  & 
plus ,  fermes ,  coriaces ,  lancéolées  ,  prefqu'of  aies, 
acuminées  à  leur  fommet ,  lifles  y  prefque  pubef-  * 
centes  en  deffous ,  à  nervures  un  peu  (aillantes, 
jaunâtres.  Se  dont  les  veines  fomnent  un  réfeau  à 
larges  mailles  :  les  pétioles  font  très -courts,  un 
peu  comprimés. 

Les  panicuics,  au  moins  de  moitié  plus  courtes 
que  les  feuilles ,  font  divifées  en  rameaux  alter- 
nes*, diffus  ,  horizontaux  ,  ordinairement  à  trois 
divifions  à  leur  Commet ,  glabres ,  comprimés,  uq 
pei^  jaunâtres  j  quelquefois  chacune  de  ces  divi- 
fions fous  -  divifées  irre  guliérement  en  pédicules 
courts ,,  filiformes  ,  divariqués.  Le  calice  eft  fort 
petit,  à  cinq  dents  aiguës  s  la  corolle  munie  d'un 
tube  long  environ  d'un  pouce  ^  rétréci  à  fa  bafci 
le  limbe  a  cinq  petites  divifions  prefque  droites, 
le  flyle  plus  long  que  la  corolle  ^  les  lUgmates  bi- 
fides. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  à  Cayenne^ 
M.'Leblond.  J)  (  Kfjnhcrb,  Lam.-) 

31.  PsYCOTRE  à  feuilles  de  taberhé.  Pfychotrii 

tabcrnàfolia, 

Pfychotria  foiiis  amplis ,  molli  bus  ,  lanceoUi^ 
acuminatis  ^   paniculà  brevi  j    tuba   corolU  y^aciu' 

(N.) 

Cette  plante  préfente  l'afpeâ  à*\xïi  tahcmimo^ 
tana  par  la  grandeur  de  fes  feuilles  :  elle  fe  up- 
proche  beaucoup  du  pfychotria  longiflora  ;  m:is  \t 
tube  de  la  corolle  eft  bien  moins  long  &  pli-^ 
grêle ,  &  fes  feuilles  molles  »  minces  »  &  non  co- 
riaces. 

Ses  rameaux  fupérieurs  font  prefque  herbacés, 
liffes  ,  cylindriques ,  verdâtres,  garnis  de  teuil'^s 
oppofées ,  pétiolées,  horizontales  ^  très  gbbres 
vertes  à  leurs  deux  faces  ,  lancéolées ,  acutri* 
nées,  à  nervures  un  peu  faillantes,  légérem-r.t 
finuées. 

La  panicule  eft  courte,  rameufe,  prcfqu'en 
cime }  les  fleurs  font  d'un  blanc-jaunâtre  ;  lecalke 
divifé  en  cinq  dents  droites  ,  fubulées  ;  la  corolle 
compofée  d'un  tube  à  peine  long  d'un  demî-pouce, 
étroit;  le  limbe  à  cinq  découpures  planes,  lan- 
céolées, aiguës. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  ,  à  Kle  Saint- 
Domingue.  (  y.  /.  in.  herb.  Lam.  ) 
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il.  PsYCOTRE  herbacé.  Pfyehotrîa  kerhacta. 
Jacq.. 

Pfyehoiria  eaide  heriaceo ,  rtpenu  ;  foliis  coriiif 
lis ,  pttiotaiis,  Jac.  Amer.  66.  tab.  46.  —  Svartz. 
Obferv.  74.  —  Willd,  Spec.  Planr.  vol.  r.  pag. 
tWSy.  n".  29. 

Pfychotrophum  herbaeeum  ,  rtpens  ,  Jîlvaiicum  , 
Jaliit  fabratundo-eordatis ,  opposa  ;  foribas  paucio- 
ribut ,  aiariius  i  laciniis  eorolÀA  ereSo-ptUtntibiu. 
Brovn.  Jam.  161. 

Jafminum  inoJorum ,  repiits  ,  vioU  foliis  ,  fruBu 
punicio.  Barr.  Equin.  63. 

yiaUfoUo  iaccifira ,  repins ,  fiort  atbo , ptntapt- 
taloidt;  jruàu  ruera,  àifpermo,  Sloan,  Jam.  IIJ. 
Hîft.  i.pag.  I4j. 

Peryclimen»  accedtni,  planta  ladU,  foliis  perycli- 
meni  rocuadioribui ,  fiuSu  bipyreno,  Moiir.  Oxon. 
Hift.  I.  pag.  143. 

Karinta-kali.  Rh«ed.  Malab.  10.  pag.  41 .  tab.  1 1 . 
—  Hai.  Suppl.  îî8. 

Quoique  cette  efpèce  foit  tiès-voifine  du  pjy- 
ekairij  rcpins ,  il  eft  lacîle  de  l'en  diflinguer  par  les 
feuilles  en  cceur,  allez  fembbbles  i  celles  de  la 
violette. 

Sei  tiges  font  rampantes  ,heibacées>  garnies  de 
feuilles  opporées,  pétiolées,  un  peu  arrondies, 
^chancrées  à  leur  bafe  ;  les  fleurs  font  axillaires  ou 
terminales,  peu  nombreufes ,  dirpofées  en  grap- 
pes ;  lacorolieblanche,tubulée,  ayant  Ton  limbe 
famgé  en  cinq  divisions  droites >  peu  ouvertes; 
e  fruit  eft  une  baie  arrondie,  de  couleur  écat- 
late ,  contenant  deuï  femences  {Iriéei. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  lieux  humi- 
des &  ombragés  des  deux  Indes,  if- 

ÎJ.  PsYCOTRE  émétique.  Pfyekotria  tmecica. 
Linn.  f. 

'  Pfychoiria  kcrbaua  ,  proeumbens ,  foliis  lancto- 
ialo-glabris  ,  fiipidis  extrafoliauis  ,  fubu/aiis ;  cap'i- 
fjlis  axillaribui,  ptdunculatis ,  phucifioris.  Linn.  f. 
Suppl.  144. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  5)68. 
d".  jo. 

Ipeeacuanha.  Pif.  Bralîl.  pag.  lOl,?  —  Margr. 
Braf.  pag.  17.? 

Les  vertus  émétiques  de  cette  plante  l'ont  fait 
débiter  pour  le  véiitable  ipeeacuanha,  fui  la  foi  de 
quelques  empiriques;  mais  cette  opinion  n'ayant 
pas  d'autres  fomiemÈiis  ,  a  été  rejetée  générale- 
Dient,  l'iptcacuanha  paroiflant  être  plutôt  une  ef- 
'  pèce  de  violette.  Mutis  a  communiqué  i  Linné 
nls  la  defcripiion  fuivante  de  cette  efpèce. 

Ses  tacines  font  médiocrement  rameufes ,  ar- 
roudies  &  petpendiculiites;  les  tiges  herbacées 
Botanique.    Tome   V, 


P  S  Y 


7o5 


&  rampantes,  garnies  de  feuilles  oppofées ,  rap- 
prochées, très-ouvertes,  lancéolées ,  acuminées, 
entières,  liCTes,  longues  de  deux  à  ttots  pouces, 
munies  à  leur  bafe  de  ftîpules  courtes  >  Dorizon- 
taleSj  roides,  fubulées,  très-caduques. 

Les  fleurs  font  blanchâtres,  petites,  axïllaîres, 
réunies  en  téies  fefTiles ,  au  nombre  de  deux  à 
xinq,  fur  des  pédoncules  folitaires,  de  la  longueur 
des  feuilles,  garnis  d'une  braâée  à  peine  fenfible. 
Le  calice  elt  court,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq 
petites  dents  un  peu  réfléchies.  La  cotolte  elt  infiin- 
dibuliforme ,  le  tube  cylindrique,  un  peu  agrandi 
à  fon  fommet  ;  l'oriRce  fermé  pat  des  poils  mous  ; 
le  limbe  à  cinq  divilïons  lancéolées,  pubefcentes 
en  dedans,  un  peu  réfléchies >  les  anthères  font 
dtoites ,  linéaires ,  pubefcerxes  i  leur  fommet  i  le 
(ligmaié  épais,  à  deux  diviSons;  l'ovaire  muni  i 
fon  fommet  d'un  bourrelet  épais,  à  cinq  angles 
peu  marqués.  Le  fruit  e(1  une  baie  ptefqu 'ovale, 
lifTe,  contenant  deux  femences  oblongues,  rap- 
prochées, aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  en  bofTe 
d'un  côté,  planes  de  l'autre. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  les  plus 
chaudes  de  l'Amérique  feptentrionale.  ^ 

{4.  PsrcorRE   faqgeux.   Pfyekotria  uligiaofa. 

Swart/-. 

Pfyekotria  fiipulis  connatis  ,  acuiis  ,  convexis  ; 
foliis  lartctolato- oblongis  i  fcminihui  comptées,  crifi 
latis  ;  eaule  fubherbaceo  ,  fimplici ,  ereélo.  Swariz. 
Prodr.  pag.4J.. —  Flor.  Ind.  occident,  vol.  i. 
pag- 411  ■ 

Pfyekotrophumfruiiculofum ,  foliis  veno^,  ovatif^ 
oppojnis  ;  pttiolis'fiipulacis,  raccmis  termina/ibus  ^ 
baeeis  contpre^s.  Brown.  Jam.  pag.  160.  n".  i.? 

On  diflingue  cette  efpèce  particulièrement  ^ 
fes  baies  comprimées ,  &  d'un  rouge  écailate  î 
l'époque  de  leur  maturité. 

Si.s  racines  font  longues  &  rampantes ,  fes  tiges 
herbacées,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds,  un  peu 
frutefcentes  à  leur  bafe  ,  épaiffes,  prefque  fim- 
ples  1  charnues ,  glabtes ,  garnies  à  leur  partie  fu- 
péricure  de  feuilles  longues  d'un  pied  ,  lancéo- 
lées ,  acuminées ,  entières ,  à  nervures  arquées , 
luifanres  en  deffus ,  pâles  en  delTons ,  fupportéet 
par  de  longs  pétioles  épais,  fe  prolongeant  avec 
ce  caraftère  jufiiue  vers  le  fommst  de  la  feuille. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  grappes  oppofées, 
axiilaites,  à  l'extrémité  des  rameaux,  aLJflî  lon- 
gues que  les  pétioles,  glabres,  à  trois  divilïons  i 
leur  fommet,  garnies  à  chaque  dîvilion  de  brac- 
tées convexes  ,  aiguës,  oppoféfs,  foutenant  d*s 
fleuri  prefque  fertiles ,  ferrées ,  fort  petites ,  d'un 
rouge  pâle.  La  corolle  eft  tubulée ,  le  tube  cylin- 
drique, l'orifice  velu,  le  limbe  à  cinq  divilïons 
aiguës,  tes  anthères  linéaires ,  l'ovaire  ovale ,  un 
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peu  ccmprimë  ;  le  Ryle  filiforme ,  terminé  pat 
deux  Aigmaies  réflécluSj  plus  longs  que  le  tube  : 
le  fruic  eÙ  une  baie  rphént^ue,  comprimée  par  la 
tletliccatioti  (  les  feinences  font  en  aéie  1  le»  c6té 
extérieur. 

On  lencontre  cette  plante  fur  les  montagnf  s, 
dans  les  lieui  humides,  à  la  Jamaïque.  :y 

i$.  PsYCOTRB  rampante.  PJyekotria  ferpuu. 
Linn. 

Pfyehotria  eautt  hetiaceo  ,  repente  ;  folUs  ovatis , 
uirinqui  aeuiit.  Lînn.  MantilT.  J04.  —  WÏIM.Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag,  1167. 

Elle  Te  diAingue  du  pfyehotria  kerhacta  par  fes 
feuilles  ovales,  aiguës  &  non  en  coeur. 

Ses  liges  font  rampantes,  hauces  de  deux  à  cinq 
pieds }  fes  rameaux  droits,  alternes,  articulés, 
peififtans,  garnis  de  feuilles  opporëes,  pétinlées, 
ovales,  aiguës  ï  leuis  deux  extrémités ,  Hfies  à 
leurs  deÀ  faces,  munies  de  ftipules  caduques ,  un 
peu  arrondies.  I.«s  fleurs  forment,  par  leur  difpo- 
fition ,  des  corymbes  branchus ,  1  peine  plus  longs 

3ue  les  feuille!;  ;  les  femences  font  nvarquées  d'un 
ouble  fillon  fut  leur  face  extérieure  &  convexe. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  ^ 
(Defiript,  ex  Linn.  ) 

Efpife  moini  connue. 

*  PJyckot'ia  (  Tpeciofa),  ariorta,foliij  oilong»- 
tancteiiiiii  ;  involucro  terminait  ,  faInrifioTO.  Ford. 
Prodr.  n".  89. 

(POIRET.) 

PTELEA.  Pitlea.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées ,  de  la  fa- 
mille des  térébenthacées ,  qui  a  des  rapports  avec 
les  :^ant/toxyùtm ,  Se  qui  comprend  des  aibres  ou 
arbrifTeaux  exotiques  i  l'Europe ,  dont  les  feuilles 
font  ternées  ou  ailées  avec  une  impaire  ,  alternes , 
&  les  flenis  difpofées  en  corymbes  axillaiies  ou 
terminaux. 
Le  caraâére  elTentiel  de  ce  genre  confiée  dans  : 
Un  calice  partagé  en  quatre  ;  une  corail*  k  quatre 
pétaltti  une  eapfult  fupêrieurt  à  dtux  logtt ,  à  deux 
ftminca,  munies  d'ailes  memkrantufis. 

Caractère  générique. 

Chaque  Beut  otfre  : 

1".  Un  calice  inférîetu: ,  caduc ,  fort  petit ,  i 
quatre  découputes. 

2*.  Une  corolle  à  quatre  pétales  obktogs ,  ou- 
Tetts,  plus  grands  que  le  calice. 

3^.  Quatre  étamina  (quelquefois cinq),  donc 
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les  (iîamem  font  droits ,  fubulés ,  un  peu  cotnpri- 
mes  â  leur  baTe  ,  prelque  de  la  longueur  de  U  co- 
rolle ,  terminés  par  des  anthères  ovales. 

4°  Un  o^'aire  TupérieuT ,  ovale  ,  comprim*,  for- 
monté  d'un  [Ivle  rourt,  terminé  pat  deux  fiigma^ 
tes  obtus  Se  connivens. 

Le  fruit  eft  uns  capfule  coinpTÎmée,  bordé  par 
une  large  membrane  en  forme  d'iUe ,  i  deux  lo- 
ges ,  renfermant  deux  femences  oblongues .  foli- 
tairts,  amincies  i  leur  paitte  fupérieuxe. 

Espèces. 

t.  Ptelba  i  ttws  feuilles.  PuUa  triJôlittA. 
Linn.  f 

Ptelta  foliit  longé  petiolatis ,  ttrnatit  ;  fitiSiitt 
biaUts.  Ç^.) 

Pulta  foliit  ttmatis.  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  i, 
—  HoTt.  Cliffott.  î<S.  — Trew.  R»r.  ii.tab.  9.— 
Miller.  0:0.  n'.  i.  le.  tab.  11 1.  —  Duioi.  Hatbk. 
2.  pag.  10}.  —  Duham.  Arbr.  voL  2.  tab.  4^.— 
Kmph.  Centur.  <).  n*.  81.  —  Gvnn.  deFniâ  It 
Sem.  tab.  49.  —  Vogel.  Plant;  rar.nb.  9.  —  Lam. 
Illuflr.  Gen.  vol.  i.pag.  }}6<  n*.  1644.ub.S4. 

PttleA  Jîmili*.  Zïnn.  Cœtt.  107. 

Fiutex  virginianus ,  irifoliut ^  uimi  famdrit.Viià. 
Alnia^.  159.  —  Dillen.  Eliham.  147.  ub.  lU. 
fig.  148. 

C.  Ptelea  (yenti^^yWt')  ,  foliis  quinatit ,  fioriia 
eymofit.  Munch.  Hanfvat.  ;.  pag.  i4i.  —  Fibtic 
Helmll.  pag-  41e.  —  Duroi.  Hatbk.  2..  pag.ioj. 

C'efl  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur ,  dont 
les  rameaux  font  glabres,  ridés  ,rougeàtrcs,gir- 
rns  de  fiïitillis  alternes ,  pétiolées ,  ternées,  com- 
nofées  de  trois  folioles  ovales,  acutninées,  ùstH 
à  leurs  deux  extrémités ,  glabres  3  leurs  deai  li- 
ces ,  entrerez  i  leurs  bords ,  à  nervures  latétalet 
&  parallèles,chargée$  de  points  fort  petits,  tranf- 
parens  ^  la  foliole  (apéiieure  plus  grande,  médio- 
crement pétiolée  i  les  deux  latérales ,  feffilcs  '-  )et 
pétioles  fonc  longs  de  deux  i  trois  pouces,  gli- 
ores,  cylindriques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  cime  ou  ennoci)- 
rymbe  latéral  ou  tenrtinal,  plus  court  que  Icf  pé- 
tioles. Le  cq^ice  e(l  fott  petit  r  I>  corolle  ifia 
blanc-verdatre ,  à  quatre  pétales  étroirs,  bncéo- 
lés ,  obtus.  Le  ftait  elt  muni  à  fon  contour  d'une 
large  membrane  ailée,  femblable  à  celle  des  fruits 
de  l'orme,  agréablement  veinée ,  entière ,  <ftbic>- 
laire  ;  quelquefois  cette  aile  eft  triple  :  les  fi>liole* 
varient  aulfi  de  trok  à  cinq ,  ainfi  qse  le  nombre 
des  pétales  De  des  étanines  ,  de  <^atre  i  cinq- 
Medicus  y  a  obfervé  des  flenrs  dtoiques. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  :  on  la  cil- 
tiye  ao  JÛdin  des.  Plaous.  fi  (  f^.  v.  > 
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X.  Ptelea  à  une  feule  feuille.  Pttlta  mono- 
pkylla.  LaiD. 

Pteita  foUii  Jtm/^diaj ,  lanctolaio-ovittis  ,  fib- 
JeffUibut  i  fnaibat  trialuis.  Lam.  liluUr.  Gentr. 
vol.  I.  pjg.  î)6.  d".  164J. 

Nous  ne  pouvons  que  mentionner  cette  plante, 
4loot  les  fleurs  ne  nous  font  pas  connues ,  mais 
-qui  paioit  appartenir  à  ce  genre,  d'après  l'iurptC" 
tion  de  fes  fruits. C'eft  un  arbre  ou  arbtifleau  dont 
les  rameaux  font  garnis  de  feuilles  lïmptes ,  alter- 
nes, prefque  felUTes,  glabres,  entières,  ovales, 
lancéolées  i  les  fleurs  font  difpofées  en  grappes 
terminales ,  &  les  fruits  ailés ,  affei  fembïables  à 
ceux  de  l'ofeiile. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  Frafer  dans  la 
Caroline,  ft  (r.f.  in  /uri.  Lam.  ) 

j.  Ptelea  i  feuilles  ailées.  Pitlea  pinnata. 
Linn.  f. 

Puïta  fotiit  abrapù  pinnatis,  Linn.  f.  Suppi. 
pag.  Il6. 

Bùitkiumia  pinnata.  Forft,  Ptodr.  n*.  f  j.  —  Id. 
durait.  Gen.  pag.  1 1.  tab.  6.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  1,  pag.  670. 

Les  grands  rapports  de  cette  plante  avec  les 
pul^  ne  permettent  guère  de  l'en  fépirer,  juf- 

Îju'i  ce  qu'elle  foii  mieux  connue.  Ses  feuillet 
ont  alternes,  ailées  fansimpaircj  compofées  île 
({uatre  ou  fix  folioles  oppofées,  obliques,  gla- 
bres, ovales,  très  -  entières  ;  les  panicules  (ont 
fort  petites  &  axiilaires  ;  le  calice  inférieur  ,  à 
quatre  dents  ;  la  corolle  à  quatre  pétales }  le  flig- 
nate  fimple  :  le  fruit  1^  monorperme ,  â  peine 
connu. 

Cette  plante  croît  dans  l'île  déferte  de  Nor- 
folk ,  oQ  elle  a  été  oblètvée  pat  Forftet.  tt 
(POIRET.) 

PTÉRANTHE.  P«r««*w.  Genre  de  plantes 
dicotylMones.àfieuTS  incomplètes ,  de  la  famille 
des.  0''ties ,  qui  a  des  rapports  avec  les  pariétaires, 
félon  JulTieu,  quoique  voiGn  des  campkorofma  par 
le  port  extérieur,  8c  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  à  l'Europe,  à  tiges  articu'ées ,  dont  les 
feuilles  font  verttcillées ,  les  fleurs  axiilaires. 
Le  cacaâère  efCrntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
Vn  calice  a  ^uairt  divijîoat ,  dtax  plus  grandes , 
en  critt  virs  leur  Commit  ;  point  de  corolle  ;  quatre 
filament  réunis  à  leur  bafe  ;  un  ftyle ,  dcuxjiigmaiei; 
une  capfitU  mtmhraneuj't ,  monofperme ,  etveloppie 
par  U  eathe. 

Caractère    géhbrique; 

Chaque  fleur  oSie  : 
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1*.  Un  «/(«  inférieur,  perfiftant,  divifé  en 
quatre  découpures  concaves,  deux  plus  grandes, 
en  crjtft  vers  leur  Commet ,'  deux  plus  petites  ^  op> 
pofées,  fubulées  i  leur  fomniet. 

1*.  Point  de  corolle. 

3*.  Quatre  itamines ,  dont  les  filimens  fétacés , 
plus  courts  que  le  calice,  font  élargis  8c  réunis  i 
leur  bafe,  terminés  par  des  anthères  à  deux  loges  j 
fort  petites ,  prefque  rondes. 

4°.  Un  ùvaire  fupérieur ,  turbiné,  furmonté  d'un 
fiyte  filiforme ,  bifide ,  plus  court  que  les  étainî-  ' 
nés ,  terminé  par  deux  fligmates. 

Le  fruit  ell  ime  capfule  membraneufe ,  non  ou- 
verte, recouverte  par  le  calice  agrandi,  i  une 
loge ,  à  une  feule  femence  glabre ,  fort  petite  , 
prefqu' ovale. 

Espace. 

I.  PtÉRANTHE  hériffé.  Pteranthus  eckinaim. 
Desfont. 

Pteranthus  ramis  artlculato-nodofis ,  foliis  vertî- 
ciUatlf  ,  linearibai  !  ptdicellrs  planii ,  oàovacis s  fio- 
riius  aggregaiii ,  lerminalibus ,  etkiaaiis.  Desfont. 
FloT.  atlant.  vol.  1.  pag.  i4f. 

Campkorofma  (pteranthut),  ramofjfima  ,  pedun- 
ciilis  enfiformibus ,  dilatatis  y  ori^àeis  arifiatis.  Linn. 
Mant.  41.  —  Vahl.  Symbol,  j.  pag.  21.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6517.  n".  j. 

Louichea  cirvina.  Lhériliet.  Stirp.  I.  pag.  i;f. 
tab.  (Sj. 

Pteranthus.  Forsk^hl.  Fior.  xgyjit.-arab.  pag.  ^6, 
n*.  17.  — 7ufiieu.  Plant.  Gen.  pag.  404. 

Cette  plante,  aflez  femblable  par  Ton  port  aur 
campkorofma ,  en  diffère  eflentiellement  par  là 
Iruétificaiion. 

Ses  racines  font  blanchâtres.  rameulè»,divifée« 
en  (ilamens  capillaires  :  il  s'en  élève  des  tiges  nonn 
breufes,  rameufes  >  géniculées ,  couchées  à  leuc 
bafe,  prefque  quadranguhires,  lifTes,  glabres» 
noueufes ,  aiticu  ées ,  bifurquées  à  leur  lommet  j 
hautes  de  huit  à  dix  pouces,  garnies  de  feuilles 
-linéaires,  vsrticillées,  très-entières,  molles,  gla- 
bres, obiufes,  prefque  glauques,  longues  d'en- 
virun  un  demi-pouce  ;  deux  oppofées ,  plus  gran- 
des, munies  à  leur  bafe  de  flipules  très-petites  j 
aiguës,  membroneufes. 

Les  fleurj  font  verdâtres,  terminales,  agglomé- 
rées, fort  petites,  fupportées  par  un  pédoncirio 
commun,  très-court,  plane,  élargi,  prefqu' oyt- 
le ,  Itrié.  Le  calice  efl  court ,  perfiDant ,  i  quatre 
divifîbns  profondes,  dont  deux  plus  grandes,  dé- 
coupées en  crête  â  leur  fommet  ;  deux  plus  peti- 
tes, fubuléet,  couibées  en  crochet  :  les  filametif 
V  v  V  V  il 
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font  oppofës  auï  diviAons  du  calice.  Le  fruîi  eft 
une  capTule  conilammeni  fenn^e ,  un  peu  globu- 
leure,  recouverte  par  le  calice  agrandi,  k  une 
.  feule  loge ,  à  une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  en  E^yprî  &  en  Barbirie  , 
dans  le  roy.iume  de  Tunis,  entre  Cat'sa  &  Maf- 
car.,  dans  les  plaines  lablonneufei  &  argileules , 
où  elle  a  été  obfetvée  par  M.  Desfontaines,  Elle 
fleuiic  tout  l'hiver  Sf  au  commencement  du  piin- 
tenis.  G  (  ^-f-  ''»  *"*■  Destbntaines.  ) 

(  Po[RET.  ) 

PTERIS.  Prtr«.  Genre  de  plantes  cryptogames, 
de  h  famille  des  fougères,  qui  a  des  rapport!  avec 
les  adiaittkum  &  les  lo:ickiiis  ,  qui  comprend  des 
herbes,  la  plupart  exotiques  à  1  Europe  ,  dépour- 
vues de  tiges  proprement  dites ,  dont  les  feuilles 
font  limpies  ou  lobées,  pinnjiitides  ou  plulïeurs 
fois  ailées. 

Le  caraûère  propre  i  ce  genre  eft  d'aroir  : 
Lafrudificition  dlfpofêt  en  Hgnti  marginaUi  fur 
la  face  infiritun  Uts  ftuilUs  ,  &  non  difiiaguéi  en 
points  interrompus, 

Ohfervations .  Cette  fruâlfication  confifte  en 
-tiès-peiits  grains  attendis .  nombreux ,  confliiens, 
formés  par  une  petite  capfule  remplie  d'une  pouf- 
lière  très-fine  ^  ils  font  en  outre  tous  recouverts 

far  une  membrane  extrêmement  mince  ,  qui  fuit 
ordre  8f  la  forme  des  lignes  de  la  ftuâiiication, 
s'ouvre  latéralement  d'un  feu!  côté,  &  met  tous 
^es  grains  à  nu  :  ceux-ci  fe  ciêvent  à  leur  tour,  & 
alo'S la frudilîf^tion ,  à  ct^tie  époque,  ne  forme 
plus  qu'un  liferet  ou  boutrelet  pulvéïulent. 

Si  l'on  en  excepte  quelques  efpices  intermé- 
diaires ou  quelques  accidens  particuliers  ,  qui  re- 
i'etient  la  fruâitication  en  partie  fur  le  difque ,  & 
a  préfentent  quelquefois  prefqu'en  paquets,  ce 
genre  eR  afft^z  f^icile  à  dîflinguer  par  la  difpodtion 
de  fa  fruftiticaiion  :  elle  forme,  fur  le  bord  des 
feuilles,  une  ligne  en  bourrelet  non  interrompue; 
tandis  que  dans  les  adi^nthum  ce  font  des  taches  l 
des  paquets  féparés,  quoique  placés  également  fur 
le  bord  des  feuilles. 

Espèces. 

*  A  feuillet  iris-fimpltt, 

r.  PiERis  à  feuilles  de  graminées.  Pitrii  gra- 

Pieris  frondibas  fimpliciiui ,  gramineis  ,  fuicapil- 
larlbus ,  brevijjîmis  ;  furculis  reptanlibus  ,  pHofo-lqaa- 
mof^.  (N.) 

C'eft  une  ttès-petîte  plante,  remarquable  par  la 
finelTe  &  la  liélicatelfe  de  fes  feuilles ,  affez  fem- 
blables  i  celles  d'une  petite  gtaminée. 
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Ses  racines  font  grêles,  noires,  rampantes,  mu- 
nies de  quelques  chevelus  tortueux ,  &  couvertes 
d'écaillés  fines ,  noirâtres ,  metubraneufes ,  qui 
font  paroîire  ceite  plante  tomme  pileufe  Ou  ve- 
lue :  il  s'élève  de  fes  racines  un  grand  nombre  de 
petites  feuilles ,  hautes  de  deux  oit  trois  pouces, 
molles,  fort  grêles,  prefque  capillaires  ,  UQei, 
entières,  un  peu  aiguës.  Je  n'ai  point  vu  la  fnidi- 
fication  i  mais  Commerfon  l'avoir  probablement 
obfetvée,  puifqu'il  a  rangé  cette  plante  parmi  les 

Cette  efpice  croît  i  l'Ile-de-France,  cùelle 
a  été  recueillie  par  Commerfon.  i^V.  f.  in  ^ri- 
Lam.) 

1.  Pteris  il  feuilles  de  pilofelle.  Pie/ù  pUofil- 
laides.  Linn. 

Pteris  f'Ondiiut  fitrilibus,  obovatit ;  fertiUbut  /«- 
ceolads ,  loigioriitu  i  furculis  reptnùbits.  Linn.  SylL 
Plant,  vol.  4.  pag.  j^i.  n".  i.  —  Kœmpf.  loin. 
Banks,  tab.  51. 

Cette  plante  approche  du  polypodium  pihfcUai' 
des.  Ses  racines  forment  de  longs  rejets  rampaos, 
filiformes,  hifpides;  ils  produifent  deux  fortes  de 
feuilles ,  les  unes  (léiiles ,  ovales  ou  un  peu  obioD- 
gues ,  glabres,  très-entières  ,  obtufes,  pétiolées; 
les  autres  font  fertiles,  péiiolées,  une  fois  plus 
longues  que  les  précédentes,  lancéolées,  obiiK 
fes,  portant  à  leur!i  bords  la  fruâificaiionjOÙelie 
fe  préfente  fous  la  forme  d'un  large  bourrelet. 

Elle  croît  dans  les  Indes  orientales.  (  Defer^ 
ex  Linn.  ) 

j.  Pteris  lancéolé.  Puris  lanetol4/ta.LiTa\. 

Pteris  frandiiut fimplicibui ,  lattcto/atis  .fai^ff*- 
latis ,  glahrit  i  apiit  fruSificanu,  Linn.  Syft.  Plant. 
vol.  4.  pag.  392.  n'.  i. 

Lingua  cervina,  foins  aeatit ,  &  ad  oral  fuiamiu- 
tum puherulentit.  Plum.  Fil.  pag.  116.  tab.  ijl.— 
Idem.  Plant,  amer.  pag.  18.  tab.  40.  — Touroef. 
,  Inft.  R.  Herb.  î4j.  —  Motif.  Oxon.  Hift.  }.  pag- 
Jj8.  —  Rai.  Suppl.  ji. 

Phyllitis  lineata,  hïnc  indi  deittata.  Petiv.  Filîc. 
iij.  tab.  6.  fîg.  $. 

Ses  racines  font  formées  par  un  faifceau  de 
libres  noires ,  touffiies  &  ferrées ,  en  forme  de 
gazon  :  il  s'en  élève  huit  à  dix  feuilles  fimples, 
epaifîes,  hautes  d'un  pied  ,  larges  d'un  pouce  8t 
plus,  rérrécies  à  leurs  deux  exitémicés,  lancéi»- 
iées,  liffcs  j  d'un  beau  vert,  fans  nervures fenfi- 
bles ,  excepté  la  côte  du  milieu  ,  qui  efl  lific  H 
noirâtre;  divifées  à  leurs  bords  endeuiou  ttois 
dents  ou  ancUs  très-écartés  ,  fort  courts.  La  6b£- 
tification  eli  placée  vers  la  partie  fupérieure  àa 
feuilles ,  oà  elle  fotnie  ua  coidon  d'environ  bm 
ligne  de  large. 


P  T  E 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  humides , 
à  rîle  Saint-Domingue.  (  F.  /.  in  herb.  Desfon- 
taines. ) 

4.  Pteris  rubanë.  Puris  Uneata.  Linn. 

Pteris  froruUbus  fimplicibus  ,  linearibus  ,  integerri- 
mis  j  lo.igitudinaiiterfrttciificantiôus.  Linn.  Sy liem. 
Plaut.  vol.  4.  pag.  393  •  a^-  3* 

Ungua  cervina ,  longijpmis  (f  angufilffimis  fbliis, 
Plum.  Amer.  pag.  28.  tab.  41.  —  Idem.  Fil.  pag. 
123.  tab.  143.  —  lournef.  Inft.  R.  Herb.  J4y. — 
Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  J58.  —  Rai.  Suppl.  J2. 

Pkyllitis  Uneata  y  graminis  folio  longijjsmo.  Peti v. 
Fil.  126.  tab.  14.  fig.  3. 

Vittaria  (  Uneata  )  j  jrondibus  linearibus  ,  longif- 
Jimis  ,  penduUs  ;  lineis  fruâificantibus  ,  JoUtariis, 
Swartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  72. 

A.  Eadem ,  foltis  multè  an^ufiioribus.  (N) 

B.  Pteris  (  anguftifolia  )  y  frondibus  lanceolato- 
linearibus  ,  integrîs  ,  ère  Sis  ,  margine  toto  fructifia 
cantibus.  ?  Swartz.  Prodr.  pag.  129, 

Cette  efpèce  ;eft  remar<^uable  par  fes  feuilles 
très-longues^  (impies^  étroites^  aflez  femblables 
à  celles  de  plufieurs  liliacées. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  grand  nombre 
de  fibres  brunes,  tomenteufes,  d'où  s'élève  une 
grande  quantité  de  feuilles  très-encières  ^  épaifles^ 
coriaces ,  très-liffes,  fans  nervures  bien  apparen- 
tes >  d'un  vert  gai  ^  longues  de  (rois  à  quatre  pieds^ 
larges  de  deux  à  trois  lignes  y  marquées  â  leurs 
bords  d'un  fillon  enfoncé  &  longitudinal  ^  qui  en- 
fuira eft  rempli  y  dans  les  trois  quarts  de  fa  partie 
fupérieure ,  par  la  frudification  d'un  brun  noir  : 
les  rebords  des  feuilles  font  alors  un  peu  roulés 
fur  eux-mêmes. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  particulière- 
ment à  l'île  Saint-Domingue,  fur  le  bord  des  ri- 
vières. (  V,f.  in  herb,  Lam.) 

Lîv variété  A  eft  remarquable  par  le  peu  de  lar- 
geur de  fes  feuillis  ,  qui  n'ont  pas  une  ligne  ,  & 
font  bien  moins  coriaces.  Elle  croît  à  la  Martini- 
que :  on  la  trouve  fouvent  fur  les  arbres.  (^./. 
in  herb,  Lam.  ) 

La  plante  B  de  M.  Swartz  pourroit  bien  n'étrr 
Qu'une  variété  de  cette  efpèce  :  (es  feuilles  font 
linéaires,  lancéolées,  &  leurs  bords  chargés  de 
fruâification  dans  toute  leur  longueur. 

j.  Pteris  à  trois  pointes.  Pteris  tricufpidata. 
Limn.  .    / 

Pteris  frondibus  fimpUcibus  y  linearibus  y  apice  tri- 
fido.  Linn.  Syfk.  Plant,  vol.  4.  pag.  393.  n*.  4. 

Lingua  cervina ,  angufto  trifidoque  folio,  Plum.  Fil. 
pag.  121  •  tab.  140. 
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PhyUitis  Uneata  y  apice  trifido.  Petiv.  Filic.  124. 
tab.  10.  fig.  6, 

Les  racines  de  cette  plante  font  compofées  de 
grofles  fibres  noires  y  chargées  de  chevelus  de 
même  couleur  :  il  en  Tort  fept  à  huit  feuilles,  lon- 
gues d'environ  un  pied  y  lifles ,  épatifes  j  d'un  très- 
beau  vert ,  prefque  linéaires ,'  étroites  à  leur  bafe* 
s'elargiflant  infenfiblement^  terminées  à  leur  fom** 
met  par  une  forte  de  bifurcation  à  trois  folioles 
ou  à  trois  lobes  aloneés^  lancéolés  j  très-aigus  : 
toutes  ces  feuilles  lont  marquées  de  nervures 
tranfverfes  y  &  couvertes  de  petites  écailles  jau- 
nâtres. La  fiuâification  fuit  le  contour  des  feuil* 
les  dans  toute  leur  longueur  y  ainfi  que  celui  de 
chacun  des  lobes  >  elle  confifle  en  une  bande 
étroite  >  noire  &  pulvérulente. 

On  rtncontre  cette  plante  dans  les  forêts,  i 
rîle  Saint-Domingue  :  elle  a  des  rapports  avec  le 
p-icris  Uneata ,  dont  elle  diffère  par  Tes  feuilles  p!us 
courtes,  plus  larges,  à  trois  divifions  lancéolées 
à  leur  fommet. 

6.  Pteris  fourchu.  Pteris  furcata,  Linn. 

/' 

Pteris  frondibus  Jimpliclbus  ,  dichotomis,  fubths 
kifpiais;  apicibus  fruâificantibus,  Linn ..  Sy it.  PUn t. 
vol.  4.  pag.  593.  n®.  y. 

Lingua  cervina ,  furcata,  Plum.  FiliC  pag.  1 22. 
tab.  141. 

PhylUtis  afpera t  furcis  lineatis.  Petiv.  Filic.  I2J.' 
tab.  6.  fig.  6. 

D'une  touffe  de  racines  fibreufes  &  d'an  brun- 
noirâtre  s'élèvent  douze  à  quinze  feuilles  mem- 
braneufes ,  hautes  d'environ  un  pied ,  larges  d'un 
pouce,  plus  étroites  vers  leur  bafe^  entières  à 
leurs  bords,  d'un  beau  vert,  lifles  en  defliis,  tra-' 
verfées  par  une  nervure  principale,  noire  &  lui~ 
faute ,  garnies  à  leur  face  inférieure  d'un  grande 
nombre  de  petites  écailles  roufl^atres  ;  chacune 
d'elles  munie  dans  leur  milieu  d'un  petit  aiguil- 
lon foiblè.  Ces  feuilles  font  prefque  toutes  une  & 
deux  fois  fourchues  vers  les  trois  quarts  de  leur 
hauteur  :  ces  divifions  font  aiguës ,  lancéolées ,  &c 
bordées  à  leur  contour  d'un  petit  bourrelet  pul- 
vérulent qui  conftitue  la  fruâification. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale 6c  à  Saint-Domingue,  au  milieu  des 
forêts,  (f^'f  in  herb»  DesfoDtaines. } 

*  ♦  Feuilles  fimplement  ailées. 

7.  Pteris  à  quatre  feuilles.  Pteris  quadrifoUata. 
Linn. 

Pteris  fronde  quatematà  y  fubrotundd ,  integerrimâ; 
furculis  repentibus,  Linn.  Syil.  Plant,  vol.  4.  p.  393, 
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Filix.  Plukeii.  Phytogr.  401.  fîg.  J. 
MarfiUa  minuta,?  Linn.  Mantiff.  508. 

C'ed  une  plante  d*une  médiocre  gran49Ml^  j  dooc 
chacun  des  péciole(>  ni^  4^ns  toi|te  leur  longueur  « 
£s  termine  par  une  petite  feuille  compofée  de  <)ua- 
|re  folioles  prerq^én<roix«  ovales  ou  arroodjes^ 
très -entières,  qui  ont  l'afpe^i  d'un  marfilea  :  les 
racines,  pouijènt  des  rejets  rampans. 

Cette  ptante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique  j  félon  Linné  >  dans  les  Indes 
orientales  feulement ,  félon  M.  Swattz ,  qui  la  re- 
garde comme  la  même  plante  que  le  marfilea  mi- 
nuta  Linn.  MantilT.  \ 

8.  Pteris  à  feuilles  de  trichomanes.  Pterîs  tri- 
chomanoides,  Linn. 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  fubovatis  ,  obtu- 
fis  ,  répandis  »  fubtîts  hirfutis,  Linn.  Syftem.  Plant. 
Vol.  4.  pag.  3 9 y.  n**.  II.  —  Hort.  Cliff.  473. 

Trichomanes  argenteum  ,  ad  oras  nigrum,  Plum. 
Fil.  pagi  J.7.  tab.  7j.  —  Petiv.  Fil.  137.  tab.  9. 
fig.  x6.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  540. 

■ 

.  -  Trichomanes  majus  ,  pinnis  finuatis  »  fubtus  niveis. 
Sloan.  Jam.  17.  Hift.  i.  pag.  80.  tab,  35.  fig.  x. 
—  Rai.  Suppl.  60. 

Ftiix  crifpa ,  lanugine  hepatini  coloris  ^  ex  infulis 
fortunatis,  Piuk.  Almag.  i;o.  tab.  18  £.  fig.  4. 

Acrofiichum  fimpUx ,  villofum  ,  fulus  lanceolatO' 
Qvatis  ,  crenatis  &  fubauritis  ,  pctiolatis ,  minimis, 

Brown.  Jam.  pag.  loj.  n®.  7.  —  Svartz.  Obferv. 
botan.  pag.  397. 

C'eft  une  a (Tez  jolie  efpèce,  remarquable  par 
U  pouflière  d'un  bUn^:  éclatant  donc  les.  folioles 
(ont  toutes  co^i vertes  à, leur  face  in  teiiâui;^.:  elle  a 
Itî.port  d'un  triçhomflnesj. 

Ses  racines  font  noirâtres»  de  la  longueur  di| 
dqigt^  garnies  de  fibres  noires  :  elles  ppunent  plu- 
iîeuti  feuîrtes  menues ,  fupportées  par  ijés  pétioles 
grêles >  longs  de  huit  à  dix  pouces^  vdoutés,  un 
peu  noirâtres»  garnis  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur  de  petites  folioles  alternes  ou 
oppofées,  (etfiles  ou  un  peu  pédîculées,  larges» 
avajies  »  ob^ufes.»  longues  dp  trois  à  cinq  lignes  » 
^nuées  â  leurs. bprds  pac  de  petits  lobes  arrondis» 
inégaux  \  vertes  &  luiCantes  en  delTus.»  blanches. ea 
deflous»  bordées  par  un  liferet  noir  &  poudreux. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  forêts  de 
Saint-Domingue»  où  elle  croit  indifféremment 
dans  les  lieux  fecs  buthumides.»  parmi  les  mouffes 
&  fur  lès  rochers.  (  F.  /.  in  herb,  Lam.  ) 

-  Nota,  Vafliantkumlancea  Linn.  approche  un  peu 
ie  cette  efpèce-,  &  les  individus  que  j'ai  ex^mi- 
pés^  &  que  poÔède  M.  Lamarck^  appartiennent 
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plutôt  i  ce  genre  qu'à  celui  des  adianehum^zym 
leur  fruâification  marginale. 

9.  Pteris  doré.  Pteris  aurea. 

Pteris  fronde  pinnatâ  y  pinnis  brevibus  »  ovatis  » 
crenatis  »  fubtits  tomentofis  ,  cinereis  ,  fuprk  pubef" 
centi'luieis,  (N.) 

Cette  plante  a  d^s  pédolei  grêles^  anguleux» 

Eubefcens^  particulièrement  fur  leurs  angles»  d'ua 
run  noir  »  longs  de  huit  i  dix  pouces ,  fuppor- 
tant  une  feuille  lancéolée  j  rétrécie  à  fes  deux  ex- 
trémités »  une  fois  ailée  «  compofée  de  pinnules 
très-rapprochées  »  predou'oppofées  »  ovales  «  ob- 
tufes»  longues  de  deux  a  quatre  lignes  ^  chargées 
en  deflbus  de  poils  toinenteux  ^  grifatres  »  cen- 
drés ^  &  à  leur  face  fupérieure  d'un  duvet  pu* 
befcent»  jaune»  prefou^  doré }  crénelées  plus  ou 
moins  profondément  a  leurs  bords»  les  ctenelurts 
arrondies»  un  peu  roulées  en  dedans  s  les  deux  in- 
férieures un  peu  plus  alongées  >  &  en  forme  d'o- 
reillettes. Je  n'ai  pu  y  découvrir  de  ftuâificationi 
ce  qui  rend  douteux  le  genre  de  cette  plante. 

Elle  a  été  recueillie  au  Pérou  par  Jofeph  de 
Juflleu.  (  ^.  yi  in  herb.  Juffieu.  ) 

10.  Pteris  orbiciilaire.  Pteris  orbiculata, 

Pteris  fronde  pinnatâ,  pinnis  minimis  ,  orhîculi* 
tis  ^  fimplicibus  »  valdè  confertis  ,  fparfis ,  fuprà  ai' 
bido-cinereis ^fubtus  luteo-pubefccaùbus.  (N.) 

Rien  de  plus  fingulier  que  cette  jolie  petite 

Etante  :  elle  eft  fluette»  ^rè^ -étroite»  alongée» 
aute  de  fix  à  huit  pouces  $  fes  pétioles  font  fili- 
formes»^ noirâtres»  nus  .inférieurement  »  fuppor- 
tant  une  feuille  qui  n'eft  qu'un  compofé  de  petitts 
folioles  éparfes  »  très-ferrées  »  prefqu'imbriquée?; 
celles  du  bas  écartées  &  folicaires»  anondres» 
n'ayant  guère  plus  d'une  lignede-djamètre»  d'un 
gris  cendré  ou  bl^nchâfre  en  deflîis»  pubefctAtes 
&  jaunâtres  en  deflous*  La  friiârfication  foRsa- 
un  pe^tit  bourrelet  tout  autour  de  chaqae  fo- 
liole. 

Cette  plante  croU  ^^  Pérou  ^  U  où  M.  Jofepk 
JuiJîeLL l'a re[cu^illi^,  {Kfin  lurb.  Juffieu.) 

i^,  Pteris  en  croiflanr.  Ptws  lumUata.  Retz. 

Pie^froiidp,  pinn4t4$  "pinnis  uUt^nis  »  petiaUtiSg 
ittnulaiis  ^ /riaiis,  Re(z«  Obferv»  bc^ao.  part.  i. 
pag.  28.  taK  4* 

La  Armc^  djes  pionule^  ée  CQtf:e.e(|pèjQe  approche 
de  celles  de  Vadiànthum  renif^rme^  mais  ces  def- 

nières  font  fin^ples.., 

•« .  » 

CQue-plan«e  s^élàv^.  à. uo  pi^  8ç j»)hs  de haw: 
f(^s,|>étiqlçs  fopt  coipprimées»  fort  grêles,  d'w 
n6ir  d'ébène»  tpès-liflfes»  formant  »  un  peu  ai  dei^ 
fus  de  fa  partie  fupérieure  ^  une  krrVit  aiJéa» 
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compofée  de  folioles  ou  pinnules  (impies ,  pétio* 
léès,  en  demi-lune,  très-entières ^  liflcs,  vertes , 
droites  ou  un  peu  échancrées  à  leur  bafe  ^  mar- 
quées de  firies  ou  de  nervures  fimptes  qui  partent 
du  pétiole  fk  s'écartent  jufqu'aux  Dords  eh  rayons 
divergens  >  les  pinnules  fupérieures  font  en  forme 
de  doloir>  &la  terminale  eR  prefque  triangulaire. 
La  fruâificatioA  forme  un  lîferet  lion  interrompu 
fur  le  bord  fupérieur  des  pinnules. 

Cette  plante  croit  naturéitemeht  au  Biennale. 
(  Defcript.  ex  Rct^io,  ) 

ii.Pteris  à  grandes  feuilles.  Pteris  gratidifolia. 

Pterts  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  oppofitis  ^  ovato^ 
linearibus ,  acuminatis  ,  integerrimis,  Linii.  Sjrflem. 
Plant,  vol.  4.  pag.  394.  n^.  8. 

Puris  fronde  pinnatâ  ;  pinnis  iahceoiato^ineari' 
ius ,  integerrimis  \  feJpUkus  ,  ereâiufcuiis.  Hort. 
Cliff.  473 . 

Ungua  cirvina ,  latifiUa;  mtmhranâ  tenui,  mar- 
ginatâ.  Plum.  Fil.  pag.  88.  tab.  106. 

filix  iatifoUa  ,  ad  margides  puiverutenta.  Plum. 
Amer.  6.  ub.  8. 

PhyUitis  ramofa  ,  ad  margines  pulveruUnta,  Petiv. 
Fil.  127.  tab.  6.  fig.  1;.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
J46. 

Filix  pinnata,  latifolia^  ad  margines  pulverulenta. 
Rai.  Suppl.  64. 

Filix  ame ricana  y  maxima  ,  lobis  oppofitis  ^  acu" 
tiorihus  y  ad  margines  pulverulentis.  Morif.  Oxon. 
Hîft.  3.  pag.  571. 

Acrofiickum  ercBum  ,  fimplex ,  foliis  oblongis  & 
ieviterundutatis,  BfOV'n.  Jam.  105.  n®.  6.  —  Swariz. 
Obferv.  botan.  396. 

Ses  racines  font  blanches  en  dehors ,  noires  en 
dedans  «  longues  d'un  pied  »  de  la  grofleur  du  bras> 
.garnit s  de  longues  fibres  &  de  chevelus  :  il  s'en 
élève  plufi*  urs  pétioles  arrondis ^  cannelés,  de  la 
grofleur  d'un  pouce,  hauts  de  cinq  à  fix  pieds, 
d'un  châtain  noir,  fupportant  une  feuille  très- 
ample  ,  finplement  ailée ,  compofée  de  folioles 
longues  de  deux  pieds,  oppofées ,  larges  de  qua- 
tre à  cinq  pouces,  ovales,  linéaires  ,  acuminées^ 
arrondies  à  leur  bafe,  entières,  un  peu  ondulées 
a  leurs  bords  ,  Hffes ,  membraneufes ,  d'un  vert- 
jaunâtre  ,  agréablement  veinées  eo  réfeau  ;  bor- 
dées ,  à  leur  circonférence ,  par  une  membrane 
blanchâtre,  très -mince,  &  par  la  fruâification 
foiis  la  forme  d'une  pouflière  fine ,  d'un  châtain 
noirâtre. 

Cette  plante  croît  â  Saint-Domingue  &  à  la 
Martinique  ,  parmi  les  forêts  fombrts  &  humides 
ou  le  long  des  ruifleaux.  (K./  in  herb.  Juflicu  & 
Desfontaines.  ) 


P  T  E 


•71 1 


13.  PXERIS  à  longues  feuilles.  Ptcris  longifaUa. 
Linn. 

Preris  frondibus  pinnatis;  pinni s  tîntàribus ^  re^ 
pandis  y  bafi  cordatis,  Linn.  Syflem.  Plant.  Vol.  4» 
pag.  394.  n^.  9.  —  Hort.  Clin.  47  3. 

Lonihitis  non  ramofa^  iongis ,  àngufiis  &  adbafih 
auritulatisfoiiis,  Plum.  Fil.  pag.  y  2.  tab.  6c^,  —  Rai. 
Suppl.  6j.  — Tdurnef.  Inft.  ft.  Herb.  J39. 

Fiiix  non  ramofa ,  longiffimis ,  anguftis  &  ad  bafin 
auriculacii  foliis.  Pltim.  Plant,  amer.  pag.  ii« 
tab.  18. 

Lorichitis  iinedta,  pinnis  lôngiffimis,  Petiv.  FiliC. 
129.  tab.  6.  fig;  12. 

Lonchitis  americana^  major,  atis  longijpmisj  non 
ferra tis,  ad  bafin  aurieuiatisy  oppofitu,  ad  oras  put" 
vetuiehtis.  Môrif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  ;68. 

Lonchitis  Iongis  i  artguftis  &  àd  oras  pulvemientis 
foliis.  Plum.  Catâl.  Plant,  amer.  ii. 

Ptèris  fimplcTt ,  foliis  i'mpïtiôlàtis ,  Iongis ,  àngûf'^ 
tis^  awrîtis.  Brown.  Jarti.  pag.  90.  n*».  2.  —  Svirtz. 
Obferv.  botàrt.  pag.  396. 

Ses  racines  font  noirâtres,  garnies  de  chevelus 
très-abondans,  d'où  s'élèvent  plufieurs  feuiPes 
amples  >  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds  »  Amplement 
ailées,  divifées  dans  toute  leur  longueur  en  fo- 
lioles oppofées ,  longues ,  étroites ,  peu  diftantes 
les  unes  des  autres,  longues  d'environ  un  demi- 
pied  &  larges  de  trois  à  quatre  lignes,  d'un  vert 
pâle  en  deflfus  ,  un  peu  rudes  en  deflbus ,  très- 
entières  &  un  peu  ondulées  à  leurs  bords,  aiguës 
à  leur  fommet ,  point  cdnfluentes  â  leur  bafe  , 
mais  élargies  en  forme  de  cœur  &  prtfqu'auricu- 
lées;  marquées  de  nervures  latérales,  obliques, 
fimptes ,  parallèles,  La  ftuâificatiotf  forme  fur  les 
bords  de  chaque  foliole  un  liferet  grifârre ,  pul^ 
vérulent. 

Cette  plante  croît  naturellement  à  Tîle  Saint- 
Domingue  ,  particulièrement  le  long  des  ruifleaux. 
(  K.  /  in  herb.  Lam.  ) 

l^ota.  Parmi  les  individus  de  cette  plante,  que 
j'ai  obfervés  dafnS  Therbier  de  M.  Lamardc,  \t% 
uns  ont  le  pétiole  glabre ,  les  atTtres  velu  cli  plu- 
tôt écailleux  :  les  Quilles  varient  de  largeut ,  tt 
toutes  les  foliotes  ne  font  pas  également  atii^icu^ 
lées  ou  élargfes  â  leur  bafe.  Il  me  paroit  que  ce 
caraâère  ne  fe  montre  qu'à  mefure  que  la  fruâi- 
fication s'établit,  &  que,  quand  cette  dernière 
eft  très-avancée ,  les  folioles  fé  rétréciflent  confia 
dérablement. 

1 4.  Pte^ts'  énfiforme.  Ptèris  etififoUa. 

'  '  '      .  * 

Ptèris  foliis  pinnatis  ,  foiiolis  l^ngijjpmis  ,  fc/p-i* 

bus  y  bafi  fursiun  excifis  (infimis  longioribus),  Des- 

fbntaines. 


712  PTE 

Pteris  lanceolata.  Desfoot.  Flor.  atlant.  vol.  i. 
pag.401. 

Polypodium  majus,  ûcUtiorihus  foliis  ^  corduhétife. 
Barrei.  Icon.  tab.  1 1 1 1 .  —  Boccon.  Muf.  ub.  46. 

Linpua  cervina  ,  cretica  ,  ramofa  ,  anguftifoliéi. 
Toron.  CoroU.  40. 

F  dix  lonckitis  facit }  foUis  angufiis,  piiiucidis  , 
auriculdtis,  Schav.  Spec.  n^.  141. 

Pkylîtis  ramofa.  Profp.  Alpin,  exot.  67.  tab.  66. 

Cette  efpèce  eft  voifine  du  pteris  longifolîa  ; 
mais  elle  en  diffère  par  Tes  folioles  très-aiguës^ 
point  en  cœur  à  leur  bafe  ni  aufll  régulièrement 
oppofées. 

Les  feuilles  font  droites ,  pyramidales  ^  hautes 
de  deux  à  trois  pieds  ^  ailées  j  compofées  de  fo- 
lioles alternes  ou  médiocrement  oppofées  ^  feffi- 
les  9  très-glabres  ^  longues  d'environ  un  pied  ^  lar- 
ges de  trois  à  quatre  pouces ,  lancéolées ,  très- 
aiguës  ,  entières  à  leurs  bords  ^  auriculées  ou  un 
peu  élargies  à  fa  partie  inférieure  de  leur  bafe, 
très-étroites  &  comme  coupées  à  la  partie  fupé- 
rieure^  diminuant  iiifenfîblement  en  pointe  j  en- 
iiformes ,  marquées  de  nervures  tranfverfes  très- 
fines  4  numbreufes  ^  iimples  ou  bifurquées. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne  &  dans  les  en- 
virons d'Alger ,  fur  le  bord  des  ruifleaux.  ^  (  K^. 
/.  in  herb.  Desfont.) 

15.  Pteris  des  Indes.  Pterîs  indica, 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  foUolis  fuboppofitis  , 
ûcutis  y  bafifubrotundatis  y  v:x  excifis ,  ante  fruSifi- 
catiohem  argutc  dentatisy  infimis  brevioribus,  (N.) 

A.  Eadem,  fiipitibus  a/peris»  pinnis  bafi  latiori- 
bus.  (N.) 

Quoique  cette  efpèce  reffemble ,  par  la  forme 
de  les  folioles  entières ,  fans  aucune  divifion  y  au 
pteris  enfifolia ,  elle  en  diffère  par  fon  port  &  par 
quelques  autres  caraâères. 

Sespétioles  font  glabres ^  foibles  y  luifans  ^  hauts 
d'un  a  deux  pieds  $  les  feuilles  une  fois  ailées^ 
lancéolées ,  font  compofées  de  folioles  prefqu'op- 

Îofées  y  luifantes  à  leurs  deux  faces  y  plus  claires 
leur  face  inférieure  >  arrondies  à  leur  bafe^  mé- 
diocrement incifées  à  la  partie  fupérieure^  lancéo- 
lées ,  aiguës ,  quelquefois  obtufes ,  prefque  hori- 
zontales ^  finement  denticulées  à  leurs  bords  avant 
la  frudificaiion,  marquées  de  jolies  netvuies  un 
peu  relevées ,  obliques,  parallèles,  latérales,  pref- 
que iimpies  »  les  folioles  inférieures  font  beau- 
coup plus  courtes  que  les  autres.  La  falsification 
forme  une  affez  large  bande  marginale ,  &  fait 
difparoitre  les  dentelures. 

Cette  plante  croît  à  Tîle  de  Java,  où  elle  a  été 
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recueillît  par  M.  Labillardière.  (  V.  /.  in  kerê. 
Desfontaines.  ) 

La  variété  A,  recueillie  par  le  même  aux  îles 
Moluques  »  a  fes  pétioles  rudes  au  toucher,  char- 
gées à  leur  partie  inférieure  d'écaillés  membra- 
neufes ,  prefque  fétacées  j  les  folioles  font  un  peu 
plus  élargies  à  leur  bafe.  (  ^.  /I  in  kerb.  Dc^ 
fontaines.  ) 

•    16.  Pteris  bandelette.  Pteris  viaata. 

Pteris  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  linearibusy  rec' 
tis^  bûfi  rqtundatis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4*  pag. 
394.  n*^.  lo.  Osbeck.  Iter  chin.  tab.  4. 

Pteris  fimplex  y  affurgenSy  fbliis  longioribns'yliuh 
ceolatis  /  petioUs  brevibus.  Brovtl.  Jam.  5XX 

Lonchitis  major ,  pinnis  longis  angufiiJpmifyuJ 
Sloan.  Jam.  16.  Hiff.  i.  pag.  79.  tab.  54.  An  v«i- 
rietas  pteridis  longifrlià  ? 

Filix  odorata  y  lu^onica.  Petiv*  Gazoph.  tab.  C], 
fig.  10. 

An  pteris  (obliqua)  y  fronde  pinnatâ  i  pinnis  il' 
neari  -  ianceolatis  ,  integris  ,  erettis  ,  bafi  ohliquis  / 
Forskall.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  185.  n**.  9. 

Cette  plante ,  que  je  ne  connois  point  y  me  pa- 
roit  »  d'après  la  defcription  &  les  figures  qu'en  oct 
données  les  auteurs  cités  plus  haut ,  avoir  de  très- 
grands  rapports  avec  le  pteris  longifoUa ,  dont  elle 
n'eft  peut-être  qu'une  variété.  Ses  feuilles  font  ai- 
lées, droites,  compofées  de  folioles  entières, 
un  peu  pédiculées ,  très-longues  ,  lancéolées,  fort 
étroites,  arrondies  &  non  auriculées,  ni  en  coeur 
à  leur  bafe. 

Elle  croit  à  la  Chine,  â  la  Jamaïque  ^  &  même 
en  Egypte. 

La  plante  que  Forskhal  a  décrite ,  &  qu'il  a 
recueillie  dans  cette  dernière  contrée, diÉFère très- 
peu  de  cette  efpèce  :  fes  folioles  font  redrefféef  ; 
ce  qui  fait  paroître  leur  bafe  oblique  00  comiDe 
tron(][uée  au  côté  fupérieur  ^  tandis  qu'elle  eft  ar- 
rondie inférieurement  :  ces  folioles  font  alternes; 
les  inférieures  beaucoup  plus  grandes  que  les 
autres. 

17.  Pteris  â  fiipules.  Pterîs  fiipularis.  Linn. 

Pteris  frondibus  pinnmtis^  pinnis  iine^bus  ,  fif' 
libus  ;  fiipulis  Ianceolatis, 

Filix  altéra  y  longiffimis  y  anguftis  &  ad  bajmf^ 
liofisfoliis.  Plum.  Plant,  amer.  pag«  12.  tab.  19. 

Lonchitis  longis  ,  angufiis  &  ad  bafinfoliofisfr'iis» 
Touro.  Inft.  R.  Herb.  JJ9.  —  Plum.  Caial.  PJint. 
amer.  12. 

Lonchitis  longiffimis  y  angufiis  &  ad  bafn  fifiiûfs 
faliis,  Pium.  Fil.  pag.  53.  tab.  70. 

Fih 
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Fiiix  lineata,  a  bafut filiofa.  Petiv.  Filic.  130. 
ab.  iz.  fig.  1. 

Fiiici/o/ia ,  fiu  pkyliitis  ramofa  ,  ameiicana  ,  ti' 
formit.  PluVen.  Almag.  bot.  i;4. 

Cette  plante,  alTez  voilîne  des  deux  efpèces 
précédentes ,  en  elt  cepeailant  ctès-tliitinâe ,  8f 
remarquable  par  fes  petites  t'oiioles  particulières 
ou  pai  des  tfpèces  de  ftipules  qui  naiflënt  à  la  bafe 
des  pinnules  :  elies  font  oppolées,  étioices,  lan- 
céolées. 

Les  feuilles  d'ailleurs  font  amples ,  ailées,  par- 
failËinent  femblables  à  celles  du  pctris  longifolia , 
tnais  eompofee  s  de  fol  ioles  plus  étroites ,  relfiles , 
oppofées  ou  alternes ,  marquées  de  nervures  laté- 
rales, obliques,  parallèks,  ttès-limples,  bordées 
i  leur  contour  par  la  ttuâification. 

On  trouve  cette  plante  à  Saint-Domingue,  où 
elle  eEl  allez  commune,  ainfî  que  dans  plulîeuts 
'  :s  de  l'Amérique  métidîonaW. 


18.  Pteris  à  feuilles  droites.  Pteris  firiSa. 
Puris  fiviuiiiuj  pinnaiîi  ;  pinnis  lanctolatU ,  oh- 

iongis,  pitioUtit ,  alternis  ,  fupirioniut  fuioppcji- 
th,  Hirvh  taxé  rettciiiatis.  (N.) 

Cette  efpèce  a  des  pétioles  glabres ,  anguleux , 
très-luifans ,  nus  dans  plus  de  la  moitié  de  leur 
longueur,  hiuts  d'un  à  deux  pieds,  garnis  à  leur 
partie  fupérieure  de  folioles  alternes ,  pétiolées , 
droites,  formant  avec  le  pétiole  un  angle  très- 
atguTétroiteSj  lancéolées,  longues  de  fept  â  huit 
pouces,  larges  de  trois  à  quatre  lignes,  entières 
a  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fommet ,  rétrédes  à 
leur  bafe,  marquées  de  nervures  dirigées  en  fens 
oblique,  &  formant,  par  leurs  ramifications,  un 
réfeau  à  larges  mailles  ;  caradtère  qui  Tuffiroit  feul 
pour  la  faire  diftinguer  du  pttrit  cretica  ,  avec  le- 
quel elle  paroîi  avoir  des  rapports  par  la  forme  de 
les  folioles  :  quelquefois  les  dernières  font  oppo- 
fées ,  &  plus  ouvertes.  La  fruâification  forme  une 
bordure  marginale  dans  toute  la  longueur  d^s  fo> 
lioles. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  ï 
ril^-de-France ,  oH  elle  croit  naturellement.  (  V. 
/.  ûi  Aeri,  Lamarck.  ) 

19.  Pteris  à  nervures.  Pteris  ntrvofa.  Thurà>. 
Pteris  frondibus  pinaatis;  pinnis  laaceoluùs  ,  pa- 

raîltlo  -  ntrvo^  ,  iniegris',  infimis  iiaaiis,  Thxitib. 
Flor.  japon,  pag.  jji. 

Ses  pétioles  font  glabres ,  fïllonnés,  anguleux , 
hauts  d'environ  un  pied  &  demi,  fuppoitanr  des 
feuilles  ailées,  parfaitement  glabres,  ciimporée^ 
de  folioles  ou  pinnules  dont  les  inférieures  font 
binées ,  les  fupérieures  Amples ,  lancéolées ,  en- 
ciètes  à  leurs  bords,  réttécies  à  leur  b>fe,  longues 
Botanique.  Tome  K. 
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de  deux  ou  trois  pouces  ,  remarquables  par  des 
nervures  très-régulières ,  parallèles. 

Cette  phnte  croît  au  Japon ,  où  elle  porte  le 
nom  Ait  gitnfd,  (^Defcript.  ex  Tkuaberg.') 

to.  Pteris  il  forme  variée.  Puris  diformis. 

Pwii  froadihus  pinaatit  ;  pinnis  infcriorisus  fah- 
hinatis  ,  incermtdiis  hiifiata-lanceotiitis  ^  fuperioribut 
jîiirotandis.  (N.) 

Cette  efpèce  me  paroît  voifinè  du  pteris  ner- 
'ufa  :  Ces  pétioles  font  grêles,  prefque  filiformes, 
inguleux,  cannelts,  très-glabres,  hauts  de  fii  â 
huit  pouces,  fupportanr  des  feuilles  glabres ,  ai- 
lées, lancéolées ,  compofécs  de  folioUs  de  forme 
[rës-variée  ;  les  inférieures,  d'environ  un  pouce 
de  long  ,  font  prefque  triangulaires,  obtufes, -(bu- 
vent  deux  fur  le  même  pédicule ,  ou  divifées  en 
deux  lobes,  un  g-and,  un  autre  plus  petit,  en 
forme  d'oreillette,  un  peu  arrondi.  Les  folioles 
qui  occupent  la  partit^  moyenne  des  pétioles ,  font 
lancéolées,  pédiculées,  plus  larges  i  leur  bafe, 
crès-entières ,  obtufes  i  leur  fommet)  les  termi- 
nales varient  de  forme  j  elles  font  plus  courtes  , 
ovales  ou  prefque  rondes;  Us  dernières  conRuen- 
tesi  enfin,  !a  foliole  impaire  efl  droite ,  alongée , 
prefque  linéaire  ,  irès-obiufe  :  prefque  toutes 
font  chargées  de  la  fruâilïcatton,  qui  conltlte  en 
un  rebord  épais ,  roulTâtre ,  marginal. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  d'où  elle  3 
été  rapportée  par  M.  Sonnerat.  (  y.  J,  in  iurh. 
Lamarck.  ) 

II.  Pteris  rude.  Pteris  afpera. 

Pteris  frondiius  pinnatii;  pinnis  ianceolatis  ,  ad 
hafin  inferiiti  exciSs ,  fuptriùs  rotundatis  ;  flipiu  af- 
pero.  (N.) 

Cette  plante  s'élève  i  douze  ou  quînu  poiice« 
de  haut  &  plus ,  fur  des  pétioles  noirâtres ,  ptef- 

3ue  cylindriques ,  rudes  au  toucher ,  grêles ,  nus 
ans  leur  partie  inférieure  ,  comprimés  fupérieu- 
rement ,  8c  ga  nis  de  folioles  alternes ,  pétiolées» 
épailfis ,  coriaces ,  glabres ,  entières  à  leurs  bords  , 
lancéolées,  acuminées,  comme  tronquées  ou  cour 
pées  â  la  partie  inférieure  de  leur  baie ,  arrondies 
fiipérieurement ,  longuts  au  moins  de  deux  pou- 
ces ,  larges  de  quatre  à  cinq  lignes  ;  les  folioles  în^ 
térieures  binées ,  plus  courtes ,  8c  quelqueroit 
crénelées  à  leur  bord.  La  fruilification  eft  cora- 
pofée  d'une  pouffière  d'un.brun  noir,  .placée  ea  ^ 
iiferet  fur  le  Dord  de  toutes  Us  feuilles. 

Cette  plante  croît  i  Cayenne ,  où  elle  a  Àé  re- 
cueillie par  M.  Leblond.  (V.  f.  in  kerb-.lJua-)  '\ 

11.  Pteris  elliptique.  Pteris  eUiptiea. 
I      Pteris  fivndiius  pinnatis  :  pinnis  alternis ,  tfVûOn 
Xxxx 
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tiiipùûi ,  faifiaaaiU ,  moiiiiiu  ,  infirioriâut  trilu' 
buio-urnuils.  (N.) 

Ses  pétioles  font  prefquc  cipilhires  ,  pliant, 
glabres,  luifans,  d'un  briin  noi:lcrei  longs  de  lix 
a  huit  pouces,  fupportant  uii=  teuille  ailée,  aloti- 
gée,  compofée  de  fotiolc!  horizontales,  ilUlan- 
tes,  alternes,  pétioléeSj  d'un  pouce  de  long, 
minces,  très-glabres,  très-entières,  ovales,  el- 
liptiques, très-obtufei,  arrondirs  à  leurbare, 
quelquefois  médiocrement  finuées  xa  deflus ,  d'ail- 
leurs variant  un  peu  dans  leur  forme  ;  les  folioles 
inférieures  ternécs ,  ou  divifées  i  leur  bafe  en  trois 
lobes  inégaux  ;  les  deux  inférieurs  plus  courts, 
ouvsrts  en  deux  ailes.  Je  ne  connois  point  h  fruc- 
tification, &  ;e  n'ai  rangé  cette  planre  dans  les 
pttm  que  d'aptes  la  conudéradon  de  fon  potr. 

Cette  efoèce  croit  naturellement  aux  îles  Sé- 
chellet.  (  y.  f.  in  htrh.  Laiîi.  .1 

ij,  Ptehis  de  Crète.  Pttris  cniica.  Linn. 

Purii  frondibtts  p'maMÎs  i  pinnis  oppofiûs ,  lan- 
4tol»tU ,  fcrrulaiis ,  haf  »itgufi*th  ,  infimii  fuitri- 
ptrth'u.  E.inn.  Sylt.  Plant,  vol.  4.  pag.  }9J.  tï".  i}. 
—  Vahl.  Symbol,  i.  pag.  84. 

Jiemionirù  mulùfidn. }  C.  Bauh.  Pin.  ^6^. 

Utmionith  aliera  Daltchampii.  î  Dalech.  HÎB.  1. 
plg.  lllS.  le. 

Htmionilii  altéra  DaUckampii ,  fitic't  Florin*  Jimi- 
tis.T  J.  Bauh.Hift.  j.  pa|.  737.  le. 

Filix  eretica  minor ,  non  ramofa.  ?  Motif.  Hifl.  j. 
pag.  J7J.5.  14.  tab.  i.  fig.  16. 

Lingua  ctrvina ,  foliii  cofit  iitnafctniihus.Tov.xn. 
IdIÏ.  R.  Hetb.  547.  &  Icon.  tab.  jii.  Optiuia. 

Exelud.  A!p.  exot.  tab.  66. 

Purh  (fetni-Cejxia),  froitdi  pinnatâ  ,  pir.nis 
lintari'lanctoliitit ,  apice  ferrath ,  ii'fimit  dualut  bi- 
paniiis.  Forskahl.  Flor.  zgypt.  -  arab.  pag.  iSé. 
V,".  14. 

Purh  fltlltri.î  Nov.  Comm.  Petrop.  XII.  tab. 
II.  fig.  t.Anvariius? 

De  toutes  Us  figures  citées  pour  cette  plante , 
il  faut  regarder  celle  de  Tournefort  comme  la 
plus  exaAe  ;  les  autres  ne  s'y  rapportent  que  mé- 
dioctenient,  ou  n'en  offrent  que  des  variétés  :  celle 
de  Profper  Alpin  doit  £tre  appliquée  au  pur'u  m- 
Jifvlia  ,  ainlî  que  nous  l'avons  fait. 

Ses  feuilles  font  ailées ,  compofées  de  folioles 
oppofées, lancéolées,  ai^ës,  rétrAries  ptefqu'en 
pétiole  à  leur  bafe  y  denticulées  fur  leurs  bords  ou 
ficuées  i  Tes  inférieures  font  pétioJées,  à  deux  ou 
trois  Vivifions  femblabics  au»  folioles  i  les  fupé- 
rieures  font  connée^,  un  p^u  décurrentes  :  le  pé- 
tiole efl  glabre  ,  point  ailé  ;  la  fruâification  mar- 
itale. 
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Cttte  plante  croît  dans  l'île  de  Ctétt  te  dani 

Juelques  autres  contrées  du  Levant,  {f.  f.  à 
tré.  E>esfont.) 

24.  Pteris  i  divifiom  iMmibreufes.  Purîi  oui- 

Ptmt  frondifias  pîr.natu  ;  pittith  oppofitti ,  &*■ 
ctolatis  ,  intrgrit  ,  infimit  mnhifioit ,  Jpptriwiba 
dtairrtntihus.  (N.) 

Cette  plante ,  que  nous  ne  connoiflbru  que  cal- 
tivée  ,  pourrott  n'être  qu'une  variété  du  pterii  ae- 
tiea,  malgré  les  caïaâères  qui  l'en  difttng;uEm. 

Ses  feuilles  font  amples ,  hautes  d'uo  à  ^tf 
pieds,  ailées,  compofées  de  folioUs  oppaJeci, 
glabre*  .  laixéolées  ,  aiguës  «  entières  à  leus 
bords ,  ïa  plupart  confluantes  à  leur  bafe  i  tes  in- 
férieures ib nt  parra g ée s  en  trois  ou  (îx  divifiom 
alongées ,  confluentes ,  inégales  ;  Us  fupéiieiuei 
font  coniiées  à  leur  bafe ,  nfes-fîmples ,  i  nem- 
res  latérales  &  parallèles.  Le  pétiole  ,  na  dans  A 
partie  inférieure  ,  eR  ailé  encre  les  lolioles  fup£- 
rienres,  médiocrement  entre  les  prwniètes.  fcin- 
être  pontioii-on  rapporter  i  cette  efpèct  Id  fj- 
nonymes  que  j'ai  cités  avec  doute  au  pttrit  tnud,- 
cependant  les  folioles  y  font  ilenticulées ,  tuidii 
que  dans  la  nôtre  elles  font  entiètes  à  leurs  bords. 
La  froClificaTion  elt  placée  fut  .toutes  lctftii2tts 
en  une  ligne  marginale. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Mufin 
d'iiinoire  naturelle  de  Paris.  Son  lieu  natal  oe  n'ct 


2j.  Pterts  i  fept  pinnults.  Purii  ktpupkjS». 

Purh  frondibui  p'innatu  ,■  pimmis  faitffufm, 
eyat^ianemkth  ,  margiiM  firnâto-JpiituUfit  ^  àfaù 
iinath.  (N.) 

PttrU  (Ci-rraria),  pinah  ofpt^ùt  ^  Ibuari-la- 
etolaih  J  ttpice  dtnxhulaM-ftrrulaxit  ^  îafimùimaai-i 
Thunb.  Prodr. 

QuAtque  cette  plante  foit  très-voifitte  At  pmii 
creiiea,  je  crois  qu'elle  en  doit  être  diftingtiée. 
d'aptes  des  caiacleres  qui  lui  font  propres. 

Elle  a  huit  i  dix  pouces  3e  pli»  de  haut  :  Ici 
pétioles  font  grêles ,  un  peu  cylindriques,  gbbttt; 
ils  fe  terminent  par  une  feutUe  ailée,  n'étant  com- 
pofée  très-ordinair«mem  que  de  fept  folioks  « 
pinnulet  {  favoir  :  une  paire  inférieure  ,  binée  m 
dtvirétfen  deux  iufqu'a  leur  bafei  uoefecoadt 
paire ,  fimple  &  prefqu'oppofôe  ;  enfin ,  une  fiJiole 
droite  &  terminale  :  il  peut  cependant  arriiet 
qu'il  y  en  ait  un  plus  giand  itombre.  ÎMitsas 
pinnules  font  ovalcs-larKëoliïei*  tétrécies  à  Ims 
deux  extrémités  ,  bien  plus  Urges  que  diB!  le 
pitrii  çrrtica ,  longues  d'environ  trois  poucts,h^ 
ges  au  nwint  d'un  demi-pouca ,  cnriaces,  i  nrm- 
Kt  biMies ,  UtJtal4s ,  pnall^cs «  fincmart  4cMéB 
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en  fcie  le  long  de  leurs  boids  ;  chaque  dentelure 
loide,  courte  ]  rpinuliforme. 

Cette  pbnte  me  piroît  être  la  mime  que  le 
purh  ftrmria  Thunb. ,  malgré  les  légères  différen- 
ces que  préfente  U  phrafe  de  cet  auteur.  D'après 
lui ,  les  pinnules  font  linéaires,  lancéolées,  den- 
tées en  Icie  feuleineni  à  leur  partie  Tupérieure. 

La  patrie  de  cette  plante  m'eft  inconnue  :  celle 
de  l'hunbetg  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(  r.f.  in  keii.  Desfontainei  &  Juffieii.  ) 

lé.  Pteris  deniiculé.  Puni  ftrrulata.  Lïnn.  f. 

PttrU  JroHdiiui  femi-bipiaaatis  ,  Untariltus  ,  fcr- 
ndiuis.  Lion.  f.  ^upp).  pag.  44f . 

Lingaa  ctrvina,  tTÎpkylla,  angufia  &  Itviter  ftr- 
rata.  Plum.  Filic.  pag.  il},  tab.  144.  —  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  /^É. 

Ph/Uiiis  foliU  aaguftit ,  tn'fiiUt.  Petiv.  Filîc.  14. 
tab.  s.  fig.  g. 

PhyUiiis  wnofa,  irifiJa.  Sloan.  Jam.  vol.  [. 
pag.  s8.  tab.  4f .  Bg.  1. 

Cette  pUnte  feroit-elle  notre  puris  maUifda 
dans  Ton  état  fauvage?  On  auroit  quelque  raifon 
de  le  foupçonner }  mais  n'en  ayant  poiat  la  certi- 
tude ]  il  me  futlit  d'indiquer  câ  rapprochement , 
d'autant  plus  à  propos-j  qu'il  me  par«it  que  Linné 
fils  parte  de  cette  plante  comme  cultivée  au  Jar- 
din d'Upfal ,  U  que  les  détails  de  fa  derciiption 
s'écartent  un  peu  de  la  figure  qu'ail  cite  de  Plu- 
mier. 

Cette  plante ,  d'après  ce  dernier  auieurj  t'elève 
â  près  de  trois  pieds  :  les  pétioles,  noirâtres  & 
lides,  font  cluigws  de  folioles  alternes  ou  oppo- 
fées  >  chaque  foliole  eft  comporée  de  troi^  autres , 
portées  fur  le  même  pédicule,  loi^ues,  étroiceS] 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités ,  légèrement  den- 
ticulées  i  burs  bords,  membraneufes ,  d'un  beau 
vert ,  i  nervures  obliques ,  latérales  &  parallèles. 
L«s  folioles .  fertiles ,  &c  il  paioît  qu'elles  naiOent 
fur  des  pieds  différens,  font  plus  étroites^  point 
dentkulées,  mais  roulées  à  leurs  bords,  &  cha- 
cune d'elles-  comparée  de  deui  folioles  feule- 
ment. 

La  plante  de  Linné  a  f»  folioles  d^cuneutes^ 
les  inférieures  divifées  en  cinq  autres ,  inégales  ; 
celle)  qui  les  fuivent  n'ont  que  rtMs  divîfions.  S; 
|«I  fuperteures  font  fimples,  plus  courtes  que  les 
autres  ;  ce  qui .  eicepté  les  dentelure* ,  ripproche 
finguliérenjent  cetre  plante  de  la  nôtre.  , 

Cette  efpàce  croît  i  U  Jamaïque  8c  àSMit- 
Donàngue;,  la  Long  Ae%  i:uîire)aix,farBii.Jesi.rar 
clwfS.  ïe  tift  ccois  pa»  qu'on  deârej  rappartet  la! 
figure  de  ButBian,  Ftor.  ^tyl.  teh.ij,  comme  je 
la-dirai  en  Dsiia»  du  ptafir  trinani. 
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17.  Ptehis  crénelé.  Purii  cnnata. 

Purit  frondihiu  pinnaiiii  pinnis  ItManiia ,  apiet 
fcrridatis ,  laferloribut  fuipinniait  ;  pinnutU  obtujis, 
Svartz.  Joutn.  botv  pag,  6^. 

Polypodtum  ciiuU  fimpUei  tfoiiU  fimplicHuf  ^  moi 
riii ,  longis ,  firraiis.  Burm.  Thelaur.  leyl.  pig. 
11)6.  tab.  87. 


Polypodium  \tyiaitKum  >  folio  infiriori  ,  tripar- 
tiio ,  Japeriort  fiitguiiiri ,  longo,  adfiium  fcrrato,  m- 
lermedio  vtro,  fuUo  dupliciter  divifo.  Herb>  Hott. 
ex  Burm.  1.  c. 

FU!x  ^eylan'ua  ,  polypodii  facit.  Muf.  Zeylan- 
pag.  îJ. 

Fllicuta  ckeufanica,feii  lumioniiU  mult-fido  fo/iv, 
tenuij^mè  fcrraio ,  ad  margines  fiminifera.  Pluken. 
Amalth.  pag.  94.  &  Phytogr.  tab.  ^.  Kg.  i. 

Pterit  eajiformit.  Houjrtt. 

Vulgo  btndum  apud  Zeylan. 

Quelques  botanifles  paroiSént  avoir  coRfoado 
cette  planée  avec  celle  de  Plumier ,  le  puris  jjr- 
raiata,  qui  Croit  en  Aroérique,  undis  que  celle-ci 
eft  une^plame  des  Indes  :  ce  ne  fetoît  cependant 
pas  une  laifon  pour  les  féparer  lî  elles  ne  1  étoient 
par  Leur  caraâère.  On  a  encoce  contmis  une  aura 
erreur  en  regardant  comme  deux  plantes  ditféi^ 
tentes  les  deux  figures  que  Buiman  donne  de  cetta 
efpèce  dans  la  même  planche  87  i  il  prévient  lus* 
même  qu'elle  vatie  beaucoup,  &  fâ  defcription 
nous  aruiODce  que  ces  deux  figutes  appariiennent 
à  la  même  efpèce  ;  enfin  ,  j'ai  retrouvé  ces  mêmes 
variétés  dans  l'herbier  de  M.  Lamarck  :  elles  lui 
avoient  été  communiquées  pat  M. Sonnent,  i)ui 
les  avoir  recueillies  en  Chine. 

Elle  a  des  feuilles  tcès-variées ,  toutes  ailées, 
compofées de  folioles,  les  unes  (lériles,  lesautnet 
fertiles  :  les  folioles  ftériles  occupent  particuliè- 
rement U  partie  infétieute  des  pétioles  i  elles  font 
ou  ailées  ou  lobées,  ds  deux  à  cinq  lobes  ou  pin- 
nules, ordinairement  ovales  ou  lancéolées,  de 
grandeur  très-inégale ,  beaucoup  plus  courtes  que' 
les  folioles,  finement  denticulées  a  leurs  bords,  où 
Amplement  à  leur  contour  i  dans  les  felioleiqui 
fuivent,  le  nombre  des  lobes  diminue ,  &f  enfin  iç^ 
folioles  fupérie;ite&foi>tlImplas,  opposées,  d'aboD^ 
pédiculées .  puis  {éŒles ,  8f  enfin  connées  &:  même 
conâuentes;  la  terminale  droite  &:  très-longue; 
toutes  hncéolées, étroites,  ttès-aigues,  longues 
d'environ  fîx  pouces,  larges  de  deux  à  trois  l:gries  : 
les  lobes  ou  pinnules  n'ont  point  de  ftuâîâcftioa. 
Les  folioles  fur  lefquelles  elle  s'étabFix  fout  UBi 
peu  [Quiées  à  l^ucs  bords ,  &  alors  les  dentëlutea 
ni  paroi&ént  plus.  H  efl  des  individu)  dans  leÇ- 
quels  les  divisons  dés  folioles  font,  prerqu'aulli 
longuett  Si  de  même  forme  que  les  autres  folioUs; 
alors  cette  planw  fe  rapproche  da  puris firralata; 
X  X  X  X  ij 
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mais  dam  ce  dernier,  les  folioles  font  trois  à  trois 
ou  deux  à  deiix  :  cette  variété  les  a  fait  confon- 
dre. Les  neivii'es  font  droites,  lïmples,  latérales; 
les  pétioles  grêles,  lifTes  &  ftriés. 

Cette  plante  croit  à  la  Chine  &  dans  l'île  de 
CeiLn.  (  T.  /  in  htrb.  Um  ) 

28.  PiEBis  en  aile.  Pttùt  alaïa.       ' 

Puris  frotdtbus  pinnaùt ;  pinnis  opfo^'ts ,  dentl- 

euLxtls  f  fimeiolalo-acutii ,  margint  inferiori  lobalii  ; 

lobu  ovatis  .  intqualiiui.  (N  J  Lam.  Illufti.  Plant. 

lab.  869. 

Cette  plante  efl  d'un  port  agréable ,  &  remar- 
quable par  le  caraâèie  de  fcs  folioles,  divifées 
en  lobes  profonds  à  leur  bord  inférieur. 

Ses  pétioles  font  cannelés,  très-lilTes,  luîlâns, 
preft^ue  ciuadnngulaires ,  menus,  d'un  brun-mar- 
ron tojicé ,  hauts  d'un  pied  &  plus ,  fouienant  une 
feuille  ailée,  glabre,  d'un  affez  beau  vert,  corn- 
porée  de  folioles  oppofées  ;  les  inférieures,  libres 
K  coupées  à  leur  bafei  les  fupéiieures,  connées, 
lancéolées,  aiguës;  les  flériles,  finement  dentt- 
culées  ;  les  fertiles .  roulées  à  leurs  bords ,  fans 
denteluies  apparentes,  minces,  membraneufes,  i 
nervures  parallèles  &  latérales ,  ayant  leut  bord 
fupérieut  entier ,  plus  étroit  ;  leur  bord  inférieur 
divifé,  depuis  la  nafe  jufiqiie  vers  la  moitié ,  en 
lobes  d'un  à  flx,  alongés,  ovales,  obius,  inégaux, 
d'environ  un  pouce  de  long  ;  les  folioles  tetmina- 
les  font  entières ,  connivences ,  plus  courtes.  La 
fruAtfication  règne  fur  le  bord  des  folioles  &  de 
leurs  lobes. 

Cette  plante  a  été  recueillie  aux  Indes  par 
M. Sonnerai,  (t^-f.  in ktib.  Lam. ) 

19.  PteRIS  i  demi -ailé.  Pirrit  f-mipinama. 
Linn. 

Pteril  frDitdlhiiS  fubhlpinnatis  ;  fuUolis  lattraiituj 
Moque  infimo  fcmipinnatifdis.  Linn.  SyRem.  Plint. 
voL  4- pag.  Î5Ï7.  n".  10.  —  Osbeck.  IterChin. 
tab.  }.  fig.  1.  —  Houytt.  N.  Herb.  i.  tab.  ^G. 
fig.i. 

Cette  plante  paroît  avoir  des  rapports  avec  no- 
tre pttrii  alata  :  fes  pétioles  font  glabres,  lifTes  ; 
ils  foutiennent  une  feuille  lancéolée ,  ailée ,  com- 
pofée  de  folioles  oppofées,  écartées ,  à  demi-pin- 
natifides  ;  tes  terminales,  entières,  alongées  }  le 
bord  inférieur  des  folioles  qui  occupent  le  pre- 
mier rang  vers  le  bas  fur  les  pétioles,  tlt  feulpin- 
natiilide,  undis  que  te  bord  fupérîeur  efl  entier  : 
toutes  ces  divifinns  ou  pinnules  font  entières ,  ob- 
tufes  >  mais  celle  de  la  bafe^  plus  longue  que  les 
aunes  ^  efl  elfe-méme  à  demi-pinnatifide. 

Cette  plante  croît  «n  Chine,    (De/cript.  tx 

JjinnM.  ) 
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JO.  Pteris  mutilé.  Pttfis  mutitiUa.  Linn. 

Pwh  froudiiut  dteompôjiiis  y  fotiolis  piniutli, 
n/imif  femipianaiifidii ,  UrminalibiU  hafeofyu  W 
^■ijftmis.  Linn,  Syw.  Plant,  vol.  4.  pag.  j??.  n*.  17. 

Lonchiils  ramofit ,  Umbo  pulvtruleiuo.  Fluititer. 
Plant,  amer.  pag.  li.  tab.  jo.  —  Id.  Fil.  pag.  jS. 
tab.  ji,— Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  459.  — Peth. 
Fil.  iji.tab.  j-fîg.  10. 

Pttris  ramofut ,  foliii  linearîbus  ptr  pin»a»  ûUltf. 
Htovn.  Jam.  pag.  91.  n".  8.  — Svanz.  Obfett. 
bot.  pag.  Î97. 

Cette  efpèce  fe  dtRîngue  particulièrement  ai 
pinnules  de  fes  folioles,  qui  n'exiftent  qu'en  pst- 
t  le  fur  chacune  d'elles ,  &  qU  manquent  entién- 
inent  fut  d'autres  >  ou  ne  le  irouveot  qu'à  lent 
bord  inférieur. 

Ses  racines  font  noirâtres  ,  menues  t  fibreufes , 
tl'oâ  s'élèvent  plu&eurs  feuilles  hautes  d'environ 
deux  pieds ,  une  &  même  prefque  deux  fois  ai- 
lées ,  lifies ,  fermes ,  niembianeufes  ,  d'un  beaa 
vert  en  dclTus,  plus  pâles  en  delTous ,  comporéti 
de  Folioles  peu  nonibreufes ,  par  paires  op1>o- 
fées.  Se  dont  ptefqu' aucune  paire  ne  leffisinbleà 
l'autre. 

La  pure  inférieure ,  Se  en  même  tems  b  plm 
longue,  eft  garnie  de  pinnules  dans  toute  laW 
gueur  de  h  partie  inférieure ,  &  feulement  à  li 
(ierniète  moitié  de  h  partie  fupérieure  :  cespifr 
imles  font  grandes  ,  linéaires  ,  très-obtufes ,  ar- 
rondies ou  i  demi-aurîculées  i  leur  bafe, dimi- 
nuant infenlîblemcnt  de  longueur  ;  les  deux  delà 
bafe  très-longues  ic  pendantes  :  ia  paire  d^  fo- 
lioles qui  vient  après  n'a  de  pinnules  qui  fa  wt  < 
les  fuivantes  font  fiinptement  aurîculées ,  eotièin 
i  leurs  bords  ,  plus  courtes  j  tes  aunes  tont-i-fût 
(Impies  j  enfin  ,  la  terminale  fe  divife  en  rroistm 
peu  au  deffus  de  fa  bafe  :  les  deux  divifions  laté- 
rales font  très-courtes;  l'intermédiaire,  droite, 
ilongée,  lancéolée  :  toutes  font  marquées  de  ne^ 
vures  latérales ,  obliques.  La  fruflification  ed  un 
cordon  de  petits  grains,  qui  borde  le  contour  des 
pinnules. 

Cette  plante  croit  fur  les  hauteurs ,  â  l'île  Saiat- 
Uomingue.  (  V.f.  in  htrb.  Desfoni.  ) 

)i.  Pteris  polypode.  Pteris  polypcdioidii. 

Pteris  frondibus  finnatis  ;  pianis  Jïiicppofiiis  ,  i* 
ctolato-angafiis ,  acamiaatis  ,  crtnaûs  ,  faitiu,  ii^t- 
lis  i  fiipitt  longij^mo  f  nudo.   (N.) 

Cette  plante  efl  une  de  celUs  que  le  caïaâèie 
générique  rapproche  prefqu'autant  d'un  getueijiK 
d'un  autre  ;  dans  celle-ci ,  la  fruâitication  eft  bien 
marginale  ;  die  forme  une  bande  affez  large  i  inai> 
comme  elle  eft  fort  abondante  ^  elle  s'étend  ta 
petlf  dansciitains  endroits,  vers  le  difiine  ilei 
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feuilles.  Se  préfente  quelque»  petits  paquets  con- 
fluens,  granuleux  i  cependant,  comme  elle  aftêâe 
plus  ordinairement  la  manièie  de  fruâiBer  des 
pterhj  j'ai  cru  devoir  la  rapporter  de  préféreuce 
à  ce  genre. 

Elle  s'élève  i  la  hauteur  de  deux  pieds  au 
moins  :  fes  pétioles  font  grêles ,  fortement  angu- 
leux &  cannelés,  glabres ,  d'un  roux  foncé  ,  nus 
dans  les  trois  quarts  de  leur  longueur ,  fupponant 
une  feuille  alongée,  ailée ,  compofée  de  folioles 
prefqu'oppofées  ,  étroites ,  lancéolées  ,  acumî- 
nées ,  longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  larges 
d'environ  trois  lignes ,  épaiffes ,  glabres  en  delfus , 
un  peu  velues  à  leur  face  inferieuiSj  dîvifées  à 
leurs  bords  en  ccëiielures  arrondies ,  courtes,  mu- 
nies la  plupart  d'une  t'ès-petite  pointe  i  leur  fom- 
met  :  ces  folioles  font  tiês-nombreufes  8c  rappro- 
chées. 

Cette  plante- croit  en  Amérique,  particulière- 
ment au  Bréfil.  (y.f.  inhirh.  Larfl.) 

31.  PtERIS  â  feuilles  de  laitue.  Pteris  laButa. 

Puril  frondiius  pianatii ,  amp/iiff!mii ,  moiiiiiu  ; 
pînnU  ftbpianati&dii i  lob'u  ovaio-oituSs ,  crmuia' 
.".  (N.) 

Cette  plante  a  fes  feuilles ,  aïnS  que  Tes  folioles, 
très-amples,  tendres,  molles,  alTe^  Temblables  à 
celles  d;une  laitue  :  Tes  pétioles  lont  glabres ,  Tes 
feuilles  ailées,  compoCees  de  fo'ioles  disantes, 
conniventes  à  leur  bafe ,  longues  au  moins  de  huit 
à  dis  pouces ,  fur  deux  ou  trois  pouces  de  large , 
minces,  ttès-glabrts,  alongées,  d'un  vert  tendre 
i  leurs  deux  faces ,  à  demi-pinnatifides  ou  diviTées 
en  lobes  nombreux .  profonds ,  longs  prcfque  d'un 

Gouce  >  ovales ,  obtus ,  égaux ,  finement  denticu- 
\s  i  lent*  bords,  particulièrement  vers  leur  fom- 
met;  marqués  de  nervures  très- fines,  en  réfeau. 

Cette  plante  a  été  iecueil|îe  par  M.  Badter  i  la 
Guadeloupe ,  où  elle  croit  naiiuellenieot.  (  V.f. 
in  heri.  Lim.  ) 

*  *  *  Ftiàlttt  dtuxfbit  ou  plufturs  fait  ailies. 

j).  PtÊrjs  ^dijûra.  Purisftdâm.Lian, 

Purlsfrondiiiu  piinatis,fubirifoliath;piitaitpin' 
itatifidis ,  fi«  varii  modo  difféSù  -,  eoriaciix,  (N.)   ' 

Utmioniià  profiutdi  tdelniiua  adorât  jHilytruieiUa, 
Plum.  Plant.  Amer.  pag.  14.  tab.  14.  —  Idem.  Filiç. 
pag.  i)o.tab.  ifi.  — Tourn.Inli.R.Hecb.;4(!. 

Filîx  marginifcra ,  geranufulio.  Petiv.  Filic.  17^. 
tab.  8.  fig.  II. 

Htmtoniih  fotiis  atro  vîreiaiiuj,  maximi  diffiSit, 
fiuiiix  gtranii  robtniani  folio.  Sloan.  ^m.  if. 
Hirf.  i.pag.yi. 

Filix  htmionitii  amtricana ,  petroftlini  foli'u  pro- 
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fundi  lacinUtit. Pluken.  Almag.  i j  j . tab.iSlî.  fîg.  j. 
Rai.  Suppl.  5f. 

Adiantkian  moaopkyllum  americanum  ,foliit  pro- 
fuiniiteciniMu,adoratpuh*riUtntam.tA(ini.Oton. 
Hift.  î.  pag.  î5)i. 

Adianchum  monophyllum  aiUegOiinu m, adoras pul- 
viruUntum  platani  in  modam  dnifumi  lacintà  meaid 
longih  produciâ.  Morif.  Hid.  }.  pag.  j<)t. 

Pteris  minor ,  fmpUx  ,  monophyllas  &  lebatiu  ; 
lobis  profurtdi  incijis  ;  laetniù  laaceolatis,  Brovii. 
Jam.  90.  n°,  i — Sw«fi.  Obferv.  bot.  pag.  jjjy. 

A.  PitnV  (argentea).  Gmel.  Aâ.  Petrop.  iz. 
pag.  jitj.iab.ii.fig.  2. 

Pwis  quinquangtilîi  infoliatis;  pinniipirtttatîfidh, 
lateratibus  bipartiiif.  Liiui.  Sylt.  Plant,  vol-  4.  pag. 
jçj.n".  14. — Pallas.Iterâibir.  j.  pag.  }zi. 

Pteriifrondt^mpllci,qiùnquangulaprodu3atripar- 
tita  ,  iiiurmtdia  trifida ,  iateralibus  Hfidls,  HorC. 
CtJffort.  47Î. 

Pttrû  (  peJaU  )  ,  froadibui  tfuinquangulis ,  tfifo- 
lïath  ^fubiut  candido'piilvtrulentit; foiiolii  pinnati' 
fidii ,  lauralibiu  bipartiiit.  Svaitz  Journ.  botan. 
vol.  1.  pag.  69. 

Rien  de  plus  variable  que  la  forme  générale  des 
feuilles  de  cette  plantej  ce  qui  la  rend  très-diOicii* 

i  caiaétérirer.  ; 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  fuc 
des  pétioles  noirs ,  luifans ,  tris-glabres ,  médior 
cres ,  nus  dans  toute  leur  longueur  :  ils  fe  divifent 
â  leur  fammet  ordinairement,  en  nois  ou  cinq  par- 
ties {  ce  qui  confiitue  une  f^MUe;  i  trois  foliolei 
réparées  ou  conniventej  à  leur  bafe  :  ces  folioles 
ne  font  tantôt  qUe  de  grands  lobes  ai londis ,  fous- 
divifës  en  d'autres  plus  petits ,  mais  de  même 
forme }  ces  feuilles  me  paroilfent  ftériles  fous  cetttf 
forme  :  d'autres  fois ,  &  ce  font  les  individus  fer- 
tiles, ces  mêmes  folioles  fom  i  demi'pînnanfî- 
des  :  leurs  pinnules  fontéaeitfs,  Uncéolées,  ai- 
guës, très-inégales,  ou  bien  leurs  divjlions  ref- 
jemblent  prefqu'à  celles  du  perfil  ;  elles  font  d'une 
confiflance  ferme ,  coriace.  La  fruâification  oflre 
un  bourrelet  nès-épais  fur  les  bords  de  tQtites  lei 
divilions. 

■  La  variété  Ade'^bérte  dévrott  peut-être  conf 
tituèrunê  efpèce  :  fôs  feuilles  rontbeaucoupplus 
petites ,  %  leur  face  inférieure  eR  couvene  d  une 
poullif'rè, blanche,  prefqu'argentée. 

Cette  plante  croît  dans  les  foiêts  de  I*ile  Saint- 
Domingue  8c  i  là  Jamaïque.  (Kfia  heri.  Lam.  ) 

,Î4.  Pteris  pileux.  Puris  pilofa. 

■  P.tfrir^fhtndibut  iitiperftBi  piiiitalis  }  pinnU  fut- 
piHnacifidit  ,  lobatit  vit  integrii  ;  foliif  pttiolifyut 


7'8 


P  T  E 


Celte  plante  peut  être  comparée  au  pttris  pe- 
data  ,  tant  par  la  variété  de  Tes  divilïons  ,  qu*  pai 
ta  forme  de  fej  feuilles  j  mais  elle  en  diffère  par  les 
poils  ou  plutdtpai- les  écaitles  fines ,  fétacées,  <jui 
couvrent  coutts  Tes  parties  :  elle  s'élève  moinf . 

Ses  pétioles  font  gtéles,  atrondis,  d'un  brun 
obTcuT,  pileux .  cerminés  par  une  feuille  coriace , 
alfez  petite  t  ovale  j  un  peu  arrondie  ,  tantôt  am- 
plement lobée ,  tant&t  pmnatilide ,  à  Folioles  con- 
flueotes  à  leui  ba(e  ,  entières  ou  i  demi-ailées , 
diviféea  dans  ce  detniei  cas  en  piiuiulcs  courtes , 
écaitées ,  obiulet^i  le  defTus  des  feuilles  efi  glabre  > 
lifTe  i  leur  face  inférieure ,  pileufe  dans  toute  fon 
étendue,  mais  principalement  fur  les  plus  fortes 
nervures  ;  quelquefois  marquée  de  quelque*  petits 
points,  blancs  argeniéi. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commetfon 
fur  les  rochers.,  aux  îles  Maurices.  (y.f.  in  hri. 
Lamuck.  ) 

jj.  Pteris  noire.  PttrU  nigra.  Reti. 
Ptfit  fioatù  inpiiuiatâ  ;  foliolis  ovatis  ,  urmi- 
nali  fuhirUvbit.  Rett,  Obftrv.  t^otan.  ri'.  6.  p,  j8. 

Cette  plante  s'élève  fur  des  pétioles  hauts  de 
Ux  à  kuit  pouces ,  noitâttes ,  fines ,  lifles ,  cana- 
iiiulés  d'ua  côcét'fii  développant  en  une  feuUI» 
trois  fois  ail^e,  à  ramifications ^opppfées  H  ajt^r- 
nés  ;  les  pinnules  font  ovales  ^  petites  ,  alternes , 
obtufes,  ctatièras  ,:  excepté  ta  terminale.,  qtiT  eQ 
fbuvMit  divit'ée  erï  ttais  lobesi  La  fruâiflcation 
■fl  marginats'}  Waiïaudi  elle  remplit  quelquefois 
tes  pinnutes ,  letlsm^c  que  fa  f^ule  nervure  du 
milieu  n'en  eft  p&iM  "recouverte. 

Cette  planté  croie  etipiiQSi  dans  les  «qyirons 
de  Canton,  (j  J}tfcript'.t)t  Ra^io.^  Eile  pajroîtavoir. 
des  rapports  iveç  notre  p'vts  fiiofi, 

^fxifididUkPév^fPtffiApfiruvian*.. 

PteriffivMJè  -hipiti^éU;  foliolis  pibttmeti s  jptmés 
HittiriiuSf  /ntirgitHii»  rtvvlatit.  (N.) 

On  teconncHt  cette  elpèce  à  foo  port ,  qui  lui 
cft  particulier.  Si.  qui  lui  domifi  pi)e(que  l'alpctâ 
d'un  gatium.  , 

Se?  pétiotw.  fWJt  giéles ,  4wt  j>d'ip:noir  liii- 
Uflt,  cylindriques ,  nus.  à  l^ur  p^«^f  mi^ùwjti  : 
ils  promiifeni  une  £iBuiU«  étrottei,  longue  de  huit 
à  dix  pouces ,  compotte  de  folioUs  courses ,  o§r 
pofées  1  qui  n'ont  guère  que  trois  pinnules  linéai- 
res ,  glriwM,  épaiffes,  tiès-eovertes  ,  obufts . 
loulées  i  teufs  bords iéeJle- du  milietiun  peuptos 
longue  que  les  deux  ktéra'eSj  n'ayant  guère  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  long;  ftiv  une  &  demie 
de  large  :  les  foliûlet  fupéwewres,  %it.,lKfW*ç.iiou 
ç'oc^  ^e  4«■s^?in•1^1e&  confluen;^  \  la  ^iMtUHTe 
eRfimpltf.  >    ,. 
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Cette  ptanr>  a  éîé  {ecueilUe  au  Péiou  pat  la- 
feph  Jumeu.  (  T.  /.  û  Atri.  jiifCeu-  ) 

Î7.  PiERis  farifieuz.  PuHt  farinofa.  Forsk. 

Pu'ii  fioadibui  tnftnti  tripinnaiifida  ,  Jâperni  (i- 
piattaiiJMa  ;  lafinOs  ovatitt  oètujû  ffiittiufariaofo- 
aiveii.  Svariz.  Journ.  botajiL  pa^.  6^. 

Fttri)  pinnis  ftffîlibut ,  oppojttis  ;  fupnmh  toeta- 
ttnatii ,  inftrioribui  rtmotis  ;  pinnulit  tonitatis ,  fai- 
tùs  farinofo-tomt'tioSf.  Fonk.  FJor.  xgypt. -atab. 
pag.  i86.  n».  i8. 

PurU  firiiiofa.  \'ahl.  Symb.  J.  tab.  7J. 

Ses  feuilles  s'élèvent  à  on  pied  de  haut  :  rl!cj 
font  prefque  trois  fois  ailées ,  furtout  i  leurs  piu- 
nuTes  infétieures>  portées  fui  des  pétioles  d'un 
noirluifant,  grêles,  cylindriques  îles  folioles  font 
opporéesj  étroites,  garnies  de  pinnules  linéaires, 
OMufeSj  divifées  â  leurs  boctk  en  décmipuies 
courtes ,  ovalo* ,  obtufes ,  plus  ou  moins  profbe- 
des,  félon  que  ces  pinnules  approchent davanijge 
de  la  bafe  ou  du  fommet  des  folioles  :  leut  l^ce 
inférieure  e(l  toute  couverte  d'une  poulTière  firi- 
àetife  d'une  ^ande  blancheur ,  &  leurs  bords  fup- 
portent  la  fcuâification  d'un  brui»  fauve. 

Cette  plante  croît  en  Egypte,  fur  ks  nnoia- 
gn«.  {f^.f.  itt  htri.  Desfiiniaines.  J 

î8.  Ptmms  d'un  blanc  de  neige.  Purit  mbm. 

Ptvis  frondHitt  fuiiripinmtût  ;  piumit  fiiu^tli»' 
titf^piMuiit  muuio-^vmt,  minimit  ^fit^iiuûmi, 
margixt  fubtUittis,  (N.) 

Cette  efoèce  eS  retnarquable  par  fa  pedteSt  8e 
fa  délîcatene  :  eUe  parolt  avoir  quelques  rapports 
avec  le  pterit  farinafa  ;  m.ais  elle  en  (hf^re  par  fis 
pinnules  arrondies,  entières ,  tio  peu  ciliées  a  leots. 

Ses  racines  forment  on  razftn  compofé  de  fibres 
tomenteufes,  noirâtres ,  d'où  s'^ve  iin.faircm 
de  feuilles  fupportées  par  des  pétioles  cyhodri- 

Sues ,  très-bruns.,  grêles  ,  nus  dans  teui  partie  in- 
érieuie ,  à  folioles  oppol>f«s ,  une  8c  même  deui 
fois  ailée^.foutenant  des  pinoules  petites,  ovales 
ou  arrondies-,  tantfit  au  nombre  die  cinq  ,  ^el- 
qnefoit  de  tiois  feutemwtt  i  dmue  fttbâtei  irès- 
entjèree ,  épûflw,  ver.ies  «s  4em»>  uis-blaKlwf 
endeiToifs,  un  peu  ciliées  â.teu;s  bords-  ta  friK- 
tiR^cion- ^nne  mi  petit  iiferet  tiurgtial,  d'oo 
bmit  rwirâtre.. 

Cettft  plaote  a  été  recueillie  au  Pérou  pir  Jof. 
Jdffieu.  (f^.  f.-inhei*.  hiffieM.) 

■\  Ptérii-  fUmiiiiu'ièpiimatis  ;  pinitrs  laàenlxi'i 
pînntUit  miitimit,  inferloribut  pinntuifidii , ff^i*- 
riius^fymi*.  (K.> 
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Cefl  une  jolie  pttitt  plante  .flgréablt  p»  fon 
port  te  pu  lA  fiiKffiï  -àe  fea  diviut>M. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  àe  huit  à  dix  poucét  : 
lès  pétioles  ront  menus ,  cylindriques ,  d'un  beau 
Aoir  luifant ,  bn  peu  pubeTcens  «nire  tes  pinmiles , 
fwsi  teurwoitîé  iirfétfeilrft ,  fuppofBam  uSe  fetiîlte 
étroite ,  tarKéolée ,  deux  Fois  ailée ,  tcfmpofée  de 
falioles  à  peine  longues  d'un  pOuce,  alietneï, 
glabres,  vertes,  gatniesde  pînonfes  fort  petites, 
nvales ,  entièreï ,  obtufrs ,  pûi^t  Cohfluefites ,  qufil- 
<î'iefoi»  an  peu  rétrécies  à  leur  bafe':  celles  des 
tofiofcs  iftférieures  font  bitinatifides ,  toulétt  i 
lents  bords,  ta  fiTiftificitron  eft  tompaCée  de  pe- 
«in^rains  ,  tancés  le  long  tto  bords  de  chaque 
piimale. 

J«  roup^Hoe  que  cette  plMwa  a  povr  ^ti îe  Ic« 
Indes  orientales.  (Ky^ûAcri.  Lit».^ 

4û.  pTï*ts  vdu.  Paris  kirfard. 
Pitni  JroHdiiiis  UpiiM^M  f  viUvfi/ltmit  t  fi»"^ 
ûvaith«ilongii j  irtviilUifilutu&êiHfiruriilUtJimi- 

Cette  efpèce  a  beaucowp  tl6  TippOrts  avec  le 
fttrù  èitgaiu  i  c'eft ,  comme  lui ,  une  pfttJte  plinie 
élégutn,  maû  dont  les  pinmJei  font  chirgéct 
d'un  duvet  lOufTscf*,  abcndant. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  huit  i  dix  pouces  : 
/èc  pétiaids  font  cyliodriattel j  luifins,  glabres, 
preujue  filiformu ,  garnis  i  peine  d*  quelques  pe- 
citei  écailles  fines ,  rares.  tfëi-dilUncei,  fuppvr- 
tons  à  leur  partie  rupérietire  uiw  feuille  jplatn , 
courte ,  deux  fols  ailée ,  cotnpofée  de  fnlioJss 
piefqa'oppofées,  lancéclées  j  les  deux  Inférieures 
ordinairement  plus  écartées.  Les  pinnules  qui  gat- 
niflent  ces  dernières  font  la  plusatt  i  demi-pinna^ 
lifides  t  041  divifées  à  leurt  bor<as  en  deuk  ou  trois 
petits  lobes  arrondis  ;  lès  pinnules  des  folioles  fu- 
périeur^  fout  entières ,  fort  petites,  linéaires  ou 
ovales,  obtufes ,  ^aiflËS,  OHinies  à  leura  deux 
faces  de  poils  rouHatres  très-ferrés,  tomenteux. 
La  fiuâibcatton  s'étend  quelquefois  de  la  circon- 
férence des  folioles  jufque  vejs  leur  difque  }  elle 
devient  prefque  conftuente ,  Ik  Tapprocne  cette 
efpèce  des  arrvfiichum  ;  fnais  ctMnme  plus  ordinal- 
rtftientelle  eft  placée  au  bord  des  feuilles,  j'ai  c(n 
deToir  la  rapporter  de  préférence  aux  prcnt. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  d'oiXelle  a 
été  rapportée  par  M.  Sonnerai.  (  K  f.  iit  htrè. 
Lira.  ) 

4i.PTtR[S  d'un  noir  pourpre,  Pttrhampur- 
pKTia.  Unn. 

Vuris  frondibas  dtcompofitis  ,  pirtnaiît  ;  pinÂîs 
ianttolaiis ,  lermlitalitus,  Imgloriius.  Lintl.  Syft. 
Plam.  vol.  4.  pag.  J97.  n".  18. 
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Plukih.  MiytOÊT.  taK  Î49-  H-  '•  *  tab.  ^ài. 
fig.  J. 

Ptl>ii  aSiittAifa£it ,  Wiift,  faihulis pil'ioilfqut  pa- 
liiiùnMitonyt'igncMtit^j.Gtotiov.Vitg.  t^. 

Cette  plants  h&  t'èlève  qu'à  fix  du  huit  pou- 
ces : ïes pétiiiies Ibltt  iwttS  où  d'ufi  pôulfr*  foncé, 
bfiHsns,  Toarâiunt  ane  fetiille  ail'éi,éonipôfeedè 
vinïiuîes  lancéftlét»  j  emières ,  roulées  à  tâuts 
DôtdS  :  toutes  Ces  fftliûles  foht  pétioléeS,  d'autaïii  , 
plus  qu'elles  font  phn  tnférieUres'i  les  pétîoleï  de 
en  derïitères  fubpoitedt  i  leur  baie  lirie  ou  deux 
paires  de  pinnules,  pluj  petites,  outre  U  priAct- 
«ipllé.  {JJ^iript,  fx  Lim.) 

Cette  plante  croît  nacurellemeht  jatis  h  V!f- 
ginie. 

4I1  PTtRts  potymerphet  Pitrit p^morpka. 

Pterii  f/tfttâiui  hiptithalii  f^holis  polymorpkU^ 
iiftrnribui  ptifltaOi  t  itatm*dm  Urhàiis  fin  auritw 
iâciij  fùperioyihùJ  Jiifihh  auficuUùi  ,  ttimikalibia 
inrtgris.'  (N.) 

Cette  pUnte  Tarie  tAfin^éflt ,  Toit  par  la'  gtïW- 
deur>  la  fbmie,  les  divifions  de  fés  folîtilts ,  fuit 
par  l'etifembte  de  fes  feuilles,  tellemèht  qu'il  eft 
allez  difficile  de  la  !humettre  à  des  caraClères  g&- 
rtéraux  :  nélWnoim  la  difpftStton dei  ftetvures, & 
an  cenafn  ordr»  tnéme  dans  ti  variété  des  folio'- 
les,  félon  leur  rsng^^fut  le  pét'Ols,  peuvent  atd» 
poui  rapproctnr  tin  individus  qu'on  pourïuît 
croire  appartetiit  à  des  cfpàses  différentes. 

Ses  pétiol«  font  ntxts ,  glebrrs  ;  tïylindriqltes 
&  luifàns  :  ils  s'élèvent  i  U  îiauteur  d'Un  à  <teux 

Î lieds,  ic  fupponebt  une  feuille  alongée,  lancéo- 
ée  ou  pyramidale ,  deux  f«ts  ailée  ^  glabre  ,  cOih- 
pofèe  de  folioles  oppofées  ou  alternes  ;  les  infé- 
Tteurei ,  pluï  longues  que  lês  antres .  font  ailées  i 
elles  Ant  tles  pinnules  un  peu  pédlcutées ,  ovales  ; 
obtufes  ,^  eouètas  i  leurs  bOrdc ,  quelquefoU  à 
demî-aurîculées ,  la  termiriale  plus  longue ,  lancéo- 
lée ,  obrufe  on  aiguë  ;  elles  varient  beaucoup  dans 
leur  gtàndeuf  :  à  mefnre  que  CU  folioles  font  plus 
avancées  vers  l'extrémité  du  pétiole,  le  nottibrfc 
de  leurs  piAnoles  difnmue  ;  rnl^nfiblément  elles 
deviennent  ternéel ,  ayant  i  leur  bafe  deu*  petitë"s 
pinnules  bien  féparées,  cDutns,  latroifiènte  alot> 
gée }  enfin ,  ces  pinnules  ne  forment  plus  que  deux 
oreillettes,  &  «tte  foliole  eft  fimple.  Si  fe  ré- 
duit, un  peu  plus  haut,  iune  feule  oteilleite  i 
fon  Mrd  fupéneur  :  les  den^iérfs  font  tout-i-faït 
fïmples.  entières,  ovales,  oblonguts  ;  Iflut  fubf'- 
tance  eft  plus  ou  moins  coriace}  les  proportions 
de  leur  grandeur  indéterminées  ;  les  nertures  très-  - 
régulières,  obliques,  latérales j  bifurquées  )  U 
fruAification  marginale. 

Cette  plante  a  été  recueillie  i  rilë-de-Etaace 
pii  M.  Sonnéttt.  iV.f,  in  ktri.  Lam. ) 
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4}.  PrERis  décurrcnts.  Puru  decurjiva.  Forsk. 

Pteris  fronde  fupra  decompofitâ  ;  pinnis  ere^o-re- 
curvis  ,  dccurrentibus  ,  infimis  decurfive  pînnatis. 
Forskahl.  Flor.  xgypc.-arab.  pag.  186.  n®.  13. 

Ses  feuilles  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  & 
plus  î  elles  font  rameufts  ^  deux  &  trois  fois  ai- 
lées ,'d'uh'Vert  tendre,  molles ,  comporées  de  fo- 
lioles alongées^  glabres,  oppofees  ou  alternes, 
garnies  de  pinnul«;s  linéaires^  décurrentes  i  leur 
bafe^  redrcfHes  en  angle  aigu,  confluentes  à  leur 
bafe  j  où^  à  raifon  de  leur  pofition^  elles  forment 
une  forte  de  triangle  alongé. 

On  trouve  cette  plante  eo  Egypte.  (  V.f.  in 
htrb.  Desfont.  ) 

44.  Pteris  aquilin.  Pteris  aquUina.  Linn. 

Pteris  frondibui  fuprk  decompofitis  ^  foliolis  pinna- 
lis  ,  pinnis  lanceolatis  ,  i^fimis  pinnatifidis  ,  fuperio- 
rihus  minoribus,  Lîhn.  Sytt.  Plant,  vol.  4.  pag.  596. 
n®.  ij.  —  Hort.  Cliff.  475.  —Flor.  Suec.  84}. 
940.  —  Dalib.  Parif.  309.  —  Scop.  Carn.  edit.  i. 
n**.  1269.  —  Gurin.  Norv.  n®,  jo.  —  Grael.  Iter. 
vol.  i.pag.  155.  —  Pollich.  Pal.ii°.956. — Dœrr. 
Naff.  pag.  190.  — Weiff.  Cryf>t.pag.  289.  —  Leers. 
Herborn.  pag.  230.  -^  Bulliard.  Herb,  207.  — 
Bolton.  Filic.  16.  tab.  10.  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  I.  pag.  12.  n**.  I2J2.  —  Desfont.  Flor.  ati. 
vol.  2.  Dag.  401.  —  Poir.  Voyag.  en  Barb.  vol.  2. 
pag.  208.  —  Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  854. 

Pteridium  fronde  decompofitâ  y  foliolis  pinnatis  , 
lanceolatis  ,  imparibus  ^  minoribus,  Gleditich.  Ap. 
Boehm.  Flor.  lipf.  pag.  29;.  n^.  713. 

Pteris  frondibus  fupra  decompofitis  ,  pinnis  linea- 
ribus  ,  infimis  bafi pinraiO'dentatis  ,  terminalibus  lon^ 

gi/pmis,  Linn.  Spec  Plant,  vol.  2.  p.  1533. n^.  13. 

Filix  foliis triplicatO'pinnatis  j  pinnis  nervojis  ^in- 
iegerrimis  ,  uïtimis  lanceolatis.  Hall.  Helv.  iéSo. 

Filix  ramofif  major,  repens  yvulgatijpma,  Morif. 
Oxon.  Hitt*  3.  $.  14.  tab.  4.  fig.  3. 

Filix  ramofa ,  major  y  pinnulis  obtufis  ,  non  den- 
tatis.  C.Bauh.  Pin.  357. —  Tourn.  Inft.  R.  H.  536. 
— •  Shaw.  Specim.  244.  —  Zannich.  Ift.  tab.  292. 

—  Plum.  Amer.  23.^tab.  A.  fig.  i. 

-  Pteris  femina,  Fufch.  Hift.  596.  le. 

I 

Filix  femina.  Camer:  Epît.  992.  Icon.  —  Dod. 
Pempt.  462.  îc.  —  Lobel.  le. 812.  &  Obferv.  473. 
—  Dalech.  Hift.  vol.  2.  pag.  i222.édit.  fr.  vol.  2. 
pag.  119.  —  Blackv.  tab.  325. 

Filix  pinnis  ramorum  pinnatis  ,  pinnulis  non  den^ 
iatis.  Hall.  Enum.  Helv.  pag.  132.  n**.  i.Enum. 
Gott.  pag.  2. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  communes.  Ses 
racines  font  traçantes,  alongées,  brunes  ou  rouf- 


P  T  E 

fâtres  en  dehors,  &  remarquable  lorfqu'on  la  coupe 
en  travers  »  par  deux  lignes  noirâtres  qui  fe  aoi- 
fent ,  &  repréfentent  en  quelque  forte  l'aigle  de 
l'Empire  d'Allemagne. 

Les  feuilles  font  amples,  droites  ,  hautes  de 
deux  à  cinq  pieds  ,  au  moins'  trois  fois  ailées , 
fupportécs  par  des  pétioles  nus  dans  toute  Uur 
moulé  inférieure  ,  glabres  ,  jaunâtres,  ramifies, 
compofes  de  folioles  nombreufes  ,  lancéolées, 
aiguës  j  dont  les  extrémités  font  entières ,  alon- 
gées  s  le  refte  divifé  en  pinnules  linéaires  ,  point 
ou  prefque  point  confluentes  &  leur  b^fe  ,  très-en- 
jières  )  leurs  bords,  obtufes  ou  un  peu  aiguës  ileur 
fommet ,  glabres  &  iiffes  en  deflus  ,  un  peu  pu- 
befcentes  en  deflbus.  Les  dernières  folioles  (ont 
ou  confluentes ,  à  peine  pinnatifldes  ,  ou  lobées, 
ou  ondulées  \  ce  qui  leur  donne  un  afpeâ  très- 
différent  de  celui  des  premières. 

La  fruâification  eft  difpofée  le  long  des  bords 
de  chaque  pinnule  eh  une  fuite  de  petits  griios 
roulfâaes  ,  prefque  tomenteux  ,  enveloppés  d'a- 
bord dans  une  petite  membrane  très-mince  :  quel- 
quefois les  pinnules  en  font  tout-i-fait  recouvertes 
&  roulées  à  leurs  bords. 

Cette  plante  eft  très-commune  partout ,  dans  les 
bois  &  les  lieux  ftériles.  On  la  trouve  en  Europe, 
en  Amérique  ,  &  fur  les  côtes  de  Barbarie,  f 
(r.v.) 

Ses  racines  font  très-incommodes  dans  les  champs, 
dont  il  eft  difficile  de  les  délivrer,  tant  elles  s*ea- 
toncent  profondément  &  rampent  au  loin.  Elles 
paffent,  ainfi  que  toute  la  plante ,  poutaftringentes, 
vermifuges.  On  prétend  qu'elles  équivalent  au  po* 
lypodium  filix  mas  pour  la  guéri  fon  du  ver  fofitaire. 
On  les  emploie ,  comme  cette  dernière ,  dans  les 
verreries  &  pour  tanner  le  cuir.  Au  refte,  ces 
propriétés  font  conmiunes  à  un  grand  nombre  de 
fougères  ,  &  Plumier  les  a  également  reconnues 
fur  plufieurs  efpèces  de  TAmérique ,  qu'il  a  foa- 
mifes  à  l'expérience. 

4;.  Pteris  à  queue.  Pteris  caudata.  Linn. 

Pteris  frondibus  fuprh.  decompofitis  ,  pinnis  liaei- 
ribuSy  infimis  bafi pianato-dentatis  \  terntiaalibus  bjM" 
gijpmis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  396.  n^  16. 
—  Hort.  Cliflf.  473.  —  Jacq.  Colleâ-  2.  pag.  275. 
&  Icon.  rar.  Cent.  2.  Fafc.  1.  tab'.  2j.  (Jm  va- 
rie tas  F) 

Pteris  foliolis  bipinnatis  ,  pinnuùs  fuhlineariius , 
infimis  bafi  pinnatifidis  ,  terminaèibus  lonpori^^ 
Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  é8. 

Filix  ramofa  ,  pinnulis  longiufculis ,  parùm  ^sri' 
culaùs.  Pkim.  Amer.  uag.  14.  tab.  22.  —  li.  Filic. 
pag.  23.  tab.  29.— lourn.  Inft.  R.  Herb.  538. 

Filix  femina  y  vulgaris  facie.  Petiv.  Filic.  lîf* 
ub.  3.  ng.  12. 

Fiûx 
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Ftlix  fimiaa  ,  ramof0'na  ,  jamaicinfis  ,  pinnulâ 
mias  clauJtnu  loagij^mâ.  Pluk.  Almag.  156. 

Fiiixfimmafta  ramofa,  major;  p'mntdiiangufiis , 
ohtufis ,  non  dtnttitis  ,■  inzparifarcuium  iirminanlt  lon- 
giffimd. S\o2n.îim,  24.  Hilt.  i<pag.  loi.  —  Morif. 
Oion.  Htft.  }.  pag.  f  8}. 

Pterit  ramofu!  ,  fronde  rariori ,  hiatâ;  lohit  lima- 
riiut ,  nnriiis  ,  quandoque  fuidivijïs  ,  urmlnalibus 
longioribut,  Brovn.  Jim.  91.  n°>  7. 

C.  Filix  femina  ftu  ramofa  ,  major  f  plnnulit  an- 
gafiifimisrariJftniifqut,S\oia.Hm.  14.  Hîft.  I.p.  101 . 
tab.  é}. 

Cette  efpèce  eft  très-voifîne  du  puiU  aquilina  ; 
elle  en  diffère  par  la  longueur  remarquable  de  la 
pinnule  terminale  de  chacune  de  Tes  folioles ,  qui 
forme  une  forte  de  queue. 

Ses  racines  font  brunes,  garnies  de  chevelus  d'où 
s'élèvent  plusieurs  feuilles  amples ,  hautes  de  deux 
1  trois  pieds,  trois  &  quatre  fois  ailées,  divifées 
en  rameaux  oppofôs  ,  fouveni  longs  de  plus  de 
deux  pieds  ,  au  moins'  deux  fois  ailés  ,  glabres  > 
compcfées  de  folioles  qui  en  fupportenc  d'autres 
alternes,  longues  de  huit  i  dix  pouces  ,  garnies  de 
pinnules  altetites,  plus  ou  moins  écartées,  d'un 
vert  blanchâtre  en  Jeffus ,  plus  pâles  en  delTous  . 
lancéolées,  longues  de  deux  pouces, divifées  cha- 
cune en  d'autres  pinnules  linéaires ,  entières ,  ob- 
tufes,  moins  nombreufes  à  mefure  qu'elles  appro- 
chent davanrage  de  la  partie  fupérieure ,  difpa- 
railTant  aux  dernières  pinnules  ,  routes  roulées  i 
leurs  bords ,  8f  marquées  de  petites  nervutes  fim- 
ples ,  latérales ,  obliques  ,  parallèles. 

La  fruâlRcation  e(l  granuleufe ,  placée  fous  le 
'i  du  rebord  des  pinnules.  Cette  plante  varie  par 

s  pinnules  du  trotfième  ordre  .plus  étroites,  plus 

;artée        '  ^  ,     ^    ■  . 

amples. 

On  trouve  cette  efpèce  à  l'île  Saint-Domingue , 
à  la  Jamaïque ,  ainfî  aue  dans  la  Caroline ,  & 
à  Porto  -  Ricco  ,  dans  les  lieux  fecs  &  pierreux. 
(r.finhtré.Um.) 

46.  Pteris  à  larges  pinnules.  Pttrit  hiaurita. 
Linn. 

Pitrit  frondiisii  pinnatU  ,  pinnis  pianatifidit  ,  l'n- 
fimâ  bipjriitâ.  Linn.  Syft.  Plant,  vol  4.  pag.  397. 
n".  19. 

Filix  pinnulis  lonchitidît ,  obtufis  ,  non  dtntatit  , 
ad  oras  pulverulentts.  Plum.  Amer.  pag.  10.  tab,  14. 
—  Id.  Filic.  pag.  ij.  tab.  ij. —  Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  ÎÎ7 

'    Filix  tonckitidis  pinnit.  Petiv.  Filîc.  i}4.  tab.  J. 
fis.  Il- 

Filix  ramofa  ,  major  ;  pinnulis  longis  ,  acuiit , 
rarit ,  faUatis,?  Sloan.  Caul.  Plant.  Jam.  13. 
Botani^ut.  Tomt  V. 
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Eli  du  rebord  des  pinnules.  Cette  plante  varie  par 
:s  pinnules  du  trotfième  ordre  .plus  étroites,  plus 
écartées  j  ainlï  que  par  Tes  feuules  plus  ou  moins 


Pttris  fîmpUx  ,  pînait  longis ,  in  lohot  angufios  , 
falcatot  profundi  ftdit ,  infimâ  utriaqui,  giminatâ, 
Brown.  Jara.  pag.  90.  n".  4.  —  Svartz.  Obferv. 
bot.  pag.  J97. 

Cette  efpèce  fe  dïftingue  à  la  largeur  de  Tes  fo- 
lioles, ainiî  iju'à  la  plus  inférieure,  divifée  en  deux, 
l'une  de  moitié  environ  plus  courte  que  l'autre. 

C'eft  d'ailleurs  une  affez  grande  planté,  haute 
d'environ  deux  pieds ,  qui  pouITe  plufieurs  feuilles 
amples,d'un  vert  cendre,  ailées,  compofées  de  fo- 
lioles pinnatifîdes ,  Amples,  excepté  h  plus  infé- 
rieure ,  comme  nous  l'avons  dit  ;  lancéolées ,  acu- 
minées ,  longues  d'environ  huit  à  dix  pouces  ,  fur 
deux  de  large }  découpées  au  moins .  )ufqu'à  leur 
moitié  &  plus,  en  pinnules  larges  de  deux  à  trois 
lignes }  longues  d'un  pouce  au  moins ,  linéaires  , 
obiufes,  arrondies  &  même  un  peu  crénelées  à 
leurfommet,  médiocrement  courbées  en  arc ,  mar- 
quées de  nervures  faillantes ,  parallèles ,  bifur- 
quées  prefque  dès  leur  origine.  Chaque  foliole  cft 
terminée  par  une  pinnule  étroite,  alongée ,  lan- 
céolée ,  aiguè.  La  fruflification  forme  autour  des- 
folioles  un  petit  lifetet  de  couleur  grifàtte.  Les 
pétioles,  cylindriques ,  cannelés  i  leur  face  anté- 
rieure ,  font  quelquefois  munis  de  quelques  pe- 
tites épines  courtes  &  rares. 

Cette  plante  croît  â  la  Martinique  &  dans  l'île 
Saint-  Domingue.  M.  Ledru  l'a  également  rap- 
portée de  Porto-Rîcco.  (  V.f.  in  lurb,  Lam.  ) 

47.  Pteris  délicat.  Puris  argiua.  Vahl. 

Ptiris  frondibut  fubiipinnatis  ;  pinnis  laneeolatis  ^ 
ferratis  ;foliolit  infimis  bis  bipariiiis.  Vahl.  Symb.  i . 
pag.  84. 

Puris  frandibus  fuiHpinitatis  ;  pinnis  infimis  Ht 
iipariitii;Uciniislaateolatis,feiratis.Swittz.iouinw 
bot.  pag.  66. 

Filix  non  ramofa ,  jamaicinfis  ,  ptdiatio  alkicatut^ 
Oc.  Pluk.  Almag.  pag.  if).  tab.  IZ90.  fig.  2. 

Puris  {{ériulitz) ,  fronde fuprà  dtcompofiié , pin- 
nis fecundariis  eoncaunatis,  lanctolaùs  ^  ferruïatis  ; 
infimis  fejuaais  ,pinnatis.  Fotsk.  Flor.  xgjrpt.-acab. 
pag.  187- 

Puris  (  it^au) ,  frondt  iipimtatifidâ ,  ramis  iit~ 
fimis  deortîm  ramofis  ;  pinnis  lanuolatis  ,  ftrratit. 
Ait.  Hort.  Kew.  vol.  j .  pag.  4j8. 

Ses  pétioles  font  glabres ,  d'un  jaune  pSle  ;  ils 
fupportent  une  feuille  ample,  ovale  -  lancéolée  . 
aiguë,  deux  fois  ailée,  compoféede  folioles  étroi- 
tes ,  oblongues.  La  paire  de  folioles  inférieures  eft 
divifée  en  deux  autres  folioles  un  peu  plus  tourtes 
que  les  autres  :  toutes  font  pinnatiiîJes  1  les  pin- 
nules plus  ou  moins  cotifluenies ,  obiufes  ou  un 
[leu  aiguës ,  la  plupart  médiocrement  courbées , 
inéaires,  verres,  minces,  denticulées  particulié- 
,  remeat  à  leu  foDUne(>  i  nervures  bifurquées ,  peu 
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fenfibles.  La  fruûiHcation  ti\  placée  plus  ordinai- 
rement vers  la  partie  inférieuie  &  mitoyenne  des 
pinnules. 

Cette  plante  a  été  recueillie  aux  îles  Canaries 
par  Riedlé.  (  f^.f.  in  kcrb,  Desfonc.  ) 

Ce  n'eft  peut  être  qu'une  variété  du  pceris  hîau- 
rita  ,  à  pinnules  plus  petites  j  la  dernière  bien 
moins  alongée. 

48,  PterIS  en  doloir.  Pterls  dolabrifvrmis, 

Pteris  frondibus  bipinnatîs  y  folioUs  recurvis  ,  pin- 
nts  dolabriformibus  ,  bafi  apicequt  txcifis  ,  net  vis  di- 
vergentibus,  (N.) 

Lonckitis  ramofa  ,  pediculis  nigris  puivenienta.  ? 
Plum.  Fiiic  pag,  41.  tab.  55.  —  Tourn.  Inft.  R. 
Htrb.  539. 

Adiantht^m  nignim  ,  ramofum  ,  pulveruUntum  & 
faUatum.  Plum.  Plant,  amer.  pag.  32.  tab.  47. 

Adiantkum  mas  ,  cauie  &  pcdiculo  puiverulento, 
Pctiv.  84.  tab.  j.  fig.  7. 

Cette  efpèce  ^  une  des  plus  diftinâes  de  ce  genre^ 
ttt  remarquable  par  Tes  pinnules  un  peu  courbées 
en  doloir  ^  tronquées  tant  â  leur  bafe  qu'à  leur 
fommet  quand  ce  dernier  e(l  chargé  de  fruâifi- 
cation. 

Ses  pétioles  fontpreCque  cylindriques ,  d'un  noir 
d'ébènej  luifanSj  chargés  particulièrement  à  leur 
partie  inférieure  d'une  pouffière  rouflatre ,  oui  les 
rend  rudes  au  toucher  dans  la  partie  ou  elle  ne 
règne  que  médiocrement.  Ses  feuilles  font  deux 
fois  ailées  ^  longues  de  deux  à  trois  pieds ,  com- 
pofées  de  pinnules  alternes  ,  longues  de  huit  à  dix 

Souces ,  lancéolées  «  courbées  en  faucille  en  de- 
ans^  garnies  de  pinnules  glabres^  alternes  «  Ion- 
guesdefept  à  huit  lignes  4  larges  de  trois  au  moins , 
tronquées  à  leur  bafe  ^  attachées  au  pétiole  feule- 
xnent  par  leur  angle  inférieur ,  tellement  qu'elles 
paroiUent  n'avoir  qu'un  feul  coté ,  comme  fi  elles 
euiTent  été  coupées  longitudinalement;  dépour- 
vues de  la  côte  du  milieu  «  les  nervures  s'écar- 
tantj  du  point  de  leur  attache  «  en  rayons'^  di- 
vergens.  Leur  fommet  eft  obtus,  un  peu  arrondi , 
mais  tronqué  comme  la  bafe  ,  &  même  un  peu 
renfoncé  lorfqu'il  eft  chargé  de  fruâification ,  oui 
ne  fe  trouve  pas  fur  le  bord  inférieur.  Ces  folioles 
font  glabres ,  luifantes  en  deflus  ;  elles  ont  prefque 
la  forme  d'un  carré  long  )  la  terminale  eft  alongée, 
acuminée. 

Cette  plante  croît  à  la  Martinique  &  à  Saint- 
Domingue.  (  F"./,  in  hcrb.  Desfont.  )  Elle  a  de 
très-grands  rapports  avec  la  figure  de  la  plante  de 
Plumier.  Seroit-ce  alors  la  même  efpèce  que  X'aàian- 
îkum  pulverulentum  Linn.  ?  Elle  en  diffère  par  fes 
pinnules  tronquées  à  leurs  deux  extrémités. 

■    49.  Pteris  élevé.  Puris  aùijpma. 
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Puris  frondibus  bipinnatis  ,  folioiîs  lato-lanenh 
lads  y  pinnis  lanceolato-acutis  ^  integris  ,  bafi  con' 
fiuentibus,  (N.) 

Cette  plante  a  des  rapports  aver  le  pteris  biau- 
rita  y  mais  beaucoup  plus  grande  dans  toutes  fes 
parties  \  fes  pinnules  font  bien  plus  profondes , 
Amplement  confluentes  à  leur  bafe  ^  acuminéesi 
leur  fommet. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  quatre  à  cina  pieds,  fts 
pétioles  font  très-glabres ,  couleur  de  paille  tendre , 
à  demi-cylindriques  \  ftriés  â  leur  face  antérieure. 
Us  fe  développent  en  une  feuille  très-ample,  deux 
fols  ailée ,  â  folioles  alternes  ,  longues  de  près  d'uD 
pied ,  compofées  de  pinnules  lancéolées  »  très-ai- 
guës ,  entières  à  leurs  bords  ,  confluentes  à  leur 
bafe ,  écartées ,  longues  de  trois  à  quatre  pouces» 
larges  de  cinq  à  fîx  lignes  ;  celles  des  folioles  in- 
férieures  quelquefois  à  demi  -  pinnatifides ,  d'un 
vert  luifant  &  verniflfé  en  deflus  >  plus  fombre  en 
deflbus  3  d'une  fubftance  membraneufe  &  mince  f 
marquées  de  nervures  lâches  ,  rameufes  »  en  ré- 
feau  ,  peu  fenfibles.  La  fruâification  forme  un  li- 
feret  pulvérulent  au  contour  des  pinnules. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Ledra  i 
Porto-Ricco.  (  V.f,  in  herb,  Lam.  ) 

jo.  Pteris  finué.  Pteris fiauata. 

Pteris  frondibus  bipinnatifidis ,  pinnulîs  finubufpii 
rotundatis.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  382. 

.  Ses  feuilles  font  hautes  d'environ  un  pleik 
demi ,  foibles ,  droites >  deux  fois  ailées,  compo« 
fées  de  pinnules  alternes ,  étendues ,  longues  d'en- 
viron trois  pouces,  piimatiBdes  ^  &  dont  les  dé- 
coupures font  prefque  oppofées  «  très  -  entières , 
arrondies,  glabres,  nerveufes,  ondulées  sleséchaD- 
crures  oixfinus  font  également  arrondis. 

Cette  plante  croit  au  Japon^  proche  ltdo.{Caraâ, 
ex  Thunb.  ) 

ji.  Pteris  des  marais.  Pteris  pa/ufiris. 

Pteris  frondibus  bipinnatis  ;  foiîolis  ianctolato* 
oblongis  y  pinnatJfidis  ;  pinnis  confluentibus  infimt 
fruHificantibus  y  fupemi  crenuiatis  ^  obtufis.  (ÎS.) 

FUix  lufitanica  ,  non  ramofa  ,  palufiris  ,  lonchi' 
tidis  folio.  Tourn.  Inft.  R,  Herb.  557.  ub.  313. 

A.  Eadem  foUolis  longijfmis  ,  angufiioribus  y  infv 
ripribus  interdhn  bifidis  ,  pinnulis  iinearibus.  (N.) 

Cette  plante  a  des  pétioles  glabres ,  anguleux, 
cannelés  j  ils  fupportent  une  feuille  ample,  d'en- 
viron un  pied  Se  plus ,  deux  fois  ailée  ,  compofée 
de  folioles  prefqu'alternes ,  alongées ,  lancéolé» 
aiguës ,  longues  de  fix  â  fepc  pouces  au  moins , 
glabres ,  vertes  à  leurs  deux  taces ,  divifées  en 
pinnules  plus  ou  moins  confluentes  à  leur  bafe^ 
,  longues  d'un  pouce  au  plus  j  larges  de  trois  lignes^ 
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prefquc  lancéolées ,  rérrécief  8;  obtufes  à  leur 
fommec ,  crénelées  à  leur  partie  fupérieure  ,  fer- 
tiles à  leur  partie  inférieure ,  où  la  fruâificacion 
forme  un  bourrelet  marginal.  I^s  nervures  font 
latérales ,  obliques  ^  bifurquées  vers  leur  Commet. 

Cette  plante  croit  en  Portugal  ^  dans  les  lieux 
marécageux.  (  K./  in  htrh.  Lam.  ) 

La  variété  A  ^  quoique  d'un  port  dififérent  & 
originaire  de  l'Ile-de-France,  a  tellement  tous  les 
caraâères  de  la  plante  que  je  viens  de  préfente r  , 
<jue  je  n*ai  pu  me  réfoudre  à  Ten  féparer.  Sjs  fo- 
lioles font  plus  longues,  plus  étroites  ,  plus  lon- 
fuement  acuminées  ;  les  inférieures  quelquefois 
ifides  :  les  pinnules  ont  moins  de  largeur  \  elles 
font  linéaires,  redreffées  &  confluentes.  (  V.f. 
in  herb.  Lam,  ex  Commerf.  ) 

Ji.  Pteris  à  demi-ovale.  Pterisfemiovata. 

Pterisfrondibus  bipinnatis  y  foîioUs  ianceolato-acu- 
minatis  y  dfftaatibas  ,  infimo  bifido  j  pinnis  femi-ovd^ 
tis  y  obtufis  ,  integris.  (N.) 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  le  pteris 
arguta ,  mais  fcs  pinnules  font  entières ,  les  folioles 
très-écartées. 

Ses  pétioles  font  grêles  ,  prefque  cylindriques , 
glabres,  d'un  jaune  pâle,  hauts  d'un  pied  à  un 
pied  Se  demi  j  ils  fupportent  i  leur  partie  fupé- 
rieure une  feuille  plane ,  deux  fois  ailëe ,  com- 
I^ofée  de  folioles  diflantes  ,  oppofées ,  étroites  , 
ancéolées ,  acuminées ,  longues  de  Quatre  à  cinq 
f douces,  larges  d'un  pouce  &  plus>  les  deux  fo- 
ioles  inférieures  font  divifées  en  deux  parties 
prefque  d'égale  longueur  ^  les  pinmiles ,  conni- 
ventes  à  leur  bafe  ,  font  ou  linéaires  ou  à  demi- 
ovales  ,  félon  les  proportions  de  leur  longueur;  ar- 
rondies à  leur  fommèt ,  entières  à  leurs  bords  ; 
quelquefois  celles  de  la  bafe  font  un  peu  plus  alon- 
gées  que  les  autres.  Se  forment  une  forte  d'oreil- 
lette :  la  fruâification  occupe  toute  leur  circon- 
férence. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes ,  d'où  elle  a  été 
rapportée  par  M.  Sonnerat.  (  f^./.  in  herb.  Lam.  ) 

f  3.  Pteris  à  quatre  oreillettes.  Pteris quadriau- 
rita.  Retz. 

Pterisfrondibus  pinnatis  ,  pinnis  pinnatifidis  ,  apice 
dentatis  ,  infimis  quatuor  pan  bus  bifidis.  Retz.  Obfer  V. 
bot.  pi.  6.  pag.  38.  n°.  86. 

Cette  plante  paroît  avoir  des  rapports  avec  le 
pteris  biaurita  de  Linné  ,  mais  elle  en  diffère  par 
les  proportions  de  fa  grandeur ,  par  fes  dentelures 
&  le  nombre  de  fes  pinnules  bifides. 

Ses  pétioles  font  lifles,  prefque  tétragones  $  fes 
feuilles  ailées,  conipofées  de  folioles  pinnatifides , 
diviféei  prefque  jusque  vers  la  principale  nervure  : 
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ces  pinnules  font  obtufes,  dentdes  àleurfommetf- 
la  terminale  eft  lancéolée ,  alongée  ,  acuminée  , 
dentée  en  fcie ,  particulièrement  vers  fa  partie  fu- 
périeure. Les  deux  premières  paires  des  folioles 
inférieures  font  bifides  chacune ,  femblables  aux 
autres  pour  le  refie. 

Cette  plante fe  trouve  à  Tîle  de  Ceilan.  (Defcript. 
ex  Ret^io.  ) 

54.  Pteris  à  pinnules  linéaires.  Pteris  Hnearis. 

Pteris  frondîbus  bijeu  tripinnatis  ;  pinnis  longijji' 
ïs ,  fétph  acuminatijpmis  ;  pinnulis  linearibus  ^ituc 


mis 


gris  ,  indivifis  ,  obtufes,  (N.) 

Cette  efpèce ,  fi  vo?fine  du  pteris  femiovata,  qu'il 
eft  difficile  de  l'en  diftinguer  autrement  que  par 
fon  Dort ,  a  des  feuilles  amples  ,  planes ,  très-va- 
riables elles-mêmes  par  les  proportions  de  leur 
grandeur. 

Elles  doivent  avoir  plufieurs  pieds  de  haut  :  elles 
font  compoféesde  foholes  redreffées,  lancéolées , 
longues  de  fix  à  dix  pouces ,  terminées  par  une 
foliole  folitaire  fouvent  très-longue  ,  enfitorme  , 
très-aiguë  5  divifées  en  pinnules  profondes ,  con- 
flientes,  linéaires  »  entières  à  leurs  bords,  ob- 
tufes ,  longues  de  ouatre  i  fix  pouces ,  garnies  à 
leur  contour  d'un  iiferet  brun.  Les  folioles  infé- 
rieures ne  font  point  divifées  en  deux  parties , 
comme  dans  le  pteris  femiovata  ;  quelquefois  les 
feuilles  font  rameufes  ou  trois  fois  ailées. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  i 
l'Ile-de-France.  (  V,f  in  herb,  Lam.  ) 

yj.  Pteris  hafté.  Pteris  kafiata. 

Pteris frondibusfuprh  decompofitis;f6lioUs  temotis^ 
bipinnatifidis;  pinnis  ovato-lanceolatistfubhaftatis,  cr§^ 
nulatis  ,  inferioribus  trilobis  ^  indufiopUcato.  Svartz. 
Journ.  bot.  pag.  70. 

Pteris  auriculata,  Thunb.  Prodr. 

Adianthum  (  h^ùzinm)  ^frondibuspinnatis; pinnis 
hafidtO'trilobis ^  reHis,  Lion.  f.  Suppl.  pag.  447. 

Ses  pétioles  font  glabres,  de  couleur  purpurine» 
hauts  d'un  pied  &  demi  \  fes  feuilles  ,  plufieurs 
fois  ailées  >  compofées  de  folioles  écartées  ,  deux 
fois  ailées  ,  ayant  des  pinnules  ovales ,  lancéolées* 
prefque  h^flees ,  crénelées  à  leurs  bords,  prefque 
feffiles  )  celles  du  bas  oppofées  &  obtufes ,  les  lii- 
périeures  alternes  &  aiguës  $  les  pinnules  infé- 
rieures divifées  en  trois  lobes  ,  dont  les  deux  la- 
téraux font  plus  courts  :  toutes  le  s  crénelures  font 
recourbées ,  &  renferment  fous  leurs  plis  la  fruc- 
tification. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Obfervaiions.  Plufieurs  efpèces  i  Adianthum  nous 

paroiflènc  j  d'après  leur  fruûification ,  devoir  être 
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rappoit^es  KiXpttrif  ,  U  nous  l'euffioos  fait  G  elles 
ne  fe  trouvoieot  déjà  décrites  dans  cet  ouvrage. 
Nous  nous  bornerons  à  les  indiquer  ici  avec  quel- 
ques obfervaiijns  pariitulières. 

Vadiantham  htxagonum  Linn.  (  voy  ce  Dîâion- 
naire  ,  vol.  i.  pag.  44.  11°.  18.  )  eft  la  même  ef- 
pèceque  Icftrr.j  A«iTO;'A^//fl,  &:Linné,  en  rap- 
portant enfuite  cette  d.tniére  à  Vofmiinda  erifpa  , 
piroît  «voir  confondu  deux  plantes  différentes. 
En  voici  la  rynonymie. 

i'«rM(heterophyIla).  Linn.Spec.  if}4. 

Ruta  nucmria ,  major  ;  foliii  varîis  ,  fcîliett  ohlon- 
f il,  integris  &fubrotandJt,fe'Tiiih.  Sloin.Sim.il. 
Hill.  vol.  I.  pag.  pi.  tab.  /j.  lîg.  i- 

Pterii  fcfquiptdalU  ,  ramofu  ;  fotiit  minorihut , 
oilongis  t  ftrratis.  Biown.  Jam.  pag.  pi.  n*.  J. 

Âdhaikum  (  hexagonum  ).  Linn.  Syfl.  veget. 
n".  940. 

Adianthamfolihkexagonis.  Pltim.  filicpag.  84- 
tab.  J7.  —  Tourn.  Inft.  R.  Heib.  î4J. 

A£arnhumpinai3hexagoit''S,furcaiis.9tt\vS\\iz. 
^4.  lab.  10.  (îg.  a. 

Pttris  (  heierophylla  )  tfolhUs  iipinnath  ;  pin- 
nulls  cur.iato-oblongis ,  Jitnlium  ftrratis  ,  fcrùlium 
tmguiatis,  apict  dtniaiis.  Svartz.  Journ.  bot.  p.  68- 

11  fuit  de  mes  obfervations ,  aflez  confortes  i 
celles  (]ue  M.Swartzavoit  déjà  préfentées,<^ue, 
1°.  Vojmunda  crifpa  Linn.  eft  une  plante  très-ditTé- 
rente  du  pttris  keicropkylla  ;  qu'elle  doit  être  elle- 
tnéme  rangée  parmi  Ies;»r».  Enobfervant  fa  fruc- 
tiRcaiîon  avec  foin ,  on  lenurque  qu'elle  eft  mar- 
ginale, mais  que  les  pinnules  étant  très -petites , 
fort  ëtToites ,  le  liferet  des  deux  bords  fe  rappro- 
che tellement ,  que  cette  fruâtfication  paroù con- 
fluenie  &  couvrir  la  furface  entière  des  feuilles  ; 
cependant  fur  plulî^urs  pinnules ,  Sr  lorfqu'elle  efl 
un  peu  moins  avancée,  on  apperçoit  une  liene  de 
féparation  ;  de  plus ,  cette  frunificaiion  n'eft  point 
portée,  conme  celle  des  ofmnndes,  fur  une  forte 
d'épi  rameux  ,  terminal ,  maïs  bien  fur  toutes  les 
pinnules  fupporiées  par  un  pétiole  commun.  Il  y  a 
deux  fortes  de  feuilles,  les  unes  fertiles  Ht  d'autres 
{lériles  >  mais  je  n'en  ai  vu  que  de  fertiles  parmi 
quelques  individus  que  j'ai  obfervés.  Cette  efpèce 
appartient  à  l'Europe.  Les  feuiiles  fertiles  font 
trois  fois  ailées,  à  pinnules  fort  petites,  étroites, 
ovales,  entières,  quelquefois  un  pej  inrifées  vers 
leurfommet.  C'eft  bien  \e  fiiix  .hotryoiiiti ,  ftu  fiii- 
eitU  pttràa  ,  ftorida ,  angtica ,  foliis  plarifariam  di- 
■vifis.  Morif.  Hift.  j.  pag.  jjj.  *.  14.  tab.  4,.  fig.  4. 
Les  feuilles  flérilcsfontincilées,  particultéiemeiit 
vers  leur  fommet. 

z'.  Le  pttris  hutrophylla  ,  que  Linné  rappotte 
à  la  figure  donnée  par  Sloane ,  tab.  j  j  .  convient 
égal«meDt  i  la  plante  de  Plumier  ,  lab.  }7,  que 
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Pitiver,  cité  feul  par  Linné,  n'a  fait  que  copier; 
&  c'ell  cette  dernière  figure  que  Linné  préfente 
pour  foD  aditiuhum  hexagonum.  Ces  deux  plaiitn 
ne  font  donc  évidemment  que  la  même ,  avec  cette 
différence  que,  dans  Plumier,  on  ne  voit  que  Iti 
feuilles  feitiUsi  &  que  Sloane  a  reprefente  Iti 
(lériles  Se  les  fertiles.  A  la  véri:é ,  ces  detiiièici 
ne  font  pas  aultï  graiidts  ni  au.ii  bien  caisâcrifért 
en  hexagone  ;  mais  ces  différences  ,  qu'on  irouvs 
également  d^s  la  nature  ,  font  très-légères,  te 
tiennent  au  développement  de  la  plante. 

Dans  tes  feuilles  (lériUs ,  les  pinnules  font  ova- 
les, denticiil^es  i  leurs  bords  ;  dans  les  fertile, 
ces  mêmes  pinnules,  ovales  avant  la  fiuû  ficjtion, 
prennent  une  figure  hexagone  lorfque  celle -d 
s'établir.  Comme  elle  ne  règne  que  fur  une  partie 
des  deux  bords  latéraux ,  leur  bife  &  leur  fommet 
rcftent  libres.  La  portion  incermédiaiie  étant  rou- 
lée par  la  fructification  ,  il  en  réfulie  une  forme 
hexagone  plus  ou  moins  prononcée.  Ces  piiiDules 
fonc  ordinairement  garnies  de  deux  ou  trois  dtnis 
À  leur  fommet ,  mais  leurs  bords  font  entiets. 

SslonM.Swartz,  V acrofiichum tkaliarvidts  Lino. 
F!or.  leyl.  tab.  4,  &  VacrofiichumfMqaefumUaa. 
Sptrc.  Plant.  &  Rumph.  Amboin.  6.  tab.  74.  fig  i. 
&  dans  ce  Diâionnaire,  vol.  i.  pag.  o,  foDila 
même  plante ,  dont  la  figure  de  Rumptie  repre- 
fente les  feuilles  feniles  :  il  la  regarde  comnte  oo 
pttris  qu'il  appelle 

Ptirii  (ihalîâroides),  pîaaîs  fierilibus,  pima- 
tiédis  i  laeiniis  ohlefis  ;  fruBiferit  pinnatii  ,■  pianulit 
bipartitit ,  lintofibus.  Svaicz.  Journ.  bot.  pag.  £5. 

*  Efpicts  douitufis  ou  moUu  coiumet. 

*  Pttris  (  fubciliata)  ,  fronJtpiitmaii;  pinais  Uw 
ttolatis  ,  ftrrulaio  •  eiliaiis  ,  bafi  fup'k  laiioriiMsi 
Forsk.  Flor.  xgypt.-atab.  pag.  18^.  n".  10. 

Cette  plante  eft  haute  d'un  pied ,  une  fois  ai- 
lée, compoféede  pinnules  oppoféet,  ouvertes, 
lancéolées,  légèrement  denticulées  ou  ciliées  à 
leurs  bords,  très-étroites  à  leur  bafe.  beaucoup 
plus  larges  i  leur  partie  fupérieure  :  elle  ctoït  en 
Egypte. 

*  Pttrii  (  quadripinnata  )  ,  fi-ondefupni  dtttmf^ 
ftâ,  quadripinnatâ  ; pianis  ftiUnda'iis  ,  iafilibtrit; 
infimis  bipinaaiis.  Forsk.  Flor.  zgypi.-arab.  p%. 
1 86.  »".  II. 

*  Pttris  (regularis),  froadt  fuprh  dteompo^i 
piaait  primariis ,  ftplibas  ;  JicunJariii ^  totmaii», 
pauniitut ,  liiuari-iaitceolaiis ,  integris ;  injûmspiB- 
natit.  Forsk.  Flor.  zgypt.-arab.  pag.  186.  n*.  n. 

*  Piirit  {vmAii) ,  frOttdi  fuprà  decompofad ipif 
nis  fuptrioribus  ,  lanctolacij ,  fi^libai  ;  inferianiti 
plnnaùfidiJ  pinnalifqat ,  tanctolatis.  Forskahi.  FIoT. 
atgvpi.-arab.  pag.  186.  n".  i j.  —  Gmel.  Syll.  Nn. 
vol.  2.  pag.  1299.  a",  jo. 
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ùs  {-itTW^xz)  y  fronde  fupra  dicompofiiâ ; 
'imis  ftffilibus  y  rcmotis  ^  dicurfive  pinnatis  ; 
^pnJitU,  linearihuSy  crenato-dentatis.  Forsk* 
ypt.-arab.  pag.  186.  n®.  16. 

is  (  denticulaia ) ,  frondihus pinnatis;  pinnîs 
'US  fgmipinndiis  j  lanceolatis  ^  fierîLbus ,  der.- 
pinulofis  y  fcrtilibus  integris.  Sw'artz.  Journ. 
ag.  66. 

is  (  attenuata  )  ,  frondihus  pinnatis  ;  pinnis 
bus ,  JinuatO'pinnatifidis  ;  laciniis  tanceola" 
ilcatis  ;  terminali  eiongatâ,  SvrarCz.  Joum. 
ag.  66. 

is  (comzns)  y  frondihus  fubbipinnatis;  pin- 
itifidis  ;  laciniis  elongatis  »  lanccolatis ,  apice 
Sjferratis.  Forft.  Flor.  auftr.  pag.  79. 

^is  (  incifa  )  ,  frondihus  hipinnatis  ;  pinnulis 
fubintegris  ,  inftriorihus  incifo  -  dentatis, 
Prodr.  &  Swarcz.  Journ.  boc.  pag.  66. 

is  (  huinilis  )  ,  frondihus  fuhhipinnatisj  pin^ 
igis  ,  incifis  ,  fubpinnatis  ;  extimis  obfolcte 
confiuentibus,  Forft.  Flor.  attfir.  pag.  79. 

'is  (  flabellata  )  ,  frondihus  bipinnatifidis  ; 
fimis  ftmibipinnatifiais  ,*  laciniis  decurrenti- 
ceolato-linearibus ,  ferratis,  Thunb.  Prodr. 

Sv/artz.  Journ.  botan.  pag.  66. 

is  (xnp^LïÙtz) 9  fronde  fuprk  dccompofita , 
:  ;  folio  lis  bipinnatifidis  ,  lateralibus  biparti- 
:tz.  Journ.  botan.  pag.  67. 

ns  {^d(cenfion\s) y  fronde  fuprh  decompo- 
Violis  fubbipinnatis  ,  pinnis  decurrentibus  , 
nceofatis  y  obtufiufculis  ^  dentato^ferratîs  ^  in- 
natifidis.  Svrartz.  Journ.  botan.  pag.  67. 

ris  (  villofa  )  >  fronde  fupra  decompoptâ  ; 
bipinnatifidis ,  pinnis  lato-lanceolatis  ,  pin- 
urrentibusy  ovat^lanceolatis  ,finuatO'incif!s} 

ovatis.  Svartz.  Journ.  botan.  pag.  67. 

ris  (erculenta)j  fronde  fuprà  dtcompofitâ i 
Vipinnatis  ,  pinnulis  linearibus  ,  decurrenti- 
isyfummis  brevioribus.  Forfter.  Flor.  auftf. 
.  —  Swartz.  Journ.  botan.  pag.  68. 

'is  (  arborea  )  ,  frondihus  fubbipinnatis;  pin- 
latifidis  ;  caudice  arboreo  ^  aculeato.  Linn. 

int.  vol.  4.  pag.  393.  n°.  7.  &  Syft.  veget. 

•* 

ris  (  capenfis  )  ,  fronde  fupra  decompofiii  ; 
hipinnatis  y  fuhtiis  hirfutis  ;  pinnulis  linrari- 
dunatis ,  terminalibus  longioribus.  Swartz. 

»otan.  pag.  68.  &  Thunb.  Prodr.  Cap. 

'is  (voiundïfoViz) ,  frondihus  pinnatis  ^  kif" 
mnis  fubrotundis  j  obfolet^  crenatis,  Forfter. 
ftr.  pag.  79. 

'is  (  varia  )  j  frondihus  pinnatis  ;  pinnis  in^ 
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feriorihus  fuhrotundis ,  fuperioribus  ovatis ,  bafi  utrin" 
qui  fuhauritis.  Svartz.  Journ.  botan.  pag.  6^. 

*  Pteris  (  auriculata  )«  frondihus  pinnatis  ;  pinnis 
ovatis,  fursîim  auritis  y  intigris  fubpinnatifidifque  ; 
fruâiferis  acutis ,  crenulatis,  Svartz.  Journ.  botan. 
pag.  6ç. 

Adiantkum  auriculatum.  Thunb.  Prodr.  Cap. 

*  Pteris  (  involuta  )  ,  frondihus  hipinnatis  ;  pin-» 
nulis  Jubcordato  -  ovati^ ,  adnatis  ;  indufio  plicato  j 
ftipite  paleacechhiMo.  Svartz.  Journ.  bot.  pag.  69. 

*  Pteris  (cz\oa»htïOs) y  frondihus  fuprà  duom- 
pofitis  ;  foliolis  hipinnatis  j  pinnulis  cordatis  ,  inte^ 
gris  y  obtush  triangulis  ,  majorihus  ,  fuhhaftatis  (  tri- 
lohis);  ftipite  glaberrimo*  Svartz.  Journ.  botan* 
pag.  70. 

Pteris  haftata.  Thunb.  Prodr.  Capen. 

*  Pteris  mauritiana.  Willm.  Ufter.  Ann.  12.  6r. 

*  Pteris  blechnoides.  Willden.  Phytogr.  l.  12. 
tab.  9.  fig.  2. 

*  Pteris  (vittaria  tï\Ç\ïoïm\%)  y  frondihus  lineari- 
enfiformibus  ,  ereâis  ;  lineis  fruèiificantibus  »  folita^ 
riisy  marginalibus,  Ââ,  N.  S.  N.  Berol.  2.  tab.  VII. 
fig.  I. 

Renvois   pour  la  synonymie. 

SYNONYMES foye^ 

Vittaria  lineata.  Svanz *>  «.    .    .. 

Puris  anguJhTotia.  Idem 5*^""'  ''""""' 

Marfilea  minuta.  Lion.  ,  —  quadrifoUata. 

Pteris  lanceolata.  Desfoiir^  —  enfifolia. 

—  obliqua,  Forsk.  —  vittata, 

—  femi'/errata.  Id 

—  Stelleri.  PettOP 

— ferraria.  Thuno.  —  heptaphyUos. 

—  enfiformis.  Houytt.  —  crenata. 

—  argentea,  GfT\e\,  -^pedata» 

—  ferrulata.  Torsk.  — arguta, 
Adiantkum  pulverulentum,  ?  Linn.  —  dolabriformis* 

Pt^is  auriculata,  ThilMb ">       ,   ^ 

Adiantkum  hafiatumr&m^  f. . . .  3         •'^''^* 

(POIRET.) 

PTÉROCARPE.  Pterocarpus.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ^  à  âeurs  complètes,  papillonacées ^ 
de  la  famille  de?  légumineufes,  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  les  dartriers^  renfermant  des  arores 
ou  arbrifleaux  tous  exotiaues  à  l'Europe  y  dont  les 
feuilles  font  alternes  y  ailées  avec  une  impaire  s  les 
fleurs  difpofées  en  épis  axillaires. 

Le  caraâère  elfentiel  de  ce  genre  confifle  dans  : 

Un  calice  campanule ,  à  cinq  dents  ;  une  goujfe 
courbée  en  faulx  y  comprimée ,  membrancufe  y  a  une 
feule  femencc  9  quelquefois  deux  ou  vois. 


i- 


cretica. 
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CARAcriaE    générique. 
Chaqne  flaur  offre  : 

i',  Un  calice  d'une  Teule  pièce,  tubulé  ,  cam- 
panule, divil'é  à  Ton  oriAce  en  cinq  dénis  aiguës. 

i".  Une  coivfU  papillonacêe .  dont  t'éiendard 
eR  prerqu'en  cccur,  arrondi ,  longuement  ongui- 
culé ,  étendu ,  plus  long  que  la  carène  &  les  ai- 
les; celles-ci ,  lancéolées  ;  la  carène  courte. 

j".  Dix  écaminei  léunies  à  leut  bafe  ,  doat  les 
fihmens  font  filiformes ,  libres  en  partie ,  termi- 
nés pat  des  anthères  arrondies. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur  ,  pédicule  ,  oblong  , 
comprimé ,  furmonté  d'un  llyle  fubulé  fe  d'un 
fligmate  lïmple. 

Le  fruit  eft  une  goufft  pédiculée ,  arrondie, 
courbée  prefqu'en  faulx  ou  échancrée  à  un  de  fes 
cût>:s,  à  valves  membraneufes,  foliacées,  mar- 
quées da  neivures  latérales,  variqueufes  .  fail- 
bntes  j  ligneufes  dans  le  centre ,  ordinairement  à 
une  loge  non  ouverte,  renfermani  une  femence 
rini  forme ,  &  quelquefois  deux  nu  trois. 

(X>fervaiions.  Le  Caractère  elTentiel  de  ce  genre 
^tant  particulièrement  appuvé  fur  le  fruit  com- 
primé,garni  ordinairement  d'une  large  membrane 
à  fon  contour,  &  dont  une,  d.'ux  ou  trois  femen- 
c=s  occupent  le  centre,  il  fuitqueplufîeurs  autres 
genres  particuliers  viennent  néceffiitement  fe  rat- 
tachei  i  celui-ci ,  les  autres  parties  d$  leur  FrvAi- 
fication  n'offrant  point  d'aiileuts  des  différences 
adez  Taillantes  pour  les  en  réparer  :  tels  font  h 
moutQutk'i  d'Atiblet,  VapilMoe  du  même,  Vamt- 
rimnan  de  Btown ,  \' jfpulaikui  tàtmu  du  SyRfcnie 
végétal. 

Dans  toutes  ces  plantes ,  les  étimines  font  au 
réunies  en  un  feul  paquet,  ou  dîvifées  en  deux, 
cinq  par  cinq ,  rarement  diadelphiques  proprement 
dites,  mais  plus  fouvent  monadelphiques,  médio- 
crement réunies  par  leur  bafe.  La  forme  des  pé- 
tales n'efl  pas  coudante  po^  toutes  lesefpècftïj 
celli  du  calice  l'eft  d.ivantagt^  ainfi  que  l'ovaire  & 
finiftyle.  Les  goulfes  font  fermées ,  &  ne  s'ou- 
vrent point  dans  la  plupart  âa  efpèces  i  dans  d'au- 
tres, elles  fe  partagent  en  deux  valves  :  ce  der- 
nier caraiS^te  a  fait  établir  le  genre  ameiimnum , 
que  nous  réunifions  à  celui-ci. 

Les  plantes  qui  conllituent  ce  genre  font  toutes 
des  arbres  ou  des  aibufles  i  feuilles  lîmples  ou 
ailées  ;  mais  dans  ces  dernières ,  les  folioles  font 
alternes,  péciolées.  Si  fi  écartées  qu'on  prendroit 
leur  pétiole  commun  pour  un  rameau ,  &  par  con- 
fiéquent  ces  folioles  pour  des  feuilles  fimples  : 
elles  font  entières,  la  plupart  acuminées  ou  mu- 
cronées .  fouvent  épailles  &  coriaces.  Plufieurs  de 
(£!i  arbrifïeaux  diadlent  j  à  tr.ive[s  leur  écorce 


p  T  E 

une  refîne  tougeSire,  du  nombre  de  celles  con- 
nues dans  le  commerce  fous  le  nom  de  fmg-Je- 
dragons  d'autres  foumiflenc  une  teinture  rouge, 
&  te  F't""^<irpus  SaataÛum  paroît  être  levérit^lc 
bois  dt  Saatal,  d'après  Linnd  lïls. 

Espèces. 

I.  pTiKOCARPE  dragon.  Pttroearput  drau, 
Linn. 

Ptencarpui  foUu  pinnatu,folioiis  aitemU,  Jaohgi 
feu  trikus  femiitibui i  saule  arborto,  inermi.  (.N.) 
Lam.  Iltultr.  Gêner,  tab.  éoi.  6g.  i. 

Pttrocarpui  foiiis  piitMuit.  LinQ.  Sfflem.  Plant 
vol.  ),  pag.  Î94.  n".  t.  — Jacq.  Amer.  29).  nb. 
[8}.  fig.  91.  —  Linn.  Mater,  med.  169. — Swua. 
Obfetv.  17J. 

Draco  arber.  Lsfi.  It.  166,  I7).  tl*.  147,16s. 

Draco  arbor  indlca,  fitlquofit,  populijoiio.  Coam. 
Hort.  I.  pag.  2ij.  tab.  109. 

Pterocarput  (  draco  )  ,  foliit  piiutatU  ,  fo&oUs 
ovjiii  t  acuminttis  ;  fiipu/is  obioagii  ^  obtufiti  fnt- 
tibui  obtafu,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  9Cf    , 

£.  Lingoupt,  Rumpti.  Amboîti.  2.  p.  105.  tib.yo, 

Pteroearpui  (indicus),  foliù  pinuKit  i  ^t&i 

oilongii ,  acuminatîs  y  fiipulit  ruiUis  ,  fruâiiMi  «■- 

eîj.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  9ci4.D*.t. 

Cefl  un  arbre  dont  les  tiges  &  les  rameinifiM 
glabres,  revécus  d'une  écorce  Tougeâtre,  lifo, 
garnis  de  feuilles  a'temes  j  ailées,  compoféei  le 
folioles  alternes,  pétiolées,  ovales,  acuminéa, 
entièies  à  leurs  bords,  Ii0es  i  leurs  deux  hnt, 
membraneufeStlargesd'enviton  deux  pouces, la» 
gu*s  de  trois ,  marquées  de  nervures  altemUfb- 
térales ,  fimples ,  point  Taillantes. 

Les  fleurs  naiffent  dans  l'aiflelle  des  kiÊa, 
vers  l'extrémité  des  rameaux  ,  fur  d'aflin  loogt 
pédoncules ,  rameux ,  difpofés  en  grappes  :  ca 
fliurs  font  blanchâtres  ,  nombreufes  ,  mais  ■> 
grand  nombre  avorte  :  il  leur  fuccède  une  gonflé 
orbicutairCj  grande,  comprimée,  à  grolTesno- 
vures,  très-failUnie  dans  fon  milieu,  oil  fe  iroaM 
une  loge  contenant  deux  ou  trois  femencei  tofr 
geâtres,  aflei  petites,  ovales,  oblongues.  Cet» 
goufTe  e(l  environnée  i  fon  contour  d'une  larji 
membrane,  mince,  ferme,  entière,  nervniJti 
courbée  en  faulx ,  avec  une  pointe  partinilitte, 
formée  par  une  écbancrure  médiocre  &  litétilb 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  f)  (^/^  1 
herb.Lim.)  11  nous  efi  diliicile  deprononreirurli  1 
plante  de  Kumphe ,  que  nous  ne  connoiifo»  ^'>f  j 
d'après  la  figure  qu'en  a  donnée  cet  antent.  WJI-  | 
denovla  regarde  comme  une  efpèce  dilbr'^ 

II  diAille  du  tEonc  de  cet  arbre  «  lutureJ»)» 
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Ik  par  incifion  >  une  réfine  qui  fe  condenfe  en  lar* 
mes  rougeâtres  >  c'eft  une  de  celles  auxquelles  on 
a  donné ,  dans  le  commerce  ,  le  nom  de  fang-de- 

dragon^ 

2.  Ptérocarpe  à  feuilles  veloutées.  Purocar- 
pus  ecaflaphyllum,  Linn. 

Pttrocarpus  foUis  fimpUcibus ,  ovatis ,  acuminatis^ 
fubtùs  ftriccis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  3.  pag.  394. 
n®.  2.  —  Svartz.  Obferv.  275. 

Pterocarpâs  Ugaminibus  fuborbiculatis  ,  obtufis  ^ 
planis  ;  foliis  alumis  ,  ovatis  »  fuhiks  villops,  Ber- 
gius.  Aâ.  Stock.  1769.  tab.  4. 

Hedyfarum  ecaftaphyllum,  Linn.  Specim.  Plant. 
^ol.  2.  pag.  1052.  —  Amœn.acad.  Yoi.5«pag.403. 

—  Miller.  Did.  n*'.  20. 

Ecaftaphyllum  frutefcens  ^  reclinaium  ;  foliis  ova- 
tis, acuminatis  y  integris»  Brovt'n.  Jam.  299.  tab.  32. 
fig.  I. 

Spartium  fcandens  ,  citrifoliis  ,  floribus  albis  ,  ad 
nodos  conferàm  nafcentibus ,  Plum.  Catal.  amer.  19. 

—  Burm.  Amer.  tab.  246.  fig.  2.  —  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  64; . 

Arbrifleau  aflez  élevée  dont  les  branches  font 
très  -  diffufes  ^  grimpantes  ^  une  partie  traînant 
fur  la  terre  j  garnies  de  feuilles  fimples ,  alternes^ 
grandes  •  coriaces  ^  pétiolées  ^  ovales  y  entières , 
icumînées  à  leur  fommet^  glabres  &  vertes  en 
deflîis  j  revêtues  en  deflbus  d'un  duvet  très-court^ 
jcendréj  velouté^  â  nervures  un  peu  faiîlantes. 
Les  pétioles  font  très  -  courts  ^  prefque  pubef- 

■ 

Les  fleurs  forment  ^  le  long  des  tiges  ^  vers  leur 
extrémité»  de  petites  grappes  courtes^  latérales ^ 
t  fleufs  blanchâtref.  Leur  calice  eft  court ,  renflé  ^ 
égérement  velu^  à  trois  petites  dents  aiguës. 
[/éteDdard  de  la  CQroUe  eft  onguiculé^  un  peu  en 
;œur  ;  les  ailes  étroites  j  auflî  longues  que  l'éteu'» 
brd  »  la  carène  plus  courte^  i  deux  pétales  ongui- 
nilëSy  réunis  vers  leur  fommet.  L'ovaire  eft  pédi- 
rnlë^  furmonté  d'un  (lyle  incliné  ^  ainfi  que.  les 
iraniens  des  éiamines^  réunies  prefqu'en  deux  pa- 
|uecs  â  leur  bafe.  Le  fruit  eft  une  gouife  applatie , 
>Vale  t  médiocre  ,  prefqu'orbiculaire ,  un  peu  ré- 
nttfonne  j  rouffâtre  ^  velue  dans  fa  jeunefle  ^  un 
p^  amincie  fur  fes  bords  j  à  peine  échancrée  > 
djec  une  très-petite  pointe  à  fon  extrémité  j  ren- 
Evimaitc  une  femence  place  Se  réniforme. 

Cette  niante  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale» à  la  Martinique^  à  la  Jamaïque ^  &c.  T> 
^  V.f,  itt  herb.  Lam.  ) 

.     }.  Pt£I10CARP£  à  feuilles  ternées.  Pterocarpus 
tttiocarpus  foliis  tcrnatis  ;  foUolis  maximis  , 
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ovato-mucronatis  y  glabernmis ;  raccmis  latcralibus  f. 
trcvijjimis ,  fubfafcicu iat is,  (N .  ) 

Cette  plante  a  des  rameaux  cylindriques j^  ridés  > 
grifâtres  >  garnis  de  feuilles  alternes  ^  pétiolées  > 
ailées^  compofées  de  trois  folioles  grandes  ^  ova- 
les »  obtufes^  arrondies  à  leur  extrémité  ,  acumi- 
nées  à  leur  fommet  ^  glabres  à  leurs  deux  faces  > 
un  peu  rouflatres  en  deflbus ,  longues  d'environ 
cinq  pouces  fur  deux  &  demi  de  large  ,  médio- 
crement pédiculées  j  alternes  ',  les  deux  latérales 
plus  petites». à  nervures  un  peu  rougeâtres. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  p^iites  grappes 
touffues^  fafciculéeS)  latérales^  nombreur;.S4  au 
moins  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétioles  ^  les 
pédoncules  particuliers  font  courts^  prefque  capil- 
laires, muiiis  de  très> petites  braélées  écailleules» 
&  chargés  fouvent  de  plufieurs  fleurs  feflîles.  Le 
calice/  eft  glabre  j  campanule ,  court ,  à  peine 
denté.  La  corolle  eft  blanchâtre^  les  pétales  pref* 
que  tous  égaux. 

Cet  arbre  croît  à  Cayenne,  où  il  a  été  recueilli 
par  M.  Brocheton.  T>  (  ^./.  abfquefruâ.  in  herb. 
Lamarck.  ) 

4.  Ptérocarpe  fantah  Pterocarpus  fantalina. 
Linn.  f. 

Pterocarpus  foliis  ternatis  ,  fubrotundis  ,  retufs  » 
glaberrimis  ;  petalis  crenatis  »    undulatis,   Linn.  f« 

Suppl.  pag.  318.  £xcluf.  Aublet.  Synon. 

C'eft  un  arbre  très-éievé ,  à  rameaux  alternes , 
qui  paroit  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  notre 
pittùcarpus  ternata,  mais  qui  en  diffère  par  fes 
feuilles  moins  conftamment  ternéts,  quelquefois 
ailées  s  &  ^^nt  les  folioles  font  pubefcentes  en 
deflbus 4  ovales,  orbiculatres  ou  oDlongues>  très-? 
entières ,  échancrées  ou  obtufes  ,  au  nombre  de 
quatre  ou  cina  dans  les  feuilles  ailées ,  alternes, 
blanchâtres  à  ieur  face  inférieure,  très-glabres  en 
deffus. 

Les  fleurs  font  di fpofées  en  grappes  droites ,  axil- 
la  ires,  (impies  ou  rameufes,  fans  bradées.  Leurca-* 
lice  eft  de  couleur  brune  j  la  corolle  eft  jaune  >  l'é- 
tendard droit ,  prefqu'en  coeur,  réfléchi  à  fes  bords 
latéraux,  légèrement  denticulé ,  crépu  ou  ondulé , 
marqué  de  ftries  ou  de  veines  rougeâtres.  Les  ailes 
font  ouvertes,  ondulées  ou  denticulées  à  leurs 
bords  i  la  carène  courte,  oblongue ,  un  peu  con- 
cave ,  crépue  à  fon  fommet.  Les  fllamens  font 
jaunes,  au  nombre  de  dix  ,  réunis  par  leur  bafe  ; 
les  anthères  blanches  &  globuleufcs.  L'ovaire  eft 
comprimé,  oblong,  velu,  pédicule}  le  ftyle  re- 
courbé ,  le  ftigmate  obtus.  Le  fruit  eft  une  gouflfe 
arrondie, Hin  peu  courbée  en  faulx ,  glabre,  com- 
primée, environnée  d'une  aile  membraneufe,  un 
peu  ondulée,  traverfée ,  fous  l'épiderme,  de  vei- 
nés variqu^ufes,  à  une  feule  loge  non  ouverte  ^ 
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ne  contenant  qu'une  feule  femence  apphtie  *  or- 
Wuiaire ,  à  peine  échaucrée. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  ^  à  Tile  de 
Ceilan ,  fur  le  fommet  des  montagnes.  Jy  (  Dtfcript, 
ex  Lîpn.f,)  Comme  je  n'ai  point  vu  les  fruits  du 
pterocarpus  ternata ,  il  pour  roi  t  bien  n'être  qu'une 
variété  de  cette  e'pèce,  qui  d'ailleurs  varie  beau- 
coup dans  la  forme  de  fes  feuilles  j  ainfi  que  le 
remarque  Linné  fils. 

Cet  auteur ,  d'après  l'autorité  &  les  obferya- 
tions  de  Kœnig  >  ne  doute  point  que  ce  ne  foit 
cette  plante  qui  donne  le  véritable  fantai  ^  Ton 
bois  étant  tir/erfé  d'un  grand  nombre  de  veines 
d'un  rouge  vif,  &  d'autres  d'un  rouge  plus  foncé* 
fournifTant  d'ailleurs^  par  fon  infufion  dans  l'eau > 
une  belle  couleur  rouée.  Ce  bois  efl  lourde  com- 
paâe  »  ferré  «  fufceptible  d'un  beau  poli  :  il  découle 
de  fon  écorce  un  fuc  qui  eft  encore  une  forte  de 
fang'de-dragon  ,  femblable  à  ceux  qui  font  connus 
dans  lè  commerce. 

y.  PtÉROcarpe  moutouchî.  Pt^/vctffyitJ  mou- 
touchi, 

Pterocarpus  foliîs  pinnatls  ,  foUolîs  ovato-ianceo- 
lût: s  ,  reticuiatis;  fioribus  paniculatu  ^  fruBihus  fube- 
rofis ,  mono/permis.  (N.)  Lam.  Illuftr.  Cep*  tab.  602. 
fig.  I  à  9. 

Moutouchi  fuberofa.  Âublet.  Guian.  vol.  1.  pag. 
748.  tab.  200. 

C'eft  un  arbre  élevé  »  â  rameaux  étalés  j  garnis 
de  feuilles  alternes^  pétiolées  ^  ailées  avec  une 
impaire  >  compofées  de  folioles  oppofées  ou  alter- 
nes ^  ovales  «  lancéolées  >  acumiftéeSj  iH  niNÂre 
de  fept  à  neuf;  pédiculées  ^  glabres»  marquées 
de  nervures  dont  les  ramifications  font  fines  & 
agréablement  réticulées. 

Les  fleurs  font  axillaires«  terminales  »  difpofé^ 
en  une  forte  de  panicule  mé^i^rement  rameufe^ 
i  ramifications  umples  ^  fupportant  des  fleurs  al- 
ternes j  médiocrement  pédonculées ,  dont  le  calice 
eft  courte  campanule  ^  à  cinq  dents  aiguës.  La  co- 
rolle a  fon  étendard  un  peu  concave  j  plus  grand 
que  les  autres  pétales  ;  les  ailes  ovales  »  étroites  ^ 
un  peu  frangées  à  leur  contour ,  ainfi  que  la  ca- 
rène $  dix  filamens  réunis  à  leur  bafe ,  un  peu 
courbés  $  le  ftyle  fubulé  j  plus  long  que  les  éta- 
mines  ;  l'ovaire  pédicule  »  oolong ,  aigu  i  fes  deux 
extrémités.  Le  fruit  eft  une  goufle  comprimée , 
irrégulièrement  arrondie  ^  échancrée  largement 
vers  fa  bafe ^  avec  un  appendice  recourbé,  obtus  s 
amincie  &  membraneufe  à  fes  bords  ^  à  une  feule 
femence  »  dont  l'enveloppe  eft  fubéreufe. 

Cette  plante  Croît  à  la  Guiane.  T?  (  f^.  fruB,  fie. 
in  herb,  Lam.  ) 

tf.  PtÉROCARPE  héri0bn.  Pterocarpus  erinacea* 
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Pterocarpus  foliîs  pinnatis  ;  foiiolis  elltptîcis  ,  /ai- 
tiis  pubcfctntibus i  leguminibus  erinaceis,  (N.}  Lam. 
Illuftr.  Gen.  tab.  6€2.  fig.  4. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  diftinâes  par  k$ 
épines  longues  &  jaunâtres  dont  fes  fruits  font 
chargés. 

Les  feuilles  font  ailées ,  compofées  de  folioles 
ovales  ou  elliptiaues ,  obtufes ,  un  peu  plus  larges 
i  leur  bafe ,  médiocrement  pétiolées  ,  entières , 
minces^  glabres  en  deftusj  pubefcentes  ScroulTa- 
tres  en  deflbus  ,  marquées  de  nervures  fines ,  la- 
térales^ alternes  ^  parallèles  ^  oblic^ues^  un  peu  ar- 
quées j  dont  l'intervalle  eft  rempli  par  un  réfcau 
à  mailles  ferrées  ^  un  peu  faîUantes. 

Les  fleurs  font  pédonculées  «  le  calice  pubef- 
cent  >  campanule  ^  tronqué  »  à  peine  dente  j  le 
fruit  eft  une  goufle  comprimée  ^  orbiculaire  ,  pu- 
befcente ,  bombée  à  fes  deux  faces  dans  fon  mi- 
lieu «  où  elle  eft  recouverte  de  poils  blanchi  rres 
&  de  longues  pointes  nombreufes^  très-fines  y  jau- 
nâtres^ éparfes  :  elle  ne  contient  qu'une  feule 
femence. 

Cette  efpèce  croit  au  Sénégal.  T>  (  f^./.  inkerè. 
Lamarck.) 

7.  PtÉROCARPE  apalaton.  Pterocarpus  apalMA. 

Pterocarpus  foiiis  pinnatis j/oiiolis  coriaceis,  gU- 
berrimis^  avato^cuminatis  ,  rurvo/b^reticulatis^  fiicu 
axillaribus  ^  ramofis  ;  leguminibus  difpermis.  (N.) 

Pterocarpus  (rohrii)  ifoliis  pinnatis  ;  foiiolis  oh* 
longO'ianceolatis  ^  acuminatis  ^  ftipulis  nuUis  ^fruSi» 
bus  orbicuiatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  p.  905. 

Pterocarpus  (  apalatoa  )  »  foiiolis  oblongis ,  ahnfà 
acuminatis  ;  leguniine  unki^uh  fub^uali  ^  bafi  ernâf* 
ginato  ,  glabroj  exfiipitato.  Richard.  Aâ.  Soc.  H& 
natur.  Parif.  i .  pag.  ni* 

Apalatoa  fuianenfis,  Aublet*  Guiao.  pag.  382* 
ub.  147. 

Pterocarpus  (  rohrii  )  ,  foiiis  pinnatis ,  fiipsts 
nuUis  ^  fruâibus  fubrotundls,  Vahl.  Symbol.  2. 
pag.  79. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  rappeler  iri 
cette  plante  3  dont  il  a  déji  été  fait  mention  dam 
cet  ouvrage ,  à  Tarticle  Apalaton.  vol.  i.  pag.ioS. 
Elle  appartient  évidemment  aux  ptérocarpes.  No<5 
nous  Dornerons  i  ajouter  quelques  détails  para- 
cuHers ,  renvoyant ,  pour  le  refte  ,  à  Tarncle  que 
nous  venons  de  citer. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  épis  axillaires  os 
terminaux  «  médiocrement  ramifiés.  Le  calice  eft 
un  peu  pubefcent ,  à  cinq  dents  courtes^  pref- 
qu'obtufes  ;  garni  à  fa  bafe  d'une  braâée  filifor- 
me ,  fubulée  4  fouvent  plus  longue  que  le  calice* 
La  corolle  eft  grande  j  caduque  3  l'étendard  ouvertj 

échaoaé 
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échancré  i  Ton  fommet  ;  aulTi  longue  que  les  au- 
tres péuksi  les  ailËS  onguiculées,  ovales,  obtu- 
fes,  afïez  fetnbhbles  à  Ta  caiènet  les  étamines, 
réunies  par  kur  bafe  en  un  feul  paautt  j  l'ovaire 
ovale,  pubefcent;  le  Hyle  recourbé  a  fonfommec, 
atniî  que  les  filamens.  Le  fruit  e(l  une  goulTe  bar- 
dée d'un  large  feuillet ,  renfermant  deux  femences 
prefqu'ovales ,  i  peine  rénifoinits. 

Cette  phnce  croît  dans  les  grandes  fotécs ,  à 
la  Guiane.  fj  (  K./.  in  htri.  Lam.  ) 

8.  Ptérocarpe  améiimone.  Pitrocarptu  ami' 

Pterocarpus  foli'ts  altérait  ,  JînipUcibus  ,  fuicor- 
dmo-ovaûi  i  ractmU  compojiiii ,  axiUaribas ,  lau- 
raliiiu.  (N.) 

Amerimnon  fruticofum  ,  foliis  n'itidii ,  fimplià- 
hus  ,  cardato  -  acumiaaiU.  Brovn.  Jam.  pag.  lS8. 
tab.  îi.  fig.  3. 

Amerimnon  (Brovneï),  intrme ,  foliU pttîolath , 
attemis ,  fiikcordmo'avatls;  racemit  compofitis  ,  axU- 
larihus  Imcratibufqae.  Jacq.  Slirp.  amer.  tab.  180. 
fig.  |8.  —  Grael.  Syflem.  Nat,  vol.  1.  pag.  1087. 
n".  I.  —  Svtttz.  Prodr.  104.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag,  908.  n°.  i. 

Arbriiïeau  très^levé,  dont  les  tiges  font  rameu- 
fes,  ftriées,  un  peu  rougeâtres ,  garnies  de  feuil- 
les fimples,  alternes j  ovales,  prefqu'en  cceur  à 
leur  bafe  ,  acuminées  à  leur  fomn^ier ,  entières  à 
leurs  bords ,  luifanies  à  leur  face  fupérieure ,  plus 
lemes  en  deffous,  marquées  de  nervures  latérales, 
rameufes ,  peu  faillanies.  .  ^ 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  graphies  axil- 
hires  Sf  latérales,  très-rameufes ,  farctculées , 
aSez  Tembtables  à  celles  du  ptéiocarpe  terne,  plus 
longues,  plus  compofées,  fafciculéesi  les  pédon- 
cules partiels  font  courts ,  un  peu  pendans.  Le  ca- 
lice elt  prerque  divifé  en  deux  livres,  ï  cinq  dents 
inégales;  la  corolle,  grande,  blanchâtre  ;  l'été d- 
<lard  plane ,  un  peu  échancré  à  Ton  fommet ,  plus 
grand  que  les  autres  pétales  ;  les  éiamines ,  au 
nombre  de  dix ,  réunies  en  un  feul  corps  â  leur 
bafe }  l'ovaire  pédicule  ;  les  gouffes  comprimées , 
membraneufes ,  foliacées  à  leur  contour ,  renfer- 
mant une  ou  deux  femences  foliraites  dans  une 
loge  â  deux  valves. 

Cette  plante  fe  rencontre  à  la  Jamaïque  &  à  la 
Martinique-  1}  ^V-f  in  herb,  Lam.  ) 

9  PtÉROCARPE  en  croîlTant.  Purocarpiu  luna- 
uu.  Linn.  f. 

Purocarpus  frliis  pinnatis ,  fpinti  fiipalaribiu  , 
frùUihut  lanatis.  Linn.  f.Suppl.  pag.  ^17. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  çK>f. 

Mtdicago  Uguminiius laaatis.  Plum.  Ic.  tab,  SOI. 
Botan-.que.   Tome  K. 


P  T  E 


729 


ArbrifTcau  épineux  ,atn.z  élevé,  dont  les  tiges 
fe  divifent  en  ratneaux  cylindriques,  roides,  gla- 
bres, munis,  à  la  bafe  des  pétioles,  de  deux  for- 
tes épines  recourbées  ,  en  forme  de  Aipules,  t£ 
gainiï  de  feuilles  alternes ,  ailées  avec  une  im- 
paire,  compofées  de  cinq  à  Tept  folioles  pref- 
qu'oppofées  ou  altcines,  pédiculées,  ovales-ob- 
longues  i  obtufes  ,  preiqu'clliptiques  ,  longues 
d'environ  un  pouce  &  demi,  (ur  un  demi-pouce 
8c  plus  de  large  ;  glabres  ^ n  delTus ,  cendrées  8c 
légèrement  piibeicenies  en  delfous,  marquées  de 
nervures  latérales,  fines,  très-rapprochées,  pa- 
rallèles ;  la  côte  du  milieu  faillante  &  jaunâtre. 

Les  fleurs  font ,  les  uni:s  axiliaires ,  d'autres  dif- 
pofées en  une  forte  de  panicule  terminale  ,  com- 
pofées de  petits  épis  un  peu  pendans  ,  dont  les 
pédoncules  font  denticules  par  la  chute  des  pte- 
miètes  fleurs.  Leur  calice  elt  campanule ,  comme 
tronqué ,  à  cinq  petites  dents ,  muni  à  fa  bafe  de 
deux  petites  écailles.  La  corolle  e(l  blanche,  mé- 
langée de  violet  i  l'étendard  médiocrement  onguî. 
culé,  ouvert  &:  réfléchi  en  dehors,  de  coultur 
violette  j  les  ailes  oblongues,  plus  courtes  i  la  ca- 
rène blanche  &  recourbée }  dix  étaminis ,  toutes 
réunies  à  leur  bafe  par  une  gaine  teinte  de  rouge, 
&  fendue  longitudinalement  { les  anthères  jaunâ- 
tres, l'ovaire  pédicule,  comprimé,  velu;  le  flyle 
court.  Le  fruit  eft  une  gouU'e  otbiculaire,  cour- 
bée fortement  en  demi-lune ,  de  forte  que  le  fom- 
met vient  s'appliquer  prefqu'à  la  bife  j  point  mem- 
braneufe  à  Ton  contour,  à  colfes dures,  coriaces > 
veinées.  Les  femences  font  comprimées  ^  réni- 
formes,  de  la  grandeur  des  gonflés. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, à  la  Martinique.  Tj  {V.f.inkcrb.  Lam.) 

10.  PTÉROCARPt  hémiptère.  Purocarpus  kemip- 
ttra.  Ga:rtn. 

Purocarpus  tapfulâ  hïne  faturâ  tumidâ  notatâ , 
inde  in  alam  membranaceam  exunuatà.  Gx:tn.  de 
Fruél.  &  Semin.  Centur.  9.  tab.  i$&.  fig,  1.  — 
Gmel.  Syflem.  Natur.  vol.  1.  pag.  1087.  ii*^.  6.  — 
Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  6oî.  fig.  j. 

Nous  ne  connoilfons  cette  efpèce  que  d'aprè* 
la  defcription  que  Gxrtner  nous  a  donnée  de  fes 
fruits  :  ils  reffemblent  aflez ,  par  leur  forme  exté- 
rieure, ï  ceux  ia  pierocarpai  àraco  ;  mais  ces  der- 
niers font  plus  fortement  courbés  en  faulx ,  Se  ils 
contiennent  deux  â  trois  femences  affei  petites , 
tandis  que  dans  l'efpèce  dont  il  eft  ici  queftion , 
le  fruir  ell  prefqu'un  drupe  à  une  feufe  loge^ 
dans  laquelle  eft  renfermée  une  femence  folitaire  , 
grande,  rénifonne ,  fe  terminant,  à  une  de  fes  ex- 
trémités ,  en  un  bec  recourbé.  L'épiderme  t'élar- 
git en  une  aile  membraneufe ,  fortement  arquée , 
prefqiie  circulaire,  à  groftes  nervures  protubéran- 
tes Se  variqueufes ,  8c  en  defTous  d'une  fubltance 
tibreufc  3t  fubéreufe.  (Defiript.  ex  G*rtn.) 
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II.  PtÉROCARPE  aptère.  Pccroearpuj  apura. 
Gaertner. 

Pttrocarpus  capfulâ  fubcochleatâ  ,  nudù.  Gxrtnei. 
de  Frufl.  &  Scmin.  Centur.  9.  tab.  i$6,  tig.  1.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1,  pag.  1087.  n".  7.  —  Lam. 
liluiU.  Gêner,  ub.  £01.  Bg.  J. 

OfWflrw,/''wîiu;i'//>p/îu.Bauh.Hift.  I.!.  II.? 

Ce  ti'ed  encore  que  d'après  Gxrtner  que  nous 
pouvons  pailei  de  cette  plante ,  dont  il  ne  cite  fif 
ne  décrit  que  le  fruit ,  un  peu  rapproché  de  celui 
du  pierocarpus  lunaia  ;  mais  dans  ce  dernier ,  les 
deux  extrémités  ne  fe  louchent  pas ,  tandis  qu'ici 
elles  fe  croirent ,  &  forment  preTque  le  commen- 
cement d'une  fpirale.  I.e  fruit  cft  fongueux,  co- 
riace ,  épais ,  comprimé ,  orbiculatce ,  à  une  feule 
iemence  fort  grande,  nue,  fans  membrane  ailée. 
(  Defc'i/t.  tx  Ctnii.  )  Je  ne  fetois  pas  éloigné  de 
regai  der  cette  |»lante  comme  une  variété  du  furo- 
earpLS  tunaia  ,  )iifqu'à  ce  qu'elle  nous  foit  mieux 
connue. 

II.  pT;HnocARPE  du  Coromandet.  Pttncarpiti 
marfuplam.  Roxb. 

Pteroearput  fotîii  pinnatis;  foUolis  eUiptiàs.tmar- 
ginatit;  ffipulif  nuUis i  panicdlà  urm'tndli.  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  90J.  n".  j. 

Pttrocarpui  marf^pium.  Roxb.  Coromand.  vol.  ï. 
pag.  9.  lab.  116. 

C'clt  un  arbre  ttès-élevé ,  dont  le  bois  eft  dur 
&  de  couleur  orangée  :  il  fê  divîfe  en  branches  & 
en  rameaux  garnis  de  feuilles  ailées,  compofées 
de  folioles  elliptiques,  échancrées  i  leur  fom- 
met,  alternes,  médiocrement  périolécs,  fans  fli- 
pules.  Les  fleurs  font  blanches ,  difpofées  en  une 
panicule  ample  fe  terminale  ;  les  filament  font  au 
nombre  de  dix,  réunis  par  leur  bafe  en  un  cylin- 
dre ,  &  divifés  en  deux  paquets  égaux  ;  les  gouâes 
font  courbées  en  faulx ,  aiguës ,  environnées  d'une 
aile  membraneufe ,  contenant  une  ou  deux  fe- 


Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes,  au  Coro- 
niandel.'b 

ij.  Ptérocarpe  pubefcent.  Pitncarpmi  pu- 

Purocarput  foliis  pinitatit  ;  foiioUs  obloagU  ,  acu' 
mlnai'u ,  fubtùs  pubtfitntikus i  taule  arboreo. 

Aminmnum  pubefctru.  Wi II d. Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  <}09. 

Arbre  très-élevé,  revêtu  d'une  écorce  cendrée, 
diviféen  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes,  ai- 
lées avec  une  impaire,  compofées  de  onze  à  treize 
folioles  ovales  ,  lancéolées  ,  acuminées ,  pétio- 
lées ,  oppofées ,  glabres  â  leur  Ëtce  fupéiieure  , 
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pubefcentes  en  deffous  >  les  plus  grandes ,  longues 
de  trois  pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillairei, 
filiformes,  au  moins  de  la  longueur  des  fleurs, 
fotiiaires  ou  quelnuefois  raineufes  i  leur  bafe  ;  1» 
pédoncules  partiels  bifides,  terminés  par  depeii- 
tes  fleurs  violertes ,  munies,  à  la  bafe  du  calice, 
de  deux  bradées  caduques.  Le  calice  efl  court, 
tronqué  obliquement ,  a  cinq  dents  à  peine  fenil- 
bles  )  les  fllamens ,  au  nombre  de  dix  ,  font  réunit 
par  leur  bafe  en  un  feul  paquet  j  les  goufles  font 
planes,  i  deux  valves,  &  contieniitat  plulieuis 
fetnences. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  1  Amérique ,  i  Caracas.  T)  (  Dcfeript.  a 
WiUdtn.) 

14.  Ptérocarpe  grimpant.  Purocarpu  fa»' 

Purocarput  foUis  pinnatis ,  folivUi  obiongit ,  «i- 
minatis  ,  glairii  ,*  cauU  fruticofo  ,  fianàtnu. 

Anftrimnum  f,:aBdens.  Willd.  Spec.  Plai)t.-v(d,  J. 
pag.  909.  n».  y. 

ArbtifTeau  dont  les  branches  farmenteufes  s'en- 
tortillent autour  des  autres  arbres  :  elles  fout  gu- 
nies  de  feuilles  alternes ,  ailées  avec  une  impaire, 
compofées  de  fept  à  onze  folioles  pétiolées,  of 
pofées,  oblongues,  acuminées,  glabres  à  kius 
deux  faces  i  les  plus  grandes ,  longues  d'un  poKi 
8f  demi. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  fimplet, 
axillaires ,  folitaires,  plus  longues  que  les  feuil- 
les ;  les  pédoncules  partiels  bifides  ,  dépourvus  de 
braâées.  Le  calice  eft  tronqué  obliquement;  h 
corolle  de  couleur  violette ,  une  fois  plus  giank 
que  le  pédoncule  ;  les  filamens  font  diadelphes. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  l'Améii* 
que,  â  Caracas,  fj  {Dtfcript.  ex  WiUdai.) 

Obftrvationi.  Le  purocarput  glabra  ^SjR.  feget 
pag.  y  34.  Se  Syft.  Plant,  vol.  j.  pag.  j^r.  eiili 
même  plante  que  Vafpalathut  cbenut  du  menie  ou- 
vrage, &  dont  il  a  été  fait  menynn  dans  ce  Dic- 
tionnaire ,  article  Aspalatb.  (  foy^i  ce  mot.) 
C'eft ,  dans  le  Syjltma  Nature ,  édition  de  Gineiin, 
Vamtrimnon  tbcnas ,  qui  nous  paroîr  être  la  tntst 
plante  que  le  purocarput  buxifaftiu  du  même, 
pag.  1087. 

Ajoutons  à  ces  obfervations  fur  le  double  en* 
ploi  de  la  même  plante ,  qa'die  nous  paroît  devtit 
être  rangée  parmi  les  pUrocarptt  ,  dont  les  fr*» 
«firent  les  caraâères  qui  cm^tuent  ce  genre. 
(  POIRET.  ) 

PTÉRONE.  Puronia.  Genre  de  dancM  di»- 
tylédones,  à  fleuts  compofées,  delà  lànùlledH 
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^narociphalts ,  qui  a  des  rapports  avec  les  firraïUa 
te  les  ftthelina ,  8f  qui  comprend  des  fous-arbrif- 
Teaus  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font 
counes,  étroites,  alternes,  queltjuefoisoppofêeS] 
&  les  Beurs  terminales.  ' 

Le  caraâère  etTentiel  de  ce  genre  ett  d'avoir  : 

Un  calice  imbriqué ,  prifqae  eyiindrique  ;  une  ai- 
grette à  ptine  plumtuft  ;  un  réceptacle  garni  de  pail- 
itties  ou/étacé;  les  foiet  muùifidu. 

Caractère   cénérique. 

Les  fleurs  font  toutes  fiofculeures,  hermaphro- 
dites ,  nombreufea ,  égales  ;  elles  offrent  : 

1°.  Un  calice  commun,  imbriqué,  oblong , 
prerque  cylindrique ,  comporé  d'écaillés  inégales , 
lancéolées,  carénées,  acuminées. 

2°.  Une  corolle  infundibuliforme,  divifée  i  Ton 
limbe  en  cinq  découpures  couites,  aiguës. 

î".  Cinq  itamintt  fyngénères ,  dont  les  filamens 
Ibnt  capillaires ,  tiès-couits  >  les  anthères  réunies 
en  cylindre. 

4*. Un  ovaire  oblong,  Turmonté  d'un  Hyle  fili- 
fbrine ,  de  la  loflgoeur  des  étaminei  ;  terminé  par 
un  fligmate  à  deux  dîviAons  courtes^  féiacées. 

Les  femenees  font  folitaires ,  oblongues,  com- 
ptiniées,  un  peu  anguleufes ,  furmontées  d'une 
aigrette  feffile ,  i  peine  plumeure ,  quelquefois 
fitnples,  réocéê  ;  revêtues  fouvent  de  poils  nom- 
breux ,  qui  (e  confondent  avec  ceux  du  récep- 
tacle. 

Le  réceptacle  e(l  plane,  couvert  de  poils  foysux 
oa  de  paillettes  fouvent  divifées  en  foies  à  Uut 
fommet ,  plus  couttes  que  les  femenees. 

Oifervationt.  Les  efpèces  qui  compofent  ce 
genre  y  ont  été  rapportées  plutôt  d'après  leur 
porc  que  d'après  les  caraâères  de  la  fiuâification , 
pnirque  les  unes  ont  le  réceptacle  garni  de  pail- 
lées fpyeufes ,  8c  qu'il  eft  nu  dans  d'autrei  :  ces 
dernières  devtoieni  alors conflttuer un  autre  genre; 
mais  leurs  rapports  avec  les  pteronia  font  u  mar- 
'  qaés  dans  toutes  leurs  autres  parties ,  qu'on  a  cru 
ne  pouvoir  les  en  féparer  fans  nuire  à  l'inté- 
grité d'un  genre  qui  paroît  prefque  formé  par  la 
Nature. 

Si  cependant  on  s'arrêtoit  rigoureufement  an 
caraâère  eflentîel  de  ce  genre  ,  il  faudroit  nécef- 
fairement  en  retrancher  toutes  les  nouvelles  efpè- 
ces préfeotées  par  Linné  fils  ,  qui ,  d'après  l'on 
propre  aveu ,  ont  leur  réceptacle  dépourvu  de 
paillettes.  Parmi  les  femenees,  les  unes  font  cou- 
vertes de  poils  courts ,  d'autres  font  nues  ;  mais 
elles  font  toutes  remarquables  par  la  belle  aigrette 
J'effile ,  longue  Se  touffue ,  qui  les  couronne. 
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Espèces. 

1.  pTÉROKE  camphrée.  Pteronia  campkorata. 
Linn. 

Pteronia  foliii  Uitearibus  ,  fparjïi ,  margint  cHia- 
tis  ;  fioribus  foliiariis  ,  paaiculaiis.  (N-)  Lam.  111. 
Gen.  tab.  667.  fig.  i. 

Pteronia  foliis  fpurfn  ,  éajï  ciliatl!.  Vwn.  Syft. 
Plant,  vol.  j,  pig.  711.  n".  i.  —  Amoenit.  acid. 
vol.  6.  Afric.  48.  —  Gzttn.  de  Frudt.  &  Semin. 
vol.  2. 

Pteropkorus  camphorat*  foUis  ,  ad  margines  pilo- 
fis  ifiorc  magno.  aarto ,  ex  Jlafiulit  fifiulurièus  corn- 
pofiiu.  Pluk,  Maniifl".  pag.  [6.  tab.  J4Î-  ^B-  î***  ^-     ' 

Ses  tiges,  dures,  prefque  lignsufes  à  leur  bafe, 
hautes  de  deux  ou  crois  pieds,  font  divifées  en 
rameaux  épars  ,  alternes ,  cylindriques  ;  les  (upé- 
rîeurs  un  peu  pubefcens,  garnis  de  feuilles  épar- 
fes,  prefque  fafciculées,  alternes,  roîdes,  linéai- 
res ,  très-étroites ,  étalées ,  longues  de  quatre  â 
cinq  lignes ,  inégales ,  fefTiles ,  ciliées  à  leurs 
bords. 

Les  fleurs  font  terminales ,  folitaires ,  fituées  i 
l'extrémité  de  petits  rameaux  courts ,  pubefcens , 
garnis  de  quelques  feuilles  alternes ,  difpofés  en 
une  forte  de  panicule.  Les  calices  font  à  demi- 
ovales  ,  imbriqués ,  compofés  d'écaillés  inégales  > 
jaunâtres ,  un  peu  verdâtres  dans  leur  milieu .  gto- 
Dres.  linéaires  ,  lancéolées,  à  peine  ciliées  ï  leur 
fommet,  membraneufe's  à  leurs  bords.  La  corolle 
e(V  jaune ,  compofée  de  fleurons  lubulés,  dont  le 
limbe  eft  petit ,  à  cinq  découpures  égales  ;  le  ré- 
ceptacle eft  garni  de  filets  foyeux  très-courts  ,  ou 
de  paillettes  ttès-lïnes  :  l'aigrette  des  femenees  eft 
compofée  de  poils  (impies .  velus. 

Cette  plante  croît  dans  l'Ethiopie  &  au  Cap  de 
Bonne-Elpérance.  f)  (f^-f  '"  Atri,  Lam.  ) 

2.  Ptéroni  à  feuilles  graffes-P/ero/iMcrd^/Zd. 
Pteronia foliisfpa'fts,fu!niUemlt,crajfis,  lineari- 

oblongit,  margint  fubfpinofi  ;  fiore  tcrmmuli ,  foli- 
lario,magno.  (N.J 

C'eft  une  belle  efpèce  dont  le«  rameaux  font  al- 
ternes, ligneux,  blanchâtres ,  cylindriques,  tiès- 
noueux  par  l'imprefllon  des  attaches  des  feuilles  , 
ridés ,  garnis  de  feuilles  nombreufes ,  très-rappro- 
chées,  fefiilesj  charnues,  épacfcs  ,  ptefqu'oppo- 
fées,  étroites,  linéaires,  alongéos,  obtufes,  lon- 
gues d'un  pouce  Se  plus ,  munies  i  leurs  bords  de  . 
très-petites  épines  blanchâtres. 

Les  fleurs  font  terminales,  folitaires,  fefliles, 
aflTez  greffes;  le  calieeeft  très-glabre,  cylindrique, 
compofé  de  larges  écailles  imbriquées ,  ovales , 
lancéolées ,  obtufes ,  un  peu  concaves ,  d'un  jaune 
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pâle  ,  luifantes,  prefqu'argentées  en  dedans  ^  mar- 
quées à  leur  baie  interne  d'une  tache  noirâtre  «  ob- 
tufes  &  quelquefois  frangées  à  léur  fommet.  La  co- 
rolle eft  jaune  ^  munie  d'un  long  tube  filiforme  , 
dont  le  limbe  efl  divifé  en  cinq  découpures  étroi- 
tes ^  lancéolées  ^  aiguës.  L'aigrette  des  femences 
eft  fimple  ,  épaiffe ,  luifante  ,  d'une  couleur  vive , 
Touflatre,  luifante. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  au  Cap  deBonne- 
Efpérance.  T>  (  K./!  in  keji.  Lam.  ) 

}.  Ptérone  à  feuilles  de  Chryfocome.  Pttronia 

thryfocotnifolia. 

Puronia  foliis  fafciculatis  ,  fUiformibus  y  fiorihus 
tcrminalibus  ^  confcrtis i  ramisftriâis.  (N.) 

Cette  efpèce  a  des  liges  (  ou  rameaux  )  droites , 
très  -  fimples^  cylindriques  ^  un  peu  pubefcentes  ^ 
prefque  ligneufes ,  garnies  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  très-rapprochées,  difpoféesen  fafcicules 
alternes^  épaifles^  filiformes^  longues  d'un  demi- 
pouce^  glabres^  terminées  par  une  petite  pointe. 

Les  fleurs  font  feflîles^  réunies  en  paquets  à  l'ex- 
trémité des  tiges ,  où  celles-ci  fe  divifent  en  àe 
très-petits  rameaux  fort  courts^  feuilles^  qu'on 
prendroic  pour  des  pédoncules.  Les  caliccs  font 
glabres  ,  touffus  ,  compofés  d'écaillés  diffufes  , 
prefqu 'imbriquées^  inégaies ^  linéaires,  obtufes ^ 
glabres ,  minces  ,  fouvent  teintes  de  bleu  à  leur 
(ommet.  La  corolle  eft  d'un  bleu  verdâtre  dans 
l'état  de  ficcité  (  peut  -  être  jaune  lorfqu'elle  eft 
vivante  )  ,  tubulée  ,  peu  ouverte  à  fon  limbe ,  où 
elle  fe  divife  en  cinq  petites  dents  aiguës.  Les  fe- 
mences  font  furmontées  d'une  aigrette  felfile ,  à 
poils  Amples ,  légèrement  velus. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

J)  (  F"./  in  hcrb,  Lam.  ) 

4.  Ptérone  épineufe.  Pteronia  fpinofa.  Linn.  f. 

Pteronia  foliis  fubulatis  ,  fpinefcentibus  ,  pungen- 
tibus,  Linn.  f.  SuppL  pag.  357. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ,  divifées  en  rameaux 
cylindriques,  garnis  de  feuilles  perfittantes,  al- 
ternes ,  (effiles ,  diftantes ,  fubulées ,  un  peu  flriées, 
très-ouvertes  ,  roides ,  mucronées,  terminées  par 
une  pointe  épineufe.  Les  fleurs  font  difpofées  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  dans  raiffelle  des  feuilles, 
vers  l'extrémité  des  rameaux.  Leur  calice  eft  im- 
briqué ,  cylindrique ,  compofé  d'écaillés  obtufes , 
inégales. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
1)  (  Defcript.  ex  Linn.f.  ) 

5.  Ptérone  à  petites  fleurs.  Pteronia  minuta. 
Linn.  f. 

Pteronia  foliis  linearibus  ,  vagis  ;  floribus  axiUa* 
ribus.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  357. 
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Ses  tiges  fon:  peu  élevées  $  elles  fe  divifent  en 
rameaux  dichotomes  à  leur  partie  fupérieure,  gar- 
nis de  feuilles  linéaires  j  dtemes  ou  prefqu'oppo- 
fces  ,  la  plupart  un  peu  pubefcentes.  Les  fleurs 
naiffent  dans  la  bifurcation  des  rameaux.  Elles  font 
prefque  feflîles ,  fort  petites.  Leur  calice  eft  lifle, 
imbriqué  5  les  fleurons  petits  &  peu  nombreux. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(  Defcript,  ex  Linn.  ) 

6,  Ptérone  fcarieufe.  Pteronia fcariofa.  Linn.f. 

Pteronia  ramis  fpinofis  ,  caiicihus  fcariofis  ^  foliis 
ovalibus.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  356. 

Cet  arbrifleau  a  des  tiges  roides  ^  divifées  en  ra- 
meaux, dont  les  ftériles  font  terminés  par  des  pointes 
épineufe!»  >  les  feuilles  font  feflîles»  ovales  ou  el- 
liptiques, très-liffes  ,  petites^  longues  à  peine  de 
quatre  à  cinq  lignes,  glabres j  très-entières,  écar^ 
tées  les  unes  des  autres. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  feffiles  ;  leur  calice 
cylindrique ,  compofé  d'écaillés  imbriquées ,  liiib, 
mucronées ,  fcaneufes  à  leur  (bmmet ,  environ- 
nées d'une  large  membrane  tranfparente.  La  co- 
rolle eft  de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpéraoce. 
1)  (  Defcript.  ex  Linn»  ) 


7.  Ptérone  pâle.  Pteronia  palUns.  Linn.  f. 

Pteronia  foliis  filiformibus  ,  glabris  ^  calicibas  tf 
retibus  ,  ovatis  ;  caule  ramifqm  inCurvis^  teretibss, 
Linn.  f.  Suppl.  pag.  357. 

Arbrifleau  peu  élevé  ,  dont  les  tiges  ^  courbées 
en  arc  vers  leur  partie  fupérieure  ^  fe  divifent  en 
rameaux  de  même  forme.  Ils  font  inégaux ,  alter- 
nes ,  glabres  ,  d'un  blanc  pâle  »  ftriés  j  courts , 
garnis  de  feuilles  oppofées  ^  feffiles  ,  connées  & 
vaginales  à  leur  bafe,  glabres  ^  on  peu  charnues , 
très-étroites  ,  filiformes ,  quelquefois  en  fafcicules 
formés  par  des  rameaux  non  développés. 

Les  fleurs  font  feffiles ,  terminales ,  an  wmbre 
de  deux  ou  trois  à  l'extrémité  de  chaow  nmeau; 
&  comme  ces  rameaux  fe  divifent  en  aautres  très- 
courts  ,  fort  rapprochés ,  ces  fleurs  font  alors  très- 
nombreufes ,  &  paroiffent  la  plupart  latérales  & 
pédonculées.  Les  calices  font  glabres ,  ovales , 
prefque  cylindriques  ,  compofés  d'écaillés  d'un 
jaune  pâle  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
"^  (  y.f  in  herb.  Lam.  ) 

La  plante  que  j*ai  obfervée  dans  l'hetbier  de 
M.  Lamarck  >  m'a  bien  offert  tous  les  caraâères 
de  celles  de  Linné ,  mais  le  réceptacle  n'avoit  m 
paillettes  ni  poils ,  &  les  feraences  étoient  dé- 
pourvues d'aigrettes.  Comme  certe  plante  était 
en  mauvais  état  &:  fa  fruâification  très-avancée  j 


P  T  E 

je  n'ai  pu  prononcer  affirmativement  fur  fes  carac- 
tères 5  fi  cependant  c'eft  la  même  que  celle  de 
Linné  «  &  que  lés  aigrettes  manquent  ^  elle  ne  peut 
appartenir  aux  pteronia^, 

8.  PrÉRONE  uniflore.  Puronîa  unifora. 

Vuron-a  folîis  oppofitîs  ,  canaliculat'is  ,  acutis  ; 
jloribus folitarils^fquamis  calicin'n  lato-ovatis,  (N.) 

Ses  rameaiw  font  ligneux,  cylindriques,  grifa- 
tres,  un  peu  pubefcens  vers  leur  fommet,  garnis 
de  feuilles  oppofées  ,  connées  à  leur  bafe  ,  linéai- 
reSj  étroites^  canaliculées^  aiguës  à  leur  fommet , 
munies  à  leurs  bords  de  très-petites  pointes  cour- 
tes y  fpinuliformès  :  de  l'aifTelle  de  ces  feuilles  il 
en  fort  d'autres  fafcicules  qui  ne  font  que  le  prin- 
cipe de  petits  rameaux  non  développés. 

Chaque  rameau  ne  produit  qu'une  feule  fleur 
terminale ,  feflile  , alTez  (emblabie  à  celles  Ayicar- 
ikamus  tinâiorius  p^T  les  écailles  calicinales  ,  qui  font 
larges,  courtes,  imbriquées,  ovales,  cartilagmeufes 
&  rouflatres  à  leur  contour.  Le  réqsptacle  eft  garni 
de  paillettes  divifées  à  leur  fommet  en  poils  fêta- 
ces  :  les  femences  font  un  peu  aplaties  l  ovales , 
furmontées  d'une  aigrette  feffile ,  umple ,  rouflatre. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Jy  (  V./.  in  kerb.  Lam.  ) 

9.  Ptérone  à  feuilles  oppofées.  Pteronia  oppo- 
fiifolia,  Linn. 

Pteronia  foliis  oppofiiis  ,  Unearibus  y  Çuhtomcntops '^ 
caule  ramofijjimo  ,  ramis  dichotomis,  (N.) 

Pteronia  foliis  Vppofitis  y  ramis  dichotomis ,  diva- 
rîcatis.  Linn.  Sy&.  veget.  pag,  61  a.  —  Gxrtn.  de 
Fruâ:.  &  Sem.  vol.  2.  —  Lam.  lli.  Gen.  tab.  GGj, 
flg.  2. 

Cyanus  centauroides.yfrutefcens,  lavanduU  folio» 
Breyn.  Prodr.  3.  pag.  28.  tab.  17.  fig.  3.  —  Cent* 
Fafcic.  pag.  21.  ^ 

C'eR  un  petit  arbrilTeau  peu  élevé ,  dont  les 
tiges,  nues,  anguleufes ,  fontdivifées  en  rameaux 
oppofés  ,  très-nombreux  y  diffus  ,  en  buiflbn,  gla- 
bres, tortueux,  garnis  de  feuilles  oppofées  ,  fef- 
files ,  linéaires,  étroites  ,  fort  petites  ,  obtufes  , 
blanchâtres  &  tomenteufes. 

Les  fleurs  fonttrès-nombreufes,  (èfliies^  termi- 
'  jiales  'y  les  calices  font  étroits  ,  prefque  cylindri- 
ques ,  oblongs  ,  compofés  d'écailles  imbriquées , 
glabres  ,  verdâtres  y  garnies  d'une  légère  bordure 
blanchâtre.  La  corolle  efi  j.iune  ,  tubulée;  les  di- 
vifions  du  limbe  affez  profondes  ^  le  réceptacle 
garni  de  petites  paillettes  courtes ,  terminées  par 
quelques  fi'amens  foyeux  j  l'aigrette  fimple ,  velue, 
roufle,  feffilej  les  femences  velues. 

Cette  plante  croit  au  Cap  dé  Bonne-Efpérance. 
■5  (  K./.  in  kerb.  Lam.) 
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10.  Ptérone  fafciculée.  Pteronia  fjfdculata. 
Linn.  f. 

Pteronia  floribus  fafciculatis  y  unifiofculis.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  }J7. 

0 

Cet  arbriffeau  a  des  tiges  divifées  en  rameaux 
dichotomes  y  chargés  d'écaillés  mucronées ,  &  gar- 
nies de  feuiilesdroiteSj  oppofées,  imbriquées,  lan- 
céolées ,  longues  d  un  pouce ,  un  peu  carénées  de 
réfineufes.  Les  fleurs  font  feQîles ,  réunies  en  faif« 
ceaux  &  difpofées  en  pyramide  à  Textrémicé  des 
rameaux.  Leurs  calices  (ont  oblongs ,  compofés  de 
folioles  imbriquées,  lancéolées >  aiguës.  La  corolle 
eft  jaune  j  chaque  calice  ne  contient  qu'un  feul 
fleuron. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T>  (  Uefcript,  ex  Linn,  ) 

11.  Ptérone  à  grofletéte.  Pteronia  cephaiotes. 
Linn.  f. 

^  Pteronia  calicibus  oblongis  ,  terminalibus  y  minutif- 
fime  laceris  ifbliisjkbulatis  y  conduplicatis  ,  carinatis^ 
ferrulatis.  Linn.  i«NSuppl.  pag.  358. 

Arbrifleau  dont  les  tiges  fontliffes,  prolifères, 
garnies  de  feuilles  oppolees,  écartées  les  unes  des 
autres,  fubulées,  longues  d'un  pouce,  pliées  en 
deux ,  carénées,  dentées  en  fcie  tant  à  leurs  bords 
que  fur  la  carène  dorfale.  Les  fleurs  font  droites  , 
hiuées  à  l'extrémité  des  rameaux  \  elles  ont  des 
calices  épais  ^  grands  ,  compofés  d'ecailles  imbri- 
quées, ovales  ,  obtufes ,  fcarîeufes,  finement  dé- 
chirées, &  ciliefs  à  Icdrsbords.  Les  femences  font 
grandes ,  ovales ,  rétrécies  a  leur  bafe  ,  furmon- 
tées d'une  aigrette  fimple ,  touffue.  Le  réceptacle 

eft  nu. 

• 

Cette  .(biite  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-£f« 

pérance.  f^  (  Defcript.  ex  Linn.f  ) 

*  Efpcces  incertaines  ou  moins  connues. 

^*  Pteronia  (fltrlRQllis  )  ,  foliis  filiformibus  y  gla* 
bris  y  calicibus  fubiftragonis  j  ramis  brevibus  y  rigidis, 
Linn.  f.  Suppl.  pig.  35;. 

*  Pteronia  (  retorta  )  ,  foliis  ovatls  ,  reflexis , 
glabris  ?  margine  ciliatis  y  fcabris  ;  caule  ercâo ,  fqua^ 
mis  calicinis  integris.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  356. 

*  Pteronia  (  hirfuta  )  ,  foliis  lanceolatis'y  faten* 
tibus  y  pilojis  y  caule  procumbente y  fquamis  calicinis 

integris,  Lmn.  f.  Suppl.  pag.  3y6. 

*  Pteronia  (  glabrata),  foliis  lanceolatis  ,  glu" 
bris  ;  calicinis  fquamis  ovatis  ,  membranaceis,  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  356. 

*  Pteronia  (  inflexa  ) ,  foliis  ovatis  y  pilofis  ;  ca^ 
licinis  fquamis  fubarticulatis ,  membranaceis  ;  pcdun* 

culo  infiexo,  Linn.  f.  Suppl,  pag.  356. 
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*  Fteronîa  (  glomerata  > ,  foliîs  oxato-triquetris , 
^lubris ;  cauUutragono.  Linn.  f.  Suppl.pag.  356.  - 

*  Pr^ro/i/tf  (cinerea)  »  foltis  obiongis  y  tomentofis; 
calicinisfquanùsovatis^  mcmbranaceis.  Linn.  f.  Suppl. 
pag.  556. 

*  FurQnia  (  villofa  ) ,  foliis  lanceolatis  ^  ohtufis  , 
pilofis;  calicinisfquamu  ovatis,  membranaccis,  Linn  .h 
Suppi.  pag.  3^6. 

*  Pteronid  (  membranacea)  ^  foliis  ovatis  ,  pul^- 
verulento  -  tomentofis  /  calicinis  fquamis  fubulatis  , 
margine  fcariofis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  357. 

*  Ptcronia  (ftriûa)  j  /o///V  fparjis  ,  bafi  fitici* 
iiatis  ;  calicis  foUolis  intigtrrimis.  Alt.  Horc.  Kev, 
vol.  5.  pag.  162. 

*  Pteronia  (  caçoliniana)  ^  foliis  radicalibus  ,  ag* 
gngatis  y  gramincis ,  pilofis  y  palets  receptacidi  fais 

Jimplicibus.  Walther.  Flor.  carol.  pag.  zci. 

(  POIRET.  ) 

PUBESCENTE  (  Tige  ) .  Cam/is  putefcens.  Ced 
le  nom  fous  lequel  on  caraâériGp  les  tiges  lorfque 
leur  fuperficie  ell chargée  de  poils  très-courts ,  toi- 
bles^  mouSj  nuis  cependant  faciles  à  diftinguer. 

Les  feuilles  portent  le  même  nom  {pHapubef- 
ccnùa  )  lorfcju'elles  offrent  le  même  caractère.  Les 
exprellions  de  coconneufis  ,  velues^  tominreufes  y 
Sec.  en  défij^nant  également  la  préfence  des  poils 
fur  ces  mêmes  parties  des  plantes  ^  annoncent  qu'ils 
y  font  plus  longs  «  plus  abondans^  flus  rudes  ^  &c. 
V  ^<>ytî ces  mots.) 

PULMONAIRE.  Pulmonaria.  Genre  de  plantes 
dicotylédones^  à  fleurs  complètes^  monopétalées^ 
de  la  Emilie  des  borraginées ,  qai  >  des  rapports 
avec  les  echium  &  les  onofma  y  &  qui  AMnpffnd  des 
herbes  tant  indigènes  qu'exotiques  d  l'Europe  ^  à 
feuiHés  rudes  la  plupart ,  alternes ,  entières  >  à 
fleurs  terminales  ^  prefqu'en  corymbes  ^  quelque- 
fois en  épi. 

Le  caraâère  eflentiel  de^fl^nre  confifte  danA* 

Un  calice  pentagone  ;  une  coroUê  infundibuliforme  y 
dont  l'orifice  cft  nu;  le  limbe  à  cinq  lobesTi  moitié  ou- 
verts ;  un  ftigmatc  échancrén  * 

Caractère    générique. 


Chaque  fleur  oflre  : 

1®.  Un  calice  monophylle ,  prifmatioue ,  pcrfif- 
tant ,  à  cinq  faces  y  terminé  par  cinq  dents. 

1^.  Une coro//^ monopétale ,  infundibuliforme, 
dont  le  tube  eft  cylindrique ,  auffi  long  ou  plus  long 
que  le  calice  y  dont  Toriflce  efl  nu ,  &  le  limbe  à 
moitié  ouvert  y  divifé  en  cinq  lobes  obtus. 

5*^.  Cinq  ctamines  très  -  courtes  ^  inférées  vers 
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l'orifice  du  tube,  dont  les  filamens  font  tiès-couns, 
les  anthères  droites  &  conniventes. 

4®.  Un  ovaire  à  quatre  lobes  ,  furmonté  d'un 
(lylc  filiforme,  plus  court  que  le  calice,  teiirûné 
par  un  fligmate  obtus ,  échancré. 

Les  femcnces  font  au  nombre  de  quatre,  obrufes, 
un  peu  arrondies  ,  placées  dans  le  fond  du  calice 
perbftant. 

Obfervations.  Le  caractère  de  ce  genre  efl  bien 
foible  'y  il  fe  confond  avec  ceux  des  onofma ,  des 
echium ,  &  même  des  lithofpermum.  Le  calice  angur 
leux  n'exifie  guère  que  dans  iesefpèces  indigènes  de 
l'Europe  ;  il  difparoit  dans  les  autres  >  &  ce  calice 
v  eft  en  même  cems  très -court ,  relativement  à  la 
longueur  du  tube  de  la  corolle.  Les  feuilles  elles- 
mêmes  ,  rudes  dans  nos  pulmonaires  ^  ceflfent  de 
l'être  dans  les  efpèces  exotiques.  Cependant  les 
onofma  fe  diftinguent  de  ce  genre  par  leur  corolle 
campanulée ,  ventrue  \  les  echium  j  par  la  brièveté 
de  leur  tube  \  les  iithofpermttm  «  par  leur  corolle 
plus  petite ,  pa#  leur  ftigmate  bifide. 

E  s  p  â  c  £  s. 

I .  Pulmonaire  officinale.  Pu/monanaoffciKolis, 
Linn. 

Pulmonaria  foliis  racUcalihus  avato-cordatis ,  fc^ 
bris,  Linn.  Spec.  plant,  vol.  i.  pag.  194.  —  Hort 
Cliff.  44.  —  Flor.  fuec.  156. 163.  —  Mater. medic 
56.  —  Hall.  Helv.  n*.  J07. —  Black,  tab.  jt^.  — 
(Eder.  Flor.  dan.  tab. -451.  —  Hoffin.  Germ.  641. 
—  Roth.  Germ.  L8}.  II.  212.  -^Lam.  Flor.ftanç. 
vol.  2.  pag.  269.^n*..50f.  L 

Pulmonaria  foliis  radic^ibus  in  petiolum  decurrot' 
iibus;  caulinisfeJpUbus^femi'amplexicaulibttS.  Scop. 
edit.  I.  pag.  442.  ^-  Edrt.  2.  n^.  194. 

Pulmonaria  altéra.  MatthioL  4S0.  —  Catner. 
Epîr.  784. 

Pulmonaria  major.  Dalech.  Hift.  2.  pag.  ijij.Io 

Pulmonaria  maculofa.  Lobel.  le.  f  86. 

Ptùmonaria  Italorum  adiugiojfum  accedens.  Toum. 
Inft.ïl.Herb.  ij6. 

Symphitum  macidofam  ,  feu  pulmonaria  Uaifùhi. 
C.  Baub.  Pin.  559.  —  Dod.  Pempt.  ijj.  le.  — 
Morif.  Oxon.  Hift.  3.  §.  11.  tab.  29.  fig.  8. 

Pulmonaria  vulgaris  ,  maculofo  folio.  Cluf.  Hift*  l* 
pag.  169. 

Pulmonaria  maculis  infignîta.  Cluf.  Parn.p.i7J* 

C.  Pulmonaria  vulgaris,  latifolia,  fiore  al'oo.  ToUfC» 
Inft.  R.  Herb.  1 56. 

y.  Pulmonaria  non  maculofo  folio,  Tourn.  I.  c.  — 
Cluf.  Hift.  2.  pag.  168.  —  C.  flauh.  Pin.  U9'  "" 
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Knorr.  Dd.  rom.  2.  tab.  P.  !•  —  Kniph.  Cent.  i. 
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Ses  tiges,  hautes  d'un  pied,  font  velues  ,  nié- 
diocrement  anguleufes,  a  peîne  rameufes ,  garnies 
de  ftuillcs  rudes,  couvertes  de  poils  courts,  ayant 
leur  Tuperiicie  marquée  de  taches  blanchâtres , 
quelquefois  fans  tacnes ,  traverfécs  par  une  ner- 
vure fimple ,  entières  à  leurs  bords  j  les  radicales 
font  ovales,  un  peu  en  cœur  à  leur  bafe,  pétio- 
lées,  décurrentcs  fur  leurs  pétioles  $  les  feuilles 
cauiinaires  font  un  peu  plus  alongées,  feffiles,  or- 
ilinairemfnt  élargies  un  peu  au  defTus  de  leur  bafe, 
à  demi-amplcxicaules  &  même  un  peu  décurrentes, 
aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  terminales  >  difpofées  en  une  forte 
de  paniculeou  bouquet  médiocrement  garni ,  dont 
les  ramifications  font  comtes ,  peu  nombreufes  , 
rapportant  plufieurs  fleurs  feffiles  ;  les  inférieures 
pédiculées.  Le  calice  eft  hëriffé  de  petits  tubercules 
rudes ,  divifé  en  cina  dents  aiguës.  La  corolle  efl 
rougeâtre  &  devient  bleue  en  vieilliflant  :  fon  tube 
eft  au  moins  de  la  longueur  du  calice,  &  fe  dilate 
en  un  limbe  prefqu'ouvert ,  à  cinq  lobes  afllez 
grands. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  bois.  % 
iV.v.) 

Cette  plante  paffe  pour  peâorale ,  vulnéraire  & 
adringente.  Ses  feuilles  font  mucilagineufes  y  elles 
calment  la  toux  &  foulagent  daos  le  crachement 
de  fang  ;  elles  donnent  j  par  la  combuftion ,  un 
feptième  de  leur  poi^s  de  cendres  ,  fuivant  Tob- 
fervation  de  Gmelin  :  dans  le  Nord  on  s'en  fert 
comme  d'une  plante  potagère.  Les  moutons,  les 
chèvres  &  même  les  vaches  la  mangent ,  mais  les 
chevaux  &  les  cochons  la  rejettent. 

1.  PuLMONAïKB  à  feuiIles  étroites.  Pulmonana 
mngufiifolia.  Lion. 

Pulmonana  foliis  radicalibus  ^  lanceolatîs,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  u  pag.  15U.  —  Hort.  ClifF.  4Uf. 

—  Flor.  Suec.  2.  I04.  —  (Eder.  Flor.  dan.  485. 
-—  Hall.  Helv.  n*.  598.  —  Gmel.  Sibir.4.  P^S-  75» 

—  Gunn.Norveg.  n®.  1 1 15. — PoUich.  Pal.  n®.  189. 
' —  Roth.  Germ.  I.  8j.  IL  2(2.  —  HofF.  Germ.  64. 
-—  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  269.  n°.  305.  IL 

Pulmonana  foliis  radicalibus  ;  ovato-lanceolatis  , 
inferiùs  dccunentilms.  Bochm.  Lipf.  14. 

Pulmonaria  alpina  j  anguficfoUa.  60CC.  Muf.  1 10. 
tab.  %6. 

Pulmonaria  quarta  ,  pannonica.  Cluf.  Hîft.  2. 
P4g.  170- 

Pulmonaria  ruoro  fiore.  Cluf.  Pann.  pag.  677. 
tab.  676. 

Pulmonaria  ruhro  flore  ,  foliis  echii,  Tourn.  Inft. 

A*Herb.  136^ 
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Pulmonaria  foliis  echii.  Lobel.  Ic.  j86. 

ff.  Pulmonaria  anguftifolia ,  cAruleo  flore,  Tourn* 
InR.R.Herb.  156.  — J.Bauh.Hift.  5.  pg.  597«lc. 

Symphitum  maculofum  ,  five  pulmonaria  angufti^ 
folia  ,  cAfuUa.  C.  Bauh.  Pin.  160.  — Morif.  Oxon. 
Hîft.  3.  §.  II.  tab.  29.  tig.  5. 

Pulmonaria  anguftifolia.  Tabern.  Ic.5'57. 

y.  Pulmonaria  foliis  echii ,  flore  albo,  Tourn.  Inft. 
R.  Herb,  136. 

^.  Symphytum  maculofum ,  five  pulmonaria  hâta" 
vica  ,  maxima,  maculis  majoribus  confperfa»  Morif* 
Oxon.  Hift.  3.  $.  II.  tab.  29.  fig.  9. 

Cette  efpèce ,  très- voifine  de  la  précédente  , 
n'en  diffère  que  par  fes  feuilles  plus  étroites  ,  les 
radicales  femblables  aux  cauiinaires  par  leur  forme^ 
mais  beaucoup  plus  grandes. 

Ses  tiges  foôt^rdlnairement  plus  élevées  ,  gar* 
nies  de  feuilles  étroites ,  lancéolées ,  maculées  s 
les  radicales  très-grandes,  pétiolées  $  les  fupérieures 
feflîles ,  rétrécies  â  leurs  deux  extrémités ,  un  peu 
moins  rudes  j  les  fleurs  font  terminales,  difpofées 
en  un  bouquet  plus  lâche  $  les  calices  un  peu  plus 
alongés  >  divifés  en  cinq  dents  lancéolées ,  aiguës* 
La  corolle  eft  rougeâtre  ou  quelquefois  blanche  j 
&  devient  bleue  avec  Tâge.  Son  limbe  eft  un  peu 
moins  ouvert  que  dans  Tefpèce  précédente ,  donc 
elle  n'eft  peut-être  ou'une  variété.  On  lui  attribue 
les  naéines  propriétés. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  montagneux  : 
elle  fleurit  de  bonne  heure.  Jf(y.v,) 

La  variété  C  eft  temarquable  par  fes  feuilles  in- 
férieures j  uès-grandes ,  lancéolées ,  marquées  de 
taches  blanchâtres  «  beaucoup  plus  grandes. 

3.  PtJLMONAiRE  frutefcente.  Pulmonariafuffru- 
ticifa.  Linn. 

Pulmonaria  foliis  linearibus  ,fcabrisj  calicibus  fw 
bulatis ,  quinquepardtis,  Lirui.  Spcc.  Plant,  p.  1667.  • 

Liikofpermumanguftifolium ^umbcllatum,  C.  Bauh. 
Pin.  238.517.  —  PÎuk.  Phytogr.42.fig.7.  — Bocc. 
Sicc.  77. 

Cette  plante ,  très-diflinfte  des  deux  précéden- 
tes »  eft  prefque  ligneufe ,  &  fe  rapproche  un  peu 
du  litkofpermum  fruticofum.  Ses  tiges  font  dures  > 
très-rameufes,  perfiftantes,ainfi  que  les  feuilles  ; 
un  pe  u  velues ,  garnies  de  feuilles  alte  rnes ,  éparfes, 
feflîles,  linéaires ,  fcabres,  très- étroites.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  ombelles  ou  plutôt  en  cimes  ter- 
minales. Leur  calice  eft  divifé  en  cinq  découpures 
linéaires  ,  fubulées.  La  corolle  eft  à  peine  une  fois 
auffi  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  Sicile ,  dans  l'Italie  ^  fur 
les  montagnes  alpines*  T> 
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4.  Pulmonaire  paniculée.  Pulmonaria panicu- 
idta.  Aiu 

Pulmonaria  calicibus  abbreviatis ,  quinquepanitis , 
hifpidis  ;  foHis  ovato-oblongis  ,  acuminatis  ,  pilojiuf" 
êulis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  181. 

m,  Pulmonaria  floribus  eàrultis. 

C.  Pulmonaria  floribus  albis. 

Cette  plante ,  qui  a  des  rapports  avec  le  pulmo- 
naria vitginica  /en  diffère  par  les  poils  qui  exiftent 
fur  les  feuilles  &  les  calices.  Les  premières  font 
ovales,  oblongues,  alternes  ,  acuminées  i  leur 
fonnmet,  chargées  de  quelques  poils  rares.  Les 
fleurs  font  difporëes  en  panicule  \  leurs  calices  font 
très-courts ,  hifpides ,  partagés  en  cinq  découpures 
profondes.  La  corolle  eft  blanche  ou  de  couleur 
bleue. 

Cette  efpèce  croit  dans  l'Amérique  ^  à  la  baie  . 
d'Hudfon.  :^  *.    »*- 


j.  Pulmonaire  de  Virginie.  Pulmonaria  Vir- 
ginie a»  I.inn. 

Pulmonaria  calicibus  abbrcviatis  ,  glaberrimis  ;  fo" 
iiis  lanceolatis  3  obtufiufcuUs,  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  I. 
pag.  182. 

Pulmonaria  calicibus  ahbreviatïs  ^  foUis  lanceola- 
tis y  obtufiufcuUs.  Mil!.  Diâ.  n^.  6.  Iç.  tab.  211. 

Pulmonaria  calice  tubo  corolle.  brevioré,p  pktiantkUs 
quinquepanitis.  Gronov.  Virg.  10.        -        ' 

Pulmonaria  foliis  ovatis  ,  glabris  ;  fcapo  laxo, 
Trew.  Chret.  11.  tab.  xi. 

Mertenfia pulm'onarioides.Roth'^  C^lf  Al^bt.  l. 

pag.  54-  '-      .. VV 

Symphitum  feu  pulmonaria  non  mdtuiate^^liis 
glabris  y  acuminatis  ^  fiore  patulo  ^  caruleo.  Vuken. 
Almag.  359.  tab.  227.  fig.  6.  —  Morif.  Hift^  j. 
pag-  444- 

Pulmonaria  (  virginica  )  ,  ereBa  ,  glabra  ;  foliis 
omnibus  ovdlibus  ;  fafciculis  forum  ad  fummitatem 
b  fuùpanniculato  -  terminalibus  ;  corollét  tubo  calice 
muàotics  longiore  ;  limbofubintegro.  Michaux.  Flor. 
boreal.-amér.  vol.  x.  pag.  xjx. 

Cette  plante  a  des  tiges  prefque  (impies  ,  gla- 
bres ^  fucculentes  y  garnies  de  feuilles  alternes  ^ 
pétiolées,  excepté  les  fupérieures^qui  font  prefque 
feffiles;  les  inférieure  s  o  vales,  rétrécies  à  leur  bafe» 
un  peu  obtufes  à  leur  fommet ,  les  autres  ovales  y 
pvcfqu'aiguès  à  leur  fommet  5  glabres ,  à  nervures 
fines  y  il  régulières^  dirigées  la  plupart  vers  le  fom- 
met des  feuilles  ,  quelquefois  ramifiées. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  termiiiale ,  com- 
pofée  de  petits  bouquets  fafciculés  j  les  pédicules 
font  courts ,  filiformes  ,  prefque  nuls  pour  les 
fleurs  fupérieures.  Leur  calice  eft  court ,  campa- 


p  u  L 

nulé  3  a  cinq  divifions  profondes  «  obtufes;  la  co- 
rolle grande  «  violette  ;  le  cube  cylindrique,  aa 
moins  trois  fois  plus  grand  que  le  calice  ;  le  limbe 
concave  3  campaniforme  ^  échancré  en  cinq  lobes 
obtus  y  arrondis.  ^ 

On  trouve  cette  plante  a  la  Caroline  &  dansU 
Virginie  ,  fur  le  bord  des  rives  des  fleuves  >  dans 
les  terreinsfablonneux.  'if.  {y.  f.  in  herb.hxaa,) 

6.  Pulmonaire  de  Sibérie.  Pulmoaaria  fairica. 
Linn. 

Pulmonaria  calicibus  abbreviatis  ;  foliis  radicâli' 
bus ,  cordatis.  Linn.  Spec  Plant,  vol.  i.  pag.  194. 

Anchufa  foliis  radicalibus  ^  corda tis^  caulinitovd» 
tis.  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  75.  rt®.  ly.  tab.  39. 

Cette  efpèce  (e  diflingue  y  comme  la  pulmonaire 
officinale  «  à  fes  deux  fones  de  feuilles  ;  mais  elle 
eft  glabre  dans  toutes  fes  parties  ^  &  non  ma- 
culée. 

Ses  tigei  font  cendres  >  herbacées  ;  les  feuilles 
radicales  longuement  j>étiolées  y  larges  y  ovales , 
en  coeur  «  aiguës  >  à  peine  décurrentes  fur  leur  p^ 
tiole  ;  les  caulinaires  ovales  ,  aiguës  y  un  peu  lan- 
céolées >  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  >  les  fu- 
périeures feffiles  y  à  nervures  prefque  droites  «  fe 
dirigeant  vers  le  fommet  des  feuiilts.  Les  fleon 
font  terminales  y  difpofées  en  petits  bouquets  ï 
l'extrémité  de  lones  pétioles  ;  elles  font  bleues oa 
violettes.  Leiir  c^icey  fort  court  y  eft  partagé  en 
cinq  découpures  profondes  «  linéaires  .  aiguës.  Le 
tub^  de  la  corolle  eft  ample  y  à  peine  plus  long 
qui  tes  divifions  du  calice  $  Ton  limbe  concave, 
peu  ouvert. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  if  (  K./.  /< 
àcrb,  Lam.  )  Elle  a  des  xappmts  avec  la  pulmo- 
naria virginica ,  mais  elle  en  oMFère  par  fes  feuilles, 
par  les  diviiions  de  fes  calices  aiguës»  &  parle 
tube  de  fa  corolle» Uàn  plus  court,  plus  élargi. 

7.  Pulmonaire  maritime.  Pulmonaria  min- 
tima,  Linn. 

Pulmonaria  calicibus  abbreviatis  ^  foliis  ovatis  ; 
cauleramofo  yprocumbente.  CEder.  Flor.  dan.  tab.  2f« 

—  Gunn.  Norv.  n**.  17.  —  Hoffin.  Germ.  64.  — 
Lîgtf.  Scot.  I.  pag".  i}4.  tab.  7. 

Cerintke  foliis  ovatis  ,  petiolaiis,  Hort.  Cliff.  4S« 

—  Roy.  Lugd.-Bat.  408. 

Samolus  Valerandi,  Strom.  Sondm.  L  I  11.  Gunn. 

Cerintke  maritima  y  procumhens.   DiU.  ElthiOL 
pag.  7;.  tab.  65.  fig.7J. 

Cynoghjfum  procumhens ,  glaucophyUum ,  imnà- 
mum,  Pluk.  Almag.  12.6.  tab.  171.  fig.  j. 

Cynoglojfum  perenne ,   mariti/num  ,    pro:um3tai. 

Morif.  Hift.  J.  pag.  450.  §.  1 1.  tab.  a8.  fig.  n- 

Pulmtmofii 
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Pulmonaria  (parvîflora)  ,  glaberrima;  eauie  dif- 

fiijb  ,  procumbente  y  ramofijimo  ;folus  ovali-fpat/ut- 

lads  ^  minuàm  acuthque  acuminatis  ^  camofis  ;  pedurt' 

cuUs  laterdlibus  »  unrfioris  ;  corollâ  vix  duplo  cattcis 

brtvii   tongitudine  j  fubcampanulatâ.  Mich»  Flor* 

boréal. -amer.  vol.  i.  pag.  131. 

Il  exifte  queloues  rapports  entre  cette  efpèce  & 
Je  pulmonaria  fibirica  ,  dont  elle  diffère  par  Tes 
feuilles  charnues  y  toutes  ovales  ^  pétiolées. 

Se%  tiges  font  couchées  y  tendres  ,  herbacées  » 
glabres ,  très-rameufes ,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes j  fucculentes^  ovales,  obtufesou  aiguës ^lifTes, 
rétrëcies  en  pétiole  à  leur  bafe  3  ce  qui  les  rend 
prefque  fpatU'ées  3  un  peu  glauques  &  ponAuées 
en  delfous  j  prefçiue  fans  nervures  fenfibtes  ,  ex- 
cepté celle  du  milieu.  Les  fleurs  font  fupportées 
fur  des  pédoncules  prefque  capillaires  y  (impies  ou 
peu  rameux  y  axillaires  &  terminaux.  Le  calice  eft 
fort  court,  glauque  «  à  cinq  dents  ovales  «  aiguës  y 
la  corolle  violette  y  à  peine  une  fois  auffi  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  maritimes  en 
Angleterre ,  dans  l^Irlande  ,  la  Norvège.  {V.f. 
in  herb.  Lam.  ) 

La  plante  que  Michaux  a  nommée  pulmonaria 
parwjtora ytne  paroîrétre  exactement  la  même  que 
celle-ci  :  tous  les  caradtères  qu'il  lui  donne  fe  re- 
trouvent dans  la  nôtre. 

C  POXRET.  ) 
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.    PULE.  Funispulaffarius.  Rumph.  Hetb.  Amboin. 
vol.  5.  pag.  34.  tab.  21. 

C'eft  un  arbre  qui  doit  appartenir  à  la  famille 
des  apocinées  4  &  très-voifin  d  s  tabemé  montana , 

3ui  fe  divife  en  rameaux  glabres,  oppofés,  garnis 
e  feuilles  oppofées  ,  pétiolées,  ovales,  prefque 
lancéolées^  acuminées ,  rétrécies  à  leur  bafe ,  gla- 
bres â  leurs  deux  faces.  Les  fleurs  font  latérales  , 
pédonculées ,  divariquées  \  il  leur  fuccèdedes  fruits 
oblongs ,  acuminés  à  leurs  deux  extrémités,  de  la 
grofleur  du  doigt ,  longs  de  deux  pouces  &  demi , 
s'ouvrantlongitudinalement  en  une  feule  valve  par 
un  canal  latéral,  de  fubftance  pulpeufe ,  contenant 
des  femences  aff.r  femblables  aux  grains  de  maïs, 
granulées  à  un  de  leurs  côtés. 

Cet  arbre  croit  dans  l'île  d'Amboine,  fur  le  bord 
des  bois  &  dans  les  valons.  Il  découle  de  fon  écorce 
'un  fuc  laiteux  ,  blanc  &  vifqueux. 

Le  même  auteur  donne  encore  le  nom  de  pulaf- 
fariySo\.  3.  pag.  90.  rab.  91 ,  â  un  autre  arbre, 
très-différent  du  précédent ,  de  kj^wi  paroît  avoir 
quelques  rapports  avec  les  figuiers.  Toutes  les 
parties  de  cet  arbre  répandent  un  fuc  laiteux  Se 
vifqueux  .très -épais.  Ses  feulHes  font  grandes , 
alternes  j  Amples  >  très-entières.  S:$  fruits  reflem-  1 
blent  par  leur  forme  à  ceux  des  concombres  5  ils  I 
Botanique.   Tome  V. 


paroiflènt  fe  divifer  en  cinq  loges  y  &  chacune 
d'elles  renfermer  quelques  femences  dures.  Les 
pédoncules  offrent  des  cicatrices  qui  pourroient 
oien  être  Timpreflion  des  bradées  caduques , 
comme  dans  les  magnolia. 

PULPEUSES  (feuilles).  Folio putpoja^camofa. 

On  donne  ce  nom  aux  feuilles  lorfque  leur  fubf^ 
tance  eft  tendre  ,  charnue,  &  qu  elles  fontëpaifles 
&  fucculentes.  Les  fruits  pulpeux  préfentent  le 
même  caraâère^  &  leur  fubuance  porte  le  nom  de 

pulpe, 

PULTENÉE.  Pultenea.  Genre  de  plantes  dico* 
tylédont^s ,  à  fleurs  papillonacées ,  de  la  &mille 
des  légumineufes ,  qui  a  des  rapports  avec  les  por 
dalyriuy  8c  qui  renferme  des  arbrifleaux  exotiques 
à  TEurope  ,  dont  les  feuilles  font  la  plupart  nm^- 
ples ,  ép«rfes  ;  les  fleurs  axillaires  ou  en  tête  ter-* 
minale  y  munies  de  braâées. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efî  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  dents  y  muni  de  deux  appendices  en 
forme  de  braBées  ;  une  corolle  papillonacée  ;  dix  éta* 
mines  libres ,  inégales  ;  une  goujfe  à  une  feule  loge ,  à 
deux  femences. 

Caractère  gbneriqub. 

-^   Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  câ//cf  perfiftant ,  campanule  ou  prefque 
à  deux  lèvres,  à  cinq  divifions  inégales  à  ion  ori* 
flce  ;  les  deux  fupérieures ,  conniventes  s  les  trois 
inférieures ,  lancéolées  5  celle  du  milieu  plus  étroi- 
te ;  deux  appendices  lancéolés ,  oppofés ,  en  forme 
de  braâées  j  inférés  fur  le  tube  du  calice. 

1^.  Une  corolle  papillonacée,  à  cinq  pétales  irré- 
guliers ;  l'étendard  ovale, entier,  un  peu  arrondi^ 
plus  grand  que  les  autres  pétales  ;  les  ailes  ovales , 
concaves ,  munies  chacune  d'une  dent  obtufe  vers 
leur  bafe  s  la  carène  plus  courte  aue  les  ailes  «  com- 
pofée  de  deux  pièces  ovales ,  ootufes ,  marquées 
d'une  dent  très-courte  &  très-obtufe. 

5®.  Dix  itamines  libres,  dont  les  filamens  font 
filiformes,  inégaux,  prefqu'auffi  longs  que  la  co- 
rolle ,  inférés  fur  le  réceptable ,  &  terminés  par 
des  anthères  globuleufes ,  à  deux  loges. 

4®.  Un  ovaire  court,  ovale,  fupérieur ,  fur- 
monté  d'un  ftvie  prefque  droit ,  au  moins  auffi 
long  que  les  étammes ,  terminé  par  un  ftigmate 
fimple. 

he  fruit  eft  une  gouflè  courte  ,  renflée  ,  à  une 
feule  loge  ,  contenant  deux  femences  ovales  ou 
réniformes. 

Espèces. 

I.  PuLTEN£Eftipulaire.  Fuhenétaftfpularis.Smxh. 

Aaaaa 
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PultentA  foUU  lintariiia  mueroitatity  faheiliaùt; 
fiorihai  ttmtiiudihtu  capitatis.  Willden.  Spec.  PUot. 
vol.  1.  pag.  50e.  D^  I. 

PalitatiiftUît  liittariiiu,m  ucronutétù  ,fa  hUiatù; 
JUpuIit  folitariit ,  ^intmiù  ,  Uttris,  Smilh.  Nov. 
Holl.  vol.  I.  pag.  }{.  tab.  11. 

Artwifleau  dont  \t%  ùget  Te  divîfent  en  rameaux 
givrés ,  la  plupart  oppoffsou  {>refque  farciculéi , 

Sainis  de  t'euilleslînnplei,tJDiaiTeSj  felfiles>épar- 
.i,  imbriquées,  un  peu  ciliées ,  muctonées  àleuc 
TomiMt ,  munies  ï  leur  bafe  de  deux  flipules  ap< 
pliquées  contre  les  tiges ,  lancéolées ,  trèt-aiguës , 
fenduei  longitudinale  ment  pielque  jufqu'i  leur 
bafe. 

Les  fletus  font  axillaires ,  réunies  en  touSe  à 
l*eitréimté  de*  rameaux.  Leur  calice  ell  piefque 
campanule  ,  d«  couleur  rouge  j  verdâcre ,  &  un 
peu  cilié  à  fei  bords ,  divîfé  i  fon  orifice ,  jutque 
vers  fon  milieu  ,  en  cinq  découpures  inégales ,  ai- 
guës, muni  de  deux  appendices  oppofés,  lan- 
céolés. La  corolle  eft  d'un  jaune  piles  l'étendard 
ovale,  entier ,  plus  grand  que  les  ailes  t  celles-ci 
garnies  d'une  dent  trës-obtufe  vers  leur  bafe.  Le 
miit  eft  une  goufle  courte ,  renflée,  un  peu  plus 
longue  que  le  calice ,  qui  perfille  avec  elle  ainfi 
que  le  {iyle.  Elle  renferme  deux  fèmences. 

Cette  plante  croit  ï  la  Nouvelle-Hollande.  Jt 
iV.f.in.ktrl>.Vtmttat.) 

PuLTBMiE  l  feuilles  de  lin.  PiUumm  SnophySa. 

PutttnâA  foliii  linutriiut ,  obtufis  ,  mucronaiit  , 
Jlngofii;  capituUt  urminalibêu,  paufiflons;  éraStii , 
fcariofit ,  bijidù ,  eaitct  mulià  imiioriiMi.  Wtllden. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  }o6.  a",  j. 

PuUiiw  ftrieta  ,  fblii*  lintar^t ,  ean»ai$  ,  mw 
tnmt  obtufo,  rtftxo  nrmiiuaU.  Wendl,  Son>  Hao- 
nov.pag.  18.  ub.18, 

ArbrilTeau  de  cinq  â  fix  pieds  ,  dont  les  tiges  , 
d'un  brun  cendré ,  fe  divifenr  en  rameaux  alrernes, 
garnis  de  feuilles  éparfes ,  i  peine  péiiolées  linéai- 
res, un  peu  gratres,roidcs,verdâiTet, carénées, 
terminées  par  une  pointe  obtufe  8c  réfléctiie ,  mu- 
nies i  leur  lufe  de  Jeux  flipules  droites ,  oppofées , 
d'un  brun  noirâtre ,  aiguës. 

Les  fleurs  font  réunies  en  tête  à  l'extrémité  des 
rameaux,  au  nombre  de  cinq  à  fis  j  droites ,  feflî- 
jes ,  environnées  de  braâ^s  imbriquées ,  ovalts , 
bifides-,  fcarieufes,  d'un  brun  noirâtre.  Le  calice 
eftcampnnuléji  deux  lèvres; la  fupéTÏeureàdeux 
découpures  oviks ,  c onni ventes ,  d'un  pourpre 
violet  i  l'inférieure ,  i  trois  divifions  aigués ,  lan- 
céolée ;  celle  du  milieu  plus  étroite  ;  entre  chaque 
lèvre  un  appendice  linéaire ,  lancéolé ,  aigu ,  de 
même  couleur  que  le  calice.  La  corolle  ett  com- 
pofée  d'un  étendard  ovale  ,  arrondi ,  rétréci  en 
Oti^t  à  fa  bafe  ,  d'un  faune  orangé ,  marqué  dans 
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foo  milieu  d'une  tache  purpuriae  M  croiflâm.  Les 
ailes,  plus  courtes,  font  ovales  jlaocéolécS] con- 
caves ,  munies  chacune  d'une  dent  tJbmSt ,  d'ut 
iaune  orangé.  La  carène,  un  pea  plus  coûte  ^ae 
les  ailes ,  eft  i  deux  péulot  ovales  ,  obtus ,  bk- 

3ués  d'une  dent  plus  obtufti  (fwi  violet  pournet 
■X  étaminea  attachées  fat  )•  léceptade,  alcat- 
dantes  ,  inégales,  muniai  d'anthères  uroôdies,  1 
deux  loges.  La  Rouflè clt  fenJBée,  oa  peu  foyenfë, 
i  une  loge,  1  deux  fcawnces. 

Cène  plante  cioli  dans  la  Nonmllt -Hol- 
lande, f) 

).  PuLTBMiB  i  balles  de  bniyèfe.  Fuknu 
trieoi<Us.  Vent> 

PnIuMtM  hùfita  ,  folîit  fitujû  f  iimtarihmr ,  mtr- 
giiu  nvoUtù  iforiliMS  foùtariit ,  axillarihiu,  Veot. 
Jatd.  de  la  Malm.  pag.  j;.  tab.  jj. 

Soui-arbriffean ,  dont  le  porr  eQ  celai  d'une 
brayèn  ,  i  ti^es  droites ,  divifées  en  rameani 
prefqiie  verdcillés  vers  le  fonuitet  des  branches, 
nérinét  de  pcMls  longs  &  de  couleur  de  losSIe, 
pmis  de  feuilles  alternes ,  rapprochée* ,  felGles, 
finéaireSi  obtufes,  routées  i  leurs  bords  ,  famw» 
lées  d'une  petite  glande ,  velues  à  leuisdenx&cct, 
très-étroitei }  point  de  fiipules. 

Les  fleurs  font  axillairesjpédiculées,  droiiei, 
d'un  jaune  citron ,  de  la  grandeur  de  celles  da 
mélilot,  munies  d'une  bractée!  lenr  ba(è.  Le  ca- 
lice eft  campanule ,  pubefcent ,  à  cinq  décoopiiMS 
droites,  Iancéolé«,  aiguës ,  temùnées  par  bm 
glande  peu  apparente,  fans  appendices.  L'ém- 
dard  en  marqué  en  deboà'de  deux  lignes  d'ofl 
pourpre  clair  t  les  aile*  font  prefqu'aoffi  loogoçs 
que  l'étendard  t  l'ovaire  eft  médiocrement  pédi- 
cule, velu  { le  ftyle  filiforme}  le  ftignuie  fimple. 

Cette  plante  croît  ï  la  Nouvelle-Hollande.  Ell* 
eft  cultivée  au  jardin  de  la  Mtlmaîfon.  'b  (  f^*  /• 
in  htrb.  Vent.  ) 

4-  Pduehêe  i  feuillcf  de  daphné.  PmIiimm 

dapknoidei, 

Puiunta  filih  oiovatù ,  glairis  ,  mmeroiuiûif»- 
riiut  urmînaliiiu  ,  cap'itatis.  WiUd.  Spec.  raOt 
vol.  1.  pag.  J07.  n*.  $. 

Pubtiua  fruttx  tripedaiit  ;  eauli  trtSo  ,  faita, 
ramofo  ,'  foliis  alitntis  ,  caneiforatibus  ,  fiiimaa»- 
natif  ,  JabfirUeif  ;  fioribuj  papilionactit  ,  termiu- 
iikut ,  capiiatii  ,6-%  iirVQlucro  f(ricta;ftipHU  tni, 
piiofâ.  Wendl.  Hoct.  Herren.  Fafcicul.  j.  pig-7- 
tab.  17. 

Arbrifleau  haut  de  trois  pïeds  ,  droit ,  1  tip 
anguleufe,  divifée  en  rameaux  un  peu  foycult 
garnis  de  feuilles  alternes,  ovales,  obloi^BCS. 
médiocremi-nt  pc'tiolées,  foyeufes  en  dûfooi, 
longues  d'un  pouce,  d'un  vert  t^fcureodefliSi 
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rëcrëcies  en  coin  à  leur  bafe ,  arrondies  &  mucro- 
nées  à  leur  foniinet  j  munies  de  deux  ftipules  bru- 
nes i  aiguës. 

Les  fleurs  font  réunies  en  tête ,  au  nombre  de 
feîze  i  dix-huic  â  Textréroité  des  rameaux  ^  envi- 
ronnées d'écaiiles  brunes  ^  ovales  «  foyeufes,  fou- 
vent  bifides ,  fupportées  par  des  pédoncules  coures^ 
garnis  de  braâées  courtes  ^  vertes  &  foyeufes.  Le 
calice  eft petite  à  découpures  aiguës  »  ciliées  >  muni 
prefqu'â  (a  bafe  de  deux  appendices  é(  roits  j  foyeux. 
La  corolle  eft  d'un  jaune  orangé  >  ta  carène  teinte 
de  pourpre  &  un  peu  velue  vers  fon  fommet. 
L'ovaire  eft  oblong  ,  pileux  «  furmonté  d'un  ftyle 
glabre  ^  fimple  ^  Iki  peu  courbé  ,  &  d'un  fligmate 
obtus.  La  gouife  contient  deux  femences  rénifor- 
mes  j  d'un  brun  noir  ^  avec  la  cicatrice  blanche. 

Cette  plante  croît  â  la  Nouvelle-Hollande.  T> 
(  K./I  in  herb.  Ventenat.) 

E/phes  inctrtaines  ou  moins  conniusm 

*  Puitenâa  (paleacea)^  foliis  linearibus  mucro- 
natis  ,  ftngofis  ;  capituiis  terminalibus  ,  paucifioris  ; 
èraSiis  oblongo^acumtnatis  «  denuttis ,  fiore  iongiori- 
tus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  50e.  n^.  2. 

Cette  efpèce  paroît  fe  diflinguer  particulière- 
ment par  fes  braâéès  oblongues  ^  acuminées  «  den- 
tées &  plus  longues  que  les  fleurs.  Celles-ci  font 
peu  nombreufes«  difpofées  en  tètes  terminales. 
Les  feuilles  font  linéaires  >  roides^  mucronéés  a 
leur  fommet.  C'efi  un  arbriffeau  de  la  Nouvclie- 
HoUande.  ^ 

*  Pulunda  (vinofa)|  foiiis  oblongis  ,  pilofisifiori'- 
tus  folitariis  axillaribus;  caule  viilofo.  Willd.  Spec. 

Plant,  vol.  2.  pag.  J07.  n*.  j. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  velues,  des  feuilles 
oblongues  &  chargées  de  longs  poils  :  fes  fleurs 
Tont  folitaires  ^  fituées  dans  l'aiffêlie  des  feuilles. 
Elle  croit  à  la  Nouvelle-Hollande.  J) 

Ob/ervatlùns.  Nous  renvoyons  au  fupplément  de 
ce  Diâionnaire  le  pultenàajuncea  Wiliden.  comme 
devant  être  retranché  de  ce  genre ,  que  Ventenat 
a  décrit  dans  le  Jardin  de  Ctls ,  &  dont  il  a  fait  une 
efpèce  de  davitfia. 

(POIRET.) 

PUNNA.  Mala  poenna.  Rheed.  Hort.  Malabar. 
vol.  5.  pag.  17.  ub.  9. 

Arbre  du  Malabar ,  qui  s'élève  affez  haut  y  dont 
les  racines  font  rougeâ très ,  revêtues  d  une  écorce 
jaune  >  de  faveur  amère.  Le  tronc  a  fon  écorce 
d'un  blanc  bleuâtre  y  ridée  ;  fon  bois  jaune  :  il  fe 
divîfe  en  rameaux  étalés  i  cendrés,  les  plus  jeunes 
pubefcens^  garnis  de  feuilles  éparfes^  prefque 
oppofées>  verticillées  à  l'extrémité  des  rameaux, 
grandes  »  lancéolées  >  luifantes  ^  lanugineufes  en 
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deflbus ,  entières  à  leur  contour  ,  obtufes  â  leur 
fommet  >  rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  court  • 
épaisjun  peu  velu. 

Les  fleurs  font  éparfes  ^  latérales ,  fefliles ,  ren- 
fermées d'abord  dans  un  bourgeon  globuleux ,  qui 
s'ouvre  en  quatre  parties,  &  donne  lieu  au  déve- 
loppement de  quatre  ou  cinq  petites  fleurs  d'un 
vert  blanchâtre  ^  un  peu  rougeâtre^  en  deflbus  ^ 
monopétales ,  à  cinq  lobes  à  leur  limbe  y  renfer- 
mant huit  à  dix  é^tamines  &  un  piftil.  Il  leur  fuccède 
des  baies  arrondies ,  d'un  vert  obfcur ,  contenant 
un  noyau  dans  leur  centre  \  le  (tyle  refte  perfiflant 
au  fommet. 


PUYA.  Paya.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
dones ,  qui  paroSt  fe  rapprocher  beaucoup  de  la 
famille  des  ananas  y  3c  avoir  des  rapports  avec  les 
agave  ou  les  tillandfia  ;  il  renferme  des  herbes 
exotiques  à  l'Europe  y  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes ,  vaginales,  très- longues,  épineufes  i  leurs 
bords  y  &  les  fleurs  réunies  en  une  panicule  pyra- 
midale à  l'extrémité  des  tiges. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  confifle  dans  : 

Un  calice  partagé  enfix  découpures ,  trois  intérieures 
plus  grandes  ,  creuftes  en  voûte;  fix  étamines,  dom  les 
filamens  en  forme  <t  écailles  à  leur  bafe;  point  deftyle^ 
une  capfule  à  trois  loges. 

Caractèrb   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  (une  corolle  félon  Linné )i  fix 
divifions  inégales ,  dont  trois  plus  grandes  j  creu- 
fées  en  voûte. 

1^.  Point  de  corolle. 

a^.  Six  étamineSi  dont  les  filamens ,  inférés  dans 
le  fond  du  calice  >  font  élargis  à  leur  bafe  en  formo 
d'écaillés  y  diftillant  une  liqueur  mielleufe  j  termi« 
nés  par  des  anthères  pendantes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur ,  à  trois  faces  >  dépourvu 
de  ftyle. 

Le  fruit  efi  une  capfula  à  trois  loges  »  contenant 
un  grand  nombre  de  femences  fort  petites. 


^ 


Espace. 

I.  Pu  Y  A  du  Chili.  Puya  chilenjis. 
Paya  foliis  fpinofis  yfioribuS  luteis.  (N.) 

Puya.  Juff.  Gen.  Plant,  pag.  447.  —  Molina. 
Hift.  du  Chili.  160.  trad.  fr.  pag.  131. — GmeL 
Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  553. 

Renalmia  ramofa  ,  lutea  yfoUis fpinofis  y  vulgè  paya. 
Feuillée.  Pérou,  vol.  3.  pag.  59.  tab.  39. 

Cette  plante  ^  dit  Molina ^  reffemble  beaucoup 

Aaaaa  ij 
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i. l'ananas.  Si  racine  fiit  deux  ou  trois  pouffes 
monRrueufes ,  de  forme  conique ,  Si  foiivent  de 
la  groBeur  d'un  homme  i  elles  s'élèvent  i  la  hau- 
'  teui  d'environ  vingt  pouces;  l'écorce  ell  couverte 
d'écaillés  fpongieufes ,  enchillées  Us  uncï  dans 
les  autres.  Sur  le  haut  de  ces  pouffes  difformes 
raiffent  tes  feuilles  >  elles  onc  quacre  pieds  de  lon- 
gueur, enviion  deux  pouces  de  largeur.  alTez 
fembhbles  à  celles  de  l'ananas ,  garnies  i  leurs 
bords  d'épines  crochues ,  en  gaine  à  leur  bafe , 
alternes  ;  les  inférieures,  caduques,  Sf  dont  la 
bafe  peilifle  &  rend  lei  tiges  taboteufes;  les  feuil- 
les caulinaires  &  rupérieurej  font  nès-feriées ,  fort 
counes ,  prerqu'imbcîquées. 

La  tige  s'élère ,  du  centre  des  feuilles  infétîeu- 
les  ,  à  U  hauteur  de  huit  à  neuf  pieds ,  fur  trois 
pouces  de  diamètre^  revétued'iine  écoice  verte, 
très-dure  î  l'intérieur  eft  dd  fubllance  fpongîeufe. 
Cette  tige  fe  divife  à  Ton  fommet  en  piufieurs  ra- 
tneaux  chargés  de  fleurs  jaunes  ,  axitlaires ,  dirpo- 
fées  en  pyramide ,  &  donc  l'enfemble  forme  une 
belle  panicule.  Ces  âeuis  fe  divifenc  en  llx  parties , 
donc  trois  plus  grandes ,  d'un  jaune  vetdâire ,  lon- 

f;ues  de  rioii  pouces ,  &  larges  de  trois  i  quatre 
ignés  :  les  femences  font  hoires ,  fort  petites. 

Cette  plante  croît  dans  le  Chili.  On  en  obferve 
plulîeurs  variétés  dans  les  provinces  Arauquanes , 
qui  fourniHent  du  miel  en  quantité,  &  que  les 
habiians  recueillent.  Son  tronc  fert  de  liège  dans 
tout  le  Chili.  Les  Indiens  fe  fervent  des  piquans 
des  feuilles  comme  d'hameçons. 

(PoiRET.  ) 

PYCNANTHÈME.  Pycnantktmam.  Mich. 
Genre  de  plantes  dycoiylédones ,  à  fleurs  com- 
plètes ,  tnonopétalées ,  icréguliëres ,  de  la  famille 
des  labiées,  voifm  AtifaiartU  &  des  clinopodium, 
qui  comprend  des  herbes  prel^ue  ligneufes ,  exo- 
tiques à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  amples  , 
ponctuées.  Se  les  fleurs  difpofées  en  léres  prefque 
fîmp^es  ou  compofées ,  munies  de  bradées  nom- 
breufes. 

Le  caraâère  eflentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calici  tubuU  ,firié,  à  cinq  dtnts;  la  revrtfupi- 

riture  dt  la  corotU  arrondie  ,  prtfqu'eatiirt  ;  tinfi- 

riture  plus  grande  ,  à  trois  divijîons;  l'intermédiaire 

pluf  longue  ,  Jinaée  ;  Us  écamines  difianiei. 

CARACTÈaE    GÉNÉRIQyE. 
Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  caiice  tubulé ,  perliftant ,  chargé  d'un 

Îrand  nombre  de  ftries ,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq 
ents  droites, à  demi-lancéolées  ou  fubulées.    " 
l'.  Une  corolle  monopétale ,  irrégulière ,  dont 
k  tube  ,  de  la  longueur  du  calice  ,  fe  divife  à  fon 
«ifice  eu  deux  lèvres  ;  la  fupétieure ,  avaqfée  ,  un 
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peu  recoorWê,  arrondie  &.  prefqu*enti*r«  i  fin 
fommet  i  l'inférieure ,  beaucoup  plus  grande  »  no 
peu  canaliculée  dans  fon  milieu ,  â  trois  divilïoiis  ; 
les  deux  latérales  à  deiDÏ-elliptiqaes  ;  celle  du 
milieu  plus  longue  ^  plus  élargiie  .  ua  peu  finnèe  i 
fes  bords. 

j".  Quatre  itamlats  diftantes ,  dont  deux  fn- 
périeures  plus  grandes  ,  auJfi  loBgues  que  la  lèvre 
fupérieure  de  la  corolle;  deux  inférieures  pins 
courtes,  avant  leurs  filamens  fubulés,  tetnunés 
par  des  anthères  1  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  divife  en  quatre  lobes ,  du  milieu 
duquel  s'élève  un  ftyle  j  peine  plus  long  que  ta 
corolle  1  terminé  par  un  (ligmace  bifide. 

Les  femtrteti  font  nues .  au  itombre  de  quatre, 
lîtuées  dans  le  fond  du  calice,  qui  leur  sen  de 
péricarpe. 


I.  PYCNANTHÈME  blanchâtre.   PycnaïahemMM 
Mich. 


Pycnantkemum  eaule  pahelcenit  ;  Jhliis  ptiiolaui , 
ovaliius ,  in  acumen  aeutigtmum  feiuim  aagnfittii, 
ftrraiis  ,  molliier  incano-tomtntojù  ;  eapifuiii  fafcï- 
eulaco-compoficis ,  urminalibiu  ,  Lueralibufjat,  tre:- 
l'oîis Jttact'u.  Mich.  Flor.  borcal.-omer.  «1.  i. 
pag.  8. 

Clinopedium  ineaimm.  Linn.  Syft.  Plant. 

Origanum  incaxum.  Walther.  Flot,  carol. 

Clinopodt  blanchâtre,  hua,  Diâ<  vol.  2.  pag.  JC. 
n°.  3. 

Nous  renvoyons ,  pour  la  defcrîption  de  cetl» 
plante  ,  à  l'acTicle  elinopodt  blanekâtrt.  Michaiii  en 
fait  une  efpèce  de  ce  nouveau  genre  ,  d'après  la 
caraûère  de  fa  fruûification. 

1.  PycnanjhÈME  aiiflé.  Pycnanthemam  arO»- 
«m.  Mich. 

Pycttanihemttm  fuieandieans  ;  fblih  laattoUt»' 
ovalibui  fttbferratis  ,  ireviter  petiolaiis  ;  vtniàUn 
paucis  capituloque  terminaliftffilibius  if^Beolis  âiia- 
ribus ,ûriJiato-acuminatis.  Michaux.  Flor  borêlL- 
amer.  vol.  i.  pag.  8.  tab.  j). 
Nepeia  virginiea.  Linn.  Syft.  Plant. 

Ckatairede  /^Jrgiw.  Lam.  ttit- Vol.  I.  pag.?!!. 
n".  17. 

M.  Lamacck  avoit  déjà  remarqué,  en  triinnt 
de  cette  plante  à  l'atticle  ehataîre.  Se  auquel  ooos 
renvoyons  ,ou'eiles'écartoit  de  ce  genre.  Ses  ftoit 
les  font  ovales,  lancéolées,  légèrement  dentées 
en  fcie,  médiocrement  pétîolées.  Les  fleurs  fm 
difpofées  en  verricilles  terminaux .  feflîles,  munîts 
de  braâéts  linéaires  «  aiiflées  ,  acumioées. 
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}.  Pyoianthême  des  montagnes.  Pycnantke- 
mum  montanum.  Mich. 

Pycnajuhemum  foUîs  ovali-ianccolatis ,  ferratis  ; 
capitula  fejpli  y  caiulbus  approximatis  j  ereBis  ^  brc' 

viter  dcntatis.  Mich.  Flor.  boreal.-amer.  vol.  2. 
pag.  8. 

Ses  tiges  font  quadrangulaires» purpurines, ainfi 
^ue  la  plupart  des  autres  parties  de  cette  efpèce  ; 
es  feuilles  font  oppofées^  prefque  feflîles  ^  ovales  y 
lancéolées  ^  dentées  en  fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  têtes  feffiles^  épaifles  ;  elles  ont 
des  calices drm ts > très-rapprochés «munis  de  dents 
courtes. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Caroline. 

4.  Pycnanthème  monardelle.  Pycnanthemum 
monardella.  Mich. 

Pycnanthemum  hirfutuiumjfo/iii  abrupte  petiolati  s , 

fuhcordato-'Ovalibus ,  ferratis;  capitula  bracieis  amni» 

bus  coloratis  involucrata;  braéfeolis  ciliatis;  calicibus 

fummitati barbât is.  Mich.  Flor.  boreal.-amer.  vol.  2. 

pag.  8.  tab.  34. 

Cette  plante  a  le  port  du  manarda  fiftulofa.  Ses 
tiges  font  droites  >  médiocrement  velues  ^  garnies 
de  feuilles  oppofées^pétiolées^  ovales  ^  un  peu 

Eobefcentes ,  élargies  81'  prefqu'en  cœur  à  leur 
afe  y  dentées  en  fcie  à  leur  contour  ^  acuminées 
à  leur  fommet  i  les  fupérieures  prefque  feflîles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  vertîcilles  capités  & 
terminaux  «  garnis  en  deflbus  de  folioles ,  en  forme 
de  collerète  »  colorées ,  inégales  «  lancéolées ,  acu- 
minées ,  &  de  braâées  étroites  ^  ciliées.  Les  ca- 
lices font  barbus  i  leur  fommet.  Les  (ligmates 
ont  line  de  leurs  divifiops  plus  courte  que  l'autre  ^ 
<raraâère  qui  exifte  également  dans  l'efpèce  pré- 
cédente. 

Cette  plante  croit  dans  les  hautes  montagnes  de 
la  Caroline. 

(POIRET.) 

PYROLE.  Pyrola.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées  >  de  la 
famille  des  bruyères  y  qui  a  des  rapports  avec  les 
c/etkra y  ({ui  comprend  des  herbes,  la  plupart  indi- 
gènes de  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  très- 
fouvent  toutes  radicales  >  les  fleurs  terminales  >  en 
épi  >  munies  de  bradées. 

Lecaraâère  eiTentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  divifions  ;  cinq  pétales  connivins 
à  leur  bafe;  une  cap  fuie  à  cinq  loges  ,,a  cinq  valves^ 

Caractère   générique. 
Chaque  fleur  offre  : 
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i*.  \Jt\  calice  perfiftant,  très-petit,  à  cinq  divi- 
fions courtes. 

2°.  Une  coralle  à  cinq  pétales  concaves,  arrondis, 
ouverts  y  élargis  &  connivens  à  leur  bafe. 

3°.  Dix  étaminesy  dont  les  filamens  font  fubulésj 
un  peu  plus  courts  que  la  corolle  y  droits  ou  in-< 
clinés  y  terminés  par  des  anthères  grofles ,  pendan- 
tes y  fou  vent  à  deux  cornes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur ,  un  peu  arrondi ,  angu- 
leux, furmonté  d'un  ttyle  filiforme  ,  perfîftant , 
plus  long  que  les^tamines ,  terminé  par  un  (tig- 
mate  épais  >  ordinairement  à  cinq  crénelures. 

Lt fruit  eft  une  capfule  arrondie,  un  peu  com- 
primée, à  cinq  angles ,  à  cinq  loges ,  à  cinq  valves , 
contenant  des  femences  petites  &:  nombreufes. 

Obfervatians.  Quelques  efpèces  s'écartent  de  ce 
genre  par  certaines  parties  de  leur  fruâification  > 
tellement  qu'elles  pourrofent  prefque  en  être  re- 
tranchées. Lar  plus  remarquable  efl  celle  aue  nous 
avons  nommée  pyrale  urcialèe ,  dont  les  etamines 
font  réunies  i  leur  bafe  par  un  tube  court,  &  donc 
cinq  des  anthères  font  itérilesé  Deux  autres  efpè- 
ces ,  le  py râla  umbellata  &  XtpyraU  m aculata  y  n* ont 
point  de  ftyle  :  leurs  anthères  s'ouvrent  tranfver- 
falement  en  deux  valves  :  comme  elles  ont  d'ail- 
leurs une  capfule  à  cinq  loges  &  les  autres  carac- 
tères de  ce  genre ,  nous  penfons  qu'elles  ne  doivent 
pas  en  être  féparées* 

Espèces» 

I.  Pyrole  à  feuilles  rondes.  Pyrala  rotundifolia^ 
Linn. 

Pyrala  fiaminibus  adfcendcntibusy  pifiillo  declinato^ 
Linn.  .Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  J67.  —  Flor.  fùec* 
530.  360.  —  Mater,  medic.  1 16.  — Amœn.  Acad. 
1.  pag.  i$o. —  Gmel.  Sibir.  voL  4.  pag.  ix8.  ^r- 
Fartas.  Iter  3.  pag.  287.  —  Poilich.  Pal.  ç^  39J. 

—  CEder.  Flor.  d«î.  \^k>.  1 10.  —  Blackir.  tâb.  594. 
— Retz.  Obferv.  vol.  i.  pag.  it. — Hoffm.  Germ» 
143.  —  Roth.  G^n.  t.  pag,  loi.  IL  pag.  461.  — 

itLam.  Flor.  françlBl.  x.  pag.  530.  n*.  553.  VL  — 
Gacrtn. de Fruâ.  &Sem. Centur.  4.  tab*  ^3.  fig.4. 

—  Lam.  Ilîuftr.  Gea.  wb.  367.  fig.  i.  • 

Pyrolafolusrotundailsljlifefubrptundo'obavalibus^ 
fpicâ  flonbus  undiquh  verfis  ;  piftilla  declinato.  Mich. 
Flor.  boreal.-amer.  vol.  i.  pag.  lyi. 

Pyrola fiaminibus  Ùpifiillis  declinatis.  Flor.  lapp» 
169. 

Pyrala  foliis  fubrotitndis  ,  tubis  necurvis.  Haller* 
Helv.  n®.  10 10. 

Pyrala  foliis  integerrimis.  Vîrid.  ClifFort»  J7.-— 
Roy.  Lugd.-6at.440. 

Pyrala  foliis  fubratundis ,  fcapa  racemofà,  Hott» 
Clifc  iCu 
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■  Pyroia  folio rotundo.  Riv.  tab.  Ijy. 

Pyrola  noxehoracenfi.  Colb.  Nûveb.  9j. 

Pyrola  rocundifolia  major.  Bauh.  Pin.  191.  ~- 
Tournef.  In».  R.  Herb.  1^6. 

Pyro/ii  va/gathr,  Morif.  Oxon.  Hift.  }.  $.  II. 
ub.  10.  fig.  [.Mediocris.  — Cluf.  Hili. 

Pyrola.  J.  Bauh.  Hift,  }.  pag.  ;jj.  Icon, — 
DoJon.  Peiupt.  i^g.  le.  —  Dalech.  Hill.  i.  pag. 
841.  —  Lobel.Icun.194.  —  Iilem.  Ob&iv.  1j7.It. 

C'eft  une  plante  d'un  arpefl  alTez  agréable  j 
i]uotque  peiict;-  Ses  tiges  font  Hmples ,  droit»  , 
glabres,  lliiées,  hautes  de  huit  3.  dix  pouces ^ 
jainies  de  l^uillei  toutes  radicales ,  longuemenc 
pétîoiées ,  arrondies ,  un  peu  coriaces ,  très-gla- 
bres, entières  à  leurs  bords,  prer<]ue  luifantes, 
vertes  à  leurs  deux  faces,  marquées  de  neivures 
allez  faillantcs ,  laiérales  6c  rameufes. 

Les  fleurs  font  blanches,  dirporëes  àrextiémité 
des  tiges  en  une  grappe  lâche.  Chaijue  fleur  eO 
pédonculée  ,  un  peu  pendante,  munie  k  la  bafe 
des  pédoncules  de  bractées  lancéolées  ,  étroites , 
que  l'on  retrouve  également  fur  les  tiges,  maïs 
plus  larges ,  minces ,  concaves ,  obiufes.  Le  calice 
elt  couitj  à  cinq  divifîons  aiguës.  La  corolle,  à 
cinq  pétales  arrondis,  ouvertSi  un  peu  concaves. 
Les  étamines ,  un  peu  plus  courtes  que  la  corolle , 
ont  leurs  filamens  redrelTès ,  portés  ver*  le  haut  flt 
ttn  peu  courbés  en  arc.  Le  Syle  efl  pendant ,  re- 
courbé en  fens  inverTe  des  étamines,  pliii  long 
que  les  fîlamens ,  terminé  par  un  lltRmate  âuU  & 
2rénelé.  »        T~ 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  couvern ,  au 
milieu  des  bois ,  fur  les  hauteurs ,  en  Franc» ,  en 
Allemagne  tt  dans  le  noid  de  l'Europe.  ^  (K.v.) 

X.  PïROLE  à  flyle  droit.  Pyrola  minor.  Linti. 

Pyroli fioiibus  ractmojii ,  difptrjii  ;Jijiniiubia  pif- 
tillifiue  rtSis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  jéy. 
—  IterGott.  106.  —  Flor.  fuec.jati  j6i, — Gniel. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  it8.  —  GolBwr.  6f. — Scop. 
Carn.  n".  484.  —  Pollich.  PalrÏP.  {96.  —  (Œder. 
Flor.  dan.  tab.  6$.  —  Kniph.  Centur.  n".  Si.  — 
HoSm.  Germ.  14J. —  Rotn.  Germ.  I.  pag.  181. 
U.  pag.  4rij.  —  Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag. 
fjo.  n^.jîî-V. 

Pyrolii  foliii  fuhrotuttdis,  fcapo  andiqui  racemofa, 
gnitaiihus  rtSis.  Aâ.Scoikh.  ann.  1741.  pag.  191. 

Pyrola  foUh  (ubrocundU,  ractmofit  ;  tahU  riHii. 

Haller.  lïelv.  n^  1009.  —  Opufcul.  81. 

PyrbU  r 
pag.  jCj. 
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A.  Eadtm  miaor,  fotiis  orbicuhtit.  Idem.  I.  C. 

Cette  plante ,  aflei  femblable  à  la  précédente, 
mais  un  peu  plus  petite  ,  n'en  diffère  elfentielle- 
ment  que  par  le  carjâère  des  étamines  &  du  piM, 
qui  font  droits  &  non  recourbés. 

Les  racinR  font  (ibreufes ,  dures ,  médiocrement 
r^imeufes  :  tl  s'en  élève  une  tige  limple  &  nue, 
haute  de  fîx  à  huit  pouces ,  ghbre ,  foible,  ftriée- 
Les  feuilles  font  toutes  radicales  ,  cb  généiil 
un  peu  moins  arrondies  que  dans  l'efpëce  précé- 
dente, légèrement  ciénelées  â  leur  contour,  quel- 
ques-unes finement  dentées.  Les  fleurs  formeoi 
une  grappe  lâche,  droite  ;  elles  font  médiocrement 
pédonculées,  muniesà  leur  bafe  de  braâéesdeli 
longueur  des  pédoncules.  La  corolle  eft  blanche, 
lin  pet!  concave  { les  fîUmetis  des  étamines ,  droi's 
S<  auin  longs  que  les  pétales  ;  le  ftyle  i  peu  pièi 
de  même  longueur,  point  courbé}  le  fttgiiuie 
épais,  étoile. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
uîUs  de  l'Kurops,  en  Suiflè,  en  France.  Jel'ii 
rfcueillie  dans  tes  forêts  de  Villers-Cotetêts  &  de 

Compîègne.  3f  ((^.  V.) 

;.  PvaoLC  à  fleurs  unilatérales.  PyroU  ftcutù. 
Linn. 

Pyrola  raetmo  unitiiterali,  Linn.  Spec.  Pbn;. 
vol.  t.  pag.  ^6y.  n".  j.  —  Flor.  fuec.  iji.  jiSi. 

—  Gmef.  Sibir.  4.  pag.  119.  tab,  j6.  fîg,  1.  — 
Scop.  Catn.n°.48î.PoUich.  Pal.  n".j<)7.—<Eder. 
Flor.  dan.  tab.  401.  —  Hall.  Helv.  n".  1008.  — 
Hoff.  Germ.  14J.  —  Roth.  Germ.  \.  pag.  181. 
II.  4âj.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  ftj. 
n".  îîî.m. 

Pyrola  fiorièus  tato  vtrfa /parfis.  Flor.  lapp.  l6S. 

Pyrola fi>Ùomiuronato,ftrraio.  C.Bauh.Pin.  181. 

—  Tourti.  Inft.  R.  Herb.  ij6. 

Pyrola  ficunda ,  ttnerior.  Cluf.  HJD.  pag.  117. 
Siirp.  Pann.  p^.  joj.  tab.  $06. 


Pyrola  folio  ftrr 
icon. 


.  J.  Bauh.  Hift.  J.pag.Jjfi- 


1-,  Rivin,  Pent.  149. — Rai.  Angl.  : 


Pyrola  hl'is  fabrotundo  -  ovuUiui ,    manifejiliu 
dtntath  i  fpk*  fion'iusficundii,  pifiillo  rtHo.  Mich. 

Flor-  boreal.-aœer.  vol.  1.  pag.  i$o. 


Cette  efpèce ,  déjil  fufiîfamment  dîlltngiiée  pir 
toutes  fes  fleurs  tournées  du  même  côté .  l'eft  en- 
core par  fes  feuilles  ovales  ,  aiguës. 

Ses  racines  font  ligneufes  ,  peu  ivnifïées ,  tu- 
ntes,  noirâtres,  d'oil  s'élèvent  plu£ents  tigs 
D^es  de  ci[x{à  fix  pouces ,  très-fîmples ,  droitts, 
g:iriii£s  uniquemeut  i  leur  bafe  de  têuilles  pétie- 
lécf ,  liùfantes,  ovales,  un  peu  pointues  ,  dcKÎ- 
cul^es  à  leur  contour ,  a  nervures  rameufes  Se  lé- 
ticutées.  Les  fleurs  font  toutes  latérales ,  i  I'e^ 
ttémité  des  ttftes  ,  ayant  leur  pédoncule  pendant, 
court,  muni  de  bnétées.  La  corolle  eft  blaochc, 
le  ftyle  droit  ainfi  que  les  filamens  des  étamines,  k 
fitgmate  ï  cinq  lobes  en  étoile. 
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Cette  plante  fe  trouve  en  Suiffe ,  en  Allemagne 
&  dans  les  départerciens  méridionaux  de  la  France  ^ 
fur  1rs  montagnes,  i^  (  F*./  ) 

4.  Pyroli  à  une  feule  fleor.  Pyr^  mûfom. 
Lino. 
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PyroU  fiiiis  fnborbîcuktis  ^  fcétpo  fÊiîfiom  j  fiyh 
reBo.  (N.) 

Pyrolafcapo  uniforo.  Linn.  Spec  Plant,  vot.  i. 
pag.  j68.  — #FIor.  lapp.  167.  —  Fier.  fucc.  ^^^ 
}54.  —  Hall.  Helv.  n*.  loi i.  —  Iter Hîrc.  n*.  11. 

—  Gmel.  Sîbir.  4.  pajj.  119.  —  Gort.  Ingr.  66.  — 
Pallas.  Iter  î«  pag.  2S7.  —  Scop.  Carn.  n*.  486. 

—  Pollich.  Pal.n*^.  399.  —  (Œder.  Flor.  dan.tab.  8. 

—  Hoff.  Germ.  144.  —  Roih.  Germ.  181.  IL  464. 

—  Lam.Flor.franç.vol.i.pag.  5i9*n^5n*I* 

Pyrola  folHs  fuborbUiddiis  jtnumbranaceis  /  fcapo 
unifu^ro  y  ftylo  re&o ,  fiigmau  rmiaàm  qtdnqiupanuo. 
Mich.  Flor.  boréal. -amer.  vol.  i.  pag.  ijj. 

Pyrola  fingulari  fUn  t  ampliore.  Morif*  Ozon. 
Hift.  )•  pag.  305.  S.  II.  tab.  lo.  fig.  i. 

Pyroia  quarta,  Cluf.Stirp.  Pann.  508.  509.  le. 

PyroU  fore  fingulari.Riy.  Pent.  irreg.  tab.  137. 

Pyroia  fotundifiUia  ,  minor.  C.  Bauh.  Pin.  191 .  — 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  1^6. 

Pyrola  minimal  alpiaa.  J.  Bauh.  Hift*  3.  pag.  536. 
Icon. 

Ses  tiges  font  droites  «  fimples ,  nues ,  hautes  de 
trois  à  quatre  pouces,  garnies  de  feuilles  radicales 
longuement  petiolées ,  glabres ,  arrondies ,  légè- 
rement crénelées  à  leur  contour,  fermes  ^  nerveu- 
fes.  Les'  tiges  ne  portent  qu'une  feule  fleur  ter- 
minale ,  blanche ,  aflez  grande  ^  un  peu  penchée. 
Les  filamens  j  ainfi  que  leftyle^  font  droits }  le  ftig- 
mate  divifé  en  cinq  rayons  coures,  en  forme  d'é- 
toile. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  l'Europe 
fepcentrionale ,  en  France  ,  en  SuiiTe^  dans  le  nord 
de  r  Amérique  >  &c.  if  {y.f.  in  kerb,  Lam.) 

y.  Pyrole  a  feuilles  de  cabaret.  Pyrola  afarU 
folia.  Mich. 

Pyrola  foliis  reniformibus  ;  fcapo  fquamis  nonnullis 
convolutis  ;  vagînantibus  remoù  veftito  ;  fpicâfioribus 
undiquhverfes  ;  p/ftillodeclinato,  Mich.  Flor.  boreah- 
amer.  vol.  i.  pag.  251. 

On  difiingue  cette  efpèce  à  Xes  feuilles  échan- 
crées  en  rein  a  leur  bafe^  glabres ,  arrondies ,  toutes 
radicales.  Les  tiges ,  peu  élevées»  font  garnies  dans 
leur  longueur  de  quelques  écailles  vaginales  j.^ès- 
écartées  les  unes  des  autres.  Les  fleurs  font  épatfes . 
en  tout  fens ,  dirpofées  en  un  épi  terminal  ;  elles  ont  ' 
comme  le  pillil  pendant ,  dàwslt  pyrola  rotundifoiia. 


Cette  plante  croit  au  Canada  &  dans  les  contrées 
feptentrionales  de  la  Caroline,  if 

tf •  PrROL£  nrcéolée.  Pyrola  urccolata, 

Pyrola  foliis  renifbrmibiu  ^  crenatis  ;  flameniis 
hafi  lu  uruolum  coaiitisj  quimqiujferilibus  ^  aktmis» 
(N.) 

Cette  plante  paroh  s'écarter  des  moles  par 
quelques-uns  des  caraâères^  de  (a  fruâificadon  , 
quoiqu'elle  j  convienne  d'ailleurs  par  fon  poit. 

Ses  feuilles  font  longuement  petiolées  ^  pref- 
qu'arrondies ,  échancrées  en  rein  a  leur  bafe^  rudes 
au  toucher  ^  crénelées  à  leur  contour  $  la  plupart 
des  créntlures  terminées  par  une  petite  pointe  très* 
aiguë  J  à  nervures  fines ,  rameufes ,  Taillantes.  Les 
tiges  font  fimples  ^  droites ,  nues  ,  terminées  par 
une  grappe  droite,  garnie  de  fleurs  blanches^x^è- 
doocoléeS|épaffeSj  rapprochées.  Les  calices /ont 
divifés  en  cinQ  découpures  étroites  ^  aiguës.  La  co- 
rolle eft  blancne  ^  à  cmq  pétales  ovales  9  roblongs. 
Les  étamines  ^  au  nombre  de  dix ,  ont  leurs  filamens 
réunis  à  leur  bafe  par  un  tube  court ,  urcéolé  s  elles 
font  terminées  par  des  anthères^  dont  cinq ,  alter- 
nes^font  plus  courtes  &  (lériles.  L'ovaire  èlt  ovale  j 
un  peu  arrondi  ^  fupérieur^  furmonté  d'un  flyle 
court  J  ëga^ ,  terminé  par  un  ftigmate  tronqué. 

Ceue  plante  ^  originaire  de  l'Amérique  Hniten* 
trionale  »  a  été  cultivée  dans  le  jardin  de  M.  Le- 
nomrfer.  (  V.  f  in  htrb,  Lam.  ) 

ê 

7*  Ptrolb  maculée.  Pyrola  maculata.îAnn. 

Pyrola  foliis  laaaolatis  ^  ftrratis  ^  fafciâ  interme" 
diA  IJtâ  noiarit  ^.ptdunculis  bifeu  trifloris,  (N.) 

Pyrola pedtmculis  bUoris.  Lina  Syft.  Plant.  VoL  U 

n*.  y.  — MîlLDiû.n^4. 

Pyrola  apict  bifioris  feu  tr^oris,  Gronov»  Yirg. 
48. 

Pyrola  marylandtca  ,  minor  {folio  mucronaio  ar^ 
biai.  Petiv.  Muf.  6yj. 

Pyrola  mariana  «  arbuti  foliis  angufiioribiu  >  trifi^* 
liât  à  ad  médium  nervum  Une  a  albâ  utrinqtà  per  lon^^* 
tudinem  difcurrente.  Pluk.  Mant.  1 57.  ub.  349.  fig.  4. 

Pyrola  foliis  lanceolatis  ,  rmd[k  ferratis  ,  fafcii 
longiiudinali  difcolore  notaîis;Jcapo  bifiverarnU  tfi* 
fioro  9  filamentis  lanuginofis  j  fiigmau  f^fiti.  Miclu 
Flor.  boréal.- amer.  vol.  1.  pag.  iji. 

On  diflingue  cette  efpèce  au  petit  nombve  de 
fes  fleurs,  à  Tes  feuilles  marquées  d'une  largo  taie 
blanche  dans  leur  milieu. 

Ses  tiges  ne  s'élèvent  que  de  trois  ou  ^jiptrt 
pouces;  elles  font  garnies  à  leur  partie  inférieure 
feulement  de  feui'ks  prefque  verticillées  ,  médio- 
crement petiolées,  coriaces,  très-glabres»  ovales 
ou  lancéolées ,  munies  à  Uucs  bords  de  deois 
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roides ,  écartées ,  très-aiguès.  Les  fleurs  font  termi- 
nales «  au  nombre  de  deux  ou  trois  ,  inégalement     avec  les  myonima ,  8c  oui  comprend  des  arb-ilies 

pédonculétsi  leur  calice  eft  a  cinq  divifions  ovales  >     ' ^  "*^ -  r^— •" :v —    

obtufes}  la  corolle  blanche  ;  les  filamens  des  éta- 
mines  font  velus  i  les  anthères  groflVs  «  bicor- 
néesj  à  deux  valves;  le  piftil  eft  très-court^  pref- 
que  nul. 

Cette  plante  croit  au  Canada  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Amérique  feptentrionale.  J) 
(Kl/  Comm,  Dupuis.  ) 

8.  PyRÇLE  ombellée.  Pyrola  umbellata.  Linn. 

Pyrola  foitis  fubverticillads  j  ferratis  ,  immacula»  . 
tîs ;  fiorfbus fuùumbçlldtis.lasfi.  111.  Gen. tab.  i6y. 
fig.  2.  (N.)  .        .      ^  i 

•  Pyrola  peduncuits  fubàmbellatis.  Linn .  Spec.  Plant, 
vol.  î.  pag.  568.  n**.  j.  —  Flor.  fnec.  ^  JJ.  563.— 
Gmel,  Sibir.  4.  pag.  129.  n®.  18.  —  PoUich.  Pal. 
n*.  598.  —  Hoffm.  Germ.  144.  —  Roth.Germ.ï. 
pag.  151.11.464. 

Fyrola  foliîs  cuntato  -  ohlongis  ,  arguti  fernuis  y  I 
fcapo  corymbif^ro  yfiigmatefijfUif  Mi<;h.  Flor-  boreah- 
amer.vol.  i.  pag.  251. 

Pyrola  tertia  ,  frudcans.  Cluf,  Stîrp.  Pamt.  JO7. 
le.  —  Hift.  117. 

Pyrola  frutefccns^  arbutî flore.  C.  Bauh.Pinn.  191. 
—  Tourn.  Inft.  R.  Hcrb.  1^6.  —  Morif.  Hift.  3. 
§.  12.  tab.  10.  fig.  J. 

Pyrola  fraticans.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag*  .136. 
Icon. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
pyrola  maculata .,  dont  elle  diffère  par  Tes  Seurs 

?»lus  nombreufes^  prefqu'en  ombelle  >  &  par  fcs 
euilles  non  maculées  r  toutes  deux  d'ailleurs  s'é- 
cartent des  autres  efpèces  de  ce  genre  par  leur 
ftigmate  feiTie  &:  entier ^  par  leurs  anthères  bi- 
cornées  ^  à  deux  loges ,  &  il^uvrant  tranfverfa- 
lement. 

Ses  tiges  >  prefque  ligneufes ,  furtout  à  leur  bafej 
'  ne  s'élèvent  qu'à  quelques  pouces  s  outre  les  feuilles 
du  bas  elles  font  encore  munies  un  peu  au  deffus 
de  leur  bafe  d'un  rang  de  feuilles  prefque  verti-  . 
cillées  ^  feûiles ,  lancéolées  ^  coriaces  y  point  ta- 
!cb^téesp  garnies  à  leur  contour  de  dents  écartées  ^ 
.i(9J^,es  >  ai^ës.  Les  fleurs  font  terminales  ^  portées  ' 
fur  d'afle^  l9ng^  pédoncules  filiformes  ,  droits  ^ 
Vniflores  5  la  coToIle  blanche  &  droite. 

t:;Çetçe  plante  croit  dans  les  forets  des  contrées 
feptehtrionales  de  l'Europe ,  en  Suifle  ,  en  Alle- 
magne j  dans  l'Afie  &  l'Amérique.  1)  (  f^.  f*  in 

*ilêrî.Lam.) 

-  (POIRET.  ) 
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de  la  famille  des  rubiacées  ^  qui  a  des  rapports 
avec  les  myonima ,  &  qui  comprend  des  arb-ilies 
exotiques  a  l'Europe,  a  feuilles  entières,  cppo- 
fées  y  dont  les  fleurs  font  axillaires»  pédoncu  ées  i 
les  fiîpules  très-caduques. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'aYoit  : 

Un  calic»  fupirîeur  y  trh'pitit ,  à  quatre  dents;  une 
corolle  prefque  campanulée y  à  demi-aixifée  y  en  cia^ 
découpures;  une  baie  sïckey  a  côtes  &  à  huit  loges, 

CARACTiRE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleu^  offre  : 

i^.  Un  calice  fupérieur^  très-court  ^  petite  i 
quatre  dents. 

1^.  Une  corolle  mônopétale ,  prefque  campanu- 
lée I  velue  en  dedans  j  à  demi-divifée  «  en  cinqdé^ 
coupures  aiguës. 

3^.  Quatre  itamines  y  dont  les  filamens  font  très- 
courts  y  attachés  â  la  corolle ,  terminés  par  àit% 
anthères  ovales ,  pointues  y  droites  ,  non  ail- 
lantes. 

4*.  Un  ovaire  inférieur,  un  peu  turbiné,  fur- 
monté  d'un  ftyle  court  &  d'un  ftignute  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  (eche  y  en  forme  de  poire  3 
à  huit  ftries  8c  autant  de  câtes  y  ï  huit  loges,  cod- 
tenane  des  femeoces  folitaires. 

Espèce. 

1.  PvROSTRE  à  feuilles  d'olivier.  Pyrojtrii 
oUoides»  Lam. 

Pyrofiria  foliis  lanceolatis ,  giaherrimis  y  inugris; 
floribus  axikaribusy  racemofis.  (N.) 

Pyroftria.  Juff.  Gcner.  Plant,  pag.  206. —  Lam. 
Ilhiftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  189.  n^.  1484.  tab.  68. 
'^Commerf.  Herb. 

Pyrofiria  falicifolîa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  614. 

Arbrifleau  dont  les  rameaux  glabres  font  garnis 
de  feuilles  oppoféesj  feflîles^  lancéolées,  glabres 
â  leurs  deux  faces ^  un  peu  obtufes  i  leur  fommet, 
rétrédes  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  entières  a  leurs 
bords,  marquées  de  nervures  fimplesj  latérales > 
très-fines  $  les  ftipules  très-caduques. 


Les  fleurs  font  difpofées  ^  dans  raiffelle  des 
feuilles ,  en  petites  grappes  oppofées,  courtes, 
de  moitié  moins  longues  que  les  feuilles^  très-peu 
garnies.  Leur  calice  eft  glabre ,  fort  petit.  La  co- 

{rolle>  médiocreiA<ent  campanulée^  eft  diviféei 
fon  orifice  en  cinq  découpures  prefque  lancéolées, 
,, ,  ^ , , j- ^     aiguëSj  glabres  en  dehors^  velues  en  dedans.  Le 

fruit 
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Êriiic  eft  une  baie  lèche  ^  ^i  reflenible  à  uae  pe- 
tite poire  ftriée»  divifée  lotéiieuretnent  en  nuit 
loges ,  ne  renfermant  chacune  qu'une  feule  fe- 
mence. 

Cette  plante  croît  à  Tîle  Bourbon ,  où  elle  a 
été  recueillie  par  Cjnamerron.  T>  (  '^•Z  inkerh, 
Julfieu  ) 

(PoiRET.  ) 

PYRULAIRE.  Pyrularia.JAxch.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones.,  à  fleurs  incomplètes,  qui  pa- 
roît  appartefiir  à  la  famille  des  chaUfs ^  &  avoir  des 
rapports  avec  les  nyffa.  Il  compreiui  des  arbrifleaux 
exotioues  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes, dépourvues  de  i^ipules  \  les  fleurs  dioïques, 
fort  petites,  difpofées  en  épi. 

Le  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

jyts  fleurs  dioïques  ;  un  calice  à  cinq  divifions  ; 
point  de  corolU  ;  cinq  ciamines  ,  inférées  à  L orifice  du 
tube  du  calice  ;  un  drupe  pyriforme  ,  CQtatnant  une 
noix  d  une  loge ,  à  une  feule  femence. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1°.  Un  calice  fort  petit,  campanule,  dont  la 
partie  inférieure  eft  prefque  tubulée,  un  peu  hé- 
mifphériaue;  divifé  a  fon  limbe  en  cinq  découpu- 
res réfléchies  en  dehors. 

2°.  Point  de  corolle, 

.  }*^.  Cinq  itamines ,  dont  les  filamens  font  courts, 
épais  ,  inférés  fur  le  tube  du  calice ,  vers  fon  ori- 
fice ;  oppofés  à  fes  divifions, 'terminés  par  des 
anthères  ovales,  prefqu'à  deux  loges. 

Le  fond  du  calice  eft  rempli  par'vne  Aibflance 
charnue,  épaiflfe,  formant  entre  les  filamens  au- 
tant de  protubérances  qu'il  y  a  d'étamines. 

Les  fleurs  femelles  offrent  : 

i®.  Un  calice  turbiné ,  campanule ,  à  cinq  divi- 
fiois  réfléchies. 

2°.  Point  de  corolle, 

î®.  Cinq  étamines  a  anthères  flériles  ;  un  difque 
charnu ,  à  protubérances  plus  marquées  que  dans 
les  fleurs  mâles. 

4®.  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  ftyle 
droit,  épais  ,  plus  court  que  les  Vivifions  du  ca- 
lice s  terminé  par  un  ftigmate  en  tête,  comprimé. 

ht  fruit  eft  un  drupe  pyriforme ,  couronné  à  fon 
fommet  par  les  divifions  du  calice ,  renfermant 
une  noix  fort  petite,  un  peu  globuleufe,  à  une 
feule  loge  ,  qui  contient  une  femence  arrondie  , 
huileufe ,  revêtue  d'une  enveloppe  membraneufe, 
un  peu  fibreufe. 

Botanique,   Tome  V, 
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T.  Fyrulaire  pubefcente.  Pyrutarîa  pubera. 
Michaux. 

Pyrularia  ramulis ,  foliis  calîcihufque  pubefienti" 
bus  ;  foliis  ovali'ohlongis  ,  acuminatis ,  iruegerrimis. 
Mich.  Flor.  boreal.-amer.  vol.  2.  pag.  23}. 

ArbriiTeau  dont  les  racines  ont  une  odeur  forte 
&  défagréable,  &  dont  la  tige  s'élève  a  la  hau- 
teur de  trois  à  fix  pieds  &  plus ,  divifée  en  ra- 
meaux pubefccns ,  garnis  de  feuilles  alternes,  pu- 
befcentes,  ovales,  oblongues ,  entières  à  leur 
contour,  acuminées  à  ki^r  forrimet.  Les  fleurs  font 
fort  petites,  dioïques,  difpofées  en  épis }  leurs 
Cilices  font  légèrement  pui>efc«ns,  &  leurs  fruits 
de  petits  drupes  pyriformes. 

Cette  plante  croît  en  Virginie  &  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Caroline  occidentale.  J) 

(PoiRET.  )    . 

PYXIDANTHÈRE.  Fyxidanthcra.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  ,  à  fleurs  complètes ,  mo- 
nopétaiées  ,  qui  paroit  devoir  appài tenir  à  la  fa- 
mille des  bruyères^  &  fe  rapprocher  des  épacris,  11 
comprend  des  fous-arbriifeaux  exotiques  à  l'Eu- 
rope 9  dont  les  feuilles  font  fort  petites,  éparfes, 
alternes  (lu  prefqu'oppofées,  &:  les  fleurs  petites 
&  terminales. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  environné  de  hraclées ,  &  à  cinq  divi^ 
fions;  une  corolU  carnpanulée  y  h  ci.iq'découpures ;  dis 
filamens  élargis ,  des  antkcres  a  deux  loges  tranf- 
verfes. 

Caractère   génêuique. 

Chaque  fleur  offre  :. 

1°.  Un  calice  à  cinq  divifions  profondes,  ob- 
longues ^  prefque  droites,  membraneufes ,  envi- 
ronné de  braâées  de  même  forme. 

2^.  Une  corolle  monopétale ,  campanulée ,  dont 
le  tube  eft  beaucoup  plus  court  que  le  calice  ;  le 
limbe,  à  cinq  découpures  ouvertes  &  fpatulées. 

3^.  Cinq  étamines  y  dont  les  filamens  élargis  & 
comprimés  alternent  avec  les  divifions  de  la  co- 
rolle ,  &  font  terminés  par  des  anthères  globulet^- 
fes ,  appendiculées  à  leur  bafe ,  à  deux  loges  qui 
s'ouvrent  tranfverfalement. 

4®.  Un  ovaire  fupé:ieur,  ovale,  à  trois  loges 
remplies  de  ouelques  embrions  ovoïdes  5  furmonté 
d'un  feul  ftyle  &  d'un  ftigmate. 

Le  fruit  n'cft  pas  encore  connu. 

Bbbbb 
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I.  PyzIdAKThîRe  barbu.  Pyxidantkera  iariu' 
lata,  Mich. 

Pyxidantkera  repens ,  foiiis  cumato^lanceolatis  ^ 
acutîfflmis  y  bap  interna  confertïm  barbulatis ,  ciiiaàm 
fuhdecurrentibus y  fioribus  foiitariè  terminalibus ;  calice 

ciiioiato.  Mich.  Flor.  boreal.-amer.  vol.  i.  p.  153. 
ub.  17. 

Cette  plante  a  le  port  de  Ya^alea  procumbens  : 
c'eft  un  petit  arbriffeau  rampant  j  dont  les  tiges  fe 
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divifent  en  un  grand  nombre  de  petits  rameaux 
relevés 9  alternes»  garnis  de  feuilles  petites,  un 
peu  approchantes  de  celles  des  bruyères ,  fermes  ^ 
glabres  à  Tœil  nu>  feflîles  ,  éparfes»  lancéolées, 
très-aiguës,  barbues  à  leur  ba(e  interne.  Les  fleurs 
font  folitaires ,  terminale^  j  leur  calice  légèrement 
cilié ,  environné  de  braâées  lemblables  à  fes  divi- 
fions ,  &  de  feuilles  tiès-rapprochées  s  la  coioUe 
efl  petite. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline.  Ty  (  Definpt, 
ex  Michaux.  ) 

I  (  POIRET.  ) 


pin  du  cinquiime  Volumt. 
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Dss  noms  latins  des  genres  de  Plantes ,  contenus  dans  ce  Volume. 


A. 


^LSTKoBjittLjjt,     voyei  Pélégrinc. 

Aphanes ,  Percepîer. 

Apium  , 
Aylanthus  y 


BelUî  , 
Bellium  , 
Boerhaavia  y 


Caladium  , 
Caltha , 
Cappcum  j 
Celofia  , 
Cijfamptlos  , 
CUrodendrum  , 
aufia  , 
Crinodendrum  y 


Dalea  , 

Diofpyrosy 
Dombeya  j 


Equifetum  , 


Htppuris  j 
Jiypochàris  » 


Jfath, 


lepidium , 
Leucoium , 
Lindcrnia  , 


Maius^ 


B. 


D. 


E. 


H. 


L 


L. 


Perfil. 
Pongelion. 


Pâquerette. 
PaqueroUe. 
Patagone. 


Pédiveau. 

Populage. 

Piment. 

Paffevelours. 

Pareire. 

Peragu. 

Perebé. 

Patagua. 


Pforalîcr. 

Plaqueminier. 

Pencapète. 


Prêle. 


M. 


Peffe. 
Porcelle. 


PafteL 


Paflêrage. 

Perce-Neige. 

Pixidelle. 


Poimier. 


Pâonia, 
Pancovia  , 
Pante , 
P apurer , 
Papaya , 
Pappofhorum  , 
Papyrius , 
Parufea  y 
Pariana , 
ParUtaria , 
Pdrinarîum  , 
Paris , 
Parîvoa  , 
Parliinfonid  , 
Parnajjia  , 
Paronychi^f 
Parthenium  , 
Pafpalum , 
Pajferina  , 
Patabea , 
Patagonula  ^ 
Patarola  , 
Patima  , 
Pavia , 
Pauiinia  ^ 
Pavonia  , 
Payroia  , 
Pcaîs . 
Pedalium  , 
PedJcuiaris  » 

Pennantia  , 
Pentapetes , 
Penthorum  j 

P  trama  , 
,  Perdic'mm  , 
Perebea  ^ 
Pergularidy 
PiriUa  , 
Ptriploca  , 
Pitaloma  j 
Petejia  , 
Petu'ta  , 
Petiveria, 
Petrâa  , 
Peucedaitum  ^ 
Peumus  t 


p. 


l'oyrj  Pivoine. 
Pcncovi;:?. 
Pante. 
P;ivor. 
Pn  payer. 

Pappophore, 

Papirier. 

Pau  lé. 

Pariant. 

Pariétaire. 

Ririnari. 

Parifetre. 

Parive. 

Parknfon. 

Parnaflîe. 

Paronique. 

Parthène. 

Pafpale. 

Pafl'erine. 

Patabé. 

Patagoniile. 

Paiarole. 

Patime. 

Pavie, 

Paulinie. 

Pavon. 

Payrole. 

Peôis. 

Pedali. 

Pédiculaire» 
Pcki. 

Pennante. 

Pentapète. 

Penthore. 

Péplide. 

Perame. 

Perdicie. 

Perebier. 

Pergulaîre. 

Pérille. 

Périploque. 

Pétalome. 

Pétéfie. 

Pétitie. 

Petivère. 

Pétrée. 

Peucedane. 

Peuni(^. 
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Pema, 

Pkaceiia  , 
Phaezufa  » 
Phalangium  , 
Pharmacum  , 
Phamaceum , 
Pharus  , 
Phdfcum  , 
Philip Aa  , 

Philydrum  . 
Pklomis , 

Phormium , 
Phryma  , 


TA  S  LS, 


Pkyliea  » 
Phyliachne  , 
Pkyllanthus  ^ 


Phyllis  , 

Pkytdacca , 
PicriMum  ^ 
Picris  y 
Pi  nu  s  , 
Piparea , 
Pirjtiiura  , 
Plrigara  , 
Piripea  , 
Pifonia  , 
Pifiacia  , 

Pitcaîrnia , 
Piîzofporum  , 
Plagiantkus  ^ 
Plantago  , 
Platanus  j 

(Pag.  4J7.  11  auroîtd 
P/aqueminicr  ^  pag. 
PleHronia  - 
Plegorhiyi 
Plinia  , 
Plocama  ^ 
Poa, 

Podalyria  , 
Podophyllum  j 
Poincinia , 
Poiretia  , 
.PoUmonium  , 

Pollickia  , 
Poly cardia  , 
Polycarpon  , 
Polycarpéa  , 
Polycnemum  , 
Poly  gala  , 
Polymnij , 
Polypodium  , 
Polype  emum  j^ 


j 
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v<>y^{  Pezîze. 

Phacelie. 

Phiétufe. 

Phalangère. 

Pharmac. 

Pharnace. 

Phareile. 

Phafque. 

Phelipée. 

Philèfe. 

Philydre. 

PhlomiJe. 

Phlox. 

Lachénale. 

Phryma. 

Phylîque. 

Phyliachne. 

PhylUnihe. 

Phyllidc. 

Phytolacca. 

Picridie. 

Picride. 

Pin. 

Pîparée. 

Piiatinier. 

Pirigare. 

Piripe. 

Pifone. 

Piftacier. 

Piftie. 

Piccaîrne. 

Pitiofpore. 

Plagianche. 

Plantain. 

Platane, 
u  être  placé  après  rarticle 
4}6.) 

Pleftrone. 

Plegorhize. 

Plinie. 

Plocamier. 

Paturin. 

Podalyre. 

Podophylle. 

Poincillade. 

Poiretia. 

Polémoine. 

Pollie. 

Poilique. 

Polycarde. 

Polycarpe, 

Poîycarpée. 

Polycnème, 

Polygala. 

Polymnie. 

Polypode. 

Polyprème, 


Polyfiias  y 
Polytricum , 
Pomertulla^ 


Pongatium  j 
Pontederia  , 
Porana  , 
Poraqucba  y 
Porc//tf  , 
Portlandia  ^ 
Portulaca  j 
Pofoqueria  , 
Poffira , 
Potalia  , 
Poiamogeion  , 
Potentilla^ 
Poterium  , 
Pothos  , 
Poupartia  , 
Pouuria  , 
Prafium  j 
Primtda  , 
Prockia  j 
Pracrts  , 
Profopis  , 
Protea  , 
Prunus  , 
PforaUa  , 

Pterantkus  ^      X 
Pteris ,  <7 

Pteronia  y 
Pulmonaria  , 
PuUenea  y 
Puya  y 

Pychnanthemum  , 
Pyrola  , 
Pyroftria  , 
Pyrularia  , 
Pyxidanthera  » 

Rumcx  J 


Scandin  , 
Seriana  » 
Sprengelia  ^ 


Taraxacum  , 
ThaliSrum  » 
Toumefortia  » 
TrilUum  » 
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Td^^j  Poîyfcîas. 

Perce-Moufle. 

Pomereulle. 

Pongati. 

Pontédaire. 

Porane. 

Poraquèt>e. 

Porelle. 

Pcrtland. 

Pourpier. 

Poroqueri. 

PoiGre. 

Potalie. 

PotamogétOR. 

Potentille. 

Pimprenelle. 

Pocnos, 

Poupart. 

Poutérier, 

Prafion. 

Primevère, 

Prockia. 

Procris. 

Profopis. 

Protée. 

Prucîer. 

Pforalier. 

Ptelea. 

Ptéranthe. 

Pteris. 

Ptérone. 

Pulmonaire. 

Pulccnée. 

Puya. 

Pychnanthème. 

Pyrole. 

Pyroflre. 

Pyruîaire. 

Pyxidanthère. 


R. 


S. 


T. 


V. 


Patience. 


Peigne. 

Paulinîe. 

Poiretia* 


PîfTenlir. 
Pigamon. 
Pittone. 
Parifiole. 


Pervenche. 


F/'/z  ^r  /a   T^f  ^if  cinquième  Volume» 


\ 


■4 


m     • 


v^ 


